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PATROLOGItE 

- —  CURSUS  COMPLETUS,  * 

SEO  BIBLIOTHECA  UNIVERSALIS,  INTEGRA,  UNIFORMIS,  COMMODA,OECONOMICA, 

OINIIM  SS.  PATRUM.  DOGTORUM  SGRIPTORIIQIJE  EGGL£SUSTIGORll. 

SIYB  LATINORUU,   SIYB   GRiEGORDIf, 

QUl  AB  jEVO  APOSTOllCO  AD  TEMPOBA  CONCILII  TRIDENTINl  (ANNOim)  PRO  LATIN18, 
ET  CONCim  FLORENTINI  {ANN.  1459)  PRO  GK£CIS  FLORUERUNT  : 

RECCSIO    CHRONOLOGICA 

OMNlUlt  QUiE  EXSTITERE  MONIIMENTORUM  CATIlOLlCiE  TRADITIONIS  PER  QUINDECIM  PRIMA 

ECCLESIJE  SiECULA  ET  AMPLIUS, 

IIIVTA  RI»mONB8  ACCUIIATI881IIAS,  llfTER  SE  CUMQUB  M0N!<ULLI8  C0D1CIBU8  MANUSCRIPTlS  COLLATAS,  PERQUAU  DILIGEN^ 

TCR  CA8T16ATA;   DI8SBRTAT10M1RU8,  COMUBerTARIlS,  VARI18QUB   LECTIONIBUS  CONTINBNTCR  ILLUSTRATA;  0MNIBU8 

OFCRIIIUS  POST  ANPLISSIMAS  BDITIONES  QVA  TRIBUS  NOVISSIMIS  SACULIS  DEBBNTUR  ABSOLUTAS  DETECTIS,  AUCTA; 

INDICIBU8  PARTICULARIBUS  ANALYTICIS,  SINGULOS  SIVB  TOMOS  81VE  AUCTORES  ALICUJUS  MOMENTl  SURSEQUCNTl- 

BU8,  DONATA;  CAPITULIS  INTRA  IPSUM  TBXTUM  RITB  DlSPOSlTlS,  NECNON  ET  TITULIS  SINGULARUM  PAGINARUM 

IIARGINEM  8UPERI0RKM  DISTINGUENTIBUS  SUBJECTAMQUE  MATERIAM  SIGNIFICANTIBUS,  ADORNaTA  ;  OPERIBUS 

CUM  DUB118,  TUM  APOCRYPUIS,  ALIQUA  VERO  AUCTORITATB  IN  ORDINB  AD  TRADITIONEM  CCCLBSIASTI- 

CAM   POLLENTIBUS,  AMPLIPICATA ; 

»CCBNTI8  BT  ANPLIU8  LOCUPLETATA  INDICIBUS  AUCTORUM  8ICUT  ET  OPERUM,  ALPBABETICIS,  CIIRONGLOCICIS,  STATI- 

STiaS,  STNTUCTICIS,  ANALtTICIS,  ANALOGICIS^  IN  QUODQUB  RELIGIONIS  PUNCTUM,  DOGMATICUM,  NORALE,  LITUR- 

GICUH,  CANONICUM,  DISCIPLINARE,  HISTORICUM,  ET  CUNCTA  ALIA  SINE   ULLA    BXCEPTIONE  ;  SED  PRiBSERTlM 

DUOBUS  1ND1C1BU8  IMMENS^S   ET  6ENERALIBUS.    ALTCUO  8CIL1CET  REUUM  ,   QUO  CONSULTO,   QUIDQUID 

NON  80LUM  TALIS  TALISVE  PATER ,  VERUM  ETIAM  UNUSQUISOUE   PATRUM,   NE  UNO   QUIDEM  0M1S8O, 

IN    QUOULIBET   TUEMA    8CR1P6ERIT ,  UNO    INTUITU    CONSPICIATUR ;    ALTERO    SCRlPTUUi£ 

SACliiE,  EX  QUO  LECTORI  COMPCRIRC  81T  OBVIUH  QUINAM  PATRES  BT  IN  QUIDUS  OPEKUM 

8U0RUM  L0C18  SINGULOS  81NGUL0RUH  LIBRORUH  S.  SCRIPTUR^  VCRSUS,  A  PRIMO 

GBNESCOS  USQUE  AD  NOVISSIMUM  APOCALYPSIS,  COMHENTATI  SINT: 

BMTIO  ACCURATI88IMA,  CiETERlSQUE  OMNIBUS  FACILE  ANTEPONENDA,  Sl  PERPENDANTUR  CUARACTERUM  NtTIDITAS, 

CUART^  QUAL1TA8,    1NTEGR1TA8  TEXTUS,   PERFECTIO  CORRECTIONIS,  OPERUM  RECUSORUM   TUM  VARlETAf^, 

TUM  NUMERUS,  PORHA  VOLUMINUM  PCRQUAH  COMUODA  81B1QUE  IN  TOTO  PATROLOGI.B  DCCURSU  CONSTANTKR 

81MILIS,  PIVETII  EXIGUITAS,    PR^SCRTIMQUE  I6TA  COLLECTIO,  UNA»  METUODICA  ET  CURONOLOGICA, 

8EXCENT0RUM    FRA6MCNT0RUH    0PU8CUL0RUHQUB  UACTENUS    UIC   ILLIC    8PARS0RUH  , 

PRWUH  AUTEH  IN  NOSTRA  BIBLIOTUECA,  BX  OPERIBUS  ET  H8S.  AD  OHNES  «TATCS, 

L0C08,  L1N6UA8  FORMASQUB  PCRT1NENTIBU8,  COADUNATORUM. 

SEUIES  LATINA   PRIOU, 

IN  QUA  PRODEUNT  PATRES,  DOCTORES  SCRIPTORESOUK  ECCLKSLE  LATlNiE 
A  TERTULLUNO  AD   INNOCENTIUM  III. 

ACCUUANTE  J.-P.  MIGNE. 

Bibliolhecae  €ieri'nnivera«e, 

SIVB  CURSUUM  COIIPLBTORUM  IN   SmOULOS  SCIENTLB  ECCLESUSTICJB  RAMOS  FDITORb. 


rArRflLOGlA,  AD  INSTAR  IPSIUS  ECCLCSIiE,  IN  DUAS  PARTES  DIVIDITUR,  ALIA  NEMPB  LATINA,  ALIA  GRiBCO-LATtNA. 
LATINA,  JAM  PENtTUS  BXARATA,  QUO.VD  PRIUAM  SERIEH,  VIGINTI-QUINQUE  ET  DUCENTlS  VOLUUINIBUS  MOLB  SUA 
8TAT  ,  MOXVE  POST  PERACTOS  INDICES  STABIT,  AC  QUINQUC-VIGINTI-CENTUM  ET  MILLC  FRANCI8  VENIT.  GRiECA 
DUPLICI  CDITIONE  TYPIS  HaNDATA  EST.  PRIOR  GRiECUM  TBXTUM  UNA  CUM  VERSIONE  LATINA  LATERALIS  AMPLB* 
CTITUR  ,  BT  AD  NOVEM  ET  CCNTUU  VOLUMINA  PERVENIT,  SCD  SINC  INDICIBUS  ;  POSTERIOR  AUTBM  UANC  VERSIONBM 
TANTUM  BXHIBET.  IDEOQUB  INTRA  QUINQUE  ET  QUiNQUAGINTA  VOLUMINA  RBTINETUR  ;  UTRAQUE  VIGESIMA  QUARTI 
DIE  DECEMBR18  1860  OMNINO  APPARUCRAT.  UNUMQUODQUC  VOLUMCN  GRiBCO-LATlNUM  OCTO  ,  UNUMQUODQUC  MCRB 
LATINUM  QIIINQUE  FRANCIS  80LUUV9I{0  ;  ^^illT-UB/J  l^UO^IQiJB  >?CRD,:UT  4?RETII  UUJUS  BENCFICIO  FRUATUR  Ell- 
PTOR,  COLLECTIONEM  INTEGRAM  61^^  •^RiTtVU  ^Vt  lA^lf^A^^i^  ^6^^<'dtlUU4»IBUS  PRO  AUPLtORl  EDITIONE  ET  i72 
PRO  MlNORl  ABSQUE  INDICIBUS  CONStAN^T^ll,  d^^NPAkgf  NBCESsV  ERIT ,' SECUS  CNIU  CUJUSQUE  VOLUNlNlS  AMPLI- 
TUDINRM  NECNON  CT  DIFFICULTATCS  VARIA  PRCTIA  iEQUABUNT^  ATTAUCN,  51  QUIS  CNAT  INTCGRE  ET  SEORSIH 
COLLECTlONIJi  GRiCCO-LATlNAI!!,'  A'tL  E)i1ifSr,iS'^i' Mtco  LAtiNC  ^^I^Att,yCu'^QUODQUE  VOLUMEN  PRO  KOVCH  VEL 
I-IIOSSX  FRANCI8  OBTINEDIT.   I^T-^' C^^Dh^l^^ieS  ^ERfEBUS./itldl^O^LXliO^P-tlJ^,  CXCUS16  APFLICANTUR. 


PATROLOGIM  LATINM  TOMUS  LXXX. 


PATRES  QUI  IN  VII  S^CULl  PRIMA  PARTE  FLORUERUNT. 


KXCUDEBATUR  ET  VENIT  APUD  J.-P.  MIGNB  EDITOKEM, 

IN  VIA  RICTA  /)Mlf BO/SE,  OLIM  PROPE  PORTAM  LUTETIifi  PARISIORUM  VULCO  D'ENFtn 
NOMINATAM,  SEU  PETIT-MOISTIIOUGE,  NUNC  VEHO  INTRA  MilENIA  PARISINA.   ' 
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AVIS   IMPORTAIST. 

D*apr&s  une  deslois  provfdentielles  qoi  r^issent  le  monde,  rarement  les  CDuvres  an-dessus  de  rordinaire  se  font 
sans  contradiclions  plQs  oa  moins  Tortes  et  nombreuses.  Les  Jttelien  Catholiques  ne  pouvaient  gn^re  6chapper  k  ce 
cacfaet  divin  de  leur  utilit^.  Tant6t  on  a  nid  leur  existence  ou  leur  importance;  tantot  un  a  dit  qu'ils  elaient  fermes 
*"        ^        "*  "* ''  "'        '  "*^""  "*  "'  ""    "'  les  produclions  qui  en  sorlent 
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I      ry^  cacfaet  divln  de  leur  utilit^.  Tantdt  on  a  niS  leur  existence  ou  leur  importance;  tan 
-r       YOou  qu*ils  allaient  r^lre.  Cependantils  poursuivent  leur  carri^re  depuis2l  ans,  et 
V>  9  deviennent  de  plus  en  plus  graves  et  soign^es  :  aussi  paralt-il  certain  qu'l  moins  d*^v^nemenls  qu'aurune  prudence 

humaine  ne  saurait  prevoir  ni  empScher,  ces  Aleliers  ne  se  rerroeront  que  quand  la  BibliothMue  du  Cierqi  sera 
termin^e  en  ses  2,000  volumes  in-i".  Le  pass^  paralt  un  sAr  gar.nt  de  Tavenir,  pour  ce  qu*il  y  a  ^  esp<Srerou  \ 
craindre.  Cependant,  parmi  les  ralomnies  auxquelles  ilsse  sont  trouv^s  en  butte,  11  en  est  deux  qui  ont  eie  conli- 
nuellemeut  r^p^l^es,  parce  qu'4tant  plus  capitales,  leur  effet  entrainait  plus  de  consdquences.  De  petils  ei  ignares 
concarrents  se  sont  donc  acharn^s,  par  lenr  correspondance  ou  leurs  voyageurs,  k  r^pt^ier  partout  qae  pos  Editions 
^laient  mal  corrigecs  el  mal  imprim6es.  Nepouvant  attaquerle  fond  des  Ouvrages,  qui,  (lour  la  plupart,  ne  sont 
que  les  chers-d'oeuvre  du  CathoiicSsme  reconnus  pour  tels  dans  toas  les  temps  et  dans  tous  les  pavs,  H  ralJaitbicQ 
se  rejeter  sur  la  forme  dans  ce  qa*elle  a  de  plus  serieux ,  la  correction  et  rimpression ;  en  eflei,  les  chef»-d  ocuvre 
m^me  n*auraient  qu'une  demi-valeur,  si  1e  texte  en  4tait  inexact  ou  illisible. 

11  est  tr^s-vrai  que,  dans  ie  principe,  un  succ^s  inoai  dans  les  fastes  de  la  Typographie  ayant  forc^  rEdilear  de 
recourir  aux  m^caniques,  afln  de  marcher  plus  rapidement  et  de  donner  les  ouvrages  \  moindre  prix,  quatre  volumes 
da  doable  Cfmn  (VEcrUure  sainte  el  de  Thiotogie  furent  tir^  avec  la  correciion  insuflisante  dnnn^e  daus  les  iropri- 
meries  ^  presQue  tout  ce  qui  s*^dite;  il  est  vrai  aussi  au*un  cerlain  nombre  d*aulres  volnmes,  appartenant  \  diverses 
Publications,  furent  imprim^s  ou  trop  noir  ou  trop  Dlanc.  Mais ,  depuis  ces  temps  ^loign^s,  les  m^caniques  ont 
t;6d^  le  travall  aux  presses  k  bras,  et  Timpression  qai  en  sort,  sans  Stre  du  laxe,  atlendu  que  le  luxe  jureratt  dans 
des  ouvrages  d*une  telle  nalure,  est  parfaitement  convenable  sous  tous  les  rapports.  Quant  ^  la  oorrection,  il  est 
de  fait  qo*eIle  n*a  jamais  ^t^  portie  si  loin  dans  aucune  ^dition  ancienne  oa  contemporaine.  £t  commeot  en  serait-fl 
autrement,  apr^s  toutes  les  peines  et  toutes  les  d^penses  que  noos  subissons  pour  arriver  &  purger  nos  ^preoves  de 
lootes  faulesr  Lhabitude,  en  typographie,  m^me  dans les  meilleures maisons,  est de  ne  corriger que  deux  ^preoves 
et  d'en  conferer  une  iroisi^me  avec  la  seconde,  sans  avoir  prdparg  en  rien  le  manuscrit  de  l^uteur. 

Dans  les  Ateliers  Calholiques  la  dilference  est  presque  incommensurable.  Au  moyen  de  correcteurs  blanchis  soas 
le  harnais  et  dont  le  coup  d'u?il  lypographique  est  saiis  pili^  pour  les  fautes,  on  commence  par  preparer  la  eople  d*un 
bout  ii  Tautre  sans  en  excepier  un  seul  mot.  On  lit  ensuite  en  premi^re  ^preuVe  avec  la  copie  ainsi  prdpar^e.  On  lit 
en  seconde  de  la  mSme  mani6re,  mais  en  collationnant  avec  la  premi6re.  On  lait  la  m^me  chose  en  lierce,  en  colla- 
lionnant  avec  la  seconde.  On  agit  de  m^roe  en  quarie,  en  collalionnant  avec  la  lierce.  On  renouvelle  la  m^me  op6- 
ration  en  quinte,  eu  collalioniiant  avec  la  quarte.  Ces  coUalionneroents  ont  pour  but  de  voir  si  aocune  des  (aules 
signaI6es  au  bureau  par  MM.  Ics  correcleurs,  sur  la  marge  des  ^preuves,  na  6chapp4  k  MM.  les  corrigeurs  sur  le 
roarbre  etle  m^tal.  Apr6s  cescinq  leciures  enii^res  contrdiees'  l'une  par  Tautre,  el  en  dehors  de  la  prcparatitn 
ci-dessus  mentionn^e.  vient  one  r^vision,  ei  souvent  il  en  vlent  deux  oo  trois;  pois  ron  cliclie.  Le  clichage  op4r6,  par 
cons^quent  la  parei6  du  texte  se  trouvant  immobilis^e,  on  fait,  avec  la  copie,  one  noavelle  lectore  d*on  bout  de  1*6- 
preuve  k  l'autre,  on  se  livre  ^  une  nouvelle  revision ,  et  le  drage  n*arrlve  qu*apr^  ces  innombrables  pr^caulions. 
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elle  ne  coOte  .  ,  .  .  ^ 

laut  de  frais  et  de  soins,  fait-elle  que  la  plupart  des  Editions  des  Aleliers  Callidtiques  .aissent  bien  loln  derri^re  elles 
celles  m^me  des  c^l^bres  B^nddictins  Mabillon  et  Montfaucon  et  des  c^l^bres  Jc'suites  Pelau  et  Sirmond.  Que  l*on 
compare,  en  efTet,  n*imporle  quelles  feuilles  de  leurs  ^ditions  avec  celles  des  ndlres  qui  leur  correspondent,  en  grec 
comme  en  lalin,  on  se  convaincra  que  rinvraisemblable  est  ane  r^alit^. 

Dailieurs,  ces  savanU  ^minents^  plus  pr^occupSs  do  sens  des  textes  que  de  1a  partie  typographique  et  n*6tant 
point  correcteurs  de  profession,  lisaient,  non  ce  que  portaient  les  dpreuves,  mais  re  qui  devait  s'y  trouver,  leiir 
liaoie  intelligence  suppleant  aux  faut^^s  de  redition.  De  plus  les  B^n^dictins,  comme  les  j^snites,  opi§raient  presqoe 
toujourssur  des  manuscrits,- cause  perp^tuelle  de  la  mulllplicit^  des  fautes,  pendant  que  les  Atetiers  Calholiques, 
dont  le  pr«  pre  est  surtoul  de  ressusiiter  la  Tradition,  n*operent  le  plus  souvent  que  siir  drs  iroprirods. 

Le  R.  P.  De  Bucb,  J^suite  Bolbndisie  de  Bruxelles,  nous  ecrivait.  il  y  a  quelqne  Irrops,  n*avoir  po  troover  en 
dix-hoit  roois  d'6lude,  utie  ieule  faute  dans  nofre  Patrologie  latine.  M.  Denzinger,  professeur  de  Thdologie  ^  rUnl- 
versii^  de  Wiirzbourg,  el  M.  Heissmann,  Vioaire  Gdneral  de  1a  m6me  ville,  nous  mandaient,  k  la  date  du  19juillet, 
n'avoir  pu  ^galemeni  sarprendrc  une  seute  [aute,  solt  dans  le  latin  soit  dans  le  grec  de  notre  double  Patrologie.  Enfln, 
le  savant  |P.  Pitra,  Bdnedictin  de  Solesme,  et  M.  Bonetiy,  direcleur  des  Annales  de  philosophie  chritienne,  rois  au 
d^n  de  nous  convaincre  d*une  seule  erreur  lypographique,  ont  ^t^  forcds  d*avouer  que  nous  n'avions  pas  trop 
prdsum^  de  notre  parfaite  correciion.  Dans  1e  Clerge  se  trouvent  de  bons  lalinistes  et  de  bonshellenistes,  el,  ce  qui 
6st  plos  rare,  des  hommes  tr^-positifs  et  tr^s-pratiques,  eh  bien  1  nous  lear  promettons  one  prime  de  25  centimes 
nar  chaque  faule  qa'iis  ddcoiivrironl  dans  n*importe  lequel  de  hos  volumes,  snrtoot  d:ins  les  grecs. 

M  algr^  ce  qui  pr^c^de,  r£diieur  des  Cours  complets,  sentant  de  plus  en  plos  rimportance  et  mSme  la  n4cessit4 
d^one  correclion  parfaitc  pour  qu*un  ouvrage  soit  verilabl^^.meni  utile  et  estimable,  se  livre  depois  plus  d'on  an,  et 
est  r6soiu  de  se  livrer  jusqu'ii  la  fln  k  one  opdration  lotfgoe,  pdnible  et  coAteuse,  savoir,  la  rdvision  enliere  et 
iiniverselle  de  ses  innombrables  clichds.  Ainsi  chacun  de  ses  volumes,  au  fur  et  h  mesure  qu*jl  les  remet  sous  presse, 
est  corrige  mot  pour  mot  dun  bout  k  Tautre.  Quarante  hommes  y  sont  ou  y  seront  occupes  pendanl  10  ans,  et  uoe 
somme  qui  ne  saurait  Stre  moindre  dun  demi  million  de  francs  est  con^acr^e  ^  cet  important  conlrOIe.  De  cetie 
mani^re,  ies  Publications  des  Atetiers  Cathotiques,  qui  dej^  se  distingaaient  entre  toules  par  la  superiorit^  de  leur 

tf>An>AAt{^.n      n*M..aw>nl  rlA    i>lvalAa     fimia  1*0  pnrxnnft      rlsns  •aii^im   tAmns    nt    Atna    mttt*t\n     r\9ve  •    aoi»  /ihaI    aoI     I'A<4iIaiii>    mhi 


surtoot  lorsque  IT.uropc  savante  proorame^e  jamai^  velatH«s.*ir6ciUSt^^dii^  avec  tant  d*exactitude  que  ceux  de 
la  Bibliottiique  universette  du  Ctergi,  Le  pr^sent  volume  est  du  uombre  de  ceux  r^vis^s,  el  toos  ceux  qui  le  serout 
i  i*avenir  porteroul  celte  note.  Ku  consuqpeqcQ,  nour  Jogec  lqjS.Dl(Viiie^9ivs  d^)  jU§tiers  Catltotiques  sous  le  rapport 
de  la  correction,  il  ne  faudra  prendrj  qus  dieo^siui^rl^robt  en  tel:e:l3c\tswitaJie;  Nous  ne  recounaissons  que  celle 
edition  et  celles  qui  suivront  sur  nos  plaacne^.d<'i?k6ial  a^si  :cctrr^gpcs**.0n:ofpyait  autrefois  que  la  sterMvpie 
immobilisait  les  fautes,  atteudu  qu^un  clich^  de  melal  n'estpoiut  ^iastique;  pasdu  tout,  il  introduit  la  perfection, 
*ar  on  a  trouv6  le  moyende  le  corriger  jusqu*^  extinction  de  fautes.  L'Hebreu  a  ^te  revo  par  M.  Dracu,  le  Grec 
par  des  Grecs,  le  Latin  et  le  Francais  par  les  premiers  correctciirs  de  la  capiiale  en  ces  langues. 

Nous  avons  la  consoiation  de  pouvoir  flnir  eet  avis  par  les  r^flexions  suivanies  :  £nfin,  notre  exemple  a  fini  par 
^branler  les  grandes  poblications  en  Italie,  en  AUemagne,  en  Belgique  et  en  France,  par  les  Canons  grecs  de  Roine, 
ie  Gerdil  de  Naples,  le  Saint  Thomas  de  Parme,  VEncgctopidie  religieuse  de  Munich,  1e  recueil  des  diclarations  de 
rit$s  de  Bruxelles,  les  Botlandistes,  le  Suarez  et  le  Spicitdge  de  Paris.  Jusqu*iii,  on  n'avait  so  r^imprlmer  que  des 
ouvrages  de  coorte  haleine.  Les  in-4*,  oO  s'enffloutissent  les  in-folio,  faisaient  peur,  et  on  n'osait  y  tourher,  par 
crainte  de  se  noyer  dans  ces  abtmes  sans  fond  et  sans  rives;  mais  on  a  flni  par  se  risqoer  k  nous  imiter.  Bien  plus, 
»ous  notre  impulsion,  d*autres  Editeurs  se  preparent  au  Bullaire  universel,  aux  Dicisions  de  toutes  les  Congr^tions, 
a  one  Biographie  et  k  une  Aisioire  g^n^rale,  etc,  etc.  Ma!heureusement,  la  plupart  des  ^itions  ddjk  faites  oo  qui  se 
font,  sont  sans  aotorit^,  parce  qu*elles  sont  sans  exactitude ;  la  correction  semble  en  avoir  ^t^  faite  par  des  aveoglcA, 
soit  qo*on  n'en  ait  pas  senti  la  gravii^,  soit  qu'on  ail  remld  devant  les  frais;  mais  patiencel  une  teproduciioa 
correcte  surgira  bientdt,  ne  fAt-ce  qu'^  la  lumi6re  des  ^coles  qui  se  sont  faites  ou  .qui  se  feront  eocore. 
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SANCTUS  EUTROPIUS 


ABBAS  ET  EPISCOPUS. 


NOTITIA  HISTORICA  IN  EUTROPIUM. 

(AnlaDii  Bibl.  Uutp.  Vei.  1. 1,  p.  283,  d.  44.) 


Eutropius  sequilur,  duobus  jaiii  laQdalls  Liciniano 
ac  Se?ero  acqualis ,  quem  et  sic  describit  Isidorus 
(cap.  3i) :  EutropiuB  EcelesUe  Valentmm  ephcopuSt 
dum  adhue  in  mona$terh  Servitano  degeret  et  pater 
ttut  monachorum^  scripsit  ad  episcopum  Licinianumf 
cujus  iupra  fecimus  mentionem^valdeutHem  epistolam^ 
in  qua  pedt  ab  eodem  pro  qua  re  baptizatit  infantibui 
chrismatisunctio  tribuatur.  De  hac  ep>8tola  in  Lici- 
ntaiio  diximus.  Adjungit  Isidoius :  ScripsU  et  ad  Pe- 
trum  episcopum  Irtabicensem  (Ercutficensem  legen- 
dum)  de  districtione  moDachorum  sermone  salubri 
eompciitam  epistolam,  et  valde  mmachis  necessa^ 
riam  (a).  Joannee  Biclarensis  in  Chronico  (anno  5 
Maaricii) :  Euiropius  abbas  monasterii  Servitani^  dts- 
cipulut  saneti  D  nati  clarus  habetur,  Idem  ,  in  rcfe- 
rendis  conciiii  Toletani  m ,  snb  Reccaredo  Gotho- 
rom  rege»  actis,  damnataqoe  in  eo  Ariana  impietate  : 
Summa  tamen  synodalis  (ait)  negotH  penes  sanctum 
Leandrum  Bispalensis  EcclesuB  episcopum,  et  beatis- 

{o)  Noyeram  ego  pri^li^tn  inter  bibliolhocae  Yatica- 
nae  Godices  oliui  sereniss.  Christinx  Suecorum  re- 
ginae,  sub  num.  iiO,  exstare  banc  Eut  opii  nd  Pe- 
truin  Ercavicensein  epi>tolam,  quam  aeque  ac  noster, 
iit  ejus  in  hoc  loco  silentiiim  iniiicat,  oinnino  inc- 
ditam  psiUibam ;  eaque occasone  ad  virum  claris^t- 
nium  retfum  consiliarium ,  regioqne  iiomine  geiiera- 
leni  in  Urbe  negoliorum  Hispaiiis  cura>orein,  D.  Ni- 
colaum  Azaram,  ctijus  non  seiiiei  alias  bencvo  enli.un 
expt-rtus  fuerain,  lilterasdedi  rogatum,  nt  ni  i  iiiaxi- 
mae  molis  f  pi>tola  esget ,  ejiis  exf^inpluiu  dcscnbi 
nrihi  procuraret.  Aiinuit  illico  vulis  meis  vir  hutnn- 
nissimus  litterarunique  ac  patrii  decoris  9niaiiti.>8i- 
mus,  eaqi;e  cmiuentissiiiiO  domino  S.  R.  E.  ca^di- 
nali  Fianciiico  Xaverio  Leladae  sedis  apostolicai 
bJt>liulhfcario,  eximio  studiorum  oliin  meorum  fau- 


A  simum  Eutropium  monasterii  Servitani  abbatem ,  fuit, 
Quo  q<iid  llhistrius  atque  Eutropio  honorilicentius 
dici  potuit?  Suiniiia  eniin  apud  universam  genlem 
auctoritate,  doctrinaeque  ac  sanclitaiis  merito  vi- 
gere  oportuit  eum,  qui  cum  nbbas  tantum  esset  cu- 
ju&dam  monasteriiy  tot  inter  ti>tius  llispanuc  pnedules 
unus  Leandro  metropolitano  Uispalensis  Ecdesias, 
doctissimo,  sanctissimo ,  ac  regis  avunciilo  xqualis 
visus  fuerif,  qui  cum  eo  summam  rerum  consili  irius 
gubemaret ,  ac  pestilentissimse  sectx  ab  Hispanise 
iimitibus  generalis  exturbationis  modum  et  rormam 
prsescriberet*  jB^adMimt  quidero  ^icut  eisancti  elo- 
gium,  quo  Biclareusis  de  Eutropio  loquens  uiitur, 
viveniibus  adhuc,  sed  episco.  is,  vix  autem  aliis  Iri* 
biitum  videas.  Beatissimi  sacerdotes  iii  concilio  isto 

B  iertio  a  Reccaredo  appellantiir  ii  qui  iuterruertDt 
episcopi.  Extra  hos  de  Eutropio  dictum,  eo  temporo 
qno  Leander  saitr/iisdaDtaxat-audlt,  beatissinu  pne- 
conium  eximium  qiiid  plane  continet. 

tori  exposuit:  qui,  nulla  inierjecta  mora  ,  epi^ol^e 
apographum  e  Vaticano  quem  prai^ixi  Codicc  de- 
sumi  jus^itet  cuin  archetypo  coUatuin  domino  Azans 
ad  me  quantocius  reniittenduin  tradidit,  ut  intra  bi- 
mestre  spiiium  desiderati  d  siderii  mei  compos 
abunde  fi«  rem.  Pro  insigni  ilaque  et  nunquam  in« 
termoriiuro  beneflcio,  grates  ego  ut  referam  ,  niliil 
hibeo,  nisi  Fiprolixam  benelicamque  uiciusque,  et 
ob  amplisiiimos  quibus  honesiantur  honores ,  et 
maxime  ob  pncclara  in  Christianam  alque  Hispanam 
reinpublicam  nierita  spectaliiisimi  viri,  in  liltera« 
earuinque  cultores  volimtaiem  ubique  deprxdiceni 
8en£.{ue  p  •steriiati  consecrem;  quod  et  facio  liben- 
tissime.  Vulgaverat  eam  elira  tamen  ac  longe  a*  te 
^^  nosira  tempora  Liicas  Uolstenius  in  Codice  regular. 
monaslicar.  Paris.  i()55,  in  appcDd.,  pag.  82. 
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EPISTOLA  AD  PETRUM  PAPAM. 

DE  OCTO  VITIIS. 
(ExBibliot.Pat.  t.VUI.) 

Octosuntvitiaprincipaliaqoxhumanumgenusin- Dsive  taediam  cordis;  septimum,  cenodoxia,  id  fst 
flestant.  Primum  ,  gastriinargia ,  quod  sonat  ventrls     jactantia  seu  vana  gloria ;  oclavum ,  superbia.  Uxc 


inglavies;  secundum;  fornicatio ;  tertium,  pbilargyria , 
id  est  avaritia,  sive  amor  pecunix ;  quartum,  ira  , 
qiiinturo ,  trihtitia ;  sextum,  acedia ,  id  est  anxicias 
Pathol.  LXXX. 


igitur  octo  vitia,  licet  diversos  ortus  ac  difDcilis  effi- 
cientijis  liabeant,  sex  tamen  priora ,  id  est ,  gaslri- 
margiaifornicatio,  philargyria,  ira,  tristitia,  acedia, 
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quadaiii  inler  se  cognationc  et,  ut  dixerim,  conca-  A  ne  a  regno  Christi  unumquodlibel  horum  no8  deler- 
lenatione,  connexa  sunt.  Ita  ut  prioris  exuberantia      reat  et  exc^u  lat. 


scquentium  efOciatur  exordiimi. 

Nam  de  abundantia  gastrimargi»  fornicationem, 
ile  fornicatione  philargyriaro ,  de  philargyria  iram, 
de  ira  trhtitiam,  de  tristitia  acediam,  nccesse  est  pul- 
luiare.  Ideoque  simili  contra  baec  modo  atque  eadem 
ratione  pugnandum  est,  et  praecedentium  seniper  ad- 
verstis  sequcntes  oportet  nos  inire  certamen.  Quam- 
obrein,  ut  acedia  vincatur,  superauda  est  tristiiia ; 
ut  tristitia  propellatar,  ira  exstinguenda  est;  ut  ex- 
stiiiguatur  i  a,  philargyria  conculcanda;  ut  evallatur 
philargyria,  fornicatio  compescenda  est;  utfomica- 
lio  subruatur,  gastriniargi»  vitium  est  castigandum. 
Residtiae  vero  dusc,  id  est,  cenodoxia  el  superbia  sibi 


Philargyrire  genera  sunt  Iria  :  priroum  quod  exspo- 
liari  non  siiiit  liominem  fjcultalibus  superfluis,  in 
hoc  peccaveruni  (AcL  v)  Aiianias  el  Sapphira ;  secun- 
dum  quod  ea  quae  a  nobis  di^persa  sunt  Indigentibus, 
cum  majori  cupiditate  persuadet  resumere  :  in  hanc 
culpam  incidit  Judas,  qui  Dominum  vendiilit ;  tertium 
quod  ea  quoe  anle  non  posFedimus  inrruiiiie  de- 
siderari  vei  acquiri  coropellimur.  Iii  hac  p>*ccavil 
Giezi. 

Ine  genera  sunt  tria  :  unum  qood  exardescit  in- 
trinsecus  et  prae  indignitionc  nori  valet  loqui ;  aliud, 
qiiod  in  verbum  et  opus  elfectumque  prorumpii ;  ler- 
liam,  quod  per  dies  et  lempora  reservalur. 


quidem  similiter  illa  qua  de  superioribus  diximus  ^     Tristitiae  genera  sunt  duo :  unum  qiiod  ira  desi- 


ratione  jungiintur,  ita  ut  increroentum  prioris  orlus 
clflciatiir  alierius.  Cenodoxise  exsuperantia  superbiae 
fomitem  parit.  Nam  illis  sex  evulsis,  haec  duo  vehe- 
meniius  fractiflcant,  el  illis  roorluis,  vivacitis  isUe 
imnulanl  et  succrescunt.  Unde  et  diverso  modo  ab 
his  duobus  impugnamur. 

In  unumquoique  iliorum  sex  vitiorum  tunc  inci- 
diinus  cum  a  pnecedentibus  illorum  fuerimiis  elisi.  In 
liis  vero  duobus  etiam  viclores  posl  triurophos  pe- 
riclilamur. 

Nam  et  isla  octo  vilia  quae  *coromemoravimu8  io 
quatuor  conjugationes  et  copulas  divlduntur.  Gastri- 
inargia  namque  et  fomicatio  peculiari  consortio  foe* 
demntu'-,  simili  modo  phiUrgyria  com  ira.  Tristi- 


nente  de  illato  damno  vel  dcsiderio  praepedito  gene- 
r.itur;  aliud  qiiod  de  rationabili  mentis  anxieute  seu 
desperatione  desceudit. 

Acediae  suot  genera  duo  :  unum  quod  ad  summum 
proecipitat  aestuantes ;  aliud  quo  nec  bonum  facere 
nec  audire  delectat.  Ista  ejicit  monachum  de  cella 
8ua. 

Cenodoxia,  liccl  multiplex  ac  multifonnis  est  cl 
in  divirsas species  dividilur,  genera  Umen ejus  sunl 
duo  :  primuro  quod  pro  camalibus  ac  manifestis  ex- 
lollitur  rebus;  seeundum,  quod  pro  spiritualibus  et 
occulils  desideriis  vaoae  laudis  ioOamur. 

Superbise  genera  sunlduo  :  priroum,  carnale;  se- 
cundum,  spirituale,  quod  etiam  perniciosius  est.  II- 


tia  qiioque  el  acedia  ea  lem  copulatione  junguntur.      'os  namque  speclalius  impugnat  quos  io  qoibusdani 


Ceoodoxia  quoque  atque  superbia  familiariter  et  ipsa 
sihi  coojungunlur.  AudiviNii  copulaliooes ,  audi  ounc 
genera>itiorum. 

Gastrimargise  genera  sunt  tria.  Primum  quod  ante 
horaro  caoonicam  pemrget  Christiaoum  coinedere  : 
iu  hac  peccavit  Jonath  m,  filius  Saul,  irrumpens  ju- 
raroentum  patris,  unde  nec  vicloriani  roeruit  populus 
de  iniroicis  habere ;  secundum,  cx  quarumlibct  esca- 
rum  vel  potus  superfluitate,  in  qiia  peccavil  populus 
Israeliticus  cuin  fabricavit  vitulum  aureum,  sicul 
icriptum  est  (Exod.  xxxu) :  Sedit  populus  manducare 
et  bibere^  et  turrexerunt  ludere ;  tertinm,  quod  acco* 
ratiores  et  del  catissinios  cibos  desideret.  In  h  c 
peccaverunt  filii  Heli  qui  noluernut  carnem  cocum 


virtutibus  profecisse  reperil.  Audisti  geoera  el  con- 
junctionem  atque  concatenatiooero ,  audi  oiioc  quales 
babeant  filias  quae  de  eis  nascuotur. 

De  gaslriroargia  namque  nascuntur  comessatiooes, 
ebritUtes;  de  fornicatione,  turpiloquia,  scurriliute», 
ludicra  ac  stultiloquia ;  de  philargyria  ,  mendarium  , 
fraudatio,  perjuria,  lurpis  lucri  appetiius,  fal»a  tes- 
inonia,  violentia,  inhumaoiUs  ac  rapacitas ;  de  ira  , 
homicidia,  clamor  et  iodigoatio ;  de  tristitia,  raocnr, 
pusillanimiUs ,  amaritudo,  desperalio;  de  acedia, 
atrocitas ,  somnoleutia ,  importuniUs  ,  inquieludo, 
pervagatio,  iostabilius  inentis  el  corporis,  vcrbosiUs 
et  curiositas ;  d«  cenodoxia ,  contentioiies ,  h?ereses , 
jactantia  ac  prssum.tio  novitatum;  de  siiperbia. 


acciperea  pf>pulo,  sed  cmlain,  ut  diligentius  sibi  ^ ^^  lemplus,  iiividi»,  inobedieotia,  blasphemia,  niur- 

inuralio  aique  detraciio.  IIsc  igitur  ocU  viiia  suiit , 
curo  horoinuro  genus  impulsent,  non  Umeo  uno  mo.Io 
iiiipetunt  cunctos.  In  alio  namque  spiritus  fornica- 
rionuro  lociim  obliiiet  principalem.  In  alio  super- 
equitat  furor.  In  alio  cenodoxia  vindicat  tyranoidem. 
In  alio  arccm  supcrbia  tenet.  Et  cum  constel  omnes 
ab  omnibus  impugnari,  diverso  taineo  modo  et  or- 
dine  singuli  laboiamus. 

Quamobrem  iia  oobis  adversus  ha  c  arripienda  sunl 
pnelia,  ut  unusquisque  vilium  quo  maxime  infestatur 
exploret  el  adverbus  illud  arripiat  principaie  cerU- 
men.  Unum  namque  nos  ordinein  prxlioruin  exercere 
debere  nec  dc  nostra  virtute  coofldere  etiam  legisla- 


praepararent  (/  Reg.  ii).  Ex  bis  tribus  generibus  di- 
versae  et  pessiinx  valetudines  animae  procreantur. 
Nam  de  priino  ira  illi  qui  parare  cibum  dehuit ,  de 
secuodo  luxuriae  ac  libidinis  aculei  susciuntur ;  ter- 
liom  autem  inextricabiles  philargyriae  laqueos  oectit 
cervicibus  captivorum. 

Fornicationis  gencra  tria  sunt :  Primuin,  cogiUlio 
esl,  de  qua  Doininus  ita  in  Evangelio  (Matt/i,  v)  di- 
cit :  Qui  viderit  mulierem  ad  concupiseendam  eam ,  et 
cgetera ;  secundum,  quod  per  cooioiistionem  sexus 
iiiriusque  pcrlicitur;  tortium,  absque  feminae  tactu, 
quod  Apostolus  immundUiam  (GaL  iv)  nuncupat. 
Qux  tria  sic  suiit  a  oobis  pari  observatione  cavcnda. 


'r^*. 
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lor  {Deui.  vii)  docet  his  vcrbis  :  Non  limebi$  eot^  A  ascripUone  ponunlur.  Iia  enim  dicilur  :  Et  delevent 


qitiaDomrmt  Deus  tuu$  in  medio  tui  est,  Deus  magnut 
el  terrilnUs.  Jpse  contumet  nationes  hat  in  conspectu 
tuo  paulatim  atque  per  partes.  Non  poteris  eas  delere 
pariter^  ne  forte  muttiplicentur  contra  te  bestim  terrig, 
dabitque  eos  Dominut  Deut  tuut  in  contpeetu  tuo, 
donec  pemtus  deteantur,  Sed  neque  debere  nos  in  eo- 
niin  cxtolli  victoria  simililer  {Deut.  viii)  monet :  Ne 
po$tquam  comederis^  inquil,  et  taliatus  fueris^  domot 
pulchras  eedificavens  et  habitaveris  in  eis,  habuerisque 
armenta  et  ovium  greget ,  argenti  et  auri  cunctarum^ 
que  rerum  copiam,  etevetur  cor  tuum^  et  non  rendnisca'' 
ris  Domini  Dei  lut,  qui  eduxit  te  de  terra  jEgtjpti^  de 
domo  tervitutity  et  ductor  tuut  fuit  in  totitudine  ma^na 
atque  terribili,  Salomon  quoque  in  Pro?erbiis  {Prov. 


gentet  mutlat  coram  te.  Numerosior  esl  enim  quam 
Jsrael  carnalium  passionum  populus,  qui  de  hoc  sepie* 
nario  fomile  viiicrum  ac  radice  procedit,  atque.  de 
octavo,  qui  notior  est  omnibus,  regina,  ut  ita  dicam« 
atqiie  mater  oronium  viiiorum;  ex  his  enim  octo 
pullulant  atque  nascunlur  bx  (ilioe,  id  est,  comes^^a- 
tiones,  ebrietates,  tnrpiloquia,  elc. ,  superius  de- 
scripta,  qux  commemorarc  perlongiim  est.  Quae  cuin 
nobi.4  levia  judicentur,  quid  Apostohis  de  illis  sense- 
rit  (//  Cor,  x),  vel  quam  super  bis  sententiam  tule- 
rit,  audiamus  :  Neque  murmuraverititf  inqnit,  ticut 
quidam  iltorum  murmuravenmt^  et  perierunt  «b  exter^ 
minatore.  Et  de  teniaiione  :  Neque  tetttemutChrittumy 
ticut  quidam  eorum  tentaverunt  et  a  terpeniibus  perie* 


ixiv)  :  Si  ceciderit  inimicut  (tms,  noli  gratulari.  In  9  runt.  De  detractione  :  Noli  diligere  detrahere,   ne 


tupplantatione  autem  ejus  noti  extotli,  Ne  videat  Do- 
nunut  ejut  et  avertat  iram  tuam  ab  eo ;  id  est,  ne 
dispertias  elatioupm  cordis  lui,  ab  ejus  impugnalione 
dtscedet,  et  incipies,  derelicturus  ah  eo,  ritrsus 
ab  illa  quam  per  Dei  graiiam  superaveras  pa^ione 
Tcxari. 

Quamobrem  certos  nos  esse  convenit,  tam  ipsis 
rerum  quam  innumeris  Scripturarum  tesiimpniis  eru- 
diios,  nostris  nos  viribus»  nisi  solius  Dei  auxilio  ful- 
ciamur,  tanlos  hostes  superare  non  posse,  et  ad 
ipsum  quotidie  summam  victorix  nostrae  referre  de- 
bcre.  Ita  snper  boc  quoque  per  Moysen  (Deut.  ix) , 
D:)mino  commonente :  Ne  dicas  in  corde  tuo,  cum  de- 
leverit  eas  Dominut  Deut  tuut  in  contpectu  tuo :  Pro- 


eradicerit;  aliaque  coniplura  his  similia.  Quas  cuin 
sint  roulto  majoris  numeri  qnain  virtutes ,  deviciis 
taroen  illis  oeto  principalibus  vitiis,  ex  quoruin  na- 
tura  eas  cerium  est  emanare,  omnes  protinus  con* 
quicscunt,  ac  perpetua  pariter  cum  eis  internecione 
deleittur. 

Etenim  quanium  docel  veitis  Iraditio»  has  easdem 
terras  Chananaeorum  in  quas  introducuntur  lilii  Is- 
rael,  Sem  filii  Noe  fuerant  quondam,  in  orbis  divi" 
sione,  sortiti;  quas  deinceps  per  vim  alque  potentiam 
poslcritas  Cham  persuasionis  iniquitate  possedit,  in 
quo  et  Dei  judicium  rectissimum  comprobatiu*.  Qui 
et  iilos  de  lucis  alienis  quaemale  occupaverant  expu* 
lit,  et  isiis  aiiiiquam  patrum  possessionem  quas  pro- 


pter  juttitiam  meam  introdtixit  me  Dominutf  ut  terram  C  sapiac  eorum  in  divisione  orbis  fuerat  deputata  resti- 


Itanc  potnderem,  cum  propter  impietatet  tuat  istcB  dele" 
IX  sint  nationet.  Nee  enim  propter  juttitiat  tuat  et 
(vquitatet  cordis  tui  ingredieris  ut  possideas  terram 
eorum^  ted  quia  ittrn  egetunt  impie,  te  ititroeunte^  de- 
ittas  sunt,  Rogo  quid  apertius  potuit  dict,  vet  cautius? 
Cum  quanta  cautela  oportet  not  este! 

Ha  septem  gentest  quarum  terras  egressis  cx 
i^gypto  liliislsrael  daluruin  seDominus  repromiuii. 
Q\w.  omnia  secundum  Apostolum,  cum  iii  ligura  con- 
tigerinl  illis  ad  nostram  commouiiioaem  scripla 
{Deut,  vu)  debemus  accipere. 

Iia  eniin  dicitur :  Cum  introduxerit  te  Dominus  Deut 
tft  terram  quam  pottetturut  ingredierit  et  deleverit 
gentes  muttat  coram  te,  Hethceumy  et  Gergexasum,  et 


tuit.  Quac  figura  in  nobis  quoque  stare,  certissimn 
ratione  c^gnoscilur.  Nam  volunlas  Domini  possessio- 
nem  corilis  nostri  non  vitiis,  sed  virtuiibus  natiirali^ 
ter  deputavii.  Quae  post  praDvaricaiiorem  Adae ,  in- 
solescenlibus  vitiis,  id  est  populis  Chananxis,  a  pro- 
pria  regione  depulsae,  curo  ei  rursum  pcr  Dei  gratiani, 
diligentia  nostra  ac  labore  fuerint  restitutae,  non  tani 
alienas  occupasse  terras  quam  proprias  crcdcniia! 
suiit  rccepisse. 

De  hoc  sep'enario  fomite  vitiorum  Salomon  quo- 
que  iu  Proverbiis  ita  describit  (Prov,  xxvi)  :  Si  te 
rogaverit  inimicut  voce  magna^  non  consenterit  ei^ 
teptem  enim  nequitice  tunt  in  anima  ejut ;  id  est ,  si 
gaslrimargia  le  per&uadet|  ut  relaxes  C(»rpori ,  quoil 


Amorrhceum^  Chananontm^  et  Pherezaium,  et  Jebu-      coniinenliae  dccreveras  modo,  ne  resolvas  ejus  ^ub 


s^uni ,  et  Nevceum ,  teptem  gentes  multo  niajoris  nu- 
meri  quam  tu  et  et  robustiores  /e,  tradideritqtie  DonU' 
nus  tibi  eat,  percutiesque  eat  utque  ad  internecionem. 
Qiioii  vero  multo  majoris  nuineri  esse  dicuntur, 
lutc  raiio  est,  quia  plura  sunt  vilia  qiiam  virtuies. 
Ct  ideo  in  calalogo  qiiidem  dioumerantur  septem 
goiitcs ;  in  expngnatione  vero  earum  sine  numeri 


jectionem ,  quia  confestim  septein  spiritiis  vitioruin 
aderunt  tibi  acriores  quam  illa  passio  qux  prinior- 
diis  fucrat  superaia,  qui  te  mox  ad  deteriora  pcrlra- 
Iiant  genera  vitiorum.  Quapropter  Dominns  per 
omnia  est  deprccandus,  ul  quod  nostrx  vires  non 
habent  ipsius  misericordia  succurrat. 


15 


SANCW  EUTHOPII  ABBATIS 


16 


SANGTI  EUTROPII 

ABBATIS  ET  EPISCOPI 

EPISTOLA  AD  PETRUM  PAPAM 

DE  DISTRICTIONE  MONACHORUM  ET  RUINA  MONASTERIORUM,  DIRECTA  ROMiE. 

(Codex  Regularum  Manaoi  Brokie.) 


Oinnipoteos  Domiaas  pro  sua  ousericordia  hama- 
nos  miseralus  errores  per  Moysen  sanclissimum  vi- 
rum  nobis  cerlissimum  praebuit  documentum,  etpro 
ofTeosione  et  cuipa  delinquentibus  debere  irasci,  ete 
contra  bene  sancteque  viventibus  mites  et  benignos 
esse  satis  congruum  et  laudabiliter  declaravit  in  eo 
quod  pro  peccato  populi  delinquenlii ,  ut  Scriptura 
proprie  ioquitur,  iratus  nimis  tabulas,  quas  a  Domino 
accepe rat ,  ad  radicem  montis  conrregit ;  insuper  et 
facinus  populi  delinquentis  Levitarum  gladio  vindi- 
cavit.  Mitem  autem  et  beuignom  in  hoc  eum  fuisse 
non  dubium  est,  quia,  pro  eis  saepius  Dominum  depre- 
cando,  iram  Dei  super  eos  venientem  avertit ;  et  a 
quibus  aliquando  lapidari  potoit,  pro  eis  'em  Domi- 
num  deprecari  non  destitit.  Hoc  ad  ptesens  de  mul- 
tis  de  Veteri  Tesumento  sufliciat  tesiimoniis.  Sed 
ip  e  Dominus  in  Evangelio  sic  dicit :  Omnii  qm  tra- 
Mcitur  (ratri  wo  reu»  eritjudicio  (Maith.  v,  22).  Et  hoc 
qualiier  intelligatur  adverie.  Ille  in  noc  dicto  tenetur 
obnozius,  qui  non  vitio,  quod  est  in  horoine  malum, 
sed  natur»  ipsius  humanae,  quam  Deus  utique  bo.iam 
condidit,  irae  voluerit  prjerogare  stimulum.  Propter- 
ea  et  quibusdam  male  conversantibus,  et  a  se  durius 
increpatis  Apostolus  dicit :  Vt  mat^i  eisem  vos  co» 
egiitii  (//  Cor,  xii).  Et  de  abscissione  ac  separatione 
corum  qui  poenitere  nolunt  ista  loquitur:  UUnameX' 
cidantur  qui  voi  conturbant  (Gal.  v,  12) !  De  quibus 
•t  Dominus  in  Evangelio,  ut  aliis  verbis  loquar ;  si 
sxpius  autem  admonitus  t  ater  corrigi  noluerit ,  iit 
tibi  iicut  etkmcuietpubUcanui(Matth.x\iu,  47).  Quod 
si  tacere,  et  delinqueniem  (quod  dictu  quoque  nefas 
est)  pro  culpae  modulo  non  debemus  arguere ,  cur 
quacso  nobis  per  Isaiam  Dominus  prai^cipit  dicens : 
Clama,  ne  ceais^  quaii  tuba  exalta  vocem  (uam,  et  an- 
nuntia  poputomeo  icelera  eortim,  et  filiii  Jsrael  peccata 
eorum  (hai.  lviii,  1  ;  et  illud  Ezecbidis  :  Si  non  an' 
nuntiaveris  impio  ut  ab  iniquitate  iua  convertatur ,  itle 
quidejn  impius  in  iniquitate  $ua  ,  quam  operatus  est^  in 
ipsa  morietur  ;  ionguinem  autem  iltiui  de  manu  tua 
requiram  {Euch.  xxxv,  8).  Cui  sentenliae  nos  dictum 
iliud  doctoris  egregii  subjungimus.  Et  quid  prodest 
non  puniri  suo ,  qui  puniendus  est  alieno  peccalo  ? 
ad  Timotheum  autem  Paulus  apostolus  aperte  lo- 
qultur,  dicens  :  Argue,  obiecra,  inerepa,  in  omni  pa- 
lientia  et  doctrina  (II  7tm.  iv,  2) ;  sed  eos  qui  semel 
et  iterum  admoniti  facinus  suum  r>aBnitendo  cognos- 
cere,  et  in  melius  suam  voluerint  vit.im  corrigere. 
Cxterum  de  illis,  qui  in  malo  perseverare  proposito. 


A  nec  ad  rectae  vitae  tramitem  reslpisccndo  reverti  ele- 
gerint ,  alibi  praecipit :  Increpa  eoi  dure  (Tit,  i,  15). 
Et  iterum  :  Cum  hujuimodi  nec  cibum  iumere  (I  Cor. 
V,  11).  Propter  hoc  etiam  loquitur  dicens  :  Immictu 
vobii  (actui  sum  verum  dicem  vobii  (CaL  iv,  16). 
Unde  et  saecularis  poeta  :  Obsequium^  inqult,  amicot^ 
veritai  odium  parit;  amara  est  enim  veritas,  et  qui 
eam  diligunt,  replentur  amaritudine.  Ideoet  Jeremias 
diclt :  Soiui  iedebam^  quia  amaritudine  repletui  eram 
(Jerem.  xv,  17).  Et  quae  est  ipsa  amaritudo ,  nisi 
niala  et  non  recta  quorumdam  hominuin  conversatio  ? 
Quid  nuiic  agimus,  sanctlssime  vir,  tacebimus  ?  et 
dissolutioni  coiisentiemus,  ut  et  mansueti  et  mltis  vo- 
cabulum  acquiramus  ?  Et  quid  nobis  hoc  ante  Deum 
proderit,  quando  pro  nostro  silentio  anim.i  pereuntis 

B  de  nostra  dicitur  manu  perquiri  ?  Si  auiem  a  Deo  no  - 
bis  creditum  gregem  et  exhorUndo  et  increpando 
saepius  a  diaboli  laqueis  et  perverso  voluerimus  opera 
revocare,  immites  et  asperi  multorum  ore  dicemur. 
Sed  quamvis  hoc  a  multls,  qui  lociim  oflicii  nostri 
non  intelligunt,  saepe  dicatur,  tcnenda  est  tamen  dis- 
cretio,  et  sanclae  regulae  institulio,  ut  qtiae  patres  in- 
stituerunt  etiam  successores  et  filii  integra  ilUbataque 
custodiant  et  observent.  Nam  si  in  aliquoa  sanctorum 
Patrum  instltutione  et  tramite  devianJum  ,  nec  pro 
culpae  suae  quis  qualitate  et  opere  iiicrepandus  est ; 
quis,  quaeso,  malorum  boc  audil,  qui  nunc  saltem 
propter  supplicia  terreantur,  qui  non  quaecuiique  vo- 
luerii  agat,  et  praeceps  feratur  ad  vitia  ?  Et  propterea 
divinae  poteiitiae  ordo  et  inefTabilis  dispositio  praecipit 

C  ut  sit  in  saeculo  princeps,  in  Ecdf  sla  pastor  et  pou- 
tirex  praeficiatiir,  et  in  monaateriis  pater,  ut  nefario 
operi  et  actibus  scelestis  et  impiis  obslstere,  et  contra 
humani  generis  mores  perpetratum  facinus  districtio- 
nlsetseveritaiispossit  gladio  vlndicare.  Sanctus  Au- 
gustinus praeclaius,  ut  optime  nosti,  Ecclesiae doctor, 
qux  in  octavo  Ctvit^tis  Dei  libro  dicit  adverte.  Deni- 
que  in  disciplina  nostra  non  tam  quaeritur  ulromplus 
animus  irascalur,  nec  utrum  sit  tristls ,  sed  unde  sit 
tristis ;  nec  utrum  timeat.  sed  quid  timeat.  Irasci 
eniro  delinqiienti  ut  corrigatur,  contristari  pro  af- 
flicto  ut  liberetur,  timere  periclitanti  ne  pereat,  nc- 
scio  utrum  quisquam  sana  consideratione  reprehen- 
dere  andeat.  Facultas  autem  istius  saeculi  quam  no- 
bis  Dominus  pro  necessitate  et  sustentatione  Istiiis 

D  transitoria  vita;,  et  non  pro  luxuria  et  superfluitate 
facienda  sua  miseralione  donare  dlgoatus  est,  eiiam 
si  in  toto,  quod  iion  est,  sulTicientes  esse  possinl,  non 
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lamen  ideo  afOiienter  et  splendide  TiTere,  et  veotri  A  et  spatiosam  malii  ingrodiuntur,  et  in  geheinvE  pro- 


et  gulae  inserviendum  est,  etiaro  si  his  omnibus  abun- 
demus.  Prohibt^t  enim  hoc  Scriptura  dicens  :  Divitim 
n  affluanl^  nolUe  cor  apponere  (Psal  xvi,  ii) ;  Apo- 
slolus  autem  :  El  camu  curam  ne  feceritii  tit*  deside' 
rui  IRom.  xiii,  i4).  £l  casligo  corjms  meum  ei  in  ser- 
ritutem  redigo,  ne  forte  dum  aliis  prttdico ,  ipse  repro- 
bus  efficiar  (/  Cor,  ix,  27).  Propter  qnod  et  frequen- 
ter  in  fame  et  siti,  et  nuditate,  et  jejuniis  saepeasserit 
gloriari.  Et  illud  in  Evangeiio  Domini  :  Pfon  gra» 
ventur  corda  vesira  in  crapula  et  ebrietate  (Luc.  xxi, 
54).  Quod  si  noii  iia  esi,  sine  causa  crgo  sanctomm 
Patrum  quotidie  vitam  legimos.  Quorum  professionem 
tenere  nos  dicimus,  seeundum  eorum  instiiutionem 
vivere  detrectamus.  Ut  quid  etiam  et  Dominus  noster 


fundo  praecipitantur.  Nos  eoim,  sicut  fuhdatores  et 
Patres  istius  monasterii  tenuerunt,  et  nobis  tradila 
dimiserunt,  aaxiliante  Domino  et  tenuimus  et  teoe- 
mus,  nec  qaidquid  super  aut  minus  facimus,  memo- 
res  iUius  Scriptarae,  quae  dioit :  Ne  transgrediaris  ter- 
minos  antiquos  quos  posuerunt  patres  tm  (Prov.  xxii, 
28).  Et  :  Qui  modica  spemit  paulatim  decidit  (EccU. 
xix),  ut  per  hxc  douiinos  et  Patres  nostros;  qui  re- 
gulam  hanc  secuudum  antiquorum  uormam,  Deo  sibi 
iiispirante,  Instituerunt,  in  judicio  Del  non  adversa- 
.  rins,  sed  patronos  in  omnibus  habeamus.  Nam  etsi  forte 
aliquis  dicat  nimis  districte  nos  agere,  et  propterea 
aliquos  a  nobis  dicat  exire,  et  paee  tua  loqnimur,  et 
salvo  tuo  charissimo  nobis  et  Deo  digno  honoris  pri- 


secundum  Isaia)  vaticinium  pnecipit,  dicens  :  In  viam  B  viiegio  diciinus,  quicunque  allus  hoc  dicit,  videlur 


gentium  ne  abieritis  (Matth.  x,  5),  nisi  ut  quorum  se- 
parau  estreligio,  separetur  et  vita  ?  NuUa  enim  erit 
distaiitia  inter  profanum  et  sanclum,  inter  saecularem 
et  monachum,  frugalem  et  parcum,  si  passim  volun- 
tati  nosirae  et  coDcupiscentiae  deservire  voluerimus 
et  satisfacere.  Aut  quid  nobis  ante  Deum  proderit  in 
nomine  tantum,  et  non  etiam  in  sancta  et  bona  vita 
et  conversatione  laudabili  professio  religionis  nostra^? 
Primo  ante  Deum,  deinde  ante  homines ,  si  volueri- 
mos  ostendere ,  secundum  illud  quod  de  Samuele  le- 
gitur :  Et  placebat  tam  Deo  quam  hominibus  (1  Reg. 
11,  29).  Et  Dominus  in  Evangelio  :  Videant^  inquit^ 
restra  opera  bona^  tt  glorificent  Patrem  vestrum  qui  in 
ctBiis  est  (Matth.  v,  16).  Et  hoc  ideo,  quia  quoilcun- 


nobis  monasterialem  regulam  nec  nosse  penitus,  nec 
intelligere  ,  et  per  hoc  apparet  eum  non  nobis  de- 
trahere,  sed  suam  imperitiam  publicare.  Dicat  auiem 
sibiquisque  ille  quod  vult,  nos  autemquod  accipimus 
et  didicimus  tenemus,  et  omnes  sancti  qui  nobiscum 
sunt  fratres,  in  quorum  corde  divinus  amor  et  cha- 
ritatis  dilectio  regnat,  tota  mentis  iiitentione  custo- 
diunt,  et  in  hoc  perseverare  Domino  se  protegento 
et  adjuvante  confldunt.  Nuliius  enim  nos,  in  tali  prae- 
sertim  Dei  causa,  nec  vituperatio  frangit,  nec  laus, 
etiamsi  falso  dicatur,  elevat.  Dicimus  enim  ab  Apostolo 
dictum :  Per  gloriam  et  ignobilitatem,  per  infamiam  ei 
bonam  famam,  etc.  (11  Cor,  vi,  8).  Solom  est  ut^ 
auxiliante  Domino  nobis  pro  tuissanctis  orationibus, 


que  bonum  in  nobis  esse  dicitur,  non  ex  nostrae  vitae  r  ^^^  Pfo  servoriim  Dei  salute  et  propter  Deum  aga- 


esse  merito,  sed  Dei  gratiam  gratis  iiobis  largienti 
iribnatur  dono.  Unde  et  Paulus  apostolus  :  Provi- 
dentiSt  inquit»  bona  non  tantum  coram  Domino^  sed 
etiam  coram  omnibus  hominibus  (II  Cor.  viii,  2i).  Qui 
alibi  laud^m  hominum  pro  vana  gloria  declinando  di- 
cebat :  Si  adkuc  hominibus  placeremt  Christi  urvus 
non  essem  (GaL  i,  iO).  fieatissimus  quoque  Peirus 
Apostolorum  omnium  caput  et  princeps :  Conscien- 
tiam  et  conversationcm,  inquit,  habeteinter  gentes  bo- 
nam,  ut  in  eo  quod  delrahunt  de  vobis  tanquam  de 
malefactoribus,  confundantur  infamanles  vestram  in 
Christo  bonam  conversationem  (II  Petr.  ii,  i2).  Op- 
tamus  autem,  et  hoc  ex  toto  cupimus  affectu,  ml 
Pater,  quod  et  tu  vis,  et  paratus  sum,  ut  dicam,  ma- 


mus,  quod  nobis  non  ad  damnatioiiem,  sed  ad  mer- 
cedem  in  judicio justi  judicis,  ipso  opitulante,  prove- 
nat.  Nam  si  detractiones  hominum  tiroere  volueri- 
nius,  quae  Deo  sunt  placita  niniine  facicmus.  Quia 
sicut  tuae  sanctitati  bene  est  cognitum,  si  quis  in- 
crepet  arguatqne  peccantem,  statim  odio  habelur, 
statim  ei  detrahitur,  statim  patiior  iusidias.  Sed  eon- 
solatur  nos  Dominus,  dicens :  Heati  estis  cum  male- 
dixerint  vos  homines  propterme;  gaudete  et  exsultatef 
qnoniam  merces  vestra  copiosa  est  in  ccslis  (Matth,  v, ' 
ii).  Uoc  tantum  nos  elaborare  convenit,  at  pro  nulla 
a!ia  re,  nisi  pro  Christo,  sustineamus  contumeliam, 
et  detractionis  causa  sit  Christtis »  et  maledicta  per- 
pessi  pro  veritate  non  oiah-dici  sciamus ,  qui  eam 


oibus  in  domo  Dei  veoientes  soscipere,  et  nostro  in  rv  pro  salvatione  eorum  qiii  nobis  a  Deo  commissi  suoi 


slno  portare  et  fovere,  dunmiodo  tales  sintqui  et  Deo 
placeant,  et  professiontm  suam  intelliganl  et  custo- 
diant.  Qoia  non  desideramus  quantos  sed  quales  ba- 
beamus,  et  cum  quibus  caste  et  sancte  vivanios,  ita  ut 
iii  professione  perfectorum  Domino  placeamus.  Non 
enim  in  dissoluto  tepidoque  vocabolo  et  numero,  sed 
in  sanctitate  perfectorum  Dominus  deleciatur.  Ideo 
ei  nmUivocatif  pauci  vero  eiecti  (Matlh,  xxu,  i4).  Et 
posillus  est  grex  Cut  compiacuit  Patri  vestro  dare  re- 
gnum  (Luc.  xii,  32).  Satisque  melius  est  cum  paocls 
etsanctis  in  ritam  ingredi,  quamcum  plorimis  tepide 
et  loxuriose  viventibus  a  sanctorum  consoriio  segre- 
gari.  Et  per  arctam  et  angustam  viam  pauci  am- 
bolant,  et  in  xicrnarvitae  patria  reguant;  per  amplain 


omni  cum  flducia  praedicamus ,  nec  facle  his placa»» 
bilem  praebeamus  aditum  monasterii,  quietiaro  om» 
nem  Ecclesiae  conventum  vesano  ore  dilaniant.  Quia 
vt  sancta  Scripiura  loquitur  :  Non  tantum  ille  qui 
detrabit,  sed  etiam  qui  delrahentem  libenter  auscul- 
tai,  unius  reatu&  et  culpae  esse  ceosetar.  Haec  tibi, 
bcatissime  Pater,  propterea  scribimus ,  ut  scias  oos 
niliil  absque  ratione  gerere,  sed  secundum  consue*- 
tu«iinem  monasterii  hujus  quae  et  sancte  et  regulari- 
ter  instituta  sunt  facere.  Certe  si  aliquit  coosuetudi- 
ncm  regulae  nosltae  ferre  non  sustinei ,  non  nostrae 
districtioni, sed sux iipputet  ttpidae  voluniati.  Neque 
eniro  si  quis  claritatem  solis  lippis  oculis  aspieere  et 
vidcre  non  potcst ,  idco  culpa  solisi  et  non  potius 
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vitium  lippitttdinis  el  caeciUtis  etse  dtcendam  est.  A  morienmr  (hai.  xiu,  iS),  in  aliquo  tran^gredi  potr- 


Uiiia  quod  Deus  bene,  sancte  et  perfecte  a  sanctis  et 
peKectis  Yiris  in  hac  cella  sua  institoit ,  et  nunc  us- 
qiie  leneri  voluit,  nullo  modo  nunc  propter  paucos 
et  tepidos,  aut  vagos  et  psendomonachos,  qui  di?er- 
soroiii  quotidie  circumeunt  domos,  et  ciim  Epicuro 
betanter  dicont :  Manducemui  et  bibamut^  eras  enim 


rit,  aut  immntnri,  aut  dimitti.  Quia ,  ut  sanctus  nit 
Apostolos :  Firmum  Dei  fundamentum  stat  {U  7tm.  ii« 
i9),  etiamsi  &it,  qui  in  illo  maUn  voluutntis  stiai  viiio 
offendaC  et  cadat ,  nec  in  aliquo  vacillel  aut  nutet 
qood  Deus  omnipotens  sua  dextera  protcgit  et  coii- 
fortat.  Amen. 


AlfNO  DOBfini  i>G. 


TARRA  mONACHUS. 


NOTITIA  HISTORICA  IN  TARRAM. 

(Aniooil  Bibl.  Hup,  Yet.  1. 1,  p.  5  2,  d.  115.) 


Vixit  qnoqne  sub  Reccaredo  rege  Tarra  monachus 
i|uidamy  cujus  ad  eumdem  regem  directam  epistolam 
se  reperiisse  in  duobus  antiquis  codicibus  Ambro- 
sius  Morales  lib.  xu,  cap.  23,  admonoit.  ilxc  epis- 

\a)  Exstat  quoqne  in  regia  hibliotbeca  Malritensi 
hujus  epistols  exemplum  e  Toletana  Cl.  Joanuis 
Bapt.  Perezii  moBumentorum  culiectioiie,  non  me- 
lius  babitum,  ut  frustra  fuerim  in  eo  utcumque  res- 
titueiido.  i^urgare  aulem  videtur  se  T.irra  nionachus 
apud  legeiii  Recca^edum  de  criiDine  pessimo  quod 
ei  a  Gauliaiieusis  prope  Gmerilam  CoenulMi  fratribus 


B  lula  penes  nos  est  ex  codice  To*etano  descripia,  scd 
adeOf  aut  exscriptorum  incuria,  aiit  saeculorom  vitio 
deformata,  ac  erroribus  scateiis,  ut  vix  aliqua  ejus 
sententia  elici  possit.  Garducal  db  aguirr.  (a) 

objeclum  fuernt :  mcmiiiii  se  diu  Enieriix  atque  in 
Lusitania  et  lacum  et  uxoralum,  seinpfr  lamen  in- 
noxium,  commorasse  ;  uxoreque  defuiicu  monasti* 
cam  cucuilam  induisse.  Viilgavit  eam  epibtobm  pri- 
mus  qu  ^d  tciam  Gl.  Florezius  hitp.  Sacr.  T.  aIII. 
pag,  414. 


TJUHRm  nONACBI 

EPISTOLA  AD  RECAREDUM  REGEM. 


Suggrrendum  gloriose  triumphanti  ct  Invicia  iiile 
regnanti  plissimo  Domino  uieo  Reccaredo  regi  fccrvus 
tuiis  Tarra  indignus. 

Clenientissime  Domine  rt  inclyie  princ<*ps  ,  prae- 
ceptsti  servum  betie  sepuitum  sepulcro  evulgi  ei  sos- 
ciilo  paodi :  et  licet  hxc  clementia  sit  regalis,  sed 
serviens  regi  senliet  lugubro,  diun  vadit  quo  nolit 
Jussu  pnccepli :  nam  dilectus  ille  ctamal  Jvjaiin*  s  : 
^tus  in  iudaam  ire  nolebat^  qulaJudan  eum  occidere 
tolebani :  sed  licet  niysteriis  eflecta  noscantur,  quia 
necdum  venerat  hora  ejus  ;  tamen  si  vila  moi  tem 
devitat,  moriigerus  quidem  nie  dicam  qui  linguis 
conlixus,  qui  semper  suspeclus,  qui  nec  immemurem 
esse  putamus  inlustrem  memoriam  culminis  ve^tri, 
eo  qnod  a  pontiflce  lempli  dudum  oppres^us  tende- 
bam  quo  nolens  patria  pul>us  facta  inlandalibus  pro- 
jcctus.  Sed  pius  susceplor  Duminus  meus  abseondit 
me  in  tabernaculo  iuo ;  m  die  malorum  prolexit  me^ 
dicens :  In  ^tentio  et  spe  erit  (ortitudo  tua.  Et  ecce, 
Domiue»  imperio  tuo  promoveor  nolens  de  silentio 
ad  damoresi  quin  eliam  de  requie  ad  labores.  Tamen 

•  Codices  Regix  BibHolhcc«  Matrit.  ct  Ecciesiae 
Tolel.,  quod. 


C  fiJelitfr  moneo  jussu;  obsceuis  proverbiis  olim  aiuli- 
tis  :nit  ccssii  incautiis,  ne  exc<'dat  niulctandus;  nan» 
diclu  prophHt;e  rile  d  cturiis  :  Non  celabo  misericor^ 
diam  tuam  synagogm  mutim. 

Ipso  igitur  pio  cuslotle  quo  *  et  vere  jubenle  subji- 
ciar  nolens  ut  stylo  digesto  hacteiius  clausa  ignaris 
pandimus  Domini  dona  :  ideoque,  Domine,  nec  infa- 
mia  pressus,  nec  laude  erectus,  nec  ego  qui  loquor, 
sed  spiritus  Patris  qui  loquitur  in  nobis  contra  ma- 
culosae  turpitudinis  coitum  quo  in  coetu  C:iurniianse 
[Leg.  Caulianense  ttu  Cauiinianense]  monachoruni 
coinquinatione  pollula  sum  inf<«malus,  et  criniiie 
pessimo  fraudulenter  objectus ,  ut  vulbae  aborsuni 
projecerunt  indemtiat  un,  et  tuxit  super  me  omnis 
terra :  non  est  intfentus  qui  me  agnoscerei  ^  [et  facerel\ 

[)  bene.  Sed  amplissinia  noverit  tranquillitas  Tesira 
falsidicam  vucem  eoruin  :  nam  tempore  omni  nuHo 
sub  CQclo  quolibet  gradu  virorom  iaicus  ac  mona- 
clius,  ullis  sceleris  diciis  nullus  me  operantero  sui- 
tiiiuit  facium,  nequaquam  ego  ipse  a  me  portari  in- 
laium  in  Emerita  urbe  et  Lusitania  omne  illud  scor- 

^  D:est  in  cxemplaribus  et  faceret. 


2«  DINOTIIUS 

ium  numquam  didici ;  scil  Lusilaiiia:  prima  el  novis-  A 
ftiina  mibique  perniansil  conjux  una  fatali  sorle 
roorte  transinissa  ;  neque  decet  **  cujusquam  ct  mo- 
iiacbus  inbiens  denuo  inulier  nec  labia  mea  ieiigit 
osculo.  Et  ut  solidius  dicla  credantur  audila,  prore- 
ro  testero  fiJelem  pnesentem  quo  semper  laboro 
staniero  per  Patrem  et  Naium  et  Spiritum  sanctum, 
per  dexteram  suam  qua  sanctos  coronat,  et  cardines 
cceii  et  rabricam  mundi,  qiiod  ipse  virtute  verboque 
fundavit,  qiiod  pagina  pnesens,  omneque  taxatus 
jForte,  taxaium|,nec  fraude  frustratum,  testatum 
per  Chrishim  Jesum  Dominum  nostruro  :  sed  laudes 

*  In  codice  Reg.  Bibl.  Matrit.  nec  desU. 


AUDAS.  2i 

a(l(>llo,  ncc  mcritus,  Deo  bona  donanli,  qui  inipro- 
perat  nuUi,  et  ipse  pulsetur  ut  vinctos  absolvat,  et 
qiios  bactenu.s  servat  inljcsos  perducat  ad  illam  pn- 
triam  novaui :  baec  [Fortf,  ac]  temporibus  tuis,  glo- 
riosissime  princeps,  Ixlentur  emersi,  fraudibus  pres- 
81,  fraudeque  erecti  (rsenentur  repressi,  ut  legibus 
Cbristi  utrique  juvati,  abbati  occurrant  ad  nupi  as 
agni,  quac  tropbxiim  aureum  pareai  vestrum,  po^l 
vestro  procul  a  |lf  s<.  ad]  regno,  Domino  nostro  fa- 
mulemur  eiTecta  in  Cbristo  Jesu  Domino  nostro. 
Amen. 


ANMO  OOMINl  DG. 


DINOTHUS    ABBAS. 


KOTITIA  HISTORICA  IN  DINOTHUM  ABBATEM. 

(Fabric.  Biblioih.  roe*!.  ei  iof.  aelatis.) 


Diiiotbus,  abbas  Bannochorensis,  laudatus  Bedx  B 
UisL  Ang.  lib.  ii,  c.  i ;  aliis  Dtonolut  moniiu ,  qui 
in  syiiodo  Claudiana  Vectlorum,  sive  Wirgoriiien^^i, 
anno  Christi  601,  tradiiur,  ut  est  apud  Lelandum 
c.  44,  copiose,  gramter^  docle,  de  non  admittenda 
Cregoru  papcs^  aut  missi  ab  eo  Augustini  monachi^ 
auctoritaie  disputasse ;  prosterea  defendtsse  arcluepiS' 
eopi  Menevensis  in  rebus  eedesiasticis  potestatem ;  in 
summa,conetusisse  non  e$se  e  republica  Britannorum  ut 
Romanorum  fastum  vel  Saxonum  tyrannidem  in  com" 
munionem  admitterent,  Atque,  eodem  Lelando  jodice» 
quee  erat  Dionoti  eruditiOf  reete  senHebat^  non  esse 
penes  Romanum,  ut  gentem  advenam  (Saxones),  fidei 
prtetextu^  in  alieno  (Britannico)  confirmaret  imperio, 
Nam  si  id  admiiterent^  non  deesset  fucus  ad  exploden- 
dos  quoscumque  e  regnis  suit  principes.  Yerba  ipsa  G 
quaedam  Dinotlii  ex  mss.  (^dice  Anglo-Saxonice 
deseripta  et  Anglicc  cum  Latina  versione  publicavit 
llenrlcus  Speelmannus  tom.  1  Conciliorum  Anglise 
p.  108 ;  quae  cur  conficta  sub  Dinothi  nomine  visa 
sini  Schelsirateno  ■  et  quibusdam  aliis,  conjicere 
facile  licet,  ralionem  videre  non  licet.  Sententia 

»  M6m.  de  Tr^voux,  an.  1709.  p,  823. 


vcrborum  haec  est :  Notum  sit^  et  absque  dubitatioue^ 
vobis,  quod  nos  omnes  sumus  et  quilibet  nos  rum  obe- 
dientes  et  subdiU  Ecclesice  Dei  et  papcs  Romw,  ei  uni- 
cuique  vero  et  pio  Christiano  ad  amandum  unumquem- 
que  in  suo  gradu  in  perfecta  charitate^  et  ad  adjuvon  ■ 
dum  unumquemque  eorum  verbo  et  facto  fore  fitios 
Dei  :  et  aliam  obedientiam  quam  istam  non  scio  de- 
bitam  ei  quem  vos  nominatis  papam^  ncc  esse  Patrem 
Patrum  vindieariet  postulari;  et  istam  obedieniium^ 
nos  sumus  parati  dare  et  $olvere  ei  et  cuique  Chri  • 
stiano  continuo,  Vraterea  nos  snmus  sub  gubeniati  ne 
episcopi  Caerlegionis  tuper  Osca,  qui  est  ad  supervi- 
dendum  sub  Deo  super  nobis,  ad  faciendum  nos  tcr- 
vare  viam  spiritualem,  Quae  prxterea  a  Bnleo,  I,  70, 
et  Pitseo,  p.  104  seq.  perhibetur  sciipsisse  Diiio(bus« 
Defensorium  jurUdictionis  sedis  Menevensit;  De  con- 
servandis  Britannorum  ritibut ;  Disputatiunum  ii- 
brum,  aliumque  Orationum  et  Epistolarum^  et  in  Sa- 
cram  Sctipturam  Commentarios^  ea  nemini  visa;  et  ex 
sola  conjectura,  ut  in  aliis  non  raro  ab  his  factum, 
tribuia  esse  mibi  persuadeo. 


DINOTHI  *  RESPONSIO  AD  AUGUSTINUM  MONACOUM, 

PCTENTEM  SUWECTIONEM  ECCLESIiE  ROMANiE. 


(Ex  Yilkinsii  Cooc.  Magn»  Britamiitt,  1 1,  p«M.) 

Notum  sli  et  absque  dubltatione  vobis  quod  nos  diti  eeclesiae  Dei,  et  pnp»  Romae,  et  uniculque  vero 
ouines  sumus  ei  quilibei  oostrum  obedientes  et  sub-     Christiano  [  et  ]  pio  ad  amaodum  ooomquemque 

•  Descripsi  responslonem  banc  abbalis  B.mgor  ex  Hac  ex  vct.  ros.  cod.  Peiri  Mosteo  Cambrobritanni 
ft  mss.  Coit. ;  sed  andiamus  quid  Cl.  Spelmaoous  de  generosi  (anliquiorem  pK)Cul  dubio  imiunte)  muliis 
•tfoolimexemplari  disseraU  abhinc  aonis  ipscmet  transcripsi  (Verba  sunt  Spet- 


19 


TARRA  BIONACHUS. 


iO 


vitium  lippitiidinis  et  caeciUiis  esse  dicendum  est.  A  moriemur  {hai.  xxii,  45),  in  aliquo  tran^gredi  polc- 


Qtiia  quod  Deus  bene,  sancte  et  perfecte  a  sanctis  et 
pcrfectis  viris  in  bac  cella  sua  instituit ,  et  nunc  us- 
que  teneri  voluit,  nullo  modo  nunc  propter  paucos 
et  tepidos,  aut  vagos  et  pseudomonachos,  qui  direr- 
sorum  quotidie  circumeunt  domos,  et  cum  Epicuro 
ketanter  dicont :  Mandtteemui  et  bibamut^  eras  enim 


rit,  aut  immiitnriy  aut  diroitti.  Quia »  ut  sanctus  ait 
Apostolns :  Firmum  Dei  fundamentum  $tat  {II  7tm.  ii« 
49)»  etiamsi  &it,  qui  in  illo  mala>  volunt.iti6  sitx  viiio 
oflfendaC  el  cadat ,  nec  in  aliquo  vacillel  aut  nuiet 
quod  Deus  omnipotens  sua  dextera  protegii  et  con- 
fortat.  Amen. 


AlfNO  POMINI   DC. 


TARRA  MONACHUS. 


NOTITIA  HISTOaiCA  IN  TARRAM. 

(Anieoii  Bibl,  Hisp,  Yet.  1. 1,  p.  5  2,  n.  115.) 


Yixit  quoqee  sub  Reccaredo  rege  Tarra  monachus 
quidaroy  cujus  ad  eumdem  regem  direetam  epistolam 
se  reperiisse  in  duobus  antiquis  cud^ibus  Ambro- 
sius  Morales  iib.  xu,  cap.  22,  admonuit.  llxc  epis- 

(a)  Exstat  quoque  in  regia  hibliotbeca  Matritensi 
bujui  epistol»  exemplum  e  Toletana  Gi.  Joanuis 
Hapt.  Perezii  moauinentorum  culleclione,  non  me- 
lius  babitum,  ut  frustri  fuerim  in  eo  utciimque  res- 
titueiido.  Purgare  aulem  videtur  se  T.irra  nionachus 
apud  legeui  Recca^edum  de  criinine  pessinio  quod 
ei  a  Caulianensis  prope  Emeritam  Coenoi>ii  fratribus 


B  tula  peoes  iios  est  ex  codice  Tu'eUno  descripta,  sed 
adeo,  aut  exscriptorum  incuria,  aiit  sxculoram  vitio 
deformata,  ac  erroribus  scateiis,  ut  vix  aliqua  ejus 
sentenlia  elici  possit.  Gardinal  pb  acuiiir.  (a) 

objeclum  fuernt :  memiiiit  se  din  Eiiieriix  atque  in 
Lusilania  et  laicum  el  uxoratum,  seinpfr  lamen  in- 
noxium,  cominorasse ;  uxoreque  defuiicta  monasti* 
cam  cuciiUam  indui^se.  Vulgavit  eain  epibtolam  pri- 
mus  qu  ^d  tciam  Gl.  Florezius  itisp.  Sacr.  T.  XlU. 
pug.  414. 


TARIUE  nOMAGHI 

EPISTOLA  AD  RECAREDUM  REGEM. 


Suggtrendum  gloriose  triumphanti  ct  invicia  iiile 
regnaiiti  piissimo  Domino  uieo  Reccaredo  regi  hcrvus 
tuiis  Tarra  indignus. 

Clenientissime  Domine  rt  inclyte  princeps  ,  pRB- 
cepisti  servum  be>ie  sepulturo  sepulcro  evulgi  ei  sae- 
culo  pandi :  et  licet  baec  clementia  sit  regalis,  sed 
serviens  regi  senliet  lugubrei  duro  vadit  qu(»  nolit 
|iissu  pnccepli :  nam  dilectus  ille  clamat  Jjaim*  s  : 
Jtms  in  Judteam  ire  nolebat^  quiaJudan  eum  occidere 
tolebant:  sed  licet  niysteriis  eflecta  noscautur,  quia 
necdum  venerat  hora  ejus  ;  tamen  si  vila  mo?  tem 
devitat,  moriigerus  quidem  me  dicam  qui  linguis 
confixus,  qui  semper  suspectusy  qui  nec  immemorem 
esse  putamus  inlustrem  memoriam  culmiiiis  ve&tri, 
eo  quod  a  pontifice  templi  dudura  oppres^us  tende- 
ham  quo  nolens  patria  pul.>us  facta  infandalibus  pro- 
joetos.  Sed  pius  susceptor  Dominus  meus  abscondit 
me  in  tabernaculo  suo ;  in  die  malorum  protexil  me^ 
dicens :  In  sitentio  et  spe  erit  fortitudo  tua»  Et  ecce» 
Dominey  imperio  tuo  promoveor  nolens  de  silentio 
ad  damores,  quin  eliam  de  requie  ad  labores.  Tamen 


C  fiiielitt^r  moiieo  jussu%  obscenis  proverbiis  olim  andi- 
tis  :nit  cessil  incautiis,  ne  excidat  niulctandus ;  iian* 
diclu  prophfUB  rile  d  cturus  :  Non  eelabo  misericor- 
diam  tuam  s\jnagogce  mutlce. 

ipso  igitur  pio  custotle  quo  «  ct  vere  jubente  suhji- 
ciar  nolens  ut  stylo  digesto  hacteiius  clausa  ignaris 
pandiinus  Domini  dona  :  ideoque,  Domine»  nec  iiifa- 
mia  pressuSy  nec  laude  erectus,  nec  ego  qui  loquor, 
sed  spiritus  Patris  qui  loquitur  in  nobis  contra  ma- 
culos»  turpitudinis  coitum  quo  in  coelu  C:iuliiiiansc 
[Leg.  Caulianense  seu  Cau^inianense]  inonachorutn 
coinquinatione  polluta  sum  infnmatus,  el  criinii.e 
pessimo  fraudulenter  objectus ,  ut  vulbae  aborsuni 
projecerunt  indemciat  nn,  et  tuxit  super  me  omnis 
terra :  non est  inventus  qui  me  agnoueret  ^  \ei  faceret\ 

D  bene.  Sed  amplissiina  noverit  tranquiilitas  vestra 
falsidicam  vucem  eorum  :  nam  tempore  omni  nulio 
sub  coelo  qiioliliet  gradu  virorum  laicus  ac  mona- 
chus,  ullis  sceleris  diciis  nullus  me  operantem  sus- 
tinuit  facium,  nequaquam  ego  ip.^e  a  me  portari  in- 
latum  in  Emerita  urbe  et  Lusitaiiia  omne  illud  scor- 


•  Codices  Reglx  BibHotbcc^  Matrit.  ct  Ecclesi^e 
ToJet.,  ^ttodL 


^  Djcst  in  exemplafibus  et  faceret. 
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luiD  numquaiii  didici ;  scd  Lu$ilaiii;c  prlma  et  novis-  A 
siflia  mibique  pennansit  conjux  una  fatali  sorle 
niorte  transinissa  ;  neque  decet  **  cujusquain  ct  nio- 
nacbus  inhiens  deDuo  inulier  nec  labia  mea  teiigit 
osculo.  Et  ut  solidius  dicta  credanlur  audita,  profe- 
ro  testem  fidelem  pnesentem  quo  semper  laboro 
stantem  per  Patrem  et  Natum  et  Spiritum  sanctum, 
per  deiteram  suam  qua  sanctos  coronai,  et  cardines 
cceli  et  fabricam  mundi,  qiiod  ipse  virtute  verboque 
fundavit,  qiiod  pagina  pnBsens,  omneque  taxatus 
[Porte^  taxaium{,nec  fraude  fruslratum,  testatum 
per  Chrisliim  Jesum  Dominum  nostniro  :  sed  laudes 

*  \n  codiee  Reg.  Bibl.  Malrit.  nec  dent. 
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a(tr>llo,  ncc  mcrilus,  Deo  bona  donanli,  qui  impro- 
pprat  nulll,  et  ipse  pulsetur  ut  vinctos  absolvat,  et 
quos  bacienus  servat  inlxsos  perducat  ad  illam  pn- 
triam  novain  :  bxc  [Fortey  ac]  temporibus  tuis,  glo- 
riosissime  priiiceps,  Ixientur  emersi,  fraudibus  pres- 
81,  fraudeque  erecti  Iraenentur  repressi,  ut  legibus 
Ghristi  utrique  juvali,  abbati  occurrant  ad  nupi  as 
agni,  qu£  tropba^um  aureum  pareat  vestrum,  po>l 
▼estro  procul  a  [Hss.  ad]  regno,  Domino  nostro  fa* 
mulemur  elTecta  in  Cbristo  Jesu  Domino  nostro. 
Amen. 


AN240  DOMlIfl  OG. 


DINOTHUS    ABBAS. 


KOTITIA  HISTORICA  IN  DINOTHUM  ABBATEM. 

(Fabric.  Biblioth.  me<l.  et  inf.  aelalls.) 


Diiiothus,  abbas  Bannochorensis,  laudatus  Bedx  B 
llist.  Ang.  lib.  ii,  c.  2;  aliis  Dionotut  avonttu,  qui 
in  syiiodo  Glaudiana  Vecliorum,  sive  Wirgoniienn, 
aono  Ghristi  601,  traditur,  ut  est  apud  Lelandum 
c.  44,  copioUy  gramter^  docte,  de  non  admittenda 
CregorU  papm^  aut  ndsii  ab  eo  Augustini  monachi^ 
auetorilate  di$pulas$e ;  prteterea  defendtsse  arcldepis' 
capi  Menevensis  in  rebus  ecctesiasticis  potestatem ;  in 
tHifinui,  conclusisse  non  esse  e  republica  Britannorum  ut 
Romanorum  fastum  vel  Saxonum  tyrannidem  in  com* 
mumonem  admitterent.  Ati|ae«  eodem  Lelando  judice» 
quee  erat  Dionoti  eruditio^  recte  sentiebat^  non  esse 
penes  Romanum^  ut  gentem  advenam  (Saxoncs),  fidei 
prcetextu^  in  alieno  (Britannico)  confirmaret  imperio. 
Nam  si  id  admiiterent^  non  deesset  fucus  ad  exploden- 
dos  quoicumque  e  regnis  suis  principes.  Verba  ipsa  G 
qiuedam  Dinothi  ex  mss.  Codice  Anglo-Saxonice 
descripta  et  Anglice  cum  Latina  versione  publicavit 
Ilenricug  Speelmannus  toro.  I  Goncilioram  Angliae 
p.  108 ;  qux  cur  conficta  sub  Dinothi  nomine  visa 
sint  Schelstrateno  ■  et  quibusdam  alils,  conjicere 
facile  licet,  rationein  videre  non  licei.  Senlentia 

a  Mto.  de  Trevoux,  an.  1709,  p.  8^5. 


vcrborum  haec  esl :  Notum  si/,  et  absque  dubitatione^ 
vobis^  quod  nos  omnes  sumus  et  quiiibet  nos  rum  obe- 
dienles  et  subdiU  Ecclesio!  Dei  et  papes  HomWy  et  uni- 
cuique  vero  et  pio  Christiano  ad  amandum  unnmqiiem' 
que  in  suo  gradu  in  perfecta  charitate,  et  ad  adjuvan  • 
dum  unumquemque  eorum  verbo  et  facto  fore  (ilios 
Dei :  et  aliam  obedientiam  quam  islam  non  scio  de- 
bitam  ei  quem  vos  nominatis  papam^  ncc  esse  Patrem 
Patrum  vindicari  et  postulari ;  et  istam  obedientitmi . 
nos  sumus  parati  dare  et  solvere  ei  et  cuique  Chri  - 
stiano  continuo.  l^rmterea  nos  simus  sub  gubernali  ne 
episcopi  Caerlegionis  tuper  Osca,  qui  est  ad  supervi- 
dendum  sub  Deo  super  nobis^  ad  faciendum  nos  ser- 
vare  viam  spiritualem.  Quae  pra  terea  a  Baleo,  1,  70, 
etPitseo,  p.  i04  seq.  perbibetur  sciipsisse  Dinoihu», 
Defensorium  juriidictionis  sedi»  Menevensis;  De  con- 
servandis  Britannorum  ritibus ;  Disputationum  li- 
brum^  aliumque  Orationum  el  Epistolamm^  et  in  Sa- 
eram  Scripturam  Commentarios,  ea  nemini  visa ;  et  ex 
sola  conjectura,  ut  in  aliis  non  raro  ab  his  factum, 
tributa  esse  mibi  persuadeo.    ' 


DINOTfll  ^  RESPONSIO  AD  AUGUSTINUM  MONACHUM, 

PETENTEM  SUBJECTIONEM  ECCLESIiE  ROMANiE. 
(Ex  Vilkinsii  Conc.  Magn»  Britannite,  1 1,  p.  iO.) 


Notum  sit  et  absque  dubitatione  vobis  quod  nos 
oinnea  sumus  et  quilibet  nostrum  obedientes  et  sub- 

*  Descripsi  responsionem  hanc  abbalis  Bmgor  ex 
S  mss.  Gott. ;  sed  andiamus  quid  CI.  Spelmannus  de 
tuo  oliin  exemplari  disserat. 


diti  ecclesiae  Dei,  et  pnpae  Rom»,  et  unicuique  vcro 
Ghristiano  [et]  pio  ad  amandum  unomquemque 

Haec  ex  vct.  ms.  cod.  Petri  Mosten  GambrobriLinni 
generosi  (antiquiorem  procul  dubio  imitanie)  muliis 
abhinc  aauis  ipscmet  transcripsi  (Verba  sunt  Spel- 
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in  su<)  gradu  in  charitale  perft^cla,  et  ad  jnyandum  A  obedieniiam  nos  sumus  parati  dare  et  sofvere  ei  et 
ununiquemque  eorum ,  verbo  et  (acto  iore  filios  cuique  Ghristiano  continuo.  Pncterea  nos  sumus 
Dei ;  et  aliam  Dbedlentiam  quam  istam  non  scio  de-  sub  gubemaiione  episcopi  Gaerlegionis  snper  Osca 
biiam  ei  quem  tos  nominalis  esse  papam ,  nee  qui  est  ad  superridendom  sub  Deo  super  nobis,  ad 
esse  patrem  patrum  :  vindicari  et  postulari,  et  istam     faciendam  nos  servare  viam  spiritualem. 


manni)  ea  quidem  cura  et  diiigeniia,  ut  ne  in  apice 
ab  exemplari  discederera.  Sfd  cum  hoc  in  Cambro- 
brilantiico  tantum  idiomate  et  interlineari  Anglico 
(verbo  ad  verbum  reddito)  exaratiim  essei,  egoeodem 
scrvato  more,  in  alienigenarum  beneflciuni  lalinuni 
addidi.  Quo  auteni  te  npore  confeclus  fuit  c<>dex 
ille,  vel  quo  auctore,  nec  miUi  in  eodem  consliiit, 
nec  alias  certe  explorare  potui ;  sed  haberi  codicem 
ceiis^o  in  Colloniana  bibliotheca. 

Abbas  vero  Banchorensis  qui  Augustino  boc  resp. 
dedit  sine  ullo  dub.  fuit  celeb.  iile  Dinoihus  de  quo 
supra  memoravimui.  Manifesium  etiam  est,  cum  ex 
hac  sua  responsione,  lum  ex  illis  qu»  ab  ipso  Beda 
hic  in  praecedentibiis  referunlor,  Britannicam  eccle- 
siam,  nuilam  sub  hoc  tempore  agnovisse  subjectionem 
aut  Romano  ip^i  ponlifici  aul  exlraneo  alicui  alii 
palriarchae,  vel  communionem  aliquam  cutn  Ro- 
mana  ecclesia  coluisse.  Subdebatur  autein,  ut  ab 
£leutheril  aevo,propriosnonietropoiitoe(iaiiquam  al- 
tfriusorbis  papse  vel  patriarchae)  CaerlegioniH  archie- 
piscopo,  qui,  ut  hic  suggeritur,  superiorem  non  agno- 
vit  in  Ecclesix  gradibus,  at  €  yn  oligwr  Dan  DuWf  > 
id  est,  sub  Deo  ab^que  alio  interme  lio,  plebem  et 
ecciesiam  sibi  creditam  gubernasse,  Orieniales  etiam 
ritus  atque  Asiatico9,  poiius  quam  Romanos  imbi« 
bisse.  Nec  hoc  quidem  e  schismaiica  aliqua  pravitate 
(quam  auctores  procuidubio  illius  sacuii  persirinxis- 
sent)  nec  contra  sanctorum  patrum  iiistitutiones, 
auctoritaie  tertije  synodi  oecumenicae  Ephesi  habitae 
(act.  7),  anno  grat.ae  451,  corroboratas  :  Cypriotis 
«au^ain  similKin  contra  patriarcham  et  clerum  An- 
tiochenum  promoventibus.  Non  est  instituli  noslri 
rem  disserere,  occurrentia  tantum  libo  et  prsetereo, 
piaculum  ducens,  omni  non  agnoscere  gratitudine 
insignes  illas  bonilates  quas  a  veleri  R  «mana  Eccle- 
sia  et  episcopis  e jus,  roajores  nostri  olim  aliquando 
acceperunt. 

Praeter  charitatis  vero  suavitatero  actum  esse  ab  Au- 
gustmo  cmn  pauperculis  his  Britannis  quis  non  juJi- 
cabit,  dum  veteres  eoruin  consuetudines  subito  loii  re, 
novas  subiio  nixus  sit  ingerere?  Prx:>ertim  cum  hoc 
caulius  faciendum  monuisset  sanctus  ipse  ma^ister 
suus  Gregorius  MagnuSt  qui  in  diveisis  ecclesiis  di- 
versas  pertulit  consuetudines,  nec  Romanas  ipsas 
ubique  voluit  iniponendas,  sed  pro  more  loci,  tein- 
poris  et  credeiitium  indolis.  f  ^fou  enim,  inquit,  pro 
locis  res,  sed  pro  bonis  rebus  loca  amanda  sunt.  > 
Vide  respoiisionem  ejus  ad  tertiam  Aiigustini  inter- 
rogalionem. 

liiter  hxcy  illud  quaero,  qui  factum  s>t,  nt  Caerle- 
gionenses,alias  Menevenses  episcopi,  successoresque 
sui,  qui  ab  aevo  Lucii  regis  u>que  ad  Augustini  dies 


i  los  (hoc  est,  400  pene  annos)  metropoliticis  flo- 
ruere  priviiegijs,  et  archiepiscopi  nuncupati  sunt, 
niilla  (quod  sciam)  putsaii  synodo,  sine  criinine  pro- 
vincia  suaet  antiqiiajurisdictioiiedeinceps  suntexuti 
et  spoliati?  SufTicit  si  ab  Augustino  facium  fueril, 
nam  sua  omiiia  luentur  sui  mordicus  :  atque  istiid 
una  quod  in  clerum  Briiannorum  machinalus  esse  di- 
citur,  higubre  excidium.  A  Deo  enim  immb^um  prse- 
dicaiit,  ad  confirmandum  tradiliones  et  doclrinani 
suam ;  cum  conteudant  alii,  Augustinum  ipsum  facli 
proebuisse  romitem,  et  Eihelbertum  regein  ad  eum- 
dein  exciiasse.  Sin  indicium  rei  (ut  pierique  ge<- 
tiunt)  ab  evcntu  stcterit,  longe  aliter  de  hoc  excidio 

B  cogitandum  est,  quam  illi  tradidere :  Deuuique  ip- 
suin  hanc  exhorruisse  crudeiitatem.  Nam  cum  vindex 
irae  Augustini  rex  Norlhumbrensium,  Edillrilus,  in- 
nocuosislos  Bancboren^es  moiiachos  lanta  strage  ad 
Legeceslriam  su  tuiisset,  et  exuilaiis  te'is  festinan- 
tius  pergeret  ad  reliquias  eorum  cum  nobili  suo 
mouastcrio  exscindendiim ;  occurrunt  ei  irae  Dei 
viiidices,  Britannoruin  duces  tres,  qui  Northumbriae 
regem,  cum  tolo  suo  exercitu  innocentium  cruore 
madefactum,  sternunt,  decem  miliia  et  sexaginta  |u- 
guiant^  vuineratumque  regem,  cum  perpaueis  aliis, 
in  fugam  adigunt  :  sic  ut  Deus  ipse  pro  innocuis  illia 
Banchorensibus  contra  Augustinianos  istos  in  acicm 
desccndisse  videatur,  et  vindictam  sanguinis  eorum 
suscepisse.  Faxit  bonus  ille  Deus,  ut  praeter  verita- 
lem  ego  nihil  suggeram. 

Meam  igitur  ut  lidem  liberem,  sine,  obsecro,  ut 
ouod  in  Vita  Augustini,  sub  fine  libri  de  Antiquitale 
Britannicae  Ecclesiae  Londini  impressi,  anno  Doinini 

d  1572,  et  mihi  obveiiientis,  dum  in  boc  ipso  argii- 
'  niento  versaretur  pncium ,  tuo  sistam  arbitrio. 
f  Nonnu^ii  eiiam,  inquit,  scribunt,  ipsum  Augusti- 
uum  higus  quod  praedixi,  belli,  non  modo  cousciuin; 
sed  et  impulsorem  ex^titisse  :  regibusque  ad  id 
accinctis  obvium  eidem  Legiocestriae  interruis^e,  etsi 
id  omnitius  modis  celare  siudent  pontiflcii,  qui  fictani 
et  a  se  fabricatam  parenlhesim  Bedae  Uislorise,  a  suis 
typogiaphis,  contra  omnium  manuscriptorum  Saxo.ii- 
corum  libroruni  ttdem  nuper  impressae,  intexuerunt 
(quamvis  ipso  Augustino  jain  mullo  anle  tempore  ad 
coelestia  rcgna  sublato) ;  cui  errori,  imo  manifesto,  ac 
coiitra  ipsins  Bedae,  si  qu^^m  sibi  in  tanta  orationis 
vanitate  pairocinari  vellent,  testimonium  mendacio 
redarguendo,  locus  deinceps  erit.  >  Uaec  iliic.  Ego 
manuscriptos  codices  saxonicos  nm  lustravi.  Audi 
vero  ut  iraier  dominicanus  Nicolaus  Trivel  (coeno- 
bita  de  coenobitis)  historiam  hanc  commemoral  in 
Galiico  su'>  chronico  anta  500  anuos  manuscripto. 
Yide  Wilkinsii  ConciL  tom,  1,  pag,  47. 


ANNO  DOMINI   DGI. 


DYNAMIUS  PATRICIUS. 


NOTITIA  HISTORICA  IN  DYNA>;iUM. 


(Fabricii  Bibl.  med.  et  inf.  »tatis.) 

Dynamlus  sive  Dinamius,  vir  illustris  ac  Patricius  o  Ejusdem'  Dinamii  et  Eucheriae  conjugis  Epttitphium 
Galliarum,  an.  5  'S-SOG,  apud  Gregorium  Magnum  apud  Andream  Duchesne  tom.  I  Uistor.  Franc. 
1.  11,  ind.  XI,  ep.  35,  1.  v,  ep.  6,  quem  Massiliensem  p.  519.  Scripsit,  teste  Sigeberto  c.  4U,  et  Usuardo 
voat  Vcnantius  Fortunalus  lib.  vi,  poemat.   II.     27  Januirii,  Dinamius  Vr/mit  S.  Marfi,  abbaiia  circa 
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an.  500  Bobacensis  sive  Boilanensis.  Edlu  est  a  A  cpiscopum  an.  5H4  Rojensein,  quae  exslat  apud  Su- 
Boilando  27, Janaarii  tom.  H,  p.  774,  et  a  Mabillonio  rium  27  novembris,  et  in  Yincenlii  Barralis  Clironolo- 
saec.  1  Act.  Sanct.  Benedictin.  p.  105.  Deinde  Vitam  '  gia  abbaturo  et  Monasierii  Lerinensis,  et  iilustratur 
S.  Maximi^  abbatis  primum  Lerinensis,  postea  an.  a  Bartliio  lix,  12,  Adversar.  De  eodem  Maximo  Gre- 
435  Regiensis  sive  Rejensis  epi  copi>  ad  Urbicum      gorius  Turonensis  in  opere  de  Gloria  Confessorum. 


DTNABni  PATRIGII 

EPISTOLiE  DU^. 

(Duchesoe,  Histor.  Fraoc.  Scrlpl.) 


EPISTOLA  L 

AD  AMICUM. 

Quantum  SDSlirero  solis  ardore  defesso,  vel  longin- 
qui  itineris  vastitate  quassato,  gelida  nympha,  dum 
ariditatein  temperat,  restingnit  desideria  sitientis : 
ita  mibl  vestrarum  epistolarum  elocutio  cum  inco- 
lumitatis  veslrse  indicia  retulit,gaudiorum  incremen- 
ta  nutrivit.  Quia  quotiens  crebra  recordatione  duU 
cia  affectionis  vestr»  vota  commemoro,  desid^ria 
pectoris  publicare  suspiriis  non  desisto.  Pro  eo 
quod  ilte  corporali  fraudalur  iiituitu,  qui  de  cordis 
iioD  absenlatur  arcano.  Idcirco  officium  sospitatis 
pleni8>lmo  cbaritatis  jure  persolvens,  spero  ut  quo- 
ties  adituro  temporum  difllculias  diversa  praestiierit, 
semper  exiguitatero  meam  vestrorum  apicum  elocu- 
tio  de^lderata  confortet,  quonsqoe  cum  divino  auxi- 
lio,  animorum  devotione  suppleu,  mutuis  inter  nos 
laeiemur  aspectibos  qai  nunquam  indiTisis  aflectioni- 
bus  sequestramur. 

EPISTOLA  U. 

DOMUIO  SEMPBR  PECULIARl  SDO  TILLiGO    PAPJE. 

Yereor  quidem ,  pro  bujos  tirditate  lib^lii ,  reus 
▼e&tri  eiistam  imperii.  Sad  si  solito  pietatis  arbitrio 
meamm  amaritodinnm  pondus  inspicitis,  necessitati 
protinos  indulgeiis.  |Ut  valui ,  tamen  implere  qnae 
praecepistis  intendi.  Quoniam  non  dubiias,  bealis- 
slme  pontifex,  quod  jam  me  tibi  reddidit  perpetua 
sednlitate  sobjectum  onic;e  cbaritatis  Imperiom.  Sed 
mirum  hoc  esse  non  censeo,  dom  te  in  oniniom 
pectoribos  sic  devinctom  esse  coafido.  Mam  eatenos 
▼os  remoneratione  soperba,  diversa  beneflcii  largi- 
tate  praerogativa  generalis  ampllficat,  ot  in  vobis 
esse  probetor  ingenitom,  qoidquid  ubi  radiat  pretio- 


sum.  Et  dum  generosa  natalium  dignitale  de  oratiir, 
bumilitate  plus  nobilera  tolum  le  tribuit  libertali. 
Quo  fit  ut  chariutis  splendor,  qui  intra  vestri  pec- 

g  toris  arcana  immensi  luminis  ciaritate  prxradiat,  et 
jam  corporisserenitatem  osiendat,  et  ita  sit  cordis 
speculum,  gratia  qux  renitet  in  vu!tu.  Pro  qua  re 
universitas  se  certatim  vestro  conciliari  alTectu  de- 
siderat,  dum  omnes  conscius  amor  Inviut.  Quam 
magis  ego  invicem  mei  famulatiis  verbonim  gaudeo 
jura  praemittere,  donec  et  rccuperatis  viribus  rebus 
merear  respondere.  Idcirco  foenus  humillime  sospi- 
tatis  impendens,  deprecor  ut  jugiter  me  in  divinis 
oraculis  quem  receptum  dignatio  retinet,  inlercessio 
vestra  eommendet,  et  omnibus  quibus  necessarium 
inspicitis,  per  quos  etiam  rogis  auribus  deferatur, 
meam  necessittitem  asserite,  vel  celerem  reditum 
obtlnete  :  ut  indul(p  sufiragetis  patrocinio ,  quem 
impenso  fovetis  affectu.  De  transniissis  vesiris  xc- 

Q  niis  ancipiti  medltatione  siispendor,  utrum  me  re- 
ferre  grates  oporteat ,  an  t^ilere :  quoniam  qui  non 
valet  implere  prxconium,  digne  vitat  affectum.  Non 
tamen  credit  coronx  [Id  est,  sacerdotii,  episcopalus] 
veslrsB  magnitudo  suflicere,  quod  in  urbe^  cui  prac- 
estis  non  desinit  universis  immensa  targitas  mini- 
slrare,  nisi  ut  illos  stipendiis  donetis  propriis,  qui 
moenibus  inbabitant  alienis.  Sicut  me ,  quem  huma- 
nitas  vestra  optata  infestatione  persequitur  ;  quam, 
dum  non  valui  coactus  efi^ugere,  devotus  videor 
excepisse.  Unde  tamen,  licet  aridiias  subsisiat  inge- 
nii,  tamep  poterat  suffragii  propago  prxtendi,  nisi 
quod  mihi  epistola  terminum  habuit,  quod  ^patium 
charta  negavit. 


DTNAlini  PATRICII 

VITA  SANGTI  MARU. 


(Ex  Bolland.Jan.  t.  II,  ad  diem  27.) 


CAPUT  L 

Sancti  Marii  obitus,  vaticinia. 
I.  Cum  Doiuinus  noster  Jesiis  Christus  in  primor- 


dio  nostrae  vocationis,  humanis  pectoribus  fidei  fun- 
damenta  jecissei,  ejusdem  iidei  seges  sancli  S^*iritus 
immissione  per  universum  mondum  longe  latequo 


27  DYNAMIl  PATRICII. 

excrevissci ;  clirislianorum  rcligio  sanclorum  aclus  A  visilandura  assidue  vcnieba: 


2S 


ineraorabilc&  duabus  cx  cansis  scriplo  commendarc 
consuevit,  ul  videMccl  cliorus  HJelium  eosdem  aclus 
jn  fcstis  annalibus  andiens  recilari,  giudcat,  helelur, 
ct  crcscat ;  et  miiiu»  pertccti  eorumdem  actuum 
cxemplis  inllauimaii,  ad  bene  operandura  studeunt 
insudare. 

2.  Sanctus  ilaque  Marius,  cujus  facta  fiJelia  pro 
modulo  nostne  capacitatis  narranda  ingredimur , 
mediocri  parentela  genitus,  civis  Aureliancnsis  fuil. 
Uic  in  monaslcrio,  quod  ibidem  est,  f;icius  mona- 
chus,  ab  ineunte  a^tate  monachalibus  doctrinis  eru- 
dilus  puer,  et  faclus  jiivenis  bene  operando  Dco 
studuit  militare.  Cum  autem  in  praefato  monasterio, 
sicut  lilium  inter  ligna  silvarum,  inter  fratres  mori- 


tum  quia  ejusdem  virl 
Dei  monachus  et  nutritius  fueral,  eunique  palris  loco 
venerabatur  et  colebat;  tum  quia  ejus  dulcibus  allo- 
quiis  semper  rcfici  appetebat.  Una  itaque  dierum 
cum  aJ  ostium  cell;e  ejus  pulsaret  antistes,  audivit 
ab  eo  ut  rece  leret,  post  dieni  tertium  rediturus  :  et 
in  illo  spatio  nullus  ei  victum,  nullusque  accessum 
pneberet.  Rt  cessit  pontifex  ;  et  post  triduum  rever- 
tens,  ad  virum  Dei  est  ingrcssus.  Cui  vir  Dei :  Du~ 
ctus  fui  in  spiritu,  vidique  coelns  apertos  et  majesta- 
tem  Dei ;  cujus  claritatis  splendorem  mei  morfales 
ocnli  vix  poterant  sustinere;  vidique  bcatara  et  vir- 
ginem  et  Dei  genitricem  Mariam  cum  angelis  ad  ejus 
ve  tigia  prostratam,  pro  ^  pace  Italix  suppl.cantem. 
Sed  divina  pietas  ita  temperavit  responsum,  ut  ncc 


buSy  vita  claresceret;  «^  Gundobuldi  Burgundioruni  3  matrem  petcntem  offenderet,  qnod  autem  llalia  ct 


principis  consensu.  a  fratribu>  Bodanensis  coenobii, 
quod  est  situra  in  Si^tariceiisi  epi.<copatUy  in  patrem 
oligitur :  ciyus  electio  ^  Joannis,  qui  tuac  Sistar- 
censi  Ccclesise  praeerat,  auctoritate  roboratur;  di- 
vina  hoc  providente  et  favenie  clementia,  ut  qui 
bene  se  rexerat,  aliis  qu  bus  rej^imen  iiecessarium . 
erat  pneficeretur.  Quid  pliira?  ad  jaro  diclum  mo- 
nasterium  adducitur : « t  a  suo  poniifice  in  abbatem 
commuiii  fratruin  voluntate  coiisecratur. 

3.  Consecratus  autem  ita  su»  dignitatis  officium 
amplexatus  est ,  ut  quoiidie  filios  spirituales»  viue 
venerabilis  exeinplo,  gencrarei,  et  eosdem  doctrinis 
coelestibus  eruditos  inirabiliter  educaret.  Erat  enim 
hominem  exteriorem  jejuniis  et  vigiliis  afQigens,  in- 


multx  aliae  provinciac  inde<  liiiabilem  interitum  mere- 
rentur,  respondit.  Uaec  mihi  a  Deo  revelata,  libi 
Sludui  revelare,  te  adjurans  ex  parte  Dei  et  mea, 
qiiati  nus  ista  quae  audisti  me  vivente  nulli  revelare 
prxsumas.  Postquaui  autem  ejusdem  viri  Dei  corpus 
pontif.  X  ii.emoratus  scpelivit;  et  nos  ejusdem  visio- 
nis  eft  ctum  novirous  ^  qui  Bodanense  rccnobiura 
subversum  fuisse  muiime  dubitamus. 

CAPUr,  II. 

Varla  miracula.  Obilui, 

5.  Alio  quoque  tempore  viro  Dei  placttit«  nt  cansa 
orationis  sancti  Martini  Turoiiensis  limina  visiUrei. 
Cumque  ipsa  nocte  vigiliarum  in  civitate  Turonica 


teriorem  oratiunibus  assiduis  reficiens;  in  utroque  q  dormiret,  caballum,  qui  de  sella  ejuserat,  latroqui- 

dam  kirto  subripuit.  Sed  virtus  divina  sic  latronem 
meritis  jam  dicti  viri  Dei  obsedit  ut  per  totam  iioc- 
tem  plateas  civitatis  riniando  quxreret ,  nullusquo 
ei  de  civitate  |»ateret  egressus:  facto  mane  vir  Dei 
latronem  pnevenit,  et  cabailum  recuperavit.  El  Mcet 
latro  pneventus  p«enam  corporalero  meruisset,  ex  i  i- 
sitn  mansui^tttdine  iibenim  abire  permisit.  Simili  mi- 
racuio  ,  in  urbe  Lugdunensi.snas  cquitaturas  vicc 
alia  recuperavit. 

6.  lUud  etiam  non  est  pnctermittendum ,  quod 
quodam  tempore  quidani  Nempbidius  cum  senatorc 
Agrico!a  sanctum  Marium  comitantes,  cansa  oratio- 
nis  Parisios  ibant ,  ot  sancti  Dionysii  limina  visita- 
rent.  In  muo  itinerc  Nemphidius  viri  sanctitatem  co- 
l^  gnoscens,  et  de  ea  mente  integra  confidens ,  etini 
rogavit,  ut  ejus  preeibus  fiiium  babere  mereretur. 
Negat  sanctus,  asserens  humiliter  se  tant«  meriti  non 
esse,  ut  per  eiim  quod  petebat  Nemphidius  posset 
obtinere. 

Licet  autem,  ut  justorum  mos  est,  tantae  petitioni 
se  favere  nequaquam  posse  simpliciter  affirmaverit, 
post  triduum  tamen  memorato  Neniphidio  ttlium 
certo  4einpore    iiasciturum  praedixit.  Quod  autem 


mansuetus  et  humilis,  in  utroqtie  laudabilis  et  per 
fectus.  Ilic  diim  quodara  tempore  pro  gerendis  nego- 
tiis  sui  monaaerji  ad  alias  partes  secederet,  contigit 
ut  in  agro  *  Alegarnensi,  a  quodam  viro  illustri 
agricola  hospitio  si.sciperetur  :  cujus  filiam  Sisagriara 
noinine,  qux  fere  mortua  erat,  ejusdem  hospiiis 
precibus  baptizavit,  et  baptizatam  suis  orationibus, 
vitse  et  prislinx  sanitali  restituit.  Cum  vero  peractis 
negoiiisy  pro  quibus  perrexerat,  ad  monasterium  re- 
diret,  quxdain  inatrona  nobiiis,  quje  Liiinid^vocaba- 
tiir,  excepit  ilium  in  domum  siiam  :  cujus  fiius  adco 
infirmabaliir,  ut  memorata  mulier  et  amici  de  salute 
ejus  despcrarent.  Rogalus  a  malre  senex  inlirmura 
vi  itat,  super  eura  orat,  oleo  sancto  eura  perutgit. 
0  inira  virtutis  Dei  cum  confessore  orante  cele- 
ritas!  Dum  enim  infirmus  perungitur,  optata  sani- 
tas  ex  insperato  revertitur,  ei  infiruiitas  abjecta  fu- 
gatur.  Sicque  factum  est  ut  bospiteni,  quam  tristem 
invenerat,  Ixtain  cum  fiiio  ad  monasterium  rediens 
relinqueret. 

4.  Cum  autem,  ut  mos  est  religiosorum,  in  qua- 
dcagesima  idem  vir  Dei  in  cella  retrusns,  parcius 
soliio  viveret;  Lucretius  Diensis  episcopus  ad  eum 

*  De  Cundobaldo  actum  21  Jan.  ad  Vitam  sancti 
£pipbanii ;  ageturque  ad  Vilam  sancta  Clotildii^S  Ju- 
III',  et  alibii. 

t>  Imperfecius  est  catalogu^  Sisiaricensiura  episco- 
porura  apud  Cl.  Robortum,  ubi  primus  ponitur  Pofo- 
gronius^  qui  concilio  Valentino  u,  an  584  subscripsit. 


et  Matisconensi  li,  an.  585.  MuUo  antiquior  hic 
Joannes  fuii. 

«  An  forie  Arvernensi  scriptum  fuit? 

^  Multa  ejus  tcmpore  ab  Ueriilis,  Golhis,  Buri;un- 
dionibus  passa  cst  Italia ;  posl  eliain  a  Frands,  Gnc- 
cis,  Longobardis. 
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VITA  SANCTI  MARII. 


SO 


Snnctas  in  lioc  venis  prophcta  fueril,  Evoilius  pro-  A  ^it»  cl  cognitiini  fratrihus  cum  lacrymis  puhlicnTit. 


niis  0  tempore  Nemphidio  natus  ostendit. 

7.  Illud  etiam  dignum  duximus  annectendum, 
quod  antcquam  de  civitate  iHa  egrederetur,  non  sine 
suorum  Di(£Stitia  multum  coeperit  infirmari.  Nocte 
feitur  Insequcnti  membra  languore  fere  pramoriua 
lecto  collocavit.  Sed  in  ipso  nuctis  spaiio ,  sic  diviiia 
ei  subvenit  clementia ,  ut  summo  mane  hctus  et  in- 
eolumis  surgerct,  et  socios  ad  iteragendum  honare- 
lur.  Cum  aulem  omr.es  qui  aderant  de  ejiis  subita 
TaletuJine  mirarentur,  ait :  Sanclus  Dionysius  in  illa 
nocte  ad  me  Teuit,  me  tetigit ,  et  sui  praesentia  me 
pristinx  sanitati  restituit. 

8.  Cum  it^que,  ut  diximus,  factus  incolumis  admo- 
iia<teriam  r«'diret,  qiiidam  paterfamilias  eum  susce- 
pit  hospitio.  Tempore  opportuno  vir  Dci  ad  mensam 
accessit,  sedit,  allatumque  panem  more  solito  bene- 
dixit.  Cum  autem  quidam  assideniium  de  pane  bene- 
diclo,  cani,  quem  amabat,  jactasset ,  statim  ut  canis 
panem  quem  acccper.it  visus  est  in  corpus  trajicere« 
vitam  aiiiisit.  Indignum  quippe  erat,  ut  canis  pnne 
iilovescereturquem  dexira  sacerdotis  sanctificaverat. 

9.  Alio  quoque  tempore  dum  ad  quosdam  eccle- 
slas  Olios  visitandos  accederet,  cauis,  quse  calulos 
habebat,  siibito  exdiens ,  capFCllam  ejus  scidit. 
Dum  veio  Dei  famulus  pro  hac  re  vultum  parumper 
inclinasfct,  duo  lupi  ejus  injuriac  uhores  cancin  ip- 
sain  rapuerunl,  et  raptam  suis  pastibus  destinantes  ad 
silvam  tesle  populo  perduxrrunt.  Si  quis  autem  non 
credit quod  aliquando slvestres  besliae  ferocitate  de- 
posita  justorum  utilitatibus  noverunt  famulari,  au- 
diat  *  Paulo  primo  eremitae  leonessepuliuram  fecisse, 
et  sancue  ^  Mari.ne  i£gyp(ia(se;  audiat,  et  in  omni* 
bus  laudet  Dominum,  miretur  et  credat. 

10.  Aliud  etiam  supradictis  adj  ciendum  esse  cen- 
Euimus :  quod  quotiens  servus  Dri  in  aura  dubia,  aut 
segrtumspicas  triturandas  stravit,  aut  inquolibetiti- 
nere  ad  mensam  sub  apertoa^re  sedit,  nunquam 
ilhim  pluviarum  inundatio  motestavit ,  nunquam 
!iiipedivil.  Sic  namque  Deus  nimboruin  impetus  ubi- 
comque  ruentes  meritis  el  vii  tuie  sancti  confessoris 
relrenavit ;  ut  cum  alios  eunics  ei  redeuntcs,  eorum- 
que  labores  suis  inuiidationibus  indifferenter  humrc- 
tarent,  vimm  Dei  eju^que  socios  illaesos,  et  ejusdem 
areas  Intactas  pcrtransirent.  Nec  mirum  si  nubium 


Quidam  autem  ex  bis  qui  aderant ,  prubare  volens 
utruin  viri  Dei  visio  veriiate  niteretur,  niisit  ad  lo- 
cum,  in  quo  jam  diclus  Dcnatus  Deo  mllitaverat;  et 
legati  asserlioiiibus,  ut  vir  Dei  prxdixerat ,  ita  essc 
iiivenit.  Ilxc  quae  audistis,  fratres  charissimi,  ex  mi- 
raculis  saepe  nominali  confessoris  excerpsimus ,  plii- 
rimapnctermitlentes,  nesermonum  prolixitas  audieii- 
tibus  fastidium  geueraret.  Tantarum  itaque  virtutuin 
gloria  rediniitus,  tantorum  miraculorem  longelateque 
coruscans,  vi  Kalendas  Februarii,  hoc  est,  hudie, 
prsedictus  confessor  Domini  Marius  Felix  de  corpore 
migravit  ad  Christum,  cui  cumPatre  etSpiriiu  sancto 
regiium  et  imperium  in  saeculj  aoeculorum.  Amen. 
CAPUT  in. 
Miracula  po$t  mortem. 

Leclio  sar.cii  Evangclii  secundum  Matthacum. 

42.  lu  illo  temporedixit  Jesus  discipulis  suis  pira- 
boiam  hanc:  Homo  quiduin  peregre  proficiscens,  v«- 
cavitservos  suos,  ettradidit  illis  bona  sua ;  et  reli- 
qua.  llomiliu  .sinc  i  Gregorii  papui:  Homo  iste,  fra- 
tres  charissiuii,  qui  perei^re  proficiscitur,  Redemptor 
noster  est,  qui  de  mundo  ad  Patrein  transiens  fidel.- 
bus  servis  qiiinque  talenla,  id  est ,  bona  spiritualia 
trad  dit.  Quia  vero  sanclus  Marius  Odelis  servus  ex- 
stiiit,  cum  11  .'elibus  ab  ipso  Redemptore  memoratuia 
poiidus  creiiitur  accepisse.  Iiide  est,  quod  de  cor- 
poie  migraiis  ad  pedes  ejusdem  Redemptoris  spirt- 
tuales  usuras  exigenlis  accessit ,  rationem  de  cooi- 
p  missis  et  ipse  redditurus,  et  quoniam  super  quiuque 
lalenta  lucraius  luit  alia  quinque  ,  audire  uieruit: 
Euge,  bune  scrve  et  fidelis,  quia  super  pauca  fulsti  ii' 
delisy  hitra  in  gaudium  Domini  tui. 

15.  Post  cujus  felicem  transitum ,  cum  annorum 
lustra  plurima  fluxissent ,  el  quurumdaui  sxvarum 
gentium  crudelilate,  tota  Gallia  suis  habitatoribus 
fere  destituta  haberetur,  et  Christi  mouasteria  luctu 
perpetuo  flenda  in  eremum  versa  fuissent,  a  quibus- 
dain  viris,  corpus  prefati  viri  Dei  ab  ecclesia  Boda- 
nensi  sublatom,  ad  hoc  oppiduni  <>  Forcalcariense, 
Deo  dibponente,  delatum  est. 

Requiescit  aulem  in  ecclesia  sibi  f;)malantibu8  ex 
eadem  perpetuam  requiem  largiturus :  in  qua  ecclc- 
sia  multi  multa  miracula  pcr  eum  Domhiuin  fecisse 
asseverant.  Ex  quibus  ad  lanti  confessoris  iiienioriani 


infuslonem  logare  potiiit ,   qui  viiiorum  tenebrosam  ^^  coromendandam  pauca   excerisimus,  qua;  vcridi  a 
caligiiicm   a  primo  flore  juventutis  in  se    studuit      testium  assertione  didicimus 


enervare.  Taniae  siquidem  viriutis  ei  sanciilails  crat, 

vt  per  eum  Dominus  caBcis  visum  rcdderet,  surJis 

euditum  restanraret,  inftrmos  pristinae  sanitali  refur- 

inarel.  Quamdam  etiam  malignl  spiritus  infestalione 

capiivam,  pereum  orantem  Drtftii*iife1ibera*it.**^  ^ 

it.  lllnd  autem    memorab^le  •pfcCtficti/*^!  in- 

fereiidum,    quod    cujosdam   c   Donati    servi    Dei 

tran>itum,  absens  corporbVjfrfescns^^jwHfw' cogno- 
«  » t^  "»..     •>,»»*     » 

*  Sancii  Pauli  Yitam  dedimus  10  Januar. 

»•  Sanctae  Mdriae  iEiyptiacae  Vitara  dabimus  4 
April. 

e  Colitur  sanrtus  Donatus  19  Aug.  ubi  Ado  hoc 
pauioaliternairat:  cu.nque  dics  vocaiiouis  ciusius- 


14.  Quodam  auiem  lempore  quidain  pueru'uslas-' 
civiui  ultra  modum  sub  sarcophago  pne  idi  pairi^ 
ludis  profanis  ac  saltibus  insistcbat.  Cuui  auteiii 
fronte  inverecuniia  praedicls  in  isterct ,  divina  ul- 
tione-pefcifssus  cecidit :  statiiu  coepil  ineinbris  dcfici, 
ct-in*<juiriq*<^e  sensibus  corporis  debilitari:  ire\it 
poena,  crevit  et  supplicium :  et  ut  ab  ipso  loco  uiani* 
&US  ?»Sofuiii"  suneutatus  recessit,  cum  poeua  et  sup- 

taret,  advenirnie  sancto  :ibbate  Mario,  ctii  ita  fuerai 
revelalum,  intcr  verba  orationis  migravit  ad  Cliris« 
tum,  sepultusque  est  ab  eodem  patre  in  loco  suo. 

*>  Situm  est  Folcaucquier  intcr  Sistaricum  et  Ap- 
tam  iuliam. 


'»1  dynam:! 

plicio  spfriiiim  cshalavit.  In  quo  datur  intcUigi  quo- 
niam  Deus  ultionum  Deus  est :  et  licet  videatur  esse 
remotu!!,  pnesens  lameo  sanctorum  injurias  assidue 
creditur  judicaie. 

15.  lilud  pnetermittere  etiam  nequAquam  debe- 
mus,  quod  quadam  vice  quidam  vir  religiosus  ejus- 
dem  viri  Dei  basilico'  cmtos,  cum  circa  medium 
noctis  ad  ecclesiam  veniret ,  ut  lumen  lampadi  daret, 
extiiictum  invenit :  0  ,  inquit,  pater  mi ,  da  consi- 
lium  s^Tvo  luo:  nox  atra  omnia  possidet:  omnes 
(lorniiunl  :  ubi  ignis  reperiatur,  nescio:  \ivd  semi- 
tam  pes  ignoral.  Quid  ergo  faciam?  Cum  igilur 
aiiima  anxiarelur  in  illo  et  ad  quam  parleni  se  ver- 
teret,  ignoraret ;  subilo  non  sine  ejus  inefTabili  gau- 
dio  candeiai  quam  teoebat  in  manibus  accensa 
apparuit. 

16.  Alio  quoque  tempore  quidam  ruslicus ,  mem- 
bris  omnibus  contractus,  ita  erai  toto  corpore  dis- 
solutus,  et  in  unum  similRudini  bominis  contrarium 
conglobatus  ut  non  homo,  sed  monstrum  aliquod 
putaretur.  Hic  ad  multa  sanctorum  limina  adductus 
fuerat :  sed  quoniam  ut  credimus  s^ncto  confessori 
nostro  reservabatur,  nulla  sui  corporis  praesidia  se 
percepisse  fatebatur.  Ad  ultimum  divina  ei  opitu- 
lante  clementia  non  sine  multo  labore  ad  pneoptata 
iimina  sancti  confessoris  defertur,  et  in  ejusdem  ec- 
clesia  delatus  deponitur.  Precatur  miser  cum  lacry- 
mis  miserandi  corporis  erectionem,  et  qui  aderant 
ei  compatientes  eadem  deprecantur.  0  Dei  pietas 
omni  devotione  colenda !  0  sanctorum  merita  morta- 
libus  omnino  venerand^!  Inter  lacrymas  namque  in- 
felicis  bominis,  et  verba  nmltorum  orantium ,  miser 
erigitur :  fragor  ossium  et  nervorum  extensio  a  mul- 
lis  auditur :  occurrit  mox  comilum  curia,  mirantiuoi 
tumultu  citata :  occurrunt  proceres :  occurrit  utrius- 
que  vulgisexns:  clamant  omnes,  alii  alios  ciamori- 
bus  pnevenientes,  non  nobis,  inquiunt,  Domine,  non 
nobis,  sed  nomini  tuo  da  gloriam.  Sic  miser  qui  ve- 
ncrat ,  meritis  jam  dicli  viri  Dei  factus  incolumis , 
ixtis  gressibus  ad  propria  recessit. 

17.  Pnedictis  eiiam  addere  decrevimus,  quod  qua- 
dam  diequasdam  innupu  puella,  mentis  levitateducta, 
lapiilem  dirigens  aram  sancli  confessoris  percussit : 
nccdum  direclus  lapis  in  pavimento  ceciderat,  cum 
tieivorum  viribus  exhauslis»  et  membrorum  viriute 
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A  debilitata ,  puella  cecidit.  Qiiid  plur.i  ?  Quse  pauio 
ante  lasciviens  venerat,  foeta  flebitur  et  infelix.  Ad 
confessoris  Marii  iimina  excubias  fldeliter  aclura  per- 
ducitur,  oflert  seipsam,  ofli:rt  preces  et  lacrynias : 
spondet  sancto  vigilias  annales ,  si  facta  incoiuinis  ad 
propria  revertalur.  0  mirum  divinse  pieratis  auxi- 
lium !  Dum  plorat  mulier,  dum  se  totam  in  ara  men- 
tis,  devotis  precibus,  immolal;  exaudiiur,  et  lota 
prislinx  incoiumitati  rcstauratur.  So^pitate  itaque 
recepta  cuidam  conjugio  copulatur;  sed  cum  tempo- 
ra  temporibus  venientibus  transirent ,  et  memorata 
miilier  conjugalibus  ^eliciis  nimis  sapienter  adbae- 
rens,  vota  qux  sancto  promiserat  persolvere  distu- 
lisset;  ejus  oblivio  infirmiiate  pristina  praevenilur  : 
nervoriim  auxiliis  ilerum  attenualur,  et  membrorum 

B  valetudine  omnino  privatur.  Ilerum  ad  prxfata  sancti 
confessoris  liinina,  mariti  cura,  perducitur  :  itenim 
mcritis  ejusdera  peroptatnc  sanitati  redonatur.  I^la 
mulier  ex  inspeiata  sibi  reddita  sanitate,  perpetuum 
sancto  vovet  obscquium ,  ad  propria  nunquam  redi- 
tura  amplius.  Sed  cum  sponsus  adversus  conjugem 
de  tali  voto  nimis  incanduisset,  territa  mulier  conju- 
galibus  minis,  el  blandiiiis  emollita,  cum  eo  ad  pro- 
pria  revertitur.  Reversa  statim  miseranda  mulier» 
peste  jam  dicta  iterum  premitur;  itcrum  ad  limina 
sancti  perducitur ;  iterum  saluti  pncoptatae  restaura- 
tur.  0  infelix  nostne  bunianitatis  conditio !  o  nefanda 
in  persolyendis  votis  oblivio !  rursus  nempe  sanctus 
obliviscitur  :  rursus  impudica  muiier  infirmitate  so- 
lita  enervatur  ;  rursus  ad  sae.pe  dicta  limina  coi;fluit. 

C  Iterato  voto  sanctus  iterum  bonorator,  et  mulier 

quaesitae    sanitati    iterum  restauratur  :  reslaurata 

gaudens  et  incolumis,  repatriat  meritis  sancti  con- 

fessoris  causis  siniilibus  non  amplius  revcrsura.  Aii- 

'diant  illi  qni  in  bac  ecclesia  Deo  et  sancto  Mario  nio- 

rum  stabilitale  promiserunt,  audiant  et  mentis 

diiigenti  cura  revereantur,  si  omnia  recta  sunt  erga 
votum ;  si  recta  omnia  bene  sibi  contigisse,  loetentur ; 
si  autem  aliter  est,  sciant  quoniam  boc  in  anima  pa- 
tiuntur,qiiod  prxfata  muiier  in  corpore  legiiur  passa 
fuisse.  Votis  itaque  fractis  per  poenitentiam  consu- 
lant,  ad  pedem  saucii  confessoris  accedant,  lacrynias 
et  preies  ofTirant,  ut  salutem,  quam  exercendo  per- 
di  lerant,  morum  stabilitate  redintegrata,  rursMS  per 
Dei  misericordiam  babere  mcrcanlur.  Amen. 


SANGTI  DTNAlWn 

VIRI  ILLLSTRIS  ET   PATttlCII 

VITA  SAINCTI  MAXIMI. 


<5ftt«{tj()la  jtr^itmtprtit. 

•  •t"  •*"*■*     ^^»*      ••    •«•^^•.     •    » 
Domin»  beatissiimo  P.itri,  Urbieo^pa^;^Dinamiiis  ^«*gestorum  nanvfesr&i,  aotlkCita  indagaiione  perquiris, 

l^utricius  salutem.  imperitiam  m^am  pulsaie  non  desinis;  paternis  etiam 

Cuiii  a{>ostolica2  Patcr  fidei  ardore  sucrensus,  uni-      monitis  prxdicandi  auctoritate  confirmans,  quod  non 

vci>a  de  virluiibus  sancii  Maximi»  qux  fidelis  reiatio     parum  ipsius  delicti  noxa  rcus  cfficiar,  iiisi  omuia  in 
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Yitdejus^  quammcantealiquotannos  ruraliscrnione  A  propaginem   lectio  muUiplicata  subsequitur.    Quac 


conscripsisse  constitit ,  studeam  aJdere  qusccunque 
▼os  de  illiu»  mirabilibns  protinus  manifestum  est  in- 
▼enisse,  unde  ego  geniino  pudore  confimdor,  cui  nec 
loquendi  facultas  conceditur,  nec  silendi  securitas 
iadulgetur.  Si  loquar,  sensum  monslrat  detecta  rusti- 
citas  imperltum.  Nam  si  licuisset ,  ?el  de  sticcincia 
poier.:m  dictione  placere,  cui  non  possunt  dogmatis 
angmenta  succurrere.lnterutramqueergo  constitutus 
angustiaro  ,  pneceptis  ve^tris  parere  di^posui,  placi- 
torus  obedientia,  non  doctrina.  Yetera  vos  igitur 
ibarlarum  indicasti  revolvi^se  volumina,  in  quae  quid 
ei  ejus  operibqs  beatissimi  Fausti  antistitis  praede- 
cessoris  vestra  solertia  devota  collegerat,  unde  pauca 
sensu  potius,  quam  obtutu,  vix  discemere  polui^tis. 


quoties  audientibus  lecerit  dudum  lecta  fastidiuiu , 
ad  vestrum  poterit  peHinere  delictum :  si  mercedis 
praemium  contulerit,  nibil  exinde  ad  me  similiter 
pertineb  t,  qui  compulsus  vestris  imperiis,  proiixiora 
conscripsi,  quam  voioi,  et  refugium  brevitatis  omiai. 
Ile  ergo ,  quem  silente  peplo  prudeiitissime  pastor 
exspolias,  ei  legmiiie  taciinrnilatis  enudas,  SMpplico 
ut  eum  universo  popufo  dilTtiso  munias  intercessio- 
nis  pncsrdio.  Quoties  lectionis  redigitur  loiigitudo, 
nec  dictio  iinpoliia  displiceat,  quam  tenor  relationis 
sanctae  comniendat.  Nam  dubium  non  est,  quod 
quantum  integra  devotione  cordis,  ipsius  sancti  an- 
tistitis  gesta  praefers,  tantum  opera  mediteris,  ut 
ejus  integra  aviditate  mentis  coneris  sequi  vesiigia, 


Nam  plurima  semnlae  vetustatis  edaciUs  consump-  B  cujiis  actionum  diligis  ornnmenta  :  dumniodo  divino 
serat,  qux  latebant.  Quod  nisi  scriptorum  meorum  beneficio,  et  ipsius  patrocinio  tibi  conredatur  tempo- 
serieasiern»  memorix  traderenturpauca  deplnribus,  ralis  vilae  prolixa  tranquiliitas,  et  sancii  operis  ex- 
saiis  esse  impium  censuistii.  Unde  me  ex  parte  votis  petita  facu^tas,  domine  vere  sanctCy  et  beatisdme 
vesiris  satisfecisse  censeo,  quod  in  longam  ducta      papa. 

INCIPIT  VITA. 


4.  Beatissimi  Maximi  Rhegensis  urbis  anlistitis 
Lodie  dies  sanclae  solemnitatis  colitur,  qui  quolannis 
reJivivis  temporum  curriculis  renovatur :  cujus  nos 
res  gestas  pondere  pia  animi  devotio  admoiiet ,  et 
liHsca  consueludo  compellit.  Nisi  enini  ea  qiiae  per- 
spicua  et  minime  dubia  aiiorum  ratione  comperta 
sunt,  litterarum  monumentis  consignentur,  qiiae  an- 
tiquitus  gesta  sunt  plerumque  a  uovis  auct(»ribus  va- 
rie  refemntur.  Nam  ut  mysticx  actionis  ejus  insignia 
nihil  babeaut  ambiguum  ,  nihilque  ex  iis  vulgaris 
afleciio  fabulosum  efBciat,  aut  de  vaniiate  suspectumy 
qufe  ab  illo  facta  sunt  et  comprobata  ,  veridico  ser- 
inone  narranda  sunt.  Ex  q-iibus  ipsis  tamen,  ne  au- 
ilitnri  nimia  prolixitas  afferret  fasliJium ,  permulta 
relicuimus  ,  annotavimus  paoca. 

^  Beattts  Maximiis  in  vico  proprio,  cui  Deco- 
meco  vocabulum  est,  viiae  sum|isit  exordium  ,  Ghri- 
stianis  parentibus  editus,  et  faclus  illico  Gbristianus. 
Ab  ipsis  vero  infantise  rudimcnlis  sublimi  semper 
bumilitate  crescens ,  ita  teneros  aelaiis  annos  morum 
matoritate  castigavit ,  ut  proprielatein  nominis  sui 
gratia  sanctilatis  sibi  vindicaret.  Postquam  antem 
excessit  ex  ephebis  luxuri»  illecebras  et  b!andi- 
menta  animi  magislerio  et  censura  edomabat ,  ut 
poUicitx  virginitatis ,  paimam  incormptse  integritatis 
obtineret ,  et  in  regnis  coelestibus  e  carae  sub  jugum 
missa  triumpharet.  Fuit  nimirum  bonoram  omniuro 
omameotis  praeditus ,  estque  merito  lande  ac  pnn- 
dicatione  etTerendus  :  quippe  vultu  venerabilis ,  blaii- 
diis  aspectu  ,  ore  placidus ,  animo  serenus,  patientia 
foriis  y  magnanimitate  conspicuus  ,  pacis  amans , 
largus  erga  bostes  » labentia  fabtidiens ,  coelestium 
ardens  dciiderio « temporalibus  aeteraa  comparans , 
temporalia  pro  aeternis  Yilipendens  atque  conteni- 
nens.  Et  ut  interius  divinae  legis  pnecepta  cognosce- 
ret ,  naturali  ingenii  acumine  tantum  in  litteris  pro- 
fccii,  ut  l*>geiidi  aviditate  pastum  quacreret  animae 


sux  ,  ei  instar  apum  aetemx  suavitalis  nectar  bauri- 
ret.  Quamvis  autem  omnia  vitiorum  carnaliuui  fo- 
menta  protereret ,  et  omni  ex  parte  praeclara  con- 
versatione  ful^^eret ,  at  nibilominus  vires  corporis 
absiinentiae  assiduitaie  frangebat,  camis  vitia  aiite- 
quam  nata  essent,  persequens  et  coercens ,  ila  Lt  el 
ad  martyrium  non  nisi  percussor  defuisse  videatur.. 
^  Nam  ipse  procol  dubio  martyrem  se  fecit  et  cruciata 
et  merito. 

3.  Porro  etiam  omnem  facultatam  suamm  coplam 
deserens  ,  Lirinense  monasterium  petiit ,  ubi  sempi- 
temas  divitias  Justus  invcniret :  evangeliea  secuius 
praecepta  ,  sciens  se  perfectum  fleri  non  posse ,  nisl 
venderet  omnia  sua ,  et  a  cunctis  opibus  alienuin  se 
faceret.  In  ea  autem  congregatione  cum  oinnes  per- 
iecta  cbaritate  diligeret,  ipse  itidem  ab  omnibus 
amabatur.  Tantus  vero  in  eo  fcrvor  eistidt,  ut  ante- 
quam  nionasticam  vivendi  regulam  complexus  esset 
vel  mystica  insiituia,  jam  conversatione  pneclpuus 
videretur,  ac  deinde  sanclo  Honorato  decessori  suo , 
summis  virlulibus  ornatissimo ,  qui  illic  abbas  fue- 
rat ,  et  honore  succederet ,  et  meritis  aequaretur. 
Qua  in  functione  cnin  gregem  commissum  pastorall 

^  solcrtia  custodiret ,  et  singulis  noctibus ,  aliis  soinno 
o6cupatis ,  raonasierliim  lustraret ,  praeter  roorein 
accidit  ut  monacbus  quidaro  adbuc  puer,  motus  qua* 
dam  curiositate  vel  soliicitadine ,  eum  sequeretur. 
Ecce  autem  beatissimi  viri  conspectui  diabolus  insi- 
diator  forma  ingenti  attiue  terribili  sese  offert,  Sed 
cum  illum  spirilualibus  Indutum  armis  lerrere  non 
posset ,  nec  opinantero  monacbum  tanto  aifecit  ter- 
rore,  ut  trepido  gradu  ad  celiam  illico  revertentem 
ardentlssima  febris  mox  corripiierit. 

4.  Rurous  pertinax  ilie  impostor,  sperans  se  sanc- 
tum  viruro  vel  aliqua  ratione  perturbaturum  ,  Ignel 
draconis  specie  se  illi  ostendil.  Sed  confestim  crucis 
signo  terrilus,  evanuit.  Jam  enim  inviclus  athlcia 
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Imslrm  taepius  supcralam  minime  formidahal.  Pohi- 
quain  auUsm  lolius  insulae  Lirinensis  pcragravii  air- 
bilum ,  ocius  aceessil  ad  leetulum  agrolanlis  mona- 
chi,quem  diximus  in  febrem  incidisse:  clamquc  apud 
illum  inlra  arcana  pecloris  sui  preces  Deo  fundens , 
id  effecit,  ul  mox  resliliUus  sit  incolumitali  prisliMac, 
el  praeda  sua  fruslratus  sit  hostis  elusus.  Itaque  ohti- 
nuit  geniina  virius  invictam  victoriam  ,  quando  et 
vires  aegrolo  reddidit ,  ei  adversarium  imperavit : 
deploraiue  inimico  jacluram  quam  feccrat ,  lastanle 
monacho  saliile  quam  recuperaviU 

5.  Sicaiilem  singulis  noctibus  pastor  cgregius  oviie 
dominicum  circumluslrans ,  ne  quid  adversi  accide- 
rel,ad  liilus  :equoris,  quod  vocaiur  moles,  quandoque 
accessit ,  moxque  vcleralor  ilie  praesriglis  suis  ausus 
cst  tanquam  navem  onustam  oculis  ocins  repraesen- 
tare,  nautasquesuo  more  ferventes  in  opere,navisque 
inslrumenla  coUigenlcs:  duos  vero  exillis  ad  bcati 
viri  latera  accedentes ,  dicentesque  se  eo  advenissc 
negociandi  causa,quod  non  sineingenli  lucro  id  fore 
rei  eventus  dcclarassct.  Se  nossc  illum  Maximum  , 
iion  minus  sanctiute,  quam  nomine:  cumqne  in 
locis  transmarinis  lantopere  deslderarl  ab  omnibus , 
ut  si  eum  obtinere  possint ,  nibil  sini  roajori  in  prc- 
lio  bahiluri.  NuUum  sc  igitur  majus  facturos  com- 
pendium ,  quam  si  ipsum  navi  impositum  possint 
ahducere  Hierosoiymam,  prxter  opinionem  successu 
prospero  reperlum.  Id  vero  procul  dubio  magno  ipsi 
honori  et  digniiatl  furc  ,  si  felici  cursu  eo  adductus 
sit,  uhi  in  tantuin  votis  omnium  cxspectetur.  Scd  vir 
Dii  insidias ,  et  malum  dolum  inimici  cognoscens , 
sancUB  crucis  signo  sc  commnnit,  coelestem  implorat 
opem  ,  ac  deinde  spiriiali  auctoritatc  sic  respondel : 
Fallerc  non  potest  niilites  Ghrisli  nequilia  plani  et 
impostoris,  nec  suis  fraudibus  illis  *potest  illudere 
malignus  ,  quibus  Deus  id  prsestat ,  ut  adversa  pnc- 
videre  queani.  Ihnc  vcro  insulam  usque  adeo  bca« 
tissinii  Honorali  communierunt  preces »  eipulso  per 
cum  dracone  ejiis  babilalore ,  ut  nulliis  deinceps 
nocendi  adilus  in  eam  paleat  diaholo.  Suh  his  verhis 
ah  oculis  oranlis  cvanuit  iiavis  commeniiiia,  moxquc 
llle  reversiis  ad  oratorium  ,  horlatus  cst  fratres,  ut 
ad  vigilias  surgerent ,  uitaque  cum  sancta  IFa  con- 
gregatione  ipse  celeherrimas  laudes  persolvil  ei  per 
quem  ah  boste  victoriam  reporlarat. 

6.  Cum  aulem  fama  insignium  virtutum  ejus  per 
orhcm  universum  volitaret ,  ad  Rhegiensis  urbfs 
episcopatum  non  modo  civium  ,  sed  etiam  sacerdo- 
tum  sive  pnesulum  omnium  sliidio  non  roinus  raptiis 
quam  electus ,  et  quamvis  invitus ,  illico  consccratiis 
cst.  Etsi  autem  jam  ct  rc  et  nomme  Maximus ,  vix 
haberc  videretur,  in  quo  amplius  crcsccrct ,  nc  quid 
tamen  nomini  decederet ,  sicat  opcrc  et  factis  pcr- 
roansit  Maximus  ,  ita  et  In  bonore  cxcclluil.  Inter 
caetera  igitur  recte  f^torum,  qu»  in  illo  refulgebani» 
ornamenta ,  patientia  fortlis ,  bencvolentia  patiens , 
libertatc  alacris ,  liberalitatc  abundans ,  magnanimi- 
tatc  beneficus,  bumanitatc  mitis,  scdulitatc  diligens , 
cbaritate  suavis»  largitatc  communis ,  doctrina  prx- 
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A  stans ,  justitia  singnlari^ ,  humilitnte  suhlimis ,  opum 
conlemptor,  digiiitalc  copiosus  et  afll  lens  fuit.  Tem- 
pluni  in  Rhegieiibi  castello  ia  beati  Alhini  honorem  , 
quanla  animi  potuit  devotione,  condldit ,  ciyus  co- 
lumnas,  quas  hodieque  illic  <  crnere  licet ,  jaga  boum 
eo  pertraxeruot ,  sed  ila  lanicn  ,  ut  nullam  scntirent 
tanti  ponderis  molestiam ,  f  jus  sanctitatc  id  cfQ- 
ciente ,  quandiu  ille  ad  lempli  structiiram  operarius 
indefessus  aderat,  Quod  si  vcro  abcsse  cuni  contin- 
gerct,nequissimi  dxmonis  occu'Li  machinalione  adco 
corum  pondere  premehantur  hoves  iiniversi,  ut  nullis 
stimulis  adigi  possent  ad  progrediendum.  Etsi  plurcs 
alii  adjuncii  cssent,  maiiehant  iminoli  omn«*s,  quan- 
tumvis  atrociter  cjcdereniur  atque  sauciarentur.  Id 
ubi  celer  nuntius  beatissimo  antitisti  significavit , 
B  iWe  incunctanter  atquc  fidenter  vcniebat  ad  locum  , 
nee  terrore  trepidus  ,  ncc  mo^rore  pertarhatiis.  Tum 
vero  bostis  nequissimus  ejus  oculos  fal  cre  non 
potuit ,  ncc  se  ab  ejus  conspectu  suhduccrc ,  qni  to- 
tius  popuU  oculis  conspici  non  poterat.  Ait  autem 
vir  sanctus  ad  illos:  Frustra  vexatis  jiimenta  rationis 
cxpcrtia,  dum  inimici  impedimenta  cerncre  non  po- 
testis.  Ego  vero  parvum  iEihiopem  video,  bohus  sese 
objicieiitem.  Inde  flexis  genihus ,  orat  supplcx  Deum, 
ut  bostis  insidias  avertat.  Ejus  prcces  maligoas  illc 
ferre  non  sustinens  ,  ocius  non  sine  letprrimo  fetore 
recedit.  Mox  amutis  t>obus ,  qui  aliis  adjuncti  erant, 
coluninge  sinc  diflicultale  ulla  ad  locuin  destinalum 
pertrahuntir. 

7.  Nequc  ilud  ob  confinnandos  Rhcgieiisium  ani- 
^  roos  omittcndum  pulavimus,  quod  cum  beatissimus 

antistcs  aJ  hasilicam  ab  ipso  constructam  sacras  re- 
iiquias  summo  cum  bonorc  psallcndo  adducerel,  ubi 
ad  urhis  portam  ventum  est,  ab  improviso  versus  iilc 
X)rdinc  occurril :  Hasc  porta  Doiftini,  jusli  intrabuni  in 
eam.  Unde  procul  diibio  colligi  potest,  ejus  precibus 
urbem  illam  adco  esse  munitam,  ut  sicut  hactcnus, 
Christo  propitio  nullos  hostiuin  incursus  longo  tem- 
porum  intervallo  perlulit,  ita  deinceps  quoquc  Deo 
faventc  minimc  perpessura  sil.  Facilc  enim  cximius 
ille  pastor ,  quem  vivere  testantur  facta  ejus,  post 
decessum  suam  apud  Deuro  oblinerc  potiiit,  at  urbs 
illa  in  qua  ipse  fuisset  antistcs,  prseclaris  meritis  suis 
perpetuis  lemporibus  munita  sit  virtute  corporis  sui 
in  temi  lo  facratii^simo,  quod  condidit,  coruscante 
D  muUis  heiieficiis,  quae  illic  omnibus  praestantur. 

8.  Cum  aliquando  in  cadcm  basilica  vir  sanctus 
inslanlia  pastorali  vigilias  cclebraret,  Ansnni  Diaco- 
ni  Rhegicitsis  nf*pos,  id  cst  fratris  ejus  filius,  quein 
parvulum  parentcs  c  vita  abeuntes  rcHquerant,  et 
ipsc  nutriendum  suscepcrat,  magisque  quam  si  suus 
csset  filius,  diligebat ,  cum  in  rouro  urhis  illius  cum 
pucris  luileret,  e  muro  prolap5u^,  corvicibns  fractis, 
cxspiravit.  EJus  rei  nuniio  valde  consternatus  Ansa- 
niis,  accurrit  cclcriter,  raptamquc  pucri  cadaver 
openiit  vestimcntis,  et  ad  beatamAntistttcro  clam  de- 
portavit,  intcrim  secaro  tractans,  quemadniodum 
illum  publice  ad  pedcs  cjus  deponcrct,  et  ut  vitam 
ci  reslitucret,  supplex  ohsccraret.  Sed  quij  novcrat 
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imibdtisMinuin  GhrUil  mililen  oniiiiiio  rogere  jactan-  A  laote  populo  eiciUl  defunctum.  Adsuni  parenles. 


liam,  roaluil  eum  perferre  ad  cubiculum  ejus»  et  in 
I  eciulo  ejus  repositum  operimenlis  iliius  tegere,  pror- 
sns  confi^lens,  qnod  excitare  euro  posset  precibus  snif 
inedicus  spiritualis,  quippe  qni  aegris  consuerissel  ai- 
rerre  salutem.  Inde  Ycro  non  sinemulto  quidem  ani- 
nii  moerore,  sed  tamen  iiducia  plenus ;  episcopum 
Aiiiit  In  lemplo  vigilantem  et  stantem  in  loco  suo. 
l-k)  viso,  clementissimus  prssul,  ut  ea  qu»  gesu  fue- 
lant  explicaret,  silentium  psallenlibus  indixii :  pre- 
ribusque  soliu  devolione  completis,  diaconum  iilum 
Aitsanum  propter  ea  quae  fecerat  acriier  objurgavit. 
Sed  ille  non  solum  terroribus  ablgi  non  potuit,  sed 
magis  etiam  animo  compunelus,  ad  pedes  ejus  se 
stravit,  exclamavitque  se  illos  minime  laxatunim, 


piignis  sua  verberant  pectora,  ora  lacryniis  usque 
adeo  rigant  super  iilio,  ut  e  terra  smgere  non  vale- 
ret,  licet  etiam  redivivus.  Inierim  roanum  unam  pa- 
tri,  alteram  matri  porrigens,  nutantia  membra  illis 
erigentibus  sustollit.  Acciamat  populus  Deo  gratias: 
ille  vilx  reddiius,  ad  suum  redit  hospiiium,  cui  jam 
sepulcrum  parabalur,  pareutes  incredibiti  exsulUnt 
gaudio:  vivere  hominem,  qui  mortuus  fuerat,  vix  ip- 
sis  oculis  suis  credunt.  Ecce  autem  canis  ille  qui  et 
hunc  adolescentem  et  multos  alios  infestis  morsibus 
laniarat,  in  episcopi  conspectum  venit ;  commotus 
epi^copus,  I  rojecio  baculo,  ereclis  sursum  mauibus 
orat  Doiiiinum,  mox  efflat  in  canem,  isque  viu  des- 
tttuitur.  Non  sane  admirandum  videtur  beatum  epis- 


ai^i  moriuom  exciUret,  dieena  eum  id  posse  facilU-  g  copum,  dum  sibi  comrotssum  cupit  tueri  gregem,  ejus 


me,  quandoquidem  nullo  indi(  ante  jam  cognovisset, 
qux  de  puero  facia  essenl.  Hac.ille  importmiitat^ 
eompulsu^,  el  ratione  conslrictus,  cum  Ansano  volutt 
a  I  iectulum  suum  secreio  se  conferre  :  sed  populi 
(requentiam  viUre  non  potuil,  voleutis  Untae  rei  mi- 
raciilo  interesse.  Postqnam  igitur  venit  ad  exanime 
pueri  corpusculum,  divioam  co^pit  toto  corpore  im- 
plorare  opem,  apprehensaque  rum  moUa  fiducia 
paeri  mano,  pristinae  eum  saluti  restiluit.  Esclamavlt 
butem  populus  universus :  Gloria  tibi  Deiis ;  nec 
quisquam  eorum  inde  removeri  se  passus  est,  nisi  vi- 
deret  moveiitem  se  puerum,  ei  loquentem  audiret. 
Ex  quo  popuU  liimuUu  vix  opera  clericorum  suorum 
ad  vigilias  rediici  potuil.  In  hoc  miraculo  et  magna 
diaconi  fides,  el  Ulustris  episcopi  virlus  enituit. 

9.  Porro  etiam  cujusdam  viduae  unicam  filiam  ado- 
lescentem  accldit  e  viu  decedere ;  quam  cum  mater 
iniserabilis  in  feretro  pro  iriore  efierendam  compo- 
(uissei,  ad  bealum  aiiti6titero  trepida  properavil, 
causamque  doloris  sui  lacrymis  poUus  quam  verbis 
ei  indicavity  orans  ut  ad  corpos  exanime  preces  fun- 
deret.  Id  vero  sanctus  pnaesul,  pieute  motus,  nec 
negare,  necdifierrepotult ;  sed  ad  cadaver  accedens, 
sublaiis  in  coelum  manibus  ,  Deum  pronus  imploral, 
et  vitx  reddltur  exsUncU,  Confestim  enim  iUa,  Un- 
quam  gravl  soluU  somno,  exspergiscitur,  ocolos 
aperit  praegravatos,  appellaU  surgit,  mater  ejus  im* 
menso  adicitur  gaudio,  popnlus  omnis  obstiipescit : 
episcopus,  qui  virlutum  meritis  mortis  jura  resolve- 


hoiiem  ictu  lethifero  perdidisse :  neque  id  gladio, 
aul  armaU  manu,  sed  flatu  oris  sui.  Porro  vulnera, 
qux  c:  nis  ille  deniibus  suis  inflixerat  muitis  e  plebe, 
precibus  et  crucis  signo  adeo  curavit  be^^tus  episco- 
pus,  ut  nulla  eorum  vestigia  apparerent. 

11.  Bos  pelulans  cornu  bominem  roisere  laceraral, 
ejus  eff^u^is  intestitiis.  Mox  illum  adducunt  quidain  ad 
episcopum.  h  Umetsi  in  cunctis  miraculis  timebat 
sibi  ne  animi  elalione  pulsarelur,  atumeu  Um  roale 
taucium  hominem  clemenier  excipit,  calidis  fomenUs 
exu  ejus  manibus  suis  pertraeuta  confovet,  reponlt 
In  locum  suum  per  vulnus  a  bove  inOictum,  ipsum 
vulnus  adhibita  spongia  leniter  obligat,  serio  horU- 
lur,  ne  quis  pnetcr   ipsum,  iUud  solvere  ausus  sit. 

Q  Inde  septuno  die,  ligamina  auferens,  tam  sanum  re- 
perit  hominem,  ut  vix  uUum  vulneris  signum  relic- 
lum  videretur. 

12.  Teneros  corporis  sui  artiis  vir  sanctissimus 
perpetua  ( ilicii  asperitate  domabai,  quo  pro  interib- 
ri  tunica  utebatiir,  ncc  id  crucis  stuJio  unquam  de- 
posuit,  sed  in  illo  etiam  se  jussit  sepeliri.  Lavacris 
uti  nunquam  voluit,  ne  animi  conslapiia,  qua  calca- 
tis  carnis  oblccumentis  et  illecebris  martyrium  siis- 
tinebat,  emoUesceret.  Cxcus  quidam  annis  quinde* 
cim  perpetua  damnatus  caligine,  virum  sanctissimum 
conUnenter  deprecabatur,  ut  suis  precibus  lumen 
ipsi  reformaret.  Sed  Cj  iscopo  huc  ob  viiandam  os- 
tenUUonem  differente,  Rusticutn  subdiaeonum,  qui 
ei  servire  consueveral,  cxcus  rogavit,  ut  noctu  epis- 


rat,  fugiens  jactaniiam,  illico  se  subducit :  sed  popu-  d  copo  ecclesias  visitaute,  ipsum  perduc  retad  templi 

vet»tibulum,  unde  ille  e»set  egressurus.  Fecit  idsub- 
diaconus,  et  vir  beatus  dum  vult  excedere  e  lemplo, 
in  csecttro  pedibus  moUiter  impingit :  cxcus  ejus  ve- 
neran<la  vestigia  supplex  ampleciitur,  orat  visum  si- 
bi  ut  resUtuat.  luque  episcopus  fideiiter  obsecrat  Do- 
mitium,  crucis  signum  imprimit  oculis  ejus,  et  diu 
exslincia  lumina  mox  reparanlur.  Oi^eulatur  homi- 
neni  episcopus,  oblesUtur  ut  rem  apud  se  Uciuw 
habeat,  quod  Umen  ille  prsc  immensa  animi  exsul- 
Utione  pncsUre  n^n  potuit ;  quanquam  etiamsi  c^ 
lare  ille  voluissit  quod  secreto  factum  erai,  non  po- 
tuit  tainen  manere  occulium,  quod  palam  omnium 
oculis  cernebalur. 
13.  Innuinera  suiit  beaUssimi  aiitislilis  miracubf 


lus  magnis  vocibus  laudans  Deum ,  maximam  vesU- 
menti  qus  partem,  reliquiarum  loco  eam  babitura, 
civili  qiiadam  vioienUa  diripit  et  discerpit :  iu  ut 
propter  ejus  declarandas  virtutes,  id  quod  aegre  ad 
bumeros  ejus  relictum  fuit,  hodierna  fidelium  devo- 
Uone  asservetur. 

10.  Ailolescentulus  quidam  rabidi  canis  morsu 
pnefocalus  pernt.  Vidit  id  populus,  vadit  ad  episco- 
pum,  orat  utad  exsUnctum  hominem  veniat.  At  ille 
ancipiU  cogiutioni  suspensus,  dum  binc  non  potest 
contemnere  Licrymas  suppiicantiuni,  inde  ab  osten- 
Ulione  stbi  metuit,  Undem  p.eUte  vincitur ;  facit 
qiiod  rogabatur,  venit  ad  moriuum  bominem,  toliit 
manus  in  coclum,  pariterque  siUlantes  oculos,  aspec- 
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nec  possiint  omnia  commemorari ,  qaanlaravis  pro-  A  cum  in  sancii  viri  commemoratone  multa reforenlur 


lixa  lcxatur  oraiio.  Facillimum  ei  erat  illuminare 
ctecos,  sanare  claudos,  viia  funclos  eicitare.  Deni- 
4|ue  nihil  non  efQcere  poterat,  qui  intra  se  manentem 
harbebat  Spiritam  sanclum.  Interea  autem,  duni  tot 
claret  miraculis  et  immensis  niysteriis ,  diem  obilus 
sui  divina  revelatione  cognosctt.  Tum  vero  publice 
suninia  humilit  te  ab  omnibus  contendit,  ut  ipsi  per- 
miiterent  prius  nalale  solum  et  propinquos  invise:e 
suus.  Quod  etsi  iilis  magiium  aflerret  animi  dolorem, 
attamen  abiit  ille  ad  suos,  obitumque  suum  jam  .iin* 
minere  illis  praMiiiit.  Itaque  adventu  suo  eos  roirum 
in  modum  eihilaratos,  hoc  tristissimo  nuntio  non 
mediocriter  perturbavit.  £t  ecce  dum  ille  se  tanquam 
somnum  captums  in  leclulo  reponit,  inter  psailen- 


9  muUis,  Gariatto  subdiaconus,  vlta  sanctihsimuSy 
publice  haec  tesUtus  est  :  Nemo  nostrum  dubitet, 
inquit,  beatissimum  Maiimum ,  de  ciijus  virtutibus 
tain  inuUa,  Buggerente  veriiate,  feruntur,  cum  in 
mortali  degeret  corpore,  non  minus  cum  angelii 
qnam  cum  hominibus  versatum  esse.  Quem  enim 
nobiscum  tenebat  humana  condiiio,  eum  beatls  spi- 
ritibus  assiduum  exhibebat^  dignius  meritorum. 
Quadam  iiocte,  imminente  celeberrima  beati  Andreae 
solemnitate ,  cum  depulatus  ego  essem ,  qui  ad  vigi- 
iias  excitarem,  et  primo  noctis  tempore  blaodus  me 
soUicitum  oppressisset  sonmiis,  dulces  psailentiuin 
audivi  melodias;  moxque  excitatus,  non  sine  per- 
turbatione  multa  e  lecio  me  proripui ,  qnod  putarem 


dum  sub  oflicio  divino,  extremum  haiitum  alBat,  B  me  opportunLin  excitandi  tempus  neglexisse.  Tum 


feliciterque  commigrat  in  coelos  quinto  Kalendas 
Decembris,  tania  autem  illis  tiim  suavissimi  odoris 
Gopia  exstilit,  ac  si  universi  flores  verni  teroporis 
euin  in  locum  comportati  essent.  Obitus  ejus  faina 
velox  non  roodo  urbem ,  sed  orbem  complevit  unir 
versiim.  Occurrerunt  undique  fideles  populorum 
catervjfi,  cerUlim  cupientes  vel  operimeitium  vehi- 
culi  ejus  contingere,  ejusmodi  contactum  salutaris 
pnesidii  loco  habiturae. 

44.  Adolescentula  quaedam  e  vico  cui  Decimae  vo« 
cabulum  est,  mortua  ad  sepukrum  deporUbatur, 
cadavere  jam  in  capsa  lignea  composito ,  sed  arca 
ipsa  nf  cdum  cooperta.  Ut  autem  audieruot  illi  qui 
eam  eflierebant  voces  psallentium  et  sacrum  corpus 


vero  longe  etiam  dulciores ,  quam  humanis  possint 
studiis  efficl ,  spiritalium  caniionuin  melodias  hausi 
auribiis  meis.  Gontinuo  igitur  ad  ip^ius  arcis  vesii- 
bulum  suspenso  me  gradu  conluli,  atque  illis  beatis- 
simos  apostolos  Petrum  et  Andream,  ad  complendam 
eam  sancto  11  aximo  orationem ,  alternis  honoribus 
se  prapveiiientes  ego  peccator  audivi.  Gumque  Un- 
dem  jugi  oblatione  compulsus  beatus  Maximns ,  eos 
diutius  differre  non  posset,  his  verbis  complevit 
officium  :  Sit  gloria  Dei  benedicu  in  aetemum  et 
in  saecula  saecuiorum ;  reliquis  respondentibus,  amen. 
Ego  vero  perquirendi  studio  propius  accedens,  ne* 
minem  iilic  videre  potui ,  praeter  sacratissimum 
Maximum ,  prono  vultu  et  corpore  in  tempti  pavi- 


beati  episcopi  proseqoentium ,  cum  lacrymis  petie-  G  mento  prostratum.  llle  autem  surgens,  meam  indigni 


runt  ut  ferelriim  quod  gesUbaot,  super  pueliae  cor- 
piis  traheretur.  Illi  vero  ardore  fidei  incensi,  nec 
dubii  de  eflectu »  sancus  eorum  preces  minime  re- 
jiciendas  putarunt.  Gumque  id  fieret  quod  iili  petie- 
rant,  homines  inter  se  colloquebanlur,  virum  aposto- 
iicum  beatum  Maximum,  cui  nunquam  divina  grdtia 
defuissel,  quamvis  naturae  jam  persolvisset  debitum, 
Umen  virtutibus  et  meritis  vivere.  Siinul  igilur 
omnes  fidissima  animi  devotione  sese  prostraverunt, 
prolixeque  orantes,  ac  deinde  surgentes,  cum  septies 
Kyrieeteisott  clamassent,  puellam  videruntredivivam. 
Quamobrem  ingens  eos  terror  invasit,  commixtemque 
stupore  et  gaudio  complebantur.  Puella,  vestibus 
relictis  fuoebribus,  et  aliis  induU,  populi  frequentis 


peccatoris  curiosilatem  his  verbis  reprehendit  :  Ar- 
duum  est  bumanae  fragilitati  sanctorum  secreta 
cognoscere ,  et  temerarium  velle  rimari ;  audi  ergo 
quae  tibi  pracscius  ego  jam  dicturus  ttum  :  ea  quae 
vidisti  et  audisti  cave  ne  evulges.  Quocunque  enim 
die  id  feceris,  ex  hac  luce  migrabis.  Id  utrum  jam 
eventurum  sit,  ex  Dei  pendet  arbitrio.  Ego  quidem 
excelentis  ejus  virtutis  memoriam  et  testirnonium 
posteriuti  relinquo ,  ot  ne  quis  mortaliuro  ignoret 
quemadmodum  justi  homines  sanctorum  possinl  frui 
commercio  et  consuetudine.  Huic  autcm  narrationi 
abunde  mulum  conciliavit  fidem  quod  eodem  die 
subdiaconus  ille,  sicut  ei  a  beato  Maximo  praedicatum 
erat,  desiit  esse  in  humanis*;  et  quia  non  potuit 


adjuncuturmis,  pubUca  voce  salutis  suae  lestimo-  D  vivendi  producere  terminum.  nec  mysteriura  celare 
nium  in  sancti  episcopi  laudem  dicebat  hisverbis:     voluii. 


0  beatissima  sacerdotis  meriu !  0  beatum  virum, 
viumque  beaUm  pontificis,  qui,  ut  se  divina  remu- 
neraiione  aeternum  vivere  dedararet,  post  mprtem, 
fflortuain  suscitavit! 

15.  Imporutum  denique  est  corpus  beatissimi  an- 
tistitis  in  oppidum  Rhegiense,  et  cum  inulu  celebri- 
Ute  humatum  in  ecclesia  beati  Petri,  quam  ipse 
condiderat ,  quae  postea  ipsius  nomlne  appellata  est, 
ob  crebra  ejus  patrocinia;  ubi  quidquid  fidenter 
petitur,  Ghristo  auxiliante  obtinetur.  Non  sit  igitur 
iides  dubia ,  cum  sit  virtus  infiniu.  Non  dia  post. 


16.  Nos  igitur  tota  devotione  summoque  animi 
studio  rogemus  omnipotentero  Deum,  ut  beatissimi 
praesulis  hujus  patrocmio  fretis  nobis  det  veniam 
peccatorum,  animuroqiie  nostrum  a  lethalibus  vi- 
tiis  purum  semper  conservet  is  cui  prsesens  celebra- 
mus  oflicium :  in  quo  pnesundo  Ules  nos  exhttieamHS 
prassenlia  corporum,  ut  mentes  fulgeant  lumine  cha- 
ritatis,  praestante  Domino  nostro  Jesu  Ghristo,  qiii 
cum  coaetemo  Patre  et  Spiriiu  sancto  vivit  et  regnai 
in  saecula  saeculorttm.  Amen. 


ANTCO   DOMIffl   DCiV. 


SAWCTUS  AUGUSTINUS 


APOSTOLUS  ANGLORUM. 


m  VITAM  SANCTI  AUGUSTINI  ADMONITIO. 

(BoUmd.  AcU  sm:t,  Uaii  t.  VL) 

1.  Celebris  est  Sancti  Au§ustini  meinoria  passim  in  omnilm  Martyrologiis,  rost  ejiis  obitum  editis.  Vencr.v 
bilis  B<*da  in  Martyrologio  ^enuino,  de  eo  ista  habel :  7  Kalendat  Jum,  in  Britannia,  depoiitio  iancti  Augus- 
fifti,  prinu  Angtorum  episcop%.  Eadem  h^ibet  Rabanu^.  Ast  Usnar<tus  ita  scribit :  In  BrilannUs  snncli  Augnsiini 
episcopi  et  con  essoris,  aui  missus  a  beato  papa  Gregmo,  primum  genH  AntilorwH  Christi  evangeiium  pradica- 
vit,  Addunt  Ado  et  Notkerus,  aique  illic  virtutibus  et  miracutis  gloriosus  in  Clirislo  quievit,  S»*qmiiittir  pas<im 
recentiores  cum  MaiiyrologioRomano.  Res  gestas  ipsius  illusiravit  vrnerabilisUeda  >ilu  i  llistoriap  ecciesias- 
ticx  geiitis  Angloruro  cap.  25  et  sequeniibus,  et  lib.  ii,  c»p.  2  et  3.  Unde  collect.im  Vitam  invenies  apud  Su- 
rium;  breviorem  aliam  edidit  in  sua  Legenda  Ca)  graviu8,cul  qii9cd:im  in  tine  ad  lidit  de  corporis  tran^latione. 
llabenius  etiam  Conipei)dia  aliqtia  mss.  Universim  autem  secuti  sunt  Bedam  Ofiines  auctores  rerum  aiigli- 
I  aruro,  anliquiores  aeque  ac  recentiores.  Inte r  illos  eminet  Goceitnusy  sicut  ipf^e  nomen  suum  scribit, 
aliin  Goscelinus  aut  Gotzeiinus,  qul  innumeras  sanctorumVitas  stylo  extuiit,  vel  informiter  editas  comptiusemen' 
davit,  post  Bedam  scundus  in  taudibus  sanctorum  Analice  pnarramlis,  uti  ex  lib.  iv  Malmesburieiisis  de  Ges- 
tis  regum  angloriim,  cap.  1  de  luximus  die  5  februarii,  ad  V.Um  sancia  Wereburgae  virghiis,  filiae  reguin 
Merciorum,  quam  Vitam  idem  Gocelinus  composuit:  uhi  de  hoc  scripiore,  qui  ciica  annum  iOSO  et  sequentes 
floruit,  late  egimus,  iterum  de  eo acturi  10  die  Junii  adVitam  sancii  lvon'8  Per&^e.Hic ergo auctor,  antemonachus 
Rauieseiensis,  tunc Cantuariensis ad  sancti  Augustini,  hiijusVitam  dupliti  edidit  opu  c>lo,  majore  scilicpt  ri 
ininore,  ut  in  sequenti  prologo  indicatur.  Nos  majus  opii^culum  damus  cum  libro  iniraculorum,  ubi  quae  de 
Fancto  Augostino  a  Beda  scripla  sunt,  pissim  hujus  verbis  rereniniur.  Damus  aute  n  illa,  pro  nt  j.iiii  iiide 
abanno  4668  impressa  l**guntur,  interAcla  sanciorum  Benedictorum  toino  la  Joanne  Mabilione  ediia; 
ejiisdemq*ie  benefido  subjungimus  pnedicli  Goceiini  inedilum  hactenus  opus  ad  venerabilem  Cantuariensem 
mrctuepiscopum  Anselmumf  de  tfanstalione  sancli  Augustini  Anglorum  apostoU  et  sociorum  ejus,  scriptum  S'^»- 
timo  ab  ipsa  translatione  anno,  Cbristi  1097.  Dividitur  illnd  in  duos  libros,  quorum  prior  proprie  agit  de 
jcmrto  Aii^sltiio,  secondos  ile  soctti,  id  rst»  epi^copis,  regibus,  abbatlbus,  in  eadem  Ecclesia  cnntumulatis, 
ct  ante  tpsum  translatis  iu  novam  Ccclesiam,  anno  i09i  biennio  citius  quam  archiepiicopus  lleret  sanaus 
Anselmus,  cui  inscribitur  historia,  magnum  lumen  rebus  et  sanclis  Anglicanis  datura,  pi?e.>crtim  in  secundo 
libro:  qui  licet  ad  alios  ut  plurimum  pertineat,  non  fuii  tamen  a  primo  separandus.  Ejusdem  Gocelini  mhios 
opuscolum  de  sancto  Augustsno^  lacito  auctoris  nomine,  reper  tur  in  appendice  ad  opera  Beati  Laiifranci 
CantuarieDsis  archiepiscopi,  a  Luca  Acli»*rio  ed.ta,  e t  ibidem  legi  potest.  Aliqua  inde  observamus  in  anuotatis. 

2.  Quo  anno  ex  hac  mortaiiviia  adChristuro'migiaritsmic/iis  Augusliniis,  non  satis  liquet  inlrr  auctores. 
Beda  solum  nolat  eum  defunctum  septimo  Kalendas  Junias ;  addit  Wigorniensis,  feria  lertia,  qui  charactercs 
conveniuiit  in  aniiom  biseeitilem  608,  litterisdominicalibus  G  F;ad  quem  aiinuin  etiam  obituin  ejusretule- 
nmt  Westmonasteriensis  et  Si^ebertus.  Et  hanc  cliionologiam  ex  tempore  successorum  Laoremii  et  Melliti 
probavimiis  latius,  ad  Viiam  sancti  Laurentii  die  secunda  Februarii  n.  10.  In  Monasiici  anglicani  tom.  1, 
p.  90  profertur  fuiidatio  Eliensis  coenobii  in  agro  fiantabrigeiisi,  et  ex  historia  Eliensis  Ecrlesix  m  hiblio- 
theca  Cotloniana  adservata,  ista  scribunlur :  iti  primtlira  Ecciesia  nascentis  fidei  et  christianilaHs,  beatus 
Augustinus  Ecclesiam  ibi  fabricavit  in  konore  semper  virginis  Marice^  anno  ab  incamatione  Domiui  607 ,  adven- 
tus  sui  in  Angliam  anno  II ;  cujus  operis  rex  Eihelbritus  primus  fundator  exstiit.  Unde  cunstat  sanctum  Au- 
gusiiiium  dicto  anno  adbuc  vixisse;  de  monacbatu  ejus  aliorumque  primorum  Angliae  apostolorum  mulii 
multa,  quxhic  non  vacat  referre  et  expendereomni;i.  Sufliciunt  nobis  paiica  illa  quse  in  favorem  Benediiti- 
uorum  deduxinnus  ante  Vitain  sancti' Gregorii  n.  11  ex  aucto.itale  sanctorum  Adelmi  alqoe  Wiifridl,  quas 
oibil  altinet  hicretexere,  quia  nullam  evidentis prorsus  demonstralionis  vim  contmeiit;el  ideo  abonini  parti« 
cularis  re^ula^  expres^one  ubstinemus  in  litulo,  uti  passim  in  aliis  primorum  septem  saeculorum  monacbi<«. 
Eo  taineu  nolumiis  prsejudicatum  Benedictinis,  iiiaxima  cum  verosimibtuiline  ac  propemodum  CTidentia 
Augustittum  inter  suos  numeraniibus.  lisdem  etiam  noviim  mireque  ad  rem  nostram  lacteos  accedit  admiiii- 
cuhim,  ei  vetU)tissimis  lilanii?  Anglicanis ,  quas  tom.  II  Vaeruin  analectorum  producit  Mabilio ,  alque 
aniefinem  saeculi  VII  fuisse  usiia.as  probai,  ex  dr^fectu  sanctornm  sacculo  illo  posteriorum,  qu.imvi8  alias 
apud  Anglos  celeberrimoriim.  Ibi  enim  inter  confe^sores  nuliits  ex  omnibu^  monasticae  viiae  instituioribus 
iiominandas  pnescribiiur,  pneter  faitr(ttm  Benedictum ;  ei  h\c  qnxdem  bis;  piaeogaliva  nulli  alleri  istie 
^cessa,  quam  sancto  Stephano,  sicuii  ter  noriiinari  jubetur  sancta  Maria :  evidenii  pene  indicio,  quod  vel 
sancius  Auguslinus^  vel  instituii  ab  eo  in  Aiiglia  monachi  istariim  litaniarum  collectorfs  unicum  illuin  agno- 
verint  sui  monachatus  auctorem.  Qiioniaiii  autem  facta  est  nienlio  litaniarum ,  placeat  eiiam  intelligere, 
decreto  Gloveshoviensis  concilii,  anno  747  celebrati,  sanciium  fuisse,  tif  dies  deposiiionis  saneti  Augustini 
archiepiscopi,  ab  ecctesiasticis  et  monasterialibus'  feriatus  haberetur^  ejiisque  noroen  tn  ietanim  decantations 
post  sancti  GregorH,  tanquani  Anglix  apostoli,  vocationem  umper  diceretur. 

l.  Wilhelmus  Thoni.  Augustiniensis  moiiachus,  in  Ctironico  mouaslerii  sui,  ab  adventu  Augustini  nsqne  ad 
aiinum  1597  perducto,  cap.  VIII,  §  5,  quae  ad  translationem  Snncti  pertinent  sic  paucis  complectitur ,  nulia 
habita  alionitii  aiitea  vel  ^imul  trauslatorum  rat.one.  Amto  Domini  109  * ,  Wydo,  hanc  Ecctesiam  dignitats 
pasloraU  gubernans,  Ecctesiam  suam,  quam  prasdecessor  guus  Scotlandus,  morte  prottibente  ad  summum  per- 
fkere  non  potuit^  feliciter  consummavit^  et  de  transfereudis  sanctis  efficaciter  etaboravit,  Igitur  anno  quo 
iuprOf  8  ldu5  Septembris^  transtuUt  *orp>is  beati  Augustini^  de  loco  Ubi  per  quingentos  annos  jacueral^  et  posuit 
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onutia  ossn  majora  tpsius  sancti  et  caput  in  quadam  saxea  tumba,  ferro  et  ptnmbo  peroplime  s^gillnta,  cnjus 
snperscriptio  latis  erat  : 

Indytus  Anfilomm  prteful,  pius  e$  dec%s  altumt 
Uic  Avgustinus  requie^  corpote  sanetus^ 

Pergil  deinde  narrare»  quomodo  meitf  bafbnforiiiii,  iepe  in  partes  Cifilisa  immipentittnfi,  idan  fibf»ns  <ie- 
quenli  noclc  pleraqiie  ossa  sacri  corporis,  tnmbae  exeropla,  in  vicino  loco  abdiderit :  quae  ibtdeiu  laluerunl 
iisqiie  ad  annuin  mi,  quo  rursum  invenla  translataqiesunt,  pro  tit  pleitius  explicat  cap.  ii,  §  2.  Qux  oniui^ 
Goceliniis  part'm  i.noraverit,  qiiia  habebanlur  arcana;  partim  scire  non  potiierit,  quia  necduin  f;icla  ;  po- 
iicniur  auleni  infra  per  inoduni  appendici<ad  CHlqeni  tibri  p  iiiii.  Ilic  excat.  ix,  §  3,  (iiitqiiam  ad  restiim  irans- 
Inlioiii*^  pt*rlineiiK,  nolo,  quod  rex  Wilb^nuft  11  ani»o  lOOi  comessit  monasterio  habere  feriam  in  translatione 
sancti  Augustini^  iia  quod  duraret  per  quinque  (ReSi  seiHcel  per  duos  die$  ante  fetlum^  ci  duos  dies  post :  et  qnod 
Ecclesia  sancii  Augustini  habeat  medio  tempore  omnes  consuetudines,  quas  rex  habet  per  civitattm  Cantuarien- 
sem.  Istam  feriam  monac/ti  tenuerunt  usque  ad  tempora  Edwardi  /l/ii  regis  Henrici,  quo  lempore  illam  feriaM 
omnino  dimiseruntt  propter  jurgia  et  lites  et  etiam  pugnas^  quie  ia  coemeterio  eorum  frequenter  fiebanti, 

5.  Ampliu^  est,  qiio.l  ann')*1556  Innocentius  Papa  VI  sicut  idein  Wilbelinui  Thoni  scribit^  inter  ciDlera 
privilegia  munasierio  concessa,  arcbiepis  opo  (iit  reor  Cantiiariensi)  maudavit,  ut  f  sivitalemS.  Augiis- 
lini  dupliciter  celebrari  faceret^  bujusmod!  ▼erbis:  Decens  et  conffruum  reputamnSf  ut  gloriosus  confessor 
beatus  Augustinus,  qui  oum  missns  per  sedem  apostoiicam  ad  gentes  Anglorum,  non  lum  tuiK  baptismatis  und^i 
renatas,  eas  de  in/ideliiatis  tenebris  ad  lucem  calholias  fidei  per  prtsdicationis  mysterifim  evocant^  primusque 
in  Angtia  erexit  eectesiamy  speciatiter  tn  i7/is  panibus  hpnoretur:  ex  hoe  namqne  ibidem  popnlorum  crescet 
devolio;  acille  aui  gtorificatur  in  sanctomm  concilio,  benignus  preces  respiciet  devotomm.  Ut  igitur  ipshis 
confessoris  festivttas  in  dictis  partibus,  quibus,  sicut  accepimus^  vix  aut  minus  in  regno  Anglia  celcbriter  coti' 
tur,  soiemmusetdevotius  venereturt  fraternitati  westrof,  de  qua  specialem  in  Domino  fiduciim  aerimns,  per 
apostoiica  scripta  commitlimus  et  mandamus,  quatenus  festivitatem  confessoris  eiusdem^  in  omnibus  Eccifsiis 
dicii  regni  exemplis,  facias  auctoritaU  nostra  perpetms  futuris  temporibus  sub  dupUci  oficio  solemniter  cete- 
brari;  ei  niMiominus  m  dicta  festivifate  cessari  a  mechanids  el  aliis  operibus^  interdictis  in  feslis  dupiicibus, 
de  morcy  consuetudine  seii  obHrvantia  ecciesiarum  earumdem* 


VITA  S.  AUGUSTINI, 

AIXTORE  GOCELINO  MONACHO. 
(Cx  BJiiionc  ParUina  Joaniiis  UalMlloois.) 


rnoLOGus. 

Domiiiis  cbnrissiinis  el  pnicinrc  dilcciionis  fi'iis 
Eeclesiae  sancti  Augustini ,  cum  suo  reverendo  mo- 
nastetiarcba  9  ille  abjectissimus  nec  recolendus, 
tamen  omnium  amicus  sincerus,  in  Domino  salatcm. 
Decreveram  banc  liistoriam ,  velut  divae  sponsx  el 
maienKe  Ecclesue  filiam  ptrpiilcliram ,  non  prius 
de  tbalamo  suo  prodncere  [A/.,  procedere] ,  quam 
suis  omamentis,  redimicuUs  ac  monilibus  composita, 
sine  i^ota  posset  procedere.  Yeriim  vestra  impera- 
irice  dilectione  monc  impatiente  et  acriiis  impcl- 
lente ,  tandem  exoptatam  exbibere  specie  compelli- 
inur  pudorosa,  dum  adeo  nequeamus  formosa ;  multse 
eiiiin  remm  turbse  propotitam  nobis  elegantiam  ct 
volucrem  accessum  snStnlere.  Quam  vero  vera  qiiae 
scripsimus  comprobentur,  tempora,  loca ,  persome , 
quaijdo  ,*  ubi ,  et  in  quibus  facia  noscuntur ;  antiqua 
etiam  et  moderna  scripta  vestra ,  prsesentium  quo- 
que  ocidi ,  infidabiliter  testaniur.  Quod  autem  de 
vcieribus  nova  fecimus,  vel  recenter /acta  recenti 
stylo  propagamus,  nemo  vetustatis  accola  indignetur 
noviuti ,  ne  forte  Deo  semper  iiova  creanti  Vi Jeatur 
Indignari :  quia  Deus  Abrabam ,  Deus  est  Augustini ; 
et  anliquorum  signorum  operatoi^  eadeni  iMdie  in 
niodernis  et  bodiemis  sanctis  suis  operatur,  cui  cla- 
mat  propbeta  :  Innava  signa  ti  iramuia  mirabilia 
( Eed.  XX XVI ,  6) ;  creat  novos  coelos,  et  sedens  in 
Ihroiin  nova  facit  oninia.  Si  anti;|ui  Patres  non  sus- 
eepiASCiit  quic  tunc  babpbantiir  nova ,  nulla  nobis 
miido  esseut  vetusta.  Sed  Judxi  ct  cictcri  increduK, 


A  sancice  novitatis  ac  verilatis  inimicit  iiialuni  perma* 
nere  in  tenebris  vetustatis  et  erroris  sui ,  quaiii  lure 
nova!  gratisB  illustrari.  Iloc  etiam  sub  Ipsa  graiia 
videnlur  imiUri ,  qui  rancore  vetusti  usus  aggravati 
refogiunt  novis  Dei  miraculls  in  melius  renovari. 
Plerique  eiiam  bominum ,  quod  spernunt,  crcdere 
reiMiuut;  quod  amant,  ultro  creJentes  appetunt, 
nemu  aulem  qualemcunque  vel  minimuro  contcmnat 
veritatis  pncconem  :  nam  sicut  mendaciuni  nulliiis 
aucloritate  potest  es^e  vemm,  ita  veritas  suam  per 
se  bab  t  in  quolibet  auctoritaleih.  Qure  autem  per 
visum  vel  in  somnis  mandata ,  vera  probantur  ex 
reium  consequeutia  :  utpote  legimus  legros  per 
somnum  ad  sanctomm  busia  salutis  gratia  jussos 
vcnire,  et  obed  entes  sospitatem  ibi  recepisse.  Qui 


I  banc  ve.i  evidentiam  mavult  velut  somnia  vana  de- 
ridere,  quam  attendere,  poterit  et  Joseph  ei  Danie- 
lem  aliosque  prophetas  ,  ipsumqoe  Joseph  in  Evan* 
gelio  et  alienigenam  NabiicboJonosor,  qu!  divina 
mystcria  conspexere,  velut  somniatores  abnuere. 
Suni  eiiam  qui  inepte  indignaniur  cum  iii  viiilms 
pcrsonis  facta  sanctomm  miracula  recitantur,  quasi 
probrosa  siiii  talium  nomina  vel  memoria  Imemoria 
vel  nominaj :  cum  nullum  verbum  fiat  propter  eos; 
sed  propier  ipsomm  in  Deo  gloriam,  qui  mira  ia 
luinimis  facit ,  omnia  enarrentur.  Nani  oumium  Do- 
minus  Lazarum  meudicum  ex  nomine  proferre  nun 
ded  gnaiur ;  denique  nec  Hfrodes ,  nec  proditor  Ju- 
das ,  iiec  Caypbas  in  Evangelio  iiominarentur,  iii^i 
prontcr  Dominum  vel  suos  quibus  iiisiitiabantur.  Hxc 
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1108  ppopler  diYefsoitun  controTersiam  pcoterre  no- A  pi^^nAia  t   consolanlo  cos  olhrttt  mkatolli  supema 
Terint  ben  voke  aninue,  ne  curo  oliloquenlibus  inci-     gnitia. 


X.  Andogavae  Dei  p<Tegriii{  per  feminas  eipnlsi^ 
evolantem  ba«:i^um  de  mano  Augusiini  per  ti ia  stadia 
secuii,  noclu^ub  dio  quhescenies,  irradiantor  spleii- 
dore  coelesti»  ^lsatiantur  fonre  divtniiiis  prodocta 
bomi :  iclHpsiique  ibi  iint  nomen  ei  causam  U,hy&- 
rts  sui. 

'  XI.  Vicini)  tanto  jubare  noctu  Viso  perteTritl, 

mane  ad  locum  curranl^  in  amissis  sanctis,  reatuui 

suum  plan^uiit ;  ex  liiteris  in  lerra  dfs^eripiis  Augus- 

llaum  cogao-cunt  t  ecclesiam  ibi  in  ^s  botiure , 

qu»  onnem  feminam  perpHoo  f  xtlodi^  constitnuiit. 

XII.  Matrona  com  coreo.  baiic  tenians  intrare^ 

„        ..        .  .  %  Aute  limen  in  ipsa  yetita  mefa  rupiis  intestinis  in- 

Oxc  piis  amicispie  aaudendo  et  pie  commen-  ^  leriji .  cunctasque  sui  sexus  acriiif  exierruit. 


piant  quod  diltgunt  fas(idire«  et  quod  Terins  cogno* 
venint  In'  nnius  credere  :  corrumpunt  enim  sensus 
bonos  colloquia  mala.  Fecimus  autem  in  eadeui 
i»at«^ria  duos  codices,  raajorem  ct  minorem  i  qua* 
lenus  mtnor  ainicabiliter  obiemperet  amitis  etteris 
tseJiosis,  major  uberios  redundet  domesticis  flliis  de^ 
stderiosis.  Veromta  i  en  qusMiam  babet  major»  qoai- 
dam  roinor;  qus  non  babet  uterque  llber;  et  idter 
nlia ,  alia  alter  sapit  condiioenla.  Item  eadem  gesta 
aiiter  ibi ,  aiitcr  bic  suni  dicta^  ut  a^ler  alteriua  ope 
^eat  et  graiia.  De  Uiysse  raeuodo  ail  poeta^ 

llle  refcrre  aliicr  ss»pe  sulebat  Idem. 


«tando,  oramus  et  praesentes  ei  posteros  memores 
esse  aflectus  nosirt  et  serviiit  devoii ,  qosmvis  ia- 
finti. 

Hactenos  prologos,  in  qm  vocBs  doa^  pw  con- 
lecturam  correxinius ;  eaiiidvin  liberutem  deinceps 
suin(»iuri  in  seqnentibus :  ila  tamen  ot  inler  uncl- 
iios  profe  atur  ea  lefili»,  quam  correclionis  egere 
puiabiiiius.  Siiniliter  dettcieiitia  quandoqoe  ad  inle- 
griiidum  sensuiii  verba  a  nobia  addimus,  sed  iuier 
(  ),ta«itisper  valituia,  doiiec  facti  collaiioiie  cum 
aliis  Mss.  «juae  nccduni  videre  liciiit,  iniegritas  orl- 
ginalis  suggeratur  ab  aliquo^  qoi  voloerii  eo  kibore 
de  sancto  atque  de  nosiro  lioc  opcre  mereri  bene. 
Mabilio  .partitionem  aucloris  in  iitargl>iem  iranstuljt 
et  tttokM  cspitttiormn  iniiio  collegil.  Idem  bie  ser- 
vatur  per  numeios  iuducU  solum  diviiiione  capitom* 
nova,  nosiroqiie  instituio  ad  servandam  unilormi 


XIH.  Viraculom  aod  tum  ab  ipso  Aiid^avensi 
episcopOi  qui  hanc  ecclesiam  i^dilicalam  dedica^ 
vit  ;  qualiier  in  dedicaiione  funditus  conculraLne  se>> 
getes  ae  peuitas  desperai»  omnibua  aliia  uberiores 
exstiterlnt  in  messe. 

XIV.  Augustinos  c$m  sociis,  post  diVersa  terrarom 
discrii^iiia^  applicoit  Britanniam,  ai  mansionein  per*> 
petoam  divinitatia  prjoordinaiam. 

XV.  Taneius  insola  Clhistum  in  sanctis  suis  sn^ 
cepit  prima ;  fclix  tel*os ,  fbecondilaie  sua  lot  Deifc- 
romm  advenarom  felicissimav 

XVI.  iEiheibertii?,  rex  Anglorom  regum  tertios  i 
sed  efaiiaticola  pri.nos»  uxore  christiana  clementiori 


.■WT-,  u»o.m.'«|«iv  iii9MkUMi   «u  Bcrvaiiuain  luiiiormi-  ^. -~«^w.-.  ^ ^^j  «.^.w  ^... .«..«„«  wx,ih^mmvi 

tateni  idoneay  quod  sinilliter  fiei  in  libro  primo  de  Q  optimum  scterme  salutis  nuntium  ab  Augustinosus 
^*^^"*"^'  cipii;  sed  non  facile  acquieseit,  ut  ex  dilficoltate 

sanctis  gloria  accrescat.  Venit  in  Tauetum  audire 
advenas,  Dominrcse  crucis  vexillireros  et  pReconea. 


iranslattone 

oivisio  CAPrruM. 
Caput  I.  Victore  mundi  Domino  regna  captivati 
tyrauiii  sm'8  palmigeris  distribuente,  AogostiooS)  di« 
vinus  LegaUrius,  a  Romano  apice  baeredilatcm  sor- 
titur  Oceanitidis  BriUuniae. 

II.  Describitur  blc  Augustiaenaismun^,  ut  quidam 
terrenns  paradisus  rerum  tocundos ,  et  gratiosus, 

III.  Hoc  ingens  bi^tts  omnibus  domiciiioni  paravlt 
Dominus  suo  Augusijno,  ut  a^  ii|itio  cooditum  mun- 
dtun  bomini  con  lito;  et  Augustinus  relinquens  pa- 
lnam>  factus  eat  in  genlem  magnain. 

IV.  Hunc  papa  Gregoriiis  assumpsit,  quem  pro  se 


XVll.  Aogostinos  exponit  regi  opumom  nuntium 
quod  attulerit»  videlicet,  mundi  conditorem  et  re* 
demptorem  humaoo  generi  regnum  coelorum  a)[te* 
ruisse»  etde  lerrigeni^  coslestea  iodigenas  feciss^; 
et  bomines  iu  dilexisse,  ut  homo  fieri,  atque  in- 
Boper,  post  innomera  divioiiatis  soae  miraeula  et 
ostenUy  pro  bomihum  (amore)  morte  crucit  mori 
yoluerit»  el  stios  legatos  ad  convertendas  nalionea 
omnibus  tormentis  invincibilea  ineztinguibililer  ac« 
cendeiit;  quodque  ipsiy  lali  chariutis  flamma  Stimu* 
lante,  adveneriiit. 


mHteret  in  Angliam,  ut  Aiiglos,  geniem  candidam,  ^        '  Mveneniii, 

«entem  faceret  angelieam.  ^    ^^^*  ^^  iEUielbertus  laudat  qoidem  sterMS  bea* 

Utttdinis  promissa,  el  coUigii  sandoa  pro  lllorum 
benevolentia  ;  sed  neseit  adhuc  vetusti  erroria  teno- 
bras  exuere  et  indui  luce  nova. 

XIX.  Regis  dementia)  imo  Del  providentia, 
aaneti  advenae,  cum  elato  Dominic»  erucis^vexilio 
et  canoris  precibue,  in  perpetuam  habiuiionem  Do- 
robeniiae  ingressi ,  vivebant  angelice,  ut  peregrlni 
mundi  et  indigense  eoeli ,  et  cofaxredes  sibi  gliscentei 
regni  Dei* 

XX.  In  orientali  Dorobernise  ecdesia  beati  Mar« 
tini,  olim  a  Romanis  christianis  condiu,  fidus  re» 
giti»  eustos  beatus  praesul  LeUrdus  agebat  divina 
ofiida ,  qmn  saoratissimos  Aogostinos  com  suo  cbon» 


V.  Ifiititur  vir  virtolom ,  eum  qoadraginU  evan- 
gelicis  colfegls,  ad  eonvertendam  Angliam.  Eont 
nrmali  ad  frociiferam  gloriae  patientlam. 

VI.  Sancti  romore  pravo  exterriti,  Gregoriana 
epbiola  ad  coeptum  iter  virtuium,  fortlos  per  Angos- 
tfhum  sunt  animati. 

VII.  Epistbla  beati  Gregorli  ad  Ipeos,  perseveranter 
ui  Augustino  obediant      ^ 

VUI.  Epistola  ejusdem  papm  AreTatensi  archie- 
piaeopo  ifiUierio,  nl  AogusUiio  ejusque  consortibos 
necessaria  provldeat. 

IX.  Aogostino  referente  sodis  apostolica  man- 
inu ,.  lesUnant  per  adversa  et  prcspera  »1  vera 
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frrailiabal  apostolica  vila  et  doctrina  ,  et  signoruin,  A      X\XI.  Ilos  cpi.sttiluninn  Cregorianx  diilceiliiiis  fa- 


qua  plures  convcrtit,  aflluent  a. 

XXL  Yictus  rex,  per  dukia  xtema^  feliciiatis 
biaiidimenta  et  irrefrjigabilia  virluluoi  exenipla,  sub- 
jieitur  Clirisio  lide  devoia. 
'  XXII.  Rex  de  excelso  humilliinus,  de  principe 
pucr  ecclesiasilcus ,  baptizatiir  in  suinmse  Triiiitatis 
coiifessione  ei  nomine ,  repletiir  candida  Cbristi  co- 
kiniba,  fit  deveteri  idololatra  novns  christicola.  Hiiic 
Augu&tintis  Deo  canit,  cuin  suprema  chorea,  gaudens 
soa  Toia  sic  prosperata. 

XXIll.  Gloriaiur  rex  fraternitate  nova  de  ducnm  et 
plebium  combaptizaiorum  turba,  nec  jara  suum  re- 
gnum  scslimal  quod  administrabat ,  sed  iotum  cum 
subjectis  stbi  regibus  et  populis  in  dulcem  Christi 


▼os  lh*atus  Aiigustiniis ,  oiiiniuin  vtrluUiiii  gradibus 
sideream  scalain  Iraiiscendendo,  coUigcns ;  lios  quo- 
que  rex  ei  regioa,  pro  suo  affcctu  n  capacitale,  ii.iu- 
ricnles ,  niicbantur  aposloliois  docuinentis  obsequi , 
ni  posi  pereuntia  regna  uierereoiur  coelestia  con- 
sequi. 

XXXII.  Brilones,  Angloram  debellantium  reli- 
quias,  ab  eccleaiastica  regula  dissideiiies  ,  convoca- 
ios  regis  o^e  Augusiluus ,  ioia  paierni  afiectiis  iii- 
siaiiiia,  deceriabai  ad  legiiimam  omnium  concordiani 
adsctscere;  sed  difficillimum  esi  irrationabtliier  ra- 
tioiii  repugnantes  corrii^ere. 

XXXIII.  Causidicus  Domini,  advocaio  in  mediuin 
cxco  :  In  hoc,  inquit,  osteiidat  Oominus  reruin,  cu 


ditionein  transferre  ac  dilaure  decerUt;  episcopit,  g  jus  parlis  dogma  sli  verum.  Proponit  caccuni  Biito- 


mona&tcria,  ccclesias ,  tanquam  Dominict  castelia , 
rcgaliter  a^dilicat. 

XXiV.  Augusiinus  prxbeiis  se  eleciioni  apostoH- 
cx  et  ecclesiasiicsc,  nimirum  assumptioni  Dominiese, 
ab  Arelatensi  arcbipraosule  con^jecratur  in  primiiivum 
tpatriarcham  Angliac  perpeluamque  beneJictiouem  re- 
fert  Darobeiniae. 

XXV.  Mittit  Augosiiiius  Romam  nuntiare  beato 
Oiegr^rio ,  regcra  ei  populuin  Auglorum  cuUura 
Christi  subcepisse ,  se  cpiscopu  u  facium  esse,  jam- 
que  niullac  messl  operarios  deesse.  Cui  papaTemittlt 
aposlolicum  pallium ,  et  pluriina  docioruin  auxilia  , 
ut  diversaruni  iiiterrogationqm  res;)onsa. 

XXVI.  Epistola   beati  Gregorii  papos  de  misso 


nibus  cunmdum ;  illis  recnsaniibus »  sig..o  crucis 
cseom  iliaminai  Augusiiiius  :  victi  Brilones  petunl 
inducias,  dum  suos  consutani  et  synodus  ilerciin'. 

XXXIV.  Coiisulii  Briionum  poniifices  (respuu- 
deni)  ul  Augustiuuin  advenieniibus  assurgenicm » 
iauquam  mitem  ti  huuiilem  corde ,  recipcreiii ;  le- 
sidentem  vero ,  ut  huperbum  et  feroccin ,  repudia- 
renl.  Veuere ,  et  seilentem  sibique  iiun  as.ui^jeii.etii 
indigiiaitler  respuere.  Quo6  iile  avUiuc  cleiueiiliu:i 
oupieiis  lu.  rari,  propouit  iria  servanda,  ca:t.ris  iuo  lu 
daU  tolc.antia :  ui  Pascha  suo  tempoie  sicut  ouiiie« 
£cclesta:  celebrareni,  ui  baptisuii  sacramci.u  ecclc- 
«iasiico  oraiuc  peragereut,  et  Angli»  uiu  secum 
ovaiigeli^ndo  fratres  et  cudc.vcs  regui  Dci  acq  .irc- 


pallio,  dejure  Lundoiiiensis  episcopl ,  de  Eboraci  q  reni;  Sed  illis  oinuia  repudia.aibu::,  prxaicit  ab  imi 


metropolitauo,  et  de  Augustini  ditione  super  oiunes 
sacerdotes  BriUiinix. 

\*XVIL  Iteni  ejustlem  per  Mellitum  ad  Augusiinum 
epiiiiola,  utdestruantur  idola,  et  fana  bene  constrocu 
aqua  benedicta  ad  diviiia  porgentur  oflicia,  ncc  dia- 
bolo  animalia  fideies  ImmoleRt,  sed  ad  l.tudem  Dei 
iii  esum  suum  animaKa  occidaiit,  ei  donaiori  omnium 
gratias  referant. 

XXVilL  Itetn  ipse  pap3,  aoditis  tot  Umque  assi- 
duis  Augu»iini  mlraculis ,  sicut  gaudeiis  in  g*oriara 
Dei  exctamat ,  sic  timens  humanae  unbecillitaii  no 
insolescat,  Tirura  virtutura  missa  epistola  attera- 
perat. 

XXIX.  Itera  ipse  beatus  Crr gorius,  i£ihelbcrti  re- 
§18  sisceptx  GhristianiUti  coiigauden^,  liorutur  eum 
dulci  episiola  hanc  graliam  solliciie  servare,  et  hanc 
iii  tubditos  sibi  populos  ocius  extendere,  fana  ever- 
iere ;  subjectos  exborUndo,  terrendo,  corrigrndo  ; 
scdificare  [ecclesias]  exemplo  Constaniini  piissimi 
imperatoris,  qui  abjectis  idolis  Romam  cum  geniium 
populis  toU  mente  secum  ad  Chrisitun  converrit ; 
i»imul  inonct,  ut  Augustiuo  obediat,  quateuus  illum 
Deus  pro  ipso  oratitem  citius  exaudiaL 

XXX.  Veiierabilem  quoque  regiiiaiii  BerUm  idem 
prxcelleniissimus  illustraior  ecclesiarum  gratifice 
laudai  epistolari  serie,  Uiii  pro  regis  convirsione , 
quam  pro  pia  erga  beatum  Augusiinum  suosque 
coiisorlei  procuratioiic ;  Iiorialurque  Iixc  famosa 
«iierila  altenlius  augcrc. 


perituros,  quos  iiollent  habere  sahos. 

XXXV.  llauc  praxonis  Domiui  prophetiain  rcx 
Aiiglorum  iGtheifiidus  immauiler  exegil,  qui  Briloues 

<  bello  delevii ;  ei  de  eorum  monachis ,  contra  ipsuui 
acrius  oraiione  pugnautibus»  mille  duceutos  ex- 
siinxit. 

XXXVI.  Pooi  Btitonibus  incorriglbilibus  prxdicU 
mala,  Augustimis  omnium  saluli  inteiuus,  fclboracaui 
aieiropoiim  adit;  ia  iiinere  homliiem  pamlysi  et  cx- 
ciute  dedtiiuium  erigit ,  et  Christiaiium  lacii  [Al.^ 
fecit  ]. 

XXXVII.  Qood  iu  die  natilis  Domini  plusquam 
decem  midia  credeuiium,  absi|ue  parvulorum  ac  mu< 
lierum  infiuiio  nuinero,  in  fluvio  Sioalira  )>apiizavii. 

p  XXXVIII.  Ubi  intransvadabiio  profuuduiu  uoii 
soluiu  iiicoiuraes  iransierunt ,  verum  etiam  ooiues 
infiriiii  franiutem  receperuni;  ubi  ei  iu  memoria 
beaii  Augusiiiii  condiU  ecclesia  mulu  ttdelibiis 
pra3&iantur  beneUcia. 

XXXIX.  Dc  epistola  beaii  Gregorii  papoe  ad  sau* 
ctum  Culogiura  patriarcbam  missa ,  in  qua  glorialur 
in  Domiuo  de  Anglorum  conversione  »  per  Augusu- 
num  facU  :  et  quod  ipse,  et  qui  cmn  eo  missi  sunl» 
apostolorum  viriutes  et  signa  imiuri  videaniur ;  el 
dedecem^miliibus  vel  aiiiplius  uno  die  baptizatis.       i 

XL.  Regrediens  feliciter  ab  Eboraco.  occurrit 
aegro ,  focdo  caiidore  leprx  Ubescenti ,  lacrymabiU 
queriiuonia  paternam  ipsius  cltmeiitiaiii  mussiUuii: 
qui  clamosa  pietate  audii  cutii  Domino  c!amosum  ta- 
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citi  iBurmiMris  d6:>klcriiim ,  el  in  virlulc  aiceniift  in  A  smiam  palriciam,  tlalardm ;  ipsnn^W!  nudh  pe4ib«i 


Evangelao »  Mumiarc,  sancta  [AL<,  acla]  lide  bunc 
luridum  reddit  mundissimum. 

XU.  AugusUnus,  omtiibus  bonis  dcftiilcrabilts,  so* 
lis  inimicis  lucis  odibili:*,  indomabiles  saDCtorum  in- 
iurtatores  sdUnto  opprobrio  in  spirilu  ElLu  deformat, 
^ui  supplices  aegrosjugiiersaluie  reformaL 

XLU.  Additur  biitc  muIcUc  aliud  in  ali  i  incorrigi- 
bilium  gente  judieium,  nt  Tidelicei  novo  ei  inexperio 
prius  buic  orbi  (inorbo)  orones  a  minimo  usque  ad 
BMiimum  siiirureo  flagrareoi  incendio,  donec  abiin- 
pieiaiisscoria,  confljti  in  massam  lidei  prciosam, 
pnrgarcniur :  ei  inexi-nguibilis  pcena  soio  baptis- 
ina:e  Chrisii,  Augustioo  succurrenle,  exlingueretur ; 
et  bxc  clades  ab  bac  pairia  perpeiuo  eliminatur. 


pairias  lustrando»  callos  in  p^aniisaliraxissi*. 

L.  Jamaeicmis  amoribttstoius  sauciiis,  jaui  a  icr-. 
renis  iumubibus  in  requiem  Domini  absorpius«  vim 
laciebai  cce'o,  crebi  is  precuui,  suspirioruin  ct  lacry- 
niaruni  pul^ibiis.  Tandem  inlcUig^^its  ex  Spiriius 
sancti  responso  suiuiu  exaudiium  desi.leriuin,  bcnitim 
Laurentium,  aposlolicis  virluiibus  pra^clarum,  suo- 
mmque  comiium  |.c3ccipnum,  rcge  cum  connito  po- 
pulo  inmiensum  congratulante,  onlinai  ouin  omiii 
sotemni  gaudio  sibi  siiceessorein,  ui  quondam  Apo- 
sitilom  II  prinreps  Petrus  Clementem,  viddicet  ob 
novellos  inrormationiC  iiecessUaicm. 

U.  Jam  melliflue  exliortaio  rege  et  E  dosia  ae 
populo,  ut  persevereni  in  flle  ei  amore  Cbrisii,  re« 


XLIII.  Augusiinus  ejusque  socii,  a  praeinemoraiis  B  linquens  omnibus  perpeiox  dilcctionis  pignnra,  pr?c- 


ropugnatonbiis  digressi,  gravi  exxauani  siii;  sel 
ipsitm  ducem  Dominiis  soa  apparitione  ci  allocuiione 
conrortat»  ut^pro  quocunque  fideliier  peiierit  impe- 
iraiuniiii  se  osse  lirmiter  credii. 

XUV.  Vates  Domiiii  in  loco,  ubi  fons  vitx  appa- 
ruii,  haculuin  fixit,  ei  sitieniibus  largifluum  et  varlis 
iDorbidb  saluiirerum  produxil;  locum  a  cemendo 
Dcnm  Cemel  appdlavit,  ibique  eccle^iam  in  memo- 
riam  iantx  tevelationis  Domino  Salvaiori  condidii, 
iibi  eiiam  monasterium  in  bonore  priiicipis  Aposio« 
lorum  Petri  consiructum  exccllit. 

XLV.  Parochiano  sacerdiiti  Cemdi,  morbo  in 
liioriem  aidielanti,  Aiigiisilnus  noctu  apparens,  jubei 
nd  pracratum  fdiuem  suo  nomine  vulgatum  perg;«t, 
tbique  qiiinquagesiinum  psalmum  tcrtio  cutu  irina 
ablutione  corporis  coiicin.ii ;  qui  surgens  vires  eundi 
redpil,  jussis  oltedirns  .^anus  redit^  mane  sacerdotalia 
i*rficia  popiiio  cxsolvii.     . 

ILVL  AugusliiHis,  peragrata  ex  parte  Utitannia, 
a  I  perpeiuam  maii  ionem  suam  Dorobeniiam  rogre- 
iliiur,  ei  ul  solis  sui  reciirsus  oumium  gaudio  red- 
|iilor. 

XLVn.  Juvenem  gressibus,  audiiu,  ei  l>quela 
damnaium  pius  curaiur  redintegrai;  mrsuinque  so- 
liia  in^olentia  abusum  saniiale,  ei  priori  repercus- 
snm  debiliiate,  rursum  Patris  benignitas  irlplid  sa- 
hite  restatirai. 

XLVUI.  Legitur  ui  beato  mariyri  Uvino  in  bapti- 
zando  affucrit,  nt  cxBlesiis  splendor  super  baptixaium 


senie  rcge  ci  ponliflce  Laureniio,  inter  omniuni  b- 
cryinoa  exainina,  vallanio  eum  coelesti  chorea« 
iraiisii  ad  ae^crna  Dotnini  solemnia  :  qnos  inflrmi 
laudai'«re3  prosequamur,  non  exeqoialibus  plancii* 
btis,  sed  iriurnplialibus  caniibus. 

Ul.ln  morasierio  quod  coiuliiliiasancto  Laitreniio 
delicato,  rcconditur  pretio  issiinum  sui  corpotis 
margaritum  cum  jubilo. 

Ull.  Quam  pnlchre  R  ima  Ecdesiamm  parens, 
iania  pignora  ediilit,  qui  iotius  Britaiinici  Oc«*aiii 
paires  li  ipstitutores  emineaot :  quanio  odore  sua- 
vit.itis.ei  splcndore  glorix,  unus  amor  ot  niiuin  cu- 
biculum  siniul  astringii;  quiK  disiindi  |tcr  dtvcrsas 
mundi  naiioncs,,  singuli  pntroni  sltigulis  poi»iilis  so* 
«  lariler  praclucercni. 

CAPUT  PRIMUM, 

lies  geitw  u$qHe  ad  ingressum.  Miracnia  in  GnHUi 

patrata, 

1.  Poicniissimus  iriuinphaior  intindialis  lyrannK 
otniiia  irahf^ns  ad  seipsiim  hi  cracis  examinc,  habens 
prr  oliui  pfsescripii  nomiiiis  insignia,  Velociier  spolia 
deirahe,  liesiina  praedari ;  universa  capiivi  piaedonis 
spolia  suis  dudbtts  vicioribos  disiribuit ;  Petrus  ar- 
cem  rem  n  Roniani  comprehendit,  Paulus  procincin 
bclli  oinnia  subcgt ;  Amlrese  Acbaia,  Joantii  Asl.i, 
Matihxo  iElhiopia,  Thonuc  ct  Dariholoma^  conti- 
gii  vastissima  a  solis  ortu  Inilia  :  ei  ne  pi  r  slngula 
prolonger,  tandem  sunimus  Domiiucarum  nupiianim 
pracceiiior  Grcgorius,  orbem  terr»  aposiolids  aKs 


aflulserit,  dextra  divina  signocrucis  tcr  iilum  bene*  |^  amplexus  esl ;  iVugiisiiniis  vero  cui  hasccorona  gem 


diXjCrit :  ium  ut  jussu  ei  duciu  angelico  super  longi 
inaris  undas,  quasi  florido  prato,  pedibus  ad  Augus- 
tiuum  venerii,  ei  ab  eo  iotius  perreciionis  doeu- 
liienia  acccperit :  qneni  apud  se  quinquennio  deten- 
luin»  sacerdoteni  Doiuino  cunsecrat;  donatumque 
libcraliicr  sacenlotalibus  insiguiis,  et  de  discipuh) 
magistrum  gcntis  suo:,  relegat. 

XUX.  Allestatio  Veturnobi,  quem  iertia  proge- 
nics  sua  hodietcnus  durans  asscrit  beatum  Augusii- 
num  vidisse,  ei  de  lubrico  ac  nebulosissinio  Chri* 
siianum  modesium  ab  ejus  baptisterio  resurrexisse ; 
ipsum  Tero  jugi  iurba  vallanie  iiinunirrabilia  sigiia 
patrassc.  Referebai  eliam  mo!ernus  supcrstes,  ab 
auliquoxYorclatum(siV)sancii  Patrisibrmam  etpcr- 


mis  xlhcrcis  texitiir,  alterum  Briiannici  Oceani  or- 
bem  suo  Aposiolaiu  prjcdnxiL  Fclix  Roma,  (,ua*« 
post  primos  iheoric;»  fldei  prhicipes,  iam  prlncipalca 
ecdesias  edidii  consules.  Hosc  olim  pnepollens  Au- 
gusiali  mouaichia,  d  iiide  beUorum  ittrbinibus  peno 
submersa  remansii,  ul  gignerei  hdnc  duo  magiia 
mundi  luminaria,  alttTum  quod  pra^essct  diei,  altc- 
rum  quod  prscessei  in  diem  vertendo:  nocti.  Crcgo- 
rius,  in  flliis  lucis  praeluxil  Chrisiiano  orbi,  velui  sol 
diei :  Augusiinus,  ienebrosum  gcniilitatis  orbcm  ci 
nocturnum  chaos  Oceani  .llustiavit  lampade  luiiar/» 
atque  aurora  succedentc,  vcrtit  in  soUirem  ineridietu 
Chrisli.  Hanc  obstir.atntn  mutidi  zonam,  armi^  gcn- 
iium  ac  dxmonum  scpiam,  Augiisiinus  invadii  aui- 
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UMMkis,  qum  qvoodam  CMtopollin  (aa  Qipm  lopo- 
IIid)  inoRiem  Hebron  Caleph  reagaaainivt.  Hsa  eal 
m  Gbrisio  poriio  laa,  luec  baeredhas,  boDC  ccelo 
Irtiisla^a  palria^O  siella  iiom»  naiiva,  el  noeler  in 
Nac  plaga  Fatriaruka  I  Hanc  Domino  acqniaisli ;  ie- 
«ttiisisU  Domiiio,  et  i^>se  poesedisfi.  QuiJqutti  pieiatia 
h«c  lerra  germinat,  quilqaid  florificat»  qai!qaid 
fructilicat„  ttt  cultor,  la  sator,  tv  plaiitalor  es ;  if^ 
liMii  i|i  Domino  luum  esi.  QuiUquiii  etiani  sanctoruin 
protulit«.  tu  i^islil^utor,  Mi  primicerius,  t:i  priiicopa 
es;  omnia  terespiciuut,  le  comiVaniur,  fe  coronant, 
i^  Dominp  albiborasti :  laliorrs  manaum  luaruiu 
uianducabiSf  bcaiui  es,  ei  biiiie  libi  erii.  Te  rege  , 
froceres,  paires,  gensq^ue  sequilur  :  (e  protecton  in 
copcinanl  et  protopatrem. 

2.  Sed  qua  laude  aitoliam  bonc  Augustii>irnsem 
man  um?Qaidam  terreittt«  le  retiis  esl  para  isus; 
qttidquid  opum  ubivis  bnbetur»  aul  hic  nascilur,  aut 
^onfluis  undique  BationiboES  circomrusa  Ampbitrita 
ipirebiur.  Credas  maiimum  orbem  divitias  suas  ae 
delicias, quse  pariiculaliin  in  suis  partib :8  paerogat» 
bic  parittr  aut  mveni^se  aut  thesaorirAsse.  Begmim 
esl  ijinperiale,  Romanis  ca*>»aribus  aogustuliter  regiia* 
liun,  qui  se  iam  bic  qnam  Rom»  glonabaiiiur  Ferom 
babere  solium.  Tellos  copiosa»  omnium  satioaum  et 
pl^ntalionum  foecanda ;  iit)e'  lini  procrear^s  non  solom 
patrise  assueia ,  sed  adeo  GraccisB  vel  remoiiorum  re* 
gionwn  [AL  remotioris  borum]  planiaria.  Palet  am- 
plissime  oberrlnla  agris,  vetDaniibus  praiis,  difTusis 
campis,  pinguibus  pascui.s  gregitms  hclifluis,  equis 
et  armenlis  bellicis.  irrigant  crehrescentes  roiiiium 
iKaturigines,  rivuli  sali«tiles,  flumina  in&ignia  et  fa- 
inosa ,  lacos  el  slagna  piscibus  el  avibus  ac  iiavali 
Qoinmeatu  assidua»  urbibu»  et  populis  acc<  minoda. 
ITrondenl  luei  ei  neroora,  canpestria  et  mouUna, 
slande  el  fittctibus  silvestribus  plena^  diversis  vena* 
(ibus  opuleiila.  Soal  et  ailvx  caslancoc,(Jivitiiin  epalis 
^cceptae :  vineu  [A/.  vtneli^]  qvoqoe  non  soluiiiGalli« 
cis  ei  lulicis,  sed  eliam  A.lbanis,  Argolicis  et  Punicf  ii^i 
arvis  respondenl  [M.  respondffbii]  oberrimis.  Sonl 
hic  fomet  salinarom ,  sont  e|  fomes  caKdi,^  calidiqoe 
fluvii,  balneis  calidis  ei^acii.  Qold  dicam  maria 
diviiias,  qu»  non  solun  navalibQS  mercibos,  veram 
etiam  innumeris  pisciam  genefibos  boc  regnimi  el 
repleui  el  decoranl?  inter  qaie  diversa  ac  magna  na* 
lalilia  caplanlar  paraim»  delpbini  el  vKali  marinii^ 
alqoe  bisoper  nMmtMosm  balense.  Hubenl  conchjiia 
super  iMdieas  ac  Sidonias  liacluras ;  el  decorcm  snum 
dum  aHas  oouiia  Mustale  muUni  aui  mii^aaiii,  hsec 
tenacitts  illostjrant,  nec  sole  nec  imbre  viotanl.  Inesl 
concbis  omamentorum  pi;«Uum,^  unionum  scilicei 
gemttuintes orbcuR, caiidore  splendidi  e^ margariiao 
ruin  mullioolora  decora. 

Rulicnl  ali»,  aliae  viiOnl,  hie  parpureOt  htt  hj\»> 
einlbino,  b»  prasino  colore  vrsiiuTiiiir ;  sed  major 
Larum  candicai  mullitu.to.  His  auiiflcum  ingenia  in- 
ler  prxclaros  lapiiles  aurea  ecclesi»  adornant  mo* 
tfiViSi :  ipsos  eiiam  »(|uat  aut  superat  au  ea  Angli- 
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A  caram  virgimnn  lexlora ,  qu»  regia  el  poiaiftc;tlia 
insigiiia,  iiilineto  moriio  coccoque  bis  tincto  flaiii- 
inaiitia,  splenU^lis  nnionibas  el  margariUs  cuui  prdB- 
eelleiilibiis  geinmis  prsctexio  auro  instrlhini ,  et  pre- 
liosa  siemmau  anilicii  mixtara  amplias  irradiant. 
Uniones  tnnium  liehperia,  Briiannla  el  Eoa-India 
sororisatiu  Ikec  etiam  gagalem  prodige  gignil  lapidem 
eo  prel osiorem  quo  atis  soecalis  rariorem ;  blc  (au- 
tem)  esl  genimeA  nlgredioe  fti*g*dtts ;  iuveitilar  quo- 
qne  |  ttrpuroiis,  cer  us,  abidos,  viridii ;  ardei  Igni 
admoius;  ubi  confrioaius  incahiil,  le  em  materiam 
aUrahit  ul  adanias  ferrum ;  ubi  idoendHdr  [AL  int«ii- 
diitir},  serpet  tes  fiiganiar.  Venis  nihilominus  meul- 
liirttm  o^ris,  frrri,  plttinhi,  siannl,  argenii  et  auri» 
Jiviies  niassc  evfsceianlur.  Nirere  ei  nipes  ei  «co« 

§  pulos  aerios,  teiii(ilaqae  passim  ei  mcenia  de  saxosis 
iHoniibtts  Ovtcrosa,  ei  quodam  nalivo  marmore  de- 
coraU. 

5«  lloc  crgo  lam  speciosi  el  opule nii  orbts  ingena 
doiiiiciliutii,  I  r  diga  iiia<>us  Domini  dileclo  siio  Au-* 
guslino  prae^iara^  il ;  qai  quoudam»  ubi  munduin  t^n* 
didtt  et  ontnem  ejua  ornatuni  perfccit,  condiluni 
Uiulem  hominoiii  ainicum^cui  hx^c  piraverai,  iHrm- 
ditxil.  Beiilus  igilur  Augustinus  dhnisil  dukem  alnm 
nam  ct  auguslam  mairem  Romam ,  amptcctens  pro 
pi^ria  pereg  inaiionem  U)ngiiiquam  et  pei  icuiDsam» 
ul  de  Ireineniibus  nation  bus  in  paiientia  iritctiim 
ferrei,  el  bienidiui<  m  scmpiternam  Chtisio  dcqntre- 
ret.  Exivii  de  senaioiia  cognatione  suacnm  patrl* 
archa  Abiahain,  ci  veniens  in  lerram  a  Deo  prori^ 

Q  Miu  Tacius  est  tn  gemera  magnam.  Bluhsplicalus  esl 
ut  steli^e  coell ,  in  sanctorum  mnliiiadine  sequaci  el 
gentiuiN  piipulo  fldeli.  Bene  itaqne  in  tot  fllios  di- 
lectionis  excrevit,  qui  pro  alieiiigenis  aiiiniam  pc^- 
nei^  venlt.  A!ii  forliier,  iste  et  foriiler  el  feliciler 
Tteit,  qui  maniali  animo  incruentmn  martyiium  tu- 
lil.  Bene  etiam »  qui  omnia  reliquil  ct  coeli  regnum 
obiinuit  ei  bic  omiiia  (in)  centiiplum  recepit ;  cajas 
migelica  charius  el  generosissima  liberaiiias ,  quas 
omnibtts  largis*kna  el  siblmelipsi  erai  parcisslma, 
hoc  abandaiiiissimum  regnnm,  snperbts  Augustis 
poniposum,  caleato  appeliiu  fecil  onmibus  benen.  io< 
sum.  Felix  pauperias,  qu«  Um  multos  diUvh !  beau 
absHneoiiQ)  qiipB  semper  Indeflcleniem  famillam 
pascii!  Q^o  $e  arctavii,  nos'  amplificamur  :  quod 

^  je|onavit,  nos  epnlamur  :  imo  ipse  in  suis  bxredi- 
bw  omnia  possidd  ei  exalutor,  Sed  dnm  isU  scribi- 
in«s,hoc  roarilimam  Elysium  revn^escente  inniido 
florait,  01  hiier  paschatia  flon  u  ^plendidi  Augosthii 
sidereo  nataiiiio  instaute,  omni  dccore  arrisii.  iuval 
erg<t  ad  pncsignaii  ipsius  advenins  serietn  recurrere« 
Bcdemnmde  inniimerisejasvirtutiblis  allqua  retexere, 
4.  Viderat  insignis  legifer  Domini  Cregorius,  ve- 
nalesRomx  pneros,  crine  mlilo  el  forma  eximia 
graUfisos ;  atqoe  eral  visceribus  chariuils  in  omnes 
diflusus,  percuncutur  ardciitir  iiomina^gcntls,  pro- 
vinciae,  ac  regis  illorum.  Audit  quod  iiico^as  Angeli, 
ptoviiicia  Dcira  *•,  rex  Allc  vocilatelur  ;  seJ  oiunes 
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fvagatHsmo  oiiset|ttmnlar.  Ingenuiil  bonigna  anima,  A 
flurr»,  par:idis6  Dei  lameongruos,  ItiUkidsEnionuiu  arU 
ddilictos ;  sed  mox»  uli  propheiicus  interpres»  adgau- 
cli^iis  nomioum  au&piciis  ^  Bene»  im(uil«  Angli :  ange^ 
lica  larie  oityi :  bene  Deiri,  de  ira  Dei  cernenJi!  bene 
cfMnifne  rrx  dicitur  Alle,  cojits  terr.e  [ A/.  terra]  cante- 
l«r  alleluia.  InTasil  ergo  iler  ad  Auglos  convertendos ; 
sed  popuir  romani  fractione,  imo  Spirilu  Domini  Jesa 
fttufria  provide  diciante,  relraetus  fsi ;  videlicet  alii 
nmico  liane  gratiam  senranle  Domino.  At  ubi  aposto- 
latum  liomac  su^eepit,  unde  gravius  ab  inieiuionesoa 
I  rR^dtfusexstiiit,  inde  poteuiius  consiUuin  invenit: 
f|iiu«l  eniin  pers(%  non  potuit,  per  splendidnm  liicernain 
suain  et  armigeram  dexieram  Ai»gustiiium  ext^levit. 
Uu  c  invenit  seeundum  cor  suuro,  unieuni  in  Douiino 
Mmdi  (lesiHerii  sul  reraedium,  virum  omnium  virtn  B 
ttnii,  ad  Dominiia  bella  paratum,  per  ardua  et  forua 
curoiix  avitlum;  ut  tnrrim  David.  munitum»  iii  qua 
rlypeus  rt  basta  omBisi|ue  armatura  rortiura ,  atqiia 
al  onmia  complum :  vas  sc'ienii;e  Di i  evaogelicum, 
vas  rleciionis  Domiui  au'eum.  Mirabalur  generosuui 
tiiiiiiuro  sua  ailefltiorem  exlKKiaiiotte;  ul  videreiiir 
non  lam  se^ui  velle  ad  palman,  quam  pr:rcurrere. 
5.  Coll  c(o  ilaque  aogdico  erudttoriiro  €brisn 
prseootiiim  coiitubertjio,  qui  comites ,  adjutores  et 
xiM>perator%s  Evangeltci  existerent  doci  Augoiiiiio; 
po»iq«iam  omiics^ad  proposilum  opus  accrpii  prom- 
ptos  et  anaiiinies,  iiices^^abiles  lotius  bmx  voluntatis 
auclori  immolat  grai(*s.  Nec  tt«  ra,  exborialos  dili- 
gentissune  et  annalos  ad  fiuciiferam  glorias  palien- 
tiam «  ommbus  bene  \AL  pcne]  provis>s  quae  mundi  G 
peregrinis  compeierent,  Deo  et  angrlis  pacis  com- 
mendaiy  et  la  viam  perpetua^  s  ilutis  deslinat*  Loo- 
guro  esA  expouere,  fed  |)ium  est  recolere,  tatn  san- 
clae  tamque  duJcos  anim»  licatorum  Cregorii  atque 
Aogusiinl  sanciommque  frairum,  a  maternis  visce- 
ribos  iBonasleri:«lii  Ecclesi»  avuUoruni,  quae  spicula 
mloeratx  cbarilaiis  in  separaiiooe  corporali  sense- 
riiil,  qoas  imprecationes  beat;e  resiitiitionis,  qu» 
sm^Mria,  quas  lacrymas  invicem  reddiderint  :  cum 
se  ultra  dileeiam  patriain  ,  iino  muiuos  aspeaus 
iam  desiderabilium  patruiu  ac  sociornm,  io  boc  exsi- 
lio  vlsuros  non  sperareni;  ct  ad  lam  loiiginquam, 
tam  externam  barbariem,  iamque  incerla  viuc  dis- 
crimina  iransmigrareiil.  Sic  quondam  arcam  Domini 
ferentcs  vacrx ,  et  post  foctus  ahsiractos  mugiebani,  p 
et  tameii  a  recta  y\x  lin«*a  niisqiiam  decIinabauU 
Sancli  naroque  eontes  ibani  ei  fleb:inl  iranseundo  nd 
vita!  pairiamy  miitenies  in  lacrytnis  semiiia  virio- 
tiun  :  venienies  autem  venient  in  resurrcciione,  ciim 
rxultatione  porianies  manipulos  Ixittio;  de  luclu  ei 
niorle.  Annus  tunc  erat  ab  incarnalione  Doniini 
■,  sexceiitesimus,  principalus  aulein  Mauriiii  ab 
Augusto  quinquagesimi  quarli  annus  quartus  dLCi- 
nius  ,  ex  quo  vero  Angli  Britantilam  inv.  serant 
amins  cirtiter  ceniesiauis  qoinquagosimiu ,  ordina» 

fttuie  ab  atmo  559  u$mut  ad  annum  «^9.  CensuU  po^ 
ie$l  vita  $ancti  Grtgoni,  12  Hariii  exMs$.  eiita^  c.  lu, 
el  Rosfra  ihidem  Annotata. 
*  Imo  iotum  trat  annu$  59'i  ara:  commuMis^  a*que 
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lionis  autcm  beair  Gregorii  papx  quariu^ ,  cum  ipse 
Romanorum  pontilicum  gcmma  illusirissiuia ,  hxc 
siderea  Augustiiio  pnerulgenie  Aiiglis  niisii  luiiiinaria^ 
Tot  dominicae  legalionis  manipulares  ad  qu:idraginta 
numcratitur,  quaterno  scilicct  dennrio  Legis  e| 
Evangelii  quatuor  auimalia  iiniiantes.  Tot  oliin  Lc- 
gifer  ad  considoraodam  terram  reproinissiotiis  nii- 
aer;it  exploraiorcs ;  sed  illi,  prxter  duo,  pcrttli; 
Isti  erant  fidcles;  illi  61ii  alieni  domino  sunt  mctir 
tiii ;  isti,  Glii  adoplionis,  adb.rserunt  veritali.  Pi  ocor 
debant  ut  ovesad  vicliniani,.graniJe  scilicel  speciacii- 
luiu  mundo[AL  raundi],  angelis  et  houiinibus  spccla- 
biles;  aeriis  potesiatibus,  iit  aeiesordiiiala,  tenihilcs. 
6.  Jam  eminus  a  cogiiafa  doiiio  exccsscrant  ali- 
quot  diermn  iiiaere,  alacres  viam  mandatorum  Do- 
mini  percurrere  :  at  vero  dicenle  VcriLite,  Spirilus 
{Marc,  xxvi,  41,  €l /oan.  xv,  5)  quidern  pronipUis 
est,  caro  aulc ))  innnna ;  et,  Sine  nie  nihil  poii^dtis. 
facere;  docendi  erani  ex  httinana  imbociirt«tc,  non 
de  se  prxi^umcnilo  sed  in  Deo  sperando,  viriliter 
agere;  et  in  ipsoqui  vicii  inundum,  vincere.  Iii  Deo^ 
inquit  P*alioista,  faciemus  virtutcm  (V$alm.  lix, 
U).Dci  iiaqitc  athlolie,  itninomores  cojislnnli  e  sux, 
surripiunlur  vaniloqua  hominum  raina,  fallacia  d;c- 
inonum  veniilata.  Nantiaiur  qnod  gens  qunni  pele- 
rcnt  immanior  belluis  exisicre»,  quo  I  cru»lelilatrni 
cpu'is  pncrerrct,  quod  sanguinrm  innoccntum  siii- 
m,  quod  christiana  n  (Idem  abhorrorel,  quod  ^alutis 
dociorlbos  tantum  supplicii^  et  cxdibus  respondc- 
ret;  sanclos  quidom  sine  causa  plet-li  pnsse,  lioslci 
autem  veritaiis  nec  ratione  nec  signis  flecli.  Ilinc 
ergo  desperantos  ialiuin  saluti  et  suo  profeciui,  pnc- 
positum  s^uum  rcniti  non  valcntom  Augu  tinOtn,  ad 
bealum  Gregorium  fecere  legatum ,  quem  Anglis,  sl 
Christiim  susciperent,  dederat  episcopum;  orantes 
humillime  per  ipsum,  quaienus  eos  absolverci  a  tam 
pericnloso  et  iiifruetuoso  apud  ignotas  lingiias  dis- 
petidio  bbiTuni,  et  placi  lum  ad  sua  annu*  rot  redi- 
iutn.  Tales  enmi  adhiic  erant  invalidi,  et  ad  domhii- 
cam  quiitem  exp»Hlitinnem  prompli,  sed  iiicxerciinli, 
sicui  quomlam  discipnli  Domiiii,  volonles,  sed  non 
valenies  illutn  ad  passionetn  scqiii,  inierini  conde- 
bantur  sub  asylo,  donec  inditereniur  virlifte  ex  allo ; 
visa  vero  ipsius  resurrcctionis  et  asc<*nsionis  gloria, 
ita  sunianimaii  et  Spiriins  Paracliti  capacos  efTecii, 
ut  passionum  ipsius  pariicipio  plns  gauiterciil,  r|iiam 
tiincreni  illum  ad  aBlhcra  suWqui.  Polent  tnne 
magnanimi  Grcgorii  ch^ritas ,  qnasi  de  fmstrnto 
iucoeplo  et  <Ie  Indibriis  0'xmonutn  insHllaniium» 
periuil)ari ,  nisi  speraret  in  noinlne  Domini,  in  qtio 
sua  c<£pla  cr-dcbat  reliciter  perflci.  Repletiis  ergo 
spiriiu  viriutis,  tnitiit  per  ducctn  Auguslmum  Ghri* 
sii  porcgrinis  hanc  episiolam  palernx  exhortationi?» 
suadens  et  ipsi  obtemp'Tare  ,  viamque  ei  opus 
coepluni,  Qsque  ad  pa^mant  et  corooam  gloriae  in  Dei 
aJjutorio  tidenter  pirlicere. 

iUe  erat  Mauricii  (ytartu^  dedmu$.  Vre/forH  papa^ 
qmrtu$  quin  et  indictio  14  tirfra  in  epi$tola  iomcit 
Gregoni  etiam  citata.  Apud  Bedam  lib,  1,  c,  23,  < 
iiiur  anmt*  Chri$ii, 
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7.  Gregorius*  servns  servorum  Dei,  senris  Domini 
nosiri.  Quia  melius  fucnt  bonai  nonlncipere,  quam 
.ib  liis  quae  roepU.sunl^  cogitalione  rclrorsnm  redire; 
summo  slndio,  diicdiisiini  filii,  oporlet  ot  opus 
honum,  quod  aoxiliante  Domino  coepisti<(,  impleaiis. 
Nec  ergo  Uhor  vos,  nec  maledicorum  bominnm  lin- 
gu9R  deterreant;  sed  omnf  instanlia,  oniniqiie  fer- 
vore,  qiix  inrhoastis,  Deo  auctore,  peragite,  scierites 
l|uod  laborem  roagnum  major  setemae  retnbntionis 
glorla  sequitur.  Ucmeanli  autem  Aiigustino  praepo^ 
silo  vestro,  qnem  et  abbatem  vobis  (onstituimns,  in 
oiniiibus  bumiliter  obedite ;  scientesbocvestrisanima- 
biis  per  omnia  proruturum,  quidqiiid  a  vobis  fuerit 
in  ejus  admonitione  completum.  Oinnipotens  Deus 
sua  vos  graiia  protegat,  et  vcstri  laboris  Tructum  in 
asterna  roe  palria  videre  concedat  :  quatenus  e^i 
Tobiscuro  laborare  nequeo ,  siroul  in  gaudio  reiribu- 
tionis  eveiiiar,  quia  laborare  scilicet  volo.  Deus  vos 
tncolumes  cu^todiat,  dil  cUssimi  filii.  Daia  die  de- 
dina  Kalendaruro  Auguslarum,  imperante  dpmino 
nostro  Maur  tio  Tiberio  piissimo  Augnsto,  anno  de- 
cimo  quarto,  post  consulatnm  ejosdem  don^ini  nostri 
aiino  decimo  tertio*  indiclione  dcciina  quarta. 

8.  Arelalensi  qiioqte  archiprxsuli  iOlberio ,  ot 
Augu  tino  ejusfiue  sociis  Cbristi  legatis  in  Britan- 
niatn  necessaria  solaiia  provideret,  ita  scripsit,  se- 
oiindum  nomen  suimi  omnibns  vigilaiis,  Gregorios: 
Reverendissimo  et  sanctissiroo  fratri  iEtberio  coepis- 
cpo  Gregorius  servus  servorum  Dei  (L.  V,  Epist. 
55).  Licet  apud  sacerdotes,  babenles  Deo  placitaro 
cbarilatem,  religiosi  viri  nullius  commend;iiione  in- 
dlgeant;  quia  taroen  apturo  scribendi  se  tempus  in- 
ges^it,  fiatemiiaiis  vestne  nostra  roittere  scrtpta 
caravimus,  insiniiantes  lalorem  paescniuin  Augu- 
siinum,  servum  Dci,  de  cujus  certi  sumus  studio, 
cunhaliis  servis  Dei  illuc  nos  pro  utilitale  aniroaruro 
auxiliante  Deo  dircxisse :  quero  necesse  est  ut  sa- 
cerdotali  studio  Sanctitas  Vestra  adjuvet,  ,et  sua  ei 
Kolatia  prtebere  festinet  ^*.  Coi  eiiaro  ut  proroptiores  ad 
huffragandom  pos^itis  existere,  caosaro  vobis  iiijon- 
ximus  subtiliter  indicare,  scientes  quod  ea  cognita, 
lota  vos  propter  D.uro  devotione  ad  solatiaoilum, 
quia  et  res  exigit ,  commodetis.  Candidum  praeterea 
presbyteraro,  commonem  filiom,  quero  ad  guberna- 
lionero  patrimoniali  ecclesix  no^lne  transmisimos, 
charitati  vestra^  in  oronibos  commendamos.  Deos  te 
uicolumero  custodiat,  reverendissiroe  frater.  Djta  die 
deciroa  Ralendaruni  Augostararo,  iroperaqte  doiiiino 
iiostro  Mauritio  Tiberio  piissiroo  Augnsto ,  anno 
quarto  decimo,  post  consulatnm  ejosdem  doinini 
Dostri  anno  tertio  deciroo,  iudictione  qnarta  de- 
Cima. 

9.  Haec  igitur  apostolica  documenta  relerente  et 
altius  intentante  sociis  Augusiino,  ita  spnt  conHr- 

*  FuU  inter  socios  hujtts  missioim  $anctu$  Lanren^ 
/tfi3,  e/  $an(ti  Augustini  in  episcopntn  Caniuarien$i 
$ut'ce$$or^  cuju$  vitam  iUu$travimu$  ad  diem  %  Fe- 
truariif  o$tendimu$que  inmi$$e  eum  in  ilallia  lu)C  or- 
dine  tpiicoiO$,  sanclum  Serenuiu  Massiliensein , 
rrola.^ium  Aquensem,  Virgiliuiii  Arclatiuscui,  san- 
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A  mati  ut  furtius  quam  coeperanl  ooepra  parcnrrcre 
intrepide  gaoderent,  et  more  optimoruro  militUHi 
acrius  post  fugaro  victoriam  extorquereat.  Ibant  ergo 
com  coelestibus  animalibus  ante  ficies  suas,  et  non 
revertebantur  cum  iiicederent.  Jam  eis  dux  suus  wa- 
gnanimus  Gregoriano  ore  dicere  videbatur  Augusti- 
no6 :  Cum  jucuBditate  exibitis,  et  cum  gaudiodcdu* 
cemiiii :  nam  et  inontes  reges,  et  colles  duces  vobit 
exsirent,  ex^pectantes  vos  snscipere  cum  gandio.  0 
tmroensuro  gaiidium ,  qoo,  licel  per  aeerba  et  aspera, 
itur  ad  intermiiiabile  regnum  cum  indeficienti  copia 
meritomm  et  dulci  fraciu  qnacsitoram  Deo  fiiioroin! 
flaec  intelligentes  sancti  festinabant  per  adversa  et 
prospera,  per  plaria  et  doinosa,  transire  ad  vera 
pnemia ;  ad  oronia  patientes,  usqoe  ad  roorfero  facti 

B  obedientes.  Inter  tot  antero  virtutoro  merita  semper 
beatum  Augnstinum  comitahantur  miraculoram  lo- 
roina :  ex  quihus  innumcris  in  Andegavensi,  opima 
Galliie  provincia ,  celeberrimum  est  quod  ibi  turc 
perf grinus  exhibnit :  pro  quo  ejus  honoH  ecclesia 
consecrata  nuram  unquam  reminaram  a  Imittlt.  Undo 
imilti  honoratissimi  viri  Andegavensium ,  venienles 
Cantoariam  ad  sanctom  Angusiinum,  vehrroenter  a.l- 
mirabantur,  hic ,  obi  corporaliter  reqoiescit :  tam 
licite  et  libere  om^es  feminas  intrare,  qoanj  ibi  nuU 
lam  hujus  licenliae  gratiam  consequi  posse.  Qulbi.t 
roirantibus  respondebatur  a  fratribus ;  illas  videlicct, 
quae  sancium  expoleriint ,  roerito  a  soa  eecletia  ror 
pelli;  isus  vero,  qiKC  bonc  sotceperont  o!tM>,  ab 
ipso  debere  recipi.  J.iro  olim  qoippe  plnrimi  iliiiit 

C  gentis  nobiles  et  c'ari  proceres ,  fefino'qoe  ecclesia- 
ttic;e  dignita.tis  reveremli  patiei^,  in  Anglia,et  maxinie 
apod  ipsum  suiiro  [utgloriantur]  patronum  Augusli- 
num,  frequenies  Iioram ,  quse  apud  iptot  gcssit, 
Gonstantistimi  celebrantur  astertoies.  Hi  omncs  sula 
tuccessibnt  beatilicabant  Angliam ,  et  roaxime  apiK* 
ttolicaro  Doroberaiain ,  in  suinroi  Augnstini  pnerogn- 
tiva  et  in  ipsa  corporali  ejus  pncsentia ,  tanquam 
corporali  vita ,  cujus  apud  ipsos  esset  tam  indelebilit 
memoria,  et  frequenlia  miracola,  vel  scripla,vci 
scriplis  evidentiora.  Hic  ergo  rereranius  ex  publica 
notitia,  quae  ibi  sux  prsesentise  reliquit  signa. 

10.  Agens  sane  Dominicam  legationem,  ut  pncnil- 
tatuin  est,  a  Roma  in  Andegavensi  provincia  ^  Pontein 
[Al.  Ponium]  Sai  nuncnpatum,  milliari  tractu  super 

D  Ligeritn  fluvium  lapideo  opere  produclum ,  cum  ilto 
sanclo  choro  Iransiit  sociorum.  Quibus  adjncentl 
viilse  Sai  ejusdein  nominis  conantibui  soccedcrc,  in- 
cokc  bostilitatero  pro  ho^^pitalitate  restituerc ;  et  tot 
bomines  pcregrinos ,  ped^stri  incetso  et  habito  bo* 
miles,  qoasi  tot  lupos  et  igno:a  inonstra  ropulere* 
At  vero  muliercula:  simol  gloineraUc,  tanta  no» 
roodo  irreverentia »  sed  insania ,  ululain ,  despectu, 
subtannatione,  derisione  in  tanctos  Dei,  suiit  de- 

ctom  Desiderium  Vipnnensem,  iEiherioin  Lngdu- 
nensenu  perperam  hic  Arelaten$i  $edi  tributum  :  saii- 
rtu.ii  Siag'tiim  Au^u.U'Ktu<ienseni ;  de  quibu$  con$uti 
po$$unl  ibidem  annotala, 

'*  Poiis  Sty,  vutgo  le  Pout  «le  Ci^,  AUa$  Potis  G«' 
sari>« ;  ila  Mabiiio. 
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bacchatx,  ut  Tiri  ioileinnes  vel  innoxii  qiiodam  modo  A  iiosTa  perdiiliuius,  nec  a  Uiitis  aiigelis  salteiu  be- 


hi  eadem  vidcre ntur  coniparalione.  I^Iec  suflecerat 
ejecisse,  sed  lon;;iu8  ioculcantes  traliebant,  iinpelle- 
banty  Ijcciiseliant,  abigentes  lu.libriosa  importunitate. 
S&abat  juxta  ulimis  ampla  et  unibiosa,  lassis  viaio- 
ribus  ad  paii^am  accomnioda  :  sub  hac  ham  ti  vo'eiitcs 
ipsa  iiocie  rei|uiescere ,  non  poterani«  a  mnlierum « 
f elut  toi  caiHiiii ,  inrestaiiune.  Unain  vero  csteris 
iinpuilenlius  Sancli  mtigii/  incumbemem,  duin  ipse 
elato  baculo,  velut  ad  bestiam  et  rai»idam  iupam 
piignans  conaretur  abigere,  subito  bacu'iis,  novo  Dei 
gratiac  sigtio,de  manu  ejus  velut  ab  aicu  excussa 
sagitta  evolavit,  el  in  spatio  fere  trinm  stadiorum 
kuini  aflisus  subsiitii  :  moxque  cum  beato  cooia- 
bemio  subsecutus  [^ensit  enim  divino  S|iirila  ad 


ned  ci  ineruimus !  D.scentes  crgo  cx  prjcfaia  scriptura 
noiiien  be»ti  Augiislini  optatum,  ct  legationis/>ffi- 
ciuin,  accensique  rrequenlia  miraculonim,  qiian- 
tticius  jiixta  ipsuni  foniem  ecclfisiam  coiidlderunl,  ac 
in  nomine  ipsius  beati  Augustini  consecrari  recerunt; 
ubi  vero  litlenc  ip-iiis  desiriptionis  invenUe  suiit, 
ahare  constitucrunt;  ubi  illud  perpetiiuiny  ul  prx- 
moiistravimu  s  durat  miraculum,  quod  ipsam  cccle- 
siam  intrare  aut  de  fonte  aquam  baurire  nulla  un- 
quam  potest  feminarum  ^  :  ut  nimirum  sciat  mundus 
quaiituiu  hoc  genus  oflenderit  Deum  in  injuria  ser- 
voruin  suorum. 

^  ii.  Quaedam  illustris  matrona  cum  magno  cerco 
huc  tentabat  ingredi,  quasi  modo  sanctus  suae  adula  • 


Dutiun  Domiiii  se  eo  vocari]  accurrif,  et  batulum,  B  ntur  pDtentige  ac  muiieri ;  ^t  absici rentibus  qui 


liDo  cum  baculo  fontHse>(una  extraiit,  qui  protinus 
copiosa  scaiebra  erupit :  quo  Dei  faniuli,  immeusas 
grat  as  reddeiites  suo  largitori,  a  gravi  siti  relevati 
et  fttiayiler  suiit  refecti ,  ibique  nocte  ipsa  quicvere 
iii  lauilibus  divinis  devolissimi.  Tuiic  etiam  Altissimi 
cleiueDtia ,  impatiens  lilios  lucis  suie  ac  diei,  ternc 
Moctis  et  iiiidi  aeris  iiijuriam  pati,  subito  lucem  de 
ftumiDo  ccelo  sno,  sola.  e  jubar  viiiceotem,  super  eos 
eQudit ,  tectoque  careiites  tuta  ipsa  nocte  superiio 
fpIeuJore  olHexii,  quasi  sic  orasset  voce  propbetica 
Ipfta  ecclesii  <^ub  dio  relicta  :  Fac  mccuin,  Domine, 
ftignum  in  bonum ,  ul  videaiit  qui  oderunl  me  et  Cfin- 
fnnJantur  (  P$alm,  lvh,  17) ;  quoni>«m  lu,  Doiniiie, 
adjovisti  me  et  coiisolaius  es  me.  Videruiii  iiaque 
omiies  flnitimi  tam  immeiisnm  ra  iiuin ,  a  i  cc'.i  ver-  \ 
tice  usque  ad  sanctos  directum  ;  ut  aJ  coiifusioiiem 
•uam  penioscerent,  quantos  cocii  cives  suis  hospi- 
tiift  extrusissent.  Ipse  autem  sacratissiiitUi  ilux  secuft 
lontem  illum  ita  bacuto  scripsit  in  lerra  :  <*  Ilic  hos- 
l^lium  habuit  bcrvus  servoruin  Dei  AugUotuius,  quem 
tniftit  ad  couvertendos  Anglis  beaos  papa  Gre- 
gtirius. 

II.  iam  lucis  crepuscu^o  immincnte,  ad  doslina- 
tiim  locuni  ai.helantes,  per  Andegavensem  civitatem 
jtcr  accelcraiit ;  et  hesternos  contemptores  snos , 
iiunc  appetitores  ac  de  copia  iiiopes,  Dci  nimirum 
lelo  volenie,su.i  saluiifera  praesentia  vacuant.  Mane 
itaque  vicini  ad  locum,  ubi  tantum  lucis  miracidum 
conspcxeraiit ,  undique  accurruiit ;  gravi  gemitu  ac 


adfrant  respondit,  se  in  sanctum  non  peccasse,  sed 
velle  se  eiiro  honorare:  u>getque  propositum  auda- 
ciae.  Vix  ergo  velilam  mctam  et  sacriini  limon  attK- 
geral,  cum  tepenie  ruptis  intestinis,  ct  cflervesccn- 
tibos  in  lerram  alvi  secretis,  corruit  iufclix  et  interiit; 
lorasqiie  extracla  mortua,  credere  omiics  ternbilitei 
docebat,quod  oulli  crediderat.  Tali  repuUa  ila  oninet 
f  iniiix  smit  crudil»;  ut  plus  aperla  quaiii  clausa 
ostia  abhorreant  coutingere.  Ne  tameii  [AL  lanlumj 
ibi  f  m  uos  ust|uequaqiie  sancti  Patris  gratia  vidercu* 
lur  desolatx ,  incokc  diutina  [AK  diviuaj  miseratiotie 
(iiioii)  pro  foribus  ecclesi^  rccrptaculum  illis  coii' , 
gruum  aediilcavere ;  ubi  convenire,  orare,  oblaiiones 
suas  et  vota  persolvere,  sacri^que  mysteriis  possent 
;  succedere. 

15.  Ecce  autcm  dom  haec  et  antiqua  fama,  et  re- 
caiti  clarissimorum  virorum  Aiidcgavensium  asser- 
tioneesseotcomprobata,  accidit  revcreudissimum  ac 
prudeiitifrsimum  Andegavoruiu  «  poiitiflcem  ad  desi- 
der.itissiinum  patronum  Augustinum  vcnire  ,  et  qua^i 
lam  antiqiium  su»  patriac  hospitem  magna  cum  devo- 
tionts  rcvisere.  It  [forte  Is]  etiam  supr a  scripta  miracula 
nou  modo  a  fratribus  auilire ,  veruin  uHro  referre 
attentos  erat :  eodcmque modo  qiio scriita  sunt,  flxa 
astlputatione ,  vdut  ex  lectione,  exponebat.^^A^didit 
etiam  novum  miraculum,  velut  bestemum,  Hi  siii  ile- 
claratum  pneseiitia,  cum  tali  scilicet  Patris  favorc 
et  gratla.  0  vos,  iiiquit,  felices,  quibus  xterna  bi*ati 
Augustini  contlgit  pneseniia !  Nec  iios  adeo  sumus 


luclu  ablalos  repelunt :  tum  novi  fontis  beneficia  D  iurelices,  quibus  pcrpetuo  beata  ipsius  remaiisit  iiie- 
coiilucntes,  acriori  mocrore  sui  reatus  conlabescunt.  iiiuria.  Noslra  quideni  patria  anle  vos  illum  agnovit, 
Vcu  nos  miseros,  aiebant,  quomodo  tantom  bonum,  et  prius  Aiidegavia  quain  Anglia  signipoteniem  vidit : 
rood  ultro  In  manibus  habuimus,  impia  abjectione     atno^,  fateor,  in  majoribus  nostris  abjccimus  pnc- 


■  Totam  hujn$  miracuH  hiitoriam,  uti  et  imcriptiO' 
nem,  eUrnn  nunc  nHguHs  annit  leqi  in  eecUiia^  prope 
Andeaavoi  $ancto  Augustino  conucrata ,  indicat  idem 
Mabilio  :  verum  arbitrntur  veri  magis  simile  esse^  quod 
inscriplio  ab  incoUs  dictata  st/.  In  reglxtro  bencRciorum 
hujus  dicecesii  appellatur  Prioratus  P.«rochiHlis  Caiio- 
ilconiin, scilicet  Canonicorum sancti  Augustini,  Abba- 
tiw  omnium  sanctorum  Andegavensi  subjectus :  ecclesia 
atiicm  ista  vulgo  appellatur  Saint-Outin.        , 

^  iloc  tempore  gaudere  feminas  iugressu  ecclesim  et 
usn  fontis  adnuc  permanentis,  observat  diclus  Mabilio  : 
additque  ex  epi  tola  sui  confralris  Alexandri  Fyurne- 


reau,  tptod  fons  Mc  memoratits  parieti  fcclesi.t)  ad 
Austruin  posito  est  inclusiis,  cujus  aquae  sanilatis 
caufa  ab  iiiflrmis  frequentantur. 

«  Cocelinus  in  codtce  minore  Giiiffidum  anpeltat* 
Curus  nominis  duo  f^eruut  :  prior  preefuit  m  anno 
1081  usqueadan.  1095,  e/Turoricnss  cognominatut 
ati  distinctionem  successoris,  itidem  Guiffridi,  et  da 
Slcduaiia  cognominati,  tlui  cathcdrim  cessit  Rainatdo^ 
consecrato  liJunuarii,  anni  llOi.  Quis^horum  iutel' 
ligatur ,  nescimus  conjiccre,  Quidni  autem  post  iiovaf 
ecclesite  dedicatioiicm  statim  ccssaveril  iih  muiiebns 
scxus  excluAo? 
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seiilein  ;  sed  SMpcrnis  stgnls  lcrrili,  salisraciione  pcr-  A  marinls  /requentiis,  lellus  uberrmia  cl  opulmla,  ai- 


sccuti  sumus  abeuntem  :  qucm  cum  jani  non  meruis- 
seiiius  nec  manu  nec  visu  contingere,  cocpimu:»  cum, 
cotidita  in  ipsius  honore  Ecclesiia,  retinerc .  Quid  aii- 
dicnliam  vesiram  a  mirflcnlo  ibi  dcdarato  Tcrbornm 
anibage  morer?  Crescente  plcbis  dcvoiione  erga  tan- 
tuiu  parentem,  suis  supplicibiis  scinper  exaudibilem, 
«eniper  pnestabilem ;  coepere  iHam  ipsius  rfc<mctfia- 
triccm  ecclcsiam  praecekios  reslatirarc,  rjusqiie  patro- 
cinia  sibi  arctius  amieare.  Hanc  iiaque  ego ,  mense 
niaio,  die  scilicet  depositionis  tanti  pauis,  magnis 
utriusquc  sexus  Totis,  in  ipsiu^,  euji»6  prios  erat ,  de- 
ilicavi  memoria,  conflueiite  mulliiudiiie  pteMnm  innu- 
nicra.  Eminebant  in  circuito  coiiden^ae  agrornm  f  e- 
getes,  jam  jne^si  proximantes,  jam  in  sp:cas  et  aristas 


quecameraCantleaccommoda  :  fluviits*  Wantsuitic» 
Iribus  stadiis  latus,  hauca  continenti  terra  dtscrinii- 
nans  fecit  insulam  :  is  utrumque  caput  in  mare  pn»- 
tendrns,  duobus  tantnm  ostiis  Iransvadatur.  Ilsec 
ergo  hisula  ChriS'um  iu  ssmtfis  suis  prima  ^  siiscepit, 
felix  tellus  sua  fecmiditate,  sed  felictsshiia  tot  Deife- 
rorum  advenanim,  imo  t)t  civium  supeniorant 
lioS)Mtiot  hinc  interim  novuft  pater  Aiigliae  ctim  sancto 
collegio  a  niarina  salsugine  rf fbvetur» 

46.  R^gnabat  tuuc  Anglisrex  <  ifithelbertus ,  An- 
glorom  regom  tertius,  sed  fuinrus  jam  cbrlsticoli 
primus.  Hic  supemoc  eledio.iis  providentia^  prac  cx- 
lerfs  anteccssoiibus,  altis  etiam  regibus  pRPsidens, 
iniprrium  usque  ad  Hutubram  vastissimum  fluvium 


atlolcscentes.  Popuhis  ut^uvins  undiqoe  irruens  non  f)  porrcxerat,  qui  scilicet  Merldianas  ac  BoreaW»  An- 


atiendcbat  annonam,  nec,  cnjuscunque  forct,  messio- 
iicm,  concuJcabiitur  ct  conierebaiur,  velut  m  area 
labor  hoininum  et  boum,  confundebatur  spes  statio- 
uutu  et  frugiim  :  jam  vcro  non  tam  fliigt^llHia  et  con- 
trita  videbatur  stipula  l.ugifera,  quatn  scopala  et 
nudala  area.  Qtiid  ergo  vulcdixerunt  oranes  illius  anni 
opibos,  Taledixenmt  ct  Augustino»  alias  quam  (ami- 
scrant  cbvcnturas)  sibi  speranies  in  ipsius  laigillo- 
iiibus .  Sed  tandetn  de speratis  in  rebus  mirabilior 
virtus  (appaiuit)  Aagnstini  meriiis  iion  fallentibus : 
innta  quippe  segetum  copta  eodem  mense  ad  messem 
cinicult  in  tota  illa  vastatione,  ut  nulla  terraram  illius 
priiviiicixfauic  se  posset  xquare,  vel  obertate  frogum, 
vcl  altitudine.  His  mirabiltb<ts  popull  aUoniti,  tanth» 


gtorum  gentes  interluvio  disterm  nat.  Huic  regaliter 
pracsidenti  in  melropoli  Cantuarhe  tegatus  Domint 
Augusiinus,  per  legatos  et  quos  ab  aninihus  trans* 
uiarinisbeati  Grego  ii  bortatu  assompserat  inierpre- 
les,  maiidat  se,  sui  (iuadqua  genils  amore  et  gratia,  a 
Roina  venisse ;  et  nuntium  |ilbi  optimum  atque  ouim 
accepiatione  dignissimum  aflerre ,  qui  suscipiontibutt 
scnipilcma  gaudia  et  inflnita ,  com  seinpitemo  Ueo 
ccete  tis  rcgni  saecola,  fide  protestetur  indubitantis- 
siiiia.  Talia  rex  pladdo  animo  percipiens,  pnecepit 
eos  in  ipsa  qua  recepti  sunt  insola  residere,  eisiitfe 
exhiberi  quae  vitse  usos  pbstubret,  qoousque  perira- 
ctaret,  quomodo  ipsos  disponeret :  Jam  enim  obique 
coruscans  christiaaitas  iili  innottterat,  maxime  quta 


bcatum  Augustinum  pncconiis  gaudent  cflerre,  u*cre-  q  regia  conjux  ilil  eral  ex  Frands  regibus,  christiauis- 

sima,  ^  BerU  nuncupata,  quara  eo  sacramento  a  pa- 
rcntlbos  obtinuerat,  quatenus  cbristianam  rcligi^iuetii 
semper  intemeratam  slbi  cum  siiis  coiiiitibus  servare 
permittereu  Sanclissimus  enim  prmsol  Letardns  «la- 
tus  est  comes  et  cuslos  reglnB  fidelissimus,  qui  eam 
piis  nHNiitis  et  exemptis,  inter  damnosos  paganiuilis 
usus,  jugiter  in  Cbrisli  cultu  corroboraret.  Haoc  ergu 
rcgem,  qoamvisavitisadhoc  tenebriSbObtcmperanUin, 
faoere  [Forte  fecere]  christicolis  ciemeiitiorem ;  cl 
quasi  jam  ipse media  sui  corporis  parte  Christum  colc- 
ret,viamChrislib^*uIispatefecit,  donec  et  ipse  iutra- 
ret.  Veniens  itaque  rex  ad  iasulam  die  opporluno,  et 
residens  cum  oplimaium  coetu  sub  dio,  ad  suam  au- 
iiieoliam  accersit  Auguslmum  cum  suo  conventiculo : 
ialiek>al  euim  adbuc  r^em  augturationis  error,  velul 
nocti  rnum  Nicodemum,  verenlcm,  ne  si  in  aliquod 
I  cuim  sibi  supervenirent*  &i  quid  mcantationis  aut 
malefieii  scircnt,  convictum  eum  seducerent.  Scd 
quantnm  lux  a  lenebris,  distabal  talis  meiis  ah  inno-  ^ 
ceiitibtts  ac  rcclis  :  alloUebant  poiius  Texiila  ^omi- 
iiic»,  qiijbos  examinareiMl  pr»stigia  deoioniaca.  Ve- 


dant  et  praedicent,  eom  qul-quid  veiii  a  Doraino  ubi- 
^isgentiuaiposseiropetrare,  el  quidquid  fldditerpe* 
litur,  po^se  pracstare.  Haic  mciuoralusepiscopus,loia 
patria  ieste,  propalans  gratificis  audilorilms ,  diguam 
certitodinem  dabal  omnilms,  quan  sandle  credenda 
suut  anliqua  sigiia,  hi  tam  noveliis  declaratiooibus, 

14.  Jam  post  Latium,  posl  Itaiiam,  post  Gallias» 
|H>sl  tolmeniana,  campehlria,  nemorosa  fluviosaque 
lerraritiD  ei  gentiuia  didcriroina»  tandem  Deifer^  pa- 
cifer,  faiuliftT  Augostiiuis,  cum  bealo  contubemio, 
felici  cursu  appIicuilBrilanniam,  ad  maasionem  scili» 
pel  el  quieiera  perpetuam ,  divinitus  sibi  pnBordioa- 
fam.  Via  justorum  recla  ^icta  est,  el  iler  saiictorom 
praBparalom,  el  deduxil  eos  Dominus  Deus  jioster  via 
fliirabili  ad  cerlum  locura. 

CAPUT  IL  ^ 

fngresnu  in  Afigtiatf^  Convasio  sancli  ^Unlredi 
regi$.  Lietitia  ianc^i  Cregorii  Moffni, 

45.  Habet  Regia  Canlia  in^ulam  pnegrandem  et 
<ctel>enmiiam  Tanetum,  capacem  ampliludine  sex- 
f^eiitarutu  lamiliarum  :  jauuani  et  sinum  panilft  traos- 

I  Beda  Wanlstfmtt,  mmc  Sloure  dicitur, 

I>  Apu4  Wiileltumn  Thorne  ui  cluH)nico  dickur, 
ganettm  Auguetinum  ie  naxi  descendenlem  pedetn 
pelr(B  qttod  luio  impressitse^  eamque  in  capella  ibi 
(undata  honoriRce  coUocatam, 

^  Sancli  Athelberti  rcgis  acla  illustravimus  ad 
3i  Febnia  ii :  (tuilms  ex  lib.  u  Translatioiiis  saiicti 
Atigusliiii  c.  IV  adJciida  aliqua  cruut  ai  coulinua- 
lion<iii  ciiluis. 

^  Qeiia  baiicto  Grcgorio  lib.  ix  cpist.  d9  Aldi- 


brrga,  filia  nen  ChTotharil  primi,  ul  Mabino  alt,  sed 
Cbartberti  regis  Parisiorum,  uti  ex  Gregorio  Turo- 
nensi  et  aliis  deduximus  ad  vitam  saiicti  Lel  irJi, 

3iiam  dedimos  cuin  Vita  dicti  jEthetberti  regii  ad 
iem  2i  Februarii^quod  diem  natalem  ignoraremue. 
Verum  postea  di(Ucimu$  ex  M$.  Homano  ducis  ill/em- 
p$ii^  el  alio  antiquo  no$tro,  diem  natalem  et  ctUtut 
eacrum  es$e  7  Maii,  uti  ad  hunc  dtem  dixim«$.  Ejtis» 
dem  miracnla  qumdam  habentur  infra  (ib,  i  Transla* 
tionis  sancti  Angu^tini  c.  v. 


6J  VITA  SA^CTl 

ntre  ergo,  noa  erabeftreotef^  sed  emliienter  afleremes- A 
triaiiiphaloris  oiuiidi  cruoem  argeBleam,  et  imagioem 
Duimiii  Salvatoris,  fonnose  aiqiie  auroM  in  Ubula 
depiclam.  Canebanl  simul  lilanias ,  qiiibus  cad  rent 
adveroaria  Dei  moenia  Jericbo  ;  orantescoiitrit  •  corde 
pro  sua  ipsorumquoi  quos  Deo  acquirere  veueraat, 
perpetua  saliite. 

17.  Residentibus  eis  jussq  regio,  Augustiiius  pri- 
raum  ore  intonat  evangelico :  Ad  tuam,  o  rex,  totius- 
que  bujus  regni  perpetuam  pncem  buc,  iugressi, 
optimum  mmtium  seropiternae  Ixtitiac,  ut  piidcm 
maQdavimus,  afftirimus  tibi :  ^  swcepe;  is,  bic  et  in 
sterno  regno  xternaliter  beatiUcaberis*  Jani  euiai 
mundi  cofidiior  et  idem  Redemptor  humaoo  geiieri 
regnom  GQclorum  aperuit»  et  de  tcrreuis  ccelestes 
indigenas  fedt.  Sic  enim  Dens  dilexit  muadum^  ut  B 
FiJium  auum  unig  nitum,  sicut  ipse  uaigeAiUis  tfsta- 
tur,  pro  muiido  darel  {Joau*  ui,  16);  ut  omnis  qui 
crcdii  in  ipsum  non  pereat,  sed  habeat  vitam  «ter- 
iiam.  Tam  eniiu  ii.Onila  cbai  itaie  idem  Dei  Filius  bo- 
lolnes  diiex  I  qiios  fecii,  ui  iion  solum  homo  iiiter 
boraiite*  iicri,  verum  etiam  morl^^m,  moriera  auteui 
crucis,  pro  hoiuiitib  is  digiiari tur  pati.  Sic  oamque 
placuit  ejus  iiieflabili  cJeinentix,  1 1  diabolura  capli- 
Tatorcm  nostrum,  noii  in  suu;  divinitatis  majeatate, 
seJ  in  mt  stne  carais  iufirmiuile  elideret ;  et  nos,  de- 
bitam  prxdam,  per  indt  biiara  crucis  poiiiam,  a  laa- 
cibus  impiissimi  tyranni  eruerel.  Cu^us  incaraaia 
divuiius  ianuintris  viriutum  claruit  ostentis ,  omoi 
de^iliate  curala,  omni  virtute  pairata:  coelo,side- 
ri  us,  terra,  mari ,  inferuo  se  oinnium  Dciim  et  do-  Q 
pi.num  ostendit ;  veutos  et  mare  imperio  seJavit , 
|hic'ui  marisquasi  soUdum  campum  calcavit :  tandem 
.mori  ut  bomo  pro  bominibus  dignatus,  in  triduo  a 
inorie  >icut  Deus  surrexit.  et  soUm,  qui  ia  sui  coodi* 
lora  nece  obteuebratus  est.  suo  fplendore  clarius 
iUustravii.  Sarrexit,  inquam,  ut  nos  resiKScttaret : 
9scenditad  ceplos»  ui  iiluc  nos  trf^urapbaotes  age- 
rei.  lude  judei^  omoiara  «eculorum  leoiet,^  r^  cr^ 
deotcs  io  regoo  auo,  daoraaiis  iocredulis,  perpeliio 
coUocri,  Ne  ergo,  o  praecelleniissime  regnaior,  sur 
perstitios6!s  oos  judices,  quod  a  Roma  io  tuos  lioes 
iuae  iuarumque  salutis  gratia  laboraviraus  devenire, 
eilgootisgeutibus  quasi  iograta  benellcia  sabrogare. 
Noveris,  piissime,  raagnoe  dariiaiis  necessitate  ur- 
gente  id  oos  intendiise.  De&ideramus  emin,superD 
omnem  miindi  appetitum  et  gloriam,  quam  plurimos 
io  regno  Dei  oostri  coocives  babere ;  et  qui  iu  sao- 
ctorum  angelomra  cooeortium  possit  proficere,  oe 
pereaot,  totis  oibibuft  oertamus  prospicere.  Uanc 
fiippe  beoevoleQtiara  Christi  oosiri  benignitas,  de 
iuaestioiabili  dulcedioe  Spiritus  sui ,  oranibua  suib 
vdritaiis  praecooibiu  abique  infiidil,  ut  propriis  oa- 
cessiutibus  poslpositis  io  omoiora  geutiara  saloiom 
exardascaoi ,  et  qoasbbet  iiationes ,  ut  parentas  et 
filioa,  ui  frai/es  et  cogoatos  habeant ;  ei  omnes  ana 
Dei  dilectiooeaaiplexos,  ad  ioliniu  om^ura  gaodie- 
niui  ac  solemnitatum  saecul^  pertrahere  saUgant. 
Tales  regis  signiferi,cum  itinameris  miracnlis  fjci 
tcstes  Dei,  per  gladios,  per  ignes,  per  kl!uaS|  per 
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oninia  lormentorttm  et  mortiwn  geaera  nmndam 
salvaiori  suo  inviclissioie  subiy  lerunl.  Jam  o*im 
Roma,  jatii  G  xcia,  jam  rcges  ei  frincipet  terr», 
j^  insulx  geiitium,  prophtticis  inviutionibus  at- 
traci;e,  curo  i|>so  terraroro  gaadent  regua  Dominum 
adorare  ei  Uli  in  perpeioum  servire,  per  qoem  et 
cu<n  qiio  perenniier  valeaot  rcgoare.  Tali  etiaro 
air.  ctu  hodieniu^i  pater  totiiis  cbnstianiutis  Grego- 
rius  vestram  salvationem  ardeotissime  si:tens,  oec 
pocoarum,  nec  mortis  timore  prohibmtar  ad  vos 
veuire,  si  posset  (qood  ooo  potest)  tot  commiesarom 
ani^  arum  curam  dtserere.  Qaapropter  nos  in  saa 
^ice  misit,  ut  viam  xteruae  locis  ei  januam  vobis 
paodamus  regnl  cflelesiis  :  quo  si  coniemptis  idoHv', 
daHiieniacis  per  Cbristuio  inlrare  oon  nn.iiiis,  cer- 
lissiraa  llde  semper  re gHetis.  . 

18.  H  pc  et  his  similia  saloiifero  Augustino  disse- 
reote,  ejos  soffrsgaoei,  proot  Dominos  dedil,  ptera- 
que  addidere.  At  rex,  ab  inolito  errore  uuo  facile 
extricaioiis,  respoodii  ot  «ger,  farens  qnidem  mcdi- 
eis  ted  oecdara  paiieos  carationis  :  Piilcbra  quidem 
et  ad  quamdara  gloriam  iolioiUm  sunt  inviut  ria 
qme  auggeritii  dicU  et  prooMssa  :  sed  quoniam  nova 
habeolor  ei  hactenas  iocogiiiia,  noo  luihi  cooipelit 
his  auiina^o  subdere^  et  nujorum  ritiis  per  totaiu 
Angliam  eatenui  seivalos  descrere.  AiUimen  bcnc<* 
voleolia  vestrae,  qua  de  longinquo  (ut  vidco)  ad  no^ 
venire,  nostraeqoe  saluti,  pront  nostls  verius  ac  me- 
lius  certastis  consulere,  nos  nequaquam  iulesii,  sed 
uec  ingraii  vduimus  exi^re :  magis  vero  i  pUinus 
benigoa  vos  bospiuUute  fovere,  et  viUe  subsidta 
sulUcieuter  pradiere  :  sed  et  boc  permitiimus  vobis, 
ui  quoscunque  potestis  io  ve$lram  iidem  cl  pndes- 
ftionem  praedicaodo  et  hortaodo  ass^umatis.  Rex  h- 
go  lam  ciemcos  christicolis  io  pagauitale,  qnis  digue 
raemoret  quam  esi  diiaU,  ut  ex  difliculute  beato  Au- 
gttsiino  cresceret  corona ,  et  ex  iosperata  salute  ma« 
jor  £celesi«  Pei  oascereiur  ketiiia. 

ISt^  ^itor  regis  benevoleotia,  imo  Del  provideo- 
tia»  in  oietropoli^iia  <^viute  Dorobcroias  coucetlitnr 
saiictis  ^octtS  habiutioiiis  coogruae,  et  promis^a  sli- 
peodia  corpora^s  alimooiieiL  ct  indalgetttia  pnc  liea^ 
iit«ois  o^ata*.  luque  appropioquaiis  possideiidie  d-^ 
viuii  pacifer  Augusliiias,  cmo  healo  S;|nctorw^ 
choro,  elato  ex  oiore  crocis  Doniini  argentf*a>  tHtiio^ 
phali  vexilio,  eum  imagine  xi^ilica  ipsius  S(  Qipiitirfii 
regis  Jjesu Chiisii,  iuvoci^t  supplicitfr  super  e.im  Sali 
vatoris  saivairicera  ciemenliam  :  tum  baric  liianiat 
|em  antiphooam  dulcimode  iotooai,  ei  eura  exci 
pieote  priraitiva  Aoglorum  ootriee  Ecclesia,  coosohq 
modoiatlone  ac  devotione  decaoUt :  Deprecamur  te, 
Douuoe,  10  omoi  roiserieordia  toa »  ui  auferator  f«- 
ror  iuos  et  ira  tua  a  dviute  isla,  et  a  doino  saocU 
ioa,  qiiooiaro  peccavimos.  Beoe  autero  addiderant, 
quooiam  peccavimos,  qui,  ex  Cbriati  chariUie,  alie- 
oa  peccaU,  qoasi  propria  ^  veneraoi  docomenlis, 
predbus  ei  fletibus  aUu<^e.  Hiiic  ioterim,  iton  um 
exlerorum  cura,  quam  dispensatione  divina  io  pace 
coinpositi,  accinguntur  attentius  a^  fructum  regni 
Pei..  Yivebant  oon  modo  ut  exsuiisOccaiiit  scd  pror- 
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Bus  ut  peregrini  loCius  mnndi ;  adeo  nil  terreme,  nil  A  Hs  qnam  pRedicationibos  Cenebras  gcntilium  ilhistra^ 


s?ecularis  UlecebRe  appetebanf^  uf  non  lam  eos  ter- 
rigenas,  quam  cceligenas  obstupesceres.  Voluptates, 
dplidas,  diviiias,  bonores,  et  quidquid  obstaret  coelos 
adeuntibus  Tunditus  absciderant  :  jeinnia,  Tigilias, 
oratinnes,  eleemosynas  comco^timoniaetomnisanc- 
tiinonia  assiduabant.  Arma  Christi  ai  virtntem  pacl- 
licn,  in  acies  vero  scelerom  heUicosa  robusii!<sim6 
exercebanl,  debeUanles  omnein  prrfidiam  ;  ad  om* 
iipm  injuriam  praslcndentes  pro  Thorace  omnem  pa- 
tientiam ;  ail  pericula,  ad  supplicia,  ad  ip^am  qiio- 
qiie  morlem  ferendam  inTinissimam  constanltam  ; 
ad  indigentes  vulneratam  (sic)  clementiam ;  ad  omnes 
homines  et  ad  ipsos  advepsarios  charitatem  visce- 
rcam.  Liheri  el  expediti  a  terrena  sarcioa,  ut  pen- 


rent.  Mulceba^t  stnpidos  hominnin  sensus  haec  pe- 
rennis  Igetitiae  pfomissa  ;  verherabant  rigidos  tanta 
folgura,  ut  Domino  canitur  a  Psalmisla  :  tlluxeriMiC 
coniscationes  tusc  orbl  terrae,  commota  est  et  con- 
tremuit  terra  {Psalm.  lxxvi,  49).CIaniabant  trepidas 
plebps :  Dii  superni  sedihus  descendcntes  oonversan- 
tur  inler  homines.  Sic  et  quondam  gentes  almira- 
fae  Dei  Apostolos  terrena  transcendentes,  dicebant : 
Isti  stint  f  ancti  Dii  temc.  Nec  mentiehantur  sno  er- 
rore,  Psalniiftla  te«lante :  Dii  fortes  terRC  vehemcn- 
ter  elevali  sitnt  (Pstdm,  xlvi,  40).  Hactenns  ilaqne 
indomitax^olfa  suave  jugum  Domini  amabililer  suhie- 
re,  siiscepere  fcecnnda  arva  in  perpetuos  fructus  vi- 
lae  semina,  credidere  plurimi,  et  regenerati  in  Chri- 


nau  animalia  volakanladxibera ;  imo  vero  dicente  B  slo  flnnt  ex  ali^^nigenis  lUii  adoptionis  Dei. 


Apofitolo,  Nostra  conversatio  in  coelis  est,  nisi  quod 
adhuc  amore  pentium  salv^ndarum  lerr»s  incolebant, 
jam  menle  in  coelis  habitabant  (PhHip.  ni,  SO). 

iO.  Ante  ^adventum  autem  Anglorom  possederant 
Romani  quadrirgenits  c|rciter  annis  Britanniam,  id 
eKt  a  lempore  Caii  Cafsaris  usqiie  ad  Maximom  impe- 
rntorem  ;  qqi  rapta  purpura  conlra  Gratianum  etVa- 
lenlinianum  A  uguno^*,  eunlibus  beUis,  f  psum  Oreaniim 
Roman's  prnesidiis  exhausif.  Residiia  vero  Ecclesia 
et  beali  Martioi ,  olim  ab  ipsis  Romanis  Christianis 
condita/lunc  illustrabatCantiam,  quse  hactenus  manet 
assiduis  niinislrisofllciusa,  per  dimidium  ferestadium 
dSslans  ofieotalis  ab  authcntica  Christi  Ecclesia. 

in  hac  beatiis  praesul  Letardus,  velut  apostolicorum 


21.  Omnibus  ergo  intentus  sntnmi  regis  armiger 
Augiistinus,  ad  ipsum  maxime  snmmum  regni  capul 
machinam  intendit  sahilis ;  ut  suliversa  arce  profani- 
tatis,  ai^cem  sideream  attoUat  sanctiiatis,  et  cum 
rege  i^uo  Salvatori  succnnibat  subjectus  orbis.  fpsnm 
per  reginae  amhilu«,  per  legalarios  monilus,  per  op- 
portunos  acce ssos,  per  dulcia  a^lemac  felicitalis  blan- 
dimenta,  per  omnia  virtutnm  exempla  et  ostenta, 
ppr  vigilata  ad  Deum  ecdesias  precamina,  Redemp- 
lori  suo  acquirere  certavlt ;  certavil,  et  in  Domino 
D  0  ^icitei  obliniiit.  Ing'ns  elephas  lerao,  et  enop- 
mis  cetus  pelagi  captus  cst  iriumphaliter  apostolica 
s:)gena.  Cnptns  enim  acterna  dulcedine,  erudilus  ir- 
rcfR^gahi  i  veritate,  iUuminatus  tam  sancta  et  miri- 


legatorum  pracciirsor  aut  janitor,  primo  divinis  of-  C  ficn  d  vinae  insliiutionis  claritnle,  ahtlicata  avila  gen- 


flciis  et  «acramentis  reginae  christianp,  ut  fiddis  pa- 
ranymplius,  cuin  suis  clericis  obseiniebatur,  rl,  iit 
crrvus  post  serpentum  virus  inlendens  silit  ad  foii- 
les  aquarufo  ,  iia  iiiinici^  fidei  venenosis  paganoruui 
ritibiis  exaestitans,  ad  Ipsam  ecclesiam,  tanquam  ad 
vitc  fonlem,  cum  ipsa  alumna  regina  rapiebatur, 
qnando  Romani  magisiri  ,  velut  aurum  ai^ento 
prxlucentes,  ibidenn  quae  Dei  snnt  agebanl.  Nam  hos 
Christi  peregrinos,  itiler  alienigenas  solitarios,  in 
his  foelpstibu^i  ndvenis  Dei  gralia  visitavit ;  vi^itavit 
et  plebem  suam  prr  ipsos  credituram,  nt  et  regina 
non  solum  liccnter  Christum  c  lerel,  vcriim  eliam  per 
tanlos  emditori*s  fideiis  inlidelem  conjugem  snlvaret. 
Inhocitaqiie  oratorioAugustinus  cum  soochoro  quo- 


tilitate  cum  mortis  aitctore,  ultro  se  mancipat  auc- 
tori  viiae.  Eamus,  inquii,  et  nos  ad  magnum  princi- 
pem  resum,  ad  nmplissimom  datorem  regnorum, 
non  solum  teroporaUum,  vcrum  ctiam  aeleroomm: 
nec  pudeat  nos  saltem  venisse  postremo^,  qnos  me- 
rito  pudeat  sicut  in  regno,  sic  et  in  fide  non  fuisio 
primos.  Sequamur  tandem,  quos  decebat  praecessisse; 
maxime  cum  eum  rcgem  petamus,  qui  non  personae 
vel  ordinis  pensat  dignitatem,  sedanimaedevotion^m. 
22.  Talia  prolociitus,  volebat snbslrala  rr galitao 
adorare  famulum  Chrisli,  per  quem  in  Christi  famu- 
laum  et  adoplionem  mer»*rclur  regeneran.  Quem 
snlutis  minisler  patemis  visceribus  excipiens,  horta- 
lur   iit  pristinos  errorcs  abstineiitia,   indulgentia. 


tidiana  Domini  ministeria  celebrabat ;  et  in  psalmis,  D  eleeinoi^ynis  ac  fletibns  dilnai,  cxterisque  pits  o|  e« 


hymnis,  precihus,  alque  in  voce  luha;,  qnibus  castra 
diaholi  interirenl,  noctesetdicslaudesDominiattol- 
Ifhat.  Interea  lain  splcndiita  sanctoram  merita  ingens 
signomm  et  mandatoriim  Dei  commendabat  gratia  : 
.  nec  dissimulare,  nec  reticere  imperatoria  Christi 
pnoconia  poterant  :  illum  canlicis,  illiim  praediea- 
tionum  tonitni ,  et  signoram  coruscatione  magis  ac 
magisper80nabant.Curabant  vicissim  omnesdehileset 
ianguidos,  vel  ad  se  delalos,  vel  a  se  visitatos :  adeo 
ant  nullus,  aut  rariis  in  grege  Augustini  habebatur,  qui 
non  graiia  sanitaium  pollcret,  ut  non  minus  niiracu- 

"  Eadrm  Imhpi  Rodn,  ex  quihiis  liqu^^t  antiquiis 
niUtis  snucii  Marthii,  mortuinnno  5U7,  scilicet  60 
soluiu  aiinis  ;»nt€Quaiu  lleiigistus  occuparet  Cantiuro 


ribiis  faci^^m  ejn^  qui  baptizat  in  Spiritu  sancto  prae- 
veniat.  Iste  indulget  omnibus,  ut  sibi  indulgeatur, 
et  humanis  benoHciis  ad  beneftcia  superna  pr^pa- 
ratur  :  palent  cnrcere*?,  laxantnr  vincula,  liberanUir 
captivi,  ct  cum  amicis  regis  epolantur  panperes  et 
fei.  Non  potest  nec  eget  exponi  quanlo  gauilio  e\wl- 
taverit  in  f nlulem  gcntis  hactenns  anhela  l)eati  kft- 
giistini  noima,  qurc  gratiaram  Deo  immolaverit  llha- 
minn.  Jam  videt  suum  prosperatum  desideriiim, 
terram  siiam  dedisse  fractum  snum,  omnes  iabores 
et  dolores  ac  dinicultates  partuamsuomm  perpetunm 

anno  457,  uli  rcferunt  Florenlius  Wigorniensis  el 
aUi. 
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sCii  peperisse  gauilium,  com  iii  ipso  rege  convcr>o  A 
Kilum  Domino  jugo  ambiret  Oceauuro.  Illuxil  ergo 
dies  Anglis  et  Angelis  soleronissimus,  quo  Deo  de- 
votus  rei  iElhelberlus,  profanati<»  idolis  ac  diis  pa« 
iriis^  nasceretur  Christianus.  Gonyenit  nou  modo  re- 
Siia  principum  curia  et  tota  Cantia,  Tcrum  etiam 
irequentissima  Anglia,  videre  pr^cetlentissiinum  re- 
gni  dominum  adventitiorum  servomm  Chrisli  subs- 
traium  vestigiis,  et  quasi  nltimum  roancipium  eoruin 
in  omnibus  deservire  imperiis  ;  ut  quam  extera 
regna  artuis  formidarent,  inermes  paupercs  verbo 
alligarent.  Ornatur  ecclesia,  decorantur  haptisteria, 
Gonsecratur  Jordanici  et  Paradislaci  fluminis  urna. 
loterrogalusab  AugttstinofiJem,  an  credat  in  Patrem 
ei  FiMum,  et  Spiritum  sanctum,  cxteraque  qiue  ve- 
ritas  exigit  Catholica ,  ildtlis  conressor  Domini,  B 
toto  corde  ct  ore,  Credo,  respondit  ad  omnia.  In  bac 
ergo  Trinitalis  confessione  et  nomiHe  baptizaiur  et 
legeneratur  rexAngligena  :  Tacius  est  de  veteri  idolo- 
latra  novusChristicola,  detetra  nocte  sui  orbis  lam- 
pas  matutina.  Baptizat  noster  Sylvesler  iiostrum 
Goiistantinum  cum  inclyta  turba  ducum  et  optima- 
tnm  aique  copiosa  plebe  credentium.  Ad  vocein  au- 
tem  miiiistri  Dei  aperti  sunt  coeli,  et  Doininus  Jesus 
columbam  suam,  quam  quondam  sibi  in  Jordane 
Pater  de  cosli^  testilicatus  filium  misit,  huic  adoptivo 
SQO  inrudit.  llla  descendit  splendido  i  andore  et  re- 
quie\it  iii  suscepto  [AL^  suscegtore]  simplici  pu- 
riute  quasi  modo  genito  inrantc.  llinc  novella 
Ecclcsia,  podt  Doniinicum  priuiogenitum  ac  unigrni- 
lum  Cbristum,  gaudebai  psaliere  amplexa  recentem  C 
naium  :  Puer  uatu^  e^t  nobis,  filius  datus  est  nobis. 
Sic  directus  est  spiritus  Domini  in  nostro  David  a  die 
lllo  et  in  perpetuuiit ;  eiinidemque  Salamonem,  in 
lucem  populi  sui,  D«'i  sapientia  iilustravii.  In  solo 
aulem*priore  David  decem  millia  compuiantur,  et  in 
iiosiro  solo  priiicipe  ainpla  Bntannia  Christo  manci- 
paiur.  Cum  ergo  in  uno  peccatore  correcto  Salvaior 
lesteturangelos  gaudere,  haiid  absurde  credimus,  ipsa 
siipema  agniina  ,  in  hoc  salvato  capite,  tuoc  consono 
juMlo  proclamasse :  Gloria  Dumiiio  mundi,  quia  Tactum 
est  ct  regnum  Anglurum  Dumlni  nostri  Jesu  ChrisU. 
23.  Exinde  ergo  evangelicus  sanctorum  alumiius, 
et  Augustini  pnBceptoris  adjutor  robuslissimus ,  jam 
non  suum  regnum  xstimat  quod  adiniuistrabat ; 
veruni  ejiis  cui  se  cum  oinnibus  suis  dediderat ;  ipsi  D 
(se)  potius  subjicere  ac  dilatare  anhelat,  quia  omnia 
inoiidi  regnasuo  nutu  justissime  dispensat;subjectos 
sibi  etiam  regesei  populos,  non  vi  sed  benevoleniia, 
tit  a  sanctis  doctoribus  didiceral ,  in  dulcem  Chri&ti 
diiionem  transferre  decerUt.Taiita  quoque  erat  cha- 
ritas  in  sancto  ac  Deo  amabili  rege,  ut  credentes  in 
Redemptorem,  jam  non  clientum  vice  pensaret,  sed 
tanquam  Iralres  et  co.-.cives  perpetuos  regni  Dei 
magna  coitgratulatione  ac  dilectione  «dstringeret. 

*  Hasc  contigeroni  anno  601  quo  ianclui  Juslui 
«reatiis  est  RAflensis  episcopus,  el  ianciui  MeUHui 
Lfindinensis.  llujus  viam  deilimus  24  Apriiis,  de 
baiicio  Jus^iu  agcndum  crit  10  Novcinbris. 
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Tuin  episcopia  et  mona&teria,  tam]uaui  dotuinica 
castella ,  quibus  dominicuin  regnum  teiieatiir,  libe- 
raliter  ac  regaliter  passim  macbinatur.  lu  metropuli 
sua  Salvatoris  basiUcam,  Augustino  suo  condeiidain 
et  possidendam,  opitulantissime  deterininat.  In  eju.^i- 
dem  vero  suburbiomonasterium  rcgale  elapostolicum 
subliiiiat,  quod  antistitum  et  regum  corpora  in  diem 
vivific»  resurrectionis  custodial.  Condidit  et  «  Rhofli 
suflragaiieam,  et  Lundonias  pontilicaleinhierarchiam, 
aliisque  locis  opportunis  ecclesias  ac  coenobia. 

24.  Ante  onmia  autem  jam  electissimum  a  siimmo 
pnpa  Gregorio  AuguHiiium  ,  cum  tota  patr  a,  iiisuit 
consecrari  sibi  apustolum.  Al  ille,  qui  laiito  peregri- 
oationis  di&crimiiie  lantorum  quxsierat  s;ilulem ,  pro 
quibusiionsurgerel  [Forte,  non  fugcreij  mortem,  noii 
abiiuit  priocipalem  perTerre  laborem.  Ad  Arelat**ii>eHi 
archiprxesulem  ^  iEtheriam,  ordiiiandus  ab  eo»  irausit 
mare,  obediensscilicetelectioniappstulicB  et  petitioni 
ecclesiasiiesB,  imo  vero  assumptiuni  doininicse.  Pneve- 
neraut  etiam  eum  («regorianse  epistolai,  semper  proeo 
et  pro  amatis  Anglis  vigilantissimaR.  Hic  igitur  piiiiiiti- 
vus  Auglixpatriarcha  consecratur,  et  cum  apostolicis 
iiisigniis  in  sempiternam  benedictionem  suai  haereditati 
regreditur,  acparaUesedi  Doroberni;»  iothronizatur. 

25.  Tu  II  vero  intt^  omnes  docendarum  genliuni 
sollicitudines  scclus  depuiabat  igiiavix^si  beati  Gre- 
goriianima*,  sancio  tlesiderio  su^peiisac,  taula  gaudia 
dominici  lucri  taruaretiimiiiare.  NittiUir  ergo  Kuinam 
sacratissimns  Laurentius,  tunc  presbyler,  deiiide 
beati  Augustini  suceessor  eximius ;  et  «  Petrus , 
dignusroonasteriaii  praelatiooe  monacbus,  qui  Augus- 
tinensi  monasterio  post  abbas  prscluxit  prinius,  u^". 
etiam  hic  mutua^  cougratulatioois  iiuntius  graviter  in 
plurimos  excresceret  fructus.  Augi.stinus,  qui  in 
muita  ketabatur  messe ,  anxie  queriiur  de  operario- 
rum  pauciiate;  ad  hoc  de  diversis  quaestionibus 
coiisulit  divinum  iiuigistrum,  unde  reformet  labauteni 
ecclesiam  et  rudem  populum.  At  vir  sancturum  desi- 
derionim  Gregorius,  ubi  regein  Briunniae  con&ecra- 
tum  Chriao  didicit  cum  suo  orl>e,  ad  populus  tor- 
matim  confluentes  baptizantium  manus  delicere, 
fecundis  arvis  cultores  tantom  ac  semina  rarescere, 
publicam  famem  audiendi  verbum  Doinini  muitis 
doctoribus  ege  e  ;  quanto  gaudio  Altissimom  bene- 
dixerit,  qu.inta  flagrantia  meiitis  etvocis,  ut  haec 
incrementa  Ixtitiae  perpetuo  roborarentiir,  impreca- 
tus  sit,quis  digne  retulerit?  Te,  inquii,  Domine, 
auctorem  salulis  omnium ,  le  mirabilcin  et  gloriosum 
in  sanciis  luis  el  in  cunctis  tuis  ini  erationibus,  ut 
Jragiles  laudatores  per  omnia  magnificamiis.  Ecce 
eniiu,  per  humiieni  legatum  tuum  Augustinum, 
quondam  tumidus ,  jam  subsiractus  sanctonim  pedi- 
busscrvitOceanus;  et  barbara  lingua  Britanniasjam 
in  suis  laudibus  heoraeus  alleluia  cccpit  resonare. 
Suscipe ,  sator  beneficiorum ,  fructus  gratisb  sempi- 

*»  Imo   VigUium^  ut  ante  diximus,  nisi  iEtherios 
Lugduiiensis  sii  suhsiiluendus. 
c  Sancii  Petri  abba:is  Acta  dedimu$  G  Jaiiuar» 
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Icmx,qn3"^  Ki  ip4us  tibcmtno  phintMti  peetore ; 
SBsctpe  advenam  ei  pupiHum  inum  rum  loquenlibus 
fratribus  sohs,  ciim  quilms  re!icla  domo ,  pairia , 
cognatione,  abnegato  seipso,  assnmpta  cructe,  sccu- 
tm  e^tie.  Poiens  fs  et  ip>um  miiliiplicare  ingentem 
magnam,  post  aiitiqimm  andilorem  tiium  patriar- 
cham  ;  omnes  autem  dilliculiatfs  et  angusiias  sanc- 
lorum  innm,  Domine,  fenipcr  est  temperare,  et  in 
iiillnilum  lucrum  IraiisfiTrc  g-iudinnnn.  Hos  aflectiis 
pateniae  chariiatis  sariciissimus  papa  Deo  aromatt- 
zaiis,  addit  ornre  Dotninum  incssis,  ut  coi^tlium 
siium  dirisat,  quo  [A/. ,  qitos]  idoneos  operarios 
iii  messem  suain  initiat  [AL,  mitiit].  Igitnr  aspirante 
supcma  provideniia,  dcstinantur  cum  pncnominatis 
Ugatts,  La>ir<ntio  et  Petro,  eximii  virtt^tum  viri, 
Alellilus,  iusttts,  *  Paulinns,  Ruftnianiis,  seu  quatnor 
evangetioruro  praecones.  Hos  comitatur  non  rodis 
turba  evangelicorum  minhtrorum  et  cooperatorum , 
qiii  terribili  acie  diripiant  eastra  daemoimm.  QuiJ- 
quid  eniiu  visuin  est  opportunum  in  cultu  el  ministe- 
rto  ecclesi'je,  in  vasissacris,  in  paramentts  altartuin, 
in  omamentis  ecelesianmi,  insaccrdotalibusinduviis, 
in  «pretto*is  sanciorum  apostolorum  et  martyrum 
reliqniis ,  in  Codicibus  plunmis  ,  in  qualibet  rerum 
divinamm  elegantia  ^' prorsus  aggessitprasclariigeru- 
lis  lillcralis(«c)  Gregnrii  vigilantia.  Ad  hoc  praHnis- 
sanim  quaesiionum  ac  interrogationum  luctde  eipo- 
sila  inisit  responsa,  qux  bic  aut  dilata  aut  practer  • 
niissa,  plene  rep^ries  in  fieda.  Superbaec  omnla 
addiliir  bxc  apostoltcae  pnBrogalivac  e)»i8lola. 

S8.  Reverendis^imo  et  sanctissimo  fratri  Augustino 
coeplscopo  Gregorius,  servus  servoruro  Dei  {Lib.  xii, 
FsjfUt,  i  h).  Cum  cerlum  sit ,  pro  omnipotente  Deo 
bborantlbus  ineffabilia  xtiToi  regni  pncmia  reser- 
vari^  nobis  taroeh  eis  neeesse  est  bonorum  beneficia 
tribuere,  ut  spiritalis  operis  studio  ex  remuneratione 
velini  [Al  ,  valeant]  multiplicius  insu  Jare.  Et  quta 
nova  Anglorum  ecclesia  ad  omnipotcntis  Dei  gra- 
tiam,  eodem  Dommo  iargiente  el  te  laborante,  per- 
ductaest;  usum  tibt  pallii  in  ea  ad  sola  missaruin  so- 
lemuia  agenda  conccdimus ,  ita  ut  per  loca  singula 
daodecim  epiiicopos  ordin  s,  qui  Uix  subjaceaui  di- 
tiom :  quaienus  Luudonieusis  <  civilatia  episcopos 
semper  io  poslenim  a  synodo  propria  debeal  conse- 
crari,  alque  bonoris  pallium  ab  hac  saiicta  et  aposto- 
lica»  cui  Deo  auclore  deservio,  sede  percipiat.  Ad 
Eboracam  vero  civitatem  te  volumiis  episcopum  mit- 
lere  quem  ipse  judicaveris  [A/.,  indicaveris]  ordinari : 
ita  duntaxat,  ul  si  eadem  civitas  cum  finitimis  locis 
Yerbum  Dei  receperit»  ipse  qiioque  duodecim  episco- 

'^  Ex  his  sanctui  PauUnu$ ,  postea  flboracensis  ar* 
chicpiscopus  creatu^«  colitur  iO  Octobri?. 

t*  In  tnonAsterio  Aldinghoffensi  Paderbonx  duplex 
portatilis ara  instar  arcula servatur,  et  iitroquecredi- 
iiir  ex  ea  suppeleclile  sacraesse,  quam  satictus 
Cregorius  Augustino  niisit :  utrique  a  pin  posterilale 
adtlitus  argentparum  braclearum  ei  lapiilum  pre« 
tiosorum  ornatus,  ulrique  varix  inclusae  saiicto- 
rum  reliquix,  iitriqiie  versibus  Leonini  con  crlpti 
ntargines  :  unius  aiaem  notobilis  inscriptio  siC 
habel : 


AiNCLoniM  APOSTOLre.  W 

A  pos  ordinel  et  metropoliianf  perfmatur  honbre;quia 
ei  qiioqno,  sl  vitacomes  fuerit,  pnllium  tribnere,  Do- 
mino  lavente,  disponimns :  quem  lamen  lose  fraler* 
nitatts  volumns  dlspositioni  suhj.icere.  Posl  obHirai 
verotuum  it.i  episcopis,  quos  ordinaverit,  praeslt* 
ui  LuBdomensis  eptscopi  nullo  modo  subjaceat  dl- 
Itoiii:  sitvero  inler  Lundonise  ei  Eboracae  civitatis  ' 
episcopos  imposterum  honoris  ista  dfstinclio,  nt  ipse 
prior  habeatur  qui  prius  fnerit  ordinalus.  Communi 
aulcm  consi  io  et  concordi  actione  qnseque  sunl  pro 
Christi  zelo  agenda  disponanl  unanimiier,  recle  sen- 
tianl,  el  ea  quae  senserinl  non  sHrimel  di:;crepando 
perficiant ;  toa  vero  frAteroitas  noii  solum  eos  epis* 
copos  quos  ordlnaverit,  neque  bos  lanlttmmodo»  qal 
per  Eboracae  episcopum  ftierinl  ordinati;  sed  etiam 

B  omnes  Britannia;  sacerdotes  habeat,  Deo  el  Domlno 
neslro  iesn  Chrislo  auclere/suhjectos  :  qoateaos  ex 
Nngiia  el  vita  tnae  sanctitatls  et  recte  credendl  et 
bene  vivenJi  forinam  percipianl,  atque  ofllciuiii 
suum  flde  ac  moribos  exsequentes,  ad  coe^estia,  com 
Dominus  voluerit,  regna  pertiiigant.  Deus  te  hicolv- 
men  custodiat ,  reverentissime  frater.  Data  die  de- 
cinia  Kalendarum  Juliamm,  imperanle  domino  nos- 
tro  Hauricio  Tiberio  piissimo  Angnsto,  anno  nono 
decimo,  posl  consulatum  ejiisdem  dbmini  anno  oc« 
tavo  dccimo,  indiciione  quarta  <*. 

27.  Jam  onuJum  apostolicis  opibus  Dominicum 
conlubernium  longius  excesserat,  nec  animits  Cre- 
gorii  eunles  prosequi  cessat ,  quia  iharitas  inlinita 
lluire  nescit   obsequia  (Li&.  ix,  «p.  71).   Iteruui  do 

C  Augusiino  suo,  ilerum  de  suis  Anglis  unicas  ciiras 
reoovat ;  unde  et  hanc  epislolam  pr^raemorato  ve* 
ncrabili  Melliio  destinal.  Dilectissimo  filio  Mellito 
abbaii,  Crcgorius,  servus  servorum  Dei.  Post  disces* 
sionem  congregatioiiis  nostrae,  quae  tecum  est,  valde 
sumns  suspensi  redditi,  qui^  iiihil  de  prosperilate 
vestri  itineris  aiidisse  nos  contigit.  Cum  ergo  Deus 
omnlpolcns  vos  ad  reverendissinium  virum  fralrem 
nostrum  Auguslinum  episcopum  perduxerit,  dicite 
ei  quid  diu  mecum  de  causa  Anglurum  cogitans 
traclavi;  videlicet,  quia  fana  idolorum  destrui  in 
eadem  gente  minime  debeant,  sed  ipsa  quoe  io  eis  > 
sunt  idola  destruantur,  aqua  bencdicta  in  eisdem 
fanis  aspergatur,  altaria  construantur,  reliquiae  com- 
ponantur.  Quia  si  fana  eadem  bene  constructa  sunl, 

D  necesse  e&t  ul  a  cultu  daemonuro  m  obsequia  veri 
[i4/.,  viri]  Dei  debeant  commutari,  ul  dum  gens  ipsa 
eadem  fana  sua  non  videt  destrui,  de  corJe  errorem 
deponat;  et  Deum  verum  cognosceos  etaJorans,  ad 
loca  quae  consuevil  familiarlus  concurrat.  Et  quia 

Pre  canctis  aris  baec  Gregorlana  vocarts, 
A  Quo  sacraris,  geiis  peiil  Aogia,  darla ' 

Post  uuc  portaris,  hic  ossihus  associaris, 
Cum  quitMis  esse  hth  vis  merilique  paris 

c  Eral  noiissima  uii,  eiianum  esl  urbs  Londitiensis, 
cui  designal  sedem  archtepiscopalem ,  verum  seduli* 
late  saiicti  iGtbelberli  regis,  et  civioro  cbaritau 
caplus  saiictus  Augiistinus,  Caitftfartam  elegil,  e* 
ibi  sedes  archieplscopalis  oim  scdis  aposlolicx  appro* 
batioiie  penusnsil. 

^  h  esl  atinus  Cbristi  tiOi. 
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ut  (lie  deilicationis  vel  nataliiiis  saocioruiu  niarly- 
niui»  quorum  iUic  reliqiiiae  pQnuntur*  ubernacula  siUi 
circa  easdem  ecdesias  quae  ex  fants  commutatjc  sum» 
dc  ramis  arboruin  raciani, et  religiosis  conviviis so* 
lcuinitateiii  celebreut :  nec  diabolo  jam  animalla  iin- 
luolent,  sed  ad  laudem  Dei  in  esum  suum  aiiimaUa 
uccidant,  e^  donatori  omnium  de  satietate  sua  gra- 
lias  refcrant ;  ut  dum  eis  aliqua  exterius  gaudia  re- 
servaniur,  ad  interiora  gaudla  consentire  facilius 
taleant.  Nam,  dnris  mentibus  simul  omiiia  abscin- 
dere  impossibile  esse  noti  dubium  esl :  quia  ct  is  qu^ 
summum  locum  ascendere  nititur,  gradibus  vei  pas- 
eibus,  non  autem  saltibu^,  elevaiur.  Sic  Israeliiico 
populoin  iEgypto  Dominus  se  quidem  innotuit:  fed 
tamen  eis  sacriflcidrum  usum ,  quem  diabolo  sole- 
Lant  exbibere,  in  cultu  proprio  reservavit ,  ut  eis  iii 
8U0  sacrificio  aiiimalia  immolare  praeciperet :  qnate^ 
iius  cor  routantes  aliud  de  sncrKicio  amitterent, 
aliud  rctinerenl,  ut  etsi  ipsa  e.«sent  animalia  quae  of- 
ferre  consucveranl,  vero  tamen  Deo  hxc  et  non  ido- 
lis  iuiuiolaiites,  jam  sacrilieia  ipsa  iton  e»sent.  llaec 
igitur  diectioiiein  tuam pnediclo  fratri  necesse  est 
diccre ,  ut  Ipse  In  prjisenti  illic  positus  pcrpendat 
qualiieromDia  debeat  dispensare.  Deus  tc  incolu- 
mem  custodiat,  dilectissime  fili.  Data  die  quinto  do> 
ciuioKalendarum  Augustarum  [A/.,  Jullarumj,  impe- 
raiite  domino  nostro  Mauricio  Tiberio  piissimo  au- 
gusto,  annonoiio  deciroo,  post  cousuLtuui  ejusdeiu 
doiuiui  anno  ocUvo  decimo»  indictione  quarU. 

CAPUT  m. 

MirmeMla  patrata.  Ejnstolcg  iancti  GregorU  papa,  Acta 
cum  Briianikui  Chri$tiam$. 

28.  Tanc  etiam  audHis  tot  Umqoe  assiduis  beati 
Ai^imtlni  miraculls,  slcut  gaudens  in  laudem  Dei  eir 
clamiut,  iu  timens  humanae  imbecitlilati  ne  Insoles- 
cat,  hac  illum  epistola  attemperat  (Lib,  ix,  Epi$t. 
6H):  Gloria  in  excelsis  Deo,  et  in  terra  pax  homliii- 
bus  beiKE  Toluntatis,  quia  granum  frumeuti  cadens 
in  terra  mortuum  est,  ne  solum  regnaret  bi  coelo, 
mjvs  inorte  vlvimus ,  cajt»  infirmiute  roboranior, 
cujtts  passione  a  passione  eximlmur,  cujus  aniore 
in  BriUnnia  /Iratres  quxrimus  quos  ignorabamus, 
cujiis  munera  quos  nescientes  qoaerebamus ,  inyenl- 
inus.  Qais  aotem  narrare  sufBcrat  quanu  hic  l^titia 


convertere,  pr^licatores    suoi,  quos    m 
jnoiidom  misit,  slne  liiieris  eleglt;  base  eiiam  niodo 
laeieas,  quia  in  Aiiglorom  geote  Ibnia  dignatos  est 
p«^r  inftrms  operarL  Sed  in  islo  dono  eeelesti ,  fra- 
ter  ehartssime,  qood  com  magoo  § aodio  vehemeii- 
tissime  debeat  ibroMdarl  ^.  Seio  enim  quod  omnipO' 
tcns  Deos  per  dileeiionem  luam  iu  gentc,  qoaoi 
eligi  voiuit,  magaa  mlracula  ootendil:  uode  necesse 
esl,  iit  de  eodem  dono  ooeksti  et  Uinendo  gaudeas, 
elgaudendo  pertiinescas :  t^audeas  videlicet,  4|aio 
Aiiglorwn  animae  per  exterora  mbacola  ad  interio- 
kem  graiiam  pertrahuntor ;  pertiroescas  vero,  ne  it»- 
ter  signa  qiiae  fluiit,  iufinooB  anhuos  io  sui  praesoinp* 
tit^nem  se  levet,  1 1  uiide  foris  lu  honore  extollilar, 
B  iiide  per  inaneni  glorlam  intus  cadat.  Memioisse  et- 
eiAim  debenios  qood  discipoli  com  gaodio  a  pnedica*- 
limie  redeontes,  cum  ccelosti  Magisiro  dieerent :  Do^ 
miue,  etioro  in  too  nooiine  dannonia  Nobis  solijecu 
surit ;  protmus  aodieront:  Noiite  gaoderesoper  hoe, ' 
sed  poiius  gaodete  quia  nomiaa  vestra  sciipU  snnl 
in  coelo  (Luc.  x,  17).  Inprivata  etenlm  ettemporaU 
laetitia  tnentem  posueraol,  qoi  de  mh*acolis  gaude- 
baiit :  seJ  de  privaU  ad  commimem,  de  temporali  ad 
aeleriiam  laetiiiaro  revocaator,  quibusdicitur:  In  hoc 
gaudete,  quia  noiuinavestra  seriptasont  iii  ccelo.  Non 
eniui  electi  oinnes  itiiracola  faciunt,  sed  lainen  eoruin 
noniioa  in  coelo  tenentor  adscripu.  Yeritaiis  eoim 
discipulis  esse  gaudiom  non  debel,  nisi  de  eo  bono 
quod  cominune  cum  omnibus  bobeut,  et  in  qoo  linem 
p  laetitiae  non  babeiit.  ResUt  itaque,  fraler  cliarissioie, 
ut  i:(ter  ea,  qiiae  operante  Deo  exierios  hch^  scoiper 
te  interius  subtiliter  judices  ac  subtiliter  iotel  igao, 
et  teroetipsum  qui  sis,  et  quanta  in  eadcm  gente  sit 
gratia,  pro  cujus  conversione  eiiam  iaciendorum  si'- 
gnorum  dona  perc>  pisti.  Et  si  qoamio  te  Grcatoti 
nostro  seu  per  linguam  seu  per  opera  remioiseeris 
deliquisse,  seniper  hxc  ad  mettioriam  revoces,  ut 
surgenteiu  cordis  gloriam  meuuiria  reatus  preiuat, 
eiquidquid  de  faciendis  s  gnis  acceperis  vel  accepisti, 
h£C  nou  tibi ,  sed  illis  depuies  doiiata,  pro  quurtmi 
tibi  salute  colhiU  sunt.  Ociurrit  autetuuienti  isu  co- 
'  giuiitl,  quod  do  uoo  Dei  iamulo  actum  sit  etiaui 
egregle  electo.  Certe  duiu  Moyses  Dei  popiUum  ex 
i£gypto  educeret,  mira  [sicut  tua  frateroiUi  uovitj 
signa  in  iEgypto  operalus  est.  In  Sina  monte  quadra- 


in  onmiuffl  corde  fidelium  foerlt  exorU  quod  gens  ^  ginu  dlebus  ac  nociibusjVjunanslegisUbulasaccepit; 
Anglorom ,  operante  Omnipotentis  gratla  et  tua  fra- 
terniute  laborante,  expulsis  errorom  tenebris  Unkc 
fidei  loce  perfasa  est,  qtiod  mente  Integerrima  jam 
calcai  idob,  qolbos  prios  vesano  timore  sobjacebat; 
^pwd  omnipotentlDeo  puro  cordesubstemitur;  quod 
«  pravi  operis  lap<ibas  sanctae  prsedicationis  regola 
ligalor ;  qood  praeeeplls  divinls  animo  subjacet  et  in* 
lcUecio  soblevator;  quod  osque  ad  lerraui  se  in  ora- 
tiooe  buiniliat,  iie  mente  jaceai  In  lerra;  cujus  hoc 
opus  estnbi  ejus  qui  alt:  Pater  meus  usque  inodo 
operator  et  ego  operor  f /(^011.  ra,  17)?  Qiii  ut  mun- 
•  Alitiuid  decsse  videtir.  Edit. 


inter  coruscos  toniiruos  [AU,  et  tonilrua],  pertimes- 
cente  omni  populo,  omnipotenlis  Dei  serviiio  solus, 
familiari  etiaiu  collocutione  conjunctus  est;  Rubrum 
niare  aperuil,  iu  itinere  ducem  habuit  nubis  Cidum- 
naui,  esurienti  populo  mann^  de  coelo  deposuit,  car- 
nes  desiderantibus  nsque  ad  salieUtem  niiniaiii  in 
eremo  per  miraculum  ministravit  :  sed  cuui  jam  si- 
tis  tempore  ad  petram  ventum  luisset,  difllsuse&t; 
scqtie  de  eadem  aqiiam  edocere  posse  dubitavit , 
quam  Jubenle  Doniino  largis  utique  nueiitis  aperuit. 
QuanU  autctn  post  hacc  per  triginta  et  octo  anttos  iu 


71  SANCTUS  AUCUSTINUS  ANGLOUUM  APOSTOLI».  li 

deseno  feccril,  qnis  eoamerare,  quis  invesligare  wf-  A  igilur,  dicamos  ownes  :  Gltiria  in  excelsls  Dco  ci  in 
licial?  Qiioiies  res  dubia  iimnum  ^lsawet ,  recur-      lcrra  pax  homiiiibus  boncc  volunlalis 


rens  ad  tabernaculum  secreto  Dominum  requirebal , 
aU|ue  de  ea  (HroUnus  Deo  loqoenledooebalor.  Iralimi 
Dominum  populo  plaeabal  s we  precis  inlertenUoiie ; 
sorgenies  in  superbia  alque  in  discordia  disaidenles 
dehiscenUs  lerne  (blalus)  absorfoebal,  viclorits  pre- 
mebai  hoslos, signa monslrabal civibus : sedcom jam 
ad  repromissioiiis  lerram  fuissel  venlum,  Tocalus  ia 
monlem  esl,  el  quam  cnlparo  anie  triglnU  el  oclo 
annos  (ul  dixi)  feceral,  audivil,  quia  de  educenda 
aqiia  dubilavil ;  el  propler  boc,  quia  lerram  repro- 
missiimis  intrAre  non  possel,  agiiovii.  Qua  in  recon- 
siderandummibisesl,  quam  timenduin  sil  omiiipo- 
lenUs  Dei  judictura,  qui  per  illum  famulum  lol  «igna 
faciebal,  cujlis  culpam  lara  loiigo  lempore  adhuc 
servabal  in  cogiuUone.  Si  igilur,  frater  cbarissime, 
el  illum  agnoscimus  po.4  sigiia  pro  culpa  monuum, 
queiii  ab  Omn'poienle  novirovs  pRccipue  eleclum ; 
qiianio  nos  debemus  melu  contremiscere,  qui  nec- 
duin  adhuc  noviroussi  elecU  sumus?  De  reprnbo- 
rum  vero  miractilis  qnid  dicere  debeo,  eum  loa  bene 
fralernius  noveril  quod  in  Evangelio  VeriUs  dicil: 
llulti  veiiieol  in  die  illa  dicentes  roihi,  Doroine,  in 
luo  nomine  propheUvimus,  el  in  luo  noroine  dasino- 
iiia  ejecim..8,  el  in  luo  noroine  virlulei  muIUs  feci- 
iiius  ;  bcJ  dico  illis ,  Nescio  qui  eslis,  recedite  a  lue 
ciniies,  operaiii  ipiquilaUs  {MaUh,  vii).  Valde  ergo 
preroendus  esi  anirous  inier  signa  el  tniracula,  ne 
fortas^  in  iis  gloriaro  propriaro  quserai,  el  privato 


29.  Uegis  quoquo  iEibelberU  alroae  ftJei  idem 
papa  eongaudeiis,  hoc  ordine  curo  piis  xeniis  scripsit. 
P^pter  hoc  omnipolens  Deuf  bonos  quosque  ad  po- 
putonim  regimina  perdiicit ,  ot  pei  eos  oiniiibus » 
quibus  praJaU  fuerint ,  dona  ^ux  pieUiis  impeudat. 
Quod  In  Anglorum  genle  cognovimus  fiiilum ,  coi 
Testra  gloria  iddrco  est  pneposiu ,  ut  per  bona  quas 
Tobis  concessa  sunl ,  eUam  subji^ctse  vobis  genU  su- 
periia  benelicia  pnesUrentur.  Et  ideo ,  gloriose  nii , 
earo  quam  accepisU  diviniuis  gratiam  solliciu  mente 
cm»todi ,  CbrisUanam  iidem  in  populis  Ubi  snbdilis 
extendere  fesllna ,  zelum  recUludinis  luae  in  eorom 
conversione  roolUplica  ,  idolorum  cultus  insequere , 
faiiorum  a^ificia  everte  ;  subdilorum  mores  lii  magna 
vilae  rounditia  exhortando,  terrendo  ,  blandieudo, 
corrig' ndo ,  el  boni  operis  exempla  monstranJo  asdl- 
fica ,  ui  illum  rett  ibulorem  invenias  in  coelo ,  cujus 
nomt  n  atque  cogniUonem  dilaUveris  in  terra.  Ipse 
enim  vestrae  glorlae  nomeii  etiain  posteris  gloriosius 
reJdel ,  cujus  vos  honorem  quxrills  et  servaUs  in 
geiiUbos.  Sic  etenlm  Conslantinus ,  quondam  piissi- 
mus  imperalor,  Romanam  rempublicam  a  perversis 
idolorum  culUbus  revocans,  omnipntenU  Deo  Doroino 
nosiro  Jesu  Cbristo  secutn  subdiJil ,  seque  cum  sub- 
jeclis  populis  loia  ad  eum  menle  converUt.  Unde 
lactum csl  Ut  anliquorum  priiicpum  iiomeii  suis  vlr 
ille  raudibus  viiict^rei ,  et  taolo  In  opinione  prxces- 
sores  («uos ,  quanlo  et  in  bouo  opere  superaret.  Et 


s.»  exalialion»  gaadio   exsallet.  Pcr  slKna  enim  C  ""•«:  i»»q "«'«»»«.  «loria  cognilionem  oniu»  Dei, 


anunaruin  lucra  qnsreoda  sont,  et  illius  gloria,  cujus 
virtute  ipsa  eadem  slgnagerunlur.Uniimvero  signum 
Dominos  nobis  ostendit ,  de  quo  et  vehementer  gau- 
dere  et  electionis  in  nobis  glorium  possuinus  agnos- 
cere,  dicens:  In  hoc  scietur  quia  discipuli  mei  esUs, 
si  dilecUonem  babueritis  ad  invicem  (Joan»  xin,  5). 
Quod  signuin  proplieU  requirebat  cum  diceret :  Fac 
niecum,  Domine,  signum  in  bono,  ul  videani  qui  ode- 
runl  me  et  confunduntur  (iPsa/m.  lxxxv,  47).  Haic 
autem  dico,  quia  auditoris  mei  animuin  in  humiliute 
sternere  cupio.  Sed  ipsa  buinilitas   lua  habeat  0  lu- 
ciam  suaro ;  nam  peccaior  ego  certissima  spe  teneo, 
quia  per  omnipotenlis  Crealoris  ac  Redemploris  no- 
strl  DeiDominiiesu  Chrlsli  gratiam,  jam  peccaia  lua 
dimissa  sunt.  Et  idcirco  electus  es,.  ul  per  te  dimilUn- 
tur  atiena :   nec  habebis  luctuin  de  quolibel  realo 
imposterum,  qui  de  multonim  conversione  gaudiiim 
conaris  lacere  in  coelo.  IJem  vero  Condilor  et  Re- 
dempioi'  ntisier,  cum  de  poeiritetiUa  hominis  loque- 
retur,  ail:lU,dicovobis,majusgaudiuineritin  ccelo 
super  uno  peccatore  poenitenUam  agente,  quam  su- 
per  noiiaginta  novem  jusiis,  quibus  non  opus  erit  poe- 
niienUa  {Luc,  xv,  7).  El  si  de  uno  poenitentc  grande 
fil  gaudium  in  coelo,  quale  gaudium  credimus  lac- 
tutn  de  lanto  populo,  a  suo  errore  converso,  qui  ad 
fidetn  vcnii^ns,  mala  qu.T  egit  |)oeiiitendo  damnavil? 
Iii  lidc  itnqiie  cocli  ct  angelorum  gauJio  repeUmus 
ipsas  qiias  prxiuisiiniis  voces  angelorum ;  dicamus 


U 


Palris  el  Fiiy  et  Spirlius  sancU  ,  regibus  ac  popoUs 

sibimet  subjectis  fcsUnet  infundere ;  ul  et  aoUqiMS  , 

gentis  sua!  regcs  iaudibus  ac  meriUs  transeat ;  et 

quanto  in  subjecUs  sui^  etiam  aliena  peccaU  deterse- 

ril,  untoeti^m  de  peccatis  propriis  ante  oronipo- 

tenUs  Dei  lerribile  examen  securior  fiat.  ReverenUs- 

simus  auiem  frater  nosler  Augustinus ,  in  monasteril 

regula  edoctus  ,  sacrjc  Scrlpturae  scienUa  replclus , 

Imnis  auclore  Deo  operibus  pnediius  ,  quxque  vos 

admonet  libenter  audite ,  devoie  peragite ,  sludiose 

in  memoria  reservate  :  quia  si  vos  eum ,  iu  eo  quod 

pro  omnlpolenii  Deo  loqiiitur,  auditis ;  idmi  omni- 

potens  Dens  bunc  pro  vobis  oraniem  celerius  cxau« 

diel ;  si  aulem  ( quod  absil )  verba  ejus  postpouiUs « 

quomodo  eum  omnipotens  Deus  poterlt  audire  pro 

vobis  ,  quem  vos  oegligilis  audire  pro  Deo  ?  Tou 

i^itur  mente  cum  to  vos  in  fervore  fidei  ^tringite , 

atque  adnisum  illius  virlnte  quaro  vobis  Divinilas 

tribuit  adjiivaie,  ut  regni  sui  vos  ipse  iaciat  esse 

pariicipes ,  cojus  vos  fideiu  in  regno  vestro  recipi 

lacilis  et  custodlrl.  Pneterea  sclre  vestram  gloriaw 

volurous,  quia  sicut  in  Scriptura  sacra  ex  verbis 

Demini  omnipolentis  agnoscimus ,  praDsentis  nmndi 

jam  terminus  esl  juxU ,  et  sandorum  regniim  ven- 

turum  esl,  quod  uullo  unquam  poteril  fiiie  lerminari. 

Appropinquanle  autctn  eodem  mundl  termino,  inult« 

iniminenl,  qiix  aiitea  non  fuerunl ;  lol  vidclicet  im- 

muuUones  aeris,  lerroresque  de  coDlo,  el  coutra  or- 

dinem  teuiporum  lempesUtes,  bella  ,  faines,  pes*i> 
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lemia,  teme  mottis  per  loca:  qiKB  tamen  non  omnia  A 
nottris  diebus  ventura  sunl ,  sed  post  noslros  dies. 
subsequenUir.  Vos  itaque ,  si  qna  ex  his  eyenire  in 
terra  vestra  cognosdtis»  nullo  modo  vestrum  animnm 
perturbetis :  quia  idcirco  h^ec  signa  de  fine  ssculi 
praemtUuntur,  ul  de  animabus  nostris  debeamus  esse 
solliciti ,  de  mortis  bora  suspecli  ,  et  venluro  judici 
in  bonis  actibus  inveniamnr  esse  prapparati.  Hsec 
DUQC,  gf oriose  flli,  paucis  locutns  suni,  ut  cum  Cbris- 
tiana  fides  in  regno  vestro  excreverit,  nostra  quoque'' 
apnd  vos  loeulio  latior  excrescat;  et  tanto  ampltus' 
loqui  Ijbeal ,  quanlo  se  in  mente  nostra  gaudia  do 
geiitis  vestrs  perfecla  conversione  multiplicant.  Parva 
aulem  lenia  transmisi ,  quoe  vobis  parva  non  erunt, 
cum  a  vobis  ex  beati  Petri  apostoli  fuerint  bene- 
dictione  suscepla.  OmnipoteDS  itaque  Dens  in  vobis  g 
gratiam  suam ,  quam  ceepit ,  perficiat ,  atque  vitam 
vestram  et  hic  per  muHorum  annorum  curricula 
extertdat^et  post  longa  tempora  in  qtoclestis  vos  pa- 
tri»  congregatione  suscipial.  Incolumem  excelien- 
tiam  vestrani  gralia  superna  custodiat ,  Domine  fili. 
Dqu  die  decima  Kalendarum  iuliarum  imperante 
domino  nosiro  Mauricio  Tiberio^  piissimo  augusto, 
annoRono  decimo,  post  coiisnlalus  ejusdem  domini 
anno  octavo  decimo,  indiclione  quarta. 

30.  Venerabilem  nibilominus  reginam  Bertam  ipse 
praocellcntissimusiliustrator  ecclesiarum  gratifice  lau- 
dai  hae  epistolari  serie ,  tam  pro  regis  conversione , 
qaam  propria  erga  bealum  Angustinnm  suosque  con- 
sortes  procuratione ,  hortaturque  hsee  famosa  merita 
attentiu^  aufere  {lAb.  i,  qnsL  59).  Qui  post  terrenam  q 
potestatem  ccelestistregni  gloriam  cupit  acqnirere»  ad 
faciendum  hienim  creatori  suo  debet  enixios  labo- 
rare ,  ut  de  ea  quae  desiderat  operationis  su»  gradi- 
bni  possit  ascendere,  sicut  vos  fecisse  gandemus.  Re- 
meantes  igilur  dilectissimus  filius  nostcr  Laureniius 
presbyter  et  Petrus  monachus,qnalis  erga  reverentis- 
simum  fratrem  et  coepiscopum  nostrum  Augustinum 
glorla  vestra  extiterit ,  quanlaque  IIU  solaiia  vel  qua- 
lem  charitatem  impenderit ,  retulmmt ,  et  omnipo- 
lentero  Deum  benediximus  ,  qui  conversionem  genlis 
Anglorum  mercedi  vestrae  dignatus  est  propitius  re- 
servare.  Nam  sicut  per  recordandae  memorige  Uele- 
nam  ,  mairem  piissimi  Conslanlini  imperatoris ,  ad 
chrisiianam  fidem  corda  Romanorum  accendit,  lla  et 
per  gloriae  vestrae  studium  in  Anglorum  gente  ejus  |^ 
misericoriliam  confidimus  operari.  Et  quidem  jarodu- 
dom  gloriosi  filii  nostri ,  conjugis  vestri ,  animos  pni- 
dentise  vestrae  bono ,  sicut  retera  Christianx,  debuis- 
tis  inflectere ,  ut  pro  regni  et  animic  suae  saluie  fidem 
qoam  colitis  sequeretur ;  quatenus  et  de  eo  et  per 
eom  ,  de  lotius  gentis  conversione ,  digna  vobis  in 
ccelestibus  gaudiis  reiributio  nasceretur.  Nam  post- 
quam ,  sicnt  diximus ,  et  recta  fide  gloria  veslra 
muBita  ,  et  lilleris  docla  est ,  hoc  vobis  nec  lardum 
nec  debuit  esse  difficJe.  Et  quoniam  Deo  volente 
aiitom  nunc  lempus  esl,  agiie  ut  divina  gratia  coope- 
rante  cum  augmenlo  possitis  quod  negleclum  est 
reparare.  Itaque  mentem  gloriosi  conjiigis  veslri  in 
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dileciloncm  ChrisUanse  fidei  adhortaiione  assidoa 
roborate^  vestra  il  i  soliicitudo  nugmentnm  in  Deo 
amoris  iafundat;  atque  ila  animos  ejus  etiam  (vo 
subjectx  sibi  gentis  plenissima  conversione  socccn- 
dal ,  nt  et  magnum  omnipotenti  Deo  devolionis  ve  • 
strae  studio  sadrificium  ofleratis,  el  ea  quae  de  vobis 
narrata  sunl,  et  crescant ,  et  vera  esse  modis  omnt« 
bos  approfoentur.  Quia  bona  vestra  non  sulum  Jam 
apud  Romanos,qui  pro  vita  vestra  fortius  oraverunt, 
sed  eiiam  per  diversa  loca  et  usqoe  ad  Constantino- 
polim  ad  serenissimum  principem  pervenemnt.  Unde 
ul,  sicnt  nobis  de  christianitatis  vestrae  solatiis  liti^ 
tia  lacu  est,  iia  quoque  de  perfecla  operatione  ve- 
stra  angelis  fiat  gaudium  in  ccelis;  sic  vos  In  adjuto- 
rium  supradicli  reverentissimi  fratris  et  coeplscopt 
nostri ,  et  servorum  Dei  quos  illuc  mi^imus,  Ir  coii- 
versione  gentisvestrae  devoteactotisviribos  exhibcte; 
ut  et  bic  feliciter  cum  glorioso  filio  nostro,  coi^uge 
vesiro ,  regnetis ,  et  post  longa  annorom  tempora 
futune  quoque  gaudia  vilse,qux  finem  habere  nesci- 
vit,  capiatis.  Oramos  autem  omnipotentem  Deum « 
ut  gloris  vestra;  cor  et  ad  operanda  qu;e  diximus 
graliae  suae  succendal ,  et  xterna»  mercedis  fructum 
vobis  de  p!aciia  sibi  oper  lione  concedat. 

51.  Ho^  mellifluos  florlgeri  Gregorii  favos ,  faxc 
apostoIicB  et  Romanse  allactationis  nutrinienta  qoant 
pia  aviditatedesideriosaAugusiini  flagrantia  hauserit, 
pauper  sensus  nec  capere  ncc  expedire  sufficil.  In  hac 
dlvina  pateruarum  litierarum  armatura  jamdudam 
emeritus  agomsta  Dei  [i4/.,De«m]  seoblecubai; 
in  hoc  limpidissimo  speculo ,  ante  oculos  elegantia- 
simi  regis  sui ,  decorem  et  omatos  suos  consulebat : 
in  hac  suteia,  quid  verger^t,quid  superaret  de  prelio 
suo,rtbrabat.Cui  cum  sancta  conscientia  tot  virlutura 
prxconiis  rrsponderel,  omnia  ad  emohimentoro  gra- 
tiaruro  reponebat  in  sinum  largitoris  bonorum  :  nee 
verebalor  ne  suo  Iriumpho  obruerclur,  qui  non  sibi » 
sed  auctori  suo  innitebatur.  Non  labem  timebat ,  qocm 
timor  Domini  sanctus  possederat,  quem  supra  firmam 
petram  fundatum  nec  gloria  nec  iguominia  fleclebat, 
qui  non  in  se,  sed  inDomino  stabat:  nec  Petrum  pnc- 
sumptione  labilem,  sed  fide  stabilem ,  Paulumque  in 
infirmiutibus  glorjantem  ob  Christi  virtutem  ,  xmu- 
labatur  ad  claritatem  iiitermmabilem.  Postremo  qnid 
Jactare  deberet,  qui  omnem  lypum  jacuntiae  eliscrnt, 
qui  egestatem  et  vilitatem  progloria  appetebat,  cujus 
architecturae  fundamenta  lanta  humiliiatis  altitudine 
sunt  depressa  ac  molibus  suis  solidata ,  ut  dum  liurris 
ejus  auro  mundo  et  omni  lapide  pretioso  constrncU 
in  coelum  assurgeret»  omnium  tempesiatum  ictiis  im- 
mota  et  ilfaesa  riderei  ?  Rex  quoque  iEihelbertus  tan* 
tum  apostolicis  summi  Gregorii  resultabat  exhorta- 
tionibus ,  quantum  se  novit  gratiarum  debitorem  in 
Cliristo  redempius  ,  quod  de  aeterna  perdiiione  filius 
adoptionis  Dei  esset  efiecius.  Quem  nisi  qiiia  regia 
potentia  dilatandi  rcgni  Christi  summoperehabebatur 
necessarius,  credimus  servire  quam  imperare  ma- 
luisse  monasticis  institntionibiis,  atque  coront^regni 
coronam  praeponcre  Pelri.  Vcrum  qtiod  tunc  non 
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pennilu4Kitur  fleriofRcio  apparelnimc  fuisse  animo.  A  siop  dictatof  [  Af.,  dicaias] ;  xernm  a  «inctift  pttH- 


Scd  ci  Bcrtoe  cliri»lianis6inKe  reglnx  non  cst  poet- 
ponenda  devoilo,  quaro  tantus  papa  similiter  dignam 
censuit  praemise»  epiftlohe  favore  et  apoiogetico. 
Mam  eral  janua  luci  pervia ,  per  quam  spleedidui 
Domini  paranympbus  Augustinus,  verum  solem  Cbri- 
siiHn  regii  aDimi  infudit  penetralibus. 

33.  Cum  ergo  bic  Dci  amicus  ciaviger  esset  fiilis* 
slnuis  cordis  regii  ( ejus  scilicet  regis ,  cujus  cor  in 
manu  Domini )  difTusa  cbaritate  et  dilalata  menie 
extendens  alTectum  in  omnium  salutcm ,  egil  ipud 
ipsum  obodieiitlssimum  principem,  uipontifioes  [A/., 
pontificumj  Dritonum  ab  ecclesiastica  rcgula  exorbi- 
taiites  [i4/.,  exorbitaniium],  ad  suum  convenin nt 
cotloquiuiii:  nam  ab  bis  Britannis  patria  baK;  anle 


bu8  siits,  Dei  amicis  ct  apostolornm  seqeacrbostbac* 
tenus  observatas ,  quas  non  deberent  mutare  propler 
novos  dogmaiistas.QuidadbaHierudilittimi  Augiislini 
pru  lentia  responderit,  ment  perspieax,  doo  perlifiax 
colligat:  Sanctt  Patres  veslri,  si  hxt  apostolica  scita, 
quae  lerimus  ,  jam  oroni  roundo  suscepta  ,  sanctiora 
e^se  comprobassent,  ultro  obedissent »  et  ignoraniias 
«uas  atque  irregulares  observantias  correxiasenl : 
ali  )quin  non  sancti,  sed  sanctilati  rcbelles  appare- 
roiit.  £t  qiiidem  aposioli  Domini  in  primordio  fidel 
boc  unum  opus  ubique  exercebant,  ul  omnes  gentes 
in  Salvatorem  nMHidi  credcre ,  et  xternam  vitam  in 
ipso  sperare  doeorent.  Sic  non  morlalibas  armis,  sed 
in  omni  palicntia  et  stgiiornm  ac  aanctorum  openrai 


Ang!o6estaiit'quilttsappeUala,queetabolimChristo  B  iniiciis  omnem  mundi  Christi  8ali)ocere  vcstigiis. 


erat  initiaia.  Anno  quippe  incarnati  Yerbi  c  ntesiNio 
qniiiquagesimo  sexto,  Marco  Antonio  Vero  ab  Au- 
gusto  quarto  deeiino  cum  fralre  Aurelio  Coinmodo 
rcf^innlc ,  rcx  boruin  Britonum  «  Lucius  sanctum 
Eleutbf  rium  tunc  tcmporis  papam  per  epistolam  sup- 
pliciler  rxpetiit  et  gratanter  obtinuit,  quatenus  fideles 
di)cti>resdestinaret,qui  se  acgentem  suam  in  Cbrisio 
rcgenerarent.  Ncc  dcfccere  Brilanni  a  suscepta^  pie« 
tatis  integrital^i ,  usque  in  tempestatcm  perseculionis 
Diocletiani  et  Uaximiani ,  qua  plures  sunt  passione 
ooroiia'.i. 

Sed  ct  doinceps  in  fide  dominica  perseveravere , 
adeo  ttt  nec  kcresi  cederent  Pelagiaaas ,  sed  per  ac- 
cersitos  cpiscopos  G^llorum  ,  conviclos  perlidos  'el 


i;iteren  non  polerant  lunares  cyclos  publice  inHlerc, 
ne  coelestia  promissa  lerrcnis  sollicitaliontbiis  offbs- 
carent  et  evacnata  cruccCbristi  inanitercucurrissenl. 
Paiici  aul  rari  tunc  dc  Pascba  disputabant ,  maxime 
cuin  totius  mundi  rabies  omnem  animam  Cbristo 
credentcm  puniret.  At  ubi  subjugatis  Cbristo  regibus 
et  tyrannis  Ccclesia  regnare  coepit,  tunc  publice  con- 
eiliis  babitis  de  Pasclia  et  de  cxteris  eccle>ia6ticis 
sacramentis  decreta  apostolica  qua^rel)antur;et  qu:c 
antea  neglecia  erant,  vel  diversis  in  locis  diverhis 
modis  agebantur,quidquid  ad  unius  fidei  integritatciii 
poscebatur,  unius  Ecclesi>  incude  biformabatiir. 
Iluic  ergoregiilaricbristianiiaiiscomrounicet  ui:itati, 
quisquis  a  Cbristo  non  vult  abscindi.  His  omnibut 


bostes,  profligarenl  a  se.  Veruailamen  luxu,  landcm  q  Britanni  repugnare  magis  quam  acquieseere  ceruiit. 


ei  arrogantia  corrupti,  duin  viiiis  malunt  subjici  quain 
jugo  I>omini,  gladio  gontilium  deleti ,  et  paucis  reli- 
quis  J  A/.»  in  paucis  reliquiis  ]  peiie  a  tota  patria 
propiilfl^ ,  in  silvestria  et  sterilia  ioca  sunt  coarctati. 
ilis  ergo  apostolicus  legatus  Domuii  Augustinus  co- 
piens  mederi,  Anglosque  ei  ipsos  unam  gentem 
unumquc  corpus  efficere  Cbristi,  convocatis  illustrio- 
ribiis  geiiiis ,  coepit  insistere  omni  suadela  patemae 
dulccdinis ,  Annibus  visceribus  cbaritatis ,  quatenus 
omnem  Cbrif  lo  adversariam  dissensionemabdicanles, 
Dcum  pacls  admittereut ,  et  una  secum  Deo  filios 
adoptionis  sibique  cobooredes  coolestis  rcgni  acquire- 
rent.  instabat  eliam  obnixb  precibus  et  mofiitis  ut 
dominicum  ^  Pascba  communi  totius  orbis  usu  cl 


Vix  unquam  crediderim  praHH>nem  Dei  Auguslmum 
a  quoquam  paganorum  roajori  fatigatum  vcrl>onim 
ambage  :  adeo  nibil  sxvius  est  domestico  boste  vrl 
civili  irralionabilitate  :  nam  boc  est  ad  besUas  pu- 
gnare,  vel  intestiiia  bella  lcrre. 

53.  Sed  assecla  Domini,  post  Chriatum  ei  apostolot 
ductus  vinccre  patieDtia,  omnia  studel  experiri,  ut 
vel  divino  cedant  examini,  qui  domiiiicae  resistutii 
legationi.  A  Deo,  inqiiit,  pacis  et  veritatis,  qui  babi- 
tare  facil  unanimes  in  domo,  doceri  posiulemui 
evidentis  signi  indicio,  quorum  sanciior  sit  senten- 
tia,  quae  in  hac  controversia  lenenda  sit  linea. 
Quxrite  in  aliquo  xgro  vel  debili  veriiatis  expericn- 
liam,  qui  coram  admissus  prol>el  in  nomine  Domini 


concordia  siio  tem|*ore  celebrarenl ,  reI>cio  scilicet  D  curatoris  sui  assertionem  veram.  liancpropositionein 


errore  *  quo  a  quartndecima  luna  usque  ad  vigesi  • 
m:iin  bxc  lcsta  usurpabant ,  quo  ambitu  octogiula 
quatuor  aimi  calculai.tnr;  pra;terea  in  multis  aliis  ab 
ecc1e«astica  rc{[ula  doTiantes ,  resipiscere  postulan- 
tur.  At  Brilanni  quo  mitius  petuntur,  eo  ferocius 
renituntur :  el  cum  suas  observationes  omnibus  aliis 
pnesuntiores  esse  glosseiilur  [  AL ,  grassenlur  ], 
•iiilla  ralionis  modestia  flectuntur.  Autorisabant  suas 
caH-cmonias ,  noii  solum  a  sancto  Eleutlierio  papa 
primo  institutore  suo ,  ab  ipsa  pene  infantia  Ecclc- 

*  Cdluntur  ionctus  Lucins  5  Deccmb.  et  sanctui 
rJctrttimus  papa  bac  26  Mali :  ad  cujus  vitam  lixc 
lalins  cxpoiiuittiir. 

^  De  bac  coitlroversia  passim  Bedn  ct  alii  agunt , 


omnibus  apprebantibus ,  ct  ipsis  rebcllilHis  licet 
invitis ,  venit  ad  maiium  quidam  ex  Aiiglis ,  cujus 
ociilis  extincla  erant  gaudia  lucis.  Credo,  Dei  num 
invenlus  est  angligeiia,  ne  lU^itonibus  (  si  de  suit 
esset )  extuberarent  supercilia.  ilorum  ergo  sacer* 
dotibus  primitus  ingcrilur  cxcus  curandus ,  ot  his 
delicientibus  veru^  tesUs  veritatis  et  veras  clareret 
medicus.  Omni  itaqueteiucritate  confusa,  Augustiiiiit 
bumilis  flectit  genua ;  orans  suuin  comperiissimum 
auditorcm  ct  illustrissimum  mundi  illumuiatorcin , 

ct  nos  in  variis  actis  :  uti  sancti  Columi  episcopi 
Lindisf.irnensis  \i>  FohMinr.i ,  sancii  Wtlfridi  arcbi* 
cpiscoj»i  Eboraceiisi^,  2*  A)irilis    ci  alioruui. 
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m  caeeo  re«idat  laniiaa,  qao  in  ftde  ct  spiriluali  gra-  A  vir  Dominl  omnibus  modis  a<lhuc  certans  lucrari ,  de 


ila  mollorttm  illuaiinentar  pectora.  Tunc  homini 
sigao  enicis  iroposito,  com  boc  fidei  verbo,  c  In  hoc 
sifDO  ostendat  Dominus  rerum»  cujus  dogma  sit 
Terom,  >  cascus  reseratis  palpebris  ilkiminatur,  et 
poa  longam  noctem  sereno  die  infunditur.  Ab  oniiii 
popolo  laus  Domino  acciamatur ,  el  fidus  te&tis  Dei 
ae  Terax  veri  dogmatls  assertor  Auj^ustinus  celebra- 
Inr;  ipsietiam  Britones,  taota  luceobruti,  favent 
mado;  et.yera  esse  attestantur  praedicamenta  ejos, 
taiito  signo  declarata  :  sed  se  non  posse  sine  suorum 
mjorum  consuUn  et  assensu  patrias  U^fs  abjicere. 
Hioc  petiue  et  daise  inducix ,  dum  sym  dus  iterare- 
t«r,  et  pioribus  convenientibus  quid  sequendum  esset 
traelaretur.  Haec  acta  memorantur  in  loco  ubi  usque 


muHis,  qaibus  adversabanlur  Ecclcsiae  univcrsaii, 
tria  proposuit  observanda,  ut  ca^icra  lolcrarl  possent 
contraria  :  videlicet  ut  pascha  suo  tenipore  slcui 
omnes  Eccleslxcclebrarenl,  ut  baptismi  sacranieiita 
ecclesiastico  ordiite  peragerent,  et  Anglis  una  secum 
evaugelizando  fratres  ei  concives  regni  Dei  accfui- 
rerent.  Adversarii  vero  omnia  abjiciunt,  nec  solum 
se  ejus  manditis  vel  precibus  obtcmperare  nolfe, 
st  d  nec  episcopum  cum  habere  velle  asserant.  Qui 
enim,  aiebant,  advenienlibus  nobis  dedignatus  est 
assurgere ,  qiianto  magi$  nos  oppriniet  si  subJamur 
ditioni  suae?  Liquet  ergo  quam  miti  et  humili  corde 
jugum  Christituleiit  ilie  Doraini  qdelis  et  prudens 
\icarius,  qui  assidebat;  et  quam  dura  cerviee  ae 


hodie  Uagua  Anglo  um  Aogustin^^ac ,  id  e  t  Rotiur  B  iu>ni<^  <^^6  se  jugo  Domini  rebellare  prodMerini» 


Aogustini ,  in  confliiio  Wicciorum  *  et  occidentalium 
Saxonom  appellaiur,  ubi  contiguaest  maxima  Brito- 
Bom  proviocia. 

54.  Septem  ergo  Britonum  pooliflces  ,  eum  pluri- 
bus  eniditlssimis  vh-i'?,  maxima  de  nobilis^imo  ipso- 
mm  monasterio,  quod  ^  Bancornhabarhe  anglice 
appellatur,  cui  tunc  abbas  Diiioot  prxerat,  ad  con- 
ftilium  ituri,  qucmdam,  anachore:ica  vila  Bpud  ipsos 
littigiiero ,  virom  sanctum  ac  prudentem ,  adeuntos 
cl  rei  ordinem  exponente»  consulunt,  an  Augustini 
doctriiiam  seciando  pairias  obsei  vationes  abJicareul. 
Qoibot  ille  :  Dei,  inquit,  iarouium  sti  cognovi;tis, 
seclaiiuui.  Mos  vero  ,  aiunt,  iinde  recogooscemus? 
Tom  iUe:  Aodite,  ir.quii,et  dtscite  a  Dommo  pracci- 


qui  astabant.  Nec.vero  in  sessione  vel  assurreciionr, 
sed  in  mansueiiidiiie  ac  dilectlone  frateriia  cognosci- 
lor  homo  Dei ,  com  et  sedens  clementissimos ,  ci 
stana  sxvi:Simos  possit  reperiri :  prgeterea  indeceos 
haberetur  sanctioni  ecclesiastlcee ,  ui  tam  feros  ei 
erroneos  inflaret  assurgendo,  qoos  potlus  corrigerei 
increpando.  Tandem  vero  dominicus  armiger,  super 
iiicorrigibiles  vibrans  gladium  Domini,  hanc  seutcn- 
tiam  promitlgal  spirilu  et  ore  prophelaii :  Si,  lni|uit, 
iion  acquiescitur  monenti,  credite  intermUianti  , 
quia  quos  repudiatis  habere  paciflcos  rralres,  habe- 
bilissxvissimoshosles;  et  qoibus  invidelis  sociela- 
tcm  regni  Dei,  ab  hac  vita  et  regno  ipsJs  debellanti- 
bus  eritis  aurerendi.  Sic  rebelles  veritati,  veriloquum 


pienle  :  Tollke  jugum  meura  super  vos,  et  discite  a  C  vatem  tandem  sunt  eiperii.  <  Posuremo  namque 


ine  quii  niitis  sum  et  humiliscorde  {Matth.  xi,  39). 
Ex  miti  ergo  et  bumili  corde  cognoscibiie  vobis  erit, 
Aogoslinoro  jugum  Domini  ferre,  et  ferentibus  con- 
deccendere.  Si  vero  ferociam  vel  contumaciam  prx- 
tesderit,  qoomodo  eum  Dei  hominem  vii  de  Deo 
atseconsiabit?  Illis  autem  hujus  intelligentiae  exem- 
plom  poscentibus  :  Sinite,  ail,  illum  primiius 
syDodora  Inlrare,  si  vobis  supervenientibus  assur- 
rezerit,  ot  Del  famulo  revereiiter  obaudite ;  si  vcro 
resideiido  vos  socio  honore,  cum  sitis  numerosiores, 
exdpere  contempserit,  et  ipsc  vobis  contempiibills  sil. 
55.  His  ad  intoritum  suum  armis  prjccincti,  dum 
coram  adveniunt,  Apgustinum  in  episcopali  sella 
rcaideotem,  nec  sibi  prorsus  assurgentem  offendunt. 


tempore»  assumpto  jam  ad  Dominum  Angustiuo, 
armipoteiis  Anglorom  rex  ifitbelfridos ,  cum  ingcnti 
copia  civilatem  Legionum  invadit  quae,  ab  Aiigru 
Lega  Cestra,^  Brilonibus  aotem  rectius  Garlczioo 
^  noneopatur.  Gonvenerat  ibi  grandis  CQe:us  B.itao^ 
norum  ei  sacerdotum  et  monachorum  ad  orandum 
conlra  regis  impetum :  de  monasterio  autem  Bancor 
Untus  erat  immerus,  ut  in  septem  turmas  disliuctus» 
in  nulla  portlone  minus  trccentis  hominibus  babere- 
tor,  qoi  omnes  labore  roanoum  victitabant ;  quorura 
summa  oltra  diio  millia  censebator.  Hi  omnes ,  ora- 
tionom  et  Iridoanl  jejunii  arrois  contra  bostem  mlli- 
tabant ;  quos  in  lutiore  loco  compositos  ubi  rex  vldit 
et  causam  perp^dlt:  Proht  inquit,  conira  nos  Isli 


Tura  vero  ira,  Indignatio,    despectus,  repudium,  DiBermi  dextra,  sed  armau  oratione  pugnant,  atque 
lUes ,  conteotiones  inborruere ,  nec  barbaros  furor 
mitigari  poterat  olla  patris  mansoetadine ;  nec  solum 
patiebantor  hunc  aodlre ,  veriim  etiam  omnia  ejus 
prxdicanienla  refutare  conati  sunt  el  refellere.  Quos 

*  OuJa  Wiccil  dicebanlur  illi  Gomaviorum  agri 
qoi  ad  Wigomiensera  provinciam  spectant,  hinc 
Alfordo,  ad  ann.  m,  num.  3,  Tidelur  Augu$tineae, 
pmdici,  contracte,  Aiimc,  pro  Auguttimric .  id 
Hei«sl^^?"*  ^'^^'  *^^^  inmargineWigoriiiae  versus 
^  Banehor  seo  Banaor  fuit  celeberrimum  am- 
plissimumque  moiiasienum,  ad  Devam  flumen  sive 
a-btuarium  mans  Hibernici,  in  Flmiensi  coniitaiu  ad 
unes  Ceslriaj,  cujus  modo  vix  ulia  rudera  exUnt.  De 


in  nos  Deom  soom  omni  pogna  acerblus  exagitant ; 
hanc  peroiciosiorem  aciem  prlmum  mlles  disjice,  el 
ad  inieraecionem  dele.  His  defensor  eral  cui  nomen 
Broithmallus,  qoi  hoste  urraente  fiigiens,  reliclos 

ad  distinctionero  celeberriroi  monasterii  Hiberniae. 
etiain  Bauchor  seu  Beanehor  dicti ,  in  quo  sub  san- 
cto  Gomgallo  tria  millla  roonachoruro  fuisse  tradilur 
15  Marlii,  in  viu  sancli  Moehaemoci  seu  Pulcha- 
ril  abbatis,  oum.  14.  Gonsuie  ibidem  nostra  ftjino« 
tata. 

<"  Chronologus  Anglosaxonicus  hoc  bellum  re/ert 
ad  anniim.  607. 

^  Caerlegio  aliis ,  ubi  sedes  olim  archiepiscopalis 
fiiit  ad  Iscam  sive  Oscam  fluviqra  :  veram  ea  digni- 


Henlis  S  2.  Appellamur  auieiu  Banchornaburg  Bedx,     ui  1  Martii,  §  i,  ad  bujus  vium  deduximus. 
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inermes,  qnos  defensaret,  gladiis  exposuil.  EU  ora-  A  victores,  copiosos  populos  Chrislo  undique  aeqoife- 

bai;  adpo  sciliert,  m  in  illa  nalalii  Domloi  die,«oi- 
nkim  coelof um  concenlibus  eelebrala ,  plosquam  d^ 
cem  millia  Angionim  ,  absque  parvulorum  ac  muUe- 
nim  infinilo  numero,  in  fluvio  qui  •  Sirarios  anglieo 


toribus  millc  ducenti  cxsi ,  quinquaginla  lanlum  fuga 
erepli  rererunlur;  Inro  eo^leras  perlids  miliiix  copias 
jusia  vicioris  delevit  immanitas.  Sic  ergo  perversl 
scnserunt  in  poena  sua  Auguslinum ,  longe  post 
Iriurophata  sidcra  lui^sc  veridicum ,  cujus  adhuc  ia 
corpore  posill  coniempseranl  vattcinium  ;  quod  sei- 
licel  debellarenlur  ab  Anglis  ho^^tibus ,  cmn  qoibus 
in  Christo  pacem  nollenl  fratribus. 

CAPUT  IV. 

Pradicalio  et  conversio  per  regnmn.   Varia  nitra- 

cula. 

36.  Ubi  ergo  ille  verilalis  vates  haec  maia  Impla- 

cabilibus  pracdixil  Brftonibus,  ad  Eboracam  civita* 

lem,  ut  oronium  soUicitus,  esl  prorectos.  Totum  iter 


dicilur,  renaseerentor  aacri  baplismatia'  lavacro* 
velul  ono  ecclesiae  partu  el  utero.  Qoi  ad  impe* 
riuro  divini  prxceptoris,  tanquaro  ad  vocem  an* 
gdi  de  coelo  clamanlis,  omnes  pariler  bini  ei  binif 
minacem  flumhiis  profunditatem  ac  si  solidum  caro* 
pum  ingrediuntur;  ibique  in  vera  fldeel  coulessiooa 
surom»  invicem  Triniialis,  alter  ab  allero,  aquam  duco 
apostolico  bttnedicente,  baplizantur.  0  quanta  ao- 
leronilasl  quaiilum  gaudium!  quam  jucunduin  apec- 
taculum  civium  ccelesiium    ac  terrestrlum! 


ejus  hoc  salagebat  quod  maosio,  ut  ubiqoe  viam  B  capacissimi  alvei  sinus  tantae  mulliludiui  non 


rectaro  et  plebem  perfectaro  pararet  Domino.  Ibat 
seniperpedes  absque  vehiculo;  patiens  laborum, 
(qui)  utverus  asseela  sanctorum  apostolorum,  nibil 
secum  tuleral  in  hac  muudi  via  de  cupiditate  mon- 
dana.  Liber  et  expedilus  per  mandatorum  Dei  semi- 
tas  currebat  ad  coelestia »  trahens  secum  sequacia 
agmina.  Vallabaiit  iElhereum  ducem  auxiliaria  san- 
clorom  fralrum  collegia,  cum  credenliuni  turba ;  et 
quo  longius  procedebat ,  eo  ampliori  seqoentia ,  ot 
ignis  vircs  acquirit  euudo,  crescebat.  Quis  enim  non 
anheianter  concurreret  ad  tam  pia  consorlia ,  nihil 
de  miinJo  prxler  hominum  eiiam  persrquenlium 
salutem  desidcrantia,  ad  tam  certa  cocleslium  gau- 
diorum  proniissa  ?  quibus  fldem  dabant  et  aaoclx 


cere  viderelur,  totque  lurmarum  ei  agminum  geoe- 
ratio  quasi  ona  proles  onios  pareotis  alvo  eifunJere- 
tur,  UnU  progenies  in  coeluro  de  profondo  gurgitis 
nascerelurl  Quantis  natoruro  luralnibuslune  omBiom 
nascenllum  dies  et  gloria  llluxit  nativiias  Chritti  1 
quanu  la^titia  omnes  angeli  Dei,  qoi  gaudent  super 
uno  poenilente,  tunc  exsullabanl  super  Unto  divin» 
messis  germine  •  canentes  in  nato  salvatore,  Gloria 
Dco  inaliissimL»,  et  in  lerra  pax  hominibus  bonaa 
volunutis. 

38.  Cum  quibus  omBibus,  id  est  supemis  eivlbos, 
adeo  beatissimus  papa  Gregorius  congratulabaiur  in 
Spiritu  sanclo,  ui  de  Um  pneclaro  ftdeliuro  nnmera, 
sancto  Dci  amico,  patiier  congratulaturo,  epistolam 


conversationis  exempla  ,  et  divina  signorum  gratia,  C  mitieret  Alexandiino  patriarcbae  EuWc^o.  Hoc  etiam 


el  unanimiUs  pro  veriuu  mori  parat^.  Igitur  circa 
'fincs  Eboracas,  juxU  iter-  quo  semroiverbius  Domini 
lendebat,  homo,  loto  corpore  paralylicus,  et  ipso- 
rum  oculorum  lumine  destiiutus  ac  mendicus ,  accu* 
babat;  qui  ad  strepitum  prjclerdunlis  populi  vias 
auctorem  percunctmdo  edoctus,  crebris  in  sanclum 
ferlurclamoribus :  Sancle,  inquil,  Augusline,  lamoss 
pieUtis  tuae  largiuie ,  huic  homini ,  rerum  et  salu- 
lis  indigo,  succurre.  Ad  luec  clemenlissunus  paler, 
memor  Domini  cxcuiu  in  Evangelio  curantis,  ad 
languidum  accessit ;  et  voce  Domioici  clavigeri  Petri, 
quem  ul  pauimum  (itc)  institutorem  toia  devotione 
smulabatur,  dixit :  Argenlum  et  aurum  non  est  mihi, 
quod  autem  habeo  boc  libi  do ;  surge  sanus  U\  no- 


gauiium  praedaro  exaggeralur  miraculo ;  qood  in 
UnU  imientium  turbarum  pressura ,  in  Um  diverso 
S^xus  et  aeuiuro  atque  iiiflrmorum  dtstrimine,  euin 
omnes  per  illud  hitransvadabile  profundom  iransi- 
renl,nollus  omnino  perii  t,nutlus  se  arcutum  vel  Issttii 
planxil ;  sed  omnea  renatos  in  Cbrislo ,  et  ut  greges 
lonsarum  asceudentes  de  lavacro,  roanus  Domini  iu 
ulteriorem  ripam  transmisit ,  ut  omnes  onom  habe- 
rent  el  Christi  et  proprium  in  Christo  naule.  Parum 
dixi,  nullum  ibi  laesum;  omnes  aegroli,  sicut  amma- 
rum,  iia  et  corporum  molestias  in  aqua  depoeoerc; 
et  cum  salule  ulriusque  hominjs ,  ut  populus  israel 
de  Riibro  mari  vel  de  roedio  Jordanis  cum  coBle>ii 
tripudiocandidati  exercitosprocessere.  Sut  hacte* 


mine  Domini  Jeso  Chrisli  (AcL  lu,  6).  Vix  elocotos  D  nos  iu  eodeni  loco  ecclesia ,  in  hojos  pneclari  bapil- 


erat,  et  iiifirmos,  qui  se  hactenus  movere  non  poteral, 
lanu  verbi  potentia  curatus  exsiliil ,  simulque  re  i- 
lientibus  oculorum  palpebris  clarum  diem  hausit; 
credensque  gratifice  in  quem  Aiiguslinus  dociiit 
Salvaiorem,  cum  pleno  corporis  vigore  feliciorem 
animac  siiscepii  salutem. 

37.  Sic  praeco  Domini,  et  in  processione,  ei  in 
Eboraccn^i  civiutc,  el  ubicunque  devenil,  quod 
doctrina  intonabal,  multipKcibus  signorum  corusca- 
tionibus  confirmabat  :  gaudensqne  successu ,  sicut 
qui  lucuulur  iii  messe,  et  sicut  exsultant  capu  pracda 


sl£  Auguslini  honore  ei  nomine  condiu  ac  dejicaia, 
quae  Unlae  saluiis  frequentes  turbaa  curando  cele- 
berrima  praesUl  indicla.  Sed  et  de  supradicU  pai  • 
Gregorii  ad  Eulogium  epbtola  haec  aubjiciam  Uel 
gratia  {Lib,  vn ,  episi.  50). 

39.  Gratias  omnipoteiili  Domino  agimos  qoia  im- 
plctum  in  vobis  videiiius  csse  quod  scriplum  esl; 
iihi  plurimx  segetcs ,  ibi  manifcsu  fortilodo  boom. 
Si  enim  bos  fortis  aralrum  linguas  in  terra  cordis 
aiidienlium  non  traxisset,  UnU  fidelium  seges  mlnime 
surrexissei.  Quoniam  vero  in  bpnis  quae  agitis  scio 


•  Urbs  Eboracum  esl  ad  Vrum    fiuvium,  vulgo      dicta,  et  vldetur  hic  Suarios  dici.  In  MinoH  viU 
Oiue,  in  qiiciu  aliii»  minor  ibidem  infiuit  Fo$$a  jam     Sualavi. 


81  VITA  SANCTI 

qaod  allis  eoBgattJeti8,TestKe  vobis  gratis  Ticera  A 
reddOy  et  noii  dissimilia  nnDlio.  Qula  dum  gens 
inglohini,  in  Bnnndi  angulo  posita,  in  cuUn  lignorum 
ae  lapidnm  perfida  nnnc  usqne  remaneret,  ex  ve>- 
st-ae  mibi  oratioois  adjulorio  plaeuit ,  ut  ad  eam 
moMSterii  mti  roonachom,  religiosumi  ac  Deodi» 
gmim  AagustioHn,  in  pnedicatione  transmiltere 
avctore  Deo  dobuissem.-ftuiy-  data  a .  me  llcentia,  a 
*  Germaniamm-  episcjDpis  episcopus  foctus  ,  cum 
eorum  qnoque  solatiis  ad  prsedictam  geniem  in  line 
mundi  perdueius  est.  Et  jam  nune  de  ejus  saliite  et 
opere  ad  uos  scripta  penrenerunt,  quia  tantis  mira-  • 
culiStTeMpse»  vel  iiqui  cimieo  transmissi  sunt,  in 
eadem  gente  coruscant ,  ut  aposiolorum  virtutes  in 
ijgnis  qos  ei^hibent  imitari  videantur.  In  soleronitate 
autem  dominiae  Natiyitatis  quae  hac  ^  prima  indic-  B 
tione  transacta  est,  plnsquam  decem  millia  Angli  ab 
eodein  nuntiata  sunt  fratre  et  coepiscopo  nostro  bap*- 
tizati.  Quod  idcirco  narravi,  ui  oognoseatiSy  quid  in 
Alexandrino  populo  loquendo,  et  .quid  in  mundl 
finibus  agitis  orando.  Vestne  enim  orationes  suni  in 
eo  loco  ubi  non  estis ;  quorum  operationes  sancta 
moDstrantur  in  eo  loco  ubi  esiis.  De  bis  etlam  quae 
Fraocorum  episcop's  scripsit  idem  papa  mellifluus, 
haec  pauca  excipinms.  Sicut  ignis  aura  flanto  fit  gran- 
dior,  ita  bonae  mentis  studia  commendaHone  profl* 
ciont.  Qua  Igitur  Rederoptoris  nostri  gratia  coope- 
rante,  unta  de  Anglorum  gente  ad  christianae  fidei 
gratiam  multituJo  convertltur,  ut  reverentissimus 
frater  et  coepiscopus  noster  Angustintis,  eos  qui 
secum  snnt  ai  hoc  opos  exseqneodum,.  per  diversa  c 
loca  asseratnon  posse  sulficere;  aliquanios  ad  eum 
raonachos,  cum  dilectissimis  et  cororounibns  flliis 
Lanrentio  presbytero  et  Mellito  abbate,  pncvidirous 
transmiuendos  {lAb.  ix,  episL  52),  Et  ideo  fraterni* 
las  vestra  eis  charitatepa,  qoam  decet,  exhibeati  Qus 
etiam  regi  Francomm  Lothario,  de  sanclorum  su« 
8ceptione;.qo3B  reginse  Bruniebild»,  de  ipsomm 
abiqne  notis  miraeoUs,  gratifieis  scriptls  suggcs- 
serit,  quam  dulce  esset  retexere,  et  avida  m.inQ 
tot  margarius  et  favos  legere?  Sed  obteroperandnm 
est  vH  desidiose  vel  fastidiose  audienli,curo  pleraqno 
reperiantnr  in  registro  ipsius  beatlssimi  papae  Gre- 
gorii. 

40.  Igitur,  nt  superins  iter  repetamus»  tandem 
Evangelus  Doroini  Augustinus,  egrediens  ab  Eboraca  g 
eom  sanctomm  sociorum  et  assiduaram  virtutnm 
•omitatu,  obviam  excepit  quemdsm  leprosum^  nl- 
cerosa  ac  puralenU  foediute  delormatum.  InclamiUt 
Diiser  miserabilibus  questibus  nlirane»  salutis  baju- 
lum  Augnstinnm.  Quid  dixi,  inclamiut?  eui  pestifer 
morbus  vocem  ademerat,  cni  sibilus  pro  loquela, 
CDi  UraUra  pro  clamore  erat.  Non  indignit  indice 
eiir^tor  benevolus,  non  mulu  prece  opus  habuit 
inlserator  compatientissirous ;  angostiam  languidi 
seniiebat,  quero  videbat;  et  ut  aeraronoso  salutem 
operaretur ,  chariUs  Ghrisli  iirgebat.  Quid  celerem 

•  Imo  GalUarum  :  sed  propter  Francos ,  ex  Gcr- 
■naiiia  oriundos.  Gailia  sub  Germania  (^ntineba- 
tur. 


AUGUSTINI.  8i 

largiiaiem  sermonuro  aiiibagc  morcmur?  Acccssit 
supplex  morbidus,  eique  prodigus  bencdictiouis 
Pontifex  benedixit;  sicque  Cbri^cl  pnesentia  ani- 
mattisdix't :  In  Doroini  Salvatoris  noroiiie,  mundara 
ab-onini  lepne  tirc  illuvie.  Dixit  el  continuo  oronis 
eahmitas  putidi  harooris  ul  mibes  aufugit;  culisque 
mtmda,  absorpu  prorsus  immunditia ,  totum  horoi- 
nem  vestivit.  Nou  Um  cito  mundatus  est  Naaman 
Cyras,  quem  antea  septies  lavari  in  Jordane  Jusserat 
corator  Elisaeus.  Yeram  Augnstiiius,  In  verbo  ejus 
qiii  dixit  in  Evangelio,  Mundare^  velocitate  pnevaluit 
(Marc.  I,  41).  0  beaUm  et  locupletero  in  Christo 
apostoUd  prsdicatoris  panperiem,  omnibus  terrae 
opibus  ditiorem !  0  thesaurum  opulentissimum ,  ubi 
non  anram  avidis  morulibus,  veram  incomparabilis 
anro  gratuiu  anlmarum  et  corpornm  elTunditur  sa- 
lus^  An  Cresi  vel  Darii  hifipitis  opibus  sospitas 
mercari  posset  langnentibus?  Attollitur  ergo  de 
tanto  signo  admirantiapopuli  clamor  in  coelum,  et 
undique  concnrritur  ad  baptismura  vivificom. 

41.  Sicoperatus  Domiiiicus  negotiator  In  itinere. 
In  OecidenUlem  ab  aquilonari  plaga  divertit;  non 
Uffl  viatoris  quam  venatoris  ant  aucupis  morein  ge- 
rens;  non  Um  festinans  ad  propria ,  quam  expctens 
dominica  lucra ;  iilic  tendens  relia,  qua  proveniret 
divina  captura.  Cumque  provinciam ,  qu»  Dorsvte 
appeliatnr ,  attigisset ,  et  ubique  ut  angehis  Domini 
reciperetur,  simulque  auditoram  fide  quos  pasccret 
pasceretur»  iociditinquamdam  villam,  velut  inTar- 
taream  Plutonis  sedem.  Ibi  plebs  impio,  tencbris 
suis  excaecata ,  et  divinam  iucero  exosa ,  non  soluni 
audire  nequibat  vivifica  dociimenU,  veram  tota 
ludibriorom  et  opprobrioram  tempesUte  In  sanctos 
Dei  debaechau ,  longe  proturbfit  eos  ab  omni  pos- 
sessione  sua ;  nec  manu  pepercisse  creditur  effnenis 
audacia.  At  Dei  nuntius,^iaxta  dominieum  praece- 
ptum  et  apostolontm  exemplnm,  excusso  eliam  pul- 
vero  pednm  ki  eos,  digoam  suis  meritis  sentemiam 
(non  maledicenibvoto,  qol  omnium  salutem  opu- 
bat,  sed  divino  Judicio  et  Eliae  typo)  atroclbns  inje- 
clt ,  quatenus  san<  torum  contemptores,  tam  In  ipsis 
qoam  in  omnibns  posieris  suis,  debtU  pceoa  redar- 
guerot,qiiivilaemandaUropttUs6ent*  Fama  est,  lllos 
eff^uhninandos,  prominentes  marlnoram  pisciam  eao- 
da§  sanctis^  appeodisse;  et  ilUs  quidem  ^oriani 
sempiternam  peperisse,.  in  se  vero  ignominlam 
perennem  retorsisse,^  ut  hoc  dedeeos  degenerantl 
generl ,  noa  innocenti  et  generosae  imputetur  pa- 
tri». 

42.  Hic  enim  correptionis  argumentum  eonseqoeii- 
ter  subnectendnm  videtur,quod  in  alia  incredola» 
ram  gente  ea  tempesUte  salutifer  Augiistinos  opera- 
tos  reeitatur.  lUe  quoqoe  popolos»  inveterata  pro- 
faniutedseroonlbus  incorporatus,tenebniram  (amoro) 
amicos  lucis  exosus,  qui  in  ioUdeliUie  sua*diceret 
Deo :  Recede  a  nobis,  scientiam  viarum  toaram 
noliiroos ,  pacturo  curo  roorte  fecimos  (fsa.  xxvin, 

^  Scilicot  anno  59S.  Sed  videiitnr  han:  de  Gantua- 
rieusiom  conversiooe  potius-  iiitelligemiai 


«^  SANCTUS  ALGUSTINU3  AiNGLORUM  APOSTOLUS.  Si 

45),  angcncQm  doctorem,  angelica  conversatioiie  A     45.  Ab  hoc  ergo  simiUs  fiH»  |«»f9eqiie  cmi«« 


et  signorum  fulminibus  doctrinam  veram  probantem, 
non  solum  repudiabant,  ventm  etiam  aut  gladiis 
cxcidere,  aut  ignibus  viUe  latores  vivos  exurere  ar- 
dcbant.  Quidquid  benignus  praedicator  credentrbus 
pollicebatur,  iHi  expuebant;  quidquid  propbetico 
typo  coAiminabatur,  illi  subsannabant.  Quid  in  tam 
desperabilibus  tunc  faciat  iHa  Deo  amabilis  omm'um 
salutem  parturiens  anima ,  quae  se  etiam  pro  talibos 
dare  vellet  in  diarltate  perpetua?  et  quid  lantae  tidei 
impossibile  et  tam  rorii  dilectione  erit  invincibile? 
liaque  confugtens  ad  inexbaustam  Christi  clemen* 
tiam,  orat  ut  illam  oUam  roundialis  petulanlle  ac 
dlabolicae  culturae,  qualem  propheta  vidil  a  fade 
Aquilonis  ferventem,  in  virga  ferrea  tanquamvas 


pti  >nii  divariiculo,  ui  superiorem  viam  peragendam 
repeumus,  sanctissimi  Dei  veredarii  Augustinus 
ejusque  socii  a  supram^moratis  injuriatoribtis  suh 
quinque  rotiliariis,  per  loca  solitaria  in  terra  desena 
et  inaquosa  egressi,  gravi  siti  ei  tusta  sub  divo  con* 
se.teredefessl.Spesraoribtmdisuna5a1ntis,  in  Deo 
et  Augttstini  sui  raerltis.  Itle,  non  tam  prose,  quam 
pro  fratribus  asstoans,  ad  beneflcum  dominum  sunm, 
in  omni  pelitione  semper  expenum,  fecH  cum  omni- 
bus  orationis  confugium.  Oranli  itaque  Dominus  Jo- 
sus,  compatiens  marlyri  suo  (martyrem  enim  el  sine 
passione  facil  anhnos  paratns  martyrio  :  hujusqne 
marlyrium  erat,  inter  Insecutores  paticns  et  benlgna 
conversatio)  ineffabili  clementia  hic  se  ostcndcre 


figull  conterat;  aut  illam   raassam  sna  Ibmace  in  D  est  dlgnatus,  sicque  eum  familiari  allocntione  esl 


mclius  excoquat ,  et  perditione  dignos  oorrepiione 
redimat  {Jerem,  i).  Protinus  inusitato  suppKdo 
corripitur  universa  illa  conspiralio  perversorum,  ut 
sola  vcxatio  auditui  det  intellectum.  Ardent  omnes 
*  ignt  invisibili ;  non  sicut  qnartanis  febribus  aut 
atiis  morborum  inceniiis  aesluantes,  sed,  mirum 
dirtu  et  mirabile  visu !  exiisia  cute  ei  crudescenlibns 
carnibus,  sanguinolenta  vesiigia  et  iemora  exesa 
ostendebantur.  In  lota  vero  illa  (uriosa  plebe ,  ut 
ncmo  ernt  qui  resipisceret,  sic  nemo  eral  qui  evade- 
rct.  ^tas  et  sexus,  senes  el  lactantes ,  parentes  et 
HbeTi ,  una  omnes  poenae  sententia  pleclebantur  : 
ubiqne  clamor,  gemitus,  ei  ululalns  cni(iatuum 
jnctabatur.  Tunc  denium  redeuntes  praevaricatores 


fonsolatus  :  Gonlortare,  mi  bone  serve  et  fidclis,  el 
viriliier  age  ,  quia  tecum  sum  Domlnus  Dens  tuus, 
jn  omni  tua  effectione ;  et  aures  meae  ad  preces 
luas,  quaienus  semper  pro  quibuscunque  pctieris, 
obiincas.  Tibl  enim  janna  patet  aelemoB  vil;e,  ubi 
mecum  gaudcbis  sine  finc.  Tanta  Dominicae  visio- 
nis  et  allocutionis  charismata  lota  praecordiorura 
beaius  Augustinus  ebibens  flagrantia,  oblilus  cor- 
poreae  sitis,  magis  ac  magis  sitiebat  gustatam  dul- 
cedinem,  siiisqoe  bcrymis  gratanter  occurreniem, 
uberioribus  fleiibus  prosequebatur  abeuntem. 

44.  Adorans  vero  ibidem,  senticnsque  illi  loco  ubi 
steterunl  pcdes,  Domini  snpema  benefida  redundare ; 
nrc  illam  terram  pali  ariditatem,  in  qua  apparuil 


ail  cor,  intcllexerunt  quid   illis  ccele^tia  promrs<ta  C  fons  viue^  illico  itinerb  bacufum  ibidcm  afllxit.  Nec 


oontemnentibus  propbeiicus  Augiistinus  sit  commi- 
natns.  Qui  simul  conglobati,  ad  illum  quem  spreve- 
ranl  concurrunt,  ad  illum  qnem repulerant  refiiglunt; 
ojiis  vesligiis,  cujus  preces  et  roonlta  riserant 
luetiiosi  sucetimbunt ;  lavacrum  salutare ,  quod  ex- 
piignaverant,  eCBagiiant;  muuU)que  ardore  peenall 
tn  drdoreni  fidei,  omnes  implorant  se  in  Christo 
renasci.  Haec  mutaiio  dexterae  excelsi ;  nrc  possunt 
jam  esse  inereduli  Augnslino  promhtenti,  qnia  in 
baplismo  regeuerareniur  mentis  et  corporis  salulL  Fil 
ergo  ingent  soiemnilascceligenis  ei  terrigenis,  ubi  tol 
milliarenatorttmjungunturclvibussnpernis :  ulquehoc 
tripudium,  detersa  nobe  dolorem  [F.  doloram],  sere- 
nins  effu'geal,  ille  potridas  carnes  devorans  peslifer 


mora,  purissiraus  fons  velot  icU  vena  cxsiliit,  qui 
omnes  obertim  refectt,  et  lam  miraculo  quam  salute 
exhilaravit;  atque  exinde  usque  in  perpetuum,  in 
amnes  el  rivulos  dcrivatus,  haec  loca  habitabilia  ac 
populosissiroa  fecit.  Ipse  vero  divinus  pater,  tim 
beal»  cootempIaUonis  coropos ,  ad  a:temam  taniae 
gratijB  memoriam,  locum  a  cemendo  Deum  Cernhel 
appellavit.  Quod  nomen  ex  laUno  hebra^oque  conlec- 
iHm  ( nam  ul  prima  syllaba  a  cernendo ,  visum  ,  ita 
sequens,  hel,  Deum  sonat)  indelebiliter  sibi  inolevit. 
Ad  hoc  ctiam  ecclesia  io  nomine  Domini  Salvatoris, 
quod  se  ibiilem  revelare  dignaius  est,  constniilur  el 
consecratur  :  ac  deinde  »»  monastcriuro ,  jam  olim 
in  honore  beaii  Petri  apostoli  aedificiis  et  reram  opu- 


ignis,  ommbus  aquis  inextinguibilis,  omnibos  artibus  ^  leiitia  sublimatoro,  conspicuo  iropraesentiamra  coeiu 

immeiicabllis,  solo  bapiismate,  Aognstino  interve- 

nicnte,  jn   iinivcrsis  ibi  baptizaiis  extingnitor.  Ab 

illa  qiioque  die  haec  pestis,  quae  in  aliis  terris  non- 

nuBquaro  grassator,  Aogostino  patrocinante,  a  tota 

hac  pairia  exterroinator.  Poieranl  tonc  illi  Dei  li- 

berti  gratifice  clamare  :  Nisi  Dominos  nos  liberas- 

sel  per  Aogusiinoro,  aul  Aogostinos  per  Dominuro, 

quasi  Sodoma  vel  Gomorrha  foissemns,  aui  Elia; 

igoibus  cum  quinquagenariis  hostibus  roerito  periis- 

semus^ 

•  De  hoc  ignc  sacro  egirous  17  Januarii  ad  mira- 
cula  Mincti  Anlonii,  §  1. 

*  De  hoc  nionasieno  Ccrneliensi  consuie  monas* 


pollel  roonachoram.  Fons  autero  ille  sccer,  Augus- 
tini  adroinistraloris  noroine  celebratur ;  non  solum 
potantibus  praebens  aquae  usuro  ,  scd  ctiam  diverso- 
rnm  morboruro  credentibns  riemediuro  :  unde  nupcr 
gesti  roiracoli  bic  damos  indiciuro,  quod  ibi  ac  per 
ipsam  pmvinciam  late  habetor  celeberriroom. 

45.  Est  Cerneliensi  abbati  eraditissirao  presb)  ter 
parochianos,  qtii  populo  divina  offida  in  ipso  mo- 
nasterio  agere  est  solitits.  Ilunc  languor  ad  extrema 
perdtictum,  monachicuro  posccrc  coinpulil  babllum. 

ticurn  Anglicanuro,  pag.  iiSS  et  scquenti.  Dalur  ibi 
charta  funilationts,  racljc  anno  987,  cum  sub  imlium 
e^sct  coenobioiiim  iriam  uiouachorum. 
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Apposliam  e&C  eju6  capiii  sacrao  professionis  in^u-  A  misciator  Augiistiiius  lianc  miserinm  pia  prece  ali*- 


mentum«  qui  tunc  demum  ad  hoc  confugcrct ,  cuin 
mors  iAftaret;  hocesl»  lunc  Dei  armaturam  arri-^ 
p(*ret,  cum  hostis  iovaderet.  Nox  erat,  et  fessum 
xgrum  somnus  captabat.  A^tat  trepido  benignus 
Aogustinusy  ipso  habitu  et  virga  pontiflcali  conspi- 
cuus.  Nec  vcro  diu  tali  remedia  denegat,  qui  forte 
adhu(!  saeculari  aiiimo  degebat;  invitans  illum  ad 
br^vii  cumulum»  qui  gratis  ct  iiigratis  admiiiistrat 
solem  sumn,  ct  aversos  sacpe  revocat  benefido  magis 
qiiam  supplicio.  Relbvet  anxium  pius  consolator  tali 
ailoqnio  :  Surge ,  ait »  et  ad  foutem  lancti  Augusiinl 
accede,  ibi^ue  quinquagesimum  psahnum  trino  re- 
petilu  concioe,  et  invocaiiooe  auxilii  ipsius  Augus- 
tini  tertio  in  eodem  fonte  corpus  tuum  ablue :  ita 


solvit ,  ct  in  Trioitatis  gratia  triplicem  cahimiiatifm 
iriplici  curatione  abegit.  Diriguntur  grcssus,  absol- 
vitur  liiigua,  resersDturaiircs.trifurmisspgor  triformi 
sospiUle  gratulalur.  li,  currit,  loquilur,  audil  iuo^ 
feiise,  plane,  clare.  Verumtamen  homo  lubriciis, 
tanta  vanitate  et  insolentia,  accepta  incoluniiate 
abusus  cst,  ut  vim  fecisse  Deo  videatur  AugusViiHifrt 
qui  taro  indisciplinalum  saluti  donandum  cxpetierij. 
Nam,  ut  cxtrra  rltia  lcvitatis  ct  scurrilitalis  ipsius 
tnceamus,  ad  ccclesiam  venicns,  taiiu  garruliute  ci 
la.civia  plebom  aflicicbat,  ut  omnes  sua  iuiprobiuie 
scaudalizaret ;  dum  ncc  rcvcrentiam  sancto  loco 
agerei,  nec  u.lius  increpationi  acqiiie^cercC  Sieiii- 
teiuperatum  divina  aniiiiadvcrsio  prioribus  vii>cul.8 


opuu  viiaetsaniUtepotiere.Nequaveroprxpediaris  B  gravius  astriuxit,  etablaia  saiute  qux  erat  iiidomiio 


dmbiguiiate » ipsutn  scias  tibi  adesse  et  ha;c  suiderct 
pt*r  qoem  debeas  revalescere.  Inter  isu  moribundus 
rrigitur,  raptoquc  baculo  mirantibus  cuwctis  egre- 
ditur.  Videbatur  tunc  vigilibus  suis,  illum  iinmim  ntis 
letbi  pncsagio  iu  oberrare  :  malmiltamen  subsequi, 
el  quo  tendat  observare,  quam  probibere.  llle  ad 
sacruro  fontem  veoiens,  tertio  in  ejus  amne  abluituri 
lertio  quioquagesimus  psahoos  cum  implorato  Au« 
gustiui  sttfiragio  decauUtur;  et  ante  expletum  pre- 
cifm  holocaiistum ,  xger  se  miratur  subiu  eaniute 
de  interitu  revocatum.  Nempe  quod  aotiquus  fecerat 
seplena  lavatione  in  leproso ,  boc  noster  ClisxuSy 
smm»  triiiitatis  coofessor,  eihibuit  trina  baptismatis 
iimna  moriiuro.  Regressus  ergo,  jam  non  languidus, 


ad  pcrniciein  ,  repeiitis  majori  dolore  induviis  do* 
inuit :  videlicet  os  stiilti  ebullieiis  sluliit^am,  et  aurcs 
inienlas  ad  fabulas  omoemque  lasciviam,  pcdcs  quO' 
que  currentes  ad  praecipitium,  aenea  clave  oi>sti  uxii 
ct  ad  coutinentiam  retorsit.  ArcUtus  Itaque  acripri- 
bus  cruciatibus,  ad  coelcstem  medicum  ab  amicis  ci 
cognalis  atlrahitur;  sanctique  vestigiis  inhxrens, 
quod  obstructis  vcrbis  ncquibat ,  diris  suspiriis  dc* 
plaogit :  lacrymaos  et  ejulans  veniam  poscit,  sospi^' 
titem  iodebium  pnrsumpta  clemciitia  repctit.  Vui* 
nerantur  ^ltius  pateroa  vi^cera  aliena  ioiseria ,  ct 
cum  misericordiai  Judice  lucUlur  misericor  Jia ,  qua 
sola  solet  vinci  miseratrix  Justitia.  Intcr  reum  ei 
Deum  obfUt  causidicus  niedialor:  hinc  punifodiiiu 


sed  ioioa  sospesad  lectulum,  suaviter  requievit;  et  C  increpat,  illincsalvandum  intentat.  Confuuditur  S€e« 


ipso  lucis  creposcuio  monasterium  subiit,  populoque 
ex  nu>remalutioasdecantavit.  Stupor  ingens  etexUsis 
abbatem  ei  f  atres  ac  plebem  corripit,  cum  ketitia  et 
gratiaruro  cffu  ione ;  ut  cujus  exequias  praisiolaban- 
lur  excipcrf*,  alacrem  el  Incolomem  viderent  soiitum 
officium  exhibere.  Ille  etian^  populo  exposuit  publica 
voce,  quaiiier  per  sanctum  Augusiinum  saoatus  sit 
Um  propere. 

46.  Igitur  angelicifs  Dommi  legatus  Aogustinus , 
ut  iter  ejus  ierminemus,  posi  looga  terne  spaiia  ei 
ex  magna  parte  pererraUm  Briiaooiam,  post  innu- 
mera  vurtoium  et  documentorum  saluUria  solatia» 
ad  perpetuam  sedem  et  mansiooem  suam  Dorober- 
niam,  curo  illo  beatissimo  sociorum  comiutu,  regre- 
diiur :  ubi  ot  orooium  gooitor  et  lucirer,  ac  solis  sui  D 
destideratisiimus  recursus ,  omoium  favord  et  gaudio 
exeipitur. 

47.  Inter  frequentantes  Um  potentem  curatorem 
debilium  turbas,  advenii  juveois,  genibus  niteos  pro 
pedibus,  utpote  gravi  utrorumque  pedom  contrac- 
tione^rtuosus,  simul  etiam  auditu  et  loquela  de- 
functus ;  oculis  Untum  via  patebat«  sed  viam  iofor- 
mis  gressus  negabat ;  quae  peteret  videbal,  sed  qua 
peteret  interventrix  liogua  deiecerat :  angustias  suas 
mutus  iacebat;  quod  scirejuvarct,  siu*dus  non  audie- 
bat ;  tot  vii®  ofQciis  carentem,  sive  semivivum  sive 
semiinnrtuura  dixerim ,  nota  miserabilis  est.  Verum 


lestus  de  culpa»  corrigitur  pceoitedtia ,  ut  correcius 
ioduatur  Justitia,  Jiisiiflcatus  potiatur  Justi  SaWatoris 
gratia.  Sic  interveiiiiiis  Augustinus  ,  prxvaiuit  vic- 
toria,  cxtordit  cum  JacoI>  benedictionem,  cum  Moyse 
propiliatiooem ,  et  rapum  a  Domino  vlctor  misero 
reporUvit  deouo  sospitatem.  Ille  et  gressibus  et  eio* 
quio  et  auditiooe  rcformatus  ad  iutegrum ,  cessai 
ulterius  aiiena  ope  duci,  cessatdigitis  loqui,  desues- 
cunt  ei  alii  quibus  surdo  satisfaciant  signa  doceri; 
sensu  quoque  saoior  redditus,  dcsiiiii  a  ventoaitate 
priori  [quod  utilius  est  corpprea  saluie]  patris  sci- 
licet  Augustioi  eroditiooe»  correpiioQe  ^  prece  ac 
s^Ivatiooe. 

CAPUT  V. 
Sancttti  Livinus  baptizalus  el  instructus^  SancU 

Augustini  obitus  et  sepultura, 
48.  Jam  vero  inter  tot  virtutum  insignia ,  qiiis 
digne  eflerat  Unti  doctoris  pracconia,  per  quom  non 
UoUim  efleratiores  suave  Christi  Jugum  suscipiuiit , 
verum  etiam  saocii  ei  sigoipoteotes  viri ,  etiam  an- 
gelico  monitu,  ad  eum  mirabili  vcuiunt  via  eradicndil 
Res  est  non  capitulari  arctitudine  conuncndanda , 
sed  plana  et  lucida  senientia  exponenda.  Legimus 
in  «  viu  bealissimi  pontiGcis  ei  martyris  Livini » 
lideli  sanctorum  soiiorum  suorum  commendatione 
d^scripta,  qualiter  ipse  dom'nicorum  negotioruni 
dispcnsator  fldelis%imus  Aiigiistinus,  ad  religiosiun 


•  llxc  illuslranda  erunl  it  Novcmbris,  scripU  a  sanclo  Ponifacio  artlii^^piscop')  Miijunticusi. 
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*  regcm  '^  ScoM^e  Colomanmiin  omniam  saluti  consu- 
lcnsvcnerit,  ct  beiitam  LiTinum  tunc  puerum  cum 
sancio  llonalchio  pontlUce  baptrzaverit,  atque  rex 
«!t  regina  regnique  optimaies  illam  a  ronte  suscepe- 
riiit.  Tunc  insuper  baplizaium  solaris  splendoris 
colunma  coram  omnibus  alluxit,  et  in  splendore 
anrea  sole  micantior  dextra  apparens  ler  puerum 
signo  crucis  benedixit ,  atque  vox  coelica  io  bsec 
▼eiba  souuit :  Dilecius  Deo  el  hominibu^,  cujus  me- 
inoria  in  benediciione  est.  Hinc  praeclarus  Augus- 
t-nus  Doininuni  glorificavlt ,  et  cunciis  glorificandi 
docunientum  dedit.  jnierea  sanclis  vitae  iocrementis 
adolescens  ille ,  suns  et  aevo  et  meritd  filiolus,  adeo 
dilcctus  erat  regi  et  omnibus ,  ut  miro  aflectu  ac 
prrcibus  eum  retinere  tenlarent.  Cui  timenti  retia- 
cula  mnndi  et  hoc  super  anxie  nuctuanti,  et  angelus 
lucis  aflu!slt ,  proprioque  eum  nomine  saluians :  Ave, 
iiiqult ,  fraler  Livine,  dt^sine  Iribulari ,  et  audi  qao 
debeas  coiisolari.  Vade  hinc  ad  Aiiglorum  ponlificem 
Aiigustinuni ,  et  ab  eo  percipe  toUus  sanctx  institu- 
tionis  documentum,  pcr  quem,  Deo  provebenie, 
summam  attingas  virtutum.  Ast  Domini  confessor 
festinans  ingelicis  jussibus  obtemperare  ,  expetila 
regis  dimissione  et  ruptis  faatomm  soorum  retina- 
culisceu  telisaraneae,  cum  tribus  beatis  discipulis 
Foilano,  Uelya  ei  Kyliano  [qui  etiam  describendis 
ipftius  gestis  probatissimi  auctores  claruere]  ultro 
contendit  ad  mare,  quo  posset  ad  desideratissimum 
patrem  Augustinum  trausDavigare.  Sed  occurrit  an- 
gelus  Domini  in  itinere ,  juvenili  decore,  splendida 
facie,  gratiosus  incessu ,  dulcis  afiainine :  Confide , 
ait,  fraier,  quia  Dominus  me  tibi  niiiit  ducem  et 
eustodem  inseparabilem  1 1  omni  via  tua.  Tu  modo 
inconclanter  seqiiere  me :  qnia  ad  illum  tui  profectus 
doctorem  quem  petis ,  fave'te  Domino,  perdueam 
tc  f uccessibus  prosperis.  Agnoscens  ergo  irudens 
Livlnus  Spiritum  veritalis  hnc  sibi  dicentem,  prose- 
quiiur  lidueialiter  cum  praefatis  disdpulis  prasceden- 
tcin,  et  illiid  mare  magnum  ac  spatiosnm  siccis 
paritcr  transeunt  vesligtis.  Videbalur  autem  tam 
sacralissimo  Livino  qiiaro  beatis  sociis  suis,  toio  illo 
itinere,  quo  pedef>tri  incessu  vasii  gurgitis  fluctus 
acsisolidam  aream  calcabant,  quod  per  prata  vei 
campestria  vireta,  rosis  ac  liliis,  omnique  berbarum 
ac  florum  pulcherrima  varietate  vemantia,  trans- 
irent.  Ubi  vero  sidereus  dux  sequacessuos  tuto  littore 
feliciter  exposuit,  cum  indicibili  jubare  et  ampla 
lucis  coruscatione,  ipsis  intuentibus,  coelos  repetiit ; 
ul  lioc  splendore  videretur  dicere :  Huc  me ,  filii  iu- 
cis ,  spretis  mundi  tenebris ,  sequi  propertite.  Quis 
iiaqiie  hxc  tam  florida  ac  fulgida  iniracula  gloriosi 
Augustini  meritis  dubitat  vel  ascribere  vel  commu- 
nicare ,  ut  Aiigustinum  qwBrentibus  unda  virerei , 
pontus  floreret,  fluclus  vernaret ;  et  ipse  gurges  sub 
pedibus  evangelizatorem  pacis  peientium,  se  ut 
soliJum  campum  exhiberet?  Venit  ergo  cuin  praeno- 
minatis  tribus  sanctae  Trinitatis  confessoribus,  desi- 
deriosus  Liviiiius  ad  desiderabilem  patrem  Augus- 

*  Id  cstHlibeniiae  hodlcnix,  quae  tunc  Scotia  dice- 
batur. 


ANGI^ORUM  APOSTOLUS.  8S 

A  tinuin ;  venit  angelico  ductu  velut  ad  alteram  ange- 
lum,  de  florido  itinere  ad  florigemm  paradisiim» 
dc  via  maris  ad  fontem  mellifluam ,  de  pereiciosb 
opibus  ad  incorruptibillum  divitiarum  tbesaorarium, 
cui  de  cubiculo  veri  regis  iiiflnitam  opulentiam  re- 
mm  et  immarcescibilem  pulchritudinein  specieram 
dcpromat  omiiium.  0  quam  festivum  ortom  est  gao- 
diuin  tam  praecelso  doctori  sanctomm «  ubi  talem 
sibi  divinitus  destinatam  excepit  discipulum ,  quem 
Spiritu  sancto  prae<>civerat  venturum,  qui  dignus  erat 
magister  alionim?  Sed  generosa  indoles  Livini,a 
tam  divinitus  inspirato  roavult  discere  humiliter, 
quod  postea  doceat  fiducialiter.  Audit  illum ,  qai  in 
cqdIo  posuit  os  saum ,  angelico  ore  dispntantem  de 
inlinita    mnllitudine  et  gloriosa  superaamm  vir- 

B  (utuni ,  de  praecellentissima  apostolicae  sublimitatis 
hierarchia ,  de  innum^rabili  exA*cita  et  triumpbali 
martyrura  palma,  de  candidissima  coiifessorum  ac 
virginum  corona  ;  omnem  mundi  poenam  non  esso 
condignam  ad  tanta  pracmia ;  nihil  comparari,  nthil 
appretiari  posse  ad  illam  piilchritudinem  ;  ad  illam 
diguitatem  ,  ad  illam  indeficientem  solemniiatem  et 
g^udia,  omni  genere  labomm »  omni  fragrantia  vir- 
tutum ,  nunc  es>e  currendum.  Ad  illnd  seaipiteniae 
beatitudinis  bravium  ducebat  avidissimum  aemulum 
per  oronia  floreta  sacramm  Scripturaram ;  pandebat 
ci  aeraria  et  cellaria  Cbristi  et  Ecclesiae ,  in  deliciis 
et  oblectationibus  dominicamm  gazamm  ac  vium 
ipirantium  aromatum ,  in  sempiterna  chariute  et 
clariute  sanctomm.  Uis  aliisque  plurimis  exhorU- 

p  lionibusdux  inclytus  dominicomm  castromm  arma- 
bat  atbieUm  Christi  fortissimum,  accendebat  trden- 
tissimum :  jamque  secuiidum  praeducis  angeli  pol- 
liciutiouem  ad  apostollcae  conversationis  evexil 
perfectionem,  ut  et  pafmam  attingeret  martyrialem. 
luque  per  quinquennium  et  menses  tres  secum 
delentum ,  sanciissimis  exemplis  ac  uistmme ntis  in 
omni  sanctiute  pravecium ,  aevo  tenemm,  sed  reli  • 
giosa  maluriute  grandaevum ,  Undem  consecrat 
saccrdoiem  Christo  electissimum*  Dat  etiam  llbera- 
li^  simus  ^  cattgeta  in  ipsa  dilecti  discipnli  ordina- 
tione  dulci<^simum  pignus  et  memoria!e  perpetuae 
ditectionis  sux,  casulam  videlicet  purpnream ,  gto- 
riosi  martyrii  praesagam ,  anro  et  gemmis  insur 
meritomm  praetexiam  :  addit  stolam  et  orarium , 

|v  similiter  aurea  ac  pretiosamm  gemmamm  sideribus 
decorata  msignia.  Jamque  imprecatus  sibi  omnia  bonat 
et  mntua  orationum  suflragia,  non  sine  mutuis  la- 
crymis,  remitlit  eum  regi  ac  genti  suae  desideralissi- 
mum  emdiiorem ,  cum  pnememoratis  sanctis  comi  • 
tibus  suis.  Denique  sicut  apes  mellifluum  florem  , 
et  sicut  cervi  aquae  fontem ,  sic  Augustinom  «ppe- 
tebaiit  undiiiue  coeleslia  mellificantem. 

49.  Erat  quidain  veteranus,  qui  asserebat  avum 
suum  per  sanctum  Augustinum  (laptizatum  fuisse, 
el  hoc  avum  patri  suo,  patremque  sibi  Uli  modo 
retullsse.  Cum  essem ,  aiebat ,  adolescentulus ,  et 
vidisseni  ad  illum  novum  et  inauditum  nostrae  sa  • 

^  Catig<  ta  ^piae  est  (/oc^or,  aut  rhetor,  Graece  xa9«- 
TQTii^.  Perperam  impressum  catigera. 
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l'tlis  protodoclorem  Augustinum,  quast  ad  queindaiii  A 
amgelttni,  ooDCurrenlia  populorum  agaiina ;  ego,  cui 
vaaitas  corona ,  cui  gaudium  stullilta ,  cui  delicias 
eninl  ridicola,  mira  sensus  bebetudine  deridebam 
omnia ,  Telut  pbantasmata  ;  omn^ue  errare  praeier 
nie  meosqoe  coerroneos  magna  credebam  ineptia. 
C^m  Tero  aodissem  illum  omnia  debilium  ac  mori- 
bandorum  curare  corpora,  ampliori  incredulus  ca- 
cbinnabam  vesania.  Coucepi  tandem  dolositalem 
lascivix  mes ,  et  ut  uter  ventosus  veni  illura  quasi 
sycophaniam  videre,  aiit  seminiverbium  audire  ;  ad 
boc  videlicet,  ut  aliquam  stropbam  raperem  ab  ejiis 
ore  vd  cnratioue,  uode  possem  meis  simiiibos  risum 
Biovere.  Cumque  me  pressanti  turbae,  ut  insidiosus 
et  latrunculus,  immersissem,  ejusque  patemum  ac 
reverondum  iotuitum  oculis  notassem ;  protinus  B 
ingeoti  confusus  terrore  dirigui ,  ut  videretur  in  eo 
divina  quaedam  animadversio  impuritati  mese  in- 
dignari.  At  ille  sancto  Dei  Spiritu  plenus  (ut  ciaruit 
bacienus)  invisum  quasi  notissimum  respexit :  mif so- 
que  miiiistro,  lUum,  inquiens,  adolescentem  adduc 
niibi ,  me  silu  de  medio  plebis  praecepit  adduci.  Tum 
vero  altins  intendens  qnod  siue  indice  innotuerlm 
iUt»  lanto  stapore  contremui,  ac  si  cum  exerta  ma- 
cliaera  quaestorem  ac  punitorem  vidissem  sceleris 
mei.  Cootinuo  ad  taoti  vatis  dementiam  confugi,  ac 
snbstraccus  sacros  pedes  astrinxi.  Ibi  omnem  vento- 
siiatis  tumorem  quasi  compuucta  vesica  emisi,  omnes 
sordes  fluxae  levitatis  evomui,  totum  me  tam  l)enigni 
pab^is  prasceptis  ac  documentis  dedi.  IUe  placide 
increpatum  et  instructiun  patemis  uinis  ampiexus ,  q 
credentem  in  Clu^istum  me  baptizavit,  alque  in  fllios 
filiomm  *  producta  longaevitate  benedixit.  Uacc  et 
bis  plora  pracfatus  vetulus,  ab  avo  suo  patri  audita, 
et  a  patre  sibi  narrata,  repnesentabat  audientibus 
iidei  assertione,  quasi  ab  alio  saeculo  cognita.  Inti- 
niabat  autem  a  parentibus  sibi  insinuatain  ipsius 
beati  Augustini  formam  et  personam  patriciam , 
siaturam  proceram  et  arduam,  adeo  ut  a  scapulis 
populo  superemineret ,  et  Saulem  proceritate,  non 
atrocitate,  exhiberet.  Facies  amabilis  et  reverenda , 
frons  mediante  coma  suis  columnis  resulubat  fenes- 
trata.  Signa  vero  et  sanitates,  quae  in  populo  fre- 
quentantium  coetuque  debilium  assidnabat,  nulliim 
enarrare  nec  enumerare  posse  astruebat^  Memora- 
batur  jugiler  pedestri  incessu,  saepius  discalceatus ,  D 
provineias  apostoUca  devotione  lustrasse,  etcaUos 
genuum  fratris  Domini  Jacobi  in  plaiuis  attraxi^se : 
plures  quoque  sauctorum  comitum  ejus  easdem  vir- 
tutes  vei  imitari  vel  aeqniparare  solitos  asserebat.  Hiiic 
itaque,  cum  cbaritas  omnia  probabilia  credat,  et  cum 
ultro  credimus  quod  amamus ,  quod  vero  iion  cre- 
dimus  odisse  nos  vel  speriiere  probamus;  perpendant 
filii  dilectionis  etnon  aiieiti,  quod  ea  quae  sancli  ges- 
serunt  in  vita,  vel  per  scripla  ,  vel  per  loiigxvus 
ieniores,  vel  per  famam  ( quae  est  iex  bistoriae )  a 

*  lii  Vita  minore  lixc  ^tccuralius  ita  explicantur : 
armabal  eniin  eumdem  avuin  u'ira  cenluiu  aiinus 
vixisdCy  ipsainque  longxvilatis  beuedictioneiu  in  pa- 
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gencratione  in  generationem  propagatam ,  Deo  pro-' 
palante  ad  notitiam  Scriplurarun^sanctarum  potuerint 
pervenire,  quae  et  qualia  non  est  injuria  credere. 
Jam  post  flumina  et  feras  repulsas  gloriosi  Augustiui 
palmarium  explicemus. 

50.  Jamdudum  vero  iile  sopernus  incola,  percussus 
illa,  quae  fbrtis  est  ut  mors,  superni  araoris  plaga , 
abborreliat  omnia  terrena  ok>lectamenta  sicui  vitae 
detrimenla ;  et  mundanam  gloriam  sicut  vincula , 
sicut  ergastula,  sicut  supplicia;  quae  tamen  cum  ipsa 
morle  diilce  «'sset  pro  Salvatore  pali  omnia.  Solo 
itaque  corpore  Ugalus  iii  terra,.  imo  sola  gigncn- 
dorura  et  informandorum  Deo  fiUorum  paterna  as« 
trictus  cura,  de  reUquo  tolus  conversabatur  in  illa 
aeieraa  palria;  tota  mente,  tola  anima,  jugi  ac 
violenta  iustantia  caplabat  coelestia.  Quae  precura 
incensa,  quae  sanctorum  desideriomm  lamenta, 
quam  inenarrabUia  mittebat  coelo  suspirial  Quis, 
iuquit ,  dabit  mihi  pennas  sicut  columlne,  et  volabo 
ct  requiescam  ?  et,  Quando  veoiam  et  apparebo  anle 
faciem  Dei  met  ?  Concupivit  et  defecit  anima  mea  in 
atria  Domiiii.  Sic  irrequietis  ciamoribus  praeoccupabat 
faciem  Domini ,  et  vim  fadebat  coelo,  crebris  puls  i- 
tibusroganaadmitti,  cupiens  dissolvi  et  cum  Cliristo 
esse.  Tandem  vero  inteiligens  ex  Spiritus  sancti  res- 
ponso  eiauditum  suum  desiderium,  ut  veniat  ad 
ipsum  omnU>us  rectis  corde  desideratum ;  coepit  pa- 
rentaUbtts  visceribus  anxie  pertimescere,  ne  post  se 
iactea  natae  vel  nascentis  Ecdesiae  infaiitia,  orbata 
pastore ,  iuporum  dUapidaretur  invasione.  Uinc  bea- 
tum  Laurentium,  apostolicae  sanctitatis  virum,  apos- 
toiicis  signis  prasciarum ,  suonunqoe  comitom  prae- 
dpuum,  dicente  sibi  Domhio  in  spiritu :  Hunc  mihi 
unge  in  sacerdotem  electom,  perspicaci  animo  cmu 
superao  instiiictu  intendit  pro  se  ordioandum.  Refert 
ba!c  ad  c^erum ,  ad  r^em,  ad  populum  :  placet  omni- 
bus,  fa  veiit  omnes,  sunul  i^enedicunt  et  eipetunt.  Hege 
iuque  cum  confluo  popuio  immensum  congratoiante, 
ordinat  cum  omni  soleroni  gaudio  Laorentium  dbi 
successorem  :  ut  quondam  apostolomm  princeps 
Petrus  Clemeotem ,  obsopradictam  videlicet  novellae 
iiiformatiouis  necessitatem  :  quod  tamen  exemplum 
nulli  imposteruiu  debet  esse  praesumendum.  Nemo 
rile  boc  fedt  post  Peirum,  nemo  incompetemer 
faciat  post  Augustinum.  Nam  oiius  Christns,  una 
Ecdesia,  unus  episcopus,  nec  dividitur  unus  et 
unitas.  Coiisecratuni  ergo  desUnat  ad  onmia  promp- 
tissimum,  ut  Paulus  Timotheum,  io  opus  ministerii, 
in  aedificationem  corporis  Cbrisii ;  ut  discurrat,  fes- 
tmet,  instet  opportune,  importune;arguat,obsecrel, 
in  omni  patientia  et  doclrina.  Ipse  vero  tbeoricus 
contemplator,  ut  mondi  opprimentis  perfuga,  ut 
passer  solitarios  in  tecto,  gaudebat  nimium,  niptis 
remm  retinacuUs,  penni$  aeterni  amoris  ad  Domiuum 
evolare,  in  optima  parte  Mariae  requiescere,  soU  Deo 
vacare,  revelau  facie  gloriae  Doiniiii  assistere,  cjus- 

tnem  suom  descrndisse;  in  se  etiam  cciitenarios 
progenilorum  anuos  longe  excr<eviswe. 
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que  perpctua  pasd  dulcediue.  Tunc  dcmum  se  vivere  A  auctore,  coDdideral  pRrelectissimus  Lanrentius,  fact» 


ac  regnare,  tnnc  primum  se  coepisse  servire  Deo 
credebat.  Ilunquam  tamen  defecit  dominica  lucra 
sngcr^,  in  convenicndo  populos  in  unum  et  ipsos 
roges  ut  serviant  Domino  :  nusquam  deerat,  nbi  di- 
vina  res  postulabat.  Nuno,  uiaqui1a,adsupema  vo- 
iabat;  nunc,  domin'ca  posccnte,pascuaimarevisebat. 
51.  Quid  longa  torgiversntione  exitum  pnesentis 
Iticis  dare  forroidat  oratio?  Tandem  victoriosissimus 
athleta  Domini,  in  omni  sanctilate  el  meritorum  per- 
feclione  excurso  vikc  stadio,  pervenit  ad  bravium  ac 
diu  desiderata  acterni  regni  prxmia.  Jam  pulsanti  per 
asgritudinein  Domino  aperuit»  cum  inenarrabili  tripu- 
dio  et  aromatico  gratiarum  sacrificio.  Tiimmagnani* 
mo  patemae  dilectionis  affectn  exhortabatur,  tam  re- 


magniAca  dedicatiooe,  cum  devotissimo  rege  iEtliel- 
bertoetconfluis  Angli»  populis,  recondidit  in  iqiiilo* 
nali  videlicet  ejusdem  sacrae  aute  portica,  ubi  i% 
steraa  memoria  coelestis  regoi  depositam  tbesaur»» 
Eavit. 

55.  Sed  dum  festinamus  taro  piam  hisloriam  finire, 
adhucobsiinate  tenemur,  ethujus  Angelici  locigratio- 
sa  dulcedineetsanctorum  charilaiis  inflnito  cbarisma- 
te,  quodsedet  saturos,  saturetdesiderio80S,dulciler 
[A(.,  dulce  est]  recolere,qualiterillam  porticum  tot pri- 
momm  eradilorum  Briianniae,  imo  lot  angeloram  Dei 
coelestia  impleverint  mausolasa.  lu  quibus  graianter 
est  animadvertendmD,  qnam  generosa  pigiiora  uni- 
versalis  mater  Roma  ediderit,  qoT.  ipsi  Britannico 


gem  et  principes,  quam  derum  ct  populum,  servire  B  Oceano  patres  et  institutores  existerent :  qiios  dum 


Domino  in  timore ;  et  profanalis  daemonicoram  sacri* 
flciorum  sordibus,  in  flde  Ghristi  divinitus  sibi  tradlta 
iinmobiliter  perseverare ;  et  uni  Deo  vivo  et  vero, 
fldeetamore  pcrpetuo  adhaerere;  ejusquemandata, 
per  inunctum  pontiflcero  ac  dominicos  ministros,  di- 
ligenter  observare.  Venit  ergo  finis  mundialium  pro- 
ceUarum,  et  iHuxit  anrora  actemaram  laetitiarutn  :  et 
benedictorege,  et  conflrmata  in  Ghristo  primitiva  suse 
geniturae  Ecclesia,  relinquens  omnlbos  perpetuae  di- 
lcctionis  pignora  l)eatapque  vitae  documenta,  inter 
sanctorum  socioram  disciputoramque  lacrymosa  exa- 
mnia,  stante  beato  Laorentio  cum  populi  fireqnentia, 
deposita  sarcina  camis  assnmitur  in  coelum,  cum  su- 
vernarmn  virtutum  triumpho  et  gloria,  cum  ina^ti- 


unus  amor  uno  cubiculo  simul  astringerot,  sitigulos 
patronos  sigillalim  distioctos  plures  oationes  propriis 
radiis  praeclaros  haberent.  Horam  prsecelientissiroiis 
Augustinns,  Laurentium  ejits  templldedicat  >rem,sibi 
siiccessorem  (ut  prxnnonstratum  est)  ereavit ;  Melli- 
tomLundonir,  Justum  Roffensi  ecclesiae  f piscopos 
ordinavit ;  quos  utque  propter  Ghrislum  exiliatu^,. 
terlius  Mellitus,  quartus  Juslus  successor  excepit.  His 
Allonorius  etipse  Komanse  informationis  honor  deco- 
rosus,  annexus  est  quinius.  Sextus  DeusJedit  ordioe, 
scdprimusflos  geniis  Anglicx,  in  Romanoram  patrnro 
transiit  conscriplionem  :  cujus  primitiis  ex  Anglia  ni« 
hil  gratius  habuere  Doroberniae  Romana  principia. 
Seplimus  quoque  Theodorus,  Romnnae  praeecHentic 


mabiK  omnium  occursu  et  receptu  sempiteroaque  lfl>-  C  subsecutor  egregius,  ahno  Augustino  adextro  con- 


litla.  Oquanto  eolemnio  adomatur  et  comnaturtunc 
omnecoelum,videlicet  adtam  praeclari  civisadventum. 
Ambiunt  aetberese  turmae  victorem  palmigeram,  invi^ 
lant  apostoli  In  auas  sedessocium  apostolicum,  vallant 
purpurata  castra  roartyram  martyrialem  signiferam, 
amplectuntHr  imignem  bierarcbam  splendenliaagmi- 
na  eonfessornm  etvenerabilis  lurba  6Bcerdoium,can* 
tant  dulcibifs  hymniscandentescbori  virginum  ducem 
virginbum ;  utque  uiii  mortali  loquamur  illa  ineffabi- 
lia  saeramenta  iuperooram  concentnum^tunc  illama- 
gna  lerasalem  magni  regis  dvitas  simul  vidit  populos 
el  tribus  snas,  simulin  Aogttstini  triumpho  personan- 
tes  Domipo  grattts  et  laudes  mdelessas;  Quos  omnes 
nOs  infimi,  licettamindigniquam  impareslaudatores. 


sepultus  esl  latere,  ona  tantum  monasterialis  alvi 
maceria  interstite,  quia  nonJum  amplifleata  porticus 
om.tcs  iiequierai  suscipere  :  qoa  postea  dilauta, 
his  sanctis  eonsorlibus  adjungitur  omiiibus  amandus 
Exculis  Adrianus,  cjusdem  monasterii  abbas  clemen- 
tissinius;  qui  ab  apostolico  Romae  electissimas  in 
archipraesulem  Dorobeniiae,  ipsumbeatumTheodorniu 
adduxit  pro  se,  cum  quo  Anglos  fecit  docibiles  Dei 
tam  Graecaquam  Latina  eraditione.  Item  caudidi^si- 
mum  ex  Anglis  lilium  regia  Ghristi  virgo  Miidretha, 
suo  candore  gratissime  illustrat  splendida  tanloram 
patrum  oraainenta.  Horum  igitur  omnium  auciorbea- 
tissimus  papa  Gregorius,  habens  altare  medium  velut 
pairicium  solium,  ipsamque  servans  Deo  dicatam  por- 


prosequamur  ut  possomus  non  exsequialibus  planc-  d  licum,  aelcrna  dilectione  circumplectitur,  non  tam 


tibnSy  sed  bis  triumphalibus  cantibus :  Regnas,  Augus- 
tine,  Attgusti  saeculi  nomine  et  dignitate  sublimior, 
qul  auxisti  rem  Ghristi  publicam,  et  Roinanae  Ecclesise 
adjecisti  Brilanniaro ,  roelius  quaro  Ga^sar  Augostus 
Roroams  opibus  Alexandriam.  Te  reges  et  principes 
et  senaius  Angloram,  et  turba  gentium  comitantur 
in  ccelum ;  te  angeli  et  arcbangeli  triumphantem  de- 
ducunt,  throni  et  doroinationes  excipiunt ,  te  coronat 
Rex  regum. 

5^  Pretiosissimaro  vero  ejus  corporis  margaritam, 
in  ipso  apostolico  et  regali  monasterio,  quod  ipse,  Deo 


funera  consepulloram,  quam  triclinia  convivanlium  : 
ante  omnes  vero  sibi  astringit  Augustinum,  ut  suae 
instiiutionis  priraicerium,  suae  pariuritionis  primoge- 
nilum,  et  vita  et  ordinc  primum.  Gasteri  quoque  fllii 
qui  protoparentes  eodesiastici  sunt  Angliae,  accum- 
bunt  sicut  novellae  olivarum  in  circuitu  mensae  suae.  In 
authentica  pro  praeeminentissimi  Augusiini  tnmba 
epitaphium  scriptiim  est  hujuscemo  li :  llic  requiescit 
dominus  Augustiiius,  Doroberuensis  archiepiscopus 
pr.mns,  qui  olim  huc  a  beaio  Gregorio  Romanae  orbis 
poiitiflce  directus,  et  a  Deo  operatione  miraculorain 


*  Goluntur  seqnontes  :  Uottorius  50  Scptembris, 
Deusdeuit 'dO  }mtii,  Theodoruz  19  Septcuibris,  Adria- 


m$  9  Junuurii,  Mltdretha  13  Julii. 
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siifluUas,  iEihdbertain  rcgem  ac  gentem  i'liu8  ab  A        Deusdedit  esi  sextus  cui  dat  sna  imi  im  Chrlstiis. 

I.Mor«mcu.M.a<l  Chrkli  fldem perduxiH e. co«,ple-  SS.C:S'd"i!b2rSAWft^^^^ 

|}s  in  pace  diebus  ofllcii  sui  defunclus  est,  septimo  Adiliiur  ociavus  monachorum  diu  Adriauus. 

KAlendas  Janias  eodcm  rece  reirnanle   De  his  nunnne  Angloruni  stelli  Mddrelht  refert  sua  mella. 

Aaienaas  junias,  eoaem  rege  regnanie.  ue  nis  quoque  Qcio  psircs  Rom»,  reliqui  comiumur  lumore 

scplcm  primis  Anglics  ecclesiie  columnis »  Tarpeia  Ex  Aogl.s  oatl,  meriiis  liorum  soci^ii. 

de  rupe  Rom»  exclsi,.  bi  versus  substi.uontur  :  Sl-^r.Tu^^M^^^^^^^^            WocHeUe, 

Septem  primates  sunt  Anglis  et  protopalres,  Kl  jam  Beria,  paires  primos  proceres  imiiaoies» 

Septem  rectores  septemque  per  a^thra  triones ;  Tot  simol  £eclesiae  cioguut  frontem  pictale. 
Sefitem  suut  stelUe,  bas  tenet  nnius  area  celi« ; 

Sepiem  cisterns  ?it«,  septemque  lucern.T ;  De  innuroeris  vero  signis,  qux  iu  boc  requielioBif 

Et  septem  palm»  regni,  sepfemque  corouap.  ,       ...          .     ,.  .          ..               , 

Ouinoculiseptem,quibuahoocrjiHstusvidetorbem,  suae  dormitorio,  vel  ubivis  gentium  aut  locomm, 

Ot  currit  muodos  sepiero  per  sxcb  diebus.  bealus  Augustinus  pro  fide  petentiom  exbibuit,  aii* 

j^orvm  /irif/t,  suo  ordine  super  uripti,  sunt  hi :  quanta  qux  fidelium  oculis  probata  fuit,  sequen»  li- 

Dox  Augusiinas  prsecellit  In  ordine  primus  l^ellus  euarrabit,  Deo  nos  in  veritate  sua  dirigcntet 

Ta*'e^';S?i^1lem?i.?l'CeS:''"'-  T  ^  °T"  ^"'»  ''^''"^  '^^  "»  """»  - 

Quanus  adest  Ju:>lus,  dulcesdans  nomine  giistus.  roirabilem  ostendiU  {Hunc  libelbtm  legere  eit  apud 

tjoinlus  HoDorius,  Ecclesiae  vigor  exsiat  honorque,  g  BoUand.  tom.  Y  Jfatt,  pag.  862.) 

•  Prcfurrunt  ecclesiae  Cantuariensi  archiepiscopl,  mui,  et  vixit  ad  anmim  usque  739.   Hic  in  labella 

bmhwoaldui  ab  aniio  603  usque  ad  annum  7oO,  cui  veteris  allaris  sancti  Augustini  etiam  $anclui  liabeiur, 

succi\«isii  Tatwmus^  mortuus  anno  73i  ad  3  >  Jiilii  ejiisque   ibidcm    mausoleum    iuter  aiioi   saiiciu» 

roartyrologlo  Aiiglicano  inscrijitus.  Successit  Nothel  •  cxstat. 
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quas  exstant. 


EPISTOLiE. 


Ncmini  diibium  csse  potcst,  sanctum  Augustinum  C  gu^iiniim  ab  eodem  Pontificc  (scilicet  28  et  65  ejus- 

moltasepistolasscnpsisse;  sed  ilte  inlercidcrunt  om-  dem  lib.  xi),  nec  non  aliquot  aliaj  in  quibus  exiiuiiia 

nesprxier  unara  partim  in$^rtamin  beatiGrcgoniMa-  Paier  commendat  apostolum  ad  c»iscoi»os  et  cieros 

gniepistola  qiiae  vulgo  noU^lsubnominei?«ponsio.  in  viam  ejus  occurrenlcs  (lib.  v,  ep.  53;  lib.  vi,  7, 

iww.Haiicvide8is,tofnoLXXVllPalroIogia;,sexagesi.  2?.,  5359;  lib.  viii.  ep,  30;  L  xi;  cpp.  i9,  54  02. 

luamqnartamlibnxiEpislolararnGregorii.Iueodem  06,76).  »   r       t         f   n  -» 

volumine  videnda;  sunt  ate  duo;,  scripto)  ad  S.  Au- 

FIJNDATIO 

ABBATIiE  S.  ACGUSTINl  CANTUARIENSIS. 
(Mooisticoni  Anglicsnum.) 

Lux  vera  quae  illuminat  omnem  hominem  venien-  d  anno  Domini  597  misit  beatum  Augustinum  et  alios 

icm  in  hunc  mundum ,  etsi  novo  lucis  suse  radio  to-  eum  eo  qiiamplures  monachos  ac  verbi  Dei  mbiistros 

tam  illustret  Eccleaiam,  dum  beatum  Gregorium  suae  quasi  numero  quadraginu  genti  Anglorum  fidem  pra>« 

Ecclesix  summum  pncfecit  pastorem  et  pontincem ;  dicare  catholicam,  qui  Dei  ministri  qiialiter  se  gere- 

specialiu?  cum  gentem  visitavit  AngUcam  ;  cum  eam  bant  in  itinere  versus  Angliam  quaiiterque  Angliam 

de  tenebris  et  umbra  morlis  dignatus  est  evociire  ad  venientes  in  Thaneto  applicuerunt ;  qualiterve  a  rege 

litcissuge  fldei  notitiam.  Gregorius  namque  iii  siim-  Aihelberto  suseepti  fuerant  qualiterque  Cantuariam 

nram  pontificem  ordinatus,  quarto  Nonas  Septeinbris  pervenerant,  pertraetare  omitto ;  cam  hflpc  onnia  in 

sob  anno  Domini  592  verbum  Dei  quod  ipse  et  in  testu  Vit;c  AugusUni  pertraclentur.  Aogusiinus  igi* 

pmona  propria  genti  Ang^orum  prxdicare  disposue-  tur  cum  snis  sociis,  locum  in  civitate  Cantoarlai 

rat,  dtvino  admoniius  instinctu,  per  suiim  alummim  adeptus,  viUm  coepil  imitari  apostolicam.  liiterearex 

Dei  servum  Augustinnm  explere  curavii.  Gregorius  AtlielbertBs  servorum  Dei  vita  muHdissiroa  delectaius, 

tgitar,  quinto  ordinationis  suaj  anno,  videlicet  sub  ei  promissis  eorum  suavissimis  qua  miracuioruui 
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osleiisioae  vera  essc  perspexerat,  iu  fide  ruboratus  A  coiistruxit,  et  moiiachos  iaibi  perpetuis  temporibus 


catholiea  cum  suis  coiiimililonibiis  bapiizatus  est  in 
die  Pentecostes  sub  anno  Domini  597.  Rege  itaque 
bapiizato  et  in  Ode  conflrmato  Auguslinus  ad  civiu- 
tem  Galliarum  Arelatensem  progre  Ktur  el  ab  ejusdf  m 
urbis  episcopo  Giherio  in  episcopum  ordinatur,  sub 
die  XVI  Kalendas  Decembris,  ordinalusque  Auguslinus 
Angliam  rediit,  et  cum  gloria  et  omni  qua  decuit  so- 
lemniiate  a  rege  et  populo  susceptus,  atque  iu  civitate 
Ganlaaris  sedem  episcopalem  adeptus,  continuo 
Laarentium  presbyterum,  et  Petrum  monachum  Ro- 
mam  misit ,  qui  beato  pontifici  Gregorio  referrent 
regem  cum  regno  fideni  Christl  suscepisse,  et  se  ipsi 
genii  Angloruui  episoopum  fore  ordinatum,  simul  et 
de  iis  qu9e  necessaria  videbanlur  quaestionibus  ejus 


deservituros  in  eadem  ecdesia  instituens  donis  variis 
et  possessionibus  dotavit  eamdem,  et  in  eadem  eccle^ 
sia  pnBfaiu^  rex  sibi  et  successoribus  Cantuariorum 
regibus  sepuUuram  elegil.  In  hac  etiam  ecclesia  Au- 
gustinos  se  et  suos  successores,  Cantuarienses  poii- 
tifices,  staluit  sepeliri. 

Edwardcs,  Dei  gratia  rex  Anglise,  eic.,  archie- 
piscopus,  etc,  satutem.  Inspexiinus  chartam  boiiae 
niemoriae  Alhelberti,  qnondam  regis  Angliap,  in  haac 
verba  :  In  nomine  Domini  Jesu  Christi.  Omiicm  ho- 
minem  qui  secundum  Deum  vivit ,  et  reinunerari  a 
Deo  sperat  el  optat,  oportet  ut  pHs  precibus  consen- 
sum  hibriter  etex  animo  praebeat,  quoiiiam  certum 
est  tanto  facilius  ea  quse  Ipse  a  Deo  poposcerit  eoii- 


consulla  efflagiians.  Quae  si  qiiis  plenius  scire  desi-  D  scqui  posse,  quanto  et  ipse  libentius  Deo  aliquid  con- 


derat,  Bedam  de  gestis  Angloruro  legat,et  ibideside< 
rata  i*eperiet.  Interea  Augustino  sedeiu  episcopalem, 
■t  supra  diximiis,  in  civiiate  Cantuariae  adepto,  re« 
cuperavit  in  ea  eccle.Mam,  regio  fultus  auxiiio,  quam 
ibidem  antiquo  fiJelium  Romanorum  opere  faclaro 
esse  didicerat ,  et  eam  in  nomine  sancti  Salvatoris 
Del  et  Doniini  nostri  Jesu  Chrisli  consecravit ;  atque 
ibidem  habitationem  sibi  sutuit ,  et  cunctis  succes- 
soribus  suis,  quae  nsque  in  hodiernum  diem  vocatur 
Ecclesia  Cbristi  Canluariemis  totius  Angliae  nutrix  et 
metropolis.  Erat  aulem  non  longe  ab  i|>8a  clvitale, 
ad  orientalem,  quasi  medio  itinere  ad  ecclesiam 
sancti  Martini  et  muros  civitatis  situm ,  ianum ,  sive 
Idoium ,  in  quo  idem  rex  Athelbertus  secundum  ri- 
tum  gentis  suae  solebat  orare,  et  una  cum  plebe  siia,  Q 
da;moniis  roagis  quain  Deo  iromolare  :  quod  fanuro, 
statim  ut  ab  Etherio  Arelatensi  Augustinus  episcopus 
ordinatiis,  ut  subscribitur,  Angliam  est  regressus,  ab 
inquinamentis  et  sordibus  gentilium' purgavit,  et  si- 
mulacro  quod  in  ea  erat  confracto ,  synagogam  mu- 
tavil  in  ecclesiam,  et  eam  in  nomine  sancti  PaAcratii 
martyrisdedicavit;  et  haec  est  prima  ecclesia  ab  Au- 
giistino  dedicata.  Exstat  adhucaltare  in  porticu  ejus- 
dcm  ecclesiffi  australi  in  quo  idem  Augustinus  sole- 
bat  celebrare,  ubi  prius  sieterat  simulacrum  regis. 
liis  itaque  gestis,  Augustinus  praedictaro  sancti  Pan- 
cratii  ecclesiam  ,  una  cum  terra  aljacente ,  a  rege 
obtinuit ;  in  cujus  fundo  praedictus  Athelbertus,  hor- 
tatu  bfati  Patris  Augustini,  ecclesiam  in  honore 
sauctorum  apostolorum  Petri  et  Pauli  a  fundamentis 


cesserit.  Quocirca  ego  Athelbertus,  rex  Kancix  cuiii 
consensu  vetierabtlis  arehiepiscopi  Augustlni,  ac  prin- 
cipum  meorum,  do  et  concedo  Deo  in  honore  sancli 
Petri,  aliquam  partem  terrae  juris  mei,  quae  jacet  in 
oriente  civitatis  Doroberniae,  ita  duntaxat  ut  monas- 
terium  coiistruatur,  et  res  quae  supra  memoravi  lar 
potesute  abbatis  sinl  qui  ibi  fuerit  ordinatus.  Igitur 
adjuro  et  prxcipio  in  nomine  Domini  Dei  oninipo- 
tenits,  qui  est  oronium  rerum  judex  justus,  ut  prae- 
fata  terra  subscripta  donalione  sempilemaliter  sit 
confirmata,  ita  ut  nec  mihi,  nec  alicui  successorun» 
meorum ,  regum  aut  principum,  sive  cujuslibet  con» 
ditionis,  dignitatibus  et  ecclesiasticis  gradibus,  de 
aliquid  fraudare  liceat. 

Si  quis  vero  de  bac  donatione  noslra  aliquid  mi» 
nuerit  aut  irrilum  facere  tentaverit,  sit  in  praesent» 
separaiusa  sancta  communione  corporis  et  sanguiiii& 
Cbristi,  et  in  die  judicii,  ob  meritum  malitiae  suae  » 
consortio  sanctorum  omnium  segregatus.  Circumi/- 
cincta  est  hapc  terra  his  terminis  :  in  oriente  eccle- 
siffi  sancti  Martini,  in  meridie  via  de  Biirgate,  In 
occidente  et  io  aquilone  Drutingestrete.  Acta  in  civi- 
tate  Doroberniad,  anno  ab  iucarnatione  Christi  605, 
liidictione  6.  •f*  Ego  Aihelbeitus,  rex  Kantiae,  saoa 
roenie  integroque  consilio ,  donationem  meam  signo 
sanctae  crocis  propria  manu  roboravl  confirmavique. 
Ego  Augiistinus  gratia  Dei  archiepiscopus  testis  con- 
senliens  libenter  subscripsi.  EJbaldus,  Hanngisilus, 
Angemundus,  Referendarius,  Hocta,  Gracys,  TougyU 
Penca,  Geddl, 


PRIVILEGIUM 

ABBATliE  CANTUARIENSI  A  S.  AUGUSTINO  DATUM 

(MoDasUcon  Anglieanum.) 
Aii^usiinus,  episcopus  Doroberniae  sedis  famulus,  D  Christi  regno  sacratus,  nostra  insUntia  et  sua  pro- 


qoein  superna  inspirante  ciemeotia ,  bealissimus 
p»pa  Gregorius  Anglicae  genti  Deo  acquirendae  lega- 
tariiim  misit  ainministrum ;  ommbos  successoribus 
sois  episcopis,  cunctisque  Angliae  regibus  cum  suis 
posleris  atqoe  omnibus  Dei  fidelibus  et  in  fide.el 
gratia  paceni  et  salutem.  Palet  omnibus  quod  Dco 
aiuabilis  rex  Athelbertus,  primus  Auglorum  regum 


diga  benevolentla  loter  caeteras  ecclesias  quas  focil 
et  episcopia ,  monasterium  extra  metropoliiu  suam 
Doroberniam,  iii  honore  principumapostolorum  Pe- 
tri  et  Paull  regaliter  condidit  et  regalibus  opibus 
amplisqiie  possessionibus  ditavit,  magnificavit,  pcr- 
petuaqiie  libertate,  et  omni  jure  regio  curo  omnibus 
rebus  et  judiciis»  intus  et  foris  illi  pcrtiocotibus,  mu- 
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niTity  sooqoc  regio  privilogio  et  supcrni  judicii  im-  A  tributa,  sic  ipse  nomtnas  conclu  lit,  ergo  liberi  sutit 

Qua  ergo 


precationCy  atquc  apostolica  sancti  papae  Gregorii 
intenDuiatione  excommunicatoria ,  contra  omnem 
injoriam  conQrmavit.  Ego  qnoque  ejusdem  libertatis 
adjutor  et  patrocinator  omnes  tuccessores  meos  ar- 
chiepiscopos,  omnesque  ecclesiasticas  vel  sxculares 
|H>te8Utes  per  Dominum  Jesum  Cbristum  et  aposto- 
lonim  ejus  rcverenliam  obtestor,  atque  apostolica 
memorati  Patris  nostri  interminatione  interdico ,  ne 
quisquamonquam  nllumpotentaium,aut  dominatum, 
aut  imperium  in  boc  dominicum  vel  apostolicum 
monasterium,  vel  lerras,  vel  eoclesias  ad  illnd  perti- 
nentes  usurpare  pnesumat,  nec  ulla  prorsussub* 
jugationis  aut  servitutis»  aut  tributi  conditione, 
irel  in  magno,  vel  in  roinimo,  Dei  ministros  inquie- 


filii.  Qua  ergo  irreverentia  Patres  ecclesiarum  in 
filios  regni  Dei  sibi  vindicant  dominationem,  maxime 
autem  iii  banc  Eoclesiam  sanctorum  thesaurariuni , 
in  cujus  matemo  utero  tot  pontificum  Dorobemiae 
regumque  ac  principum  corpora  spcramus  alma  re- 
^ovenda  sepuliurae  requie,  ex  auctoritate  sciliiet 
jrpostolica,  et  hinc  ad  xternam  gloriam  rcsuscitanda. 
Tales  supremi  jiidicis  amicos  si  quis  oflfQndere  non 
roetuens  bujus  privilegii  slatula  violaverit,  vel  vio- 
latorem  imitando  vim  suam  tenuerit,  sciat  se  apofr- 
tolico  beati  Petri  gladio  per  suum  vicarium  Grego- 
rium  puniendum  nisi  emendaverit.  tixc  ergo  omnia, 
uti  hic  sunt,  scripta ,  apostolica  ipsius  iostitutoris 
nostriGregOf  ii  comprobalione  et  auctorilateservanda 


tct  aut  opprimat.  Abbatem  a  suis  fratribus  electum      sancimus ,  suoque  ore  confirroamus,  pnesente  glo- 


ui  eodem  monastei  io  non  ad  suum  famulatum,  scmI  ad 
dominicum  miui^rium  ordioet,  nec  sibi  bunc  obau- 
dlre  sed  Deo  soadeat;  nec  vero  sili  subjectum,  sed 
DratremySed  consortem»  sedcollegam,etcoministrum 
in  optts  domioicnm  eum  reputet.  Non  ibi  miisas 
'qnasi  ad  sux  ditionis  altare  nec  ordinationes  vel 
taiedicliones  qsurpative  sine  abbatis,  vel  fratrum 
peiitione  excrceat,  nullum  sibi  jui  consoetudina  ium 
vel  in  vilis^ima  re  exigat  quatenns  pacls  concorUia 
nnnm  sint  in  dominio  utrinque,  nec  quisquam,  quod 
absit,  domiiiandi  dissidio  in  judicium  incidat  diaboii, 
41«  toperfoiae  tyrannide  corruit  de  coelo.  Reges  gen- 
liam(inqnit  Dominus)  domtnatur  eorum,  vos  auttm 
Aon  sic.  Cumque  ab  alienis  non  a  fiitis  accipiantur 


rioso  rege  Atheiberto  cum  ftlio  suo  EthelbaMo,  et 
coilau Jantibus  cum  ipso  omnibus  opiimat  bus  regiis, 
atque  ultro  volentibiis  reverentisbirois  fratribus  ho« 
stris  a  sancla  Roroa:  Ecclesix  huc  roecum  vel  ad  mo 
in  Evangelium  Domiiii  desiinatis,  scilicei  Laurentio, 
quem  nobis,  Deo  faveute,  sucoesfeorem  constituimus, 
et  Mell.to  Lundoni»  episcopo,  et  Justo  Holensi 
opiscopo » et  Petro  venerabili  ejusdem  monasterii 
principum  apostolorum  abbate  primo,  cum  caueris 
in  Domino  adjnioribus  meis  obnixe  posiulaniibus , 
simulque  in  eos  qui  haec  fideliter  servaverlnt  bene* 
dlctionem,  aut  in  iropoe  »1100108,  quod  nolumus, 
transgressores  damnationem  exereentibus. 


ANNO  DOM.MI  OGYU. 
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NOTITIA    BIOGRAPHICA  IN^.  BONIFACIUM  PAPAM    IV. 

(Ex  Llbro  PonUncali.  Ed.  Bhochini  tom.  IV.) 


•  Bonifacios,  natione  Marsorom,  de  civitate  Yale-  Q 
ria ,    ex  patre  Joanne  medico,  sedit  annos  sex, 

•  Bomfodiif.— I.  Decima  octava  die  Septembris, 
auBi  6(n,po6t  interregnum  decem  mensiuroetsex  die- 
rum  ereatos  est  pontifex  Bonifacius  ej|usnomini8  quar- 
itis,  temporibus  Phocse.  De  Phoca  imperatore  apnd 
Cedrenum  el  Nicephorum  meniorabile  legitur  iilud , 
quod  monacho  quaerenti,  cur  Um  impittm  ChriiUanU 
imposmsli  imperatvrem?  Deus  responderit :  Deterio- 
rem  iUo  aiium  imteuiri  non  polui$»e  uitum ,  et  koe  me- 
fuu$€  ConHantinopoUtanorum  (lagiUa.  BiNius. 

—  t.  De  interpontilicio  duos  inter  Bonifjcios  111 
et  IV  omnes  Codd.  caialogiqu '.  sibi  ooosUnt,  decem 
videiicet  niensium  ac  dierum  sex ;  totidein<|ue  a  Bo- 


menses  octo ,  dies  tredecim.  Hujus  temporibus  ^ 
famis»  pestileotiae,  et  inundationes  aquamm  gra- 

nifacii  UI  obitu  ^  octobris  an.  607  ad  Bonifacii  IV 
ordinationem  25  Augiisti  603  numerantur,  inclusis 
de  more  extremis.  Diem  vero  25  Augusti  esse  ip:  am 
orilinationii  Bonifacii ,  non  rooJo  11 1.  dom.  F  eo 
anno  recurrens  demonstrat ,  sed  certa  depositionis 
dies  certumque  sedts  ejus  tempus,  ut  infra  explica- 
bitur,  apertidS.me  ostenduiit.  Nunc  vero,  ut  facile  as- 
sequi  omnes  valeant,  nequidquam  a  Pagio  virgulam 
esse  adhibitam  augendo  ac  minueudo,  ut  libuit,  tenn 
pora  ab  eodem  pnescripia,  oculis  subjiciendamTeor 
Anastasii  Pjgiique  chroiiologiam. 
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50  Aiig.   604 
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llnic  annorum  quatuor,  mensium  quinque  ac  die- 
mni  XIV  summsc  «i  addantur  aniil  ociv,  menses  ti, 
dies  u,  emoituali  Gregorii  inclusa ;  habebitur  aunus 


608,  diesnue  25  aitgusti ,  qnam  dixlmus  esse  ipsam 
onlinatioiiis  Bonifncii  IV,  iit  idem  Pagius  aj^noscit. 
At  juxia  chrouulogiam  Pagii  sunt  aiiai  iv,  m.  v,  d.  x ; 
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vitfinKC  fiieruiit.  '  Eodctn  teiiiporc  p.  tiit  a  Plioi^le  A  <Iho  f<ecil  ecclesiam  «  saiicue  Marie  semper  virginis, 
priocipd  iciiiplum ,  quod  appellalur,  ^  PanUieon,  In     et  omnium  oiartyrum.  In  qua  ecciesia  princeps. 


quare  pra*(er  dimcuhales  suls  locis  demonstralas, 
qualridui  spaliuin  desideralurad  iinpienda  tem|>Oia  : 
«nde  liqiiel  Aiiaslasio  polius  quani  Pagio,  caeliia 
eruditissiiiio,  inliivrenduin.  ( acierum  ad  Boniracii  IV 
sedem  quod  atiitiel  iioii  solum  inier  omnes  consial 
eniii  scdisse  an.  vi.  inens  vi:i,  d.  xiii,vrruin,  quod  reni 
inagisniagisque  astruit,  epigraplieillius  cpitaphiosub- 
jccia,  quaiii  ex  Manlii  collectione  Baronius  et  reccii- 
tiores  usnrpant,  ita  babet : 

IIIC  REQUIESCIT  BONIFACIUS  JUNIOR 

OIJI  SEDIT  ANNOS  VI.  M.  VIII.  DIES  XII. 

I)RP(>S1TI)S  EST  OCTAVO  IDDS  MAU 

IMPERANTE  DOMINO  IIERACLIO 

ANNO  EJIIS  QUINTO. 
qua  f  pigraphe  depositionis  dif 8  excluditar,  ac  pro  • 
in  le  mm  tredecim  dies,  sed  xu  numeranlur,  ila  ut 
Bonilacius  IV  7  Maii  sit  inortuus,  et  juxta  Aiiastasium 
et;ilios,  qui  habent  dics  xni,  odava  ejusdem  mensii 
sit  sepultiis.  Arguaientuni  i«to  prxclariusad  demon- 
strandum  aliud  ,es8e  depositionis  seu  obitus  pontifi- 
ciim  diem ,  aiium  depositionis  seu  sepultunc  in  sao- 
cti  Pelri  ecilesia,  excogilari  non  potesi.  Plerique 
eniin  Codd.  et  catalogi  tradutit  Bonifacium  die  ^ 
Maii  esse  deposituni  apud  sanctnm  Petrum.  Et  quam- 
vis  Amon.  Pag  us  suspicetur  num  de  aliqua  Uans- 
latione  agatur  boua  cuui  venia  nec  septemdecini  post 
dies  loco  inotus  esset,  nec,  si  posterior  translaiio  e 

Eloribus,  qu£  faci«  suni,  memoraretur,  a  scriptore 
aiid  dubie  eoruiu  kmporum  sequali  vox  iepuUus 
adliiberetur  ipso  In  contextu  :  cum  prsRterea  quae 
multos  post  annos  transUtiones  fact^  sunt,  non  igno- 
rentur.  Qnamobpem  iitcunqne  sepultur»  soleninia 
apud  Papebrocbium  memorata  cum  Pagio  credid«- 
beant  apocrypha,  tainen  ad  pontiflciam  chronolo- 
giam  qiiod  auinel  propiiis  ille  ailigit  puuctum.  Anno 
igitur  oi5,  sepiima  die  Maii  occunibeiis,  ociava  sepe- 
litur  Bonifacius  in  Laleranensi  ecclesia,  et  25  ad 
sanctiiro  Petruni  efferlur.  CEMNUf . 

— 5.  Clirottologui  Fabroti:  S.  Bonifaciut  If,  Annn 
ChrisiiQOT,  Phocm  imp.  5.  Blahcu. 

k  Famii,..  Eodem  tempore  petiit^  etc.  Cod.  Valtic 
habet :  fames...  Uic.petiU  a  Foca  principe  templum 
qnotl  Pantheon  vocahatur.  Blaficii. 

f-  Eodem  tempore...  omnium  martyrum.  —  i.  Cod. 
Farnes.  habet :  Eodem  tempore  petiit  a  Focate  principe 
templum  (tui  appellatur  Pantheon.  Blamch. 

—  2.  Ila*c  ectlesla  dicta  est  sanctae  Mariae  ad  Mar- 
lyres.  Anastas.  in  Paulo  :  Ipse  vero  hoc  aonito  fugit 
m  ecchmm  ianctte  Dei  genitricis  Vtrptnii  Jfan>,  qum 
tocatur  ad  Martyra.  Sic  dicta,  quia  pontilex  Kalen- 
dis  Novembris  cclcbrandam  ibi  instituit  solemnitatem 
oinnium  niariyrum ,  qux  postea  iransiit  in  solemni- 
tatein  oinnium  sanctorum.  Sigebert.  in  Chronic.  ad 
ann.  600  :  Uic  Pantheon  RomtB  a  Phoca  imperatore 
impetratum  vertit  in  ecclesiam  sanctm  Marim  et  om'' 
nium  martyrumy  qum  postea  crescente  religione  CArt- 
itiana  decreta  est  htn  in  honore  omnium  sanctorum, 
ll.inc  posteriores  ico/uN(<<im  vocarunt.  Bertoldus  Cod- 
t>iantiensis  presbyter  in  Chronic.  ad  ann.  i087.  Gui' 
bertus  vero  hmrestarcha^  non  magis  ab  inceepta  perver- 
siiate  cessavit,  imo  se  apud  sanctam  Mariam  ad  Mar^ 
tyres,  guam  Rotundam  dicunt,  incastetlavit.  Altaserra. 

—  5.  Optimo  consilio  sanctissimus  pontifex  Boni- 
fa(  ius  IV  templum  toio  orbe  celeberrimum  deoruro 
oinnium  cultui  ab  eUinica  superstitione  dedicatuin, 
in  bonorem  beatissimae  Virginis  Mariae,  oniniumque 
mariyrum  coiisecravit,  dato,  vel  lortasse  etiam  ac- 
cepto  a  prxdece^soribus  pontilicibus  exemplo  nrofaiia 
templa  in  sacra  coiivertendi,  retenta  aliqua  similitti- 
diiie  et  veluii  cogiiatioue  inter  veterem  novumque 
cultum ;  unde  factum  esi,  ut  Marti  iii  beaiiB  Marti- 
vx ,  et  Romtito  Renioque  Irairibus  sacrx  xdes  in 
Co&iux  ct  Damiani  pariter  fratrum  bonorem  conce- 


dcrenl.  PantheiinLdictum  est  templum  omnium  deo- 
ruin,  quo  vocabulo  u>i  etiain  gunt  aiitiquaril  ad  !•>- 
dicanduiii  siiiiulacrum  in  averi^  parte  quorumdain 
veteriKii  nuininoruin  excalptuin,  pliirium  deoruin 
syiiibolis  refertuni.  In  a  reo  nuinino  iEgyptio  maxinii 
muduli,  quem  interselecta  numismaiaexhibet  Pelnis 
Seguinus,  ab  una  parte  cemitur  caput  laureatiiin 
Aiitonini  Pii,  et  ab  aliera  caput  barbalum  principa- 
lium  numinum  insignibus  ornatum,  inter  quae  roodiiis 
eapiti  Impositus  Serapidrm  d«  signat,  cornu  arieti- 
num  Jovem  A«Bmoneiii,  iriGda  fu^cina  Ditem  patre in, 
ntqueeiiam  Ne^tunum,serpens  eidem  circumvolutiis 
EMCuIapium,  radiata  conia  Solem,  sive  Osirim,  K 
rornu  copiae  Nilum.  Simtli  typo  insculptam  gemniam 
olira  vidi.  IJ  Paiitheum  dicunt. 
Pautheum  vei  a  fun  iamentis  fxcitavit,  vel  incce- 
II  ptum  absolvit,  porticu  cerie  ornavit  M.  Agrippa  Au- 
giisii  gener,  ut  oos  docet  fronti  operis  impObita  iu- 
icriptio. 

M.  AGRIPPA.  L.  F.  COS.  TERTIVM.  FECIT. 

De  illo  sic  loquilur  Dio  lib.  Liit :  Pantheon  quoque 
perfecit  Agrippa.  Id  sic  dicitur  fortassi^  quod  in  f/mii- 
lacris  Martis  et  Veneris  multas  deorum  imagjnes  acce- 
perit^  ut  vero  mihi  videtur^  inde  id  nominis  nabet^  quod 
forma  contexa  fastigatam  cali  simiUtudinem  ostende^, 
ret.  V.  C.  LudovicusDeinontiosius  in  libello  inscripto, 
Gallus  Romm  hospes ,  Romanis  lypis  excuse  aiiDO 
1585  quantivis  pretii,  siiignlarem  suam  divinationem 
profert,  circa  Panthei  constructionem.  Is  negateam 
luibse  formaro  Panthei .  quam  nunc  refert,  qtiippe 
cum  excelsum  ex  piano  surgeret^  inqiut  ille,  Wtf  tr^ 
decim  gradibus  (nuiic  duobus  asceuditur  benetteio 
Alexandri  VII.  P.  M.,  qui  egesta  terra,  dexiri  lateris 
etiam  pariem  porticus  collapsam  egregie  restitult ) 
deseenaitur  in  porticum,  multis  omamentis  $ub  terra 
C  defossis  et  cum  iis  hoc  loco  Plinii^  qui  obrutus  est  eo- 
d  m  pene  eventu.  Quocirca  ejusdem  conatus  fuerit 
Utriqui  succun^re,  ut  et  templum  ipsum  a  fundatnentis 
conspiciendum  exhibeamuf,  et  locum  Plinii  ex  densa 
illa  caliginef  qua  jamdudum  premitur^  proferamus 
in  iucem.  Sunimdliin  percurram  qu.e  Caius  anctor 
diliicide  et  nberlim  describit,  ut  detnonstret  qua^ 
oLm  forma  Paiithco  constiierit. 

Primum  observandum  veniiimmatalam  nunc  mul- 
luin  apparere  antiquam  synimetriam.  Cum  latitudo 
teinpli  modo  altitudinem  exaM]uet,  opns  evadit  lor* 
inata;  quadralx,  scilicet  oruinis  Dorici;  cum  tamen 
diiplex  porticus,  ostium  templi,  antepagmenta,super- 
cilium ,  lumen ,  cohimnap,  omnia  sint  ordinis  Corin- 
tbii.  £n  berroapbroditum  arthitectur.e  genus,  sununa 
operis  virilis,  partes  muliebres.  Nnlla  igitur  est  bic 
synimeiria,  quae  nihil  est  aliud,  quaro  partium  iuvi- 
cein  ct  eariinidero  ad  universum  commeosus.  Impro* 
babiturue  opus  celeberrimuro ,  quod  Plinius  inter 
|v  praentantiora  orbis  commemorat?  Ilaud  quidem,  tei 
^  illud  ad  exquisitam  arcbitectnirae  fonnam  revoctn- 
dum;  nempe  judicandum  est  tantum  sub  terra  latere» 
quautum  illi  ad  justamordinis  Corintbii  symmetriam 
deest,  ac  propterea  ad  eam  profunditatem  propsena 

Cavimentum  eflodiendum,  quanta  esl  loter  ratiottei 
^oricas  et  Corinlhias  differentia. 
^^ecundo  loco  Plinius  Caryatides  Panthei  comme- 
morai ;  lib.  xxxv,  c.  5,  ait :  Agrippm  Pantheum  de* 
coravil  Diogenes  Atheniettsis,  et  taryatides  in  columnis 
tempU  ejus  probantur  inter  pauca  operum.  Quatuor  ex 
illis,  erutae  ex  terra,  sub  qua  latebant,  adhuc  visun- 
tiir,  duae  in  CapitoHo,  et  duae  in  aedibus  Chislis,  quas 
inhabitat  dux  Bradaid. 

Qti»  erat  igitur  illis  in  templo  sedes?  Plinthico- 
lumiiarum  tenuiores  sunt  auaiii  coliimnamm  C4*ni- 
mcnsus  exigal.  Parsitaque  plinthi  a  liihosirato  occuU 
taiur  ;  sed  occultantur  pariter  columnaruin  stylob;»* 
la: :  stylobatas  auiem  in  ejusmoJi  operibus  appoui 
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fccit,  quod  et  ditavii.  R  Qui  deruncius  sepultus  e&l 
«d  bcatum  Petrum  apo^tolum  die  25  mensis  maii. 

«kbere  docet  Vitruvios  lib.  iii,  c.  3.  At  bititiido  mar- 
uioris  Caryatidum  eadem  esl  ac  pHntbidum  et  siylo- 
balaruro,  eadem  etiam  mstnnoris  species.  Egesla 
tlaque  tellure  et  plinthi  emergant  inlegri,  atque  aIv- 
lobafXy  et  restiluantur  Garyaiides  suis  itylobaiis, 
uiide  imperitorum  manus  divellerant. 

Tertio  Paniheum  simolacra  omtitam  deorvm  com- 
l>lectebaiur ;  sed  ubinam  et  quo  ordine  erant  illa 
disposita?  neque  enlm  diis  omiiibus  eodem  loco 
sacra  iebant.  Sextns  Pompeius  auctor  est  antiquos 
diie  superis  in  sedihciis  a  terra  exaltatis  sacra  fecisse, 
diis  lerre&tribus  in  terra,  diis  infernalibus  in  eilossa 
terra.  In  tribunali  itaque  Jupiter  excelsa  sede  ei  at 
loeatus,  alii  dii  coelestesin  aidiculis  illb  quse  emiiient 
in  solida  parte  murt  circa  templi  arobituin,  dii  in  in- 
tercoiumniis  siti,  infci-nales  vero  in  eflbssa  terra  it*tra  B 
eam  fomicationera  quffi  sub  gradibus  erat.  Gradus 
porro  a  limiite  poriae  incii'ientes  ad  eam  profundi- 
latein  descendebant  quo!  supradiciam  diflerentiam 
ortiinis  Dorici  et  Gorintliii  peiiilus  absumeret.  Et 
cum  omnis  diameter  latitudinis  templi  sit  palmorum 
l73,diviso  diaroetro  in  4  partes,  tributaque  utnnque 
quarta  parte  gradibus  ab  extremis  ad  intimum ,  duX 
quartae  partes  in  roedio  pro  templi  area  vacuae  re- 
manebant,  ut  qui  in  intimo  gradu  constitutus  suspi- 
eerei  tholuro,  videret  intimam  quadrangulorutn 
iholi  circinationem  intimae  graduum  circinationi 
respondere.  Iiidefacileconjicias  arcli>tectum  io  aniiiio 
babuisse  lnferiorem  partem  templi  quodammodo  lii 
hemispherii  snperions  Hguram  fbrmarey  ut  inleriora 
superiuribus  responderent ;  alioquin  pyiamides  Iboli 
artilex  produxisset,  ut  in  abls  tectis  rotundis,  in 
quibiis  iilse  colligimtur  hi  flore,  qui  tecti  lanquam 
umbilicus  esi.  Sed  praeterea  ita  rationes  hujus  templi 
constitutas  lu>*re,  ut  extrinsecus  In  parte  convexa  ^ 
tecti  eadero  graduuro  symmelria  servata  sit ,  ut  non  ^ 
taiiiom  iiiferiora  superioribus ,  verum  etiam  exte- 
riora  interioribus  congrueronl. 

Sic  ex  fegulis  artis  divinabat  clrca  Panthel  for- 
mam  ingeniosissiutus  Gallus ,  a  quo  abludere  baud 
vidctur  Ammianus  Marcellinus  lib.  xvi  vocando  Pan- 
fheum  regionem  teretem  tpeciosa  celsUudine  formca- 
uun»  Rem  spero  me  factarum  lectoribus  Jucundam, 
si  ob  oculos  posuero  schenia  a  clarissimo  auctore 
delineatum,  Idque  ianto  utitius,quanlo  laudatus  liber 
non  esi  facile  vuique  obvius,  et  lempli  descriptio  ex 
achematis  intuitu  evid<^ntius  constabit.  Baldinus. 

—  i.  Gum  Bonifacius  videret  Phocam  imperato- 
rem  propenso  animo  esse  erga  Romanos  ponlifices, 
ab  Ipso  dari  sibi  petiit  Pantheon  nobile  Ronix  delu- 
bmm,  tot  antiquoruro  scriptorum  pncconiis  cele- 
braium,  a  M.  Agrippa  ter  consule  teropore  Augusti 
erectoro,  Jovique  Vindici  consicratum ;  qiiod  adhuc 
iniacturo  reroanserat  a  deroolieutibus  dxrooiium  se- 
des  Romanis  Ghristianis.  Gumque  illud  obtinuisset,  ^ 
expurgatum  ab  aiitiquae  sordibus  idololatriae,  in  bo- 
Dorem  Del  genitricis  MariXy  et  omniuin  sanctorum 
roartyrum  (quoruui  plurimonim  reiiqiiiae  ex  ccemC' 
terils  extra  Urbem  positis  eo  traoslaix  sunt )  coMse- 
cravit.  Hxc  nanrant  Anastasius  et  Beda  lib.  ii  Uisl. 
Eccles.,  cap.  4.  tixc  ecclesia  etiamouro  Romae  visi- 
tur,  diciturque  S.  Maria  Rotunda^  ob  aedificii  for- 
uiam.  Eius  dedicjitio  iuscripta  est  Marlyrologio  Ho- 
roano  ad  diem  xiii  mensis  Maii,  ubi  appellatur 
Dedlcalio  ecclesiw  sanckc  Harias  ad  Martyres.  Eam 
dedicaiionem  Sigebertus  in  Ghrouico  aliigat  aniio 
pinio  Bonifacii,  quam  ait,  in  Kalendis  ISovembris 
fbi  institui^se  solemnitatem  ommum  mariyrum,  qum 

Soiteacrescente  religione  Chrisliana  decreta  ett  fieri 
I  honore  omnium  sanctorum,  De  hac  legeiidus  Baro- 
Dius  In  notis  ad  Martyrologium  Rom.  die  xui  Maii 
ei  prima  Novembris,'  qucm  tameu  latuit  Gregorium 
ra;»?.ni  leitium  hanc  solcniniiatcin  sanctis  martyri- 


^  diaconos  oeto  ^  episcopos  per  divcrsa  loca  tiigiiiu 
qoinque. 

bus  consecmtam,  postmodum  in  honorem  sanctorum 
omnium  ah  omni  Ecclesia  observari  decrevisse,  ut 
liabet  Usuardus  in  suo  Martyrologio.  Vide  etiam  dt- 
ceiida  in  Gregorio  lY.  Pagius. 

— 5.  IIoc  ttmplumidololatrisesordibuscxpnrgaturo 
vero  Dco  consecravit  sub  invocatione  beaiissimo; 
Bl.  V.  et  omnium  sanctorum  mariyrum.  Ea  occa- 
sioiie  solemnitatem  in^iiliiit   iu  Urbe  celebrandain 

auoLannis  Kalendis  Novenibribus  in  boiiorem  ejus- 
em  B.  M.  V.  el  omninm  SS.  martyrum ;  ouam  postea 
Gregorius  IV  celebrari  jussit  ab  omni  Ecclesia  eodc  u 
stato  diein  hnnorem  SS.  omnium.  {Bedalib,  ii,  Hiit, 
t:ccLcap,A.Mariur.  Rom,  iii.  Id.Maii,  et  KaLNov.) 
Templum  istudxdificat  M.  Agrippa,  gencr  Augiisii 
fmp.  post  Acliacam  victoriam  Iiodie  Capo  Figulo^ 
contra  M.  Ajitonium  et  Gleopatram.  Agrippa  iliu  1 
Jovi  Vindici  dicavii  {Ptin,  /ifr.xxxvi  iVo(i«r.  liist.eap. 
15),  appellatumqiie  fuit  Panihcon;  seu  quia  siinula- 
cra  omnium  deorum  qui  Romx  <  olebantur  in  eodcin 
fuerunt  posita ; soii qiiia  convexa  ejus  structMra  cali 
specicti»  exhibebat,  quod  est  Dei  sedes  (Oio,  llist. 
Hom.  lib,  Liii). 

Mem  templum,  tamctsi  ardore  ingcnti  a  Glirisiia- 
nis  ci  tera  idolonim  templa  post  coiiversiouem  im- 
peratoriim  destruereotur,  intactum  remansit,  ex  lege, 
ut  creditur,  linptTatoris  Honoiii,  qu£  sic  liabet : 
Sicut  sacrificia  prohibcmus^  ita  volumus  publicorum 
operum  ornamenla  sertari  {leg,  15  de  Pagan.  Cod. 
Theod,),  Hodie  etiam  integrum  Roma:  exsiat,  et  di- 
citur  ecclesia  Rotunda.  Souuier. 

^  Pantheon,  — 1.  Quae  sirclim  Anas^sius,  eadem 
prolixius  seripserat  Paulus,  ibid.,  c.  57.  Idem  (Phoca) 
aHo  papa  Bonifacio  petente,  jnssit  in  veteri  fanOy  quod 
Panlheon  vocabant,  ablatis  idolotutrioB  sordibut^  eccie- 
siam  beaim  semper  virginis  Marice ,  et  omnium  marty- 
rum  fieri^  ut  ubi  quondum  omnium  non  deorum^  sed 
dosmonum  cultus  erat^  ibi  deinceps  fieret  memoria 
sanctorum,  Bencinus. 

•—  !2.  Sic  inirandum  illud  opus  tot  aiitiquonim  scri- 
ptorum  praeroniis  celebralom ,  a  Marco  Agrippa 
tertimn  consule  terapore  Augusti  imperaloris  ercc- 
tuin,  Jovique  Vindici  consccratum  post  scxceutos  iri- 
ginta  duos  annos  Ghrisiianae  religioni  usui  cessit. 

BlNIUS. 

—  5.  Sanctissimus  Boninicios  detestaius  idolonim 
cultum,  Jovem  inde  deosque  omnes  expulit,  ut  Vir- 
gini  Marise,  sanctisque  omnibus  aedes  ea  ^erito  coii- 
seoraretur,  quoe  nunc  a  fbrma  circulan  Rotunda  a 
Romanis  vocatur.  Quam  aedem  donatam  Ecclesiai 
Ghrisii  a  Phoca  Augusto,  Beda  gravis  auctor,  ac  fere 
iUius  aetatis  roemoriae  maiidavit;  et  post  eum  Vala- 
fridus  in  libro  de  Exordio  et  Incrementis  reruro  Ec- 
clcsiarum,  aliique.  Fuil  d  dicatiim  hoc  illustrissimum 
templum  a  Bonifacio  IV,  anno  610,  die  15  roaii.  Qiia 
eadem  die  28  curribus  onubtis  fuere  translata  multa 
sanctorum  martyrum  corpora,  ex  diversis  coemeleriis 
urbis  Romae,  et  ibidem  iuxta  aram  roaxiroaro  recon- 
dita»  sexcentis  triginta  duohus  prope  annis  posiquam 
illud  condituro  fuerat  in  idoloruro  culturo,  ad  religio- 
nero  Ghristianaro  translatum,  nuncupatumque  fuit 
Sancta  Maria  ad  Martyres.  Uic  dies  festivi^simus  et 
celeberrimus  fuit  Romanis ,  ooncurrentibus  undique 
populis,  ita  ut  famem  iiiferrent  Romano  populov 
cum  frugum  copia  eo  tempore  angustior  existeret. 
Quare  Gregorius  IV  Romanus  ponlifex  transferen- 
uum  censuit  ad  Kalendas  Novembris,  quo  tempore 
aniiona  copiosior  esse  solet.  Giaconius. 

—  4.  A  M.  Agrippa  Augusti  gencre,  losigni  ob 
navalem  victoriain  coritra  Sexium  Pompeium,  tem- 

£1^^!  hoc  solidai  inolis  struclura  Jovi  Vindi<.i,  vel 
larti  Venerique  xJilicatuin ,  deorum  omnium  inia- 
ginibus  in  eo  positis  ro  xiiv  ^s&iy  xocvov  Uphv  potnil 
appellari*  lu  taiita  vcro  cclcbiitale  boc  aidiliciuui 
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liabitufn  est,  otinter  pncstaiitissima  Urbis  opera 
emuneraretar ,  ad  qued  posteritati  servanduin  Ro- 
mani  Ciesarcs  sedulo  incubuere.  lllud  enim  yetustaie 
cojlabpns  Adrianus  restiluity  ut  Spartianus  capite  19 
tcslatiir,  ideinque  inst^iurarunt,  tum  Antoninus  Pius, 
ut  scribit  Capitol.  capile  8,  tum  Septiniiiis  Severus » 
ut  inonet  inscriptio  apiid  Gruteruin  p.  1,  n.  1. 

IMP.  CMS.  L.  SRPTIMIUS  SEVEIIUS.... 

ET  IMP.  Ci*:S.  M.  AURELIUS  ANTONINUS  PIUS... 

PANTIIEUM  VETUSTaTE  CORKUPTUM 

CUM  OMNl  CULTU  liESTITUEKUiNT. 

Veruiu  mullo  celebrius  hoc  templuin  evasil ,  cum 
omni  idoloruin  superslilioiie  sublata ,  in  honorcm 
scincue  Marise  ad  Martyres  uni  veroque  Deo  fuil  con- 
secraium.  Solemni  eteniin  ritu  B.  BonifactNS  IV  illud 
purgavit,  dilavitque  ex  coBmeleriis  extra  Urbem  san- 
ctorum  niartyrum  lipsanis,  cessitque  iii  usum  religio- 
nis  Christianue  :  unde  exclusa  muliitudine  daemonum 
inuliitudo  ibi  sanctorum  memoriam  coepit  habere , 
ut  ait  noster  hoc  loco,  et  Paulus  Diacoims  libro  iv , 
eapite  37,  Vaticano  epilapbio  velustissiino  idem  ex- 
primente  apud  Manliuni : 

Gregorio  Quartus  jacet  hic  Bonifacius  almus 
Hiijus  qui  sedLs  fuit  aequns  rector  et  ledis; 
Temiiore  qui  PU<>cae  cernens  templum  fure  Roms, 
Detubra  cunctorum  fiierant  qtia  dxmonioruiB , 
Hoe  expurgavit,  sanctis  cunctisque  dicavlt. 

Maffcus. 

•  Sanctm  Martw^  etc.  Cod.  Vallicel.  :  BeatiB  Ma- 
rim...  etomnium  martyrum^  et  reliqHias  in  ea  cottoca' 
vit.  In  qua  ecctesia  princepi  multa  dona  obtutit* 
Bljuscu. 


A  '  Mutta  donOy  etc.  Cod.  Farnes.  :  Midta  dona 
optntit,  Hic  domum  suam  monasteriHm  feiit^  quem  et 
dotabit.  Quo  defuncto,  seputius  est  ad  Veatum  1'etrum 
Apostotum,  die  v  men,  Mudii.  Hic^  elc.  Blanch. 

s  Qict  defunctus. —  \.  Cod.  Vailtc. :  Quo  defuncto , 
seputtus  eA  ad  Beatum  Petruni  Apostotum.  Hie  f€- 
cit^  etc.  Blxnch. 

—  2.  Cuiii  juxta  An^stasium  ,  Ordericum,  lib.  ii, 
Abbonein,  Herniannuni  ContiactUfii  in  Cbrunico,  et 
plures  caialogos  Bonifacius  sederit  annos  sex ,  men" 
ses  octo^  dies  iredecim^  ad  Deum  migravit  diesepti- 
ina  Maii  anni  Christi  sexcenlesimi  decimi  quinii. 
Baronius  rcfert  ex  monumentis  Vaticana^  basil  ca;  a 
Maiilio  colleciis  ejus  sepulcro  inscriptum  cjus  epita- 
pbium.  ia  cujus  liiie  legitur  :  Hic  requiescit  Bonifa- 
fius  junior^  qui  sedit  atmos  sex,  nunses  viii,  dies  xit ; 
depositus  est  viii  idus  Maiif  imperante  domino  Hera- 
clio^  anno  ejus  5,  iibi  laiitum  dies  duodeclin  supra 
nienses  octo  nuinerantiir ,  quia  dies  sept  nia  Maii, 
|.  qu;B  est  emortualis  ,  excluditur.  Ex  quibns  et  eoiise- 
'^  queus  est  ejus  ordinationt^m  diei  25  Augusti  a  nobis 
recte  atfixam  fuisse ,  et  vacationem  sedis  post  nior- 
tem  Bonifacii  Hl,  in  Anastasio  male  descriptam  esse. 
Colitur  sanctus  Bonifacius  IV  die  25  Maii,  quo  et 
Papenrochius  in  Actis  sanctorum  Vitam  ejus  refert. 
Pagios. 

^  DiaeoHos  octo^  etc.  Cod.  Vallicel. :  Diaconos  vin, 
episcopos  per  diversa  toca  xxxvi ,  et  cessavit  episcopa- 
tus  menses  vii,  dies  xxv.  Blanch. 

}  Episcopos,  etc.  Cod.  Fariies.  :  EpiscoposperM' 
versa  loca xxxv»  et  cessavit  episcopatus  men.  xi, diesy/. 
Blaiich. 


BONIFACII PAPJE  IV  SCRIPTA. 

(Uansi  Cooc.  Nov.  CoUeet.  t.  X,  coL  505.) 
CONCILIUM  ROMANUM  SUB  BOiNlFACIO  IV.     C  iertla,  tertia  die  Kalendanim  Martiarum,  ut  quxqoa 


In  cousa  Angiicance  Ecctesim  cetebratum  RomcB , 

anno  8  Pfiocatis  imperaioris^  indictione  15,  «I  tertia 

die  Kalendarum  Martiarum ,  tem  Angticam  promo' 

vente,  et  in  eodem  consedente  Metlito  primo  episcopo 

Londinensi,  ^ 

(Non  reperinntiir  istibs  concllii  caooncs  vel  decretum*,  . 
sed  liiiilis  qus  scribit  de  Laureniio  archiepisoooo  Caotua- 
rix,  Beda  sic  progreditur,  lib.  ii,  cap.  i.) 

His  leiuporibas  venit  •  Mellitus  Londoniae  episco- 

pns  Boniam,  de  necessariis  Ecclcsiae  Anglorum  cau- 

sis  cum  apostolico  papa  Bonifacio  tractaturus.  Et 

cum  idero  papa  reverendissimus  cogerct  synodum 

episcoporum  Italix,  de  vita  monachorum  et  quiete 

onlinaturus ,  et  ipse  Mellitus  inter  eos  assedit  anno 

octavo  imperii  Phocatis  principts;  indictione  deeima 

•  Exlra  mcBnia  Londini  civilatis  recens  erat  ex- 
gtruclum  monnsterium,  pro  cujus  regiilari  observan- 
tia  Melliius  phirimum  soHicitiis  Romain  se  contule- 
rat,  ut  potequod  itlud  ipsum  fore  sciret,  si  liene 
runodiretur,  aniplum  seininarinm ,  ex  quo  onmes 
Ecclesi^e  qux  eranl  in  Anglia  sibi  antistiies  adscisce- 
renl.  His  accedebat  alia  causa,  quas  et  poiissima  vi- 
deri  poterat,  an  nimirum  rata  sit  habenda  ecclesiae 
Sancti  Petri  ejusdem  nionasterii  dcdicatio  divinitiis 
facta,  de  qua  plura  valde  miranda  refert  Ealredus 
abbas,  scnplor  gravissimu^  in  vila  sancti  Eduardi 
regis  Anglorum ,  apud  Surium  die  quinla  Januarii. 
Vide  Baronium  anno  610  numero  40.  Bi:«ius. 

^  lllud  idem  decretum  s^nodale  a  Boiiifacio  IV 
papa  proniulgatum  in  concilio  Romano  anno  610  bic 
describimus  ex  vcteri  codice  S.  ^ymphoriani  Meten- 
sis  qui  modo^  visitur  in  Bibliotheca  v.  c.  Claudii 


erant  regulariter  decrela  sua  quoque  auctorilate  sub- 
scribens  conflrmarei,  ac  in  Britanniam  rediens,  secum 
Anglorum  Ecclesiae  mandata  atque  observanda  de- 
ferret,  una  cum  epistolis  quas  idem  pontifex  Deo 
dilecto  archiepiscopo  Laorentio,  et  clero  univorM « 
siroiliter  et  Edilberto  regi  aique  genti  Anglorura 
direiit.  Hic  est  Bonifacins  quartus  a  beato  Gregorio 
Romanx  urbis  episcopo,  etc 

b  DECRETI3M  STNODI, 

Promulgatum  in  concilio  Romano  ui.  Kal.  Martias 

anno  Christi  610. 

Quomodo  liceat  monachis  cum  sacerdotaU  oficio 
ubiubi  mtnistrare, 

Sunt  nonnulli  fulti  nullo  dogmate ,  andacissimo 

Hardy  Parisiensis  senatoris  eruditissimi :  quod  com 
ab  Holsteniano  in  quihusdam  plurimum  differre  aiii- 
inadverterim,  anibigenduin  mibi  iion  putavi  quid  illud 
etlam  tibi,  leclor,  olferrein  : 

Ex  concitio  sancti  Bonifacii  papie,  qui  quartus  a 
bealo  Gregorio  fuil :  quod  ticeat  monachis  ubiubi  eum 
sacerdotafi  officto  ceiebrare. 

Sunt  nonnuUi  stutU  dogmatis ,  magis  xelo  amaritu^ 
dinis  quam  dilectionis  inftatnmati,  asserentes  monacltos^ 
quia  mundo  morlui  sunt^  et  Deo  vivnnt.  sncerdotali 
officio  indignos,  ncque  p<Bnitentiam  ,  aut  Clnristianila'' 
t  m,  seu  absolulionem  targiri  posse  per  sacerdoiaUs 
officii  injunctam  graiiam,  sed  omnino  faltuntur.  Nam 
si  ex  hac  causa  veteres  cemuli  vera  pra^dicarent^  apo" 
stolicm  sedis  compar  beatus  Gregorius  monachico  pol» 
tens  ctf/to,  ad  summum  apicem  nutlatenus  conscenderit^ 
cui  sotvendi  tigandique  potestas  concessa  est»  Augusii» 


^^Verbasunt  Blnil.  Infra  aotcm  hal)es  illud  decretum  a  Mansi  fdiium. 
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qiiiilem ,  zelo  magis  amariludinis  quam  dileciionc  A  ^"r  veri^imilibus  demonstratur  asscrlionibus.  lUud 
inflammali»  asserentcs  monachos,  quia  mundo  mor- 


tui  sunt,  et  Deo  vivunl ,  sacerdotalis  omdi  polcniia 
indignos,  neque  poenitentiam,  neque  Christiani<a!em 
largirl,  neqne  absolvere  posse  per  sacerdotali  ollicio 
difinitus  injuncum  poiesUtem  :  sed  omnino  labun- 
lur.  Nam  si  ex  hac  causa  veleres  ffimoli  vera  proedi- 
carent,  apostolicc  compar  sc  lisbealissimus  Gregorius 
monacbico  cnltu  pollens  ad  summam  nullalenus  api- 
cem  conscenderet.  Quoniam  qtiidem  hxc  osliatim 
fuDg^ndi,  ligandi,  solvendique  pot  'Stas  a  Deo  summa 
eoncedilur.  Augnstinns  quoque  ejusdem  sanctissimi 
Gregorii  discipulus,  Angloruro  praedicator  egregius , 
ac  Paimoniensis  Martinus  beatissimus,  cujus  san- 
ctitatis  fama  longe  lateque  diffiist  lotus  personat 
snundus;  alii  quoque  Jam  plurisni  sanctissiml  pre-  B 
tiosissiino  monachorum  habilu  fulgenles  neqnaqiiam 
aniiulo  pontificali  subartareotur ,  si  qnia  monachl 
fuerunt  praedictls  uti  prohiberentn''.  Neque  enim 
Benedictus  monachorum  pneceptor  almificus  hujus- 
ceroodi  rei  aliquo  modo  fuit  interdictor;  scd  cos 
isculariiim  negotiorum  edixit  expertes  fore  solum- 
modo.  Quod  quidem  apostolicis  documentis,  et  oin- 
nivm  sanctorum  Patrum  institutis,  non  solum  mona-v 
cbis,  venim  etiam  canonicis  maxiiiiopere  imjieratur. 
Ntmo  enhn  mUitaM  Deo  impticat  $e  negotiis  swcula- 
Htui,  Utrisque  eiiam  prxfatorum  Pal  uni  exeiuplis 
pefspicacibus  drcumquaque  iit  inundo  moriui  bii«t 
evidentissima  ratione  praecipilur.  Tautorum  igilur 
Palrum  instiluti  exemplis ,  quibiis  pcriculosissiimnn 


vrro  tunicse  quod  bracbiis  exiciiditur,  atas^uas  esse 
dicimns  :  et  illud  landem  quo  conditur  corpus,,  sex 
alarum  nuinerum  certissime  implere  asseritur.  De- 
certantes  igitur  mooachicse  professionis  presbyteros 
sacerdotalis  potentix  arcere  omcin,  omiiiinodo  prae- 
cipinius,  ut  ab  hujusieinodi  nefandis  ausibus  repri- 
mantur  in  posterum,  quia  quapto  qui>que  celsior, 
tanto  poteniior. 

EPiSTOLA  EX  EODC^il  CONaLlO 

DATA   AD  ATHELBERTCM ,     REGBM    AII€L0BC1II. 

Domino  excellentissimo  atque  prsecellentissimo 
regi  Anglorum  Athelberto  Bonif.icius  episcopus  ser- 
vus  servorum  Dei. 

Dnm  Christianitatis  vestr»  integritas  ita  circa 
conditoris  sui  cultom  excrevcnl,  ut  longe  iatcqua 
respleodeat,  et  in  omni  muiido  annuntiata ,  vestras 
Deo  dtgnae  operationis  augmcnta  rcferat;  enormei 
kirgitori  omnium  bonomui  Deo  graies  cxsolvimus» 
qui  vos  de  excdsoj[>rosppxit,  et  ih  tanto  virtutum 
culmine  erexit.  Quapropter,  gloriose  fili,  quod  ab 
aposlolica  sede  per  coepiscopum  nostmm  Mdlilnm 
poslulatis,  libenti  animo  concediinus :  id  esl ,  ut 
ve  tra  bcniguitas  in  mouasterio  lu  Doroveraensi  dvi- 
tate  coii^tiluto,  quod  sanctus  docior  vesier  Augusti- 
niis,  bcaiae  memoriae  Grcgorii  disc  polus,  sanctl  Sal- 
vaoris  nomini  cousecravii,  cui  ad  pneseiis prace^ 
digiiuscitur  dilccti^simus  frater  iioster  Lanrentius « 
iiccnter  per  omiiia  monachorom  regulariter  viven- 


estrefragari,  credimusa  sacenioiibus  monachis  li- C  tium  liabiUlionem  slatuat  :  aposlolici  auctoriu.e 


gaiidi  solvetidiqne  officittm  Deo  imperante  haud  in 
digne  adroinistrari ,  sl  eos  digne  coiitigerit  ad  hoc 
miiiisterium  sublimari.  Quod  incunctanter  aflirmat 
quisqnis  staturo  roonachorani  et  habituro  potentatuni- 
qve  evidenter  eonsiderat.  Verbi  gratia  :  angelus 
Graece,  Latine  nunlius  dicitur.  SacerdotcJB  igitur  luo» 
nachi  atque  canoiiici ,  qui  qnotidie  sancU  Dei  prae- 
cepU  annuntiant,  angeli  vocantur,  ratione  non  incon- 
grua.  Sed  unusquisque  angdicus  ordo  quanto  clarila- 
tem  Dei  vicinius  contemplatur,  Unto  dignfute  snbli- 
niior  afQrmatur.  Nam  uli  cherabim,  monachi  sex 
alis  velantur.  Duae  quiJem  in  capilio  quo  caput  legi- 

mi$  quoque  ejutdem  sancti$Hmi  Gre:iorii  diicipulus 
Anglorum  prffdicator  egregius^  et  Pannoniensis  Mar- 
tinus^  atiique  quampturimi  rtri  sanc^ssimi  pretiosorum  ^ 
monadiorum  fiabitu  (ulgentes  nequaquum  annulo  pon- 
tificali  subtraherentur.  Neque  euim  Benedictus  mona- 
chorum  praceptor  hujus  rei  aUquo  modo  fnit  intcr-  . 
dictor^  sed  evs  smeutarium  negotiomm  dixit  expettes 
etse  debere :  quod  quidem  aposlolicis  documentis  et 
Mnetorum  Palrtim  institulis ,  non  solnm  universis , 
rerum  etiam  canonicis  stmmopere  imperatur.  Utrisque 
enim  persjricacibus  sanctorum  Patrum  exemplitf  ut 
mundo  mortui  sint  prwcipitur.  Credimus  isitur  a  «a- 
cerdotibus  monachis  tigandi  solvendi^ue  officium  digne 
minnnistrarin  st  tamen  digne  contigerit  eos  hoc  mi- 
msierio  subHmari,  Quod  evidentcr  affirmat  quisquis 


dcceruente^,  ut  ipsi  vestrse  salutis  prsedicatores  ino- 
nachi,  monadiorum  gregem  sibi  associent,  et  eoram 
vitam  sanciam  tum  moribiis  exornent.  Qude  omuia 
decreta  si  quis  snccessorum  vestrorum  reguro,  sive 
episcoporum,  dericoram,  sive  iaicorum  irriu  facere 
lenUverft,  a  principe  apostulbrum  Pt^tro,  et  a  cun- 
clis  successoribus  suis  anatliem;«tis  vinculo  subjaceat, 
qiioadusque  quod  temerario  ausu  peregil,  Deo  pla- 
cita  satisfactione  pccoiteal ,  et  hujus  inquieludmia 
veram  eiiiendationem  faciat.  In  Christo  valeas,  do- 
niiiie  fili. 


statum  monachorum  et  hnbitum  considerat ;  angelus 
enim  Grcece,  Latine  mmtius  dicitur,  Sacerdotes  igitur 
monachi  aique  canonici,  qui  Dei  prcBcepta  annuntiant , 
aii<^e/t  vocantur  :  sed  u^tHsqnisqne  angelicus  ordo , 
quanto  vicinius  Dominum  contemplantur^  tanto  subli' 
mius  dignitate  firmantur.  l^unquid  non  ut  cherubim 
monachi  sex  atis  vetanlur  :  duce  in  capitio^  auo  caput 
tegittir^  veris  demonstrantur  assertionibus.  Illud  vero 
(juod  brachiis  extenditur  duas  alas  esse  dicimus,  el 
tUud  quo  corpus  conditur^  alas  duas,  ^ic  sex  atarum 
numerus  certissime  conficitwr,  Decertontes  igitur  con- 
tra  monachos  in  hac  re  sacerdotatis  potenfice  arcerc 
ogicio  prwcipimuSf  ut  ab  hujuscemodi  nefandis  ausibuf 
in  posterum  reprimantur  quia  quanlo  quiique  excets  or^ 
tanto  potentior,  Labb^eus. 


Patrol.  LXXX, 
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BULGARANUS  COMES. 

NOTITIA  HISTORICA  IN  BULGARANUM. 

UuloDii  Bibl.  Hisp.  ?et.,  t.  I,  p.  368,  n.  2iK.) 


Buiganniis  comes  sub  Ganderaaro  rege  (bienniiiui 
liic  Gotbis,  usque  ad  annum  612  imperavit)  Gallise 
Narbouensis  pncfectus,  plures  epistolas  ad  diversos 
direxit,  qux  ad  noslram  usque  xtalem  adbucineditx 
iu  quodani  Ovetensis  Ecclesi^e  Codice  membranaceo 
^anle  quingenios  annos  jussu  Pelagii  episcopi  ad 
usum  Alpbonsi  Castellie  ac  legionis  regis  VI  exarato; 
atque  in  alio  Codice  Compluteosis  sancti  lidephonsi 
coUegii,  Oventensi  isio  antiquiore,  servatae  suiiU 
Quibus  quidem  epistolis,  quarum  una  ad  regem,  duae 
ad  episcoptxn  quemdam  nomine  lUustrem  (a),  alia^  ad 

(a)  lllustrem  hunc  Franciue ,  seu  potius  Au^trasiat 
episcopum  vocavit  Moralius  quasi  id  proprium  ^us 
nomen  fuisset,  deceptus,  uti  ego  existimo,  vulgari 
compendio  Ilt,  quod  in  Complutensi  (nunc  Escuria- 
lensi  [Digrttmm,  et  P/til.  i.  num.  44])  codice  vide- 
rat:  cum  id  in  veieribus  codicibus  ante  aniium 
Christi  M.  exaratis,  indicando  Incerli ,  qiiod  igiiora- 
nu8  aut  reticere  volumus  nomini  adhibeatur  :  quem- 
•dm^dum  apud  Graecos  dctr  et  dicya,  apud  Hebrxos 
3iSd  pelonU  et  contractus  ploni ,  unde  Hispanicum 
phttlanOf  eodem  {)rorsus  Incerti,  aut  Innominati  si- 
gnilicatu.  Latini  id  per  quidam  exprimuni.  Rccen-/ 
tiores  Codices  ejus  loci  substituunt  N.  Aliud  dicendum 
de  compen^io  INL  et  maxime  cam  dccussila  L  hoc 
modo  LNl/a :  (2uod  in  codiclbus  Gothicis  aut  Gotbici 


A  alios  scrfpise  leguntur  (Bulgarani  epistolarum  ixrw^a 
apud  nos  habemus,  ex  Codice  Ovetensi  exscriptarum : 
quaruro  prlma  ^t  ad  episcopum  quemdain  Franci> ; 
secunda  ad  eumdem,  tertia  ad  episcopum  nescio 
quem  quarta  et  quinia  ad  Agapium  eplscoputn; 
sexla,  ad  Gundeiuarum  regem.  Qiias  omnes,  simi'l 
cuin  aliis  diversorum,  quas  inler  ^sx^ora  servamns, 
publici  juris  aUquando  Diciemus.  Card  de  AGum.  {b). 
NonnuUa  IUius  temporls  gesta,  nec  allunde  nota, 
manifesuri,  Ambrosius  Morale?,  rei  auctor,  et  ocu- 
latus  testls,  lib.  xii,  cap.  li  Histori»  su(e,  nos  docuit. 

saporis  inlustrem  sive  i  tusirem  valet,  ut  saepius  pe- 
riculo  facto  didici. 

(b)  Exstat  in  regiae  Bibliothfcas  Matritensls  Codlce 
noii  ixxoLf  modo  bed  i^^fii^  Bulnarani  epistolanini, 
si  biiiis  quas  cardinalis  Aguirri  s  habuit  ad  Agapiuro, 
B  aliam  ad  eiimdem  directain  adjungimui ,  qux  in  co« 
dice  no-tro,  atque  item  in  Escurinlenhi  Lit.  B.  Plut, 
HL  n.  li,  ordine  septima  est.  Agulrrius  fldeni  de  iis 
cleiidis  videtur,  non  liberasse.  Teruas  priores  ad 
Incertum  Francice  sive  Auttravw  epi$copum  quia 
nonnihil  ad  Hispaniae  bistoiiam  conreruiit,  prinms 
oiiiniuin  evulgavit  cl.  novissiiraD  ediiionis  Valentinae 
Joaiinis  Mariaiiae  Historiae  Uispamcae  curator  i>« 
Vincentius  Noguerra  et  Ramon  alibi  a  uobls  laudatus, 
vol.  II  quod  aiino  17.  5  prodiil,  a  pag.  548* 


BUIiGARANI  COmTIS 

EPISTOLiE    TRES', 

AD  EPISCOPOM  FRANCIiE  DIRECm 

(Mariana,  htoria  de  Espana,  ed.  V«].,  t.  III,  appeud.) 


EPISTOLA  L 

....  Interea  notescimus  sanctitati  vestrae  ad  uos 
:  >pinione  vulgata  pervenisbc  Brunigildem  virginem  et 
ThcuJericum  regem  amarissima  sub  dispositiune 
assueta  dlffundentes  venena ,  iii  excjdium  unil;c  gen- 
tis  c<  nlra  gloriosum  Thculibertum  regeni  atrocissi- 
nium  barbarorum  excitasse  dimicarc  regein.  Quod 
si  specialiler  ila  rcs  agitur,  qiiid  necesse  eu^  nisi  ut 
aute  arma  beilica  cuncius  iu  hac  parte  precibus  ela- 
boret  divinum  populus  imploran Jo  suflT.  agium,  unde 
petimus  evidentiam  rei  nobis  sigiiiflcari?  Ut  et  nos 
partidpes  effecti  fldelium  pari  fldei  flagrantia  con- 
surgentes,  cum  universis  sacerdotibus,  clero,  cuncia- 
que  hujus  proviucix  Christianorum  plcbe,  inJictis 

*  Sptrsiiu  uieodosa;,  ul  legenli  patebil.  Edit. 


C  letaniis  reaemplorem  omnium  Dominum  snppIicaUo* 
nibus  adeamos ;  ut  Inviciam  potentiae  sux  in  defeo* 
sione  Ciitholicorum  prxtendat  dexleram,  et  «mulan 
tis  perfldi  hostis  condignum  meritis  adsit  IntenHoois 
interitum ;  alque  Jurgiorum  auctores ,  vetusti  ser- 
pentis  machinatione  nndatos  in  exemplum  reseraia 
clareai  cuuctis  per  eircuitu  justa  uo&tri  Domiiii  ul- 
tione  prostratos  poscenies.  Ut  si  scripta  qua;  paulo 
aute  glorioso  Theutiberto  regi  directa,  sicut  poliiciti 
esiis  de^tlnare  ^rocurasiis :  aut  si  missi  vestri  jam 
reversi  sunt,  vel  quod  reciperetis  responsum,  vel  si 
usque  liic  pladia  deportantes,  aut  certe  si  ad  prs* 
seiitiam  gloriosissimi  domini  mei  Gundemari  regis 
pnLparaturi  aJvenerint,  certius  sciaiuus  qiwmodo  aul 
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M  peeutm  prmparetw^  no6  veraciier  ui  coiittdimus  a  (»«  in  Christianorum  provocarent  desaDvir^'.   Nec 


uiia  cttm  beaiiiudine  vestra  softpilaieio  reciprocalia 
lormare  jubeatis  affectibus. 

EPISTOLA  II. 
....  Etsi  universus  axe  sub  atbereo  limes  terrarura 
Domino  cemitur  opiflce  constiuitua,  et  omnium  po- 
tesiate  poilentium  ipslus  mirabile  consiet  ordinatione 
liivisus»  necesse  est  ut  ejus  evangelicSim  vocem 
cui^dientes,  vel  quxrere  eos  quos  uiia  iu  Clirisium 
0des  consociat»  vel  diiigere;  et  quamlibet  a  tenipo- 
rali  dominatione  segregemur  iniperii,  coiigruei  ut 
pTjeeeptis  principis  non  dissocicmur  o^.terni.  Unde 
beatiiudinem  vesiram  gratia  coelesti  dilFusione  flo- 
reniem,  et  spiriiuali  largiiione  exuberaiitero  quam 
Domino  propitianie  iniercurrente  stylo  elfici  volu* 
mus  cbaritaie  devincium,  his  dcstinatis  cum  sunimo  B 
desiderio  litteris ;  non  solum  inquirimiis,  sed  ei  sa- 
luiis  cum  debito  necessariarum  rerum  alloquio  im- 
pertimus.  Quia  non  immerito  pnccipuum  te  pasiorem 
fiuo  Cbristus  dedicavit  ovili»  ut  cum  velui  sanguinis 
geaerositate  mibi,  beatissime  Paier,  prspolleas,  iu 
de  suarum  innumeras  ovium  geras  soliiciiudinem 
animanun*  Tali  quippe  io  usu  persistere  quibus  vel 
major  vel  minor  cura  in  populis  adbibenda  coumiit- 
tit :  at  quantom  divina  efficiuntur  in  pensione  su- 
blimioreSi  tantum  debeni  circa  bis  quibus  pnpO' 
nunior  existere  indesinenter  pervigiles.  Et  qnia 
latere  beatiiudinem  vestram  non  arbiiror  quod  ft- 
lias  vesier  doniinus  Theutlbenus. eum  gente  Goiho- 
rom  a  deeidentibus  veioi  oiim  existit  eolligata  priu- 


credimus  eos  ab  illis  existere  noeliores,  sed  ita  iiiani . 
teste  socios  comprobamus  qni  de  mundum  debitis 
sceleruin  ministrai  retamenta  personas.  Hoc  igitur 
vestra  sanclitas  si  evldenter  agnovit,  qnod  ei  prsc- 
-dicioroni  regum  consilio  soper  oithodoxi  priiicipis 
regionera  impia  fe  ruditbostSitale  caterva,  per  ves»tro 
nobis  dedarare  jubeatis  stylo,  ut  hac  Hlii  vcstri 
gloriosi  domini  roei  Gundemari  regis  ad  ordinationem 
iiostraiii  perlinente  provincia,  indicta  sacerdotes  cum 
populo  omuipoienti  celebreht  jejuniorum  solemnia ; 
ut  acceilentiuro  iiijusle  aique  longe  a  domino  conl.i 
viroruin,  siderea  confringai  virtuie  bellaniium,  ct 
gente  ChristianaB  fidei  dogma  custodieiiii  laudabileiu 
ccelesti  pieiaie  Jubeatis  conlerre  tropanim.... 
EHSTOLA  IH. 

Diledissimo  atqoe  in  Chrislo  reverendissimo  Palri 
episcopo  Bolgaranas. 

....  Notum  est  Domino  omnipotentl  qui  Jiistnio 
indlcai  servom,  ei  injustuni  Jusu  dainiiationis  ul- 
tione  perimet,  qola  ante  hos  dies,  quod  tnaui  non 
reor  laiuisse  beatitudinero,  ehartas  gloriosissidioniiu 
regom  idemqoe  flKornm  vestrorum  Brunigildes  re* 
ginse  et  Theuderici  regts,  per  eodem  nobis  fuere 
transinissas.  Et  ot  eas  ipso  praH^Iperemus  tradente, 
iiienrioratorom  series  scripioruu  deauntiavisee,  qoi 
eadem  suorum  scripta  doiiiinoruni  una  cum  suam  ad 
nos  usque  suggeslionem  deduxi,  et  ui  aditum  ad  nos 
perciperet  comneaihli  sufplex  scribendo  nostram  or- 
dinatlonem  poscii.  flan  aullo  cuoi  desiderio,  neqco 


dpibos ,  nonc  per  periiorom  allegaiione  pacero  per  p  exquirere  elegit  nos,  ncque  ab  nullis  indigimus  in 


kgatis  ejusdem  gentis  devovit  roborare  perpetuani 
Ex  quo  aliquod  graiise  roerito  ^•'.cunise,  numeruro 
[Fofie^  Avaroruro  ]  geniis  pollicilus  est  impertire 
Francorum.  Unde  Jain  roe  constai,  memorato  filio 
vestro  domino  Theutiberio  per  venerabilem  fratrem 
lestrom  dominum  ei  in  Christo  mihi  pairem  verum 
eplscopom  destinasse  scripta,  pcr  quas  innotui  quod 
jam  pecunia  a  filio  vestro  domno  meo  Gundemaio 
rege  directa.  Hic  mibi  in  Gallias  esse  dignoscilur,  ui 
prudentes  ex  suo  dirigat  conspectu  legatos :  et  ea 
qnae  ob  charitatero  (fens  Gotborum  sperat  iiniversa, 
promittit  tradentibus  placlta  salteni  contradamus  ho- 
minibus.  Obinde  tuam  sanctitalem  debita  humilitate 
deposco,  oi  quantum  Dominum  diiigis  Jesuro,  qui 


tueri  materiis;  et  quam  neque  si  venis^et  pro  res- 
ponso  dominorum  suorum  denuntiando  annueramus : 
tantum  qiiia  roinime  properavii,  nequissimus  nain 
de  homine  vestrum  illuro  cujus  ad  praesentiaro  filii 
vestri  gloriosi  doroini  Giindemari  regis  elflagliaro 
vldeiuini  aditum,  debet  mens  vcbtra  in  siiiuuio 
proposiiionis  tabescere  exordio,  dum  veritas  vobis 
experto  lumine  fulgeai,  et  Jusliiiam  quam  speculo 
Interiori  prospicltis,  injusta  verborum  excusatioiie 
dissimulelis.  Quis  vestrae  iioii  prospiciai  sanctitatis 
itngeniuro,  ei  ea  quae  actibus  exasperastis  illicitis , 
blandis  intenditis  eloquioruiu  lenire  tendiculis  ?  Ta- 
lem  enim  vesiram,  si  veniaro  tribuitis,  dissimulaiio* 
nem  censemus.  Qiiale  si  quisque  debitor  humauo 


pacem  prxieritis  sxculis  derellquit  fuiuris ,  hujus  ,.  pudore  sublato,  protervias  incitamento,  pnerogaii?ii 


eonfirroatione  pro  pacis  tantum  iiitf  ndere  digneris  de- 
lectabiliter.  Et  si  agnoscitis  eam  quam  direximus  ad 
dooMiom  Theutibertum  paginam  pervenisse ;  aut  si 
ea  qoae  per  legatis  Gothoruiu  suut  sub  definitione 
faiita,  si  manebunt  veraciter  allegata ,  vel  quantum 
praHtlctosflllos  vester  in  Abatoruin  [Forte^  Avarorum] 
belBca  triorophatos  est  acie,  vestris  mereamur  afle- 
ctibos  informari.  Nam  et  nobis  currenli  est  opinione 
plebb  compertum,  quod  Brunigildes  reginoe  et  Tbcu- 
dericl  regis  ipsos  Abates  [Foru^  Avares]  ad  bellaii- 
dnui  domni  Theoiibertl  convocatos  et  de  suis  sedi- 
biis  transmigrare  provinciam  :  quod  enuniiare  ca- 
ibolicorom  infa'idom  est  auribus,  ul  Christiana  sob 
religione  persouas  revera  procul  a  Bomino  coii6iito- 


feneratorem  pulsei  objeciionibos  et  veritatero  habeiis 
pusilentus  creditor  tegat,  quaro  caluinuiator  lo< 
quendo  peniius  erubescat.  Manei  eniro  filio  vestro 
glorioso  doroiio  roeo  Giindemaro.  regi  cunctxque 
genii  Gothorum  non  exigua  sed  magna  pecunix  re- 
petitio,  ut  nobiles  ejus^lem  gentis  legatos  vestra 
magnificentissime  cum  consolaio  veritatis  gratia  dis« 
curreutes  ab  vestro  injubte  principe  capti.  Gemiuaia 
malitiae  largitate  dedecus  omne  relegatiouis  perfe- 
rani  egestatis  opprobrio.  Pateai  vero  Totilauem  el 
Gundriroirum  viros  illustres  a  serenissimo  dorohio 
meo  Gonderairo  rege  directos,  in  finibus  vestris  lu 
locum  Irapiiias  post  illatam  eoruiu  despectioueiii  iu* 
ter  procceptioue  clausistis,  et  ad  vos  usque  succedere 
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lociilcnicr  a«)Uum  denegaslis.  Ecee  quae  pars  veslra  A  est,  ad  prsesentiam  gloriosi  domlot  mei  Ubcrtas  mn- 

neat  iiineris  legatonim.  Nam  de  locis  unde  hiti- 


i-oiiiiniserit  vcstris  non  sunt  incognita  mentibus  ;  et 
tniiium  a  vobis  injuris  acerbitatem  vehentibus  insu- 
pcr  veslrorum  ad  prsesentia  inclyli  domini  mei  lega- 
loruni,  vestri  simulando  litleris,  viam  aperire  con- 
queritis.  Yideat  aliissimus  a  ecelesti  soiio  princeps 
liaiic  causain ;  et  divina  partem  altione  confbdiat  qui 
injuste  parti  alierius  visus  est  conlerre  molestiani , 
et  qui  charitatem  respucndo  pacem  excelss  potesu- 
tis  violaverit  captiose  dilectam.  Licet  dnm  filionim 
r<>gum  idemque  vestrorum  litteras  accepissem»  eo- 
ruin  protinus  reforinavi  rescriptum  quod  si  memo- 
rati  gloriosi  principes  acccpemnt,  slve  in  vestra  fue- 
rit  cpgnitione  deductum,  nullo  denuntiante  comperi- 
mus.  Sed  et  vestrae  itaqoe  bonorilicentioi  declaramus, 


mastis  Jubiniano  et  Gorneliano,  quge  in  provincia 
Gotkorum  nosciiur  domna  Brunigildes  possedisse,  ut 
suis  post  ejus  jare  aditum  tribuamus  bominibus ;  or- 
dinandam  miramnr  luam  sic  nos  hortare  beatitudinew, 
nt  loca  qu»  pro  stabilitate  concordiae  sanctae  memo- 
rise  dominns  noster  Recharedos  rex  in  jure  meino- 
ralae  contradidit  domnae  (ut)  a  partibus  vestris  scan- 
dalum  nulrieiitibus  foedus  sit  charilatls  dismptum  : 
et  pars  jura  quae  stimulnm  illieite  suscitat,  jura  de- 
beat  gentis  possidere  Gothonim.  Arbitror  enlm  ut 
ea  quse  pars  vestra  injuste  noscitor  admtsbse,  sl 
emendare  malueritis,  poterit  gentem  vestramque  in 
charitate  connexam,  eadem  sno  jure  dorona  Bruni- 


si  remoto  simulaiionis  pacem  typo  servare  de&idera-  g  gjijeg  derendere  loca.  Te  qoippe,  beatlssime  vlr. 


tis,  qux  domlnio  maxUna  sors  esse  cognoscitur,  et 
Ghristum  diligenda  concordes  cum  Gothis  corde  ap- 
latls  permanere  devoto;  non  oportet  ut  ea  tantum 
labiis  faUentibus  proferatis,  sed  pacem  quam  nobis 
servantibus  ipsi  prius  Imiere,  perrectis  demoiistran- 
duui  operibus  demonstretis.  Dignum  est  vestri  ut 
primmn  iu  sua  dignitate  Gothorum  restitoantur  le- 
gati ;  et  inter  affioem  sanguinis  gentem  servantem 
facem,  Domloo  adjuvante,  vestroram,  sl  necesse 


dnm  hactenus  benignis  animis,  et  saecuhribus  evigl- 
laiitem  studiis,  nimisque  formidare  omnipoientem 
meminimus?  Quomodo  cures  si  tantis  temporibna 
cbaritas  utriusque  illaesa  agentis  es  Deo  dicatus 
antistes  a  principibus,  ut  quae  pax  ollm  a  prioriliua 
geiitium  utraram  gentibus  colligaia,  nunc  maneat 
dissoluU,  dum  vestro  debult  ex  consllio  in  perpe- 
tuuin  existere  roborau  ? 
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NOTITIA  HISTORICA  IN  PAULUM  EMERITANUM. 

(Antonii  BiW.  Hisp.  Vel.  1. 1,  p.  573.  n  «11.) 


Hujos  temporis  Panlus  ille  est  Emcriten^is  diaco- 
nus,  qui  de  Yita  ct  mira<iulis  Patrum  Emeritensium 
librain  nobis  reliquit.  Ilunc  a  mullis  desideratum 
primns  edidit  Barnabas  Moreno  de  Yargas  Emeri- 
tciisis  nrbis  decurio,  qui  ejiisdem  qiioque  bistoriam 
conscripaitt,  Matritl  anno  1651  in-i<>.  Deindeilerum 
D.  Thomas  Tamaius  de  Vargas,  vir  clarjssimus,  ad 
vetcres  cum  Gothicae  tum  Latinx  scriplnrae  mem- 
brana^  collHtum,  ac  propriis  notis  illiistratum,  An- 
tuerpiae  apud  Joannem  Mcnrsium  1G58  in-i^.  Octo 
scilicet  exempla  is  ad  nianiis  habuit,  quatuor  Go- 
tliicis  litteris,  totidcm  Latiiils  exarala.  Anibrosius 
Moralfs  in  schol  is  ad  sancti  Ciilogii  Tolctini  epi- 
scopi  et  martyris  caput  primum  libri  ii  Meiiiorialis 
panjclnram,  aUcri|]s  quoque  ejusdem  oporis  iiieminit. 
Panhts  hic  Emerilen$is  (Act.  Hisp.  illust.  tom  IV, 
p.  S82)  diaconus,  cum  Emeritcnsis  Ecclesia:  et  anti- 
stitum  ejus  historiam  scripsissct,  tum  etiam  de  atiis 
sanetis  tiris  quosdam  adjunxit^  exstat  etiam  ejusdem 
eon(essio  catholica  (a).   Quas  duo  opera  mss.   non 

(a)  Diligenter  evolvi  cl.  Andrese  Marci  Bnrrielii 
eicerpu  e  bibliotlieca  Toletana  qux  in  regiain  Ma- 
tiiteiisein  concessere;  tum  uostra»  atq*ie  Escuiia- 


C  parum  antiqua  in  5.  EcclesiiB  Toletttna  bibliolheea 
habentur,  eadem  multo  vetustiora  in  nonnutiis  aliis  bi* 
bliothecis  conspexinuis.  LaudantPauli  hanc  historiam, 
cum  idem  Mornles  aliis  locis  ( In  Prolegom.  toni.  II, 
sub  titulo  Las  ayudas  que  tuvo^  et  lib.  xi,  e.  72), 
tum  alii,  tam  nostri  quam  exteri  scriptores(Baro- 
nius  ad  ann.  589  tomo  VII.  Mariana  lib.  v,  cap.  13. 
Padilla  ceiit.  vii,  cap.  17,  pluresque  alii^  quos  Ta- 
maius  collegit  in  principio  Notarum ).  loter  quos 
Hieronymus  Romanus  Augustinianus  de  Republica 
christiana  agenslib.  i,  cap.  15,  in  suis  Muadi  rdras- 
publicis,  quoddam  hujus  operis  exemplum  ms.  so 
rcdeinisse  ait ,  et  veluti  ex  Orci  faucibus  eripuisse 
a  quodain  bibliopola  Complulensi,  dum  perdere  id 
jaiu  vcllet ;  atque  cum  aliis  libris  Toletanoe  Ecdes*»' 

D  donasse.  Eaque  eo  videtur  proposito  ab  auctore  fur- 
mata ,  ut  exemplis  rerum  domi,  hoc  est  In  urb« 
Emeritensi  mirabiliter  patralaram  fidero  eorasi 
confirmaret,  qiiae  de  Italije  suae  miraculis  sandtMi 
Gregorius  libris  iv  Dialogoram    collegerat.  Quos 

lenses  mss.  catalogos,  si  forte  in  hanc  Pauli  Eiiieri« 
tensis  Confessionem  catholicam  inciderem.  Sed  fru* 
stra  fui. 
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Ahnm  boa  alkitn  habobse  auciorem    pr^eter  alia  A  prologo  Paulus  noster,  ^us  saiicii  poniiflcis  .-cqualis, 
trguiuenla  (de  DialogorumS.  Greg.  lib.  v,  Labbaeus      egregie  coniprobant.  Late  agil  de  aliquot  Eiiieriieu- 
deScript.tomol,pag.59i;Mabillon.,pr9e(at.  adActa      aium  pontiOcuffi,  pnesertini  Pauli,  FideiisoiMas- 
SS.  Benedict.,  §  %  tono  1),  non  kidoma  tantum     aonae,  rebusgestis. 
iu  libello  de  Scriptoribas  ecelesiastids,  sed  et  iii 

AD  EXTERUM  RES  HISPANAS  AMANTEM. 

Hitpamam  noitrmn  eunetU  imculh  ingemorum  altricem  non,  opinor^  tam  caudex  erit,  qui  ifjnoret ;  non  tam 
ffnHdiif,  ont  eontra  eonieitatam  et  ineoneuaam  tot  monumentorum  fidem  inficiuri  audeat,  Mitlo  aniitiuissimoi, 
^  apud  strakonem  { Geog,  ni )  inter  Hispani»  populos  sapieiitia  putabantur  excellere.  et  iitteranim  studiis 
uiebantur«  et  venerandce  veiustatis  volumina  habd)ant;  poemaia,  leges  qiioque  versibus  conscriptas  e  sex 
auuorvim  mliribas,  at  aiunt.  Ca^teri  enim  Hispani  usum  habebant  litterarum  non  uno  qtiidcm  genere,  nec 
'Una  illis  liDgoa*  Mirmn  certe  in  iii^  quitmi  iemper 

Omitis  in  arrnis 

Lttcls  CMsa  siu,  et  daoiDatmn  vivere  paci ; 

Inte  Ilaiico  (Punie.  m),  Hiiptmo  vate.  Pacalii  quippe  et  tagatiiartibui  forere  inter  sagorum  mum  ei  armarum 
itrejntum  a  natura  inditum^  non  exempio  comparatum  est.  Mitto  etiam  tUam  feliciiiimam  icriptorum  BiipanO' 
rum  iegetem^  qum  ab  Auguitaio  csw  ad  Seronianum  tpsos 

Romanos  remm  dominos,  genteinque  togatim, 
enm  faciindissimos  oratores,  et  clarissimos  vates  t//ts  Uiipania  pepererit  ut  Latinus  Pacatui  Panegyr.  ad 
Tkeodonmm  Aug,  noitmm  «tf,  omnigenm  etoquentim  profeaione  admirata  eit.  Unde  iemper  cum  ingeniorum 
prindfe  AuguiHno  ( viii  de  Civit,^  c.  ii )  Hispanos  sapienies  poaumui  mpeUare.  lilorum  etsi  mutta  prmclara 
ingemi  monumenta  fatorum  Uvore  perierint^  pleraque  tamen  propitiante  bono  ipsorum  genio  cum  feliciori  cu- 


aiUque  doctrina  et  auctoritate  prcutantei  tfiri  communii  jurii  reip,  cauia  fecerunt,  Aliquot  etiam  ega  cum  lineii 
adhuc  et  btattii  ineredibHi  rei  titterarim  damno  rixantiaf  e  tenebrii  eruta^  ad  vetustissimai  membranai  compo" 
utm^  et  noltf  i/liiilr«fa,  ei<tltoiii  parata  habeo.  Quorum  quidem  catalogum  hic  libenter  merito  texerem^  itt  jncea- 
tai  et  tagaeei  quorumdam  ardeiionum  manui  timerem,  quoi  Harpyiarum  more  in  modeitiorum  iibique  diin- 
wuUimanms  icriiMt  involantei 

Gonvectare  juvat  pr«das  et  vivere  rapto; 
Qmppe  quibui^ 

foDdisshna  veufris 

Proluues,  uucsque  manus 

( Virg.  in  jEneid,) 

Rostra  apta  rap^iiis, 

r  .......  IJogttibuH  hauius  iuest. 

{Ovid.  vi  Fast,) 

Verum  emnuiero  Camam  iive  Cardineam  nympham  Kal,  tun.suitlo  Inrdo  veteri  ritu  {Ovid.it  Faet,.) 
ulaeabo.  ut  vel  hoi  Fidentinoi  {MaHiat,  i,  epig,  30,  54,  73),  Aulot^coi  (Homer.  lliad.  x,  Odqu,  X,  el  Owd. 
>0  Met.j^  Cleptai  {Pluut.  Trucul.)  jEiopigraculoi  {Horat.  ad  Piion.J  et 

BoQOmm  malas  cirroinam  laveraas 
{Auion.  ad  Th,) 

averruncetf  mU  oaUem  prwientem  audaciaimii 

Imponst  plagiarHi  pudorem. 
'  {Mart.  I,  ep.  .SS.) 

Certe^  etd  innoeum  librorum  Ucentim 

Trift  ius  haod  illis  moostrum,  nec  svvtor  ulla 
Pesils  et  ira  deu(n  Slygiis  sese  exlulit  uiidis ; 
^  ( rirg,  Mn.  m.) 

Naturm tamen  metiorii  benefieio ita  comparatumhabemui^ ut quotiei  hmc 

Turba  sonaos  pr»dim  pedibus  drcumvolat  uucis, 
et  dlienai^  et  ateanque  harpagatai  effrontiaimo 

Poiluit  ore  dapes; 

extemplo  indicio  iuo  iput  editionii  fckiitai  et  erratorum  ugee 

Tradoett  maoifesto  *  ctrmiua  ftirto. 

Experimentoapud  nos  heri  et  nudiustertiui  didieimui;  hodie  etiam  timemui.  Verum  dum  ilU  ementitm  et  emendi- 
eaim  famm  larva  circumferuntur^  noi  verii  in  remp.  litterariam  et  in  patriam  meritis^  de  utraque  { uti  hactenus  et 
fortaae  an  non  inutUiter  feemiui)  opUme  mereri  ffvv  ei^i  non  desinemui, 

EXEMPLARIA  PAULl  AB  EDITORE  COLLECTA. 

i.  Ex  eccfositt  Toietanae  bibliothecii  liueris  Gothi*  vir  cl.  et  de  Hisp.  optime  meritiis,  nostri  regii  muqe^ 

ds  exiraiura.  ris  ascecia.  Plura  bio  sunt  Pauii  exeinplaria  Latinis 

S.  GoUiicuas  ex  bibl,  Regla  Hieroiiymiana  apud  litteris  exscripia,  qum  nou  otii  oostri  luit  illa  onmia 

Seoiiacuu.  i^istiroo  olim  fuisse  ex    Carazedano  courerre. 

S.  Valerii  nionasterio.  Vidit  etiam  Amb.  Morales  3.  Ex  Bibk  illttst.  D.  ioannis  Bertrami  a  Guevara 

*  Al.  crimina.  Utromque  in  exempl.  Mart.  i;b.  i,  ep.  54,  legilur,  et  utromqne  praedones  nostri  oomoiittunt 
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arch.cp.  Compostclbiii,  ftiipreiui  llatirl  cohmiii  tnae- 
sidis ;  dono  ncoepi  ah  iliusl.  D.  Fenlin:indo  de  Vers 
ei  Yarpas  .'rcliiepiscopo  episcopo  Ciiscensi,  rcfi^io 
consitiario,  magiio  iii.igni  avuitciili  nepote.  Laiinis 
litieris  transcri,>:iiin  a  viro  docto,  ulapparebai,  Ips^i 
in  lioiine  indicabatur. 

4.  Eiiam  Latinis  litierls  scriptiini  ei  bibl.  viri 
nobilis  D.  J4»an.  de  Fonseca  et  Figueroa  amtei»  beti! 
olim  nostri;  in  seren.  Ferdinandi  Hisp.  Infantis, 
cardinalis  Toletanl  bibliothecam  posiea  translalum. 
Quod  quidem  ex  Bertramiano ,  cuiii  iisdem  mendis 
scaierei,  transcriptum  crediderim. 

5.  EUam  Laliiium,  ab  Alvaro  Goniecio  a  caslro 
Eulalieiisi  viro  cl.  Franciscus  PIsa  TolcUiius  Tb.  D. 
inibi,  dum  viveret,  amicissinius  babuit. 


o.  LiaiifMim,  Anionti  Cotamivune  regii  censiliaHi* 
et  Tobianae  Cc4*lesis  et  Academis  acliolarch» , 
iliusiris.  Didaci  Ilispaniarum  prxsidis  fratris  vir  ci. 
cognati  mei,  omniuin  emendatissimum. 

7.  Goihictim,  manu  illusc.  Garsi»  Loaisa  «irohiep. 
Toletani  in  atiquot  lodt  interpolatum.  Ilabui  a  Petro 
Salazar  de  Alendoza  ,  canonico  Toleiano ,  cujus 
obitum  nnper  omnes  boni  nebil^  qne  luxenint. 

8.  Gotbicum  aliud,  quo  usiis  fuit  magnuro  lllspa- 
n\x  dccas,  ioan.  Mariana  S.  J.,  amieorum  meorum 
princeps.  Uabent  hodie  illius  socii,  apod  quos  Toleii 
tumuiatus.  Sed  nuHo  pii  cineret  urnaotur  inono* 
inento,  nullo  distinxuntur  tiiulo.  Nee  opus,  cum 
vuro  illi  iocoinparabili  cceium  praemiuro  fueril,  erbis 
sepulcrum,  fatna  inscriptio. 


'  PAULI  EMERITAr^I 

J»  DUCONI 

•  DE  ViTA  PATRUM  EMERITENSIUM. 


jprwfatid. 


Virorum  orthodoxorumt  maximeque  eathollcorum^  prortui  ',  vera  nuUut  este  ambigat  miracula^  qum 
e^simut  egregiutque  vaiet  Romanm  proftul  urbit  Gregoriut,  infiammatut  paraditi  eharitmale  Spiritut^ 

•  Pauli.  Quem  mnUi  hactenus  desideranles,  de  eo  C  an  viiit?  Pro  vila  Gregoriui  Turonensis  pr cfMtione 

. .  ....:•!... .-:.-  n a:^^       hb.de  Vita  PP,  soi  saeculi,  cum  zli :  Quwritur  a 

gnibusUam  utrum  Vita  tanctorum^  nn  \nM  dicere 
debeamutf  A.  Getliut  et  alii  grammaticorum  Yitas 
drrere  voluerunt,  Nam  Pliniut  auctor  in  iii  Artit 
Grammaticas  lib.  ait :  Vitas  antiqui  enjufcungue  no- 
ttrum  dxerunt,  S'd  grjmmitiei  pluralemnon  putnnt 
habere  Vitam.  Undemanifettiut  ett^  rectiut  ^tdViTAii 
rATRCM,  ^uaifi  ViTAS,  quia  eum  tit  divertitatmeritorum 
virtutumque ,  una  tantum  omnet  vila  corporit  aMt  in 
mundo.  Quam  sentemiam  seculi  viJentur  Evagriut 
monaclmt,  q  n  apud  Honorium  Augu^md.  cap.  lO  de 
illust.  E<'c.  Script..  tcritttit  muita  necettaria  mona" 
chit,  scilicet  Vitam  Patrum  ;  necnon  Pelagiat  diaco^ 
nut.  qui  apul  Sigebertum,  cap.  116  de  Eccl.  Script. 
Iran«lii/t/  tit  Latinum  de  Vita  et  doctrina  Patrum 
lib.  XVI ;  quemadmodum  Joan,  iubdiaconut  apud 
eumd.  cip.  17,  tranttuiit  de  Gra*co  inLatinum  de 
Vita  ft  dflctrina  Patrum  lib.  i.  Pro  Vitis  tamen  obti- 


honorittce  meminerunt,  uti  illu^iriss.  Cac-wir  c  irdina- 

lis  Baronius  tom.  MI,  ad  an.  Don.  5S9.  Garsias 

Loaisa  Giron  archiepisc.  ToleUn. ,  Hispaniarum  pri- 

mas,  not.  ad  conci».  Tolet.  iii ,  et  viri  doctissiini, 

Ambr.  Morales,  bistoriographos  regius  l.b.  n,  Chron. 

Hisp.,  Ciip.  71,  et  tracUtu  de  Libris  ad  historiaro 

ftuxHiaribtts  tom.  U  pnBttxo  pag.  5,  et  not.  ad  D.  Eu- 

/ogiiMemor.  SS.,  lib.  ii,  cap.  \;  Joan. 'Mariana. 

S.  i.,  lib.  V  de  Rebus  Hisp.  cap.  15;  Hieron.  Roinanus 

Hisp. ,  Auffuslin. ,  lib.  ii  Hist.  Eccl.  Hisp. ,  c.  27 ; 

Ludov.de  AngelisLusit.,  Augustin.,  lib.  iv  de  Laud. 

R.  Aiig.,c.  20;  Corncl.  Lancilotu*  Belga,  Augusl., 

lib.  II  de  Vit.  S.  Aiig.,  c.  8;  Joan.  M.rqiiez  Hisp., 

Augustifi.,  c.  12;  Origin.  Erem.  S.  A«ig. ;  Bernardus 

Briito  Cisterciensis ,  historiog.  Lusitan.,  lib.  vi  Mo- 

narch.  Lusit. ,  cap.  11)  et  iO  ;  Hieronym.  Romanus 

S.  J.,  cap.  16  Hi4.  Emerit.  apud  Joan.  Marq. ;  Ga*- 

par  Escolamis  reg.  Valent.  rer.  bistoriog.  lib  ii  Hist. 

V;ilent.,  cap.  12;  Franciscus  Padilla  ecclesi»  Mala-      nuit  usiisin  ^tis  Patrdm,  dequibus  plura  ernditiss. 

citanas  thesaurarius,  cent.  vi  Hist.  Lccl.  c^p.  50,  et  D  amicus  ille  noster,  ac  de  Eccleia  Dei  et  rep.  littera- 


cent.  VII.  cap.  17;Martinus*Carrillo,  abba^  MonUra- 

S(;nensis,  ip  Annal.  non  semel.;  Barnabas  Mereno 
e  Vargas.  civis  et  senalor  Kmerilensis,  discur«.  24 
Nob.;  L.  Rudericus  Carus,  iiot.  ad  M.  Maxim.  Ctiro- 
«ic.  ad  an.  576-590. 

^  Diaconi  Emeritentit.  Bene  ut  a  Paulo  alio  Eme- 
riteiifi  episcopo,  de  quo  noster  Pau^u^  CRp.  5  me- 
niiiiit ,  discernatur.  Pneterea  ipse  Paulus  h  ic  se 
diacoiiatus,  honore  illuslrem  p  xiicat  cap.  1  cum 
ait :  Eqo  indignut^  ^t  omnium  peccatorum  primn 
etita  Chritti,  etc. 

«  Liber  de  Vita  et  miraculis  Patrum  Emerit,  lu  in 
omnibus  fere  Mss. ;  in  aliquo*,  Vitm  PP.  Emeritent. 
•ed  placet  inscriptio  priina,  qiiae  eam  qu:un  Diaiogis 
suis  D.  Gregorius  Miignus  pnclixit,  reprcsenut; 
qiieiiique  se  maximeimiuri  testatus  est  PauhH  inilio 
liujus  operis.  Gregoriana  iKtypofw  sic  se  babet : 
Ue  Vitaetmiraculit Patrum Itaticornm.SQ^ de  viiane^ 


rh  op:ime,  si  quis  alius,  meritus,  quem  iucredibili 
utriusque  dispendio  utraqae  ad  plures  abeuntem  pri- 
de  II  luxit,  H.RosweydusS.J.,  Prolegom.  i  inViLPP. 
^  Prcefatio.  In  Mss.  haec  pnerationis  et  capitum  dis- 
tra  tioprorsusdeesLContinuata  libeHi  hujus  series  le- 
gebaiur,  ut  Plinianis  operibus,  aliisque  ex  antiquiuio 
scriptoribus  accilisse  testaniur  orones,  qui  vetustia 
maiiuscriptis  evolvend  s  op^^raro  impenderunt;  noft- 
que  non  semel  suinus  experti.  Artcei^sere  viri  docli , 
qiii  ucdii  levafidi  causa,  et  studiosse  juventutls  adju- 
vaiidae  studio  hi  capiu  sectioiiesve  opera  antiquoruni 
partiii  sunt,  fe  ici  nonnunquam  eventu  ,  aliquando 
secus ;  unde  erroribus  e  verse  lectionis  truncatione 
natis  ansa  s;cpe  pnebita  est,  t|ueis  dignoscendis  avcr- 
ruiicandisque  lyticea  ernditoram  acies  cum  fructu 
ftBpius  intenU  (uit.  Paulo  Emeritensi  eaindem  adhi- 
buit  operain  (nt  reor)  prirons,  quisqiie  ille  fuit,  hojKS 
operis  iranscriptor;  naro  in  duobus  oux  habui  cxeui* 
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DiaiogorKm  in  libr.t  veridico  fdidit  s,  prwnotallonis  stijlo;  qnos  olim  scilicet  omnipolcn^  Detis  ser^nlis  vro  suis 
bene  sibi  ptacitis^  propter  honorem  nominis  sui  patrare  digmins  est;  ne  qncclibet  ob  hoc  dabitanli  qtiispism 
(Bstuet  animo,  quod  priscisjam  temporibus  gesta  esse  videantur,  et  fortassis  fidem  plenam  minime  cceo  umodet  ^ 
et  praifatum  sacratissimum  virum^  va$  electionis  {Act.  ix,  !5),  *>  sacrarium  Spiritus  iancti,  aliqua  vanis  el 
aebtttosis  verbis  fuscasse  opinetur ;  dum  '\  luce  clarius  ovangeticas  auctoritatis  voce  eunctis  manifestelur  Domi- 
rtum  semper  overasse  et  hactenus  operari  {Joan,  v,  17).  Quamobrem,  ut  omnium  tegentium  vet  audientium  fides 
Majori  credutkatis  robore  firmetur,  ea  moderms  temportbus  in  i  Emerilensi  urbe  fuisse  narramus;  qna:  non 
reiatu  aliorum  agnovimus,  neque  fictis  fabulis  didicimus;  sed  ^^  qum  ipsi  eo  referente  auribus^ostris  audibimus . 
quem  e  eorpore  mirabitiler  egressum,  et  ad  wtlierea  regna  pervenisse  non  dubitamus. 


^aribus  recenii  manii  exaraiis  hsBc  adjecU  reperiiui-  A 
tur  iniljo  ipsius  «^peris  :  In  Pauti  diaconi  Emeriteusis 
tib.  de  Vita  et  miracutis  P/\  Emer,  Index  capitum. 
Nos  enim  partiH  sumus  in  capita  distinctionii  causa, 
Pkrtilio  vero  ipst^ma  esl ,  quam  ego  eliam  prsetixi 
repraeseBtavique;  nec  immutare  eam  volui,  tum  quia 
aucloritate  illorum  exemplarium  confirmatam  vidi ; 
lum  etiam ,  quia  non  tnconclnne  dissectam  judicavi. 
Ilaec  de  tiiulo.  De  re  vero  Paulnm  bunc  acriptorum 
ferc  omniuHi  vestigiis  inslititte,  cum  prmfationem 
hanc  opusculo  buic  prxlexuit.  Sic  Eulogius  Mart)rr 
suum  Sanctorum  Memoriale  prcefatione  Apolngcti- 
cmn  Martyrom  jtrologo ,  docmnentum  niartyriaie 
prommio  ausfMcatus  esi.  Sic,  quicunque  perlegitur, 
ne  rem  notissimam  tesiimoniis  obtundaui  sunervaca- 
nt^is.  De  Scriptoris  noslri  aetate  dicam  ad  cap.  i2 
caicem.  Nnnc  cxura  prosequar,  qux  in  pREfatioue. 
•  Vera  es$e  nuUui  ambiyot  miracti/a,  qum  san- 
ftiss.^  etc.  Audi .  novator,  velusti  ecriptoris  de  Gre- 

gorinnis  Dialogorum  iibb.  judiciiim;  aiitiquitntf^m  ,    _ 

iioviuti  praepone,  et  tandem  centuriator  aut  qu:8<|ui^  B  ^^  >«  psalm.  cx)  memoriam  fecit  mirabiUum  suorNm  ? 


*»  Sncrarium  Spiritus  sancti,  Eodem  r^cidit  apncl- 
lalio,  qu:i  viruai  saticliss.  Gregotiuni  indigital  llo- 
n  •riiis  Augu^toiuneiisis  tib.  de  illnstrib.  Ecclcsiu; 
Scriptorib.  ad  an.  nc  :  Grt^rins  Kom,  urbis  episcO' 
pus^  organum  Sjfi  ius  sancti.  Nec  miruiu,  cnm  Pe- 
trus  diaconus  ejus  confirmnsset  jurtjurando  se  vidisse 
Spiritum  sanctum^  qnasi  cotumbam,  supcr  cnput  Cre- 
gorii-  sedentem ,  rostrum  suum  ori  iltius  inserentem, 
apud  Sijgebcrlum  cap.  ii  de  illust.  EiCles.  Script. 
quam  eliam  reni  prodigio  conliruiavil. 

i  Dum  tuce  ctarius  evange'ica?  auctoritatis  voce  mahi- 
festatus,  Dominum  semper  operasse^  etc.  Cbristns 
apud  Joannem  cap.  v,  17  :  Pater  meus  uiquemodo 
operatur  et  ego  operor,  Qiiamobrem  abeaiit  ilerum 
geniiiiina  viperarum  in  inilaiu ,  boc  e  t  se  dignaui 
rem,  et  ex  miselli  hnmuncionis  tenuilale  divinam 
onmipotentemque  majoMem  melianlur,  et  muracHla 
a  nostiis  etiam  lemporibus  lollant.  Deus  certe  setu' 
per  el  ubique  materiam  fecit  mirabitium  suorum ,  ut 
ait  diviniis  Psalles,  et  quid  est  (rogal  aurei  oris  Joan- 


M  ex  eo  Alaslonim  ccela 

^e  Ttaxa  \ifivnt 
Ttfuiov  ^arp^x^v  i&TOVfavoc  ilftorec  neona, 
Lemaonmn  qui  prope  stagnum 

RananuD  est  cnnctis  dux  cuiius  bonorc  diebus» 
obmulesce.  Nec  iis  Dialogorum  libb.  parufki  auctori- 
latis  accessit  e  Zacbari»  PP.  J.  auclorilate  ,  qui  eos 
Gra*cis  auribiis  dedit,  te  te  Joanne  Diacono  cap.  75, 
Itb.  rv,  Yilae  Gregoriame;  proplvr  quos  loan.  Da- 
niasceoiis ,  Eatbyroius ,  caeterique  Grsci  seriptores 
borum  voluminum  auctorem  Grcgorium  Dialogum 
appellant,  de  quo  vid.  Sixtus  Seiiensis  lib.  iv.  Di- 
blioib.  Sanct.,  uti  de  tolo  opere  Mclchiorem  Caiium 
l.b.  IX  de  Loc.  Ibeolog.  cap.  6,  et  Gerard.  Joan. 
Yossium,  lib.  n  de  Script.  Latin. ,  c.  i5. 

'  Sanctiss.  egregiusque  vates.  Prseter  alia  honoris 
et  sanct.latis  plena  D.Grcgorii  meriiis  dcbiia  elogia, 
eliam  vaticinium  iili  tribuit  Joau.  Diaconus  cap.  o4,  Q 
lib.  IV  ejusdem  Vila!. 

sVrcenoiationis  slyto.lpse  Greg  riiis  pncfal.  lib.  i 
Dialog.  :  Quce  jam  protata  sunt  melius  insinuo^  si  ea 
qme  per  inquisitionem  ac  responsionem  dicenda  sunt^ 
sota  nominum  prcsnolatione  distinguo.  Joan.  Diacon. 
cap.  75  lib.  iv  i^isius  Vitxex  codem  :  Hmc  Cregorius 
roboratus^  SS.  miracuta  PP.  cum  l^etro  huo  diacono^ 
qnee  per  inquisitionem  atque  responsionem  protuterat , 
expositionis  aUius  stadium  interrumpens^  sota  nominum 
prcenotatione  distinxit. 


Nunquam^  inqttit^  smracuta  facere  intermisU.  iloc 
emm  est,  Fecit  memoriam^  non  cessavit ;  non  destitU 
per  omnem  generationem  facere  miracutfi ;  et  per  rcs 
admirabites  excitare  erassiores,  eic,  mutta  autem  v/- 
deri  possunt^  el  privalim^  et  in  donso,  el  ia  civitatibus 
fieri  miracuta.  Exiinia  ili«<  Basiiii  SeleuciHUbis  vox  cst 
adversiis  iucrcdulos  polenti  r.  diviii.e  xslimatorcs , 
lib.  II,  de  S.  Tbecla,  Mixpi  yotp  av0p&>7roe  cjfTe,  x«l  tic 
O&uuaru  asl  ioxcH  mnya^wTu,  «il  pkit^  vt«,  «li  tt- 
OqXora.  mI  iroevTft»;  ewuiva.  Donec  namque  erutU  hotni^ 
nes .  simut  miracuta  fonlis  instur  abundabunt ,  semper 
scaturient,  semper  fiorebunt,  semuer  s  tutifera  omnino 
erunt.  In  re  notisaima 

.....  verhiim  non  amplius  adJam. 
i  In  Emeriiensi  urbe»  De  qua  viJesis  ad  notanun 
Calcem  AiroffTrao^fxarrov. 

^  Qu;b  ipsi  eo  referente  auribus  nosiris  audivi- 
mus,  etc.  Dupiex  lidei  slabilicmia!  ratio,  et  virum 
omni  excepiione  ma|oreai.  vidisse,  et  ab  ipso  fldo 
bona  relata  audivisse.  Nam  etsi  tesle  Plauto,  Trucul. 

Pluris  est  oculaius  tesUs  onus  qnam  auritl  deeem  : 
Qui  auUiuot,  andtiadieuni;  qul  vident,  ptaiie  sciunt. 

Ycrissimum  illud  apud  Strabonem  iiGeog.scitum  est, 
•0  K  o^euv  fiovou;  cc^ivat  tou»  e^ovraf  .  avai/ose  to  ttw 
axo^f  xptTJoptov,  TkTi;  Ttpbg  /TrtCTiiftrjv  offQxkfiov  noVj  x/DieT- 
T&)v  jffTi.  Qui  sotos  eos  qui  vidernnt  scire  autumat  , 
auditioni,  qum  ad  scientiam  ocuto  prAStantior  esl, 
judicinm  adimit. 


OPUSCULUM  INCIPIT  IN  NOMINE  DOMINI. 


CAPUT  PRIMUM. 

Au^Uis  puer,  nunister  cccLesiat  S.  Eulatim  Emerilen- 
sii,  moriturusper  visionem  ducitur  ad  tribunatgtorim^ 

*  Puerulas  quidam  non  grandi  adbuc  a^taie,  el,  ut 

*  Pifem/iic»..  4ttiN ciPteris  comis  suis  ac  sodaiibus... 
%n  donso  egregim  virginis  EutaUm.  Ex  more  niaiirum 
aiiliquo,  queiu  Palreji  coaciliiTuletani  ii,  cap.  1,do- 
euemol,  cum  awnliDe  hi$  quos  voluntas  parenlum  a 
primi$  infaniim  anni$  ctericatus  officio  mancipavit ; 
Hatmmiui  oburvandum,  ut  mox  cum  dctonsi  vet  mo- 


D  plenios  dicam ,  epbebus ,  nominc  Augustus,  insons , 
slmplex,  litlerarumque  inscius,  dum  ca^leris  coxvii 
ac  sodalibus  suis  puerulis,  fideli  mente  in  domo 
egre^ise  vii^inis  Eulaliae  sui  servilii  minlsleriuin , 

iiail^rto  etectorum  contraditi  fuerinl,  in  domo  ecclesice, 
$ub  episcopati  prtesentia,  a  precposiio  sibi  debeant  eru- 
diri.  £l  rrfei  tur  Dist.  \S  de  his  qui  votunt.  Sic  iti 
concil.  Tolei.  iv,  cap.  HA ,  Prona  esi  omnis  mtas  ab 
adolescentia  in  matum  :  niliit  enim  incerlius  quum  vita 
advlescentium.  Ob  Itoc  constituenium  oportuit ,  ut  $i 
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quod  ei  a  *  pneposiit)  cellse,  vcnerabili  viro,  fuerat  A  mulue,  vela  holoserica  innuuierabilia ,  et  aer  lenuis 


delegatum,  perageret;  repente  bunc  conligit  SDgro- 
tasse  :  cumque  ad  ^  eum  visiiaodum,  ut  moris  e^t, 
uiu!ti  auibulareni,  crebriusque  ipse  pergerem,  en 
accidit  nocte  quadam  expliciiis  vigiliarum  sotemniis 
(nam  iu  eadt^m  sancta  Ecclesia  mos  est ,  ut  biemis 
tempore  seorsum  «^,  Matutiiium  ofOcium,  faclo 
intervallo  modico  aduiiUente  Domino  celebretur) 
quo  igitnr  temporis  intervallo,  ciun  ad  videndum 
eum  perre^clssem ;  ingressusque  ceUam,  in  qua  ipse 
recubabat,  cunctos,  qui  aderant,  ila  reperi  sopore 
depressos,  ut  nulluse^ruin  admiracula  fuissel  exper- 
gefactus.  Iniroivi ,  lunien  vero  quod  ibi  accensum 
erat  ex^tincium  inveiii ;  qui  protinus  omnes  anle 
eum  jacentes  consurgt^re  monul,  et  lumen  qnod 
exftinctum  fuerat,  denuo  arcenlere  iiuperavi  : 
adhibitoqucmox  lumine,  prxratum  Auj^ustum,  quem- 
admodum  se  haberct,  sciscitatus  suin.  At  ille  in-> 
(ittit :  Equidem  quantum  ad  praesentis  pertinet  vitae 
spem,  fateor  iia  jam  omnes  corporis  mei  artus  rcso- 
lutoSyUt  nibil  virium  omn:no  remanserit;  quaiiluni 
vero  pertiiiet  ad  spi^m  viKe^stenue  ,,non  solum  spem 
habere  iiie  gaudeo ,  verum  etiam  ipsum  viiae  xternai 
auctoriu  Dominum  Jesuin Ghristum cum  angelorum 
caterviay  atque  omnium  saiictorum  innumerabiles 
multitudiues,  me  vidisse  confiteor.  Dumque  hxc  qun 
vt Jisset  audissem ,  sutim  in  stuporem  versus  vehe- 
luenter  couuremui,  atque  ut  roihi  cuncta  qux  viderat 
sigillatim  uarraret,  ^  deprecavi.  Ad  haH;,  inquit  ille : 
Testor  Domiiium  cccli  et  lerrae,  me  Ubi  pliatitasiicam 


flabrari  fngore  flatu  suo  cuncta  refrigerans  :  ibi 
etiam  vidi  sedes  innumerabiks  positas  ad  dexlram 
kevaroque ,  in  medio  vero  uiuituui  subliinior  posita 
praeminebat;  ibi  namque  asiabant  pueri  innum^- 
biles,  omnesornail,  et  pulchrt  pneparantes  mensas, 
et  convivium  eximium ,  nun  de  qualibet  pecude ,  sed 
tan  um  de  altUibus  omnis  parabatur  ferculorum 
copia,  et  omnia  qux  parabantur  erant  candida  instar 
nivi<i  9  et  pracstolabaninr  adventum  sui  fegis.  Tum 
deinde  ego  indignus  (opene  pretiom  mihi  arbitratus 
fore,  tant;e  rei  miraculum ,  si  plenius  referente  illo 
audirem)  aio  ad  eum  :  Dic  mihi,  obsecro,  duin  istnd, 
quod  narras  parabatur ,  tu  quid  faciebas  ?  Ille  vero 
respondit :  Omnium  pedes  osculabar,  et  illi  dice- 
j^  baut :  Benedictus  Ddot ,  qui  le  bene  adduxit.  Dum 
baec  vero  dicerent ,  et  omne  mUiisterinm  pncpara- 
rent,  subilo  advenil  iugens  multitudo  candidatorum , 
omnes  auro  et  iapidibus  pretiosis  ornati ,  et  coroms 
rutilantibus  redimiti ;  et  una  aeies  ipeius  roultiiudi- 
nis  ad  dextram ,  alia  vero  ad  Ixvam  partem  gradie- 
baiur :  in  medio  auiem  eorum  veuiebat  vir  splendt- 
dissimus ,  nimiumqne  pulcberrimus,  foruia  decorus, 
aspcctu  gloriosus,  slatura  procerior  cuoctis,  lucidior 
8ol«*,  candiJior  nive ;  cumque^pervenissent  ad  praspa- 
ratas  sedes ,  sedit  pulchrior  Ule  vir  in  emiuentiori 
loco:  cxteri  proddentes  adorantesque  eum,  res^e- 
runt  iu  sedibus  suis.  StatUn  denique  benedixit 
orones;  at  illi  adoraverunt  semal.  et  iterum,  ac 
tertio;  deinde  ferculorum  prxparatio  apposita  esC 


visioueiu  nullam  referre;  sed,  ut  mngis  credas,  q  ilH.  Dum  coepissent  epulari ,  dixitille  speciosus  vir 
fateor  etiam  tibi  ine  hac  nocte  minime  domiiisse.  Et  qul  sedebat  excelsior,  ad  eos  qui  circum  astabant  : 
duin  hsc  dixisset,  ita  exorsus  est :  Fui  in  loco  Aliquis  hic  rusticus  esl?  IIU  vero  responderuut : 
amceno,  ubi  erant  mulU  odoriferi  flores,  hebx  viri-  Adest,  Domme,  Tum  deroum  ille  :  Pnesenletur  cod« 
dissimx,  rosae  etlilia ,  et  coronae  ex  gemmis  et  auro     spectui  meo.  Ego  autem  slabam  a  longe,  et  intuebar. 


L 


iffii  tn  cUro  puberes  aut  adoleieente$  extitunt ,  omnes 
in  MHO  coHcUni  a$ru  commorentHr^  ui  Mricw  tetatU 
annoi  non  in  luxuria  sed  tii  disciplims  ecclenasticis 
agant,  deputali  probatis  imo  seniori ,  quem  magistrum 
doctriHtB  et  testem  vitm  habeant.  Hinc  seiniiiarii  cleri  - 
cirum  institutio  oria,  quain  Alexander  lY,  etcoiicU. 
Laieran.  i,  cap.  11,  diaposuit. 

*  Ammpouto.  SiciUum  vocat  cooeil.  n,  Tolei.,  c. 
1,  Qui  eiiaui  sonior  et  iiM^tslerin  iv,  cap.  1i,  dicitur. 

I*  Yintandum  ut  moris  est.  Niniirum  et  Sapientia: 
prJBScripio  c.  7 ,  Eccles.  :  Non  te  pigeat  visitare  tti- 
firmum.  Ex  his  enim  in  dilectione  /irmaberis,  Un  te 
niimat  bi  Nitri  e  apud  Sozoineiium  iib.  vi,  c.  21  :  $t  . 
quis  (orte  absitt  eum  abesse  plane  invitum  coustat^  tel  ^ 
a^ictatione  otiqHa  vel  morbo  praspedilum,  ad  quem 
visetidum  curandumque  non  omnes  statim  eunt^  sed 
variis  temporibus  singnli,  quidquid  hnbent  ad  morbum 
ievandum  accommodatum.  secum  deferunt, 

«  Jlalitliiiiim  officium,  Isidoru^i  vi ,  Orig. ,  cap.  19: 
J/afiiliiiiiw  o/icium  est  in  lucis  inilio  a  steUa  Lucifero 
appeUatumt  quw  oritur  inchoantemUne,  Nec  absimiliier 
ifabanus  Maurus,  i  Instit.  ca^i.  11.  Pro  quibus  stat 
vetustissimusChristianorum  coetuum  usus,  ab  etb^iicia 
rxim  observatus.  Pliiiius,  epist.  97,  lib.x,adTrajan. 
et  ex  eo  T«*rtuilian.  cap.  2,  Apolog. ;  Eusebius  iii, 
Eccl.  bi&t.  55,  et  Nicephor.  5,  cap.  17.  SoUti  statm 
die  ante  iucem  conventre^  carmen^  Christo.  quasi 
Deo^  dicere  secum  invicem.  Bene,  sed  etiam  in  niedia 
iMicte  lleri  apud  aniiquos  testes  sunt  Hilarius  in 
Pial.  xvm ;  Bernar-lus,  Senu.  de  duobus  discip. ; 
Cbrysologus  serin.  59;  Ephnem  de  6.  Abrahamo; 
Pailadius  de  Aiulio  inoaacho  cap.  30;  Parad.  Hcrac. 


Basilius  de  Monadiis  tempore  Cbrysostoiui  viveiiti- 
bus,  serm.  ^;  de  aliis  alii.  Nam  tesle  Hispauo  piia- 
atmo  vate  Pi  udentio  : 

Post  solis  ortuni  Ailgidi 

Serum  ent  cubile  speruere, ' 

Ni  parte  ooclis  addita 

Tc^inpus  laborl  «djeceris. 
Quam  consuetudinem  Patres  Ecdesix  Emeritcnsis 
observasse  binc  liquido  coristat. 

'  Deprecavi.  Ut  paulo  ante  sciseitavi ;  ila  in  H^s. 
oninibus,  nec  immutavi,  cum  ad  cam  scriptum  nor- 
inam  animadverterim ,  qux  in  vetustis  acriploribus 
passim  occurrit ;  Afranius, 

KxrM^rjurabaot,  exsecr«bant  se  ac  tuos 
Titenniusy 

L^udo  qucd  osculavi  privign»  caput. 
Plaulus, 

luvoco  vos  lares  Dialps,  ut  mc  tuietis. 
Et  |d  geaius  sexceoiis  apud  Festum,  Nonnium,  alios. 
Nisi  hoc  simpUcius  interpretemur,  et  scriptorem 
nostrum  cnm  S.  Prospero  in  reg.  commnn.  epist.  ad 
Map.  n.  15,  aliisque  ecclesiasticis  scrinioribus  sic 
loqueotem  audiamus  :  De  aecuratione  dietionis  ela" 
borata  tion  satago ;  nec  mt/tt  pudori  est  si  dispu^ 
taVo  mem^  qtm  forte  probatur  in  rebus  aliquos  inaNttfni 
verbormn  sectatores  horrore  incomptm  orationis  ofat' 
dat,  Quia  .(tesle  Gregorio  Magno,  pnefat.  in  lib. 
Morai.)  indiqnum  vehementer  existimo^  ut  verba  r«- 
lestis  oracuii  restringam  sub  reguiis  Donati.  Id  molli 
ex  aiitiquis  Patrilnis  opinabantuc.  Suui  cuique  ge« 
nius;  »ua  cujusque  avi  ratio  etiain  est. 


lil 


DE  VITA  PATI^UM  EMERITCNSll]». 


\n 


et  conspiciebam;  dumque  praesentauis  fuissem  ejus  A  peccatorum  primus,  Leviia  Chrisli,  quemadinodiun 


obtiitibtts ,  CQBpi  vebemenier  contremere ;  ille  vero 
dixit  mibi :  Noli  timere ,  fili ,  transi  post  scapulam 
meaiii,  et  hic  sta;  et  adjecit:  Noli  timere;  scito 
qaia  protector  tuus  ero,  ounquam  tibi  aliquid  deerit , 
e$o  \fi  semper  pascam,  ego  te  semper  vestiam,  ego 
le  omni  tempore  protegam,  et  nunquam  derelin- 
quam.  lllico  namque  de  eodem  convivio  escam 
poculunque,  quale  nunquam  videram,roibi  tribuere 
jussit,qaod  soscipiens  omni  cum  jucunditate  percepi ; 
et  vere  fateor,  manere  ita  ab  illius  gratia  refectum , 
ut^deineeps  aliud  nihil  pneter  iiium.desiderem  cibum. 
Igitur  explicito  convivio  ait  mibi  :  Ambulet  ista 
muiiitudo  aliam  viam,  tu  mecum  profeclurus  eris, 
ut  tibi  osiendam,  *  vivariolum  meum ,  quem  babeot 


narravit,  scribere  malui,  verbis  licet  aliis,  sensibus 
tamen  ipsis.  Post  hscc  vero  cuncla  quse  audierani, 
sanctissimo  viro  Domioo,  et  ^  abbati  meu  nuiitiard 
procuravi ;  quibus  iile  agnilis  (ut  ei  semper  moris 
est  visceribus  pielate  repletis)  quautocius  ad  euiu- 
dem  Augustuui  properavit,  atque  inhianter,  quae 
dudum  narraverat,  ejus  ex  ore  cupions  audire,  quid- 
naui  vidisset,  sciscitatus  est.  Atque  idein  Augustus, 
quae  prius  dherat  nihilominus  repetens,  ejus  sanctis 
auribus  intimavit.  Demum  almo  ac  beatissimo  viro 
cuidam  Leviiae,  universisque  fratril)us  se  percon- 
tantibus,  quae  paulo  ante  dixerat,  repetebat :  nain 
niox  ^  ccepit  animus  ejus  flagrare  desiderio  perci- 
pieudae  pcenitentiae  :  qiia  confestiin  accepta,  duin  ego 


Rursumque  convivio  jam   cqnsummato  processere  B  abiissem,  atque  ad  basilicam  S.  Mariae  semper  vir- 


onines,  et  adoravere  eom ;  idem  benedicens  eos  rex, 
permisit  abire.  lllis  vero  abeuntibus  trabebant  ad 
tribuual  ejus  nescio  quos  bomines  vociferantes , 
magnis  qoi  ululatibus  ejulabant ;  quoruro  dum  voces 
aodisset,  ait :  Trabite  foras  maios  servos;  non  suut 
digni  videre  facieni  meam.  Quod  cum  dixisset ,  taiu 
celeriter  nimlram  abstracti  |unt,  ot  eos  plenius  nou 
potuissem  videre,  neque  cognoscere.  Rursus  etiani 
sciscitans  dixi :  Qua3so,,rdi,  ut  mihi  dicas,  si  aiii|ueiu 
agnovisti  ibidem  de  his  qui  mihi  in  boc  sa^culo 
eogniti  fuere,  et  jam  de  bac  luce  migravere?  Ad  haec 
ille  ait :  Homines  quos  ibi  vidi  longe  erani  ab  his 
omnibos  quos  videmus  modo,  nam  aiia  fonna  et  alio 
babita  decorati  sunt  omnes.  Deinde   subjungit  : 


ginis  (quae  quinque  niillibus  ab  urbe  Emeritensi 
distat)  gratia  oralionis  properassem ,  quam  etiam 
Im&ilicaui  vnigus  S.  Quintilinam  bactenus  vocitat, 
inde  regressus  jam  vesperasr.ente  die,  eum  derun- 
ctum  reperi ;  et  quoniam  jain  vespere  eral,  minime 
ca  die  sepultus  est.  Sequenii  vero  nocte,  dum  ipsum 
corpiisrulum  inhumatum  in  '  cellula,  qua  defunctus 
fuerat,  Jaceret  intempesta  nocte  idem  Au^uslus 
itlium  puerulum  aequaevuiu  suum  nomine  Quinttlia- 
rem  a  foris  praemagua  voce  vocavit.  C^jus  voce  au- 
dita  et  cognita,  quidani  puer  simplex  et  verax  no- 
mine  Yeranianus  illico  surrexit,  egressusque  foias 
ipsum  Augustum  in  alba  stantem  videre  memit; 
sed  pavore  perterritus,  propius  ad  illuni  acccdere 


Postqaam  vero  traxere  illos  boraines  foras,  surrexit  G  non  pra»umpsit :  ci^as  faciem  niveo  candore  se  vi- 


ille  caeleriapulcbrior  Dominusdesna  sede,  appreben- 
deiisqae  inanum  meam,  eduxitmeinhortam  amcenis- 
simum,  ubi  erat  rivus,  in  quo  erat  aqua  vitrei  colo- 
ris,  ec  secos  rivum  ipsum  silva  aromalum,  et  flores 
molti  fragrantes,  redolentesque  diversis  suavitatis 
odoriiNis ;  et  sicjuxta  rivum  ipsum  venienles  perve- 
oimas  usque  ad  iocum  quem  nunc  in  strato  Jaceus 
video.  Bxc  milfei  meniorattis  piier  multis  coram  po- 
sititt  retttilt.  Qaamobrem  ego  indignu?,  et  oniiiium 

*  Vwariolum  meum  quem  haheo.  Sic  in  Mss.  Anne, 
vjridario/irmtfieiim,  quod  habeof  k\\.tT\y\k  grammatlci 
expo»talent  necesse  est;  alteruin  videntur  verba, 
qu«  paolo  post  aitdunlur,  erigere ,  apprehenden$quB 
manum  meam  eduxU  me  in  hortum  amceHiisimum. 

^  Domino  et  abbati  meo,  Anne  bic  qui  initio  dicliis 


dissecum  jaramento  tesutos  est ;  alio  vero  die  eorput 
sculum  ejus  ex  more  in  basiiica  sanctisshnae  virginis 
domioae  meae  Eulaliae  sepaltura  est  maneipatuuu 

CAPUT  n. 

Monaelmi  CauliniaHen$i$  apud  Emeritam  monoiUril 

marUfndnu$,ex€brio  et  (uread  Domtmcm  eonver$u$. 

Fuerunt  plerique  idonel  viri  ante  Ron  satls  piorii- 

mos  annos  clementia  divina  in  «  provincia  Lusitaniae, 

qui  clementer  ferunt  gestum  Salvatoris  nostri  mira- 

vita  reee$$erint.SeA  hancvocem  non  Um  quod  inCi- 
cerone  non  inveniant,  quam  quod  ecclesiasticis  insti- 
tutionibus  aptissima  sii,  a  Christianis  nioribus  elimi- 
nare  coiitenddni  grainniaticothoologl  Valla  ad  c.  vii 
posier.  ad  Corinth.  ct  Erasni.  ad  cap.  lu,  Matth. 
aliique  ejusdein  (quod  aiunt)  oflicin.^e  sive  Gglin  i . 
pT«pontu$  eellm  ?  Crediderim.  De  Domini  voce  vide  d  Veruin  pro  ea  lege  illa  religionis  et  ibeoiogiae  vera 
—  •    -       •  -  -.     .  .^  '■^lmiuna  R.  Bullariuinum  lib.  i,  de  Poen.,  cap.  7; 


qiiae  ad  F.  L.  Dextri  epistnlam  ad  Orosium  notavi. 
Inv^nio  nomen  cojusdam  abbatis  hujusce  monasterii 
in  Sttbscriptionibus  eoncil.  Tolet.  xi ,  lis  verbis : 
Florentiuue  eccle$ia!  mona$terii  S.  Eulatim  abbas^ 
hasc  gesta  $tfnodiea  a  nobi$  definita  con$entien$  sub^cri' 
psi.  Naro  nufpiam  :ipiid  Hispanos  monasterium  aliud 
nisce  temponbus  S.  Eulaliae,  praeter  illuJ  Emeriiense 
reperio. 

<  Caepit  anmu$  eju$  flagrare  desiderio  perdpiendai 
pomitentim,  etc.  Sic  de  morientibus  loqui  aiiiaul  an- 
ti(]a!  Patres ;  concil.  Cartbaginense  iv,  c.  7G  :  Accl- 
piat  pceititentiam ,  et  $i  continuo  creditur  moritums , 
reconcUieiur  per  manus  impontionem,  et  mfundatur 
ari  eju$  Eucharistia.  Araosicanum  i,  cap.  3  :  Qui  reee- 
dunt  de  cotpore^  pwnitentia  accepta^  ptacuit  $ine  r^- 
concUiaioria  mamt$  impo$itione  ei$  conununieare ,  etc. 
Toivtaniun  xi,  cap.  12 :  St  pr<f!ceptum  mortis  urget 
periculum  pmiientia  per  manus  imposiiionem  accepta ; 
ct  statiw,  Be  ii$  autem,  qui  accepta  pfgnitentiat  ab  hac 


A.  Salmeronem  tract.  4,  tom.  IV  et  M.  Sandaeum 
coinm.  X,  Gramin.  profan. 

^  In  cetiula.^  Quae  clericorum.  Codiiius  in  orig. 
Constant.  T«  9t  tc ipii  xt)Xtan9cey  T«;»y  xXvpxwv,  uti  et 
mbnachorum,  Thfodorus  Anagnosta  Eclog.  i  :Nvxtoc 
h  Tocc  T«v  fiovotywv  xtXXioic  itspapx^fuyoc  H  ovoftttTOc 
h.akti  ixaffTov.  Sed  borum  propna ;  unde  nomeii  sor* 
litns  locus  ille  fuit,  qui  CeUia  ^ppetiatus  est  apud 
Sozomenum  lib.  vi ,  cap.  51.  *BTtp6?  iffTt  tdw  xai 
ax«3iv  t69ofAqxovT«  axtfZtxns  2itffT«K,  ovofxa  KcX^*  tv 
TOUTW  8i  o-tropaJiQV  kflrri  p/o^x'^  oixnpttT»  iro>Xa,  xa$9 
ysal  TOtttvTDff  i>«yt  irpoffTQTo/JMtc.  »*«  «•*  ^'^****  ^^^* 
di$tan$  (nempe  a  NKria)  eladia  fere  septuagmta;  cui 
nomen  Cellia  :  m  eo  eunt  eeilw  monachorum  per^ 
muitce  $par$im  po$it(e;  qua  de  cau$a  nomen  habuii. 

"  iri  provincia  LuntaHias.  Iia  olim  erat  EuicriU 
Lu^Uauoruro  capm  oppiiloruu 
UrbJi. 
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culum.  iium  in  monasterio,  cui  '^  Cauliana  vocabu-  A  antris  Averni  larlarcb  mancipare,  magis  magisque 


lum  esl,  quod  Emerila  urbe  baud  procul  silum  ferme 
millibus  octo  disut,  reverendissimus  vir  p*x  me- 
moriae  ^  Renovatus  abbas  prxesset,  post  quae  etiam 
Emeritensi  urbi  pontifex  exstitit  mirificus,  atque 
^  i>agaci  sollicitudine  utpote  vir  perspicax,  el  nimium 
acris  ingfnii,  muUumque  in  omni  disciplina  ac  li- 
niore  Domini  strenuissimus,  cuncios  illic  commoran- 
les  monacbos  sedulo  per  bonam  conversationem  et 
sancti  operis  excmpla  nd  supernam  patriam  provo- 
caret,  cunctusque  grex  pastorera  pnseuntem  arctis 
semitis  callibusque  prosequereniur  coclicis;  Iupu8 
▼orax  unam  ei  tolo  adnixu  conaius  est  ore  mordaci 
lauiare  oviculam  ;  ita  duntaxat  ut  omni  coDtu  sanclac 
congregationis  In  Domini  laudibus  persistente,  alque 


festinabat.  Cumqde  eitm  viderct  tantopcrc  {lessimsB 
intenlionis  per^ere  vlam,  ut  nec  tot  virilnis  Incre- 
patus,  nec  totics  verberatus  emendarl  voluisset, 
taciosdolore  cordis  intrinsecus,  dimisit  euin  abire 
secundum  desideria  cordis  ejns  {Jud.  xvi),  ac  prsece* 
plt  bis  qui  pncerant  proniptuariis  monasterii ,  uC 
q>iacunque  bora  vellet  ingredi,  quaecunque  Ib  ceHa- 
riis  optima,  quaccunque  dulcia  reperiret,  eum  usque 
ad  vomitum  nulliis  edere  aut  bibere  prohibertt, 
etiainsi  aliquid  asporiare,  et  abscindere  ex  more  vel- 
let,  liberam  potestatem  haberet,  ut  plenius  diguosce- 
reiur  postquam  gulae  aut  ventri  satisfecisset,  quid- 
naiu  postinodum  esset  acturus.  Ille  vero  juxta 
pra^ceplum  claustra  reserata  aperiens,  opuleutissiiiii 


reguiari  tramite  in  liraore  Domini  degente,  quiJam  g  (ut  fertur)  monasterii  cellaria  clam  opima  penetra- 


monacbus  ab  eorum  discrepans  sanclissimis  moribus 
gastrimargiae  et  ebrietati  inaestimabiliter  incumbeD^, 
se  semetipsum  contra  dedit :  deinde  ad  majorem 
declinaiis  intentum ,  furari  quaeque  potuisset  reperire 
coepit ;  quem  dum  praedictus  vir  sacpius  blande  ino- 
iieret,  nec  facile  coercere  valcret,  iierum  iterumque 
verborum  objurgare  increpaiionibus  studuit:  sed 
cuiu  nec  sic  ab  iilecebrosa  edacilatis  delectaiioue, 
atque  furtl  rapacilaiisque  intentlotie  cassavit ;  hunc 
flngris  verberare,  parcimoniis  afficere,  ergastulisque 
tradi  praecepit ;  sed  ille  nihiloininus  pri  ainis  perdu- 
rans  piaculis,  non  solumquid  a  flag't:is  minimeces- 
sabat,  sed  diebus  quotidianis  semtaipsum  pollicens 

Prudentio  Hymn.  in  land.  HM.  Caesaraug. ,  et  Pli- 
nio  in,  c.  1 ,  signate  Emerila  LasUanitB  iib.  ix ,  caii. 
41 ,  uti  Melas  in  Lutitania  Emerita ,  cap.  6 ,  lib.  iii. 
*^  In  monasterio^  cui  Cauliana  vocabulum  ett.  In 
aliquot  exeinplaribus  Cotona  dicitur,  sed  corrupte , 
iiam  iii  Gothicis  CauUniana  distincle  legttor ;  sic  in 
iis  quae  vidit  Morales ,  et  in  Alcoracensi  ante  quin- 
gentos  annos  scripto,  quo  iisus  est  B<  itius.  Antiqui- 
tatem  hujus  monasterii  itoii  solum  ex  epidt<d  i  Tarr» 
iiiofiadii  ad  Reccaredum  rrgem ,  quae  nondum  edka 
ki  biblloUiecis  Ui^^paniae  hactenus  deliiesctt ,  de  oua 
Moral.  lib.  xii,  cap.  22,  et  Padilla,  ceiit.  vn,  cap.  17, 
elicies,  sed  ex  te*>Umeiito  D.  Fuae  Roupini  sirenui 
aiitiquique  Lusitanorum  ducis  in  Alcohacensi  archivo 
a  B.  Britto  reperio,  publicatoque  cap.  4,  lib.  vn, 
Monarch.  Lusil.,  cujus  verba,  quia  singularem  histo- 
rlA  nostrae  partem  coniinent,  libens  tratiscribo.  Po^^t- 
quam  inventam  a  se  imaginem  quamdam  Virgifiis 
Deiparae  retulisset,  subdit :  No$  vero  non.  scibamut 
unde  euet,  et  unde  veni$sel  ista  imago ;  sed  ecu  cum 
destruebatur  aUare  per  albamres  (sic  lli^pani  vocani 
aedium  extructores)  inventa  est  arcula  de  ebore  {anti- 
quo,  el  tfi  illa  uno  envolierio  (eiiam  Htstiani  pro  in- 
volucro  hanc  vocem  usurpani)  iii  quo  erant  ossa 
aliqnomm  sanctorum,  et  chartula  cum  hac  imcriptione : 
Hic  tunt  reliquiai  SS,,  etc.,  quas  detulit  e  monaslerio 
Cauliniann.Romanus  monaclms  sitnut  cvm  venerabili 
imagine  Vir^inis  Marim  de  Natnreth ,  qum  oUm  in 
Nazareth  cimtate  Galilasas  mtdtis  miracutis  claruerat^  et 
inde  asportaVi  per  Grwcum  nionachtm  nomine  CyriU' 
cum,  Gothorum  regum  lemptre  in prcedicttt  monasterw 
per  muttum  temporis  manseral^  quoutque  Uispania  a 
Mauris  debellala,  et  rex  Rodericu»  superalus  ln  praS' 
lio  ,  soitt§ ,  lacrymabilis,  abjectus  ,  et  pene  deficiem 
pervenit  ad  praifatum  monatterimn  CauUn'ttna,  ibi' 
que  a  prasdicto  liomano  pemitentiag  et  eucharittim 
tncramentit  sutcepiit  ^^pariter  eum  illo^  cum  imagina 
et  reli4piiit  ad  Seanum  montem  pertemi  x  Kal.  De- 
tembr, ,  tn  quo  rex  tJut  per  amum  integrum  mantit 


vit,  custodibus  tamen  eminus  circumquaque  obsitu?, 
callida  dissimulatione  cernentibus,  ignorante  nio, 
ac  prxstolantibus  quidnam  ageret :  quaeqoe  dulcia 
ec  suavia  esu  poluqne  reperisset,  eo  usque  passim 
Yorabat  bibebaique,  quousque  mente  perdita  \ix 
auibulare  valebat;  posthaec  fercula  dfversa  furtiiu 
subriplens  etiam  vascula  vinaria,  quae  usilato  iio- 
luine  c  guillones,  aut  ^  flascones  appellanl,  aufere^ 
bat,  et  in  horto  contiguo  monastArii  inter  arbusi^ 
frondosa,  aut  arundineta  condensa  in  loco  abditis* 
sinio  occultabat.  Tum  deinde  cibo  jam  nimio  crapu- 
latus,  temulautia(|ue  poculorum  satialus,  sibimet  ad 
cubituiu    stemebal ,  ei  apponens  quae  fnraverat, 

in  eccletia  ibi  inventa  cum  Chritti  crtieifixi  imagine  et 
^  ignoto  tepulcro :  Romanut  vero^m  hac  tacra  Virghdt 
efigie  inter  duo  itta  taxa  utque  ad  extremxm  vkm  p^t' 
mantil,  et  ne  (ulurit  temporiout  aliauot  ignoranlia  te- 
neat ,  hwc  cum  reUquiit  tacris  in  nac  exlretfia  orbit 
pdrle  recondimut.  Deut  itla  omnia  a  Mauromm  moitt- 
but  tervet.  Amen  ,  etc  De  hoc  monasterio  phira  qiii 
votet,  adeat  Moral.  ei  Padill.  locis  jam  laudatis , 
Briltiini  ibid.  et  cap.  ii,  lit.  vi;  Ludov.  de  Angelis 
lib.  IV,  de  Laud.  D.  Aiigust.,  cap.  20;  Joan.  Marquez 
ciD.  i%  de  Orig.  Erem.  S.  Augu^i.,  S  8. 

^  Renovatut  abbat.,,  pott  ett  eUam  Emeritentit  ur* 
bit  Pontifex,  D«  quo  plura  in  Not.  ad  cap.^i. 

^  Utitalo  nomine  guiUonet,  Glossae  Isidori ,  GeHo , 
Baucalit;  Latino-Gnecae  :G't//o,  ^avxftXiov ;  voxCassiano 
liist.  IV,  cap.  16,  Rufliiio  m,  num.  ii,  aliis  scripto- 
rlbus  iioia ;  de  qua  nos  plura  post.  cruditiss.  Iler. 
I<osw»Y(1uin Onom.  ad  vil.  PP.  et  P.  Scriverium,  ad 
ei>  g  85,  lib.  n,  Mariial.  Schidiasm.  uliinio  decadis  6 
Horariim  Subsecivarum,  ubi  quid  guilU)nariut  in  legg. 
H  Wisogotbor.  sit  explic.  ex  ea  Ilispan  s  cangiUn  ai> 
iribuil  P.  Ciaconius,  civi^  meus  ad  miraculutn  doctus, 
Not.  in  Cassian.  et  Rosweyd.  melius  quam  a  congio^ 
ut  gentilis  meus  D.  Sebaslian.  de  CovarruVias  voiuii» 
Tht^s.  L.  C.  hac  ipsa  voce. 

'  Aut  ffaieonet,  Vox  Hi^panis,  Ilalis  et  Gallis  exi* 
goa  liilerulae  irMitaiione  citminunis ,  frasco  ,  fiatco  ^ 
flacon,  eliam^^Jinis.  D.  Gregorius  u  Dial.,  cap.  18  : 
Vino  plena  duo  Unea  vascula ,  qHce  vultjo  fl^scones 
vocant .,  ne  de  flatcone ,  quem  abtcoHditti^  bibat,.* 
cwn  fiatconem  incUnattet ,  de  eo  protinut  terpeu*. 
egrettut  ett.  Ftodoardus  Ub.  i  bist«  Ecd.  Roin.  , 
cap.  15  :  Va«,  quodvutgo  flasconem  vocant,  vini  a 
te  benedicd  plenum  dedit.  Hesychius :  «>affx«av  ii  vSo^ 
Trortipiov;  sic  medii  a^vi  scripiores,  Tbwrocz  in  Cbron. 
Hung.,  c  78;  And.  presbyler  in  Chron.  Bavar. ; 
Floreniins  Wigoriiieus.  in  Chron.  Uinc  Papias  Iii 
Gloss.  fUuciw  Orace  pro  recondendit  fiadt  primum 
facUB  tuut,  undt  ei  dicunlur. 
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(juaiUTis  jan)  non  delectaretuTy  et  nimiuin  onusto  A  risque  Doroinici  sacrameniuni  desideraret :  sed  dimi 


f  entre  ructaret,  tamen  adhuc  edere  et  bibere  cupie- 
bat ;  sed  dum  graTalo  perquam  alvo  langueret  \Anne 
lingeret?]  potius  quam  manducaret,  illico  occur- 
rente  somnio  obdormiebat;  tum  deinde  venientes 
canes  quxqne  poruverat  comedebant  :  custodes 
itaquc  e  regione  intuentes  vascula  quae  detulerat, 
dormiente  illo  ad  cellaria  revocabant;  dumque  h^c 
molta  per  temporum  spatia  peragerentur,  et  nuUus 
eam  aliquando  jam  emendari  crederet,  boc  exemplo 
Pastor  et  Salvator  bonus  {Joan.  x,  1i)  de  ore  leoms 
eom  abstraxit.  Accidit  namque,  ut  die  quaoam,  roore 
fojito,  primo  diluculo  de  cellario  temulentus  exirel ; 
quem  nt  viderutit  ebrium  pueri  parvuli  (qui  sub  pae- 
dagogorum  disciplina  in  scholis  litt  ris  s(udebant) 


antefatus  almus  Pater  puiaret  eum  phrenelica  aut 
improba  menle  id  llagitare,  pcenitentiam  pleoariaui 
dare  distulit,  sed  tantumdem  ei  viaticam  gratiam 
impertivit,  ac  tribus  dicbus  totidemque  noctibus  la- 
crymis  et  confessione  miritica  satisfecit.  Tertio  post 
bxc  die  demigratus  e  corpore,  et  vaiefociens  cunais 
fratribus,  sic  ait  .  Cognoscite  quod  omoia  delicla 
mibi  dimisba  sunt,  et  ecce  prae  foribus  sanctissimi 
apostoli  Petrus  et  Paulus,  necnon  et  beatissimus 
Laurentius  arcbidiaconus  et  marty^  cum  iuuumera- 
bili  turba  candidalorum  me  exspectant,  cumquibus  ad 
Dominum  pergere  debeam,  et  baec  diceus  migravit  e 
corpore.  Post  quindecim  vero  aut  eo  amplius  annos 
*  memorabilis  amnis  Auas  nimtum  excrescens  ripas- 


bae  protinus  voce  exclamaverunt :  Consldera  judi-  B  Que  alvei  sui  supergradiens,  fluenta  liquoris  late  as- 


cium  terribile  Domini ;  considca  tremendi  examinis 
metuejidam  sententiam ;  considera  formidandam 
atqoe  borrendam  ejos  judicii  ultricem  severitatem; 
considera  etiam  annos  aetatis  tuje,  et  sic  tandem  mo- 
res  commuta  in  mellus,  et  vel  uno  die  ante  mortem 
tuam  corrige  vitam  tuam,  quia  nobis  infantlbus  qu» 
lu  agis  non  licet  agere,  quanto  magis  tibi  qui  jam 
letate  plenus  esse  cerneris.  Cumque  boc  audiret, 
pudore  nimio  coopertns  erubuit,  statimque  com- 
pnnctus  est,  et  ejulaiu  magno  Qens  cum  lacrymis 
elevans  oculos  suos  aJ  coelum  dixit :  Domine  Jesu 
Cbriste,  salvator  animarum,  qui  non  vis  mortem 
peccatoris,  sed  ut  revertatur  ab  iniquitate  et  vivat 
lEiech,  xviii,  24;  xxxiii,  H),  te  precor,  ut  corrigas 
fne,  et  auferas  istud  ignommiosum  opprobrium  de  G 
fiide  mea  ;  aut  certe,  si  tibi  placet,  jam  tolle  me  de 
bac  miserabili  vita,  ut  amplius  improperium  faciei 
meae  non  andiam.  Quem  statim  divina  pietas  exau- 
dire  non  distulit;  sed  de  pnesenti  in  eodem  loco  do- 
lore  percntiens,  vi  febrium  aestuare  fecit.  Nimirum 
dexterae  Excelsi  immutatio  (PsaL  xxxvi,  11)  in  tan* 
tum  eum  commutavit  in  meliu«,  tit  abborrens  om- 
nes  camales  delicias,  flagranti  animo  poenitentiae 
remedium  mox  appeieret,  corpori^  videlicet  cruo- 

•  UmwMlis  anmU  Ana,  Ex  Pmdeatio  Hynm.  ia 
in  S.  Eiilal.  de  Euieritii: 

NoDC  locus  Eoieiila  en  luinulo 

Clara  colonin  Vettouiae 

Qaam  nsiioiiiBtLis  Amns  Aka 

Pr«ierU :  et  viridsnie  capax 

Gurgite  nKBUia  pulcbra  lavat  1 

Iktdfe  relento  antiqno  nomine  adjectione  vocis  Ara- 
bicae  Gwd  aul  Guada^  <fii.T  aqua  sive  fluvius  Arabibus 
est,  Gua(Uana  dicitur,  et  vel  alter Gnecorum  Alph3eif<, 
saepins  nasci  gaudeiis  novo  non  semel  miraculo 
eonspiciur.  De  eo  plura  Rui-Gonzales  de  Clavijd  in 
liiiierario  legalionis  ad  Tanierlanem  tempore  Hcn- 
rici  in  C  *stell.'e  regis ;  Hieron.  Paulus  de  Flum. ;  Pel. 
Mediria  cap.  53,  lib.  ii  rer.  Hisp. ;  Marian.  i,  c  3; 
Garivai.  iv,  cap.  49  |  alii. 

^  Tmporibus  Leovt gildi,  Qm  incocpit  regnare  eliam 
TiTenie  Liwa  fratre  anno  ooS,  et  desiit  vivere  aun. 
586,  juxU)  certiorem  Isidori  et  Wulsae  computandi  ra- 
tlonem.  Sunt  qui  appetlent  Leovegitdum,  sunt  qui 
Limigildum;  nos  noihismatum  inscriptiofiCS  secuti 
sumus. 

^  Ab  Africanis  reaionibus  in  provindam  Lusitanam* 
Nou  siiie  excmplo.  Paulinum  viix  austerioris  deside- 


persit,  et  ruioas  aedium  per  villulas  vicinas  liltori 
suo  multas  fecit;  similiter  et  Caulinianensis  niona- 
sterii  cellas  evertit;  quas  dum  monacbi  reslaurare 
voluissent,  contigit,  ut  dum  fundamenia  construunl, 
In  cellula  qua  supra  dictiis  jacebat  ipsum  sepulcrum 
aperirent ;  sed  mox  inde  nectareus  odor  erupit,  ipse 
vcro  inleger  et  incorruptus  reperlus  est,  ac  si  bora 
eadem  fuisset  humatus,  ut  nec  vestimenta  ejus,  iiec 
capilli  ex  aliqua  parte  cernereutur  fuissc  cor- 
rupii. 

CAPUT  iu. 

Nunckti  abbas  Africamts  Enieritum  venhtn  a  sce* 
leiatis  est  occisus ;  4fui  mox  ademone  smu  cmt^ 
repti, 

Dum  Aovella  narrare  stodemas,  prssea  majonim 
gesta  omiseramiis.  I<iarrant  iiaque  phdimi  aitlei 
mulu  jam  curricula  aiuionrai  ^  temporibvs  Leori- 
giJdi  Wisogotboriuii  regis  ab  *^  Alric;iiiia  regionibus 
in  provinciam  LusiUniam  ^  Nundiifii  noetrimi  adTo- 
nisse  abbaiem,  qui  cum  aHquandia  ibidem  degfMei, 
devotioitis  gratia  ad  basilicam  sandisairoae  virgiiits 
Eulaliae  (in  qua  ejus  sacratissimam  corpascotlim  re- 
quiescit)  detideraoter  aecessit :  aed,  ol  fertor,  per 
omiiia  aspectiim  roulierum,  velul  vipmom  vitabai 

rio  ex  Arrica  in  Hispaniam  trajecisse  testaniur  Baron. 
ad  ann.  xcv ;  Roinanus  in  Chron.  Ord.  S.  Aug.  iib. 
III ;  Ludov.  de  Angel.,  iv  de  Vit.  S.  Aug.  SO ;  Marq. 
c.  10  orig.  Erem.  S.  Aug. ,  §  5,  et  Emeritae,  qux  Lu- 
sitanije  caput,  etiam  vixisse  p^^ter  caeteros  noii 
obsiure  prodidit  Ausonius  epist.  24  ad  eumd. 

Pauliniim  Aofoninmque  viros  ooos  sicra  Qiilrini 
Purpura,  ei  auratui»  irabe»  velavH  ainiclus 
Non  ilecei  i.i»i<iiis  peregrin»  cedere  diva?. 
Quid  querur;  £oique  iiisector  crimiiia  lauiistri? 
Occidul  me  ripa  l^i.  me  Puoica  ledit 
B^irdiio,  me  hiinaris  juga  ningnida  Pyrenaei. 
Mieiiibus  e  pairiis  forsaii  quoque  vesUs  ei  oris 
Quemque  siio  lorigo  dirirnii  provincia  Iractu 
Trans  niontes,  solemque  alium,  irans  noniina  et  urbes. 
£t  quod  lerraniin  ccelfqoe  exteiiditur  inler 
EMsiiiTJKiue  amnes,  latsque  flueuta  GarHiiuiae. 

^  Nunctum  abbatem,  De  quo  plnra  Baron.  ad  anti. 
.S89  ;  Moral.  lib.  ii,  cap.  62 ;  Padilla  cent.  0,  c  50  ; 
Lud.  de  Aiigel.  iv  de  Vit.  S.  Au^.  20 ;  Roman.  ii  His- 
tir.  Eccles.  27 ;  Lanciloltns ii de  Vit.  S.  August.  18 , 
Marq.  cap.  42  OriR.  Erem.  S.  Aug.  ,  §  8 ;  sed  oin* 
iies  ex  mio  Paulo  Emeritensi,  cujos  verba,  ut  de  re- 
bus  a  Nmicto  pr^ciare  gestis  agant,  transcribuiil. 
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inonimi,  non  quU  aspernabamr  gcxam,  sed  ex  con-  A  samus  :  Giimque  .uisscnl  el  Yidisseol  eum  veste  sor- 


templau  specle  lenlalionis  iuetuebat  incurrere  ti- 
tfum ;  Ha  eienim  nt  quocunque  loco  pergebat,  unura 
monacbum  ante  se,  et  alterum  post  se  eminus  gracfi 
praeciplebat,  ne  eum  per  quamcuiique  occasionem 
%  muHer  videret.  Qui,  ut  supra  diximus,  cum  ad  basi- 
llcam  sanclae  Eulaliae  vbginls  et  martyris^  venisset, 
reverendlssimum  virum  Redemptum  diaconum,  qui 
Ibi  praeerat,  multis  precibus  exoravii,  ut  quando  ad 
orationem  nociurno  tempore  in  ecclesiam  de  cella 
procederet,  iu  cusioittas  poneret,  ut  eum  nuUa  peni- 
ttts  femina  videret;  sed  dum  aliquot  dies  in  eadem 
sancla  ecclesla  moras  fedsset,  quxdam  nobilissima 
et  saoctUsima  vidua,  nomine  Eusebia,  omni  deside- 
rio  eum  videre  cupiebat,  sed  ille  nuUaienus  se  ab  ea 


didum,  babituqoe  deformem,  contemuentes  eum 
dixerunt  mutuo  :  Melius  est  nobis  mori,  quam  tali 
domino  servire.  Ac  deinde  post  aliquot  dies,  cum 
'  vir  Dei  sanctus  in  siivas  paucis  ovibus  depascendis 
pervenlsset,  reperientes  eum  solum  ^  firactis  cervicl- 
bus  cnideiiter  necaverunt :  post  non  vero  longum 
temporis  intervallum  ipsl  bomicidae  coniprebensi,  et 
Leovigildo  regi  sutit  praesentati  cum  vinculis,  cui 
dictum  est  ipsos  essequi  servum  Dei  interemissent; 
ille  aiiteni  quamvis  non  rectae  ftdei  esset,  recte  ta- 
men  promulgavit  sententiam  dicens :  Absolvile  eos  m 
viiiculis,  et  sinite  abire ;  et  sl  vere  servum  Dei  occi- 
derunt,  sine  nostra  uUione  olciscatur  Dominus  mor- 
tem  servi  sui :  at  ubi  dictum  esl  islud,  et  illi  abso- 


Tlderi  Mtiebaiur ;  dnm  vero  siepii»  eum  ditewi  ro-  B  luti  sunl,  sutim  eos  dxmonet  compuerunt,  et  per 


garent,  ut  eam  videre  dignarelur,  et  ille  nullo  modo 
consentiret;  at  ilia  coassumpto  consilio  supradicluoi 
Redemptnm  diacooum  deprecabator,  ut  explicitis 
inatotiuia  laudibus,  dum  llle  de  ecclesia  ad  cellulaiu 
reverteretur,  illa  sUnte  in  abditissimo  loco,  circa 
etlmdem  sanctissimum  viniro  lumen  cereorum  cla- 
rissimmu  fieri  praeciperet,  ut  saltem  a  !onge  eom 
Tidere^mereretur;  quod  factum.  At  obi  ignorante 
illo  femineos  contigit  aspectus,  iia  cum  gemitu  nni- 
goo  sese  lo  terram  prostrarvit,  ac  si  magni  lapidis 
ictu  graviter  fuisset  percossos,  raox  ipsi  Redempto 
dtiaoono  dieere  coapit  :  Indolgeat  tibi  Dominus,  fira- 
ler ;  qold  est  qood  feeistl  7  Post  hasc  denique  slatim 
egressos  iodet  ad  eremi  loca  paucis  cum  frairibus 


plures  dies  aiflixerunt,  quousque  crudeii  morte  ani- 
mas  e  corporibus  excusserunt. 
CAPUT  IV. 

Paulus  meiUcus  natione  Grtecui  fit  epiKopui  Emeri^ 
tetuis  :  nmUerem  ex  partu  laborantem  sanat* 
Omittentes  «  pbaleratas  verbonim  pompas,  el 
praetermittentes  ^  garrulas  facundiae  spumas,  nunc 
etiam  ea,.quae  omnibus  modis  vera  sunt,  simpliciter 
veraciterque  narramus ;  nam  sl  ea  quae  luce  clariora 
esse  noscuntur  obscuris  sermonibus  involvere  volue- 
rinius,  audientium  animos  non  instroimus,  sed  iati* 
gaiiius,  quia,  coin  moltorom  imperitorom  mlnos  ia- 
tei  igit  sensos,  fatigatur  auditus ;  et  ideo ,  sicoft 
superius  ^  polliciti  sumuSv  simpliciter  sanctoroin 


rKrCOvttS  MMICf    «U     CrCIUI     IWa   pauvio    VMmm     •••••»•*««»  owi|rv«asuB  irw-..'-.-.     .r«»— v^      w.»f  w.^.       -.■■w^.  ■■   ■■ 

perveiilt,  ibiqoe  sibi  vilistimom  constroxit  habiuco'  Q  Patrom  olim  gesU  miracula,  sicuti  relato  muitorom 
him  :  sed  com  crebris  iliie  virtotibos  eoroscaret,  re-     ad  iios  perlata  sont,  iniimamus.  Referunt  multi  san' 


:  sed  com  crebris  iliie  virtotibos  eoroscaret,  re- 
eorreute  opinlone  ad  aoditom  Leovigildi  princi|>ls 
porvenii,  •  qui  qoamHbet  esaet  Arianus,  umen  ut 
se  ^08  prec^bus  Deraiiio  comraendaret,  eidem  viro 
aooloritate  conacriplo,  de  qoodam  praecipiio  loco 
fiici  direxity  ot  allmenU  aut  induraenu  exinde  cora 
iois  fratribus  baberet,  qood  vir  Delomnino  accipere 
recosavat;  sed  dum  iile  renoeret,  et  is,  qui  a  rege 
directos  ad  eum  venerat,  dieeret :  Oblationem  iUii 
tui  despicere  non  debes,  undem  ipso  compellente, 
suscepit.  Post  aiiqoot  v^o  dies  homines  habitaotes 
in  eodera  loco  co^root  ,ad  iuvicem  dicere  :  Eamos, 
et  videamos,  qualis  iste  est  Dominus  noster,  cui  dati 


ad  iios  perlaU  sunt,  iniimamus.  Referunt  multi  saii-> 
ctum  virum  '  iiomine  Paulum,  natione  Graecum» 
t  arte  medicum ,  de  Orientb  partibus  in  Emerilen- 
sem  urbem  aJvenisse,  qui  cum  ibi  multo  tempore 
degeret,  sanctitute  et  virlotibus  multis  poUerety  et 
hmniliute  atqoe  benignitate  conctos  soperaret,  a 
Douiino  collatom  est,  ot  praedictae  civitatis  inereretor 
poutificatuui.  At  tibi  eligeute  Domitio  ordhiatos  est 
episcopus,  omiies  stiitiui  Deus  couturbatiouum  pro- 
cellai  quse  eauidem  Ecclesiam  tempore  pnedecesso- 
ris  ejus  contorbaveraut,  abstolit,  et  nimiam  tran- 
quilliutem  ejus  precibus  condonavit.  Qui  dum  paci- 
fice  acbeuigne,  faventeDeo,  cunctis  civibussois 


•  Qut  quamUtet  euet  Arianus.  Ex  hac  Leovigildi     nofi  re$  pro  verbis,  $ed  pro  rebus  enunUandii  werba 
in  S.  Nunctum  pieute  futurain  ipsius  poeiiiteiitiam  D  stm/ ins/iMto.  Et  Gerippus  Africanos  iv  de  laod.  JosU 
arguuiCi.tatur  Joaii.  Marquez,  c.  12,  $  8.  Sed  de  illa  piialeris  phaleris  et  laudibus  addere  bodes 

iios  uberios  egiinos  Notis  ad  M.  Maximi  Casaraugu  •     ^^.^  ^^^  schemate. 

^  Garrulat  faeuniUtB  tpumoi.  Nenipe  cava  fterba^ 
et  in  morem  veticarum  tumentia  apud  Hierooym.  epist. 
100 ;  et  buttatas  nugai  Persio  sat.  5 ;  ventosam  UHpta- 
citatem  Petrooio  Inilio  sat. ;  ampulUu  et  sesquipedaUa 
verba  Horat.  ad  Pisoii.  et  id  genos  sexcenu  apod  Au^ 
ciores,  de  quibus  videbis  eruditiss.  Lud.  Cressulii  lib. 
ui  Theat.  vet.  Rhet. ,  cap.  ^. 

•  ^tiperiiK  poUiciU  sumus.  Praeratione  ipsa  Operit. 

t  Sanctum  virum  nonUne  PauUim,  De  quo  scripto- 
res  nostri  Moral.  iib.  u,  cap.  71,  et  Padilla  Cent.  ti» 
c.  90,  non  sine  scriptoris  nostn  commendatioiie. 

6  Arte  medicum.  Augeat  Pauliis  nostcr  aliorum  sao- 
ctiute  pnesuntiss.  mediconim  nuiiienitn ,  queiii  pia 
Joan.  Molani  setttilitas  elcgauter  coucinnavit  iHario 
ecclesiastico  Medicor. 


hXmVi  Chronicoii. 

b  Fractis  cermibus  crudeHter  neeaverunt,  Lud.  de 
'  Angt^l.  IV  de  Vit.  S.  Aug.  20 :  Nunctum  martyrem 
sancUuimum^  profesmne  monac/mm;  et  L.ancilottus 
lib.  u,  c  18,  iniwcmm  martyrem  vocat ;  nec  luirum 
cuiu  pro  Justitia,  quae  Augiistino  kiipia  Psahn.  xiv  et 
Tliomae  i  2,  q.  i2i,  an.  5  ad  1,  eflicax  inartyrii 
caiisa  est,  occisus  a  sceleraiis  fuerii.  Excmplis  cou- 
firmat  Marq.  cap.  12,  §  8. 

0  Phaleratas  verborum  pompas.  Sic  Ambros.  adverr* 
relaL  Symmachi,  lib.  post.  ,  phaleratos  sermones  ap- 
pellat ;  et  lib.  u,  iii  Luc.  u :  Nam  u  orator  itbrum 
fttt  phaleras  sermonum  sequuntur,  negat  in  hoc  for- 
mnas  positas  esse  Gr^ciiB,  hoc  an  iUo  vefbo  usus  sif , 

c.  S.  l'rosi»cr  lib.  de  Vii.  Contemp. ,  cap.  34  ;  Prtt- 
dentibtts  viris  nonpluccnt  phaterata^^sedfortia^  quando 
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pneesset,  et  cimctorum  efHcclibus  dtticlfliiiim  Bacri  A  roeiHo  per' loium  diem  ineubvil,  alqtte  In  oratlone 

pectoris  ftul  exhiberet  affectnm,  conligit  cujusdam 

primarli  dTitatis  ex  genere  senatorum  iiobill86imi 

▼iri  «groiasse  matronam,  qu»  et  ipsa  illustri  stem- 

ante  progeniu  nobilem  trahebat  prosapiam  ;  qine 

com  nuper  nupta  in  utero  accepis^et,  ipse  inrantulus 

in  Tentre  collisus  est,  cui  cum  muHI  medici  diversa 

•ilbiberent,  et  nullum  remediom  medeke  sentiret,sed 

in  gravi  discrimiiie  posita  quotidie  morli  propinqua- 

ret ;  supradictus  iilnstris  ejus  vir,  eo  quod  1111  nihil 

chariiis  esset  conjuge,  quam  nofiter  conjiigii  gratia 

sortiius  fnerat,  coniemptis  universis  medicis  spe  re- 

cu:  erandgB  salutis  ad  eumdem  sanctissimum  virum 

cuciirrit,  et  provolutus  pedibiis  ejns  cum  lacrymis 

exoravit,  ut  quia  Dei  servus  erat ,  oraiionibus  suis 


iadefessus  perseverans,  seqoentem  eontinuavit  ec 
noctem  ;  qui  mox  inibi  oraculo  diviuo  eoinmonitw 
e»K,  statimque  coosurgens  ad  mulieris  afgrae  domumlin 
cuncunler  perrexit,  et  festinus  properavit,  oratio- 
oem  fudit,  manus  in  nomine  Domini  super  infirmam 
iniposuit :  in  spe  Dei  mira  silbtiliute  incisionem  ssb- 
tiUssimam  subiili  ciim  ferraroenlo  feeii,  aique  IpaiMii 
iiifantulom  jam  putrtdum  membraiim,  compendiatim 
abstraxit,  roulierem  pene  inortuam,  ac  seauvivam» 
adnilenie  Deo,  virosuoconfestim  iiicolumem  redJidit, 
cui  et  pnecepit  ut  ultra  virum  non  cognoscerel, 
quocunque  enim  tempore  coitiim  virileni  agnovtssel, 
mox  ei  deieriora  aUfutura  essent  discrimloa  :  sed  iUi 
nibilominus  pedibus  ejus  provoluti  gratias  retuleram, 


Dominum  pro  ejus  matronae  Siiluie  preearetur,  aut  B  et  omnia  quae  vir  Del  pneceperat  in  omnlbos  so 


certe  quia  medicus  esset,  non  duceret  indignum  ma- 
nu  sua  sgroio  graliam  praebere  niedendi ;  sed  vir 
Dei  prolinus  respondit,  dicens  :  Mibi  quod  borUris 
lacere  non  licet,  qui,  eisi  sacardos  iiidignus  Domini 
sam,  el  sacrificiom  manibus  mels  offero  Domino,  et 
ideo  quod  dicis,  non  possum  implere ;  ne  postmodum 
pollutas  sacrls  aluribus  manus  Inleramy  et  divm» 
potesutls  roox  fororem  incurram.  Et  adjecit :  Ibi- 
inus,  Inquit,  in  nomine  Dominl,  visiubimHS  eam, 
et  dabimus  roedicos  Ecclesiae  ,  qui  illi  adhibeant 
niediciiiam ,  et  in  quantum  acimus ,  osUndeimis 
qualiter  cora  Cadat  ;  nos  UroeD  laoere  roauu 
propria  imnime  possumus:  iilo  vero  sdens  quia 
nutlios  alterius  roedici  cura  valeret,  et  quiajam 


servaturos  promiseruut,  iroprecantes  Dominira,  «t  si 
non  custodireni,  pejora  ilils  postroodum  advenireM. 
FacU  naroq.ie  est  eo  roodo  illa  imRsUmabilis  bstllia, 
immensumque  gaudium,  atque  unhrersi  in  Del  laodl- 
bns  acclamanles,  orantes  tripodiantesqiie  dicobant : 
QuoJ  vere  misisset  Doroinos  angeluro  smim,  qul  iMii 
misertus  fuisset.  Tum  ddnde  leeenuit  de  robos  sola 
talem  coiiscriptionem,  ut  de  pnesenti  sanctns  vir  mo* 
dieutero  ex  oronibus  qu£  habebant  aedperet,  atta 
Vf  ro  medietas  post  eorum  obltum  integra  et  Inteme- 
rau  ad  ejns  periineret  ditionem.  Tanu  namqoe  IUia 
loerat  copia  rerum,  ut  iiolh»  sonatonim  m  provin- 
cia  LusiUni»  illis  reperiretur  locupletior :  qood  INo 
prorsos  recusavH,  ac  reiNiitt  noluitquo  acdpere: 


oxor  sua  pene  mortua  esset,  coepit  curo  fletu  magno  C  Md  illis  obsecrantibus  nimiuiDqae  imporlone  offeren- 


etiixe  flagitare,  ut  nollum  illuc  dhrigerel,  M  ipse 
per  se  irei,  et  qnod  sciebat,  inanu  propria  impende- 
rel :  sed  (iom  ille  non  annueret,  neque  penitus  con- 
seutiret,  unlversi  fratres  coraih  poslti,  et  ipsi  eum 
cnm  laoryrols  rogaverunt,  ot  iret ;  at  llle  ait :  Movl 
quod  roultae  roiserationis  sit  Doroinus  {P$aL  l,  5),  et 
credo,  duro  fuero,  quod  inflrma  prislinam  rocuperet 
salutem,  et  mibi  sUtiro  concedet  venlam  propier 
iueam  praesumptionero :  sed  bomines  malos  banc 
mjbi  causam  objicere  in  postmodum  omnlno  non 
dubito ;  cui  curo  orones  fratres  sui  responderent : 
Mnllus  e  nobis  propterea  aUquid  dicturus  est ,  s^ 
perge,  doroine,  et  omni  celeriute  «  age  illud,  quod 
mercedi  tuae  proflclet.  Tandero  eorum  precibus  com- 
pulsus  profldsd  poUidtus  est,  iu  dunUxat,  ut  prius  D 
Domini  exquireret  voluniatem,  ne  temere  Incedens 
facile  ageret,  pro  quo  dilfidle,  molciatus  Del  Jodido, 
ad  veniam  redlret ;  illico  namqiie  basilicaro  sanetisi* 
sim»  virgiiiis  EulaUae  petut,  ibique  prostratos  pavi« 

•  Age  iUudiquod  mercedi  tuos  proAciet,  Hispanis* 
rous  purus  putus  merceiU  luoi  est.  Vulgaris  fere  om- 
net  compellandi  increhuit  consuetudo  apud  Hispanos 
notissima,  vuestra  merced ;  qua  urbaniUte  niroiuni 
blandienii  enatas  sunt  casierae  compellailones,  quae 
vulgo  iiotse.  Remanent  apud  Panlum  nostrum  Hispa- 
nisifi  vestigia  non  semel ;  uti  apud  caeieros  Sci  ipto- 
res  Hispanias  observatum  a  vlris  dociis  est.  Orienlius 
lUiberriUnus  in  Commonit. 

Bioe  cohibet  tolam  pacis  concortlia  miinduin, 
Qum  brulis  elbm  cum  raiione  dalur. 


tibos,  et  dc  Undero  coac^us  est  susdpere ;  quod  ac« 
cipiens  non  Uro  proprits  osibas  quantiim  egentium 
prapcepit  deservire  neeesslutlbus.  Illi  antem  a  quim 
ei  oMatum  est,  perseverantes  cum  tlmore  Dd  In 
castiute :  post  non  multo  temporis  intervallo  ad  sik 
pemam  patriam  vocaUone  dlvina  adsdtl  soat.  Qulboa 
deftmctis  omne  eorom  patrimonhun  sancilssimos 
Paolus  episcopus  promeruit,  et  qui  peregrimis  idbil 
babens  adveneral,  factns  est  cunctls  potentlbos  po- 
tentior  In  Untom  ,  ot  omnis  facnlus  EccI^Ijb 
ad  comparationem  bonorom  ttllos  pro  nlldlo  pau« 
retur. 

CAPUT  V. 

Fideli*  naHone  Grmcuif  fiUui  iororii  Pauli  episeopl 
EmeritenM,  iiivenie  umnculo  iubrogaiur  in  epieeo- 
paiu. 

Denique  com  plurimos  per  annos  felid  lempore 
soa  com  plebe  froeretor  et  Jucunde  Deo  viveos,  ple- 
nns  seroper  viriotlbos  flormt,  acclditdle  quadam, 

Ubi  in  Mss.  co  rone^  qood  Hispani  dlcunl  con  mucha 
raean ,  boc  est  merito ,  Joste,  non  sme  caosa ,  nountn 
el.  M.  A.  Dd-Rio.  Eulogins  Cordubensis  non  absi^ 
roiliter  lib.  i  Mem.  S&.  :  Sedin  veriiale  erimen  eue 
falendum  e$t,  laiUare.  Frequenter  enim  qumpiam  as^e- 
verantes  incipimus  en  xerdad^  observanteMoral.  Noi. 
ad  Eulog.  num.  30  et  hb.  n,  cap.  i:  Neenmiex  parte 
lingua  Arabicm  co/nimj,  ubi  Hispanismum  eti»in 
agiioscit :  nam  frequenter  loquimur  por  parte  de  tu 
mtud  era  mui  kuen  querido,  et  id  genus  pteraque. 
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4t  refloiw,  (pui  ipse  oriund^cxslkenrt  iicgoUilores  A  libiis  tlrentte  crudiTll,  ha  iil  inlra  paucoruiii  cum. 

Gracos  ui   navibes  de  Oriemibus  advcnissc,  alqoe  '^  '  '    '"*' 

His(>aBi»  lUlora  contigissc  ;  cumque  in  Emcrilenscin 

emutcm  fiervcnisMnt,  ex  ntore  cpiscopo  praebucnint 

eccursuro  ;  qui  cum  ab  eo  benigne  futsscnt  rccepti, 

•cde  atrio  ejus  egredtenies  in  (ionie  in  qua  faospita- 

imntur  luissent  rcgressi ;  sequcnte  die  ad  cuni  mu- 

nusculum  wl-icruni  pro  gwiiaiura  actione,  defercnte 

pucro,  noraine  Fidcli,  qni  cum  cis  causa  raercedis  re- 

cipiendaB  de  regione  eorum  condactus  adfcnerat : 

cumque  ejus  fuisFCt  praef cntaius  aspectibus,  ci  qu» 

frato  animo  directa  detulcrat  vir  sancius  gratantcr 

iUBcepiiset,  eum  coepit  sigillalim  sciscitari  quo  vo- 

eareiur  iMHiiine,  de  qua  provincia,  vel  de  qua  civitaie 

etset;  eum  crgo  illi  nomen  suum  et  civitaicm  su»m 


cnla  aniiorum  omiie  oilicium  ecctesiasticum,  omiiem' 
quc  iNbliolliecam  Scriptararum  divinarum  perfectis- 
sime  docuerit ;  deinde  vero  per  singulos  gradns  eum 
pcrducens,  diaconum  ordinavit;  qui  mux  effeclns  ha- 
bitaculum  Spiritus  sancti,  omnibos  virtutibus  ita  est 
irradiatu^,  ut  sanctilate,  chariiate,  patientia,  et.hu- 
mi:itaic  universum  transccnderct  clerum^sicnimirum 
Oeo  et  horoinibus  sccurum,  affabiiemque  prsebuit,  ul 
unuro  illum  put:irent  homincs  ex  numcro  angelorum. 
Interea  duui  plurimis  aniiis  Dco  irreprehensibiliter 
deserviret,  et  supra  noroinato  nutritori  soo  dnlci  ob- 
sequio  in  omiiihnsobediret,  ac  senectutem  ejus  abs* 
que  aliqua  offensione  suaviier  obleciarct :  idcm  su- 
pra  nominatus  beatissifflus  Pater,  exactis  jam  uiultir 


per  ordinem  intcrrogavit,  et  nomiua  parcntum 
reqnisivit ;  a4  ille  consequcnter  secundum  interroga- 
lienem,  patriaro,  civiuiem,  vicum,  nomina  parentiim 
simplicilcr  maniftstavit ;  haec  eo  diceute  cognovit 
im»en  sororis  suae,  qui  sutim  cxsiiieus  de  scde  sua 
iii  coDspccMiomnium  amplcxibus  cius  iucttbait,  com- 
moUqttJppefoeraDtsupcriilttm  viscera  cjus,  atque  ir- 
riieniSttperoollumejus,'et  diutiisime  cxosculans,  piae 
faodto  ttbectim  flevit,  statim  supranorainatos  nego- 
tiatorcs  accersvi  piaecepit,  quibus  ait :  Pttcrum  mihi 
letum  coueedile,  et  quidquid  vu!tis  a  me  postnlatc. 
Al  Uii  rtspottderuttt :  Uoc  facere  uequaquam  posss- 
iBttS,  qttia  ii^enuu^  bonio  est,  et  a  parentibus  pro 
uoitro  solalio  conductom  accepimus,  slne  isto  ad 


BOffiinaret,  videns  adolesceiitem  bonse  indoiis,  cuucta  R  curricidts  annoruro,  atque  aeuie  decrepiU  in  scnium 

vergens  hunc  sibi  successorcm  elegit,  moxquc  ctiam 
in  loco  suo  se  vivcnte  ordinavit,  et  omntum  bonorum 
Buomm  baercdcm  iiistituit ;  iu  etiam  teslamcnuria 
saiiclione  decemens,  etsi  cum  derus  Emcritcnsis 
habere  velicl  pontifiicm,  orones  res  quas  illi  coiitii- 
lcmt  post  obitnm  snuin  supradicUe  ecclesiae  dcrelin- 
qucret ;  sin  alias,  haberct  libcrutn  arbitriuro  quidquiU 
voluerii  de  praefatis  rebus  discc  ncre^  vel  judicare  : 
boc  sane  decrettun  vir  sanctus,  rcvelante  sibi  Spirilu 
sancto  promulgavit,  prophctise  gratia  praes^ius  non 
defuliiras  eidetn  viro  miiltorum  obsislcre  invidiaa 
homiiiuin  luiprobonim,  qui  cum  caniuo  morc  cir* 
cumqiiaqac  in  postmoduin  oblalrarent,  atque  invidiao 
faucibus  [i4/.,  f acibus]  succcssnm  mordacltcrlaiiiareU' 

pareiites  suos  nullateniis  remeare  possomus,  iiec  hi-  q  Inlcrim  dum,  auspice  Domino,  constiluisset  eura  an 

listitem,  iu  ci^asUre  ct  deservire  cupiebal  sicut  dia<» 
conatus  lempore  ministrare  consueveral,  iu  ui 
cxucns  sibi  ^  casulam,  morc  ministri,  coram  co  assis^ 
tens,  servitium  omnc  persolveret ;  quem  illc  id  agcre 
prohibnit ;  ct  ut  jam  dcinceps  auctoriutcm  pontifi  - 
catus  sui  coiisunter  tcnere  a Jmonuit,  atque,  ut  fra- 
irum  suoruin  polius  curam  agcrct,  imperavit :  ipse 
vcro  sanctissimus  seuex  roox  derclinquens  atrium,  ei 
omnia  privilegia  hoiioris  sui  sese  ad  basilicam  san- 
ctaeEulaliae  in  celiulara  vilissimam  contulit.  Qui,  dum 
aliquaiido  ibidcro  positus  a  sacculi  bujus  procellis  ab- 
solutus,  ct  in  multa  quiete  constitutus  in  cilicio  et 
chiere  cubans,  pro  tolius  mundi  piacutis  Dumiiium 
prccarelur,  migravtt  e  corporc. 
CAPUT  Yl. 


ciem  eonim  ullra  videndi  habcbimus  Uccntiam,  si 
bunc  in  tam  longinquam  provinciam  dinuserimus.  E 
eeiUra  ille  ait :  Compertnm  vobis  sit  quia,  si  istnm 
mihi  non  dimiltitis,  vos  in  paUrtaro  veslram  mininie 
reverlelis,  sed  accipiie  a  me  pecaniam  copiosara, 
el  ablte  seeure  pergentes  cum  pace.  Haec  illi  audlcn- 
lea,  aec  amplitts  t  ntae  potesiati  obsistere  valcntes, 
aiimt  ad  cum  :  Dic  nobis,  domiiie,  quid  caus»  cst, 
ul  hoounem  tibi  incognitum  Unto  amore  diligere  di- 
gnerii  I  Ille  vero,  proximuin  suum  esse,  sibique  affi- 
nitate  valde  vicioum ;  et  addii :  Abite  in  nomine 
Domini  absque  aliqua  haesiutione,  renuntianies  se- 
rori  mcae,  quia  filium  cjni  ob  eonsolationcm  captivi- 
Ulis  meae  penes  me  retinui ;  qui  diversa  per  eos 
mitlens  munera  sorori,  ipsisque  iiauiis  Uiulu  largiius  •% 
est  dona,  acsicdilati  cjus  niuncribus,  ingrcssisuiil  in 
patriaui  suam  cum  gaudio  magno.  Quibus  redeuiui- 
bui  sutim  pradfnlttin  adoicscemem  *  toudcre  prxce- 
pit,  ac  Deo  omni|>otenti  servitarum  obluUt,  cl  veluli 
alteruui  Sarauclein  in  teniplo  Domini  ditbus  ac  noc- 

•  AdoUtcentem  tondere  pnecepiif  ac  Deo  §mnfp, 
ienilMrHm  ohtuUi.  BeitC,  UHin  teste  D.  lireron.  (ul 
luibelttr  12,  q.  4,  c.  dno  sunl),  rMsio  capitis  esi  tem' 
'BOraHum  omittttm  denositio,  nimirum  ut  Dco,  qui 
lonstts  sil,  hoc  est  clcricus,  deserviat.  Tonsuraor- 
Mim  habuit  a  Nazaraeis,  a  quibus  apostoli  in  Ecclesiam 
eaiu  introduxcrunt,  auctore  Isidoro  u  de  Ecdes.  of- 
fic. ,  cap.  i. 

*»»  Cas'itam.  E.i(lem  vox  in  interprete  vetcri  Pliilo- 
diei  episcopi  CP.  Coinui.  de  sac.  Ofl*.  loui.  lY  BibL 


Fidetis  emscopus  possessiones  sva$  relinquit  ecclesim 

S.  EulaHce,  ctericos  a  rumce  peiicuto  iiberat, 

Post  cujos  discessum  quidam  pesiiferi  homines 

JHXU  id  quod  vir  Dci  praedixcrat,  contra  beatissimmn 

c  Fidelcm  cpiscopum  vcrbis  inalignis  roussiure  coe- 

vel.  PP.»  col.  528  :  Egreditur  retro  sacerdos  demis^ 
sam  portuns  casulam,  Grjece  ^cvoXcov,  nam  ea.ieni 
voce  uiitur  iiiferius  ipse  intcrpres ;  ct  piacet  ea  pro- 
vocabula,  quibus  Ecclesia  Roiuana  utitur,  apud  an« 
tiquos  scriptorcs  inveuire.  Vid.  Amalarium  Fortun. 
lib.  VI  de  Eccles.  Offic.,  cap.  19,  et  Ub.  iii,  cap.  15, 
et  Uaban.  Maur.  lib.  i  iiist.  clcr. ,  cap.  2i. 

c  Fidetem  epise,  De  quo  iideiu  scriptores  nostri 
MoraL  ii ,  cap.  7i,  et  Padilla  ceut.  vi,  cap.  10. 
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peruftt,  ol  ewi  <le  Joea-  qoo  coascitutus  liierat  per  A 
q«ani€iiiM|oe  ocea^ionem  pellerenl :  quod  cun  iUe 
perpeudisset,  etsi  una  cum  rebos  suis  ab  eorum  io- 
sectatioiie  separare  Toiuisset ;  comperto  ab  illiSt 
qiiod  si  Ule  suMatis  de  jure  Ecclesiae  praBdiis  suis  se 
ab  eis  separaret,  iiits  oomiiio  uibil  remaneret :  plus 
inviti  quam  sponte  pedibus  suis  se  prostraTcront, 
quibus  ilie  non  usquequaque  repugnans,  pnebait  as- 
seiisuro  «  ut,  et  curam  regiminis  gereret,  et  in  post* 
modum  omne  patrimonium  suum  EccIesiJb  derelin- 
qoeret.  Quod  ita  factum  est,  ut  eo  tempore  tantum 
Rcclesia  locupleiau  est  ipsa,  ut  ilia  in  Uispaniae  fi- 
nlbus  nulla  esset  opulentior ;  ac  ita,  Domino  coope- 
rante  confirmata  est  in  eom  cunctorum  pura  et  sin- 
cera  dilectio  in  tantum,  ut  omnes  uno  eodemque 
animo,  ardore  Immensae  cbaritatis  Ijigrantes,  erga  B 
eum  immenso  amore  sancti  ignis  ffistuarent,ut  uuum 
Gor  et  labium  cum  eo  effecii,  nullo  peuitus  uiodo  ab 
altemadileciione  discidiointercurrente  discreparenl ; 
qooHiam  tanti  yatis  memorayimus  nomeo,  operae- 
pretlom  nobis  viderelur  esse  perspicuum  de  ejos 
nollis,  qoibos  crebro  efiulsit,  Tirtutibos  qoamdam 
eiigonm  pariiculam  memorise  tradere.  Qooniam  igi- 
lor  Domimco  die,  dum  in  atrium  cum  mullis  fiiiis 
eedtsise  lenderel,  ul  mos  est,*<>  arcbidiacoous  cnm 
cteffo  io  albis  ab  ecclesia  venientes  coram  eo  astile- 
mul;  moique,  ille  cousurgen  ,  dlacombus  exmore 
Iboribola  gerentibus,  aique  ante  eum  prxcedentibus 
cam  univ« Tj^is  qoi  aderant,  ad  ecdesiam  perrexil, 
qoaliter,  Deo  atyuvanle,  Missanim  solemnia  celebra- 
renl :  ai  ubi  uhiversi  cum  eo  de  atrlo  paululum  fere  q 
decem  gradoum  processerunt,  iliico  ab  imis  funda- 
Dieiitis  omnis  repente  amplissimi  atrii  fabriia  ruit,  el 
nem  inem  ibi  oppres^ll,  Deo  jubente  [Anne  juvante  ?j; 
ex  qua  re  pensandum  esl,  cujus  meriti  isle  vir  fue- 
rily  qui  ita  apud  Deum  suis  precibus  obtiuueril,  ut 
prios  non  daretur  anilquo  bosti  poteslas  tantae  fa- 
brieae  perpelrare  ruinaro,  quam  ipse  conclos  foris 
educlos  integro  nomero,  Deo  miserante,  saWarel : 
sed  ul  in  lanlo  pericnlo  nollos  periret,  boc  maxime 
neritis  sanctisbimse  virginis  Eulali»  fuisse  prsslituiQ 
Dallus  anibigat;  cum  vero  sollicile  requirens  invenis- 
sei  quia  Bemoperirei,  in  nuilo  penitu»  ammum  suum 
conlurbavifr,  sed  magii  graiias  Deo  egil,  eique  sacriU« 
clom  laiitts  obtulit,diemque  ipsum  jucunde  iii  Domlno 
com  omnibus  suis  potitus  f  Anne  partitus  ?]  est.  Post  d 
vero  moltum  tempoi  is  intervallum  sedis  dirutae  fabri- 
cam  resiauravit,aepolcbriiisDeoopitulaute  patravit: 

•  ArcMdiaconut  cum  ciero  in  A/6tf ,  etc.  Hunc  tan- 
quaiu  prxcipuum  Ecciesiae  Hispani;»  morein  obser- 
vanl  Moral.  et  Padilla  ex  nostro  Paulo,  qui  addi 
cUaiu  possit  iis  quae  Isidoros  epist.  ad  Laufredum 
Cordub.  episc.  de  ofiicio  archidiaconi  scripsit,  ^et 
fra^iiientis  qude  Bemardus  pra^positus  Papiensisin 
colTect.  Decret.  Hb.  i,  tit.  15,  c.  o.  ex  coocil.  Tolet. 
de  ejusdem  munere  collegit. 

^  Ipsutz  (Bdi^cii  spatia  longe  tateque  allioribus  co- 
bummbms  erigeiUf  pretioiiique  atrii  columnarum  oin&- 
iibuM  SHMpendenz,  ac  pavimentum  omne  vet  parteie* 
4mne»  niiidis  marmoribus  veitiens ,  etc.  Certe  ad  bonc 
niMlum  S.  Eulaliae  t<fmplum  grapbice  PruJeniius  dt* 
scripslt  iu  ipsius  hyiuu. 

Hic  ubi  marmurc  pers,  icuo 
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ka  nmiramb  tpslosaedificii  spalia  Iob^  laleqtiealtio 
riboa  eolominibus  erigens,  preiiosaque  atrii  celum- 
narum  omatibos  sospendeos»  ac  pavimeiitom  omee, 
vei  parietes  concios  oitidis  marmoribus  veslieus, 
luirauda  desuper  tecta  cootexnil;  tom  deiiide  in  mi- 
mm  disposiiioois  modom  JlMisilicam  l>eatissimai  vir- 
ginis  Eulaliae  inslauraos  in  melius  in  ipso  sacratis- 
aimo  tempk)  celsa  turrium  fastigia  subiimi  proJuxit 
in  arce.  Hic  namque  vir  beaius  in  hoc  corpore  posi- 
tus  crebro  cum  saiictorum  catervis  in  cboro  ecclesia: 
slans,  et  psalleus  visus  fui>se  perbibeHir,  ei  alia 
mulu  narranior  qu»  scribere  propter  pro'ixilateiu 
sui,  ne  iasti  iiiitii  legenlibui  pnebeant,  deaeroimos* 
CAPUT  VII. 

Fideii»  episcopus  vims  interesse  sanctorum  ehoris. 

Die  quodam  poerum  familiarem  suum  ad  iocmoy 
cui  Capsiana  vocalMibim  esi,  quod  ab  Emeriia  urbe 
milUbus  sexdecim  distat,  direxil,  ac  pnccepil  ei  sub 
omni  ^BStioatione  revertl  :  qui  com  fuissel ,  el 
eodea  die  revenl  doo  oocurrisset,  ibidem  man« 
alt;  eoi  io  ipao  noclis  initiojara  dormieiiU  visom 
fuit  gailos  eantasse,  atalimqce  expergeliictos,  calMd- 
lum  suum  ascendil*  alqoe  JeslimM  proparaas,  anle 
me dium  ooctis  ad  portam  ipsius  civltatls,  qoas  ap« 
ptllatur  Porta  pontiSf  perveoit ;  qui  cum  ibldem  diu- 
tissime  resideos  ceroeret  quia  aoie  horam  opporlo- 
nam  cousurrexisael ,  el  qoia  qoamvis  clamassel 
vociferai«er,  mllos  ei  portam  apenrel ;  visum  esl 
oi,  ut  caballo  soo  paolulum  berbam  darel,  quousqiM 
aliquis  forsilan  portam  reserarel.  £l  ecee  subito  ia-> 
lempest»  noctis  bora  elevans  oeulos  suos  vidit  emi- 
ous  globom  Igneom  ab  ecclesia  «  S.  Faosli,  quae  ab 
urbe  fere  milliario  disut,  procedentem,  alqoe  ad 
basilicaoi  S*  '  Leocritifle  pervt  nientem,  qoi  dom  la« 
cUhs  coolMnplaretor  quldnam  esset,  nec  mora,  et 
ecre  multiiudo  aanctonim,  qoibos  illud  lomen  pr»l- 
bai,  venienles  per  pontem  ad  porum  osqoe  perve- 
nerunt,  cum  qoibus  etiam  gradiebatur  saocli  alimis 
Fidelis  episcopus :  at  ubi  venlum  est  ad  porlaro,  vl- 
dens  supradictos  poer  aoeta  candidalonin  agmina, 
Ipsum  eliam  S.  Fide'em  cblamyde  oivea  indolum, 
in  medio  eorum  properaulem  cernefls  obstopuli,  el 
exterritus  atque  treinebundus  pne  timore  factua  esl 
velut  mortuiis  :  iile  vero  clau:tra  portarum  divinitos 
reseravit,  moxque  Ingressi  suatcivitatem;quibus  i»- 
greisis,  iltc  consurgeos  atque  volens  posl  eos  ingredit 
sed  nuUaleiius  potuil,  quia  portam  ita  clausam  , 
sicut  autea  ioveoit :  qoi  eom  prlmo  dilocolo  aper* 

'Alria  lumtnat  alta  ullor, 

£t  peregrinos  et  indigpna 

Reliquias,  cioeresque  sacros  ^ 

Servai  iiuinos  veaeranda  s  ao. 

Teeta  corusca  superraiilaot 

De  laqaearibus  «ureolis, 

Stxaqoe  caesa.solwn  vartant, 

Floribus  ut  rasulenia  polrs 

Prata  rut)uscere  multimodis. 
«  Sancti  Fausti.  Hispaiii  nimirom  inarlyns,  Cor* 
dubae  passi  apnd  S.  Eulog.  II  Mem.  SS.  ix,  et  Isidor, 
hymn.  olficii  Goibid. 

^  S.  Leocritim.  Etiam  Cordubensls  martyris  apuu 
Alvaruui  P^Hilum  S.  Eulogii  aiiiicnm  in  ipsius  Eulo- 
gii  passione  et  hyiuiio  diei  auiiiver^rii. 
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u  pemiiisset  ad  alriam,  proiiniis  eum  ?ir  sanciQS  A  etam  esse  eomplelom ;  qno  eiplelo  panlo  adhM  atiie 


interrogavii ,  quali  bora  de  pnedicto  loeo  egressus 
fttisaet  ?  Qtii  illi,  et  boram  in  qna  surrexerat,  ei  mo- 
ram  qiiam  ad  porum  fecerat,  enarravit ;  qoem  cnm 
vir  Dci  interrogavit,  si  aliquid  vidisset?  ille,  vidisse 
se  fateretiir ;  bunc  admonuit,  et  quoosqoe  ipse  san- 
ctus  vir  iii  eorpore  esset,  nolli  referret,  ne  ei  ad  im- 
inane  pericolam  pertineret.  Alia  quoque  vice  similiter 
etim  quidam  retigiosus  cum  roultitudine  sanctorum 
qua«lain  nocte  de  ecdevia  sanclae  EulaH»  egredientem, 
et  per  basilicam  Mariyrum  eontem  vidit,  sed  incaote 
agens.  multis  staiim  indicavil;  posiremo  ad  virtim 
Dei  veniens,  ei  ei  quod  viderat,  retulit,  cui  ille  ait : 
Hoc  ut  vidisti  jam  alicubi  dixisti,  aut  non  ?  qui  sta- 
iim  respondens,  simpliciter  professus  est  se  dixisse ; 


gallomm  cantum  com  laudibos  pervenenioi  ad  ee- 
clesiam  S.  Mariae  ad  baslliculam  S.  Joannis,  in  qna 
baptisterium  est,  qos  nimium  contigua  aniefatae  ba- 
silicae  parieie  tantum  inierposlto  otraqne  uno  lecii 
iegnfine  contegonUiry  explicitisqoe  laodibos  cmpe- 
ront  ad  invicenkdicere :  Ecce  continoo  bora  esly  ui 
sigouni  dari  debeat ;  ob  hoc  prius  necesse  est,  ot  Id 
pro  qoo  destinati  somns ,  ordinemus :  cumqoe  hoc 
dixissent,  apparuerunl  in  consjiecitt  eorum  iEthiopes 
ietri  nimiumque  terrlbiles,  quorum  statora  videbatur 
csse  gigantea,  nigredo  perquam  teterrima,  ita  ut  ex 
ipso  eorum  toto  intuitu  irmiumque  atro  vultu  palaiii 
cernenti  dareiur  intelligi  ipsos  proculdubio  tarureos 
esse  miuistros ;  quique  etiam  romphacas  a«  ntissimas 


ad  hxc  ille  inquit :  fndulgeai  tibi  Dominns,  frater,  B  ^  gestabant  in  manibus,  quibus  mox  sancti  dixe- 


non  recte  fecisti,  scio  igitur  qoia  tibi  io  luiuro  judi- 
cio  non  reputabitur  ad  colpam  :  interim  vade,  com- 
munica,  et  da  nobis  osculum  ;  Talefac  omiiibus.  quia 
iloros  es  tamen,  et  domoi  10»  sob  omni  festinatione 
dtspoiie,  ei  si  desideras  remediom  pcenilenllfle  perd- 
pe.  Qui  mox  aeeepla  poenilealia  dispositaqoe  domo 
soa,  valefaciens  eonciis,  seqoenii  nocte  migravii  e 
corpore. 

CAPOT  vra. 

FideUi  efnseoput  vi$ione  admoniiu$  boni$  tn  paupere$ 

dktrikuis  mt^rol  ad  Dwminitm. 

Ciiidam  viro  religieso  iterom  iniendere  ad  ofidom 

eeclesiasiicum  recurrenii  quadam  nocte  dum  in  lec- 

tolo  soo  inteuipestae  nociis  sileotio  sopore  depre^sos 


roni :  Sub  omni  Ctileriiaie  pergentes  ad  atriom,  in- 
gredimini  cdlam  ,  in  qua  sanctus  Fiddb  episcopus 
jacet,  ei  percuiiie  eum  vulnere  gravi  in  corpore,  ut 
anima  ejus  quantocius  egrediens  e  corporali  catena 
nobiscum  ad  Dominom  nostrom  Jesom  Cbrisltun,  et 
ad  praeparatam  sibi  possit  pervenire  coronam.  Qui 
illico  jossoi  [A/.  jossij  obtemperantes,  ambolaveront ; 
sed  eiuu  minime  percutientes  reversi  suiit,  dicentes  : 
In  cdlam  ejus  minime  ingredi  possomos,  qoia  nou 
domiit,  sed  in  terra  prostratos  jacei  ei  orat ;  iusuper 
tanto  ibymiamatis  suavissimo  odore  ceHa  ipsa  re- 
dolet,  ot  nitor  tante  fragrautix  iiicensi  qoi  ab  eo 
oblatos  esi  Domino  nos  ilbic  peniios  intrare  iiou  si- 
nat.  Qtiibos  denuo  pncceperotiiy  dicenies  :  lie ,  et 


iaceret,  visum  esi,  •  qood  signom  ad  maiotinum  de-  C  P^coti^  ^um»  <iQia  jussio  Dominl  esi  adimplenda. 


dis.«et ;  qui  siatim  coiisorgens  omni  fesiinatione  ad 
Ecdesism,  ne  ei  lempos  sacrilldi  pneterirei,  occur- 
rii,  cursuque  rapiillssimo  properans,  anhelabundus 
illuc  pervenit :  at  ^  ubi  iitgressus  esi  ecdesiam  san- 
cio)  Mari»,  qiLc  Sancta  Hierusalem  ounc  usque  vo- 
catur,  aodivii  voces  mine  modulationis  canentium, 
iiuipiciensque  ad  chorum,  vidit  stantein  multitudinem 
•anctorum ;  qui  nimio  pavore  concussus  atque  in 
iremorem  versus  sese  in  anguhim  basilicse  st'enier 
eonlulit,  aique  tadte  contemplans,  sollidte  auscul- 
tans,  audivit  consuelo  ordine  omne  ab  eis  ejus  ofli- 

*  Quod  signum  ad  mrtutinum  dedistet.  Sic  inferius, 
Eece  eontinuo  hora  est  ut  iignum  dari  debeat,  Aiiti 
quissimas  hic  in  Ecdesia  signo  dato  ad  horas  congre 


Qui  cum  fuissenl,  nec  inlrare  potuisseni,  revertentea 
iterum  dixerunt :  Vacat  oratio  qoando  veoit  vocaiio : 
sed  i(e  et  implete  pnecepiom  Domint,  quod  semel 
datuni  est  nequaqiiam  transcendi  poiesi.  At  ubi  ter- 
tio  fuerunt,  pennittente  Deo,  ingressi  sunt,  tam  forti 
scilicei  raanu  cinideli  eum  percusseruiii,  «i  vocem 
quam  emisit  cum  dolore  gravi  simulque,  et  ge(uita, 
is  qui  in  ecclesia  stabat  reiigiosus  dare  audivii. 
Facio  vero  diluculo  ad  sancitun  episcopum  accessii» 
^ei  cuncta  qtue  viderat  quspque  etiam  audierai  d  Inii- 
mavit,  cui  ille  ait :  Scio,  ftli  mi,  sdo,  et  me  Dullo 

potuiuet,  Campanarium  vocat  Malaxui.yid.  I.  C.  BtH 
ceiigeriiim,  liti.  iv,  cMp.  57,  de  Templis. 

b  Ubi  ingretmit  ett  eecte^m  S.  Mwriaqum^  taneUt 


gandi  ecdesiasiicos  viros  nios  est.  Sed  quatuor  noc  i|  Hierutalem  nuncutque  vocatur,  Sic  etiam  cap.  12» 


modis  pro  diversitate  temponim  efTectum  animad- 
verti,  ligno,  xre,  voce,  cursore  De  ligno,  Amalariiis 
IV  de  Oific.  dmt.  ^  :  Ugnei  inttrumenti  tono  utebatur 
Ecclesia  Rom,  antiquit  temporibut,  quando  tatitabat 
per  crijptat  propter  pertecutoret.  Liber  miraculorum 
Anasiasii  M:«rtyris  m^vu  synol.,  act.  4,  recitatus, 
Lignaque  tacra  pultantet  invicem  obviam  facti  tunt, 
De  a;re,  noiiiis  est,  quam  ut  hic  exemplis  patefiat. 
Vid.  plura  apud  Joan.  Slepban.  Dorand.  i  de  rit.  Ec- 
cles.  Cith.  %i,  De  voce,  Hieron.  epist.  27  :  Pott 
Alleluia  cantatum^  quo  tigno  vocabantur  ad  cotlectam, 
elc.  in  nionastcrio  Paulae.  De  cursoribos,  ifnatius 
Martyr  episi.  ad  Polycarp. ;  iisutebantur  Chnstiani, 
iiti  ligno,  proptcr  pcrsecutnres ,  sed  initio  nascentis 
Ecclesix.  Signa  vero,  sive  tintinnabuta,  aut  iiobe 
sciiiper  iii  emineiitiori  loco.  Einhardus  lib.  ui  de 
t  niislatione  SS.  Marcellini  et  Petri  cap.  45.  Tur- 
tcuia^  qua  tigna  banHicoe  continebatf  ai  eit  contpici 


In  thetauro  eccletice  teniorit,  qiiiB  vocatur  tancta  Hi€* 
rutalem ;  lconcilium  Enieritense  temporeReccesnintlii 
fvgis,  tps<i  initio,  Congregatit  nobit  onmibut  premm» 
cias  Lutitaniee  Epitcopit  in  nomine  Domini,  retidenU^ 
but  in  Hierusalem  eccletia ,  qtia:  in  Emeritenti  urbe  ^ 
qacc  caput  httjut  procincite  notcitur  etse ,  et  ^ub  prin^ 
cipali  ncmine  manet  dicata,  etc.  Non  absiirflliter  in 
concilio  Tdlet.  lxxii,  cpiscop.  jnssu  Reccaredi  regis 
coiigregaio  tn  templo  maximo  S.  Marice,  in  tecretario 
dicto  Uierutaem  apud  M.  Maximuin  ad  ann.  590 , 
et  in  concilio  Spalensi  (sic  in  antiquis  codidbua 
legitur  II  lempore  Sisebuti  rcgi<,  consfd^/ift^NS  nobiM 
in  tecretario  tacrotanctce  Hicrutalem  Spalentit  euU^ 
tim^  etc.  Nec  aliter  in  i  ( si  conciiiuin  illud  est ,  seu 
poUus  e  concilio  episiola  cpiscoporuiii  ad  Pegasiuni) 
cap.  I.  Nam  luec  absque  dubio  luetropolilauarinfi 
ccclesiarum  prerogativa.  Y:d.  Padill.  ceui.  7 ,  cap.  i% 
et47. 
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modo  lalet; 

flegriludinearlubusjam  falisceniibus  se  lotum  dissol- 
vi  repenle  sensisset,  ab  bastlicam  sanctissimse  vir- 
giuis  Eulalis  se  deferri  praecepit,  sua  ibidem  impri- 
luis  niuUis  lacrymarum  satisfactionibus  deflevit  de- 
licta,  deiiide  muUis  capiivis  et  egenis  multam  largi- 
tus  est  slipem ;  ad  ultimum  redditis  cbirographis 
rou*tomm  debita  rclaxavit.  Sed  dum  omnibus  red- 
didisset,  cautio  cujusdam  viduac  j^emanserat ,  quse 
iiecdum  fuerat  reddita,  quam  ille  exspectaret  ui  ei 
redderet ,  sed  quemadmodom  muliercula,  pne  tiirbae 
densitate,  qua  circumseptus  erat,  ut  accederet  non 
kabebat :  quae  cum  per  singulos  dies  veniret,  et  lo- 
cum  minime  reperiret,  et  nimium  nioestificata  mente 
anxiaretur  nihil  agcns,  moerore  afllicta  ad  suum  hos- 
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cumqiie  hoc  disisset,  el  imminenli  A  sanctus  sancto,  pius  pio,  bonos  benigiio,  atque  cuii* 

otis  cbarismatibus  refotgens,  rutilanti  immeiisis  vlr- 
tutibus  sacerdotali  ordioe  ^  Massona  successit  Fideli: 
prscdecessore  suo  nimirum  astrigeris  civibus  conserto 
in  coBlis  siiccessoris  niansit  dulcedo,  ejnsque  insigne 
meritum  cunctorum  civium  moerorem  lenivit  iu  ter- 
ris,  ut  oinnibos  pro  obitu  sancti  pontiticis  moeror 
non  solum  discuteretur,  venim  etiam  instar  priscorum 
Patruiu  Eliae  quemdam  {9ic)  et  Elisei  {IV  Reg.  u,  15) 
duplicata  Paracleti  Spiritus  gratia  palam  ctmctts  cer- 
iieuiibus  S.  Fidelis  antistiiis  in  Mussonam  sanctum 
episcopum  requievisse  videretur,  et  plebs  siiblevato 
pastore  non  usquequaque  txderet  afflicta  ianguoret 
sed  geniiiiato  gaudio  congauderel,  divina  tribueii4e 
miseratione,  duni  et  illum  pro  sui  salute  pnemisit 


piiium  remearet,  ei  quadam  nocte  sanctissimus  Cy-  fi  ^^  codIos,  et  istum  $x  miac  virtutls  virum  suscepit 


prianus  et  Laurentins  in  visu  asiitcrunt,  diccntes 
Nosti,  quare  locum  non  iiivenis  ?  at  illa  resporidit : 
Nescio.  Etdic,  inquiunt,  quare  per  reliquas  bafilicas 
fratrum  nostrorum  cxterorum  martyrum  frequciter 
concurris,  ad  nos  vero  venire  contcmnis.  Quae  slatiiii 
surgens  acfeorum  basi!icas  concurrit,  orationem  cum 
,  ^BCryiiiis  fudil,  pro  nt  gligentia  retroacii  temporis  ve- 
niam  imploravit,  atque  inde  ad  basilicam  S.  Euiaiix 
rediit,  mira  eelerilate  locukn  reperit,  chir«>graphum 
Boum  absqne  diflicultate  recepit,  Deo  et  sancto  ejus 
miras  gratias  retulit,  pro  quo  non^  solum  locum  pa- 
ratam  inveiiire  meruit  ingrediendi,  verum  etiam  iia 
sanctjs  Dei  disponentibus  gestum  est,  ot  qunndo  in- 
gressa  est,  sanctus  episcopus  cautionem  ipsam  manu 


gratulanler  in  terris.  Deniqne  sanctus  Massona  an- 
tistes,  «  iiobiU  ortus  in  boc  saecuto  origine,  sed  vitas 
meriiis  exstiiit  molto  nobilior;  genere  quidem  Go- 
thus,  sed  mente  promptissima,  erga  Dominum  per^ 
quam  devotos,  atque  virUiter  Altissimi  virtute  pne- 
cinclus,  moribus  sanctis  omatus,  babituque  magni 
decoris  pulchrificatus,  cbaritalis  humiiitatisque  ab 
iiieunte  aetate  refulgenti  stola  circumamictus,  balteo 
Qdei  Urmiter  circomcinctus,  prudentia  scilicet  et  ju- 
stitia  insigniter  circumseptus,  dilectione  summi  Dei 
et  proximi  mirifice  decoraius,  dUectus  iiamque  Deo 
et  bominibus  erat,  et  gl.  ria  mirabiUs,  amator  fra- 
truiu,  luuituin  orans  pro  populo ,  cujus  nomen  mul< 
tis  coruscando  miraculis  per  omnem  terram  per» 


propfia  tenens,  pracstobretur  coi  reformare  deberet ;  q  transivit.  H^jus  iuque  temporU)us  morborura  pestem 


atque  ila  factom  est,  ut  illo  benigne  reddente,  atque 
illa  cum  gaiidio,  qoae  diu  desideraverat,  recipiente, 
paolo  post  vir  sanct.s  praeceJentibus  sanctorum coe- 
libos,  exspectantibosque  angelicis  cboris  ad  setberea 
regna  tripudiando  migraret,  coelestibosque  phalangis 
eonsertus  cum  exsiiUatione  perpetua  perpetim  con- 
globari  in  siilereis  mansionibus,  Jesu  Domino  perci- 
piente,  m<  nierft ;  corposculum  vero  ejus  juxta  corpus 
sauetissimi  prasdecessoris  sui  uno  eodemque  sarco- 
phago  traditum,  velut  in  uno  lectulo,  honorifice  est 
tmuulatum. 

CAPUT  IX. 
Mastona  natione  CotkHs ,  nutritu$  in  eccle$ia  umctm 

Enialim ,  mecedit  Fideli  in  episcopatu :  xenodo- 

chium  el  mona$teria  CBdificat. 

Uoic  praefato  almo  viro  ad  supernam  patriam 
Iransmigranti  providentia  divinx  pietatis  subrogatur 
noii  impar  omninm  virtutum  gloriae  vir  orlhodoxuii, 
ftii  nomen  erat  Massona  *,  scilicet  beatns  beato,  et 

*  Ma$$ona.  Aliis  Mausona  est ;  de  quo  scriptnres 
n.>stri  Joan.  abbas  Biclarens.  in  Chron. ;  M.  M;iximus 
ad  ann.579,  586,  588,597.  Roderir.  Tol.  ii,  c.  14, 
Cbroo.  Hispaniae  generaie  jossu  Alphonsi  cogno- 
mento  sapientis  collectum  n  part. ,  cap,  AO;  Vasacus 
ad  ann.,  571  5o9;Garin.lib.  viii,cap.  83;  Moral.  lib. 
xn,  c  6;  Marian.  lib.  v,  cap.  13  et  14.  Loaisa  Not. 
ad  Concil.  Tolet.  ni.  Padill.  Cent.  vi,  c.  45  et  55, 
alii,  sed  recentiores  ex  uno  Paulo  ,  queiii  ex  ipsis 

Eiteril  quis  illnstrare :  iis  adde  illuslriss.  Annal. 
:cles.  Caesarem  ad  auu.  5^9;  ct  quac  ad  rap.  iO 

Patroi.  Lyxx. 


inediaeque  inopiam  ab  urbe  Emeritensi  et  omni  Lusi* 
tania  ejusprecibusDominus  procul  ai>egit,  meritisquo 
sacrosanctae  Eulaliae  virginis  longius  pepulit,  tan- 
tamque  salutem  et  omnium  copiam  deliciarum  cuq« 
cto  populo  impertire  dignatus  est,  ut  nullus  uuquam, 
quamvis  inops,  aliqold  habere  videretur,  aut  quaUbet 
iiecessitate  fatigaretur,  sed  qoeroadmodum  opulentiy 
ita  et  inopes  omnibos  i>onis  abuiidarent,  et  quodaiu- 
modo  insiar  coelestis  gaodii  in  lcrris  tanti  pontificis 
merito  congauderent;  omiiibus  iiierat  gaudium,  cun- 
ctisqueaderatpax,  nulUaberat  felicitas,  in  omiiium 
corda  florebat  perfecta  charius,  in  omnium  sensu 
pollebat  jucunda  tranquillitas,  ita  nimirum,  ut  de- 
vkto  antiquissimo  boste,  ac  soperato  vetemoso 
D  dracoiie,  nemo  moerore  consternatos,  nemo  angustia 
alflictus,  nemo  quolibet  terrore  percolscis,  vel  quo- 
libet  lelo  aut  invidia  tacius  callidi  anguis  virulentis 
stimulis  quateretur;  sed  perfecu  chariute  repleti 
cuncti,  Deo  admitiente,  pii  Patris  gratia  jucundantes, 

notamus. 

b  Ma$$ona  $ucce$$it  Fideli.  M.  Maxinius  ad  ann. 
560  ordinem  invertit,  cuiii  ait :  S,  Ma$$ona  $ucce$$it 
in  Emeritenei  $ede  Paulo ;  et  ad  auii.  566  PautuM 
Emeritenn$  epi$cofm$  epi$copo  $ucce$$it  Fideli ;  e 
iiostio  emenuandus;  nam  Paulo  successit  Fidelis, 
Fideli  Massona  :  vid.  Moral.  lib.  u,  cap.  72,  et  P&- 
dilla  Cent.  vi ,  cap.  50. 

*^  Nobiliortu$  in  hoc  $<eculo  oriijrtne.  Moral.  lib.  xii, 
cap.  6. 


«■S9  rAULI  EMERITANI  DIACOWI  *^^ 

ImperUjrriU,  «ine  niclu  vel  formldme  omniuAi  in  A  da)  rei  quam  appeleiiite,  poliorem  dandi  qi|am  ac- 

Dei  laudibut    persisld^anl  constanter,  non  solum 

autem  m  omnium  fidelium  arcaiiis  ejus  flagrabat 

Immensa  charitas,  sed  etiam  omnium  Jud»orum  vel 

Gentiiium  mentes  miro  dulc^inis  suae  affectu  ad 

Christi  gri^tiam  pertrahebat.  Quantus  igitur  qualisque 

luerit,  inertia  linguae  nostrae  ad  singula  eiplicare 

non  v^let;  sedquamvis  maxima  taceamus,  extrema 

•altem  e  ilDaximis  memoremus.  Denique  supradictus 

vir  *  priusquam    ordinaretur   episcopus  in  basi- 

lica  sanctissiroae  virginis  Eulaliae  fertur  cum  summa 

diligentia  advixisse,  et    ibidem  multis  aunis  Deo 

irreprehensibiliter  deserviisse:  postqnam  vero  inspi- 

rante  Deo  in  bominum  ore,  oculis  et  animo  residens«^ 

sublatus  inde,  constitutus  est  episcopus»  statim  in 


cipiendi  didicerat  fortunam,  mulia  largiebalur,  ni- 
bilque  auferebat,  sed  iillro  cunctis  coiicidfbat, 
donabat  multa,  largiebatur  plurima,  dilabal  universog 
benefictis,  et  munificenlia  magnus  habeliaiur;  omiies 
ablUo  augebantur,  donis  acdiviliis  locupleubaiitur, 
et  non  tanlum  fralribus  et  amicis,  quanlum  et  servi^ 
ipsis  Ecclesiae  se  muneribus  largura,  ulira  quam  credi 
potest,  praebebat;iunimirum  tHroporibus  ejus  di- 
Uti  sunt,  ut  in  die  sanctissuno  Paschae  cuni  ad  ecde- 
siam  procederet,  plurimi  pueri  chlamides  oloscricas 
induentes  coram  eo,  quasi  coram  rege  incederent ; 
et  quod  his  temporibus  null|is  poterat  nullusque  prae- 
sumebal,  hujusmodi   indumentis  amicti  anle  eum 

i.uu.-.uo  u.u^,  w«.». ^.-^r--»  ™ debitum  deferentes  obsequium,  pergerent ;  sed  me- 

cxordio  episcipatus  sui  monasteria  multa  fundavit,  b  rito  ei  ab  omnipotenli  Doroino  fuit  Unli  merili  douuiu 

colalum, cujuscor, in  uniaopulentla ct glona trans- 
itoriae  prosperiUlis  gaudio,  nunquam  fuil  turgidum 
nec  iiiflalum ;  nimirum  humills  animus  ejos  sopra 
solidam  petram  fundaius  immaculabilis  conscientise 
cogiUtione  sincera  callidiutisque  ignara,  in  prosperis 
humilis,  in  adversis  existebat  fortlssimus,  nec  pro- 
speritate  erigebatur,  nec  adversilaie  frangebaiur, 
nullo  detrimento  aut  augmeuto  constanlia  ejus  mu- 
tabatur;  consUns  erat  iii  cunctis,  et  adversus  omnia 
prompiissime  paralus,  paliens  nimium,  cl  robore 
finnissimus,  in  cunctis  adversis  consUns,  in  omni' 
bu8  angustiis  imperierritus  perseverabat,  vuUuui 
necgaudio,  nec  nuBrore  comroutabat;  unus  vultua 
semperejus,  una  bilariute  decoratus  cunctis  occur- 


praediis  magnis  locupleiavit,  basilicas  phires  iniro 
upere  oonslruxit,  et  multas  ibidem  Deo  animas  con- 
secravit;  deinde  xenodochium  fabricavil  magnisque 
patrimoniis  diUvit,  constitolisque  ministris  vel  me- 
dicis  peregrinorum,  et  aegrountium  usibos  deservire 
praecepit;  Uleque  praeceptum  dedit,  nt  conctae  urbis 
ambitum  medid  indesinenter  percurrentes,  quem' 
eunque  servum  seu  liberum,  Christiaiium  seu  Judaeum 
reperissent  aegroturo,  ulnis  suis  gesUntes  ad  xenodo- 
chium  deferreni,  straminibus  quoque  lectulis  itidem 
praeparatis,  eumdem  infirmum  ibidem  superponcotes, 
eibos  delicatos  et  nitidos  eousque  pneparantes,  quo- 
usque  curo  Deo  asgroto  ipsi  salutem  pristinam  refor- 
roarent ;  et  qiiamlibet  a  p^^iis  xenodochium  collatis 


muliis  deliciarum  copia  panirelur,  adhoc  viro  sancio  C  reba^;  wmper  idem,  cujus  vuUus  nec  unquam  reniua 

varieUte  mutabatur ;  non  illum  cunctis  inimica  elaUo 
virtutibus  extulit,  sed  in  omn'd>u8  humiliutem  siii- 
ceram  sincere  consecravit  sac  ratissimo  cerdis  affectu ; 
cuinque  Uldius  divino  favore  virtutibus  pollerct, 
fania  bonorum  opinioiie  concrescente  affulsit;  ci 
opera  luminb  a  vero  luniine  coodooaUl,  muiiis  in 
regionibus  coniscavit. 

CAP13T  X. 
Leovigildui  rex  WUigoUmum  Ariantti  iludet  wertert 
Maaonam  episcopum  Emerilentem  a  fide  eathoUca, 
Uiide  accidit  ut  haec  opinio  saevisslmi  aique  cnt- 
delissimi  Wisigothorom  Leovigildi  regis  pene:raret 
auditum,  et  siiae  invidiae  draco  immanissinius  bonis 
operibus  semper  aemulus,  stimulis  acrioribus  irrita- 


parum  esse  videbatnr;  sed  his  omnibos  benefidis 
adjidens  majora,  pnecepit  medicis,  ut  sagaci  solh- 
dtndine  gererent  curam,  ut  de  omnibus  exiroiis  ab 
universis  sanctuariis  rx  oroni  patrimonio  Ecdesiae 
in  atriuro  illatis  medieUtem  acciperent,  et  iisdem 
infirmis  deferrent.  Si  quls  enim  de  civibus  urbis,  aiit 
rusticis  de  ruralibu^  ad  atrium  ob  necessiutem  ac- 
cessisaet,  liquorsm  olei,  vini,  vel  mellisa  dispensan- 
tibus  poposdsset,  et  ^  vas  parvulum,  in  quo  levaret, 
exhibuisset;  etciim  vir  sanctus,  ut  eJrat  semper 
ob:utu  gratus,  jucundi  viiltus,  mox  ipsum  vasculum 
confringi,  et  ut  majus  deferret,  praecipiebat.  In  elee- 
mosynis  vero  pauperum  quantum  lai^us  exstiterit, 
soli  Deo  reservatum  est  oosse ;  tameu  et  de  hoc  ipso 


quamdamparticulamenarremos.  Tanta  illi  cura  erat  D  tum,  ejusdem  principis  animum  vinis  vipereum  sa- 


pro  omnium  aerumnis  miserorum,  ut  ad  basilicaiii 
sanctiasimae  virginis  Eulaliae  diacono,  viro  venerabili, 
«  Redempto  nomiue,  qui  prseerat,  duo  millia  solidos 
dederit,  e  quibus,  mox  ut  aliquis  urgenti  necessiUle 
adveneril  facU  cautione  [o/.  quaestione],  quanios 
vellct  absqoe  aliqua  mora  vel  dilficulute  acciperet, 
suisque  angustiis  consuleret :  nec  hoc  silendum  reor, 
quam  lar^ifluus  in  muiieribiis  exstiterit,  quippe  qui 
alienae  rel  abstinentior,  suae  largior,  nec  accipiendi, 
sed  dandi  magnanimiute,  praepollebat,  avidior  dan- 


tiaret,  et  poculum  venenatum  ejus  in  visceribus 
iransfunderet :  cujus  poculi  lethalis.haustu,  protiuus 
consilio  armatus,  diaboUca  stimulante  iuvidia,  supra- 
dii  10  sancUssimo  viro  legatis  intercurrentibus  iteruui 
iterumque  mandavit  ul,  relicu  lide  catholica,  ad 
Arianam  baeresim  cum  universiute  plebis  coromissae 
diverteret:  cnmque  vir  Deo  dicaius  consUnlissiine 
responderet»  et  bis  terqiie  regredientibus  nuiitii^s, 
regi  mandaret  nunquam  se  veram  fidem  relfnqoere« 
qiiain  seincl  aguovisset,  ipsi  nuper  Ariano  regt  ex- 


•  Priuiipiam  ordinaretur  epitcopus.  PadiltaCenl.  vi, 
cap.  68. 
>»  Vas  paitulum  in  auo  leiaret,  elc.  HisDanismu». 


Nobis  tollere  est  llevar,  duplicalo ,  uostro  more,  11, 
sed  a  Latino  levare  tracluin. 
c  Redempto.  De  quo  etiain  cap.  3  et  18* 


Ul 
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probravit,  mdebaH,  ejusque  ad  se  perfUiain  digiiis  A  ces.  Sed  semim  Delprobatis  imam,  nee  commiiialio 


fficrepationibas  repiilil ;  ad  se  iuque  reversis  nuiiliis 
ceepit  supradicius  rex  divenis  suationibus  ei  prae- 
mioraro  promissinnibus  ejus  aniroum  illicere,  si  for- 
sitan  pcr  (;uamcunqiie  occasionem  posset  ad  iu» 
fiupersiitionis  voluntatem  inctrvare :  ille  vero  sua- 
uones  ejus  calliJas  contempsit;  dona  eipra^mia, 
veluti  purgameiiia,  repuiit ;  •  fiiiem  catholicam  viri- 
liter  prorsus  vindieavii;  nec  tamcn  conira  pcrfldiam 
ucere  maluii,  ne  ucendo  forsiUn  consentire  vide- 
reiur,  sed  toiis  nixibus  ejus  vesanias  repugnans,  clan- 
gore  veriiatis  personuil.  Cumque  se  ille  cenierei 
casso  labore  dificere,  rapius  iii  furorem,  coepii eum 
uiuliis  pulsare  ierroribus,  opinans  ininis  posse  coii- 
cutere  quem  blandimeniis  superare  neqnivisset ;  sed 


fiirciferi  frpgil,  ncc  turbulenla  ira  pestireri  mollivii, 
nec  lempestas  insanientis  perditi  dcflexit,  sed  iiistar 
fo:  tissimi  muri  immobilis  (  Prov,  xviii  ,11)  conira 
omnes  procellas  pro  sanclx  fldt  i  defeiisione  pe rmaii- 
sii :  cumqoe  loto  adnixii  Dci  famulum  vel  oiniies  fi- 
dcles  jam  dicias  infldelis  exquisitis  martyriis  exiur« 
bare  veilet,  nec  posset,  fretus  favorc  regio,  basilicam 
sanctissimx  virginis  Eulalix  passim  aggredi  niteba- 
iur,  ut  ea  sublaia  de  proprii  episcopi  potcsUte 
Arianse  hseresi  dedicarel;  cui  cum  sanclus  Massona 
eiiscopus,  vel  universus  cum  eo  populus  arriter 
obststt  ret ,  ac  vehemenler  oppiignaret ;  supradidus 
pseudoepiscopiis  Sunna  antefato  principi  inuUa  iu 
accusalionem  sancti  viri  scripsit,  cique  suggcssii  ut 


vir  sancius  nec  ierroribus  frangiiur  ,  nec  b'andi-  B  ipsa  sacra  basilica,  quam  adire  inliiaverat,  a  caiho- 


mefliis  suadetur  :  sed  forii  congrcssioiie  aJvcrsus 
atrocissiniuin  tyrannum  dimicans,  pro  defensione 
|u  iitiaD  persidiebat  invictus. 

CAPUT  XI. 
i>  Smma  pMeudoepiscopus  EmeritensU  Arianut  dispu- 
UUione  publica  viclut  a  Matsona. 
Comperto  dehinc  crudelissiiiius  iyriiiinus  quod  iiec 
luinis,  oec  miiaeribus,  viri  Dei  animuni  a  recU  fide 
ad  sui  perfidiam  apoaUUre  posset,  ut  erai  toius  vas 
ine  (Rom,  nr,  %i)  fomesqie  vitiorum,  ac  frutcx 
damnationis,  cujiis  obs^idebai  pectus  iruculenii  r  hx- 
reais,  ei  captivum  in  sua  ditione  ienebai  callidissi- 
uius  serpei»  {Gen.  xxxvu,  6),  amara  pro  dulcibus, 
pro  lenibiis  aspcra  obiulii  civibus,  pro  salute  me- 


licorum  po!es!ate  sublala,  ditioui  suac  regio  imperio 
traderetur;  ad  hxc  illum  Ulem  fertur  pronuniiasse 
senienilam  :  Ut  residentibus  In  airio  Ek^clesiae  ju  li- 
cibiis  utriusqite  episcopi  ab  eisdem  assumpii  ades- 
seiit ,  ipsisque  coram  positis  utriusque  partis  dcfcn- 
sione  conflictu  dispuUtionis  alt^rcarentur,  alieniis- 
que  adversum  se  congressiouibus  dimicaiitcs,  de 
sacrarum  Scripturarum  voluminibus ,  qi  seque  ab  eis 
essent  dicU  prolatis  teslimoniis  aslrucrent  vel  robo- 
rareui;  et  cujus  pars  triumphum  bravii  oblinerei, 
ipe  nihilominus  ecclesi^tm  sanctae  Euialiae  sibimel 
vindicaret.  At  ubi  bujusmodi  decreium  increscenie 
rumore  in  auribus  almi  viri  Massonx  personuit,  illico 
basilicam  ganctae  Eulaliae  virginis  properus  petiit, 


dicaiiienu  mortiiera ;  quemdam  acilicei  virum  pesti-  G  iribusque  diebus  loiidemque  nociibus  in  parcjnoniis 


lerum,  Arian»  baereseos  praviUiem  per  omnia  viiidi- 
cantem,  cui  nomeo  erat  Snnna,  pro  seditiosis 
airouluiibua  excitandis,  ei  pro  coniurbatione  sancii 
viri ,  vel  iotius  populi ,  in  eadem  civiute  episcopum 
Arianije  partis  instititii ;  virnm  denique  pravi  dogmaiis 
faulorem ,  hominem  funealum ,  vultu  ieterrimum , 
cnjuserat  frona  torva,  tnices  oculi,  aspectus  odibilis, 
Biitos  horrendns,  eraique  menle  siiiister,  moribus 
pravus,  lingua  nordax ,  verbis  obsceniis,  forinseciis 
turgldus,  inirinsecus  vacuus,  extrorsus  elatus ,  in- 
trorsus  Inanis,  foris  inflaius,  interius  cunctis  viriu- 
libus  evacuatus ;  utrobique  deformis,  de  bonis  in- 
dgnus,  de  pessimis  opulentus,  delictis  obnoxius, 
perpetu»  morti  nimis  ulironeus :  bic  Jani  supradictus 


et  fleiibus  perseverans,  ante  aliare  sub  quo  venera- 
bile  corpuscnlum  sacrs  Mariyris  situm  csl,  pavittienio 
prosiraius  incubuii;  iertio  demum  die  ad  atriuin 
quod  esi  fbndaium  inira  rooenia  ipsius  urbis  repe« 
davit,  unUqiie  cum  alacriUie  et  inentis  conslantia 
iiigressus  esi,  ui  nuUi  fidelium  ambiguum  viderettir, 
illum  in  ejus  pergere  adjutoriom,  qui  dixit :  Nolite 
pracogitare  quid  loquamini^  dabitur  enim  vobit  in  iUa 
hora  quid  loquamini^  non  enim  vot  ettit  loquentet,  ted 
Spiritut  tanctut  {Matth.  x,  19,  iO);  cumque  perve- 
nissei  in  urbem,  ingressusqu^  atrium  consedisset , 
vulius  sui  juciinditate  cuuctorum  Mdelium  mcestiiiain 
abstulit,  ac  ue  in  aliquo  de  ejus  victoria  baesitarent, 
admonuit;  ipsumque  nefandum  Arianuro  episcopum, 


perOdi»  auctor  dum  in  urbem  Emeriiensero  adve-  D  ^imulque  judices  diutissiroum  est  prsestolatui ;  tan- 


niens,  qnasdam  basilicas  cum  omnibus  earum  privi- 
leglis  pnecipieute  rege  sub!atas,  ausu  temerario  de 
|folesUie  proprii  pontificis  sibimet  aggrediens  usur- 
paret,  addicius  prxdonis  funesii  arctioribus  vi.  culis, 
saliatusque  de  ejtis  leihalibus  pocolis,  coepit  contra 
Dei  famulum  rabidos  allatrare  sermones ,  ei  verbis 
fitrepeniibus  comminantes  spurcissimas  evomere  vo- 

■  Fidem  calholicam  viriliter  prortut  vindicavit.  Mas- 
sona  ,  iinde  Joan.  Biclarens. :  Mattona  Emeritentit 
Ercletite  Epitceput  in  Chritti  fidei  dogmate  clarut 
habetur. 

**  Snnna.  Non  hicsolum^pseudoepiscopus  in  locum 
Matsoua;  soflectus  est,  sed  eiiitm  aiius :  Maximus  Guv 
saraiigusi.  adann.681  iniereosqui,  Leovigildo  persc* 


dem  Arianus  episcopus  uiia  cum  judicibus ,  septus 
catervis  populi  turgidusque  faitu  superbiae  ingressus 
est.  Tum  deinde  residentibus  episcopis ,  resederunt 
et  judices,  illi  maxime  qui  erani  fauiores  Arianae 
pariis  ei  impiissimi  regis  cumque  resedisseni,  san- 
ctus  Massoiia  cpiscopus ,  ui  erat  summae  graviUiia 
summaKtue  prudentiae ,  diu  multumque  oculos  coeio 

quenie,  Hermenegilduro  synodum  congregarant,  re- 
^ensei  Sunnam  (iion  Sumniam^  nt  in  vulj^atis  esl,)«l 
Nepotianum  epitcopot  Emeritentit  Eccletias  intrutos; 
eisi  hunc  Nepotiauum  Nepnpein  creiliderim  ex  cap. 
f5  ei  15  nostri  Paiili.  De  Sunna  vid.  Moral.  lib,  xi, 
cap.  6  ;  Marian.  lib.  v,  cap.  54,  ct  Padill.  cap.  68 , 
Ceiii.  VL 
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liileiil08  8i!onliolenuil,c«mquesilcrel,'»liaereiicorum  A  induraTeral  hostis.  Posl  haec  superatom  sc  in  omni- 

bus  videns,  ccepit  magis  magisque  mente  effera  ad- 


Sunna  episeopus  prius  loqui  exorsus  est ,  coBpitque 
nefikndi  oris  slrepentia  aspera ,  scabra ,  ct  obscena 
suinmo  cum  fragore  producere  verba.  Gui  cum  vir 
Dci  palieiiter,  leniter,  suaviterque  responderet,  alque 
ille  contra  procacioribus  verbis,  utpote  per  os  draco- 
nis  insibilaret,  coeperunt  utrique  ihter  se  verborum 
ingens  babere  certnmen,  sed  nulla  ralione  potuit 
nioles  carnea  sapienlise  Dei  sanctoque  Spiritui,  qui 
per  os  servi  sui  Massonae  episcopi  loquebatur,  re- 
sistcre.  Quid  multa  ?  omni  ratione  convictus  supera- 
tusque  conticuil,  ac  pudore  uimio  cooperlus  erubuit, 
et  non  tantum  ille  quantum  mediatores  perversi  qui 
ejus  partibus  iraporlune  nitebantur  ferre  adminicii- 
lum,  el  non  solum  confusi  erubueninr,  verum  etiam 


versus  famuliim  Dei  criminaiiones  et  objecta  coiu- 
mercia  callidis  roachinari  dispositionibus ,  atque 
contra  roililem  Gbristi  omni  gc^nere  septus  lelorum , 
seipsum  potius  expugiiaturus  advehi ,  ipsumque  bea- 
tissimum  virum  Hassonam  episcopuin  in  auribus 
principis  Leovigildi  Ariani  clam  multis  criiiiinibus 
accusare;  nihil  sane  calliditas  adversantispncvaluil, 
nihil  viro  Dei  calamiiosa  nequitia  nocuit,  quem  gra- 
tia  Redemptoris  spiritualibus  armis  armavit.  Tandem 
spiritus  nequam  compulit  sstpe  nominatum  Arianuni 
regem ,  ut  sanctum  virum  a  propria  sede  nioveret , 
suisque  obtutibus  pnesentare  juberet :  ociusqne  mi- 
nistri  coropares  criminis  ejus ,  praeceptionis  dictitm 


audientes  inexistimabilis  doctrinae  loquelam  meilifluo  D  implentes ,  atque  ad  Emeritensem  urbem  venientes. 


serinone  de  ejus  ore  procedentem,  mente  consternali, 
aique  in  stupore  iiiiiiio  convcrsi ,  cum  multa  admi- 
ralione  quem  expugnare  ante  venerant  collaudabant ; 
nain  tantam  gratiam  in  suis  labiis  eo  die  Dominus 
co.  ferre  dignatus  est ,  iit  nunquam  eum  qoisquam 
viderit  prius  tam  claro  eloquio  facundum,  et  licet 
seinper  docuerit  ore  facundo,  tunc  taroen  pnc  cxterls 
diebus  eloqueniior  exstilit,  tunc  enim  viderunt  recti,' 
et  laetati  sunt,  et  omnis  iniquitas  obturavit  os  suum 
( Psabn.  cvi ,  4i ) :  quoniam  obstruxit  Dominus  os 
loquentium  iniqua  (  Psalm.  Lxn,  12).  Guncli  ergo 
fideles  vebementer  admlrati  sunt ,  quia  quamvis  vi- 
rum  hunc  antea  novissent  eloquentissimum,  nusquam 
tamen  tam  scholastico  sermone,  tam  nitido,  lamque 


viruni  beatum  sub  omni  celeritate  ^  ad  urbem  Tole- 
lanam,  in  qua  rex  erat,  properare  compelluut :  hine 
cuin  subito  sanctissimus  vir,  Massona  episcopus ,  e 
gremio  raptus  Rcclesiae  tolleretur,  et  indemnis  quasi 
reus  ad  exsilium  duceretur,  omnium  civium  Emeri- 
tensium  vox  ejulatu  magno  cum  intolerabilibus  la- 
crymis  perstrepebat,  lanti  palroni  abrogari  sibi  re- 
media,  iniinensis  gemitibus,  immenfisque  ululaiibus 
proclaniabanty  his  nimirum  vocibus  clamitantes: 
Gur  ovile  tuum,  pie  deseris  Pater?  cur  gregem  peri- 
turuni  relinquis?  neque  luporum  nos  in  faiicibiis 
luittas,  ne  oves  tuXy  hactenus  nectareis  floribus  re- 
fectsey  mortalibus  dentibus  a  mordacibus  laiiieniur 
lupis?  niinis  procuranle  pontiGce,  tunc  ille  uioius 


dulcifluo  eloquio  reminiscebaniur  fuisse  locutuia.  G  tot  fleiibus,  ut  semper  in  Domino  pietatis  visceribus 


Tunc  protinus  omnes  orthodoxi  omnestjue  catholici, 
prostratis  superatisque  hosUbus ,  in  laudibus  accla- 
inaveriint,  dicentes :  Qui$  similis  tui  in  diis^  Do- 
mine?  tpds  similis  tibi?  ei  non  est  secundum  opera 
tna  (Psalm.  lxxxv,  6;  lxx,  19;  lxxxii,2).  Deinde 
ad  basilicam  glorlosx  virgiiiis  Eulalix,  una  cum  vi- 
ctore  antistiie  Massona  unanimiier  perrexerunt,  in 
Dei  nimirum  laudibus  exsuitantes  venerunt,  immen- 
sisque  fragoribus  jubilantes  sacratissimum  ejus  tein- 
plum  iniroierunt,  inflnitas  gratias  Deo  omnipotenii 
retulere,  qui  sanctae  suae  virginis  precibus  in  siiblime 
erexerat  famulos,  et  ad  nihilum  suos  redegerat  ini- 
micos.  . 

GAPUT  XII. 


influebat,  lacrymasse  perhibetur;  deinde  plurin^is 
eos  alloquens  verbis ,  mira  subtilitate  consolari  di- 
gnntiis  est ;  post  hsec  valefacieiis  cunctis^  comitaiite 
sibi  suff^i-agio  divino,  profecius  est  tranquilla  mente, 
constanli  aniino,  hilari  vultu,  ut  semper  solitus  erat. 
Gumque  pervenisset  ad  civitatein  Toleunam,  et  atro* 
cissiini  tyranni  conspectibus  astiiisset,  plurimis  euiu 
rex  lacessens  couviciis,  multisque  terroribus  pulsausy 
ad  haeresim  Arianam  omni  adnixu  pravae  intenlioius 
pertrahere  cupiebat :  sed  cum  vir  Dei  omnes  sihi 
illatas  contumelias  libenter  toleraret,  co^pit  Umeti 
adversus  ea,  quae  rabidus  canis  oblatrabai»  cum  omui 
mansuetudine  incuncunter  respondere,  et  omissis 
propriis  contumeliis,  pro  injuriis  catholic^  fidei  coii- 


Massona  Toletum  a  rege  vocatur,  recusans  dare  tuni-  D  dolens,  ipsi  tyranno  audaciter  resistere,  cujus  coo- 


cam  sancta  Eulaliw ,  in  exsiliutn  missus,  equum 

(erocem  domat. 

Igitur  sopradictus  baereticus  Sunna,  quamlibet 
omni  ratioue  et  veriute  fiierit  convictus,  pertinaciter 
in  (idem  pristinam  perduravit,  nec  poterat  liberis 
gressibrts  ad  portum  properare  saluiis,  cujus  cor 
lapideum  instar  Pbaraonis  antiquus,  permiltente  Deo, 

*  Hiereticorum  Sunna  episcop.  prius  loqui  exorsus 
esty  etc.  Habes  hic,  pie  Lector,  graphicam  catholici 
vi  hoTetici  spiritus  descriptioiiem.  Ui  veriUs  semper 
una  eadeinque  celebratur,  sic  hoeresis  nunquain  su£ 
nialilias  colorem  muUvit.  Intemperiem  et  fastum 
falsi  oris  h  c  vides ,  temperanliam  et  soliditateni 
Ghristiani  pectoris  conteuiplaris.  Quot  inter  oatfaoh- 


slantia  magis  magisque  permoius  insanissimus  rex» 
multo  wagis  coppit  rabido  ore  rabidioribus  adversus 
Dei  (auiulum  infremere  latratibus;  deinde,  ut  tunicam 
sanclisdim»  virgiiiis  Eulalise  praesentaret ,  quaiu  in 
basilicam  Arianse  praviutis  ibidem  in  Tolelo  habere 
deberet,  coepit  minis  terroribusque  impeilere.  Ad 
ha:c  vir  Dei  respoudit :  Gompertum  tibi  est,  quia  cor 

cos  et  hacreticos  congressus  olini  et  nunc  legimus, 
Um  sifiiiies  admiramur  quam  lac  lacti;  iuque 
exeinplis  supersedeo.  • 

b  Ad  urbem  Toletanam.  De  accitu  S.  Massonae  ad 
eain  Moral.  xn,  cap.  6,  et  Padill.  Gent.  vi,  cap.  68« 
De  ipsa  urbe  nos  copiosissiine,  lib.  de  ToU  urb.  Anii* 
quit. 
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itieuiii  sordibnft  Ariano:  supersliiioiiis  nunquam  nui-  A 
culabo;  tain  perverso  dogmate  mentem  meam  nnn- 
qiiain  inquinabo ;  tuiiieam  dominoe  mex  Eulalix  sa- 
crilegis  h;ereticorum  manibus  pollutndain ,  vel  eliain 
sninmis  digitis  conirectandam  nunquam  tradaroy  nec 
a  te  rcperia  quocuiique  tempore  possideri  potest. 
Haec  proranus  tyraiinus  audiens  in  furorem  insanix 
Vfrsiis  fe^tinanier,  celeriter  ad  Emeritensem  urbem 
rotsit,  qui  ubique^  ipsam  sanctam  tunicam  sollicile 
requirerent»  et  tam  in  Ihesauro  S.  Eulaliae  quam  in 
thesauro  ecclesice  senioris,  qwe  vocatur  Sancta  Hie- 
msalem,  fagaciter  scrutantes  eo  usque  perquirerent, 
quousque  eam  rf-pertaro  ad  eum  deferrent ;  quo  cum 
vtcissenty  et  ubique  strenue  requisissent,  minime 
repererunt  •  ac  »ic  vacui  ad  regem  suum  redierunt. 
Quod  curo  ei  nuntiarent,  acrius  infrendere  curo  den-  B 
tium  fttridore  contra  Tirum  Dei  diabolus  OGepit;  cuin* 
quc  eJQS  obtutibus  sisieretur,  ait  ad  eum  :  Dic  ubi 
M  quod  requiro  ?  aut  si  non  dixeris ,  cognosce  te 
gravius  aflicienduin  esse  injuriis,  et  post  in  regionem 
longtnquam  in  exsiliuro  proficisci,  ubi  multis  a^mronis  ^ 
aOecius  omnibusqne  necessitatibiis  intolerabiliter 
eruciatQf),  crudeli  roorte  dettcias.  Ad  baec  vir  Dei 
^tale  fertur  dedisse  responsuro :  Exsilium  roihi  roinaris, 
compertum  tibi  sit  quia  minas  Xuas  non  pertimesco , 
cxsilioro  nullatenus  pavesco ,  et  ideo  obsecro  te,  ut 
si  nostl  regionero  aiiquam  ubi  Deus  non  est,  ibi  roe 
exsilio  tradl  jubeas.  Cui  ille  ait :  Et  in  qao  loco  Deus 
non  estf*  biolenate  \ForL  biodonate]?  Et  vir  Dei 
respondit :  Si  nosti  quod  in  omni  loco  Deus  est , 
rur  roihi  exsilium  minaris?  nam  ubicunque  me  di-  C 
rexcrls,  novi  quia  nunquam  pietas  Dei  me  derelin- 
qoet,  sed  et  hoc  certum  habeo  quia  quantum  tu  in 
roe  crudelios  fueris  debaccbatus,  tanto  magis  me 
misericordia  ejus  subsequetur,  et  consolabitur  cle- 
mentia  ejus.  Ob  cujus  constantiam  roajori  supplicio 
pesairoae  mentis  suse  insanissimus  tyrannus  interius 
alDictus,  felle  et  amaritudine  nimia  permotus,  ad  eum 
ait :  Aut  pnesenta  mibi  ipsam  tunicam,  quain  frau- 
duleoter  subripuisti,  aut  si  non  praeseotaveris,  diver- 
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sissuppliciislbelam^divaricarimembra  tua.Cui  inilcs 
Dei  ita  imperterritus  respondii :  iam  dixi  tibi  semcl 
et  iterum,  qnia  minas  tuas  non  forinidabo ,  sed  si 
quid  valet  mens  tua  pcrversa,  amplius  adversus  me 
excogltet ;  ego  tamen  noc  te  periimesco ,  nec  metu 
territus  id  quod  requiris  prxsentabo ;  sed  hoc  scilo, 
quia  tunicam  ipsam  igne  combussi,  pulveresque  ex 
ea  feci,  et  in  liquorem  aqux  permixtos  bibi ;  et  tactu 
manus  tux  (contrectans  stomachum  dicebal)  evi- 
denter  cognosce ,  quia  in  pulveres  redactam  iltam 
bibi,  ete  ecce  hic  inlus  in  ventre  meo  est,  nunquam 
tibi  illam  reddidero.  Hoc  autem  ideo  dicebat,  quia 
nuUo  scieote  sibi  eam  in  storoacho  plicaiam  infra 
sua  indumenta  linteis  involutam  praecinxerat ,  et  ita 
Deo  so!o  conscio  gestabat;  nam  sic  ca^cavit  Deus 
oculos  ipsius  regis,  et  omnium  assistcntium,  ut  nullus 
intelligeret  quemadmodu-n  vir  Dei  ista  proseque- 
retur.  Duin  haec  et  his  similia  loquereniur,  et  es^et 
multa  cceli  sereniias,  majestas  divina  CGelitus  fragore 
magno  ref^nte  intonuit,  ita  iit  tremebundus  de  ihrono 
suo  Leovigildus  rex  in  terram  cum  pavore  magno 
procideret.  Tiim  vir  Dei  cum  exsultatione  magna  ait : 
Si  rex  es  ?  ccce  Regem  quem  linieri  oportet ,  nam 
non  talis  qualis  tu  est.  Tunc  deinde  spiritns  nequam 
extemplo  noxialibus  verbis  os  sacrilegum  tyrannl 
conviciis  semper  armatum  reseravit ;  et  isiam  pro« 
tinus  impietatis  suae  sententiam  oblatravit  [Al.^  obla- 
teravit] :  Massonam  roorilMis  nostris  semper  contra 
nos  infeJitum,  fidei  noslrje  inimicum,  religionique 
contrariom  ,  ocius  ^  a  conspectibus  nostris  subtra- 
cturo  exsilio  relegari  jubemas.  Cumque  hujuscemodl 
inimicus  impiissimus  rex  malam  sane  sententiam  con  • 
tra  iiisoiitem  dedis^t ,  totius  ministri  compares  crt« 
minis  eum  a  conspectibus  ejus  abstraxerunt,  *  equutiH 
que  ferocem  ei  ad  sedenduro  prjccipiente  rega 
paraverunt,  qui  eum  ita  prannpitaret,  ut  cadens 
Cactis  cei*vicibus  crudeliler  inleriret ;  Untae  scillcei 
ferocitatis  eqiius  erat ,  quod  nullus  sessor  ( pro  ea 
quod  jam  muUos  per  praeceps  corruere  fecerat) 
ascendere  praisumebat.  Cumque  viro  Dei ,  ut  iu  eo 


•  Biotenate.  Anne  jSto^avotTt  ?  anne  a  voce  jSooTof 
nt  miseruro  vocet,  vel  a  ^porof ,  ut  cruentum  dicat? 
Fortasse  :  sed  magis  crediderim  legendum  Burdo^ 
nate  ,  turo  quia  Gr.tcas  \oces  in  orc  Leovigildi  vix 
posse  reperiri  existimem  ;  tum  eliam  quia  anliqois- 
simi   llispanorum  dicebant  Borde  eum  quein  obli- 

rnm  a  putre  genu$  vocat  Stntius ,  et  deqenerum. 
C.  qutqiie  in  Euripideis  Phoenissis  fu<Tf>i  Aoxsv/xa, 
/ACftvfiaffarpof,  matri  turpii  partus  et  pairi  probrum 
uc  ptacutum  ett :  nec  aliter  nolhos  et  spurios  vocari 
liodie  in  niuliis  Hii^paniac  pariibus  scio ,  et  merito, 
cum  Borde  quasi  |36pSo; ,  sive  ^'pd&iv ,  unde  nos  stu- 
pidum  burdo  vuIko  appellamns,  et  burdones  niuli  ex 
asina  sunt;  sic  ubi  burdonum  onu$  IV  Reg.  v  Yul- 
gatus  inlerpres  legit,  llebrsei,  Ckial<1.xi  et  LXX  muto- 
rum  habent.  liaque  vel,  ul  spuriuin  notet,  aui  blen- 
naro  dicat  iinpius  rex  pium  episcopum,  Bordonatum 
aHt  Burdonatum  fioxit,  aiiaji  burdonenatum. 

^  Divaricari  Cicer.  de  sig.  Sopatrum  hominem 
sammo  magisiratu  peditum  divaricari  ac  deligari  jubet; 
hoc  est  distenJi :  de  arboi  ibus  di.\ii  Cato,  romt  dt- 
varicantur. 

'  Eccehic  in  ventre  meo  est,  Tunica  sciliceiS.  Eiilnlia^, 
qiuni  Li  ovigiidus  requirebat,  de  qua  Moral.  xn  ,  c. 


6,  Marian.  v ,  cap.  13,  et  Padilla  Cent.  vi,  cap.  G8. 
d  A  conspectibus  nostris  abstractum  exsUio  relegari 
jubemus,  Rodericus  Tolet.  ii,cap.  U.  Deniqne  Aria- 
nce  perfidiie  reptetus  (  Leovigildus  )  tn  CathoUcos 
persecutione  commota  Leandrum  Ilisp.  et  Mastonam 
H  Kmeritensem  sanctissimos  episcopos,  et  atiosplnrimos. 
exsitio  retegavit.  Quid  deinde  ?  Ecctesiw  redditus 
injiscarit ,  et  privlegia  earum  abstutit ,  multosqne 
terroribus  Ariance  pesliientice  appHcavit  pterosqae  sine 
persecutione  auro  rebusque  decipit.  Amus  quoque  inler 
ccetera  haresis  suce  contagia  cathollcos  rebaptizare ; 
et  alia  qu9e  longum  essei  recensere.  Eadetn  hnbct , 
suomorc,  Chronicon  Hisp.  generale  u  part.,  cap. 
59.  De  relegatione  episcoporum  eodcm  modo  Isidor. 
in  Leovig  :  Perfidiw  furore  reptetus  in  catholicos 
persecutione  commota  pturimos  episcoporum  exsilio 
retegatit ,  et  ecclesiarum  redditus  et  privitegia  tulit. 
De  aiiis  Cregorius  Turon.  v,  c.  38 ,  hist.  Fraiic. 
Magna  eo  anna  in  Hispania  persecutio  fuil  Christianis^ 
multi  exsitiis  d.wmati^  facuttatibus  privati ,  ac  diversis 
suppticiis  trucidati  sunt.  Conseniientibus  Uiclareusi  , 
Maxiiiio ,  aliis. 

•  Equumque  ferocem.    Rem  disiinclius  cnarranl 
.Morales,  Marian. ,  Padill. 
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ascciidcrel,  pdraivtar,  rex  crudelissimus  per  feiie- A  nime  reperiret;  CQe;>it  pueros  qul  cum  eo  ereul 


stram  emiims  palatii  respiciens,  exspectabat  ut  ei 
vir  sanctus  de  equo  casurus  ingens  spectaculmu  pne* 
l>erel;  statimque  *  in  nomine  Domiui  e^iito  Tcxillo 
crucis,  sanctissimKS  sacerJos  ascendit  equiim  fero- 
cem  quem  ei  Dominus  velul  agnuin  mansuetissiiiium 
redJidit ;  coepit  namque  cum  omni  mansuetudine  et 
cautela  itiDeris  sui  perg»*re  viain,  qui  paulo  ante  im- 
iiieiiso  flatu  et  fremitu  iiicessauli  totius  corporis 
•notu»  quasi  despiciendo  alium  ferre,  recusabat.  Guin- 
que  hoc  miraculum  omoes  ceriierent,  obstupesceiites, 
valde  admirati  sunt,  nam  et  ipse  rex  magna  concos- 
sus  [ALf  conversus]  est  admiratiooe ;  sed  quid  caeco 
prodesse  poterat  jiibar  spleudidissimum  solis,  cujus 
arcana  omni  opere  ofluscaverat  saevissimus  hostis? 

CAPUT  XUI. 
Nepopis  pseudoepiicopui  Arianus  Emeritm  suhtiiutus ; 

Massoiia  vero  in  monasterio  per  Iriennium  exsul 

miraculis  claret. 

Igitur  sanctus  vir  Dei,  anti&tes  Hassoua  tribus  tnn- 
tum  de  suis  comitautibus  pueris  ad  locum  ^  destina- 
tuiu  perveoit,  cum  quibus  eummuxbomines  punituri, 
qui  a  Rege  missi  fuerant,  exsilio  in  monasterio 
rdegavt  runt ;  cujus  relegatio  fuit  summa  sublimitas, 
coutumelia  perspicua  sanctius,  peregrinatio  immeusa 
felicitas*  Post  bxc  subrogatur  ei  pseudosacerdos 
*  Nepopis  nomine,  ac  in  locnm  viri  Dci  in  Emeriten- 
sem  urbem  subitituitur;  homo  namque  profanus , 
servus  sane  diaboli,  angelus  Satanse,  praenuntius 
antichris>ti ,  ei  hic  alieiue  civitatis  erat  episcopus 


deposcere  ut  si  aliquis  eorum  aliquid  haberet,  ei 
lideliter  prae  eiitaret ,  quod  jam  dictae  mulierculae 
trilueret;  e  quibus  uniisnomine  Sagatus,  qui  piaeerat 
caeteris ,  respondit  dicens  :  Uabeo  quidem  ^  uiium 
soiidum ,  sed ,  si  de  lero ,  nihil  omnmo  ,  unde  nobis 
vel  bestiuuculae  nostne  in  postmodum  emamusy 
habebimus.  Queni  virDomini  kuie  aliqua  haesitationey 
ut  inlegrum  daret  nihilque  sibi  ex  eo  reservaret, 
praecepit,  non  ambigens  sihi  Dominum  adfuturum , 
qui  illi  omnia  booa  protinus  subministraret :  quod 
cum  jussioni  ejus  obteraperaus  roulieri  ipsum  sollduin 
dedisset,  po.a  pusiilum  praedictus  Sagatus  ad  eamdem 
mulierem  cururrit ,  eamque  depreoatiu  est  ut  quia 
non  erat  imde  sibi  victum  emeret ,  et  de  ipso  quod 
B  fenerabatur ,  saltem  vel  unum  tremissem  redderet , 
unde  suae  necessitati  consuleret :  quem  [Fort.  quae] 
statmi  unum  absque  mcestitia  reddidlt,  doot  vero 
secum  jucunda  ineote  portavit :  nec  room,  et  ecce 
subito  aiite  fores  mouasterii  reperti  sunt  ducenti 
asioi  onusti  stantes,  qui  missi  cum  alimoniis  diversis 
ad  eumdem  virum  a  diversis  viris  catboUcls  fuifrant; 
quod  cum  viro  Dei  fuisset  nuntiatum ,  et  ab  his  qoi 
veiieraot  esset  oblatum ,  omnipotenti  Deo  immeosas 
refereos  gratias ,  illico  praecepit  accersii i  Sagatum  ; 
qui  cnm  venisset,  ait  ad  eum  vir  Dei:  Quantara 
dedisti  mulieri  eleemosynam  poscentl  ?  At  ilte  re^ 
pondit :  Secundum  imperium  tuum ,  solidum,  quem 
habni ,  hitegrum  dedi ,  sed  quia  urgebat  necessitas , 
unom  ab  ea  tremissem  poste a  accepi.  Et  rir  Dominl 


scd  quoniam  vir  Dei  crescehat  virtutibus  copiosis,  e  C  dixit :  Indulgeat  tibi  Dominus.  Irater,  qnla  ambiguoa 


contra  ilie  foedabatur  aciibus  nefandis.  Gum  jam  per 
aunos  tres  et  eo  ampliusbeatam  vitam  heatus  degeret 
vir  Hassona ,  multlsque  ibi  pnBpolleret  virluiibus , 
ouinia  quae  ibidem  suis  nslbus  suorumquetamulorum, 
habere  poterat  necessaria,  pauperibus  erogavit, 
cuiiique  pene  nihil  remansisset  quod  largirl  deberet, 
quaelam  viJua  paupercula,  quae  multis  obsita  aerum* 
iiis  ad  eum  stspem  flagitans  aJvenit;  cum  vero  vir 
Dei ,  qul  jam  omnia  in  opus  simile  consumpserat , 
iiiagnopere  inquireret  quid  ei  impertiret ,  quia  mi- 


exstitisii ,  et  de  miseratione  Dominl  desperasti ; 
iosuper  et  in  multos  panperes  peccasti ;  *  duos  tre- 
misses  dedisti,  ecce  duo  millia  solidos,  et  ducentoa 
asinos  oiieratos  multis  alimentis  accepisti;  nam  et  si 
tertium  tremissero  nonabstullsseSrprocoldubio  trecen- 
tos  asinos  onustos  acceplsses :  qurdeinde  gratlas  agens, 
atquegratiaui  benedictionis  suae  progratiarum  act»one 
reddens,  cunctosquiei  requisieraiit,sacris  elogiissituul 
et  epistolis  similiter  refecit :  ille  vero  confestim  pene 
cuncu  quae  illi  directa  fuerant  pauperibus  erogavit. 


•  In  nomine  Domini  edito  vexHlo  crucis.  Sic  ap- 
pellat  crucem  Ambr.  de  obitu  Tbeodos.,  vexillum 
divinum :  sic  Ecclesia  in  hymn ,  sic  alii.  De  usu 
signandi  frontem  cruce  antiquisiinio  ai  quoscuiique 
actus  Tertull.  iii  etiv  deCoron.  niil. ;  Cvrill.  Hiero- 
solym. ,  catechesi  15;  OMines  fcre  PI^. :  nani  ex 
coMsilio  Hiero  lyini  ad  Euslocbium ,  ad  omnem 
acium^  et  ad  omnm  incessum  manus  pingat  crucem , 
quidni  ad  pericula?  Exemplis  coiilirmal  huic  non 
ahsiinilibiis  vir  plissimus  el  doctiss.  Alanus  Copus 
dial.  IV,  a  cap.  6 ,  adversus  Ceniiiriatores. 

»»  Ad  locumdestinatum  pervenit.  Ubi  hic  olim  fueril 
locus»  faienttir  se  nescire  Morat.  et  Padill.  M.  Maxi- 
luus  ad  ann.  586  Complutuin  S'gnaie  dicit«  Massona^ 
quiCompluti  exsulabat,  valde  dolet  de  morte  S.  mur- 
tyris  et  principis  ( llernieiiegildi ). 

•  Nepopis  nomine,  Quem  Nepotianum  vocal  Maxim. 
ad  ann.  581  vid.  2  ad  cap.  9  nouta. 

"  Unum  solidum.  Ilispanis  sueldo^  cujiis  valorein 
lp$e  Paiilu^  non  /nullo  post  expl  cal,  ciim  ait  SaKa- 
tuin  petiisst*  a  femina  de  ipso  quod  fenerabatur  saliem 
f W  uNum  tremissem  redderet,  etc.  Quce  statim  unum 


reddidit^  duos  autem  secum  jucunda  menle  portavit. 
Tribus  itaque  treinissibus  solidus  tunc  coustahat. 
Sed  vidi  o  ( dicam  verbis  magni  Mariaiiae,  aiuici  heu  ! 
0  olini  mei  intcr  priinos  priini ,  cap.  8  de  pond.  et 
*mens. )  solidos  (nc  nostra  conjectura  est)  eosdem 
progressu  temporis  imminutos ,  eo  ampUus  quod  minor 
cofna  argenti  et  auri  erat^  et  imminulo  tamen  pondere 
retentis  nominibus  pristinum  vatorem  mansisse ,  ut 
solidus  argenteus  duodecim  asses  vateret^  aureus  duo- 
decim  denarios.  Quod  vulgo  hodie  reiinetur^  ut  sotidus^ 
wreus  quamvis  (erme  (actus  contineat  denarios  duo^ 
decim^  ubicunque  soiiaorum  est  usus  ,  m  quo  a  marj- 
vedino  difert^  qui  decem  tanlum  denarios  valebut.  Sed 
sexta  parle  sotidus  cereum  maravedinum  wreum , 
argenteus  solidus  maravedinum  argenleum  ,  anreua 
aureum  superare  debuii.  Qui  plura  de  nosiris  solidis 
vetit,  adeat  gcntilis  nostri  illustriss.  Uispaniaruiu 
senatus  maxiiiii  pnusidis,  a  nullo  uiiquam  siue  hiiido 
nomiiiati  D.  Didaci  de  Covarriivias  a  Leiva  eruditis- 
siiiiuin  lib.  de  Vt- terutn  Collatione  nuniism.  cuin  iia 
qii  V  bndie  sunt  in  usu. 
e  Duos  ircmisics  deduti ,  ecce  duolnHl.  SQlido$.. 
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CAPUT  XIV.  A 

Leongildus  rex  percustus  a  sancta  Eulalia  Massonam 
reslUuU  ecclesm  Emerilensi.     . 

Posl  aliquot  vero  dies  cum  in  basilicam  ipsius 
Dionaslprii  gralia  oralionis  intrassel,  subito  super 
altare  ejusdera  lancUe  basiiiae  sacratissima  yirgo 
Culalia  in  colurobae  spi^cie  nivei  candoris  apparuit, 
eumque  blande  alloquens  (utpote  piissima  domina), 
fidelissimum  dignata  est  consolari  servum;  deinde 
ait  ad  eum  :  Ecce  jam  tempns  est  ui\  ad  tuam  regre- 
diens  civiutem,  prisiiuum  mihl  debeas  exbibere 
6  rvitium;  et  basc  dicens  alacri  volatu  ab  oculissuis 
evanuit.  Vir  itaque  Dei,  licet  tants  visionis  tantsque 
consolationis  gralia  exsultaret,  flere  nimium  ccepit , 
quod  quietem  panpertatis  et  peregrinatioiiis  swe 
amittens,  adiurbineset  proceilas  mundiales  reverte-  ^ 
relur,  non  illi  quippe  ambiguum  erat  id  quod  autlie- 
rat  coDTestim  e  se  ^idimplendum;  tunc  deinde  nulla 
iiitercurrente  mora,  •  praefata  glorio»a  virgo  iujurias 
servi  sui  severissima  vindicavit  ultione.  Denique 
npcie  quadam  recubanti  in  straio  suo  iinpio  Leovi- 
gildo  tyranno  astitit,  eique  flagris  diu  mullumiue 
utraque  latera  verberavit,  dir^ns  :  Redde  mihi  ser- 
vum  meom ,  uam ,  si  moram  feceris,  scito  le  acriori- 
bos  suppliciis  cruciandum  :  ita  nimirum  flagellatus 
esl  miser ,  ut  expergefactus  cum  fletu  magno  cunctis 
sibi  assistentibos  tot  illatos  ostendit  livores,  et 
idcirco  claniitans  se  fuisse  flagellatum,  quod  sanctis- 
simo  episcopo  iiijurias  irrogasset;  nam  quis  ei  ver- 
bera  intulerit ,  nomen  ,  babitum ,  vultusque  venus- 
tatein  sigillatim  pandit ;  et  omnia  magnis  cum  ejula-  C 
tibus  roanifeslitfsime  propalavit;  illico  namque  veritus 
ne  ^  graviorl  supplicio  mulctaretury  ut  erat  in  omni- 
bos  rebus  simulator  pessimus,  ac  dissiniulator 
laciilimus ,  pieiate  simulata  pnecepit  ut  vir  Dei,  qui 
ihistra  fuerat  a  civitate  sua  remotus,  rursus  ad  suani 
accederct  regendam  Ecclesiam  ,  qui  dum  ea ,  qusc 
insauus  rex  poslulabat,  minus  annueret  sanctissimus 
vir  Ha:^soiia,  seseque  permansurum  iibl  relegaius 
fuerat  assereret ;  iterumque  oblalis  precibus  poposcit, 
ut  ad  suam  dignaretur  redire  civiiatem  :  pietas 
quippe  suiunii  Dei  sutim  sincerum  pectus  emoUivit , 
ae  be  evoientia  copio^a  viain  suo  famulo  aperuit  ut 
rcgrederetur.  Gum  veio  Deo  jam  opitulante  regrede- 
retur,  precibus  inuneribu.*que  eum  propitiuni  crude- 
lis^imus  rex  nitebatur  eflicere ,  quem  dudum  fraudis  ^ 
rel«  gaverat  damnatione  :  ille  autein  munera  rcspuit, 
dona  abnuit;  facinus  perpelratuiu  aniino  clementi 
laiavit,  et  juxta  seatentiain  «  Domiiii  culpas  deben* 
tKiin  non  retinuit,  sed  dimisit. 


EMERITENSIUM.  m 

CAPUT  XV. 

Fugiente  Nepojn  pseudoepitcopo,  Mat$ona  re$  Eccle^ 
sim  recuperat. 
Debinc  cum  maximo  comitata  de  loco  quo  relega- 
tus  fuerat  ad  Emeritensen  urbem  reversus  est; 
cujus  dum  regressum  Ncpopls,  qul  eidein  fuerat 
subrogatus,  audivisset,  terrore  divioo  subito  exter* 
ritus  ad  propriam  urbem ,  in  qua  antea  fuerat  epis* 
copus,  fugere  nitebatur,  prius  tamen  quam  abiret , 
argentuni  copiosum ,  et  omameota  insignia,  et  qme- 
que  meliora  vidit  in  Emeritensi  ecclesia ,  plaustris 
l*lurimis  oneratis  per  homines  Emeritensis  Ecclesl^c 
clam  noctomo  tempore  ad  suam  civitatem  fratido- 
lenter  immisit ;  ipse  videlicet  Nepopis  infeliclter  ab 
omni  clero  vel  populo  polsus  ab  Emerita  ad  civitatem 
suam  festiuus  porrexit,  ac  ne  eum  vir  Dei  Massona 
in  soa  Eeclesia  inveniret,et  cum  omni  ignominia 
peller«t,  quantocius  egredi  festinavit.  Gomque  prior 
i[>se  cum  paods  sociis  fugeret.  post  ipsum  cuncti  ad 
euva  pertineoles  urbe  ignominiose  egressi ,  dispersi 
conturbatiqae ,  ac  per  diversa  palantes  ad  propriam 
tendebant  civiutem.  Giimque  hsc  agerentor,  nutu 
Dei  meritisque  sanctae  Eulaliae  coniiglt  eodem  die 
subito  sanctum  Massonam  com  infinita  roultituiUne 
per  ipsam  viam  egredi  ad  Emeriuro  civitatem  per 
quain  plaustra  rebus  ejos  onosu  properabant ;  coi 
dum  in  ipso  itinere  baud  procul  ab  uriie  obviassent , 
vir  sanctus  sciscitari  praecepit  cujus  essenl  bomines 
vel  pbusira.  Atilli  cognoscentes  proprium  Dotniniim, 
gaodio  magno  repleti  respondemnt :  Servi  tuisumus, 
domine.  Quos  ille  denuo,  quid  in  plaostris  liftTeiil 
inlerrogavii ;  illi  autem-dixerunt :  Res  sanctas  Ectle- 
sioe  et  tuas ,  quas  bo^lilis  prasdo  Nepopis  pncdavit , 
porUvit,  et  ipsi  infelices  io  captivitatem  pergimus 
separali  a  rebu3,  et  lilin,  nostrisqoe  uxoribas,  a 
patria ,  in  qoa  nati  suroos ,  expulsi.  Qiiod  cum  vir 
Domini  audivisset,  roagno  gaudio  repletus  ait :  Gra- 
tias  tibi ,  Domiiie  Jesu  bone ,  refero ,  quia  roagtta  esl 
multitudo  dulcedinis  tux,  qui  UnUm  in  omnibus  pro 
tuis,  licet  indignis,  servis  curam  gerere  dignatus  es ; 
ct  ut  nos  ab  omnibus  malls  ereptos  prospere  reduce- 
res,  et  res  tuas  ditioni  iniroicorum  miniroe  Iraderes. 
Et  haec  dicens,  cunctos  adcivitaiero  suani  revocare 
praecepit ,  ac  sic  cum  immeuso  gaudio  gaudeiitibus 
cuQclis  ad  url>cin  pervenit,  el  sicut  quispiara  sitiens 
in  ardore  ^  caumatis  fluenu  fontium  concupiscir ,  sic 
ille  ad  liasilii  am  sauctae  Eulaliae  animo  ferventi  fre* 
quentiquespiritu,  aduitente  Deo,  pervenire  meruit, 
cutnque  ibidem  toto  inentis  aifectu  desiderii  sui 
accumiilasset  eflectum  ,  exsultans  in  Domino  exsul- 


accepisVt ;  nAm  si  tertium  tremissem  non  abttuliss^^s , 
procul  dubio  trecenfotaccepisses,  Ei  liberali,  niiniruni 
certaque  Ghristi  promissiaiie  Matlh.  xix,  i9,  et  Marc. 
X,  30. 

■  Prmfata  gtoriosa  virgo  itijurias  servi  sni  severissi' 
ma  vindicavit  ultione,  ctc.  Noii  scmel  Eulalia  Eineri- 
tensis  iirbis  ei  Ecdesitc  Hitelari.<  utramque  a  tyran- 
iiide  hostili  )ibr>ravit.  Isidorus  in  Ghron.  Gollior.  ad 
9nn.  491  :  Tfieudoricus  de  Galtwcia  in  Lusitaninm 
fictor  succedens,  dum  Kmeritensem  urbem  depnedori 
motiretnr^  bcatissima  Eutatios  martyris  terrelur  ostcn* 


tis  :  mox  advernt  sibi  nnnti%%  territus  de  Emerila 

egressHs  Gatlias  repetit^  etc.  Vid.  Roderic.  Tolrt.  ii  ^ 

cap.  9. 
B  Graviori  wppticio»  Sx  legendiim  reor,  non  ne 

gravius  dejudido  mutctaretur^  ut  in  exemplaribus  le- 

gitur. 

«  Juxta  senlentiam  Domini.  Apiid  Malth.  vi,  \t, 
<i  In  ardore  canmatis.  KopOua  aistus  et  solis  fervor 

est :  amant  ejuscemodi  vocilius  scriptores  sieculi  bar- 

baric',  quasi  geinmij:,  iiti.  Excinplis  confirmare,  olio 

ct  tempore  abuii  crit. 
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laiiiibus  universis  urbem  ingressus  est.  Ila  nionirum  A  omnia  catholicus,  qui  non  patrem  perildom.  sod 
i^lesia  Emcriteasis  eisuluns  cum.soroma  jucuitdi- 


taie  suom  gobeFnatorem  recepit  :  gaodebat  enim 
quod  reperisset  xgroius  roedelaiii » solatium  quod 
mTeoisset  oppressus ,  alimentom  qood  non  deesset 
cgeiio.  Quid  miilu?  reddita  sunt  a  Domino  Emeri- 
lensi  ecdesiae  copiosa  sufiragia  ;  iiani  calamit:iium 
peuurias,  et  crebras  pestilentiae  clades,  msolentesque 
lotius  urbis  procellas  sancti  viri  praesentia  ,  Domino 
iniserante »  su«pendil ,  quos  indubie  reinoto  pastore 
causi  ejus  absentias  oppressit. 

CAPUT  XVI. 

Leowtgildo  regi  in  haresi  mortuo  Reccaredus  fHiu$ 
cathoiicui  suuetsit, 

igitur  cum  non  praeesset,  sed  obesset ,  magis  per- 
deret  quam  regeret  LeoTigildus  Hispaniam,  nec 
quidpiam  de  flagitiis  vel  facinoribus  remaneret  quod 
non  proprium  sibi  defenderet,  deserens  osqueqvaque 
Deuro ,  imo  derelictus  ipse  a  Deo,  *»  regnuin  simul 
cum  vila  iofeliciler  perdidit ,  gravissimoque  morbo 
Dei  judicio  correptus ,  vltain  fcedissimam  amisit,  et 
iiiortem  sibi  perpetuam  acquisivit ,  crudeliterque  e 
corpore  ejus  aniina  resoluta,  perpetuis  pcenis  detenta 
perenniter  Erebi  mancipala  tartaris  non  imroerilo 
lelegaia  tenetur^,  picibus  arsura  seroper  biillientibus 
ii!idis.  b  Post  cujus  crudelissimaro  roortein  vener:ibilis 
vir  Reccaredus  priuceps  filius  ejus,  jure  adminislra- 
tiouem  regni  adeplud  est ,  roeritoque  ad  colmen  sibi 
debitum  priiicipatus  eTCCtusest,  praecipuis  roeritis 


Chrisinro  Dominum  seqoens  ab  Ariana  haer«*seos 
pravitate  conversus  est,  totamque  Wisigotlionim 
gentem  mira  pnicdicatione  ad  veram  fidem  perduxit : 
erat  enim  religionis  divinac  asserlor,  rectae  gliNiae 
pnedicator  et  defensor,  oninimodis  catholicain  fidein 
«  sanctamque  Trinitatem  coaetemamet  uniu^  virtntis 
et  subsiantiae  praedicaus ,  atque  in  personarum  pro* 
prielate  distinguens,  in  natora  unum  Deum  aflirroans, 
Patrem  ingenitum  dicens,  Filium  ex  Patre  g  nitom 
astroens ,  Spiritum  vero  sanctiiro  ex  ulroqoe  proce- 
dere  credens.  His  viilelicet  virtuiibus  oniatos  coepit 
omnes  quos  charos  Deo  sentiebat  diligere ,  horrere 
omnino  et  exsecrari  omnes  qoos  Deo  cognoscebat 
odibiles,  atqoe  baereticomm  nefan^^ae  impietatis  con- 
B  demnare  errorem;  qood  dum  iiistanter  fieret,  ei 
roolta  catholicae  Ecclesiae  favenle  Deo  tranqoillitat 
redderetur,  et  Arianae  calamitatis  error  ab  omnibus 
pene  roentibns  discuteretur,  et  cunctis  sjmullatibus 
polsis  orbs  Emerila  ona  com  ^  sancto  Massona  epis- 
copo  protantai  tranqoillitatis  gratia  congaoderel,  et 
Domino  indesinenter  gratias  peferret ;  rorsus  anti- 
qous  bostis  invidia  assueia  incitatos  ,  rediviva  Dei 
faroolo  per  soos  roinistros  inlulit  praelia. 

CAPUT  XVII. 

Sunnee  p$eudoepiscofn  fraude  cum  a  Wilterico  eomU 
Ma$$0na  gladio  peteretur^  miraculo  liberalus. 
Sunna  naroque  Golhicus  episcopus ,  cujus  supra 
roemoriam  fecimus,  irritatus  a  diabolo,  quosdam 


kgitime  solemniterque    regale  culmen  ,   triboente  q  Golhos  nobiles  genere  opibosque  ditissiinos ,  e  qni* 
tieo,  promemil ;   vir  denique  ortbodoxus ,  et  per      bus  eliaro  noniiulli  « in  qoibosdam  civitatibus  oomi* 

fuerit  generalu$ ;  univ$  tamen  uterque  $ub$tantim  divi* 
nitate  $ubsi$ta\  Paler  ex  quo  $it  Filiu$  :  ip$e  veroex 
nullo  tit  alio  :  Filiu»  qui  habeat  Patrem;  $ed  $ine  tiit- 
(10,  et  $ine  dinunulione  in  ea,  qua  Patri  cocequati$  et 
co(Btemu$  e$t ,  diviniiate  $Hb$i$tat,  Sinritu$  arque 
$nnctu$  confitendu$  a  nobi$  et  pra*dicandu$  e$t^  a  Fa^ 
tre  et  a  Fitio  procedere,  et  cum  Patre  et  Filio  vniu$ 
e$se  $ub$tanti(e,  Tertiam  ^ero  in  Trinitate  Spirit'$ 
$uncti  e$$e  per^onam ,  qui  tumen  communrm  habeat 
cum  Patre  et  Filio  divtnUatH  e$sentiam.  Uac  enim 
$nncta  Trinitu$  untt$  e$t  Deu$  Pater  et  Filiu$  et  Spt- 
ritu$  $anctu$ ;  cuju$  bonitate  omni$  licet  ^ona  $it  con- 
dita  creatura^  per  a$$umptam  tamen  a  FiHo  humani 
habitu$  forniam ,  a  damnata  progtnie  reformamur  ad 
beatitudtnem  pristinam,  Et  posi  hanc  venc  lidei  fbr- 
mulam  addit ,  Proinde  anathematizo  Arium  cum  om» 
nibu$  dogmatibu$  et  complicibu$  «ifis,  ^t  unigenitum 
D  Dei  Fitium  a  paterna  degenerem  asseverat  e$$e  sub- 
stanlia  ;  nec  a  Patre  genitum ,  $ed  ex  niftilo  dicebnt 
e$$e  creatum,  etc.  Ampleclor  ilaque  et  teneo  fidem  C7. 
ep%$c.  Con$tantinopoli  congregatorum  ,  qu<e  Macedo^ 
ntttnt,  Spiritu$  $ancti  $ubstantiam  minorantem ,  et  m 
Patri$  et  Fitii  unitate  ete$$enlia  $egregantem,  jujtiU 
veritati»  interemit,  H%c  de  se  illc.  Adibis  Scholahtico- 
mm  coryphaeura  Gab.  Vazqiiez,  tom.  u.  iu  i  part.,  ^ 
disp.  iil  ad  i7t,  si  ingeniosis»  eiuditis  el  esCqubitia 
caperis. 

d  S.  Mauona  epi$c,  Cui  eiiam  M.  Maximiis  filiom 
Reccaredura  oomnipndatum  a  patre  inoriente  tradi- 
dit,  ail  aiin.  587.  Rex  morti  proximu$  commendat  in 
testamento  suo  $e,  regnum  et  neccaredutn  filium  If  os- 
$onw ,  Leandro  Fulgentioque  ex$ulibu$ ,  quo$  filis 
mundat  $uppticiler  $tatim  ao  ex$Hio  revocari, 

*  In  quibu$dant  cintalibus  comitcs  a  rege  constituti, 
Conutes  eliara  liouiaiioruni  temporc  pn»yinciarum  ct 
urbiuin  (jubernalores  apt*o!lari  altcbtatur  Tit.  Qui 


"  Uegnum  $imul  cunt  vita  infeliciter  perdidit.  Leo- 
vigililus ;  de  rujus  pcenitentia  et  vera  publicaque  er- 
•wiruiii  abjiiratione  dubitant  cum  noslro  scriptore  et 
Givgorio  Masno  lib.  iii  Dial.,  cap.  3i ,  alii  etiani 
iiostri.  Pro  illo  tamen  slanl  Gregorius  alter  Turo- 
iiens.  VIII  Hist.  Franc,  can.  ult.,  et  M.  Maxim.  ad 
ann.  585,  qui  eju$  pcenitenliam  tacryma$que  nofavtl, 
ul  de  ^e  ipse  faletur. 

^  Po$t  cuju$  crudelis$,  mortem  Reccaredu$,..  admi- 
ni$trationem  regni  adeptu$  e$tf  qui  twn  palrem  perfi- 
dum^  $ed  Chri$ium  $ecutu$  ab  Ariana  h<Bre$eo$  pravi- 
'  tate  conver$u$  e$t,  totamaue  Wi$igothor,  genlem  mira 
priBdicalione  ad  veram  fidem  reduxit,  Omnino  baec  ex 
Gregorio  Magno  lu  DiaL,  cnp.  51 ,  sumpsit  Paulus; 
uam  haec  ille,  Po$t  eju$  morlem  Reccaredu$  rex  non 
patrem  perfidum,  $ed  fratrem  martyrem  $ecutu$,  ab 
Ariana  pravitate  conver$u$,  totam  quoaue  Wingotho^ 
rum  gentem  ita  ad  veram  perduxit  fiaem^  eic.  Vid. 
cuind.  lib.  i,  epist.  ad  Leand.  41,  ei  Roder.  Tolet.  n, 
c.  ^5,  iiecnoti  ipsiiis  Reccaredi  allocutionem  ad  PP. 
concilii  Tol.  ui ,  et  epist.  126,  lib.  vu  Regist.  Gre- 
gor.  ad  i|isuin  Reccaredura  (non  Necharedum^  ut  in 
Parisiensi  cdilione  ann.  1586  legitur)  reff.  Wisego- 
tbor.,  el  41,  lib.  i,  cl  125,  lib.  vn  ad  D.  Leandrum. 
«  Sanctam  trinilaem^  coasternam  uniu$que  virtuti$ 
et  $ubstanti(B  pradicans,  atque  in  personarum  proprie- 
tnte  distinguens ,  tn  nalura  unum  Deum  affirmans , 
Patrem  ingenitum  dicm$,  Filium  ex  Valre  genitum 
a$iruen$^  Spiritum  vero  $anctum  ex  utroque  procedere 
creden$f  etc.  Dislinite  ipse  Reccaredus  initio  concil. 
Tolet.  III  :  Quemadmodum  per  Scriptura$  $acra$ 
geipsum  ititelUgi  (Dominus  Deus)  voluit  et  credi  pra- 
cepit^  id  est  ut  confiteamur  e$$e  Patrem,  qui  genuerit 
ex  sua  substantia  titum  sibicoasqualem  etcoceiernum^ 
non  tamen  ut  ijne  idcm  $it  natu$  et  genitor;  $ed  per- 
pona  uliu$  $it  Palcr  qui  genuit,  alius  sit  Filiu$  qui 
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lcs  a  rcge  ruerant  conslituli,  consilio  diabolico  per-  A  airio ,  mox  cam  iDgenii  multiUiJine  perspicactter 


suasit,  eosque  de  catbolicorum  agmine  ac  grcmio 
catholics  Ecclesia)  cum  mnumerabili  multitudine 
popuii  separavit,  et  *  contra  famulom  Def  Massonam 
episeopum  fraudulenta  consilia,  qualiter  eum  inter- 
hcerent»  commeutarit.  Tnnc  deinde  ad  eum  pueros 
snof  niisU  «  et  qua«i  ex  alfectu  cbaritatis  ad  domum 
svam  pro  eisdem  yenire  rogavit,  ut  ibiJem  Tirum 
Dei  erudelissima  morie  perimeret ;  qui  cum  venis- 
sent,  eiqiie  siipgessissent,  mox  vir  Dei  spiritu  Dei 
repletos,  consilium  eorum  intellexil ,  et  sutim  ait : 
Ego  illuc  abire  modo  miolme  possum,  quia  est»  quod 
pro  utilitatibuscatholicx  Ecclesi»  disponere  debeam ; 
at  fi  me  desiderat  vtdere»  buc  in  atriam  Ecclesi» 
veniat,  et  qaemadmodum  vult,  ita  me  videbit :  ii 


properans  adfuit,  idemque  cum  vir  illustris  Claudius 
atrium  introisset ,  protinus  et  illi ,  qui  supra  meiuo* 
rati  sunt,  cum  ingentibus  catervis  populi  introierunl, 
ac  deinde  salutato  viro  ex  more  resederunt ;  cumqua 
diu,  mullumque  residentes  ad  invicein  loquereniur, 
idem  jam  dictus  Wiltericus,  juvenis  forlissimus,  stans 
post  scapulam  egregii  viri  Glaudii  ducis,  ut  pote  ja* 
venior  adhuc  aetate,  reddens  obseqiiium  seniori,iino 
nutrilori  suo  ;  gladium  quo  accinctiis  erat  toto  nisu 
e  vagina  sua  educere  roaluit,  ut  sanctumMassonam  si- 
luulque  et  Claudium  (secundumquoddeflnilumfueral) 
trucidaret;sednutu  Dei  ita  gladius  in  vagina  astrictus 
est,  ut  putaretur  clavis  ierreis  cuni  ea  fuisse  confixuin, 
cumquediu  multumque  ensem  educere  volaisset,  et 


vero  qui  missi  fuerant  redeuntes  ea  quae  audierunt  g  omnino  nonvaluisset,coeperuntauctores  hiijus  pravi 


renuntiaverunt ,  cumque  btec  audivissei,  supradictos 
comiles,  cum  quibus  sanctum  virum  interficere  diF- 
pouebat,  ad  domum  suam  protinus  ascivtt,  eisque  ut 
ad  alriuin  una  cum  eo  pergerent  dixit ;  ita  tamen 
cum  eis  prius  definivil ,  ut  dum  atrium  introirent , 
unus  ex  illis,  ciii  >»  Wittericus  nomen  erat, «  qui 
eUam  post  rex  Gotborum  fuit  exempto  gladio  in 
beatissimum  virum  uno  iciu  Iransverberaret ,  ut 
secondo  opos  non  essel.  Cum  autem  bujusmodi  con- 
silio  jam  dictum  Wittericum  informasset,  ad  atrium 
sancti  episcopi  uno  animo  eademqne  senlentia 
omnes  simul  perrexerunt;  qui  cum  venisseot  et  illico 
iiigredi  voluissent,  probibiti  sunt,  et  ut  paulisper 
pro  foribus  exspectarent  :idmoniti  sunt ,  quoadusqiie 


consilii  uciteadmirari  cur  Wittericus quod fuerat pol- 
licitus  minimeadimpleret,  eumquesubtiliter  oculisin- 
tueatesmagismagisque  hortabantur  ut  lantum  nefas  el 
tam  immane  piaculum  incunctanter  patrare  deberet 
\An  auderet?]  et  pncdictos  viros  gladio  animadverti 
nullatenus  formidaret ;  ad  quorum  itaque  crudelissi- 
luam  exhortalionem  iterum  atque  iieram  •  spatham 
suam  e  vagina  tolis  viribus  educere  volait,  sed  niia- 
qaain  potuit ;  cumque  boc  supradictiis  jiivenis  cerne- 
ret ,  sensit  divino  niunere  gladium  fuisse  astrictum , 
ut  qiiem  semper  suis  usibus  aptum  habebat,  tunc  mi- 
nime  educere  potui  set ,  el  hic  in  stuporem  nimiuro 
conversus  expatluit;  auctores  vero  bujus  D*^fandi  8ce« 
leris,  ut  viderunt '  concinnationes  sui  nequissimi 


sanctas  Massona  ad  <i  Claadium  viram  clarissiroum ,  q  consilii  divino  jiidicio  fuisse  frustratas,  illico  sur 


ducem  Emeritensis  civitatis  mitterel,  uleopnesente 
se  muiuis  alternisque  cernerent  aspectibus.  Idem 
vero  Claudius  noblli  genere  ortas,  Romanis  Tait 
parenlibos  progenilos ;  existebat  prorsus  fide  catholi* 
cus,  et  celigionis  vinculis  fortiter  astriclos,  lo  pnellis 
strenuus,  in  timore  Dei  valde  promptissimus ,  In 
bellica  studia  eruditus ,  in  caiisis  (Fori.  ausis)  belli- 
cis  nihilominus  exercitatus ;  cuinque  eidem  nuniia- 
lum  fuisset,  quia  domus  ejus  valde  coniigtia  erat 

fTovinrias  r  gunt  lib.  ii,  C.  tit.  14.  De  Wlsigothis , 
ipsoruin  legum  Coilex  non  seiuel  civitaH$  comitem 
vocat  arg.  5.  Til.  A  lib.  xvii,  qualis  Waldricus  comei 
Toletana  civilatis^  qui  coucil.  Tolet.  iii  subscripsit ; 
cujiis  moris  vestigia  etiam  apud  Misti-Arabes  Mauris 
rerum  potieniibus  remansisse  testis  esl  Servandus 
comet  apud  Sampsonem  abbatem  Cordubensem  eodcin 
teinpore  prafat.  lib.  u  Apolog.  Hinc  inilio  iracta 
cnnsuetudo  apiid  reges  jiostros  comites  eligendi, 
qiix  nimium  jatn  excrevit,  quaeqiie  notior  est  quatu 
ut  hic  repeti  debeat. 

^  Contra  famulum  Dei  Ma$$.  episc.  frauduUnta 
connlia.  Rem  accurnle  narrjnt  Moral.  lib.  xn,  cap.  2; 
Padflla  cent.  vi,  cnp.  53,  el  Mariaiia  lib.  v,  cap.  14, 
muKiatis  tamen  a  Paulo  verbis. 

^  fVtn^nViis.Sicexiiumiuisquoshabeo  lego,etiam 
si  in  aliis  Wiiiricu$  et  Victericu$  distincte ,  ted  cor- 
ruple  legatur. 

<  Qtit  po$l  etiam  rex  Goth.  fuit.  Post  Liwam  Rec- 
caredi  filium,  quem  in  primo  pore  adole$centiiB  Witte- 
Tieu$  $umpta  tyrannide  innocunm  regno  dejedt^  prasci- 
saque  eju$  deitera  occidity  teste  Isidoio  aiin.  Oli 
Chrou.  Gothor. 

•*  Ad  Claudium  V.  Cl.  ducem  Emeritfn$i$  civitati$, 
Paulus  Kinilius  in  Cb  rcberto  dc  Loiigiuo  ^  qiu  Ru' 


rexerunt,  ac  valefacientes  ad  domos  suas  cum  ama- 
ritadine  fedierunt. 

CAPUT  xv.n. 

Iterum  Ma$$ona  liberatur  ab  inndu$  Sunna  ope  Omi^ 
dii  duci$  Emeriten$i$;    Sunna  pertinax  ei  extul 
obiit  in  Mauritania ;   Vacrita    $ociu$  crinunis  fil 
mancipium  Ecclesiw. 
Illisque  reversis  Wittericas  (^um  eis  minime  abiif, 

vennte  more  Gothorum  $edem  sibi  legit ,  $uum  cnique 
urbi  magistratum  dedit^  qui  duce$  vocitabantur,  Nam 
apudCothos  inter  prsecipiiospalatinos  <lux  ;  sic  Wain- 
baeiempore  Paulus  dux  Narboiiciisis  apud  Tuileusein 
et  Rudericuni  episcop.  et  Reccaredi  Claudius  Eine- 
ritensis  urbs  apud  noslrum.  Vid.  qiiae  ad  cap.  19 

fi  dicam. 

^  •  Spatham.  Qua  Wiltericus ,  ut  comes  ,  ex  pra»- 
scripto  legum  Gotliicarum  debebat  esse  inslructus. 
Lib.  IX,  tit.  %  \eA.  ull.  Wiseg.,  dux,  come$  ,  attpie 
gardingu$^  etc.,  $cuti$,  spol/iis,  $erami$j  ianceis  ,  sa- 
giltismie  sint  instructi.  Suiit  qui  Laiioani  voceiii  puleiit 
apuJ  Isid.  XVI  i.  Orig.  6,  eo  qnod  $patiosa  $it ,  lioc 
esi,  iata  et  ampta :  qua  ulualur  Vcgetius  lib.  ii,  c;«p* 
15,  et  III,  cap.  14;  Apuleius  i  et  x  luiles.  Spartian.  lo 
Adriaii.;  Claiid  u>  epistda  ad  Eboruin  apiid  TrebvlL 
Pollion ;  alii.  Hinc  Hispant  t  in  d  coinuiutato^  et  ante 
se  addil«> ,  iiostro  iiiore,  espada  diciiiius  nunc ;  oliin- 
que  Isi ;!or.  ibil.  :  Framea  vero  gltdius  ex  utraque 
parie  acut  ts ,  quam  tulgo  spatam  vocant. 

t  Concinnationes  $ui  nc^iuissimi  consitii.  Sic  io  sa-* 
cris.  Psaiin.  xlix,  19  :  Lingua  tua  concini  abat  dotos^ 
et  Lvii,  5  :  InJHstiiias  manHs  vestra:  concinnant :  Lai» 
XKXii,  7  :  Ipseenim  cogitationes  concinnavit  ud  peT" 
dendum  mitxs  in  smnonc  mendaci» 


ir,5  PAIJLI   EMEUITAM  DIACOM 

sed  slaUm  ircmelMinau&  ad  pedes  tW  stncUseimi  A  cum  similiter  episcopum  nibil 


borum   opiiiJiiitem 


MaMonde  episcopi  corruil,  oroneque  consilium  pro- 
didii,  ei  quemadmodum  eum  perculere  Yoliieral, 
nec  gladium  educere  valueral ,  sinceriter  enarravil ; 
posl  hacc  cum  lacrymis  ail  :  Conflteor  peccalum 
ineum,  quia  tola  inleniione  hor  malum  perpetrare 
volui,  sed  non  roe  pemiisit  Deus ;  et  adjccit  t  nam 
ct  aliud  adversus  le  disposuerunl  consilium,  ut  qula 
lium  in  alriuin  modo  noii  pncvaluerunt,  salteiu  in 
dieni  sacratissimum  Paschae  proivaleaiit :  hanc  vero 
ilisposiiionem  habent,  ut  cuin  ex  more  Paschse  Mis. 
sain  celebraveriUs  in  ecclesia  seniore,  post  missam 
(jiixu  quod  mos  est)  ad  ba^ilicam  S.  Eulaliae  ps. J  • 
leiido  cum  oroni  populo  caiholico  processeritis,  ho- 
mines  eoriim  ad  portam  civitatis  cum  muliis  plau- 
stris  onustis  gladiis,  et  vectibus  dissiiniilata  calidi- 
tale,  qnasi  irumenu  dereraiit,  staluti  sunt,  cumque 
vos  iiiermes  siinpliciter  processeritis,  oinnis  eornm 
replela  super  vos  imiat  multitudo,  arrep Usque  gla- 
diis  vel  fustibus  omnes  pariter  vtros  ac  mulieres» 
senes  et  parvulos,  crudeli  morte  interiinant.  Cgo 
vero  infelix»  qui  me  in  tantum  facinus  misaii,  a  te 
piisjiimo  domiao  indulgenUam  peto,  et  nt  mihi  tuis 
precibus  veniam  Dominus  tribuat  precor  ;  oninia 
eorum  quae  novi  fldeliter  suggero,  et  purissime  uia- 
nifesto,  et  ecce  in  manibus  veslrs  suro,  facite  in  uie 
quod  bonum  est,  et  rectum  videlur  in  oculis  vestris; 
ac  ne  ftrsitan  me  ^  lu^  sancUias  fallacem  aut  illuso- 
rem  exislimet,  non  me  permittas  egredi,  sed  in  cu* 


Gomprebendil,  eumque  ardue  custodiemlum  S.  Mas» 
sonae  episcofio  delegavit,  siiuiiique  romlo  universos 
collcgas  ejus  cuslodioi  mancipavit,  Wittericum  vero, 
qui  Defaiuioruin  co?isiliuin  nianife^la^it ,  libtrum 
abire  prjecepit ;  el  omnia  igitur  qux  fuerant  gesta 
orihoioxo  priiicipi  Heccaredo  Claudius  dux  intima- 
vil,  atque  ut  porrecia  confestim  decreli  ^enteiitia  ci 
pncciperet  quid  de  hosUbus  Domini  iesu  Cbristi 
lleri  deberet,  suggessit.  Rex  vero  bujusmodi  si>g« 
gestioiiem  accipiens,  talem  dedit  sentenUam  :  Ut 
cuiicU,  oinnibus  patrimoniis  vel  bonoribus  privaU, 
exsilio  multis  vinculis  ferreis  constricU  legarentur ; 
Sunnam  vero  pseudoepiscopum  exbortarentur  con- 
verti  ad  fidem  catholicam  :  et,  si  converteretur,  tunc 
B  demum  ei  prseciperet  ut  poenitenUam  agerct,  et  sa* 
tisfacUone  lacrymaruro  sua  drlicla  deOeret,  ut  acta 
pceniiudine,  cum  euro  jam  agnoscerent  perfectum 
esse  catholicum,  emn  poslmodum  in  qaacunqne  alia 
civitate  ordinarent  episcopum.  Curoqae  ei  crebro 
dicerent  ut  poenitentiani  tanlis  pro  piaculis  ageret, 
et  furorem  Domlni,  gucm  delinquendo  e xcitaverat, 
delleudo  mitigaret ;  quod  agere  noliiit ;  sed  ( risiinaro 
non  omittens  tyrannidem,  hsec  respondit :  Ego  quid 
sit  poenitenUa  ignoro,  ob  hoc  coinpertum  sit  vobis, 
qtiia  pocnitentiam  nescio,  et  caibolicus  nunquam  ero, 
sed  eo  ritu  quo  vixi  vivam,  aut  pro  religione  in  qua 
nunc  ab  ineunte  aelaie  mea  permar«si  libentissinie 
moriar.  Cujus  dum  meulem  obsUuatam  perUnacem- 
que  in  roalis  cernerent,  buiic  proUnus  de  finibus 


stodia  qua  jubeas  trade,  donec  omnia  strenue  per-  G  Uispaniae,  ne  altos  pestifero  inorbo  roacularet,  cum 


qniras,  aut  certissime  cogn^scas,  et,  si  me  inenUen- 
tcin  aliter  repereris ,  noto  vivere.  Cum  bsec  vir 
Doroini  Massona,  qul  semper  virtute  pielalis  enituit, 
aiidisset,  eum  ut  nihil  omnino  meiuerf^t  blande  ad« 
roonuit;  gratias  omnipotenU  Deo  egil,  qui  servos 
Buos  de  tantis  periculis  liberavit,  ac  deinde  ad  Clau- 
diuui  ducero  roislt ,  eique  oronia  iniiroavil.  Quod 
cum  ille  audivisset,  prjccepit  ut  causn  paulnlum  si- 
lcnUo  tegeretor,  si  forsilan  cognosc<ntes  prodilum 
fuisse  ei-rum  consilium,  fugam  arriperent,  sed  dum 
sagacitrr  invest  g;«vit,  manlfestisslme  reperit  fuisse 
veruni  quod  Tueiatnuntiatum.  Cuinque  ea  qux  expo- 
sueraiit  comhes  supradicti  Ariaiii  pncbuisscnt,  ex 
more  in  occursum  disposita  circuniquaqiie  mulUtudo 


suinmo  dedecore  infcliciter  pepuleront ,  atque  euni 
niodicam  supra  navicularo  ignominiose  imposuerunt, 
eique  commlnantes  pr.iceperuot,  ul  in  quemcunque 
locum  vel  regionem  traiismeare  vellet ,  liberuin  ha- 
beret  arbitrium,  quocunque  vero  tempore  in  Uispa- 
nia  lutsset  repertus,  graviori  se  cognosceret  mulctan- 
dum  sentenlia.  Tunc  deinde  navigans  Mauritania 
leglonis  conlingit  liitus,  aique  in  eadem  proviiicia 
aliquandiu  commoratus,  multos  perfidia  impii  dogma- 
tis  maculavit;  deinde  protinus  Averno  mulctatus 
judicio,  crudeli  exitu  vitam  finivit.  Basilicas  vero, 
quibus  S.  Massona  duduni  injuste  caruerat,  juste  cum 
oninibus  privilegiis  recipere  nieruit,  et  oinne  patri' 
iiioniiim  supradicU  hxreUci  concedente  «  clemenUs* 


in  insidiis,  repenlc  siiper  eos  dux  irruil  Claudiiis,  et  D  sinio  principe  Reccaredo  adeptus  est :  cxteros  vi  ro 
alii  ex  eis  capU  sunt,  a*ii  vero  qui  g'adiis  opcrari  scelestos  (quossupra  memoravimu^)  juxta  prseceptuni 
voluerutit,  gladio  slatiin  perierunt;  tunc  deinle  ad  regis  exsilio  relc ganint :  e  quibus  iinus  vocitabalur 
doinum  ^  Sunnonis  Ariani  episcopi  cum  ingenli  ^  Vacrila,  de  eorum  manibus  evadens  ad  basilicaro 
uiiiliiiu  line  dux  Clauilius  perrexii,  ipsuiuque  b.tTeti-     S.  Eulalix  ob  remediuin  pcrcipicndoro  confugit.  Quod 


p  Tua  tanctUns.  Compellntio  sacerdoiibus  propria 
eliam  apud  ethnicos,  t(s(e  Piulnrcho  ad  calccni  lib. 
de  Defect.  oracul.  Vid.  quse  ad  Dexlrum  ipso  initio 
noio. 

^ ^  Sunnonit  Arlani,  Qiem  Sitniiain  semper  Paulns 
dirit.  Auiie  bic  Siiionem  ex  Suiitia  de  inJustria 
scrtptor  iioster  coiilinxit,  et  ad  illuin,  qui 

Fidoiisanim'*,  auiuein  uiruinqne  paratus 

Seu  versare  ilulos,  scu  arUi o. cu.ubuie  iiioi-ti , 

apuddiviuum  vatem,  u  operis  aelcrui ,  Trojaui  im- 


porii  rnina  fuit?  An  Sunnanit  legendum,  Gothica  de« 
olitiatione,  ul  Wambanis,  E^icanis,  Cbintilanis,  Suin« 
tilaiiis,  et  id  genus  aliornm. 

<•  Clementitt,  principe  Reccaredo.  Ob  insignem  hanc 

Rcccaredi  regis  in  rebellfs  clfiiienUani  nuniiiius  au- 

reus  cusiis  esl  cuni  ipsius  eni^^ie  et  noniine  hisce  iit- 

leris  RcccAnEDUS.  Emeuita.  Piu*^  ul  puiat  Moral. 

-lib.  xn,  cap.  2. 

^  \acnta.  De  quo  idem  Moral.  ibid.  ct  Marian. 
lib.  V,  cap.  2. 
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duai  prinripi  RcccareJo  supradictus  Claudius  inli-  A 
masset ,  hoc  dixisse  fertur :  Inimicus  summi  Dei , 
niiror,  cum  qua  Tacie  atria  ejus  sancta  ingredi  prae- 
sumpserity  ut  quem  liactenus insanendo  fnislra  per- 
secutus  est,  nunc  ad  eum  cansa  percipiendi  remedii 
conrugium  facit ;  sed  quia  mulke  miserationis  novi- 
nius  esse  Deum,  et  nullum  despicerCt  quamvis  de- 
linquentem  ad  se  convertentem  ambigimus ;  ob  hoc 
itaque  decemimus,  ut  ipse  Yacrila  cum  uiore,  flliis, 
eC  omni  patrimonio  suo  perpetim  sanctissimae  vir- 
gini  Eulaliae  deserviat,  nam  el  hoc*pnesenti  decreto 
sancirous,  et  sicut  ultimi  pueri  ante  eqnum  domino- 
rum  suorum  absque  aliquo  vehiculi  juvamine  anibu- 
lare  soliti  sunt,  ita  ante  •  cabaUnm  domini  qui  prae- 
esi  celte  sanctac  Eulalise  ambulare  debeat,  et  omne 
§i?rvitimn  quod  inflroum  consueverat  peragere  man-  g 
ripium,  coram  eo  deposito  coihurno  vel  faistu  cum 
omnl  humilitaie  exhibeal.  Accepta  igitur  sarctus 
Msssona  auctoritate  eom  illico  de  basiiica  egredi,  et 
ad  suum  conspectum  venire  paecepit,  et  ut  semper 
%tsceribus  pietalis  afQuebat,  eum  blande,  ne  aliquid 
|am  deinceps  formidaret,  admonuil,  sed,  ut  jussioni 
prlncipis  obtemperaret,  causa  obedieniiae  de  ecclesia 
S.'  Eolaliae  usqoe  ad  atrium,  quod  est  fundatum  infra 
muros  dvitatis  ante  caballuro  diaconi  Redempti 
pergeret,  ordinavit;  arreptoque  baculo  supradicti 
diaconi  manibus  gestans  ad  atrium  pervenis^et,  sta- 
tim  eum  liberum  abire  permisit  cum  uxore  et  flliis, 
et  omnibns  praediis  suis,  hoc  soluro  illi  praecipiens, 
iit  oninibus  modis  ^  catholicam  fldem  integram  im- 
macalatamque  custodiret  cunctis  diebus  vitse  suse.      q 

•  Cabatlum.  De  hac  voee  plura  olim  pene  pueri 
diximus  ad  Persli  limiiiare  carmen  quae  supervaca- 
neum  sil  repetere. 

I»  CathoHcam  fidem  iutegram  iaviolaiamque ,  etc. 
Ad  rertissiinaro  Athanasiani  Symboli  aroussim.  Naro 
ooT«c  «V  |9oO>i}Tou  auO^vae,  npb  Travrwv  xp^  xpaTiiv  Tr)v 
xa9Aexi]v  iriffTr»,  i}v  tt  fiii  tU  ixaoroc  awov  xai  ajuwuu- 
ftv  Topn^  ,  ovffv  ivrroeytMiJ ,  ttV  tov  ocoiiva  hroktlzui, 
(ex  accurata  Kcclesiac  Gathoiicae  receptaque  antiqui- 
tus  interpretalione<)  Quicunque  vuU  salvui  eue^  aute 
omnia  ojm$  ett  ut  teneat  catlioticam  fidem ,  quam  wsi 
^tti$  UCTE6EAM  iNviOLATAMqfue  senmeHty  ab$fiue  dnbio 
tn  (Bternumperibit.  Videbis  eniditas  piissimi  ac  doc- 
ti^s.  Gilb.  uenebrardi  Not.  ad  calcem  lib.  iii  de  SS. 
Trinil.  qu»  huc  spectant. 

Cranista  et  WUdigernu$.  Dc  iitroque  Moral.  xii, 
cap.  1,  et  Padill.  cent.  vi,  cap.  52,  ex  lide  Pauli , 
aputi  quem  tantum  horum  coraituin  nienlio. 

^  Ariano  episcopo  nomine  Athatoco,  Gregor.  Tu-  ] 
ron.  IX.  Franc.  5,  a  quo  niulta  de  Reccaredo,  ct  re- 
hMi  illius  temport)  gestis,  habes ,  Nuntio$  mittit  ad 
provinciam  Narbonensem ,  quibu$  narrantibu$  ea  quw 
ille  ge$$erat,  $imHi  credutitate  populu$  ilte  connectere- 
tnr.  Erat  enim  tunc  $ecice  Ariana:  epi$copu$  Athalo- 
cus,  qui  ita  per  pr<epo$itione$  vana$  et  interpretatione$ 
fai$a$  Scriptnrarum  Eccle$ia$  Deiconturbabat,  utputa- 
returquodip$e  e$$etAriu$f  elc.  Grrore  niroirum  et  morie. 

*  Vet  alii  plure$.  Gt  Suniia,  (Jldiias  epi.  copi ,  Gu- 
siuntha  Iregina,  Sega  comes,  et  Argiinuiidu^  dux. 
Joan.  Bi:  larensis  in  Ghron.  :  Quidam  ex  Ariam$ , 
nempeSunna  epi$copu$^  et  Sega  cwn  quibu$dam  tyran- 
nidem  auumere  eupiente$,  deteguntur  :  Sunna  exsilio 
muletatnr^  Sega  manibu$  amputati$  in  Galtasdam 
exenl  rele^atur.  Uldita  epi$copus  cum  Cosinntha  re- 
fina  in$idtante$  Reccaredo  produntur^  et  fidei  catho^ 
iicct  communionem,  qnam  $ub  $pecie  Ctiristiana  quasi 
eumebotttf  proj  dsse  pubticantnr.  Quo  mato  in  cpgni- 
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CAPUT  XIX 
Narbonen$i$  tumultu$f  Arianorum  ab  epi$copo  AMo- 
loco  exeitatu$f  compre$$u$  est  opera  Reccaredi  regi*. 
Ea  igitur  tempestate^apud  Galliaruro  exi  niam  ur- 
bem  Narbonam  hujuscemodi  contra  fldem  calholicam 
diabolus  excitavit  seditionero  ,  cujus  causae  seriem 
enarrare  perquam  longum  Cbt;  nam  si  hoc  per  or- 
dinero  persequi  voluerimus,  tragoediam  niagis  quani 
historiam  texere  vitlebimur,  seJ  breviter  suminatiiu- 
que  exiguam  particulam  enarremus.  Duo  denique 
comites,  inclyti  licet  opibus  et  nobiles  genere ,  pro- 
faiii  tamen  meiitibus  et  ignobiles  moribus  ^  Granista 
videlicet  et  Wiidigeri|us,  cum  ^  Ariano  episcopo  no- 
mine  Alhaloco,  vel  *  alii  plures  compare^  errorum 
suoruro,  graviorero  in  eamdero  regionero  fecerunt 
turbatiouero  ;  naro  resultantes  adversus  fldero  catho- 
licaro  infinitam  muliitudinem  Francorum  in  Galliis 
introduxerunt,  quatenus  vi  pravitatem  Ariaiiae  partis 
vindfcarent,  et  si  fieri  potuisset,  regnuro  viro  catho- 
lico  Reccaredo  praeriperfnt;  interiin  per  iJem  teiii* 
pus  innumcrabilem  clericonim  ,  religiosorum ,  et 
omniuro  \Ai.  boroinuroj  catholicorum  interticientes 
multitudinem,  immensam  fecerunt  stragem ;  quonim 
scilicet  Salvator  noster  iesus  Christus  animas  auro 
obryzo  puHores,  omnique  lapide  pretioso  pretioslo- 
res,  velut  holocaustomata  siiscipiens,  catervis  mar- 
tyruin  in  ccelesti  sacrario  collocavit.  Post  haec  igitur 
nulla  mora  iitterveniente  sublimis  atque  omnipotens 
Deus  hostibus  suii  supemo  bracbio  repugnans  pre- 
cibus  excelleiitissimi  Reccarcdi  principis  sanguinem 
innocuum  ukiscens ,  '  roinphacali  juilicio  protinus 

tionem  hominum  deducto  Utdila  exsitio  mulctatur ; 
Gosiuntha  catfioticis  semper  inlfesta,  tandem  fato  coH" 
ce$$it.  Quidam  ex  cubicuto  eju$  et  provincite  dux^  no- 
mine  Argimundu$ ,  tyrannidem  nffectan$ ,  adver$u$ 
regem  conspirat,  ita  ut  eum,  si  po^set.  et  regno  priva* 
ret  et  vita ;  std  nefandi  ejus  consitii  detecta  maclnna' 
tione ,  comprehenstts  ,  et  vincuti$  ferrei$  con$trictu$  , 
habita  qu(B$tione,  $ocii  eju$  impia  ntotimina  confe$$i^ 
digna  $unt  uttione  interfecti.  ipse  vero  Argimundus, 
qui  regno  inhiabat,  primum  vertcribus  cwsus ,  deinde 
turpiter  decatvatus  :  post  hwc  dextera  amputata , 
exemptum  omnibus  asino  insiden$  Toleti  dedit^  ne 
famuli  adversus  dominos  imurgant.  Hsec  ille  ejusdem 
temporis  scriptor. 

'  Romphasati  judicio  protinu$  de  inimici$  mirificam 
fecit  uttionem.  Exemplo  fuil  victoria  iila«  cjua  nultam 
in  Ui$panii$  Gotliomm  vet  majorem  vet  eimilem  ex$li' 
ti$$e^  Isidor.  testis  est  in  Chron.  ejus  geniis.  N.im, 
I  auctore  Jt»an.  Biclar.,  Francorum  exercitus  a  Con- 
teranno  rege  mis$»$  duce  Ba$$one  Gattiam  Narbonen" 
$em  invasit^  et  juxta  Carcassonam  castra  po$uit.  Quo$ 
Ctaudiu$  lAuitaniw  dux  a  Reccaredo  mi$su$  in  fugam 
convertit,  et^  dictu  mirum^  $exaginta  fere  hominum 
mitlia  cum  trecenti$  ptu$  minu$  mititibus  partim  occh 
dit,  partim  fugavit^  dispoHatis  ipsorum  ca$tri$.  Isidor.; 
Francis  cum  $exaginta  fere  mUiibu$  armatorum  copii$ 
irruentibu$f  mi$$o  Ctaudio  dnee  adver$u$  eos,  gtorio$o 
triitmpliavit  eventUf  etc.  Prostrati  sunt  et  captimutta 
mittia^  re$idua  par$  excrcitu$  in  fugam  ver$a ,  Gothi$ 
post  lergum  insequentibus  usque  reg^ii  $ui  finibu$  cm$a 
est.  Reccaredus  hic  laudatur  in  Clainiio;  oi  Reccaredi 
auctoritale  Claudii  gloria  tam  longe  lateque  pervagata 
est,  ut  iion  solum  ab  scriptoribus  celebretur,  sed  ab 
ipso  pontifiee  summ»  Grcgorio  Magno  exiiuiis  iautli- 
i'U4  extollatur  epistola ,  quain  lib.  vii  Regist.  t24 
b^ginius,  cum  hac  iiiscriptiune,  Gregorius  Ctaudio  4i$ 
Hi$9aniis  de  familiaritate  (an  famiiia  ?)  regi$  Gotlnh' 
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ulUonero  :  denique  A  eonim  libertates  aliquam  particulam  peeaniote  tri- 
bneret,  aut  cerie  exiguas  possessiunoulas  cooferret : 
at  ubi  archidiacono  jam  dicto  nuntiatum  est,  illico 
atrium  petiit,  quemadmoduin  sanctus  episcopus  ba- 
beret  sciscitavit ;  cui  cum  dictum  est,  quia  iuvales* 
cente  languore  morti  jam  jamque  propinquaret, 
statim  ftupradictos  puerulos  accersivit,  et  quid  iilis 
fuisset  veraciter  a  sancto  episcopo  illatuiu  reqaisi- 
vit;  cui  curo  il!i  veraciter  dixissent,  exciiatus  in 
fiiria  cocpit  eis  minans  lurbulenter  pnetendere  ter- 
rores,  et  dicere :  Videte  quod  accepisiis,  bene  coa* 
servate,  nam  si  omnia  mibi  intemerata,  cum  requi- 
siero,  non  prjbsentaveritis,  scilote  vos  gravissimis 
suppliciis  fore  excrucianJos ;  et  his  dictis  cum  furore 
ad  domum  suam  reversus  est.  Tunc  deinde  supra- 
Domiuas  populo  catbolico  largiri  dignatus  est  pacem.  g  dicti  pueri,  cellam  in  qua  sanctissimus  vir  Massona 


de  inimicis  mirificaro  fecit 
p  o&tratis  consternatisque  universis  lidei  catbolicae 
itiimicis  *  sanctus  Massona  episcopiis  cum  omni 
plebe  sua  psalmodije  canticam  exorsus  ^  mysticas 
laudes  Domino  cecinit,  ad  aulam  alm»  virginis  Ru- 
lali»  omni  cum  plebe  laudantes,  hymnizaotesque 
venenint ;  ac  deinde  Paschaiem  solemnitatem  omnes 
cum  eo  cives  jucundissime  celebrantes  more  prisco- 
rum  per  plateas  fragore  magno  jubilantes  in  glnriam 
Doinini  clamaverunt ,  dicentes  :  Cantemu$  Domino^ 
gloriose  enim  magmficalus  e$t ;  et  iterum  :  Dextera 
lua^  Domine,  glorificata  e$t^  in  virtule  dexterm  manu$ 
tm  confregit  inimico$ :  et  prte  nmUitudine  maje$tati$ 
tuw  contrivi$ti  adver$ariet  (Exod,  xv,  1,  G,  7).  Post 
li.rc  reinotis  ab  omni  parte  tempestatibiis  copiosam 


CAPUT  XX. 

Ma$$ona  vatde  $enex  factis  eleemo$yni$  morttur^Eleuther 
rio  archidiacono  ex  prosdictione  viri  $ancti  prmnortuo, 
Saiictos  iiaque  Massona  dum  multis  curriculis 
annorum  adminiculante  divino  suffragio  Emeritensem 
regeret  Ecclesiam ,  fesbusque  jam  niniia  senectute 
in  febrim  correptus  est,  coepitqiie  viribus  lotius  cor- 
poris  repeiite  destitui ;  tuiic  deinde  convocans  arcbi- 
diaconum  suum  nomine  Eleutberium,  ait  ilii :  Co- 
gnosce,  lilt,  quod  tempus  meae  resolotionis  instat 
{II  Tim,  IV,  6)  :  et  ideo  obsecro  te,  atque  admoneo, 
ut  jam  inodo  ita  curam  sanctae  Ecclesise,  totiusque 
sanctae  congregationis  sollicite  geras,  ut  me  in  omni- 
biis  securum  reddas,  et  mihi  liceat  inr  loco  secreto 


episcopus  aeger  in  lectnlo  recobabaty  ingressi,  ama- 
rissime  coram  eo  flere  coeperunt,  dicentes :  Miseri- 
cordiau)  iii  nos  indignos  pro  toa  pietate  fectsti,  qood 
utique  luelius  nobis  convenerat,  si  non  fecisses,  ecoe 
adhuc  tu  vivis,  et  tantas  nobis  minas  praetendunt,  le 
defuncto  quis  e  nobis  de  eoriim  manibas  queat  libe- 
rare?  Haec  et  his  similia  mulla  coram  eo  lacrymabi- 
liler  afiati  sunt ;  at  ille  his  auditis  non  facile  credi* 
dit,  sed  prius,  ul  suae  gravitati  condecebat,  uirum 
verum  an  lalsum  esset  quod  dicebatur,  sagaciler 
exquisivit :  cum  autem  comperisset  venim  esse  quod 
audieraty  lacrymatus  est,  statimque  in  celliilam  le- 
vari,  et  ad  basilicam  sanctae  Eulaliae  virginia  ( cui 
semper  devota  mente  servieral )  deferri  praecepit : 


moeroris ,  animi  mea ,  priusquam  abeam,  defleam  ^  cuiiique  ibidem  sanctissimus  senex  pervenissei,  co- 


delicti.  His  auditis,  jam  dictus  arcbidiaconus  ejus 
non  inlirmitali  et  senectuti  compassus  est,  non  se 
desolari  tanti  Patris  sotatio  dolait ,  sed  potius  per 
ejus  obitum  gaudio  magno  gavisus  est,  eor  suuin 
laetitia  transitoriae  potestalis  inflavit;  ita  nimirum 
at  cum  magiio  comilatu  puerorum  saperbus  equo 
vehente  huc  illucque  properaret  :  post  aliquantis 
autem  diebus  accidit,  ut  sanctus  Massona  episcopus 
^  puerulis,  q!ii  ei  fidele  exhibebant  servitium,  liber- 
tatis  chartulas  conscriberet ,  et  per  confirmandas 

rum.  Cui  inter  alia,  Quia  unguenti  more  bonorum 
frugrat  opinio,  ve$trce  glorice  de  Occidentibu$  partibu$ 
hucusque  odor  tetendil,  Et  post  pauca,  Magnai  autem 
veilrce  laudis  datur  a$sertio^  quod  excetlenti  Golhorum 
rtgi  vestra  gloria  $edulo  adUwrere  perhibetur  :  quia 


ram  altari  sacro  luanus  expandens,  simulque  veuerar 
biles  oculos  cuni  lacrymis  ad  coelum  sustollens,  cum 
magno  gemitu  sese  in  terram  prostravit,  et  preces 
suas  diu  mulrumque  in  conspectum  Domini  fudit. 
Completa  vero  oratione  clara  vocc  cunctis  audieiiti« 
bus  ait :  Gratias  libi  refero,  Domine,  quoniam  exau- 
disti  me,  benedicta^  in  saecula  saeculomm,  quia  non 
amovisti  deprecationem  meam ,  et  inisericordiam 
tuam  a  me :  et  his  dictis  ad  <*  episcopium  rediit,  ita 
uimirum  redditus  pristino  robori,  ut  patares  hunc 

Toletum.  imperii  Gothici  sedes  illum  Iriumphantem 
extreperit.  M.  Maxim.  ad  ann.  686  :  Reccaredum  e 
CaHii$  redeuntem  victorem  Totetani  gratanter  exci- 
piunt^  tofta  viciori  comprecante$. 

^  My$tica$  taude$  uomino  cecinit^,,,   cnm   plebt 


dum  maH$  boni  $emper  dispticeant,  bono$  no$  e$se  f)  taudantes,   hymnixante$que,   Ci^tidiileriiii  laudes  has 

certum  e$t^  quia  bono  placuistis,  Propterea  debitum      '"' i..:-.:i-.^    :-  i^ — :i    t-.i-.    ...   o-..-^ 

$'Htutaiioni$  altoquium  $olven$ ,  opto  vu$  in  hi$  quas 
ctBpi$ti$  exerceri,  etc.  Fre^uens  apud  Scriptores  no- 
stros  de  Claudio  menlio.  Concilio  Toletatio  72  epis- 
copor.  Hispaiiias  et  G«illiac  Narboneusis  subscripsit 
Ciaudiu$  come$  Limitaneu$  et  dux  apud  M.  Maxiro.  ad 
ann.  590.  Eutrandus  sive  Luitpr  mdus  in  Chronico , 
quod  prinio  cvulgaviinus,  acra  647  itiiiin  ciim  filio 
celebrat  Ftaviu$  Claudiu$  S,  Ma$$on(e  epi$copi  Eme- 
ritenn$  ex  $ofore  et  Claudii  Emeriten$i$  duci$  ,  vtrt 
ciartMtmt  filiu$  floret.  Plura  habes  ^pud  Mural.  lib. 
XII,  c.  5 ;  Vaso^um  ad  ann.  588 ;  Marian.  lib.  v,  cap. 
14;  Padill.  ceni.  vi,  cap.  64. 

«  S.  Masiona  episc,  cum  onm  plebe  sua  P$almodiw 
canticum  exorsu$.  Nam  cuin  Claudii  Eiii«*riienssducis 
lortitudine  hxc  gesta  e  sent,  Emeritx  lau  libus  opor- 
lebat  adnumcraii;  uiide  iii  anreis  Reccaredi  iiuiuinis 


legtmus ,  HtccARtDLs.  Euerita.  Victor  ;    etiambi 


illis  non  ab^irnites,  qu»s  in  Concil.  Tole*.  iii  Patres 
Reccaredo  accinunt  :  Tunc  acctamatum  e$t  in  taudibu9 
Dei^  et  in  favorem  princi'pi$  ab  umverso  clero,  Gloria 
Deo  P.  F.  et  S.  S.t  cui  cura  e$t  pacem  et  nnitatem 
Eccle$i(e  $u<b  $anctcB  cathotica:  providere...  Cui  a  Deo 
eslernum  meritum,  nisi  vero  catholico  Reccaredo  regi  t 
Ciii  a  Deo  eeterna  corona  ni$i  vero  orOiodoxo  Recca^ 
redo  regi?  Cui  pras!>en$  gloria  et  ceterna,  ni$i  amatoti 
Dei  Reccaredo  re^  ?  Ip$e  novarum  ptebium  in  Ecctesia 
caUiotica  conquisilor ;  ip$e  mereatur  veraciter  apo$to- 
ticum  ineriiuni,  qui  aposiolicuiii  tmp/m/  officium,  etc 

c  Pueruli$,  qui  ei  fidete  exhibibant  s^rvtltNtn,  Uber'- 
tati$chartula$  con$criberet,  Exsi^i  iii  concil.  Spalensii, 
aer.  6*28,  canon.  de  Mancipii$  ab  epkcopis  manumi^ns^ 
qui  buc  sprclat :  et  qui  Ecclesia:  servi,  notum  etiaiu 
ex  coiicil.  Tolei.  ix,  cap.  12. 

^  Episcopium.  Quod  alibi  atrium  dlcit:  uain  ^co^xt- 
Tiiiov  labcruaculuui  ipsum  ct  statio  cpiscopi  c&l^ 
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iion  aegniui,  non  senem  ,  sed  redivivuin  sumpsisse  A  leinpore,  quo  ordinaius  cst^^ut  fertur)  in  ordine  dia- 


vigorein^  juveneroque  esse  robustissimum ;  qui  cum 
ex  more  ^  ad  vespertinum  Orficium  vellet  procedere, 
luiruin  in  modumgaudentibuscunclis;  arcbidiacoiius 
haec  audiens  reatii  suo  oppressus  obstupuit,  quod 
aiidiebat  ad  vesperam  processurum'  quem  putabat 
eodem  die  moriturunt,  confusione  et  pudore  facici 
opertus  secundum  consueludinem  cum  omni  clero 
venit,  coram  episcopo  astUit,  eique  ex  rnore  incen- 
som  obtulit,  cui  vir  Domini  ait :  Pnecedes  me.  Uii 
vero  ignorantes  causam  rcspondenint :  Non  pro  alio 
tibi  dictum  est,  nisi  quia  eiim  pnecedes  ad  ecclesiam  : 
comque  vespertinum  coepisset  implere  Oflicium,  sta- 
tira  supradictus  archidiaconus  gravissimo  dolore 
ibidem  in  choro  psallenlium  percussus  esf,  ad  do- 


conorum  ultiinus  babebalur,  tanlae  deiiique  sanctita- 
tis,  tantae  compunctionis  ruisse  perbibetury  ut  quoties 
pluvia*  deerat,  et  scslu  nimio  terra  longa  siccilaie 
exarebat,  coilecti  in  unum  cives  loci  illius  cum  eo- 
dem  per  basilicas  sanctorum  precibus  Doininum  exo- 
rantes  pergebant ;  repente  vero ,  quolies  com  eo 
procedebant,  pluvia  coeljtiis  largifiua  tribuebatur, 
qu9C  plenissime  terram  satiare  potiiisset;  unde  non 
dubium  eral,  qnod  ejus  lacrymae  ex  tam  bumili  sim* 
plicique  menie  eJiiae  apud  omnipotentem  Daminum, 
non  solum  hacc,  verum  etiam  potiora  iis  oblinere 
potuissent.  Quo  etiam  defuncto  ^  Renovatus  sacer- 
dotii  culmen  cunctis  virtoiibus  decoratus  noii  imme- 
rito  promeriut :  Tir  denique  nalione  Goibus,  generoso 


uramqiie  sutm  cum  gravi  aegriiudine  remeavit,  quod  g  stenimate  procreatos,  familiae  splendore  conspicuus; 


dum  genitrix  ejus  sanctissitiia  scilicet  lemina  agno- 
Tisset,  illico  ad  venerabilem  virum  rapidissfmo  cursu 
properavit,  eumque  deprecari  ciim  lacrymis  et  fletu 
magno  ccepit,  ut  pro  filio  ejus  oraret  ad  Dominum.  Ad 
liaec  ille  taiitum  respondit :  Quod  oravi,  oravi.  Ex  liinc 
die  tertia  archidiaconos  obiit.  Sanctus  vero  Massoiia 
episcopus  piurimis ,  quibus  superstes  fuit  diebus , 
mfiltam  eleemosynam  egenls  impertivit,  ac  fidelibiis 
lamulis  majorasuaa  graliae  beneficia  conferens,  largiora 
itipendia  munenim  tribuere  est  dignatus;  ^  deindese- 
iiexnimiuro  aetatedecrepitus,  dierumquemuUorum,  ul- 
timum  inter  verba  orationis  com  pace  eiflavit  spiritum. ' 

CAPUT  XXI, 
PmI  MasMonam  Innocenlius  diaconui  fit  q)iscopu$ 


erat  enim  procerus  corpore,  forma  perspicuus,  sta- 
tura  decorus,  obtutu  gratus,  venusto  vultu,  decora 
facie,  niiniumque  admirabilis  aspectu ;  sed  quamvis 
extrorsus  babitus  sui  gloria  esset  decc^ratus,  iniror- 
sus  pulchrior  habebalur,  luinine  sancti  Spirilus  il- 
lustratus,  multis  niminim  artium  disciplinis  existebat 
eruditus,  mullisque  virtutum  variis  generibus,  erat 
enim  egregius  in  oinnibus  operibus  suis,  aequissimus, 
jiistissimus,  nimiumque  acris  ingenii ,  et  in  omnibus 
disciplinis  ecclesiasticis  vebementer  iiistructus,  atque 
in  divinis  voluminibus  perquam  exercitatus :  bic  dum 
inuUis  virtutibns  coruscaret  sacra  doctrina  nonnullos 
discipulos  erudiens ,  sanctissimoque  exemplo  vitars 
suse  instituens,  prudeniia  videlicct,  sanctitate,  pa- 


EmeriUn$i$f  el  po$t  iUum  I{enovatu$^  uterque  clam$  Q  tientia,  mansuetudine,  misericordia,  plurimos  talcst 


miraculi$, 

Post  discessum  namque  supradicti  snnctissimi  ac 
Tcnerabilis  M.issonae  episcopi  subrogatur  vir  summae 
liumilitatisacsimplicitatis,  c  Innocentius  nomine,  cu- 
|it8  meriium  nominis  indicaVit  vocabuliim,  innocens 
iitique  et  simplex,  neminem  ju>ricans,  neminem  con- 
tleronans,  neniini  nocens,  innocuus  semper,  et  pius 
ciinctis  suae  vitae  temporibi»  exsUiit :  qui  et  eodeni 

•  Ad  ve$pertinum  officium.  Teste  Isidor.  vi,  Orig., 
1 9.  E$t  tfi  nocti$  tntlto,  vocatum  a  $teUa  ve$pere,  qu(e 
gurgit  oriente  nocte :  de  cujus  anliquitate  et  instilu- 
lione  operae  pretiun)  duxi  me  facturum,  si  lectorem 
admonuerim,uti.adeal  notJtionesdoctiss.  ac  piissiini 
Tiri  amici  nostri  D.  Antonii  Caraccioli  ad  cap.  Coii- 
stit.  Cleric.  regul.  religionis,  quae  magno  reip. 
Christianx  boiio  Hispaniam  noTis  incrementis  incoepit  D 
jam  beare,  corypha^o  el  diice  D.  Placido  Myrto  Praii- 
gipane  Y.  Cl.  amico  etiam  nostro,  cui  Hispania  ater- 
num  pro  tain  singulari  bcnoficio  erit  obnoxia. 

t>  Deinde  $enex  nimium  tetate  decrepilu$,  dierumque 
muUorum  ultimum  inter  verba  orationi$  cum  pace 
e$avit  $piritum,  Diem  as^ignat  M.  Maximus  ad  an. 
6u2  :  S.  Mas$ona  metropoHtanu$  Emeriten$i$  moritur 
prima  die  novemb, ,  ut  $anctu$  habetury  et  in  aede  S, 
EulaU4f  $epeUtur,  Cujus  laudibus  non  gravabor  al- 
texere  epigramma  e  inss.  nostris  emendatum  S.  II- 
dephoDsi  arcbiepisc.  Tolet.  apiid  Julianum  archipres- 
byienim  ejusdem  Eccles.  cum  hac  inscriptione : 

Cofnieit  pro  S,  Leandro  et  Ma$sona  mefropoUtani$t 
^hoc  Emeriten$i^  iUo  vero  Hi$palen$i, 

Leander  pater  excelleDs,  quem  susdpil  «iber 

Laudlbus  oroAtom,  coospicuam  titulis 
IncQS  Ariame  geotls,  medicator  et  idem 


qualis  exstitit,  limina  jnstiti:e,  sequendique  dogiua- 
lis  pra^dicitione  efiecit;  cujus  doctrina  hactenus 
ruiilat  ac  refulget  Eccle^ia  in  sole  et  luna.  Dciu 
ctim  per  plurimos  annos  irreprebensibiliter  rexisse 
Ecclesiam  angelicis  coclibiis  copulaturus,  oinnibusque 
.  cceiestibus  pariium  supernaruin  legionibus  coujun- 
cturus,  mirabiliter  arlubus  resolutis  e  corpore  egre- 
diens  superni  regni   aulam  cum  Cbristo  semper 

Doctor  Isidorl,  qnem  geuerat  Domiuo 

TC  QUOQCB  TEB    FELIX  MeRITEKSIS  GLORIA  QUirS 

MissoKA  coQstlio,  pectore,  note  fide. 
Afiibo  pares  aDimiii,  ptetite  et  laudibus  ambo, 

Inque  domo  magni  fuuros  uterque  Dei. 
Vicistii  tolerando  roinas,  animuinque  rebelleiu 

KegHi,  enm  sceleris  poenituisse  feruol. 
Yos  soboU  regis  biforero  reseraMis  Olympom; 

Per  nos  alter  enim  marlyr  ad  astra  volat : 
Alter  el  ad  roseas  emerglt  tumtnis  aiiras, 

Et  qua  luce  caret,  luoc  jubar  ejus  lialiet. 
Yos  roemorant  genti  GoUi»  tribuliise  salulHm , 
Linquii  cum  invisiim  dogroa,  pioroque  tenct. 
Vos  meriio  victrlx  laurus,  sequitorque  pereuuis 

Gloria,  tot  meriiis  debiu  magnificis. 
Seroiicr  vester  hooos,  aujue  iaciyta  f^ima  roanebit, 

Voflque  canenl  populi,  sed  magis  astra  caauul  * 
Esiis  euim  aeterna  praecim-li  lempora  fronde 
Inter  doctores  splendidiore  loco. 
«  InnocenUu$,  Qui  decreto  Gundemari  regis  aer. 
C48  sic  subscripsit  :   Ego  Innocentiu$  Emeriten$i$ 
yrovincice  Lu$itanim  metropoUtanu^  epi$copu$,  dum  tn 
^rbem  Toletanam  pro  occur$u  regio  adveni$$em,  a^i* 
ti$  ii$  con$tUutionibu$  a$$ensum  prosbui  et  $ub$crtp$i» 
Plura  de  co  Moral.  lib.  xn,  c.  22,  et  Padill.  cent.  vii, 
cap.  17. 

^  Renovatu$.  De  quo  Tid*  quse  ad  cap.  2  notaba* 
mus. 
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iiianttiros,  el  sine  fine  regnalurus  iniroire  nieruil.  A  di^pliceat ,  oroissa  pompa  verborum  bumiliter  seii- 

Uoruiu  igilur  lupradiclorum  sanclorum  corpora  in  Uenies,  credeniesque  nobililat,  el  quoddam  emolu 

•  una  eademque  cellula  haud  procul  ab  aliari  san-  menlum  bon»  mercedis  legenlibus  audieiilibusque 

cli  siinae  yirginis  Eulaliae  honorifice  tumulata  quies-  accumulat.  Ego  autem  bumilissimus  oiunium  a  fasti- 

cunt :  ad  quoruni  dcnique  yeneranda  sepulcra  laii-  diosis  lectoribus  precor,  ut  legant  prius  bujus  codicis 

tara   Cbristus   quotidie  confert  copiosae  cbaritaiis  opuscula,  et  postea  despiciant;  ne  videantur  non  ei 

graiiam,  iit  quacunque  fuerit  quispiain  asgriludine  judicio,  se^l  ex  odio  praesumere,  et  ignorala  dainiia- 

convexatus,  quocunque  fucrit  eliam  languore  aflK-  re;  illud  tamen  nianifestissime  cognosant,  nie  a- 

cius;  statim  ut  divinum  Numen  illic  tolo  corde  de-  more  Cbristi  ct  dilectione  sanctissimae  Eulaliae  iin- 

poposcerit,  omnes  a  se  morbos  discussos  omnesque  p««l8uin,  ut  scriberem,  manifesta  relulissc,  vera  pro- 

maculas  pulsas  divinitus  sentiens  bQaris  sanusque  culdubio   veraciter   exposuisse.    Uni    in    TriniUte 

ad  cupitam  per  Dei  gratiam  pervenit  saniutem.  Domino  semper  roanenti ,  regnantique  perenniter 

Quantitatem  scilicet  niiraculorum  obitiiumque  simul  gloria,  honor,  foititudo,  gratiarum  aciio.  virtus, 

impeditos,  ut  potuit,  sermo  Cbristi  roilitum  enarra-  putesias  et  benedictio  nunc  et  semper,  et  in  saccula 

vit,  qui  quamlibet  ex  colore  nimio  peritis  iiuperiie  sjeculorum.  Amen. 

•  /ii  una  efl(/^m<7t/e  cW/u/a,  elc.  Patrum(utcreditur)  ^  ritentU  weiropolUanui  ephcofmM  inbscripnt.  Conci- 

boruiu  Cmeriteiisium  sanclitale  illuslriufli  corpora  ,  liuni  babitum  e^t  aer.  57l,regnante  Sisenando.  Paii- 

quae  uiia  quiescebant  non  longe  ab  aluri  B.  V.  Eu-  luni  circa  liasc  tempora  obiisse  non  difiiciiller  coiu- 

laliu  sncro ,  iiivenU  fuerunt  regum  catholicorum  probaviniiis,  si  Renovati  jam  mortui  mentioiieui  ab 

teinpore,  ut  non  semel  testatur  Moral.  lib.  et  cap.  illo  factain  animadverterimus.  Vivebat  iiaque  vivenle 

10,  et  I  b.  xii,  cap.  22.  Siephano  R^novati  successore  ,  cujns  fortasse  non 

Ex  lioc  iibelli  flne,  vilae  et:am  Paiiti  finis  e!iciendus  meininit,  quia  vivebat.Stepbanum  Paulo  supervixisse 

indubie  est.  In  Renovato  quiescenie  Paulus  quiescit.  eiiaiii  palani  ^st,  cuin  scriptionem  suam  Pau^us  Rc- 

Renovato,  cum  per  plurimoi  annoi  irreprehemibilUer  iiovaii  morle  (iit  notum  esi)  clauserit,  aliter  factiinis, 

rexiaei  Eccleiiam  ,  leste  ipso  Paulo ,  successit  ille  si  Slepbanus  in  vivis  adbuc  non  etss^t.  Sed  de  iis  adi 

qui  iu  coucilio  Toletano  iv.  Stephanm  Eccleiice  Eme-  Francisc.  Padill.  cenl.  vu  bist.  Eccies.  Hisi>.,cap.  17. 
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FAMA.  MAICET.  FOBTVNA.  PEBIT.  CllllS.  1P8E.  1ACB!<ITIS. 

VISITVR.  ET.  TVMVLO.  E8T.  NVKC.  OVOQVE.  SACRA.  8V0, 
BXICVA.  INGE:tTI8.  RETINET.  VE8TI6IA.  FAMiS. 
BT.  MAGNVU.  INFKLIX.  NIL.  Nl^.  NONEN.  UABET. 

(£x  antiqua  imcriptione,) 


llluslrisiimo  domino  D.  Fredenando  de  Yera  et  Vargas,  arehiepiscopo  S.  Dominici  epxscopo 

Cuzcensi  ,  calholiei  regis  consiliario. 

AndijucB  Emeritw  laudei,  cui  potiui  comecrandtB  dicandceque  erant  a  me  l.  m.  quam  liW,  iUuitrin.  PrasuL 
qui  Uliuioptima  et  clarinima  laus  oUm  benewlentia  fiiislt,  ceternum  fama  erie;  tUa,  cum  in  ipso  cetatii  flore 
princepi  ipsiui  ienatm  vexiUifer  Emeritam  [ueris  lutatm,  hac^  eum  tuorum  tot  meritorum  gloria  Emeriteme 
nomen  ubique  celebreturl  Tibi^  inquam^  quem  ob  unum  magnce  UUui  urbii  poteit  ii  non  exitingui,  certe  deiide- 
rium  remitti.  Nam  ii  antiquitatem  et  originii  prceitantiam  in  iUa  veneramur^  utrimque  in  te  contempiamur 
imaginem,  cum  ab  ipsii  impo.  Romanii,  auibui  Veri  cognomen  obiigU,  et  ab  heroe  itlo  noitro  Garsia  Perex 
DE  Vargas  tot  iUuitrium  in  niipania  familiarum  auctore,  trahai  itemmatum  vetmtatem  et  gefifrii  daritudintm. 
St  pmcorum  monumentorum  ruinam  in  iUa  dolemui^  in  tuo  iUa  doctrinarum  omnium  capacissimo  pectore 
revixisset  in  ^a  perduraise  mente  rerum  omnium  ad  nuraculum  {ecundinima  cognoicemm,  Si  antiititei 
^etate,  dueei  belU  iolertia,  icriptorei  truditione^  etviroi  alioi  animi  magnitudinepra^itantei  Emerita  poteit 
tactare^teettamjactetneceiie  est,  cujui  religionem  tam  Occidui  quam  Eoi  orbii  Eccteiice  preedicant ;  cujus 

Iiigeniam  et  rerum  prodeuila  velox 

Anie  pilos 

%on  probata  solum  ipM  EnseriUn^bm^  quorum  tu  aliquando 

Pars  magna  senaluii, 

fuit^  sed  etiam  tnantimai  CompoiteUani  tractus  ora^  ubi  comiiinm  tuum^ 

Animusque  vidssim 

Aut  curaro  impeodit  populis,  aat  otia  mfisis. 
Cujfus  doctrina  ita  supra  omnes  omnibus  nota  est^  ut  nihH  in  univeno  encyclopwdiie  regno  Musarum  sub  manu  ae 
ditwnent.quod  tibi  non  item  pareat  communi  conunsu  emditorum;  quoi  tanto  honore  et  amore  protequens. 
ut  effusts  omntbus  affectus  el  humanitaUs  copiis  quem  cujuscunque  eruditionis  nota  insiguierit,  ultro  quceras. 
perurtfane  exctjnu,  nun^uam  sine  honesto  minB  Uberalitatls  cougiario,  tu<e  benerolentiee  pignore  dimittas. 
iiurum  $t  Mmdendum  aUts  Uti  ordinis  proceribus  exemplum,  te,  etiam  cum  minm  possei,  in  liiteratoi,  iubse- 
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^jeHie  animtm  evenlu,  omnta  posse.  Denique  (ut  cuncta  generosi  pectorii  tni  decora  verbo  compreiundtim, 
U  ef , 

Qni  excel!!'  m  geocris  nomen  virtiitibns  aeiiuts 
Nec  sinis  iugeitium  oobiiluie  preml. 

Vemm  ut  hcec  tiln  merito  debita,  Fredenande  clarisMime  et  amicisMme  a  me  prosiertfm  sunt ;  in  quem  tot  ttta 
iingiHatim  merita  exstant^  ut  omnem  certe  (routem  attrimse  opportune  censfrer,  ^  iila  situ  quodam  imvrota 
oblivio  iis  paterer  obs4ilescere,  nec  quocunque  grati  animi  libamento  genii  tui  humanilatem  propitiaretn.  Itaque 
cum  tantis  nominibus  tibi  me  obstrtcium  sentiamn  ut  paria  facere  nequaqunm  posstm,  illud  satlem  omni  conten- 
tione  enitendum  puio^  ne  in  tunto  wre  conturbasse^  et  gratitudinis  solum  vertisse  videar^  gratamqne  tot  benefi- 
ciorum  memoriam^  dum  officiorum  (Deus  brevi  conceisit)  meditamur  redkostimentum,  a^qui  bonique  consutas 
eiiam  atque  etiam  velim. 

interim  Deum  immortnlem  reneror^  qui  te  tuii,  patriof,  amicU,  nobis  incolumem  breri  reddat,  et  qticm  reiit. 
cauic  abeuntem  incredibili  dolore  iumui  proiecuti^  redeuntem,  ut  debitis  in  illa  honoribus  [ungarii^  pari  Iwti- 
lia  excipiamui. 


IKCIPIT    APOSPASMAl^ION. 


Enidilis  et  antiqnitatis  siodiosis  aliqiiod  operae 
pretium  me  lacluruin  snin  arbitratus,  si  Paulum,qui 
res  Eineritenses  aiite  1000  annos  litteris  consignavit, 
illustraturus,  noDQuUa  qu;£  ad  Emeritac  urbis  et  £c- 
clesis  aittiqiiitatem  et  praestantiaro  spectent,  hic 
quasi  in  tabeila,  slulioso  brevitatis  compeiidio» 
nullo  veritatis  Uispeudio,  nec  obvia.  nec  inutilia  ex 
Hispania  antiqua,  quam  lerumnabiii  labore  ex  anti- 
qujs  paro,  repncseotem. 

Emerilus  ipsi  qui  condendtB  occasionem  prasbue- 
runt,  Domen  etiam  indi<leruiit.  Dio,  lib.  liu,  cum 
retolisset  Augustum  in  llispaniam  venisse  Cantabris 
rebellantibus  et  Asluribns,  f  t  adverbus  illos  Auti- 
siliim  ducem,  cum  in  morbuin  Tarracone  iiicidisset, 
statim  iniiisse,  subdit,  Travoauivou  dc  tou  itoXs/aov 
TowTow,  6  AvvovcTOff  ToOc  jtxfv  aftihniaxipovc  twv 
arcartoixSiv  &;^xs,,  xoct  Yr6)tv  avTOtc  tv  AvoiTovta  Tijv 
A-Tyov^-Tav  'Huip^Tav  xa^oufjuviQv  xTto^at  iBeoxi,  FinitO 
hoc  bello  Augtiitui  emeritoi  militei  exauctoravit,  ur* 
bemaue  eoi  tti  Luiitania  Au^uitam  Emeritam  nonune^ 
conJere juiiit,  •  Anno  Dimirum  post  Romani  poidi- 
tam  728,  aiite  Cbristum  natum  tertio  et  vicesiiuo 
AuRu^to  Taesare  uonum  consule  cum  M.  Si-ano. 

Ex  eo  Uidorus  noster  lib.  xv  Orig.  c.  i«  ^  Eme- 
ritam  Caaar  Auguitui  a^dificavit^  vostqucm  Lusita- 
nium  et  quasdam  Oceani  insulas  cepU,  dam  ei  nomen 
ab  eo  quod  ilti  militei  veteranoi  constituiaet,  iVant 
emrriti  dicuntur  veterw  t,  iotutique  mititia.  Utrumque 
verum,  nam  te^te  Suida,  Btxtca^oi  nocf^ot.  'Pv^iotc  6 
tticoX^Stic  T^f  tTTparthC'  Veteranui  Romanui  dici- 
tur,  qui  iotutui  eit  mititia.  Qiio  reci  lunt  Glossae  ve- 
teres,  in  quibos  emeritui  &noXstxoyjpyvjac  i  anovxpa- 
Trva^fttvoc*  nec  noii  rvTt/AOf  xaTa  (TTpaTtwTtxovc  xa- 
fi«Touc  :  ex  more  nimirum  miiitise  Romaiise,  in  qua 
et  pronnto  et  emerito  donabantur  vetcrani.  Pnemium 
l»e€unige,  emeritum  agrorum  largiiione  censebatur. 
Dc  prcpmio  Tacit.  i  Aon.  in  sediliosa  ilia  Perc^^iinii 
oratiune,  Sextui  decimm  itipendti  annui  finei  affer- 
ret^  ne  uttra  iub  vexittii  tenerentur^  ied  iisdem  in 
castrii  prccmium  pecuniasotveretur.  De  emeriio  Mo^les- 
linus  jnristonsullus  ui  de  Rc  uiil.,  Veteranus  eme- 
rita  accipiet,,.,  emerito  privatur,  H]^genus  Aug.  lib. 
de  Liinit.  constit.  :  Erat  tunc  preemium  terra  et  pro 
emerito  habebatur.  De  utroque  Arius  Menander  juris- 
cousultus  V,  §  fin.  D,  eod.  til.,  Veterantu  et  prmmia 
et  emeritum  capiet;  nempe  veterum  justm  mititice 
rommoda,  ut  appellat  SuetOD.  in  Vilell.  cap.  15. 
Nam  Eineriius  (merito  et  pnemio  frueb&tur,  et  ut 
cominodius  viveret 

Fessus  in  aoceptos  milef  deducUor  agros, 

«  EaJem  Jo.  Gerundensis  episc.  cap.  SSO.  na/}a>t- 
irofov.  Uispaniae,  sed  suo  more  mulu  intersereus 
noii  vera. 

^  Ex  verbsima  magni  viri  Ant.  Augustini  siippu- 
tatione,  dialog.  deNumm.,quam  vi«<etur  secutusJoan. 
Mariaiia,  lib.  vi  de  Rebus  liispaiiicis,  c.  S5,  et  G. 
Geiiebrardus ,  iib.  ii  Chniii.  Jac.  veio  Salianus« 
lom.  \i  Ann.  anno  aiite  Christum  i4,  boe  est  luuiMJli 


A  ot  ait  OviJ.  ii  Aioor.,  eleg.  9,  upde  votum  Caesaris 
apud  Lucanum  nostrum,  ingeutis  spiritus  vatein,  ad 
militcs  VII  Pbarsal* 

Hjec  est  illa  dies 

Quffi  pi^Qora,  quaeqne  peuntes 

Reddat,  et  emerito  ladai  vos  Marte  coloo  s. 

Distinctios  i : 

Ou»  sedes  erit  emeriiis,  qoie  rura  dabiinlor, 
Qu»  ooster  veieranus  aret?  Quae  mceuia  fessis? 

Sic  Augustus  apud  Sueton.  xiii  :  Veteranoi  in  Ita- 
tiam  reducendoi^  et  fnunicipatibui  agrii  cottocandoi 
eentuit.  Non  absimiliter  in  Hispania  agros  veteranis 
et  emeritis  dedit.  SiRnanter  numisma  antiqunm 
apud  A.  Occonem  iiiter  Hispan.  inscriptiones,  fol.  SO, 
3  :  Emerita  avcvsta  veterakorvm  donicilivm  ;  e x 
iis  illis  nomen.  Emerita  Aiitoiiino,  sed  una  cum  suo, 
nam  Ptolemaeo  et  Siraboni  AuTouvTa  a/iiAUTa,  Piinio 
et  Helx  Auguita  Emerita.  (Jtruniqiie  in  nummis, 
iiam  in  aliis  efHgiem  Augusti  circumdant  littene 
g  Imp.  CiESAR.  AvGvsT.  ct  In  medio  acdificii  «  mororom 
portaromqo**  Enerita.  Nec  non  ex  ona  parte  facies 
com  litteris  Pernissv.  CiBSAiis  Avc.  et  in  aver^ 
jogom  boom  pone  seqiienie  colono  com  scotica, 
et  inferlos  Emerita,  ui  aliis  vero  ad  efllgiem  CiBSAR* 
AvGvstvs.  PoNT.  UAX.  iHP.  ct  circa  moros  et  portas, 
AvGvsTA.  Eherita.  col.  Nec  atiter  in  nommo  T'be- 
rii  boic  simillinio,  hinc  Ti.  CiCSAR  Avgvstvs.  Pokt. 
MAX.  imp.  illinc  A^gvsta.  Enerita.  Sic  in  lapidibos, 
ooos  soo  loco  sobjiciam.  Hoc  ergo  nomine  colouiani 
deductam  esse  ex  iis  nummis  consiat,  et  aliis  apud 
Goltxium  iu  Tbes.  Piudentios  disiinctius, 

^unc  locus  Eiieriu  est 

Clara  colonia  Vetioois. 

Piinius  IV,  c.  i3 :  Co/ontof,  Auguita  Emerita.  Cojos  dc- 
docendse  coosUtoendaeqoecoramP.  Carisio  legato  pro- 
praitori  demandatam  indicio  nommi  sonT,  ex  altera  par- 
le  Aogo8ti,ex  alteraCarisii  et  Emeritx  nominibo»  ex- 
pressis,  nimirom  Ihp.  cjssar.avgvst.eherita.  p.  ca- 
p  Risivs.  LEG.  PR*  PR.  Habos  veram  Emeril»  condit»,  el 
^  inditi  illi  nominis  caosam  otriosqoe  non  soliini  honori- 
ficam,  sed  etiam  satis  antiqoam.  Sont  qoi  antiqoiorem 
velint  et  aliunde  petitam ;  ut  Taripbius  Abentaqoirius 
Arabs,  a  M icbaete  de  Loiia  ex  Arabico  e  litiis  (aune, 
ut  multis  placet,  fictus?)  part.  u  excidii  Hispan.,  uiii 
Emeritam  perplexo  verborum  male  cohaerentiuiii 
ambitu  describit,  a  Sem  Tophailo  Japhf  ti  filio,  Noa- 
chi  nepote,  erectam  urb^m  Morat,  qiiae  Chaldaice 
oppiduin  maximi  capiiis  sonat,  quaiii  postea  Cliri- 
sliani  io  Meridam  corroperunt,  mutiliter  comminisci- 
tur ;  01  Didacos  de  Valera,  qoi  cap.  2,  paru  u  hist. 

4029,  datam  Emeritam  militibos  emeritis  ab  Ao- 
D  gusto  ait,  sed  illiiis  coustructionem  sequenti  anoo  a 
Dione  assi^iiari,  S5  nemie  anle  Chrisiuui  uatum. 

« liisignia,  quilMis  Emerita  hodie  ulilur,  antiquissi  • 
masnuuimoroiii  Tormas  videntur  repniisentare,  cum 
iiioenibus  et  porti*^  sint  ornata.  Illa  habes  discurs.  H 
de  Nobilit.  a|  od  Barnabam  Moren.  dc  Yargas  Emeii" 
lens. 
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Hi-^p.  ab  llercute  viclo  Ccryone  condilam,  elFranc.  A 
'Inrapba»  qui  vcl  a  Myrmidonibus  exslniclam  el  no- 
minaiam,  vel  in  Herailis  menioriam  lanquam  Me- 
moridam  dicUm  suo  more  solens  somnial.  Veruin 
b;ec  vigilanlium  somnia  el  nug»  nugacissinuc,  quas 
prudens  pncleriissem,  nisi  veris  rerum  magnaruin 
argumenlis  semper  fabnlas  soliias  inservire  iii  ipsiiis 
mfigniludiiiis  teslimonium  non  ignoraveriin  ".  Redeo 
ilerum  Eiuerilam.  Quae  apud  quas  in  Hispania  gen- 
tes,  si  scriploruin  velerum  varielalpm  speclemu*», 
siia  fuerit,  iiondum  liquel.  Plolemaeus  lib.  ii,  cap.  5, 
iiiter  CeUicoum  urbes  collocai:  Slrabo,  lib.  iii  in 
TurduUi;  Hygeiius  Aug.  lib.  in  Dasturia;  Priide  lius 
in  Ve/foiiia;  nemine  laiuen  disseniienle,  nam  lem- 
porum  mulalione  provinciaj  sunt  s.Tpenumero  inii- 
tal».  Qu»  cau$a  (tesle  Pliniocap.  1,  lib.  ni)  mngnoi 
erroret  computationi  mensuriB  stepiiis  parit ,  a/t6i  m«- 
iato  provinciarum  modo,  aiibi  itinerum  auctis  et  di- 
minuti$   passibus;  incubuere  maria  tam  long^  mo. 


~ 

— 
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finibut  aliqnte  sunt  prafecturiB ,  quarum  denmani 
wque  in  orientem  diriguntur,  cardines  in  meridianum, 
Jugeribus  lot  assignaiis  colonia  Lntina  fuii,  boc  est 
jnrfs  Italici  privilegiis  gaudens.  Paulus  jurisconsuUiK, 
lib.  II de  cens.,  !.  iiU.  D.,  eol.  tit.  /n  Lusitania  Pa- 
censes  et  Emeritenses  juris  Italici  sunt,  Coirventus 
eliam  Lusitanite  fuit.  Plin.  iv,  c.  ^2,  de  LiisiiaHis, 
Universa  provincia  dividitur  in  conventus  tres^  Emeri- 
tensem,  Pacensem,  ScaUabitanum.  Addo  totiiis  geae- 
ris  ritns  Emerilae  florere  cum  FLimin^cam,  boc  eM, 


aUbi  pressere  Uttora,  torsere  se  et  /luminum  aut  cor-  ^  [i»  riins  E.meriiae  uorere  cum  Hamincam,  doc  esi, 

rexereflextts.  Proinde  non  erit  mirum  (notanle  Cl.  B  Flaminis  Dialis  (testibus  Festo  et  Agellio  x ,  c.in.15) 

'  uxorem,  Enieriiensem  celebre.it  \p^\  lapides.  Sui»er 

^  Exarramain  fl.  duobus  miliibus  infra  Tenaqum  op* 

pidum  Lttsitaniae 


ainico  nostro,  et  de  Hispania  optime,  si  quis  alius, 
merito  Lud.  Nooio  cap.  31  Hisp.)  Strabonis  tem- 
pestate,  qui  sub  Tiberio  Ccesare  fioruit^  Turdutos  viri- 
bus  opibusque  claruisse;  Prudentii  vero  aivo^  qui  sub 
Tlieodosio,  Arcadio  et  Honorio  viguit^  Vettones  supe- 
riores  (uisse^  partemque  Turduiorum  agri  occupassit 
atque  ita  EHBRrrAM  inier  Vettones  anhumeratam,  cum 
prtus  ittler  Turdulos  esset.  bti  Bseturia  apud  Hvge- 
num  tacilis  enod^tio  ex  Pliiiio  lib.  iii,  cap.  i  :  Qua 
regio  a  Bwti  ad  fi.  Anam  teniit  extra  prmdicta  Bmtu- 
ria  appellatur  in  duas  divisa  partes  totidenume  gentes; 
CeUieos^qui  LusiUmiam  attinguntt  Hispalensis  con" 
9$ntu$  :  Turduhs ,  aui  Luhitanuim  et  Tarraconem 
aecoUittt,  jura  Cordubam  oetunt.  His  conjungitVeito- 
nes  lib.  iv,  cap.  ^  Ab  Aita,  quo  Lusitaniam  a  Bos- 
tica  di$crevimu$,  ccxivi  m  pa$$.  A  Gadibu$  cu  m  jvos- 
st6iis  additi$.  Gente$,  CeUici^  TurduU  (sic  in  niss* 
autiquis.  non  Varduli)  et  circa  TagumVettone$,  Unde 
in  lapidibus  non  semel  una  leguntur.  Emeritae 


Hispali 


P.   ^PfOVITALVS 
AVG.  lib;  tabvl. 
PROVINCIiE.   LVSITANIiB 
BT.   VETTOiM/E. 

M.   CALPVRNIO.   N.   F. 

PROC.    PROVINCI^ 
LV8ITA.MJI.   ET.   VETTOMiE. 


et  alibi  alii,  qui  Prudentio  Vtttoniae  Emeritam  tri- 
buenti  servient  elucidando ;  etiamsi  Emeritenses  a 
Veitonibus  videatur  dist<n}iruere  lapis  aiius  in  pago 
Oliva  ei  ruinis  Capparensibus 

L.   PVBLICIO.  L.   F.   PAP.  TBIAMV8.  EMERIT. 

ANN.  XtVUN.S.E.8..T.T.L.CiBCILIV8.  VETTO 

80DALI.   CIPPVM 

D.  8.  P. 

Cnnctis  honoribns  a  Romanis  auciam  seropcr 
Emeritaro  fuisse  ipsi  in  illam  collati  honores  te-  f. 
stalitnr.  Ut  comroodius  colonia  deduceretur  liberali  *' 
lar^itione  ab  Augusto  jugera  Emeritensibus  pliira 
aasignantur.  Hygenus  di^tinctlBsimede  limit.  constit.,, 
foL  ltf4,  edit.  Rigaltianae :  Modum  autem  CenUirii 
auidam  secundum  agri  amplitudinem  deducunt.  In 
itaiia  triummri  jugerum  quinquagenum,  alicubi  duce» 
num.  Cremonm  juaera  21u.  D.  Augu$tu$  in  Bwturice 
EmeriUi  jugera  400.  Quibui  divisiombu$  Decumani 
liabent  iongitudini$  actu$  xl.  e.  actu$  xx.  Decu.  e$t 
in  oriente.  Quibu$dam  deinde  cofonii$  pertica  fine$^ 
hoc  est  prinue  a$$ignaiione$  aiii$  iimitibu$^  aUi$  prce- 
feeturw  continentur.  In  Emeritenmm 

•  Non  absimiliter  Petrus  de  Medina  lio.  ii.  Rcr. 
Hisp.  c.  67  nugatur,  sed  Florianus  Ocampius  1. 1, 
eap.  U  Cbron.  Hispan.  et  Didacus  Perex  de  Mesa 
«otis  ad  Pei.  de  Medina,  et  Lud.  Non.  c.  51  Hisp. 
quidde  iis  sentiendum  sit,  erudite  demonsirant. 


lOVI.  0.  N. 
FLAVU.  L.  F  RVFINA 
EMERITENSIS.  FLA- 
MINICA.  PnOVINC. 
LUSITANIiC.  ITEM.   COL. 
EMER1TENSIS.  PERPET 
ET.  MVNICIPI.  SALACIEN* 
D.   D. 

Enierilae  etiam  landibus  attribuendom  esl,  ad  eam 
usqiie  viam  sterni  jussam  a  Coss.  tempore  Augusti. 
Lapis  vetusCappane, 

T.  VICTVRIO.  ET.  C.  SEMPRONIO.  COSS.  POPVLIS  PROVIN- 
CLB.  ARENAT.  OB.  SVPERIORVN.  TEMPORVN.  BELLA.  aD. 
SVMMAM.  INOPIAM.  REDACTH.  IMMVNITA8.  DATA  EST. 
QVOAD.  QVIDQVID.  TERRARVM.  AD.  EMERITAM.  VSQVE.  AV- 
^  GVSTAM.  INTERIACCT.  LAPIDIBVS.  6TERNERETVR.  CENSVE- 
RE.  8IQVIDEM.  E.  MAIESTATB.  AVGOSTI.  DIVI.  F.  AC.  S.  P. 
Q.  R.  DIGNITATE.  ET.  AMPLITVDINE.  H  C.  E«8E.  VT  PRO- 
VINCIiC.  PORRO.  AB.  ITALIA*  CONSTITVTiE.  QViE.  DE.  RE- 
PVBLICA.  RO.  BENE.  MERITiC.  ESSENT.  IN.  MELIOREM. 
CVLTVM.  REDVCERENTVR.  ITAQVB.  TITO.  MVRTIO.  PRO- 
VINCIiB.  HISP.  aTERlORH.  PR^TORl.  DEMANDATVM.  EST. 
VT.  CCCCX.  PONDO.  ARGENTI.  E.  PVBLtCIS.  POPVLI.  RO. 
EMOLVMENTIS.  QViE.  PR^TERITIS.  TEMPOR.  QVfSTORES. 
RECEPISSENT.  PROVnCIAM.  SVBLEVARET.  ET.  PONDO.  E. 
PROVINCIALIBVS.  QViE.  AD.  PHILIPPOS.  QViE.  AD.  ACTIA- 
CVM.  SVPERERAWT.  AVT.  QViE.  IN.  iCRARIVM.  NONDVN. 
RRLATA.  FVERANT.  CLX. 

Uii  etiam  ad  hanc  e  Cappara  VespasiaD.  lap.  Eme- 
riiensis  ex  Suritse  et  Scotbi  scbedis 

IMP.  CiSS.  VESPASIANV8 
AVG.  PONT.  MAX.  TRIB.  P.  H. 
IMP.  Vn.  COS.  III.  DESIG.  im 
P.  P.  VIAM.  A.  CAPPAKA.  VRBE 
AD.   EMERITAM.  V8Q.  AV6. 
INP.  6VA    REfJTITV 
LXXIH. 

Emeritaro  praeterea  adjectione  familianiro  anxit 
Otbo  imp.  Tacit.  i.  histor.  Eadem  iargitione  ciwta- 
tum  auotfue  at  provinciarum  animo$  aggre$$u$,  Hi^pa- 
ien$ibu$ei  Emeritei$ibtt$  famiiiarum  adjection€$.  c  Iii- 
$onibu$  wiiversi$  civitatem  Bom.  provincia  Bwtiem 
Maurorum  civitate$  dono  dedit.  Et  inorito.  nam  non 
solum  inier  ur6ti<m  in  Mediterranei$  cUiri$$ima$  in  Lu* 
$itania  Emerita  numeratur  a  P.  Mela  cap.  vi,  lib.  i»  scd 

F.nsitanorum  caput  oppidorom 
Urls.  .     .  . 

^  Exornat  hunc  lapidem  arbor  incognita  ex  uno 
latere,  ex  altf^ro  aquila  expansis  alis  quasi  subvola 
tura,  trisnlcum  fulmen  uiiguibus  tenens. 

« Ita  verissiroe  emendante  Cl.  J.  Lipsio 
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«  ^nidfnff(o  dicitDr.  I^nim.  AnsoniMs  in  ord.  ftobil. 

arbiinn  \m  hoc  litulo,  De  Emerita  : 

Jore  mibi  post  lias  rBnnanbere  Moien  Ibemin 
EnEiiirA ;  cqiioreas  quam  finelerlabiCur  imiils; 
SulHiiiKU  ciii  lola  suos  Hispania  fosi^es. 
Cxdnbs  fon,  non  arce  |K)tea«  Hbi  Tarra  e«ertaBt« 
Qiisque  sioH  pelagl  jactit  sc  Bracara  dif  es. 

Onodfmslra  Rispall  «onanlnr  aitribiiere  E.  Vlnetus 
Comni.  ad  Auson.  et  P.  Merula  eap.  24,  parl.  M| 
lib.  n  Cosm.,  qiiod  in  ali^ iiot  Codd.  reperiatnr,  et 
qnod  llispali  Iberum  flispanumque  sit  nomen,  Eme- 
Hta  aute  II  Latinum.  Quasi  vern  Hispalis  originem 
l^inam  nesciat.  Isidoruit  xv  Orig.  i^  uispalis  «  mUu 
(^gnomiHtiia  e$t^  eo  quod  in  sclo  paluslri  iufisis  in 
profnndo  paliscoUocata  sit:  ouam  etiam  etymologiain 
rr^pexit  Ka^is,  cuni  ait  :  Quand^  Hercotes  poblo  a 
SeciUa,  fnndola  t^bremadera  e  pusota  nombre  de  ista 
de  palos  *.  Ev  quare  llispalis  aut  Hispal  llispanum 
Nt  nonies,  non  video.  Plujenicium  aut  Punicimi  po- 
Uiis  non  mal^  argutabatur  vir  magnus  B.  Arias  Mon- 
lanus.  Nec  etiam  video  quare  lioc  argHmeiMum  va- 
iidissimum  polei  V.  Ci.  MeruU,  cum  non  folum 
firagjle  sit,  sed  etiam  vanum.  Aslipulaiorcs  lainen 
Iflvcnit  allos,  Sed  Bscticos,  qui  Jos.  Sraligerum  osci- 
fantiiB  noiint,  quod  i  Ausoii.  lect  23  et  lib.  ii,  cap. 
IQ^  vulgatam  Ausonii  lectiunem  erudiie  tueattir. 
Scio  B^tim  ab  antiquis  merito  celebrari  et  navigabili 
commercto  divitem ;  sed  non  ignoro  ab  iisdein  IJispa- 
lim  sive  Spalim  Bxl\  fl.  praecipue  noO  designari,  nt 
Emeriiam  Ana.  De  qua  Pliniiis  4«  cap.  15.  Augusta 
Emmia  Anis  /1.  apposita.  PrudcntiHS  de  cadeiu, 

Ooam  roemorabilis  amnis  Aoas 
Frslerit.  .... 

Ouem  Panlus  Emeritensis  noster  cxpressitt  cip.  2, 
Mimort.biiis  amnis  AsuH  tdMmm  excreseem.  Sic  ab 
Au^oii*  Jmc 

EoNviu,  jsquoreus  quam  pr«Aei4abitar  amifis  ^ 
£t  «pistobr  ad  Pauliniim, 

Emeriueqoe  aomes.  •  .  • 
^  Addo  noiiorem  binc  Emeritain  €t  Anam  Au^onio 
fuisse,  cum  ntrinsque  bis  meminerK,  quam  Hispaliin 
et  Baetin,  qooram  nunquam.  Itaque  magis  bi^c.fx 
familiariori  Ausonii  coguilione,  quam  ex  alia  latione 
pensandar,  Bjctis  (non  nego)  «quoreiis  rii,  nam  Ocea- 
ui  ualuram  erga  fuxum  reftuxumipie  declarat^  tesia 
Pbilostrato  In  Apollon.  v,  cap.  % 

Ei  celebre  Occauo  aiqiie  aliernis  xs!ib«is  Hi:»pal, 
Silio  nostro  Punic.  ih.  Quid  ergo?  aiine  non  aequo- 
leus  Aiias,  cujus  niagnitudincm  omniwn  sseculorum 
looounieniis  conte>l^iam  noscimus?  Bestis  (Plinio 
aoctore  ui,  cap.  1)  modicus  primo,  sed  muliorum  fiu- 
minum  capax^  quibus  ipse  famam  aquasqtie  tmfert, 
Uiide immerito  reprebeu  us  a  cril.ci^  lsi;loriis  nnsier, 
rui  jji$  Oiig*  21,  BaHis  dictus,  eo  auod  Immili  solo 
decurrai;  bo^xtenim  Grcece  humile  vei  mersum  rocant. 
Anas  vero  ortus  Laminitano  agro  eiterioris  Uisp.  et 
modo  se  hi  sia^iia  fundeHs^  modo  in  augusUas  sorbens^ 
aut  in  toium  cuniculis  condens^  et  smpius  luuci  gau^ 
dens^  in  Atlaniicum  Oceauum  effundiiur^  ingenlj 
lempe  semper  ac  ubique  alveo.  Quid  arguiiu.^? 
Strabo  iniiio  lib^  iii ,  cuiii  de  Turditauis  agerei,  et 
,  Auam  BaBAimque  iSonjunxissct,  BsRlim  Ana  iiileriorefn 
proponil :  ytec  auiem  plaga  ( Turdiianorum)  inler 
AMom  ad  orlum  quidem  usfie  ad  Qrelamam  proiendi' 
iur.  A  wmidio  vero  ak  ejus  erupUone  usque  ad  Aum 

•  Sic  etlam  Boder.  Toletan.,  lib.  i,  cap.  5,  de 
Hi^li,  £0  ipiod  prima  liabiiacuia  patis  supposiiis  re- 
gimen  suscevertmL 

^  Snbscribuiii  Emcritensi  laudi  D.  Roderictts  a 
Cmiba  Bracarensis  Eoelesiae  arcbiepi^-oiius  pri* 
mas,  ingens  Bispanix  ornamentuin,  singul-ire  pia:- 
solum  omoium  excmplar,  cujus  eruditio  uobiliuiiem, 
qiiae  priina  inter  LusUanos  esl«  xquai,  ciiin  lamen 
nolTiiiias  ab  buinaniiaie  supereiur  :  iot  in  ilto  beroo 
|»r»stantlssimx  dotes :  cap.  2  tract.  de  PrimatuBrucar. . 
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A  marrlimum  Iractum^  et  iisgue  ad  Coiumnas,  eu».  M 
muam  maritimm  portem  et  IkBlis  et  AnAS  etumpunt^ 
mnc  novisiima  Maurilanice  plaga  ikter  Altartiiciun  m- 
cidens  pelaaus^  fretum  ad  Colurimas  eficii^  quo  extra» 
neum  cum  mediterraneo  mari  ^uh^tur^  Et  paulo  anie» 
Austratis  (flispanix)  ialeris  mitium  ad  aiium  usqite 
flumen  Anam  et  ejus  egressum.  AJb  orieutaliitus  vero 
partibut  ulerque  defertur.  Alter  ^uidem  retro  in  otca' 
sum  cur4u  etabUur  altero  ionge  major,  Yerum  Ana$ 
sese  fUctit  in  Auitrum,  tncdiam  inter  amues  reyioneak 
disierminans,  qttam  €dtm  mnjori  ex  parie  inCoiutU, 
et  iMManorttm  pieriqne^  quos  ex  uiteriori  Taai  regione 
in  cohniam  Itomaiii  traduxere.  Jn  £uperioriSus  autcm 
partibus  Carpetani,  C^ettaniqite  et  Vettonum  frequentes 
liabitant,  etc.  El  tandeiu ,  liic  ett  quem  fiumen  lks:is 
atiuit  iisdem  in  iocis  nnscens.ox  quibus  Anas  et  Tagns 
tnedioi  inter  utrumgue  inagiiiiudinis  exiuens  ab  sui 
primordio.  dciti  Anas  in  occasum  fiuilanSt  inde  iu 
ausirum  defiectens ,  m  i'tcm  iitius  excurrit. 
H;rccx  fluviis,  ex  uibibus  eii.im  (Ie«liicenda  con- 

B  je<  tura  csi.  Magna  <»Iini  el  ce  e.Sris  llj>pali$^  hed  nen 
fnagiiituliiie  et  cclcbritatc  iiiifi rior  Eincri  a.  De  ilia 
non  in  Hispania  sului.n  aniujua,  Fcd  filoiis  ail  Ft&ti 
Avieni  nostri  oram  maiitimam  pi-Xiip  a  dixi.  De  baC 
iuinc«  tawiam  olim  fuisse,  ut  cuii^  '  Corduba^  Tarra* 
cone  et  Darcinone  vix  v^^Ilei  cerlare,  ui  Aasoiiiui 
Scribii.  Eli  cerie  ea  magniludine  U'bs  basc  quondaiii 
fuit,  ut  fabuii^^  rerum  omnlum  fido '  uiajor^ini  iiiu« 
noii  apud  Ar.>bes,  sed  ctiam  apuil  -scriptores  nosiros, 
locuin  prxbueril.  Quibus  si^redenduin  impuneossei, 
mocnia  trjuin  fcrc  leiicarum  anibitu  circumdata,  de- 
cem  et  sep  em  cubiCis  laia,  et  auadraginia  qiiioquo 
aita  :  1500  turribos  disiincia ,  44^  prjetcr  maxtmam 
bortis  patens.  Quam  miidem  ainpiftudiaeiii  civinni 
bellatorum  numerus  aoHiipiebat.  £x  ililus  fain.t  Hi- 
spoaum  ilhid  decamaiissiimim 

Ubiiida,  qiie  eo  las  Espaojs 
Otro  Uedii  o  faiste  Roma, 

oHm  apud  posteros  emaaavit.  €nde  non  immerito 
d  los.  MoleSias  insignis  sui  temporis  maibematicus 
cum  Ptolemxum  iriustraret  lib.  ii,  cap.  o,  aii,  Ait* 
gusta  Emerita^  Herida  vuigo^  oiim  uitera  Boma :  nam 
cum  ea  quae  digna ,  qiix  cimi  Komana  magnitudijit 
coinparanda  ceiisebatur,  alias  Boina  iikfierioroft  ioii- 
iililer  CHrtareni  :  poiius 

Submktil  cui  lota  su  s  Hispania  fascfes. 
\V\nc  Emerila  Romac  et  R'iinanis  ne  videretiir  ingra- 
ia,  quantum  maxime  poluit  nou  solum  ad  urbi%  se«l 
ac  civium  exemplum  sese  totam  semione,  ve^ie  et 
moribus  composoit.  Strabo,  hi  de  Turditanis :  Piatio 
liomanos  mores  assumpseruni^  ne  sermonis  gtiidem 
vernacuU  memores,  ac  pierique  facti  sunt  Latini  ti 
colonos  acceperwni  Romanos^  parumque  abesi  quiu 
omnino  Romaui  facti  wtty  et  qwc  nunc  eonditce  suni 
urbes  Pet  Augusta  in  CeidciSy  Aogusta  Emerita  tn 
Turduiis,  eic,  etqui  hanc  formam  sequuntnr  HispaHi 
Stoiati  seu  Togati  appeilatttur.  Nec  mmore  cnra  aedi- 
ficiorum  publtcomm  moJes  ad  Borooi  imiiatioiicu 
0  ourata  ab  Emeriiensibus  est,  tbeatro  nimirum,  arcu 
triumpbali  sive  iropso,  Naumachia  ei  ponte  Uo* 
mani  operis  longissiroo  nobililata,  quas  mnttis  apud 
«criptores  nosiros  agiiantur.  Tanium  verba  doct. 
Lud.  Nooii ,  qiivt  moUornm  summain  eoniiii^nl,  hie 
apponam  cx  c.  51  Hisp.  Sita  esl  Emerita  t>>co  cam- 
pesirijuxta  fi  Anam^  vuigo  Guadiana;  qm  puieherrimo 
stratus  ponte^  ut  ex  arclrUeciuriB  coucinniuue  coujicere 

Eccles.,  nec  non  V.  CK  Lud«  Nonius,  c.  31  Hispmi.» 
ni  minorum  geniium  scripiores  omUtam* 

e  Akiriana  ui  de  reb.  Hisp.,  c.  25,  accurate,  nC 
Bolei,  de  Emerita  :  Colonia  constiiuia  Attg.  Emer» 
nomine^  praterfiuenie  Ana  fi.  in  paucis  M>biUuimo. 
QucB  civiias  priscis  temporibus  fre^niia^  ampiiiudine^ 
.copiiSf  auctoritate  tvm  civili,  tum  sacra^  cum  pra:cipui$ 
Hisp,  urbibus  de  ^riitcipatu  certabui»  Lusiianies  cuputf 
unde  et  MACNiE  tmeritas  nomen  tuiit.  Eotieiii  motUp 
Stepb.  Carruaius  Ub.  yi  Comp.  Hist.,  c.  27. 
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Arcobriea 


m 


iicet   Romanam  magmficentiam  refert,  llnc  i»  «rbe  A 
dito  erant  aquaductus,  quorum  adhuc  innc  inde  $pnr$t 
arcut  munlur,  qui  operis  $ptendorem  pne  te  jcrunt. 
IJrbi  etiam  ^conttgua  mote$,  quam  incolce  septt^iortttm 
tocant,  quod  referant  stato  tempore  septem  Pcenorum 
reaes  hac  in  urbe  convenire  solitosfuisse,  et  Ms  sedtbus 
sedisse.  Sed  germanm  nugce  «uwl,   cum  sedHium  ne 
umbram  quidem  hmc  moles  referat;   sed  theatrum 
Uiiste  ait  Gaspar  Barrerius,  quod  arcus  phne  habet 
collapsos,  parietes  vero  diversis  in  tocis  integros,  rn- 
derum  aqgesfone  plane  deformatum.  Arcus  etiam  hxc 
prope  D\  Jacobi  cedem  spectatur,  quem  incot<B  pturimi' 
Quescriptores  triumphates  (uisse  imtant :  sed  prater- 
quam  qnod  [atsnm  sit,  triumphales  arcin  alibt  quam 
Bomtie  (uisse,  structurce  sunt  tuagis  illustris  et  vperosa; 
res  gestas,  (tisos  hostes^victoriasfiue  inscttlptas  hubent ; 
una  cum  titulo  tmp.,  ut  Homce  videre  est  in  arcu  imp, 
Septimii    S^veri  et  Titi  Vespasiani.  Emeritensis  vero 
arcus  nihit  horumpra:  se(ert,  ideoque  non  abs  re  Bir- 
rerius  suspicntur  fuisse  iroponim    atiqtiod.    Instgne 
vra^terea  antiquitatis  opusconxpiciturhic^Naumachta.  ■ 
Fiqnra  campi  est  ovaliit,  \  iOO  pedes  in  tongitudmeni 
porrtcta;  latitudo  vero  longitttdini  respo^tdel  :  circnm- 
dutn  est  magno  mnro  in  arcus  et  (orniccs  dedurto,  ut 
nonnullisintocisadhucvestigia  monstrant.  Vrbs  ha^c 
otim  nobilissima  ad  magnam  incolarum  in[requeHttam 
delapsa  est,  et  prwter  priscce  claritatis  rutnas  tnhtl 
ostendit:  ut  merho  cuin  ingeiiiosi  operis  smpiore 
Nasone  (Metam.  xv)  exc!araem,  exposlulciuque  : 


m.  p. 
ni.  p 
nu  p, 
m.  p 
m.  p 
m.  p 


xxui. 

XVI. 

XXIV. 

XXI. 

XIX. 

XVII. 


P- 
P- 
P- 
P- 
p. 
p. 

P. 
p. 
p. 
p. 
p. 
p. 
p. 
p. 
m.  p. 

M 


m. 
m. 
m. 
m. 
m. 
III. 
m. 
m. 
m. 
m. 
m. 
m. 
m. 


TempuseUax  rerum,  luque  iovliliosa  velusias 
Oiniiia  deslruilis,  vilauque  deiilib»*s  ae^i 
Paulalim  leiita  coDsuimlis  omtila  morle. 
Addam  (ne  quid  desit  quod  ad  Emerilam,  quando 
illius  res  sigiUaum  aguoiur,  speciel)  tria,  quae  apud 
scripiores  de  illa  inveiii.   Fiequeiilia  fuisse  inier 
Eiiierilciises  el  CsBsaraugustanos  olim  coiiimercia, 
ilocenlibus  id  iribus  ilineribws,  quae  ab  Aiiloiiino 
Euierila  C;i s.iiaugusiam  as^igiianlur,  neinpe  ( si  me 
eniendatorem  audis) 

Ab-  EmRRITA  CiESARAUC.  M.  V. 

Ail  Sinores 

Cisiris  "  Cajciliis 

^  Tumulos 

Riisticiana 

Capp.ira 

Cicliaui(For«eCxcillana| 

Ad  Lippos 

^  Seiilice 

«1  i^alin.iHiica 

-•  Subariam 

f  4)cello  Durii 

ff  AlbuccUa 

Aiiia  lobrica 

Sepliniaiica 

JNivaiia  » 

Cauca 

S.-coria 

Miacuin 

Titulcia 

Complutuin 

*»  Garacca 

Oesala 
>  Scgonoia 

«  Male  ln  Tnlgaiis,  Cviicis, 
*»  Male,  TMrMiiiloa. 
c  Sic  Ptolem-.co  Sevttioi. 
"A  Male,  Satmatice. 

*  Anne  Sapariam,  ex  Mdori  Clironico? 
«  Male,  Oceio  Duri,  sunl  qui  veliirt  Ocro-rfrtrMm. 
« *A>^6x£»a  IHolcmJCO  csl. 
^  Male  Arriaeat  nani  Piolem.  Kapaxxa  cst. 

*  Que  mincSisrMensfl. 
i  Mal»»,  bitbacenorum. 

*  Qir.v  luinc  Rnida. 

*  Male  Lamina ,  nam  Ploiem.  Xufiiviov  esL 


IDGXXXII.  6IC 

m. 

P- 

XXVI. 

m. 

P- 

XX. 

m. 

P. 

XX. 

m. 

P. 

XHN. 

in. 

P. 

XXH. 

m. 

P. 

XXII. 

m. 

P. 

XXII. 

m. 

P. 

XII. 

m. 

P. 

XX. V. 

m. 

P. 

XXI. 

m. 

P. 

XXI. 

m. 

P. 

XXII. 

m. 

P. 

XX^II. 

m. 

P- 

XXIV. 

m. 

p. 

XXII. 

in. 

p. 

XXII. 

nt 

.  p. 

XIX. 

m. 

P. 

XMV, 

lU. 

.  p. 

XXIY. 

m, 

.  p. 

XXX. 

ni, 

.  p. 

.  XXII. 

ni 

.p. 

.  XXIV. 

ni. 

P. 

xxut. 

Aqunc  i  Bilbilanohira 

Bilbili 

Nilorbrica  [At.  Ncrtobrical 

^  Sr*conlia 

Ca!saraugusta 

AlIO  ITINeOE  AB  EHER.  CiBSARAtG.  ■.  P.  CCCXLVH  SK  '. 

Lacipea 
Leuci»na 
AugBstobrica 
Toleiiim 
Tittilciam 
Complutum 
Caraccam 
Cfsata 

Secontia  \AnHe  Segontia?] 
Arcobrica 
Aqu»  Biibitanonira 
Biibili 
B        Nertobrica 
Seconta 
C^esaraugusta^ 

TeR  Lu  ITANIAll  AB  EmER.  C^SARAtC. 
SiC 

Contosotia' 

Miiobrica 

Sisaloi  e 

Carciirium 

Ad  Tiirres 

Mariana 

>  Laminium 

A'ces 

Vico  Cuininario 

Titulciam 

Caisarao|itBta  mansionibos  sii- 
prascriptis  ni.  p.  ccxv.     ^ 

Eadem  commerda  invenio  inter  Hispalenses,  Lor- 
dubcnses,  Salacienses,  Olysipponenses  et  alios  cumi 
r  Eineriteiisibus.  Itinera  ifsst  manifesUnl,   tjua;  ( uU 
liactenus  ad  oram  monui)  emendatunis  ailjiciaiu. 

Ab  UlSPALl  EmERITAM  M.  P.  CLXV.  8IC  : 

Carmone  ra.  p.  xxii. 

"»  Obulcula  m.  p.  xx. 

u  Astici  in.  p.  xv. 

p  Celii  in.  p.  xxxvii. 

Regiana  ni.  p.  xliv. 

Emerila  m.  P-  xx»^- 


in. 
m. 
m. 


P- 
P 
P 
m.  p 
m.  p 
m.  p. 
m.  p 
m.  p 
m.  p 
m.  p. 


XX. 

XXIV. 

XII. 

LV. 

XXIV. 

XXX. 

XXII. 

XXIV. 

>xni. 
xxni 

XVI. 

XXIV. 

XXI. 

XIV, 

XVI. 

.   P.  CCCTLnK* 
XII. 

XX  XVI. 
xxu. 

XX. 

XVI. 
XXIV. 

,  x\x. 

XL. 

XXIV. 

XIIX. 


ItEM  A  CORDCBA   EmERITAM  M.  P.  CLXI.  SIC! 


Eqiiabona  ni.  p.  xii. 

Catobrica  ra.  p.  xii. 

C  ciliana  [Anne  CxcUiana  ?]    ra.  p.  viu. 

Malceca  ra.  p.  xxvi. 

Salacia  m.  p.  xh. 

Ebora  ra.  p.  xliv, 

Ad  p  .\nam  fl.*  ni.  p.  ix. 

q  Evandriana  m.  p.  xvii. 

EiiieriU  «»•  P-  «^. 
n  Alio  itinehe  ar  '  Oltssipone  Emer.  m.  p.  cxlv.  sic  : 

^         A  ilio  Prajtorio  m.  p.  xxxviii. 

•  AI>elierio  nt.  p.  xxnx. 

»Maiusjiro  «».  P-  s^^^"- 

Adscjtem  Aras  m.  p.  nx. 

Budua  w.  p.  XII. 

■»  Sive  Obotula^  nam  *Oao^r.o\a  Ptolemaso ;  OtoX«oX« 
Appiano  est  inale  in  vulgatis  Anton.  A.  BiMCuln. 

«  Forte  'AavTa  Slrab. 

3  An  Cettica  Plinii  Hispalensls  conventus? 

p  Sic  lego  cum  Oftclio,  nam  statiiu  subscqmiiir 
etiain  icer  ab  ostio  fl.  Anae  Enieriiam  usquc.  Iti  vhI- 
guiis  non  bene  Aflrttm.  .    •     .      .   % 

<i  Anne  E^ta^pia  Ptolemtei ,  qux  in  Lasiiama  T 

'  Pessime  in  vulg.,  Ab  Otis  in  P<me. 

»  Ab  Elteri  leg.  Simlenis. 

*  Manisaro  in  codd.  Oi^tcUi. 
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PhigbTfa  m.  p, 

EnieriUi  m.  p 

IteM  ALIO  miCEBB  AB  OlTSIPP.  EVEIIT.  «.  P< 


« lerabrica 
Scaiabim 
*»  Tacubis 
[         FraKiiHim 
<  llonlobrlra 
Ad  sepiem  Aras 
Plagiaria 
EmeriCa 

ItIV  AB  *  OSTIO  FL.  ^  A»M,  EMBR. 

MC  : 
PrxKidio 
Ad  Rabras 
•  Oneva 
llipa 
Tttcd 
lialica 

f  Monie  Mariorum 
Curica 
s  Contributa 
Perviana 
Emerila 


in. 

XXX. 

ccxx.  M ; 

XXX. 

XXXII. 

XXII. 

XXXII. 

XXX. 

XIT. 

XX. 

XXX. 


m,p, 
m.  p. 
m.  p. 
m«  p. 
ro.  p. 
m.  p. 
m.  p. 
m.  p. 

VSQCE  M.  P.  OCCXIU' 


m.  p. 
m.  p. 
m.  p. 
m.  p. 
m.  p. 
m.  p. 
m.  p. 
m.  p. 
ro.p. 
ro.  p. 
m.  p. 


XXIII. 

XVII. 

XXNX. 

XXX. 

XXI. 

XIIX. 

xLyi. 
xux. 

XXIV, 

XX. 

XXIV. 


Suecedit  hoic  alia  de  Emerita  apud  icripiores  ob- 
8<*rvatio,  qu»  secunda,nempK  coccum  tingendo  opti- 
iniim  circa  Eineritam  inveniri.  Plin.  ix,  cap.  i1, 
Cocam  GaUitia  Rubens  granumy  etc,  aul  circa  Eme- 
rilam  LiniUinia  in  maxima  lawde  esL  Terlta,  OUva$ 
praecipoi  saporis.  Ideni  optimus  et  eleganti.s!»iinu8 
natorac  scnitator  xv,  cap;  3  :  Stinf  et  prwdukes  per 
se  tantum  ticcatte^  uviiquepauit  dulciares,  admodum 
rmrm  in  Africa^  et  circa  Emerilam  Luiilania.  In  iis 
(▼elutj  in  conviviis  fieri  aroat,  cum 

Fioil  oliva  dapes. 

{Martiat.  tib.  xiii,  epigr,  55.) 
ul  ^  coquus  nosler  ait)  fasiidio  arcendo  iaiii  sislo. 

Hactenus  de  iis  quie  ad  Emeritensii  urbis  magiii- 
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A  rellgionis  antiqnitatcm  Emcriti  jnrlet  nerwse  est;. 
CHjus  Ecclesi»  rundanienta  j^^cit  U.  Pctrus  Lusitaiio- 
mm  apoBtoluSt  vel  ibidein  po.tincalia  muacra  exer- 
cens,  vel  alium,  qui  exerceret,  su^j  et  apostolfiroin 
roore ,  pneficiens ;  unde  non  iiniiterito  priinuin  Eine* 
rilensium  pracsulum  buiic  S.  PeTiiuM,  quo  Rraca- 
renf«setiam  prtmo  gloriabantur,  posbimusagnoscere. 
Cffitero  «m&eriem  etsi  mutationereruinett  m;)oriMii 
intercapedine  inuninutam  e  monumeiitis  antiqutslibet 
attexere.  Qui  post  sparsosafi.Petni  Kiiieusi  sive  Braca- 
rensi  evaugelicae  lucis  radios,primu8  Emerilx  pro^ruit 
episcopos,  rortasse  S.  Epitacii»,  sed  Peiro  aposiolo 
Emerkam  invisenie.  Dexter  ad  aim.  48  :  Feirus  md 
Uispanun  venit ,  ^asque  iuvisit ;  pastores  ibi  reliquit , 
Sexti^nd  Epennelum  ef^copum  creal ,  «i  Emeritm 

.  Epiiadum;  ut  in  qiiibusdam  ms-.  legitur,  etego  al 
illum  noto.  De  Epitacio  Martyrol.    Uom.  23  Maii. 
Subsecotus,  sed  lonxo  proximus  intervallo,  Mar- 
TiALis  (circa  aiinum  Cbristianum  258)  queni  Emeri- 
tensem  volunt  Vasxusad  ann.  %  H,  Moral.  lib.  u, 
cap.  45»  et  Padilla  ccnt.  3,  cap.  10  (elsi  Baroniun 
ad  ann.   258  .  a  ex  eo  Sev.  rinns  Biniiis  toui.  | 
Condl.,  fol.  159 ,  Asturicrnsein  dicanl).  Hic,  InfeK- 
citate  temporuro  seductus,  una  cum  fiasilide  in  va- 
rio8  errores  incldit,  adversusquesscripsit^.  Cypri«- 
nns  Cartbagiiiiensis  episcopiis  epi{4olam  Fetici  pres-^ 
bftoro  et  pUkibus  eonsistentlbus  ad  iegionem  et  Astu- 
ncam ,  item  ^tio  diacono  etptebi  Ementm  misistm 
tibus  frbtribus  in  Domino ,  in  ediiione  PameL  68. 
Succedit  circa  annuin  312  Liberius,  qui  concilio  11-. 
Iiberrilano  decinio  loco  subscribit :  epiuopus  Emeri- 
tensis  .«ive  Emeritanus  (nam  utroque  modo  in  insH. 
legitur),  et  concilio  Arelatensi  primoaul^Silvfstro  et 
Constanlino I,  aim.  314,  ex  civilaie Emeita  Liberiue. 
jpuopws;  de  quo  Moral.  lib.  x ,  cap.  51.  Circaafin. 
547  FLonENTiui  sive  Florentinos  (ttiam  ulroauc  no- 
raine  legitur  in  autograpbis)  qui  una  cuni  %  .Ibr^rio 
episc.  concilio  Arelatensi  ex  emtaie  Emerim  diaco' . 
ms  interluerat;  postea  concilio  Sadicensi  generali , . 
Nicaeni  niiniruiu  appeiidici,  suliscribit :  Fhrentinus 
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nacienusoe  us  qa«  au  CimeruensH  urois  magni-  ^  Njcwni  niii 
todinem  spectant ;  nunc  quas  ad  retigionem.  Quai  ab  C  „l  uUnania    H^  Fm^rJin  r-^n  ««-    -oa  i 
ipsiu.   Odei  cathoIi«c.incu„abulis  illum  il.„H.mil     ^L"lSu jta^Z^T £l^^^^ 


duorum  apoftolorum  Pelri  illorum  priiicipis,  ei  Ja- 
eobi  unici  nispaniarum  palroni  praesentia  glorian- 
tcm.  Nam  B.  Jacobus  cum  e  Jafensi  portu  egressus 
eeset^  in  Sardiniam  usque  insutam  penetravit,  et  inde 
in  Oispamam^  in  cujus  urbe  Carlhagine  solvit,  llinc 
Cranatam  versus  tetenditf  ubi  cumjeciiset  vcrbi  divini 
eemina^  disdpuli  martyrio  astilit,  Postea  Mentesani^ 
hine  Cordubam  et  Emeritam  perrexi4,  et  per  Lusitaniam 
tl  Bracaram  in  CatUeciam  venitf  etc,  ul  ait  Brevia- 
rium  Amicniorum  apud  Ferdin.  de  Oxeda  Domiiii- 
ranum,  cap.  6  Uislor.  S.  Jacob.  nuin.  2.  Accessil  B. 
Petri  Ralensis,  Jacobi  dibcipiili,  et  Episcopi  Braca- 
ren^is  doctrina  ;  nam  cum  essel  in  jfispania  5.  Ja- 
cobi  ticarius  ad  Magislri  exemplum.  non  in  una  tan- 
tum  cisilale  ccmmorabatur^  sed  zelo  fidei  citra  et  ultra 
Tagutn,  populosqiie  sibi  commissos  ambiens  jEgitdniWt 
Calleuda  (sic  baOf  nl  m^s.  Codices)  EMEnixyE,  Ambra 


bum  Dei  disseminavit.  Teste  Caledonio  Peiri  in  ^cJc 
Bracarenbi  s^ucces^ore  in  ip  iiis  Vila  apu.l  lliigoneiu 
Poriucalen^n  episcop.,  epi^  ola  ad  Maurit  iiini  Bra- 
careus.  qiuc  litteris  Gulhicis  scripta  exstat  iuc<eiio- 
blo  S.  Cruiis  Conimbrcen>is.  Euieriioi  itnque  circa 
annum  a  Cbiislo  nato  40  priina  Evangelii  lux  af- 
lulsit;  n^im  anno  37  Jacobus  Pelrum  Braiame  prac- 
lecil,  et  anno  45  Petrus  martyrio  coroiiatus  esl,  ut 
ex  Dextro  D.  Paciaoi  F.  alibi  as;>cruiiiius.  TanUui 

•  NoB  ut  in  vulgg.  Gerabr  ca  :  ex  AnUm.  fort. 
emend.  Piolem.  in  cujos  codd.  'Ap«g^  ixa  legitur,  ct 

»  Ptolem.  Tobfoti^ec ;  male  itaque  in  vnlgg.  Tubucci. 
«  N«m  benc  Mundobrica, 
^  Male  in  vulg.,  Osto  el  Ani, 

•  Onoba  Plin.  et  Stcab,  •ovoe«,  scd  non  boc  iiinere. 
'  lu  vulgg.  pessime  liitenc  coalucrant,  cum  lcg. 


jpiscopiim  assignat  Severus  Surpicius  cum  lib.  u  Sac. 
Hisl.  de  Priscil  iano  ageret,  sed  corrupte;  nam  Ida- 
tium  Emeritm  astatis  sacerdoten  in  vulgatis  legitur , 
pro  Emeritweioitalist  uti  olim  monui  Commcnt.  ad 
ann.42».  Dexlri,  ubi  multa  de  iis  qui  in  Hispania 
Idacn  ,  llhaiii,  Uhacii  aul  IdaiH  nomine  insigniun- 
tur,  elnoii  vulgaria  babes.  Idacius  Emeritensis  con- 
cilio  Cacsaraugu&tanoi.  xr.  4l8coiigregalo,  subscrip- 
sit.  Postmodum  altuin  de  episcopis  Enieriteiisibiis 
silentium  apud  scrip(4>re<  est.  Qw  longa  temporum 
iniercapedine,  scii.cet  Leovigildi,  lioc  est  570 ,  oc 
currit,  Pa€l*is  esl,  de  quo  nosler  Paulus  cap.  4; 
cui  successil  Fidelis,  de  qiio  ideui  cap.  5,  C,  7,  8. 
Disliiictior  iiieiiioria  MAssoNiE  inveiiilur ,  <iui  duobu » 
conciliis  Tolelanis  Reccaredi  tempore  liabilis,  xni 
nempe  (>27.  boc  csi  anno  589  :  In  Christi  nomine  Ec*. 
clesiw  catlwticm  Em^  ritensis  metropolUanus  emscopus 


?LS£i:s."„^.±rprr,s  »Efi^~SiS= 


635,  buc  ost  anuo  597.  De  quii  Paului  nosier  a 
cap.  9ad  21  :  Ma-soua,  dum  coucUii  caiis^  Toleii  de- 
gerel,  luslralioni  «cclfisias  ToletaiinB  astiiit.  Ju'ianutf 
arcbipresbyHr  Tolet.  in  Chron.  :  Ecclesia  S.  Marim 
Totetana ,  quee  ab  apostolo  Jacobo  fuit  inccepta^  et  a. 
M.  Marcello  Eugenie  Assumptioni  B,  Ma'i(B  conse^ 
crata ,  ab  Arianis  episcopis  cogeuiibus  regibus  Wise^. 
gothorum  stepe  profanata  ,  et  a  bona  memorue  rege 

Kontem  AriorutH,  Piolcm.  tamcn  Muftxwji  esl,  Plin, 
MarianL 

R  Ptolem.  KovvT/seSouTa.  Cocco  abundavit,  ct  olivlf 
pncdulcibus,  8t*d  laris. 

^  Sic  ab  antiquis  Tortasse  appellatus  a  condiendit 
Hve  cooiiendis  sapiiHssime  racetiis,  bt  integro  Scbi- 
diasin.  40  Horar.  Subsccivar.,  Decad.  4,  oliu  dl- 
sputavi.  . 
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tleec(m*h  eathoiico  mliMa  nAi  ioUmni  45  AprH.  ab 
Kupkeimo  vei  Enpltemiano  ToUVmo  arehiejpMc.  et 
HispamaTwn  prkuale,  prtenenlibHi  Massona  Emerilemi 
meiropoHtano  et  Denigno  Ikacnren^i  et  aliis  metropo- 
iitann^  eic.  S<*d  iihinain  Toleii  lempore  coiicUii 
liabilabat  Emeritensis?  Ideni  Jiilia'iii8  in  Adve«8ani8 : 
liracar  in  concHiiM  ToleU»ni$  habitabat  in  S.  Leocadim 
proftorio ;  Hi$palen$.  in  $uburbttno  eju$  tempto ;  Enu" 
rUanu$  in  S.  EulaHte ,  etc,  Massona  exstile  intnisi 
Fuiil  in  illins  looum  Sukxa  cl  Nepotis  ,  f  8^*u(lo-epi4- 
copi ;  de  quibu8  ad  c.  41  ,  ii,  43 ,  44,  PauK.  Vero 
ot»f8copo  Massontc  Innocbntius  suecessil ,  ex  Paulo 
rap.  i. Qii xr.  G48  anno,  uimirum 610,  Giinderoari 
regis  deereto  Emeriterais  protinciw  Lu$itania;  metro' 
poktanu$  epi$eopu$ ,  dum  in  urbem  Toletanam  pro 
orciiritf  rr^to  advemuet ,  a$$en$um  pra^buit  atque  $ub» 
scriptil ;  mc  mutlo  po»t  Renovatds  ,  de  quo  Paul. 
cap.  21.  Ciii  STErHANVM  successissc  Not.  ad  eap.  21 
|'roba«i ;  qui  anno  G19  concitio  it  Tolei.  snbscripeil 
Ecclewe  Kmeriten$i$  melrop.  ejfriu.  Post  qucm  OaoM- 
tius,  cuiu^  ine.itio  exslai  in  co  ic.  Tol.  vi ,  xr.  67ti , 
ikiin,  656.  Nam  in  siibscripiionibiis  Guntiuut  presbiH 
ter  aqii  rican  Ofontii  epi$c.  Ecctes,  Emeriien$i$.  £t 
Wir.  Oki,  ai»n.  546  in  \ii  Tolet.  concil.,  Oromlin$  in 
Chri$ti  nomine  S.  Eccies.  Emerit.  metropol.  epi$c,f 
$tatuta  defimen$,  ^ubscnbii ;  nec  nou  ger.  591 ,  ann. 
653  cone.  vm  iiil(>rCiiii.  Posl  hutic  Profigd»,  Bei 
miseraiiane  Lu$itani<e  provincim  S.  Emerit.  Eccl.  me* 
trop.  $edi$  cpi$€.^  yeaa  $yuodatitt  cum  finitimi$  $ui$ 
cjmcoj^s  iu$tituta  conilrm^vit  acr.  704 ,  anH.  666  in 
coiiciiio  Cnicrtta!  roiigregnio  sub  Rccce  uiiitho  rege. 
lliiJHS  successorcm  Festum  invcnio  ipsius  Wambani 
rcgni  iniiio ,  tiempe  circa  aiin.  675 ,  de  qtio  nnllam 
aliam  meiUionem  lcgo  pnclerquam  apud'  Cgicanem 
rcgem  cpi-t.  Omn'Ufu$  SS.  PP.  in  S.  $ynodo  Toletana 
XVI  re$identibu$ ,  iis  verbi^  ,  et  quia  pmcessor  no$ter 
(ifvm  mediorim  dominu$  Wamba  rex  in  ip$i$  regnan- 
di  primordiis  Theudenmndum  $;)atarium  no$lrum^ 
contru  geneii$rel  ordini$  $ni  u$um^  Fe$li  quondam 
incitatione  Enteritensi$  episeopi ,  soliH$  tanlum  regim 
pote$lali$  impulsu  ,  in  eadem  kmen'ensi  urbe  mmitfra- 
rtor  officitim  agere  insittiit ,  i  tc. 

t^TEfUANUS  aker  icr.  719,  ann.  681  conc.  Tol.  xii, 
ci  :<  r.  721,  ann.  685  sub  Krri^io  xin,  Emeritens,  Ec' 
iie$.  metropolitan.  conlirniai ,  ci  xiv,  a^r.  7:^2,  ann. 
I4U  sob  codeii>,  Maximus  oifbas  age  $  ricem  Domini 
Stepliani  Emeritensis  Eccies  similtler.  Qui  quiilan 
Max  vus  sub  Cgicane  :vr.  726  ,  atm.  688  in  concil. 
Tiil.  \v,  et  :lt.  75t ,  aiiii.  093  in  xvi  Emerit.  metro* 
poL  diciiur. 

Andream  ciiam  invenio  Emerkcnsem  prdcsulem 
circa  ann.  910  Julian.  iu  Cliroiu/^«ms  (To!cl.  cpuc.) 
concilium  coutrahit  hoc  anno  in  urbe  Toletana.  Con- 
veniunt  autem  ad  iiiud  epi$copi ,  videlicet  Egas  Va- 
lenlinus^  Andrcas  Emerilensis  ^  Tlteodcminus  Braca' 
ren$.^  AdeiphiH$  Eiboren$.  ex  Carpetani$,  ct  aiii  nu" 
mero  \x%.  Agitur  de  reformatime  eteri  et  de  officii 
mutalione. 

Il:cc  praisulum  Eineriicnsium  series  ex  antiquis 
con<  ilioruin  et  scriptonim  munumeniis  eruta  :  nec 
|Uenior  aliunde  ipsoruin  notiiia  extrabenda  csl.  Nam 
voria  Ecclesi;c  Cmt-riteiisis ,  ui  lempor<im ,  vlci^si<- 
ludo.  Ab  aiiliqui  sinii?  temporibns  tiilius  Lusilanis) 
inetro|>oUm  ruissenuUiiseslqui  diibilei.NamConstaii- 
IMO  AMgno  curaute  iii  ^ex  serc  biepiscop:.ltis  ^ive  |  rinias 
liHles  ilispania  divisa  <  sl ,  Narbonciiscm  nimirum  , 
Tolelanaui ,  Tarracoueiisem ,  Bracar^nscm  ,  Spa4en- 
fteni  ei  Emenianam ,  uaicNique  mctropoliix  suH^ra- 
ganeissuisaitribuiis.  Emerilw  metropoii  in  Lumlania 
promncia  obligcre  Avela ,  Salmantica ,  Ebora  ,  Cau^ 
no,  OxonoAa^  Oli$bona^  uli  In  divisionc  provincia- 
riuii  Hispauia;  e\carum  stdium  habet  aiitiquus  codcx 
Uispal.  b.  i^urenii  auie  inille  Tere  aiinos  scripius ; 

^  De  quo  Mariana  ui,  c.  2S,  de  reb.  Hisp. :  Uam$ 
Arabs  effusi$  ingenn  copiis  muita  ac  pene  incredibiiia 
tig  eju$  luJfis  (Emeriim)  tn.tgnifieentia  elegantiaipie 
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A  cisi  in  alio  Ovelensi  Gothico  plures  MslgiuHUury 
nf*tnpe  Merila  (  represento  veterem  scripiuram  ) 
Paee^  Olixibona,  Oxonoba  ^  Egi(nnia^  Conimbria  ^ 
Vts/ro,  Lamego  ,  Cuiiabria  ,  Abeia,Cauria  ,  Eibora^ 
Abeia  ^  Saimanticaf  Nmnantia^  id  esi  Zamora.  Nec 
aiiier  in  divisione  ab  W:inibaue  rcge  iuconcilio  TuJe« 
lano  XI  procuraia,  apud  llncium. 

Ii:>c  siiffraganeorum  auctoriiate  melropolitana 
Ecc  esia  Etneriten  U  glorios.i  i'ict*t1el)al  ad  excidiiin» 
iistiue  Hispani.'e  fainle,  in  qiio  Mtiza  Arabuni  dux 
ivit  Emeritam  (verbis  «licnm  Ro<lmci  Toletani,  cap. 
25 ,  lib.  iii),  qum  mnitis  et  antiqtiis  a^dificiis  aniiquce 
di.fttiuitis  gioriam  teatabatur .  ei  incolm  ie  nmttitudine 
prccsumentes  conlra  eum  ad  prwlimn  exierunt :  sed  en 
die  Mu%a  non  poluit  pr.vtaiere.  Videns  autem  quad  vi 
.  non  poterat  oblinere^  in  lapidicina  urbi  proxkna  inst- 
dias  uccultavit ,  et  seqnenti  die ,  nt  heri  feeerant ,  rt- 
ve$  ad  ju^tinm  processerunt ;  sed  inter  eetatam  et 
acies  intercepli  ex  ciribu%  piHrimi  occiitemnt^  et  qni 
evadere  potnerant ,   ad  nrbis  imbitum  confugerunt. 

B  Erat  enim  muri  Shrmilas  miro  fpere  fabricata.  Chri- 
stiani  autem  eorde  pusilianimi  desperantes  sequenii  die 
coiioquium  pelierunt.  Cumque  permissi  ad  Muxm  pra?- 
sentium  acce$m$ent  9  et  viri  caniliem  atiendentet^  ad 
$'0$  post  colLquium  lediemnt^  et  erposita  canitie 
job^$e$$ori$  opinati  $unt  $enem  brevi  tempore  deulurun  ; 
et  ideo  Ula  die  a  compo$itioni$  coHoijuio  desliiemnu 
Tunc  Muza  prwcepit  nmr..m  pcrfodt  ciraimquaque : 
ob$e$s$  aulem  ab  intus  exeunte$  pt*ire$  ex  fo$$oribu$ 
occiderunt.  Die  terlio  itemm  coiioquium  po$tHlaute$ 
ad  Muzm  pra:$entiam  rediemnl ,  et  quo$  pridie  eano$ 
notaverant ,  lincturw  opere  cotori$  eonirarii  invenemni^ 
et  fatuitate  attoaiti  nuracuium  reputamnt ,  et  ad  $uog 
ilUco  redeunle$  mmtiamnt  virum  virtute  prwditum  , 
qui  nunc  juvenili ,  nunc  $enili  prcestantia  juxta  bene* 
piacilum  mutabatury  et  hoc  miraculo  conturbati,  urlMm 
protinus  reddidemnt ,  interposito  tamen  pacto ,  ul 
saivi$  rebu$  recederent  et  ftersonis.  Cepit  itaque  urbem 
anno  Arabum  xciii  ,  t//lfma  die  men$i$   Hamadan. 

Q  Copiosiiis  han:  *  Rasis  Arabs  D.ilharab  Marochioruui 
Mirami  lini  ac  Cordubx  regis  bistorlographus  in 
liisp.  descript.  Ct  Cleasiras  (si  verum,  non  ficiiint 
noiiien  esi  scriploris ,  qui  Roderici  el  ili-^pani  excittii 
historia^  auctor  diciiur ,  iii  qiio  pttira   piissim  ths 

*  Cmeriia)  a  c.  441  ad  443,  e  quibus  Moral.  x,  cap. 
75,  et  Marian.  lib.  vi ,  c.  20. 

Jacultitaqne,  jaceute  inter  b^rbaros  Einerita  » 
liscc  nictropsilii  ina  Cmerileusis  digiiiias  sine  sede  , 
sine  noti  irio,  usque  ad  aniium  no$trm  $aiuti$  plu$ 
minus  452i ,  rtfm  CalUxtns  11  Compostettanam  Ec- 
ctcsiam  tmtropolitana  dignitaie  subitmavit ,  ct  in  ea 
omnia  Emerilensis  Ecciesice  jura  iranstniit  ^  omnesqne 
ittiu$  suffraganeos  ComposteMano  arcltiepiscopo  parere 
jussit^  iilnil  Vasa^us  c:i|i.2i  Chron.  Quod  vcrfais  lii> 
iiocentii  111,  Poot.  Max.,  epistola  ad  Petrum  Coin* 
postellaiHMii  libuii  lei^eterc  cx  lib.  ii  Regist. :  Yoten$ 
eiim  apostoUca  sedes  Compostctlmiam  Ecctemm  pro 
H-evereniia  H.  Jacobi  apostoli,ciijns  venerandum  corpus 
in  ea  eonditmn  qniescit ,  speciati  privi*egio  decorare  , 

t^  digniiatem  Emeiitensis  melropolis,  qnas  peccati$  exi- 
gentibus  a  longis  reiro  lemporibus  nsque  nunc  barbmica 
tenetur  ferilate  dipiiva  ,  eidem  Ectiesio!  cum  inlegri- 
tate  Lusitani(e  provinna;  iiberati  coneessione  donavit , 
sicut  priviiegia  jei.  mem.  Calixti  PP.  pra*dece$$cri$ 
no$tri  tiquiUo  prote$tamnr.  Hinc  prxier  famam  nihil 
Cmerita:  ex  ecciesiastica  dignitate  reiictum  est.  Nain 
oppressiNnem  quam  passi  Kineriicnses  sniit  snb  Ara- 
btbus ,  noti  aliunde  melias  noscas  quaui  ex  episiiihi 
llhidoviei  Pii  Aug.  ad  Cmeritaiios  ll.spani»,  ah 
Ciobardo  ,  cujus  cpistoiis  iitseria  est  ^  eom|iQsita  , 
ediiaque  ipter  analeita  miuutorum  diver^i  g-^ncria 
scriptorum  post  Notas  viri  doctiss.  J:ici)bi  Sirmundi 
S.  J.  ad  CapiiuU  CaroU  Calvi  et  successoruw,  foL 

prmdicat ,  a  Mauri$  etervam  afirman$  quo  tempare 
imperium  ^ubdida^unt  llispanim. 
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fiS.  Quamlibei  hk,  q«b  tieUa  ocetsio  etl.  in^crrrc  A  »»^1'*««  EnterUa:,»i\  cUam  Tod^,  Ororjirrr.  Hi»- 

Inni  qiiod  ab  scriiaonbin  iiA«trb  tacila  pnBlermiUa-  "'   '^  "  ""       '  '       '" 

liNr,  lum  etjaro  qiioil  lam  Eineritensiuin  oppres  as 
fcs ,  qiiam  aiiimos  ad  omnem  lit^llicx  virtulis  aleaiu 
|>rompiis>imo6  contincal.  Hsec  illa : 


I1luik>vu:us,  imna  ordiiiantefnovideniia^lmp.  Aug, 
.   ommbiu  primatifm$  ei  cuneto  popuh  Kmeritamo 
in  Domino  S. 

AudimMs  Iribulationem  ve$tram  ei  multimodai  an- 
^stiat  qtias  patimiiii  per  crudelUatem  regis  AbdirO' 
man  ,^t  vos  per  nrmiam  cvpidiiaiem  remm  vettra- 
ntm  t  q^a*  nobit  aitferre  conatns  est ,  stepistime  vio- 
l  mier  oppressit ;  sicul  et  palrem  (jas  Abolaz  fecisse 
emmperimus:  qiu  injustis  superpositionibus  censum^ 
€ujus  debitores  non  eraiis  ^  sibi  soleere  cogebat^  et 
propier  koc  de  amias  initmco*',  el  de  obedientibus 
sibi  couirariifS  atqite  inobedientes  e/fecerai,  Quia  et  li- 

kertaiem  nobis  toUere  et  injuslis  censibus  ac  tributis  ,  .   i-  . 

mos  onerare    atque  ImmUiare  molitus  est.  Sed .  ui  ^  omnes  pnncipcm  luciim  hubel 


palin  Tarracone  cum  numeroso  cailu  procinciuUum; 
ex  eodein. 

Ctrca  ann.  585.  Enieriiw  Aug,  in  Hisp,  Idacius 
Epiuop.  met  opoL  prorincia  (-ic  leRei  diiin  cH,  iioii 
pontifeX)  Lusitania!  contra  PrisciUianum  conciUum 
conlrahit;  auclore  Fl.  Liicio  Dexiro  in  Cliron., 
assentieiite  Severo  Suli>ido  lib.  u  Sac.  Hist.,  a  qito 
diversum  ftiis^e,  quo  t  in  colleclioni)  illnstriss.  G.  de 
Lo  lisa  arch.  Tol.  et  Hi<p.  prim.,  fbl.  108  exstat,  in 
Noiis  ad  Dextrum  oliin  assemi.  Gimcilii  imypafr)  sic 
liabet,  In  nomine  Palris^  ei  Fi/ii,  ei  Spiriius  sntirfi. 
Synodus,  qtiw  gesta  est  in  protincii  Lusitaiiias  apud 
urbem  Emeritensem,  qum  caput  efus  dignoscitur  csse 
xiiepiscop.  tn  trttiim  callectorum  die  vui  Id,  Not9.  ann. 
i^^serenits.  et  piiu.  Receesiunthi  regis,  anr.  701,  hoc 
e%i  ann.  i'67.  De  quo  vid.  Liuoctnlius  iii  P.  II. 
Epi>t.  ad  Petr.  Coiiitw^slc'!.  lotn.  11  Epist.  Pontif. 

Hasc  de  conciliis.  Dc;  Martyr  bus  eiiam  obiter.  lulcr 


tfiH<tvtiiiiu ,  vos  semper  sicui  viri  fortes  injurias  ah 
iniquis  regibus  vobis  illatas  forliier  repulislis  ,  et  cru- 
deittati  atque  uviiLtaU  eorum  virUiler  resHlislis.  Quod 
€i  Mt  ttiMo  facere  muitorum  relatione  didtcimus. 
ijuapropier  compiacuit  nobis  ad  ros  has  litteras  diri- 
ffcre ,  tosque  consolari «  atque  exhortari ,  tit  in  ea 
qua  ceepisiis ,  libertatis  vestra:  defensione  contra  cru- 
deiissinuuu  regem  perseveretis ,  et  furori  atque  sanHtiw 
iUius  ,  sicui  hactenus  fecistis  ,  cedere  non  dignemini. 
Kt  quia  idem  rex  certissimus  adversarius  et  inimicus 
iam  nosler  quam  et  vester  cst ,  communi  cosiio  con- 
ira  seeviiiam  ejus  dimicenms.  Volumus  etiim,  cum  Dei 
cmnipoienlis  adjutorio  ^  proxima  cestate  exercitum 
uosirum  ad  marcam  nostram  mittere  ,  ut  ibi  proepara* 
imsscdeat^  etexspectet  doiiec  vos  mund>tis  quando 
promovere  debeat :  si  ita  vobis  bonum  visum  fuerit ,  ui 
protler  vos  adjuvandos  eumdem  exercitum  contra 
'rommtme*  irnmicos  nosiros ,  qui  iu  murca  noslra  resi- 
deni ,  dirigamus.  Ad  hoc  ut  si  Abdiraman  ,  vel  exerci- 


fiermiDe  iioliilis  l^ulalia, 
M^triH  pi  Kidole  nobilidr 
KiiitTU  .m  sicra  virgo  stiam, 
Cujui  ab  ubere  progeuila  •  st         • 
UsMbus  uriial,  amore  C4i1il. 

Ut  canit  Prudentius  poeta  nosti^r»  et  pius  et  erudilus 
byiun.  de  illius  laud.  Unde  Yciia  tius  Fortunatus 
0|Hi>c.  de  Virgin.  lib.  viti  : 

Kiilalla  BmeriU  tnllit  ab  orbe  eaput, 
qiiam  citui  Qarcinonensi  ejusdem  nominis  el  setatis 
V  rgine  iti  eatlem  pcrsecuiione  martyHum  pa^sa  coii  - 
fuiidil  Cqtiirmus  lib.  i,  cap.  5i,  MaviiiapuH  Siculiis  et 
alii ;  n  t  niirum  cum  in  Breviario  Gothico  B.ircino. 
iiensi  virtfiiti  attribuantur  quae  Ctncritcnsisi  siiiit,  nt 
pluribusdisserui  ad  Deklr.  ann.  500.:  Eulalimpra^stabut 
comitatum  (vrrba  {^unt  Brcviarii  antiqui  AsturicRnsis 
Ecclesiai)  Julta  convirginalis  cjus^  et  cum  iter  facercni^ 
dixii  ei  B.  Euhlia:  Notumsit  Ii6t.  doinina  soror,  quia 
novissima  vado^  sed  prior  patiar.  IJn^lc  in  Mnrtyrol. 


iusejus  ,  contra  vos  venire  roluerit ,  tsfi  per  nostrum  G  Ber^a*.  UbUar.li,  Ailonis  et  Komatio  10  Dcceinb.,  B. 


exercitum  impettiftntur ,  ut  iUi  et  exercitm  ejtis  in  ad' 
jntorium  contra  vos  venire  nan  vaieant.  Ham  cettos  vos 
faeimus ,  quod  ti  ab  illo  vos  uverlere «  et  ad  nos  CQn- 
ueriere  volueriiis ,  antiqud  liberiaie  vestra  plenfsshne  et 
ftne  uUa  diminmione  vobis  uii  concedimus ,  et  absque 
tensu  vel  trihuto «  immnnes  tos  esse  permilUmut :  et 
non  aUam  leqem  ,  titit  qiia  ipsi  vivere  lolueritis  ,  ros 
i€iere  jubemut :  nee  aliter  erga  vot  ag>re  volumus  ^ 
miti  ut  vot  amicat  ei  tociot  defemione  regni  nostri 
konarifice  habedmut.  Optamut  vos  in  Donnno  semper 
hene  valere.  Uucusque  Hiudoviius  ad  Einerilx  urbis 
cives «  cojus  laudibus  (ut  eo ,  unde  discessi ,  rever- 
lar)  Bou  inmerito  aocensenda  auctoritas  illa  erit , 
qiiam  ex  conciliorum  doctrina ,  martyrutn  glorta  et 
irirontm  illastrium  memoria  adepta  cunctis  tempori- 
hm  Emerita  est.  De  sir.§ulis  meo  inore  ,  hoc  est  bre- 
iriier.  S;rnodos  Euierit»  pluros  ollm  babiias  testimo- 
nio  scnpioruro  scimos,  e  quibus  vix  nomina  tcrapo- 
rom  injuria  reliauit. 

<Uret  anii.  3o4,  tili  habentur  frequenies  synodi  ^ 
Tarrmcone,  UitpaU ,  Carihagine,  Bracara,  ToleU, 
sic  etbm  Emeritm^  an  bapti»mut  collaiut  ab  hwrelicit 
cum  inientione  faeiendi  quod  Ecclesia  praHendii ,  »a- 
K^itf  $ii  T  Et  eonclusum ,  validum  esse ,  nec  sit  ab  hw- 
reticie  kapiimto$  bapiisando$  ;  leste  Juliano  archi- 
presb.  Tolel.,  qui  vixit  ann.  Dom.  1050,  in  Chron. 
Deqoa  re  multi  Baron.  ad  ann  217  ei  158,  quae 
bie  ooD  compilo. 

Circa  am.  306.  Aliud  ex  tribue  meiropoliianis  Eme^ 
riimAugtuiee^  mca  quee^tionem^  quw  tunc  in  Hispama 
pLriHmm  agilakaiurt  utrum  e$$et  maju$  sacromentum^ 
kapHsmue  an  confirmaUo  ?  qua  de  re  contulta  est  sede$ 
^potioUea;  eodem  aoctore.  Quasstioni  huie  fecit  salis* 
Melcfaiailei  PP.  etiam  llispanus  epist.  HiMpan.  Epi$c. 
itripiu  Volu$iano  et  Rufino  €0$$.^  qux  ex&lat  luni.  I 
Conc.,  foL  ISvS,  Roni.  eiit. 

Circa  aun.  554.  Aliud  de  recipiendi$  lapsis  jam  px- 


Eidaliai  $ocia  et  iUi  ad  pasmonem  properanti  comet 
intUvidua  dieitur  adl*iesisse ;  Euieriise  nempe,  noii 
Barcinoue,utputat  Equilinus episcopus lib.  i,cap.55, 
et  Votaterrantis  liii.  xvi  antb.  emendandi  ex  Vasao 
ad  ann.  508.  Emeritie  etiam  tn  Hixp.  (ex  Marlyr. 
Ustiar.l.  el  Rom.  95  Novemb.J  p»ssio  6'.  Lmretix  V, 
et  Jf.,  qum  in  persecutione  Uiocletiani  sub  Datiano 
pra!side  martyrium  consummarit.  Ncc  iion  apitd  Emer. 
Hisp.  civit.  naiali$  S.  Viciori^  mUitari$,  qui  cum  duo- 
ku$  fratribus  Slercaiio  ei  Autinogeno  diversis  e.umi' 
nattts  $uppliciis,  nuirtyrium  consummavU,  ut  ait  Ado* 
Viennens.  !24  Jiilii,  et  Rom.  Martyr.  Apud  Tbomam 
Trugiltum  loni.  II  Th^s.  Concion.  et  Amb.  Morat.  x, 
cap.  ^.  Emeriiae  tribnuutur  SS.  MM.  Ilermoffcnes 
et  Donatus  ctim  aliis  \  igiiili  duobus,  de  qnibusBeda, 
Usoardiis,  Martyr.  Rom.et  Wandaib<*rtusl2Deccmb. 
agunt.  Hos  in  paludem  profuiidam  demersos  marly- 
riiim  constimmasse  fama  est,  etapud  Empriienses  pa- 
D  Itts  ipsn  vulgo  Mariyrum  vocau  te^tatur.  Non  absimi^ 
liter  Files et  Sabina  Emerits passae  hunl,  h  Didaco 
RoilcriiO  de  A'mela  seu  Ferdinando  Perecio  de 
Gusnian  cap.  5,  Tit.  5,  lib.  111,  Valerii  SchoJaslici 
et  Vas.0.  ad  ailn.  506  credendnni  esl.  Nec  immerilo. 
iis  accenserou.- SS.  Chri^limaityresmartyris  Marcelli 
lilios,  et  marlyrum  aliorum  fratrcs  Servaiidum  et^ 
Germanum  Emeritx  comprelieiisos,  f  t  :id  tnarlyriuni 
ducto<,  ut  testls  est  Isldoriis  iii  Brev  aiio ;  dc  qnibus. 
vld.  Athanasius  Lobera  c.  26,  part.  u,  reruiii  Ltgio- 
nens.  Nou  pr.cterroitum  ucit*  ui  Decianuiii,  de  quo^ 
Julanus  in  Chroo.  ad  ann.  588  :  Cetebratur  adtmc 
memoria  S.  Daciani  vel  Deciani  V.  C.  philosophi  Sioici, 
chts  EmeriteH$i$;  qu  m  adeo  celekrat  Miatltati$^  passi 
$uk  Adriano  Bomw  cum  a.tii  4  die  men$i$  Jutii.  £t 
Decianum  passum  Romx  eodein  die  te^Utur  Mariyrol. 
veius  et  novum  Rom.  Ecctei  ix ;  ct  Decianum  aiiiit  uiii 
Martiali,  cui  etiam  alii  Christiani  chaii  eiudilionis  et 
potttttiflP  gratiafuere,  ui  MarccllUd  tu^cmud,  Viialis 
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Pu  lens  et  Cbadia,  aUii]^,  uti  ad  Dextrum  docui,  4 
tiolum  est  ex  ipso  Martiah  epig.  9,  59  et  59,  lib.  i  ei 
I»  lib.  II.  Stoicuin  etiatn  scLmus  ex  ipso  eiiain  epig.  59 
lib.  I,  cnm 

Magai  Thrase-je  consuDuUque  Catouis» 
DoginiU 

Deciamim  seoui  dlcat :  Emeriteiisem  «tiam  vocatlib. 
eod.»  epig.  5» : 

Gaud«<ii  jfioos»  CMiio  meo  Gajes- 
Eraerita  IXHsiaau  meo. 

Inler  piirpureas  martyrum  laureas  emical  eliam 
radians  corona  confessoruni  Felieis,  qn>  Ealaliam 
ctluiiam  in  Ruliano  pneiUo  comitaiuscsiy  etDonati 
presbyteri,  a  ^uo  edocta  Eulatia  afr  emt  infaniia  rudi- 
mentis  «( Chrislum  fattretur^  ut  Brcvi»ria  antiqua 
Paleiitinmn  ei  Salinaiilin.  lestantur.  D^^  lis  vid.  Mor. 
lib.  1,  cnp.  20;  Marict.  part.  i,  lib.  i,  cap.  40,  et 
PadilL  cent.iT,  cap.  14.  Quid  plurest  Plures  Paulo 
nostro  debemuSy  quos  bic  non  repetam.  Tantuw 


d^r  *t  renna  haactnietacnte  86ht 
Fama  8ii|>ersies. 


kiler  mllitari  gloria  claros  vir.   illiist*  Claodlum 
ducem  Emeritetisein 

Uniim  pro  cnncds  Fama  loquatnr.  . 

Dequopluraad  cai>.  19  Pauli»  Liter  scriplores, 

Si  qtiis  Cerropix  oiadidus,  lail«que  Hinervae 
Artibus. 

EiuerUam  omaL 

Dispeream^i  ooq  hic  Decianus  erit 

Ut  HNus  amtd  verba  usurpem  epic.  40,  lib.  i,  a  qno 
mter  Catullum.  Maronem,  Livium.  Nasonem^Senecas, 
Lucanum  et  alios  scriptis  insignes  viros  Decianoi 
etiam  celebratur  epigr^  6i  ejustl.  lib.  Nee  inferiorf 
gloria  dignus  IflaciusHtsp.  Epitcop.  eognoment^  et  elO" 
quioclaruz(9L^\i  1  Isidor.  Hispal.Cip.i.  etHonorium  \u- 


addain,   pnBclpuum  Emeritensiura    erga   Deiparam  B  gusiuden.,  iii  quo  ldalxu$,  pro  Anicio  reponeiidiis,  de 


VifgiBem  Mariam  ab  aniiqiiissimis  temppribusamorem 
et  cultUii],  ^ed  verbis  lulianl  in  Adversar  :A6  ApoUo* 
Uci$  temporiyut  maxima  per  Uispama»  in  B.  yirginem 
devotio  et  singularit  amor ;  ^imm,  ctiitt  tn  vivit  ettel^ 
invisfhani  peregrini  quotaimtt  cum  nmnenbu8>y.  erat' 
que  frequentittima  ceteberrimaque  peregrinath  ex  lo- 
liif<  or6ti  partibut  ad  eam.  Prascipue  civitatet  has  mit- 
tebant  tuot  peregrinot  Tarrnconent  f ,  Pampitonentett 
Barcinonentetf  idientet^  Cwtarauguttani^  Bracaren^ 
ae.<y  Ctunientet^  Atturicentet^  Totelani^  Emeritentetf 
quiiut^  eorumque  civitatibut.  Virga  tauctitt*  b*nedi- 
cen$,  et  in  tuam  tutetam  recipient^  domum  iatot-  et 
devolot  remilttbat. 

Alios  etiain  bellica  virtute  et  lilterarum  laude 
lUuitrea  Emeriia  dedit^  quos  etsi  tacitos  nuoc  prjc- 
lermittaiu, 


Script.  illustrib.  Eccl<s.)qui  <mpsi<<7t(«iAe/aiN  Ubrum 
tub  Apologetici  tpecie^  in  quo  detetlanda  PritcitlianO' 
rum  dogmata  et  mateficiorum  ejnt  artet  libidinttntqKe 
e  tia  prdbra  demonttrat,  ottendent  Marcum  quemdam 
Memphitieum,  magicm  artit  teientittimum^  ditcipuium 
Manis  fuitte  et  Pritciltiani  magitlrum.  Hie  autem  cum 
Urtacio  epitcopo  ob  necem  ejutdem  PiitcUlanit  cujue 
accusatoret  exttiterant,  Ecctetite  communione  privatus^ 
ex4lio  condemnatur^  ibique  die  ultima  fungiturf  Theo^ 
dotio  malore  et  Yalentiniano  regnantikut.  De  eo  vide 
i|uoi  superius,  cum  de  episcupis  agebamuSy  dictuna 
jaiu  cst. 

Eruditorum  ag  nen  claudat  Paolus  ooster,  qiietu 
primi  a  mullis  desidemtMm  et  laudatum  nunc  damtis, 
ut  in  «0  cujus  eausa  boc, quidquid est,  libelli  impeu- 
suiu  est,  cum  Deo  quicscaiuus. 


▲  NPIO   DOHIIfl   DCIL-DCIXII* 


GONDEIHARUS, 


BEX  GOTHORUM. 


NOTITIA  HISTORIC^V  IN  GONDEMARUM. 

(Mariina,  Hist  de  Esp.) 


GumlenMrus,  Witterieo  occiso,  Golborain  regnum 
cohtinno  obtrnuH,  salotis  a^io  sexcentesimo  deeiine : 
an  coii)iuraiioni8  princepa  regnandi  spe  tantum  raci- 
niis  suscepit;  an  procerum  sufTragiis,  cum  betlo 
paceqiie  prudc;  tia  esRetsingulari?Francoruiu  viribus 
a  Ijututn  arbitror  (licet  etiim  in  rebus  tam  dubiis 
hdlucinari),  qui  WiUerico  iBfensi  erant^  rcgeiu 
factum  :  argumento  Tectigalis  aiinoi  quod  Francis  a 
Giiiidemaro  solvi  consuevisse  satis  consui  ex  Dulga- 
rani  comiiis,  Galliam  Gothicam  pro  rege  ea  setate 
gubernantls,  litteris  :  qux  ad  haiic  diem  Gompluii  et 
Oveti  inter  vcteres  scbedas  Kbrosque  servantur.  Uiide 
pneierea  intelligitur  Gundemari  lcgatos  a  Francorum 
regibus  seinel  violatos»  saeros  etiam  inter  gentes 
barbaras.  fai  quo,  eisi  commisisse  videbantur  ut 
Uostiutn  loco  essent,  nova  missa  legationc,  Hispauis 
oratoribus  ue  conveniendi  quidem  rcges  potestat^^iu 
faclnni.  His  injurHs  Culgaranus  animo  commotus, 
Theodurici  oraiores  aditu  Uispauix  probibuil ;  ct, 


eum  ad  bcHnm  speclaret»  correptls  repente  annlf^ 
^biniaoum  el  Corneliacum  oppida,  qoae  ex  ioBdere  a 
Reccaiedo  cum  Francls  inito  Bmnechilifi  cesseraiit, 
Q  in  Narbonensi  Galiia,  pulso  Francnrum  praesidio»  «d 
Goihorum  potostaiem  revocata.  Ea  ne  Francomra 
^rmls  repeterentur  Brunecbildis  morte  factum  arhi* 
iraYniir  non  multo  post  cx)nsecuta,  nulla  ex  se  prole 
-^uperstite.  fn  Hispania  Gundemams  Vascones  im- 
perio  denuo  rebellaiites,  ducesque  et  copias,  quibas 
R  imani  litnitts  custodia  in  Hispania  crcdita  erat, 
prospero  belli  eventu  exagitavit,  salutis  anno  sex- 
centesiino  duodec  ino,  Toletique  ex  morho  obiiu 
Itfgnavitannum  unum,  metisesdecem,  dies  Iredecim : 
ex  liilduara  uxore  niill.itn,  quod  sclalur,  proleni  re- 
liquit.  Quo  teutpore  Rotnanam  rempnblicam  iii 
Oricnte  Heraclius,  Phocai  successor,  obtinebat.  Ec« 
clesiam  Romanam  post  Gregorium,  S.ibinianumy 
Bonifaciuin  lU,  Boiiifacius  eo  nomine  IV  gubortia- 
bat;  Ecdtsiam  Tolctauam  Euphiinii,  Tonaiitii,  Adei* 


m  '  GONDEMARI  HEGIS  DECReTUM  DE  ECCLESIA  TOLE*rANA.  ia? 

Iibii  sucecssor,  Aurasiiis  studiis  litlcrarum  doclriiiae-  A  Quam  seiiteniiam  separato  codi  illo  Cartliagiticnsisr 


qu**»  aniuii  magnitudine  et  probitale  .  cum  quovis 
prioruro  comparandus.  Eo  pontifice  aiqiie  adeo 
|iriino  anoo  regni  Gundemari,  viginti  quinque  pnc- 
Fulcs  ex  variis  Hispanix  partibus  Toletum  convocati 
in  causa  Toletaui  episcopi  et  episcoporum  provinciae^ 
Cartbaginensis,  conventu  coram  rege  ejusque  jussu 
babitOy  disceptarunt.  Eupbimlos  enim  Toletanus 
praml  hi  ftuperiorn  ToleldRi  coACtlii  aciis  te  metro- 
lioiitaiiom  per  iroprudentiam  dixerat  provincix  Car- 
petaniae.  Reliqui  pnesules  Cartbaginensis  provincia;, 
quae  regionibtts  «iirtto  latfor  erat»  Euphlinii  sob- 
scriptioneoi  vertentes  ad  QCCdsionem.libertalis,  Ec- 
ile^i»  ToleiaDae  parere  recusantes,  ad  dicendam 
causaro  vocati,  senteotiam  mulare  compulsi  sunt : 
cum  secundum  Aurasii  jura,  lum  a  rege  pronuntiatom 


prpvincib  pra^^ulesquindcciin,  quoruin  res  agfbauir, 
confinnnruiit.  Prologenes,  sanclx  Ecclesix  Scgon* 
tinensis,  Theod.>rns  Castulonensis,  Minicianus  Sego^ 
b  ensisy  Stepbanus  Oretanus,  Jacobus  Mcntesanu»» 
Magnentios  Vaterensis,  Tbeodosius  Ercavicensis , 
Hartinns  Ya^enllnus,  Tonentius  Palentinus,  Por  tarius 
Segob:iensis,  Vincentius  Bigastriensis,  Eterius  Basti- 
laaii8,Gre8orius  Oxonieiisis,  Praosidias  Gompiutea  i&» 
Seiiabilis  Elotanus.  Unde  iiitelligitur  Toletaiii  metro- 
polilani  ditione  multo  plures  Ecclesias-^olini  qumn 
nostra  xtale  conliatri.  Nam  de  primfttoiquem  iu 
omnes  ilispaniae  Ecclesias  obtioct»  nequenunc  dispu- 
iamus,  neqiie  tunc  de  illo  suscepla  erat  drscop'atio. 
Ex  Montani,  baud  dubiiim,  tempore  olim  Tuletani 
episcopi,  convenlu  in  ea  urbe  babito,  jus  in  omncs 


fssel,  tom  ab  episcopis,  in  quUms  Leandro  fratri  jam  ^  Gartliaginensis  provineis&  Ecclesias  pnCduUbus  Tole- 
deruncto  successor  Isidorus  nispalensis,  Innocentius  tanis  datum,  ipsiquorum  causa  agebatur  coniitentur : 
Emeritensis,  Eusebius  Tarraconensis,  et  prxter  bos,  ui  bujus  copvenlus  acta  et  borum  episcoporum  san- 
nisi  codices  sunt  vitiati ,  Benjamin  Dumiensis  erant.      ctio  maoifesto  declarant. 

FIJLVII  GONDEfllARI         ^~^ 

GOTHORUM  REGIS 

DECRETUM  DE  ECCLESI A  TOLETANA.       ' 

(Maosi,  Coaeil.,  t.  X.). 


FMitt  I^MiHfMMnit  tm  vtHirMtikvi  Pgiribui  no- 

9frii  Carthaginensibus  sacerdoiibus.  Q 

Licet  regni  nostri  curain  disponendis  atqae  gober- 
nandis  bumani  generis  rebus  promptissiina  esse  vi- 
deatur,  ionc  iamen  majestas  nostra  maxime  glorio- 
siori  decoraior  fama  viriutum ,  cum  ea  quse  ad  Di- 
viiiiiatis  ei  pcligionis  ordinem  pertineni ,  aequitale 
reciissimi  iramitis  disponuniur ;  sclentes  ob  hocpie- 
latem  nostram  non  solum  diuiurnum  ieroporaiis 
imperii  consequi  titulumy  sed  etiaro  a&ternorum  adi- 
pisd  gloriam  meritorum.  NonnuUi  enim  in  disciplinis 
ecdesiasticis «  contra  canonam  aucloritatem «  per 
moras  prxcedentium  iempornm,  iiceutiam  sibi  de 
osorpaiione  prxteriti  principis  fecerunt:  ita  uiqui- 
ilaiuepiscoporum.Carihagineiisis  provineiae  nonre- 
vereaniar,  contra  canonicac  auctoritatis  sententiam, 
passim  ac  libere,  conira  metropoliiaiiae  Ecclesije  po-  q 
testatem,  per  quasdam  frairias»  et  conspiratioiies, 
iuexploralse  viix  omiies  episcopali  olTicioprovebi, 
atque  bauc  ipsam  prxfate  Ecdesijc  dignitatem  im- 
perii  no^trisoliosubiiniatam  coniemuere ;  perturban- 
les  ecclesiasiici  orUinb  veriiaiem,  ejusque  sedis  auc- 
toritaie*  quam  prisca  canonuni  declarai  sententia , 
abiitentes.  Quod  no^  ultra  modo  usque  in  perpe- 
iuuro  Qeri  nrquaquaro  permittimus»  sed  honorem 
priroatus,  juxia  auliquaro  synodaiis  coiicilii  aucjori- 
iatem,  per  omnes  Carihaginensis  provincia:  eccleslas 
Toietatix  ecclesiie  sedis  episcopum  babere  ostendi- 
nus :  eumque  inter  suus  coepiscopos ,  iaro  bonoris 
pnceellere  dignitate  quam  nominis ;  joxta  qnod  de 
uieirupotilanis  pcr  siiigulas  proviiicias  aiitiqiia  cano- 
nunilraditio  mnli,  ei  auctoritas  vctus  pcrmisii. 


Neqaeeamdem  Cartbaginensem  provinciam  in  an^ 
cipiti  duorum  metropolitanorum  regimine  conlra 
Patrum  decrela  permittimus  dividendam-,  per  quod 
oriatur  varietas  schismatuiu ,  quibus  subveriatur  fi- 
d^,  et  unitas  scindatur ;  sed  baec  ipsa  sedes,  sicut 
praediciuni  est,  antiqoa  nominis  sut,  ac  nostri  culiii 
imperii,  itaet  totittsprovinciae  polleat  ecclesiae  di- 
gniiate,  ei  praxeileai  poiesute* 

IIIuJ  anteiu  quod  jam  pridem  in  generati  synodo 
concilii  Toletaiii  a  venerabiii  Eupbemio  episcoso 
nianus  subscriptione  noiaium  esl,.  Carpetanift  pro- 
vincix  Toleunam  esso  sedero  metropolim,  nos  ejttB" 
dein  ignopantiae  senteniiam  corrigimus  :  scientes 
procul  dubio  Carpetanije  regionem  non  esse  provin- 
ciani,  sed  { artem  Carthaginensis  provindas,  juxta 
quod  et  antiqua  rerum  gestaruro  monumeiita  decia- 
rant.  Ob  boc,  quia  una  eademque  provincia  est, 
deceniimus  ut,  sicut  Bactica,  Lusitania,  vd  Tarraco- 
nensis  provincia,  vel  reiiquae  ad  regni.nostri  regimi- 
na  pertinentes,  secundmii  antiqiia  Patrum  decreta, 
singulos  noscuutur  babere  metropolitanos,  iia  et 
Carihaginensis  provincia  unum  eumdeinqiie,  qu>m 
prisca  syiiodalis  deiiarat  auctoritas,  ei  venerciur 
p  iinniem,.  et  inier  omnes  compft^vindales  summum 
honoret  anlisUtem;  neqoe  quidquam  conteuipto 
eodem  uitra  iiat ,  quaiia  hacienus  arrogantium  80« 
cerdotum  superba  ientavii  pncsumptio.  Sane  pet 
lioo  auctoritatis  nostrse  edicium,  amodo  et  Tivendi 
daiiius  ienorem,  et  rdigionis,  ycI  innocentise  legein; 
nec  ullra.potiniodum  inordinata  licentia  ab  epbcopis 
similia  fleri  patiniur,  scd  per  nostram  cleiuentiaro 
prxicfitx  negligcutix ,  pictatis  intuitu,.  ei  veuian^ 
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dania«,  it  hiMien^  r<pem  coQeedhniis :  ei  dum  sit  A  bio  inobediens  laio  degradalioni»,  vel  eicomtniuil 
magna  cnlpa  bacieiifis  deliqiiisser  majoris  taiiien  ae 


iuexplabitit  censara  teuebit  ohnoxios ,  qui  hoc  no^ 
Itrnm  decreimn,ex  aticlqrhate  priscoruro  Patruiii  ve- 
Aiens,  teroerario  ausu  violare  leiitaTerim:  oec  ultra 
teuiam  delicli  iiciemus  admissi,  aderopii,  si  dehiM 
lionorem  ejusdem  Ecctesiae  qtiilibet  Carlhaginien* 
livm  sacerdplum  eon^fmpseri^;  aubituFus  procu^  du- 


calionis  ecciesiasticx  senienliain ,  quam  etiam  not- 
Irae  severitatis  caismram.  Nos  eniin  lalia  in  divintt 
Eccle^is  disponentes  erediinos  Odefiter  regnum  im- 
perii  nostri  iia  divino  gnbernacuk)  regl^sicut  et  iios 
cuHum  ordiAis »  xelo  jitstitiae  accensi ,  et  coni- 
gere  studeHniSf  et  io  ptrpetuuni  perseverare  dtspo- 
mmus* 


ANIfO  B'  VIRI  DCIII* 


MARCUS  CASSINENSIS, 


S.  BENEUfCTI  OISCIPULUS. 


NOTITIA  HISTORICA  IN  MARCUM  CASSINENSEM. 

(Pabrlcli  Bibl.  nted.  el  inf.  sutls.) 

Marcm  poete,  Sv  Bencdkli  Cds$inensis  CJrca  an,  B  !ecla  Paulo  Diacono  et  AWevraldo,^  nt  Joannes  Bap* 
(llOdiscipuliiset  laniiU^i4,teste  $igebort9  c^53, 


Yiiam  S,  BenetHai  a  GM§ma  Jf«ffia(lib«  ii.  Malog.> 
deicriptam  defleramt  heroieo  bretilequio^  et  pauca  (df 
miraculis  S.  ^n^di^^il mperafldidit,  Prodiit  in  Fro$- 
peri  Martiq^gi  Brixieiisis  |oii|o  terlio  Ppeniatum  y^- 
lerum ,  curame  Arnoldo  Wiono ,  Roni.  1590,  in-4**, 
et  in  M abillonii  S .  c.  i  Betiedicifin.  p.  ^,  jam  prldem 


ti«u  M»urus  ad  FBtri  Piaconi  cap.  5  aimotaviu  IJem 
Pelrus  im^  Mar^um  aerip^isse  de  situ  et  eon^truC' 
ti^ne  emnobii  CamnenM,  Edidit  Angelus  e  Nuce  ad 
calcem  CliroiiiciLeonisOsliensts,  qui  bujus  carmi- 
iiis  meminit  iii,  ^.  Exslat  etiam  tomo  IV  Tbesauri 
llaliae  Muratoriani,  p.  605. 


MARGI  GASMimBlISIS 

MONACUI 

CARMEN  DE  S.  BENEDICTO. 

{Kx  Mnbin.  Art,  S8.  BB.  I.  f.) 


Caeea  profanatas  eoleret  dum  turba  (fguras, 

Et  inanibus  foctos  crederet  e^se  deos , 
Templa  rukiosis  hspc  olim  slnrterat  aris, 

Qneis  dabnt  obsceno  sacra  crucnta  lovt. 
0ed  JussiM  veniens,  ercmoquc  vocaius  ab  alia, 

Purgavit  sanctn^  hanc  Denedictui  buinum. 
Sknlptaqiieconfractis  dejeclt  marmora^ignis, 

Et  templmn  vito  pnebuit  esse  Deo. 
Huc  properet,  coHos  oput  qoi  cenvere  a»  ertos 

Nec  removet  votum  semica  dara  pium. 
Seroper  difRcili  quarruntur  magna  iabore , 

Arctam  semper  babet  tita  beata  viam. 
Huc  ergo  citm  scelerum  depressus  fasce  subiseemy 

Depositam  scnsi  pondas  abesse  mihi. 
Cre^  qiiod  et  felix  vita  fhiar  insuper  iila, 

Oras  pro  Marco  si,  Benediele^  luo, 
Hunc  plebs  stnlia  locum  qaondam  vocilaverat  areem, 

Marmoreisque  sacrum  feccrat  esse  deis. 
Qaod  tonc  si  vero  si^nasset  iiomine  qnisqaam, 

/  Tartareum  potuit  jure  vocsre  Chaos. 
Ad  queui  ca^calis  errantes  menlibos  ibam 


C        fmproba  mnrtffero  reddere  vota  Jovi. 
Sed  pulo  pncvisae  culmen  signaverat  aate , 

Romine  tune  arcls  rempla  moderiia  vocans. 
hi  quibas  xCemxf  damnatur  port^  gehennae, 

Arxqne  modo  viUt  est,  qiuB  fuii  ante  necis. 
Ue  qua  sielligcri  palsatur  janua  coeli, 

Dum  caiiit  angelicls  tiirba  beata  modis. 
De  qua  colloqaeris  tero,  Benedicte,  Tonanti, 

Monlicala  et  saeri  dua  eremita  cbori. 
kd  qnam  tu  ex  alio  monitos  cum  monte  venirest 

Per  deseru  tlbi,  dux,  v{a,  Chrlstns  erat. 
If amqae  duos  juvenes  bivium  perdiixit  ad  omne , 

Qni  fe  ftrfliareRt  quod  seqiiereris  iter, 
Mie  qaoqae  vtvevti  |usto  proTdixerat  onl, 

His  tn  parce  lods;  aller  amicus  adest. 
I^  Te  sibi  snblalo  tenebris  mons  coBlirus  horret, 

Et  paNet  nebnlis  concolor  ipse  8ui«« 
Mcerent,  et  largis  distillant  fletibus  antra, 

Cumque  suisplangnnt  tabidalastra  focis; 
Teque  lacus  liqoidi  vero  fievere  dolore , 

Et  sparsil  laceras  siiva  soluta  comas. 


fSS                        SANCn  WARNAIlVRII  ACTA  SS.  MAnTYaUll  TERGeMINORUM.                      18$ 

CrHar  ida  kif  «i,  nitlle,  le  v>liis  abires,  A  N.-Ye  laitgmiliiliqiii  te,  Bemdicie,  reqiiinuil, 

Tres  sabito  certl  prMeni^  sequi.  Molliier  oMiqiHMii  fleciit  ubique  iaiut. 

Hie  qooquele  cbusmn  populi  le  tesle  reqnirunt,  Huiic  ioohs  ipse  tamen  juste  libi  red  lil  bonoreni 

Exspectas  noais  cum  pia  festa  sacne.  Q«ii  meniil  tairtum  te  decoi-ante  bonum* 

Qttl  Yeliit  orbali  raoeis  libi  flere  qnerelis  Ari<la  lu  ciijus  Iiortis  componis  amticaiSv 

loslanl,  comricUi  qnod  caruere  too           ^  MuJaqne  feeunJo  paiinite  saxa  tegi^* 

A»i  bue  perdttcto  seopuli  cessere,  rubif|ve  Mirantur  scopuli  fruges,  et  non  sua  poma, 

Siccaque  mirandas  terra  relcxit  a(|ua«.  Pomiferisque  viret  silt a  dumata  coinis. 
CcrHMi  est  MOHsCbffisti  quDdmonilbus  ji»pereilpsi9«     Sic  boiniiiuin  steriles  in  fmctum  dlrigis  actus, 

Sobjedi  pedibos  moni  capui  ipse  iuis.  Sicea  salutari  flumine  corda  rigans. 

Ulqoe  suiim  tu  sanete  supervegetere  cacuiuen »  Sie»  rogo,  nunc  spinas  in  frugem  verte  maligoas» 

Sobaiisso  iumidam  ? ertice  planat  buimim.  »        Qua)  lacerant  Marci  peciora  bruta  iui. 


V 


AIIIIO  BOmiri  DCXT. 


SANCTUS  WARNAHARIUS 

LINGONENSIS  PRESBYTBK. 


NOTITIA  HISTORICA  IN  S-  WARNAHARIUM. 

(Pabric  Blbllolb.  med.  et  Inf.  9etstis.) 

Wamaharius ,  tcI  Wamacbarius ,  presbyler  cc-  B  fer  p.  73.  Item  Acia  S.  Desiderii  episcopi  Lingo- 

clesisB  Lingonensis  in  Galliis  ,  initio  snecuii  vii  a  nen^s,  qtii  sxc  ti  marlyrium  suhiit,qiie  exslant  ia 

Geraonio  episcopo  Parisiensi  rogalus,  Acta  Marty-  Actis  SS.  Maii,  toni.  V,  pag.  2i4.  Piufatio  horuin 

mmde8cripsit,exquibusadhucexsiant:i4cfiiSS.7^-  Actoruin  ad  Ceraunium  b^betur  eiiain  in  Gorardl 

ffmtnoram»  h.  e.  Speusip|>i,  Eleusippi  et  Meteu*  Dubois  llist.  Ecdes.  Paris.  iii,  6,  n.  \%  VidcilistO' 

sippl,  etliia  a  Surio,  die  17  Jan. ,  pag.  592  ,  et  riam  Gallio:  iitterariam ,  toin.  III ,  p.  524, 
BoUaodo  ,  toin.  II  Jan. ,  p.   76 ,  qucm  eliara  coii? 


8ANGTI WARNAHARII 

LIMGOKENSIS  J^RgSBYTCRI 

ACTA  SS.  MARTYRUM  TERGEMINORUM 

SPEUSIPPI,  ELEUSIPPI,  MELEUSIPPI. 

(£x  Bollaod*  Acu  Sanctor.  Jau.  i.  II.) 

PEOLOGUS  AUCTORIS.  c  studio  universa  dogroata  peragrasU:  nunc  sanciorun» 

1.  Sancto  et  a  me  pontiflcali  apice  pneferendo  ,  martyruin  gesta ,  ad  laudis  tu»  cumulumy  pro  ainore 

Domno  *  Ceraunio  pap»  ,  Warnaharius  salutem*  religionis  congregare  in  urbe  Parisiaca  devoios  in* 

Praecipuis  beatissiroorum  episcoporum    personis  ientliit.  U«hIc  ^  sanclo  Eusebio  Csesariensi  in  semula« 

assidue  eooeqoari  meritis  oon  desisiens ,  In  omni  tionis  stiidio  corequandus  es ,  ei  pari  (lort»  dom» 

eooTcrsaiione  sacerdotii ,  sancta  quotidie  exomari  perpelualiier  memorandus.  Da  Teniam  nosiro  impe* 

religione  festinans  ,  dirinarum  litteramm  legcndl  n.iae ,  quouiam  te  tantum  laudare  non  sufficimus» 

•  De  eo  agerous  i7  Scptembis.  Quo  tempore  CarMriVitsemoxistimarunt,quiSamosai»iimesi,ut2t 

fixerit ,  dixinius  supra  in  Prolfgom.  %  \  ,  niim.  5.  j„„|i  «iicimus  :  fortassis  (|uidani  t^amoiuHenm  nonieis 

fc  Perperam  %anciu$  anpellatur  hic ,  et  in  muriis  ^y^  Vaulum  haresiarcham  8iisppct;<in  hahcnles,  ausi 

Oiariyrofogiis  ad  21  Jniiii  Eu9ehiui  Cmariemis  epi-  ^qi^^  inenUim  corrigere.  Coiibule Bamnium  iii uoUU 

■cepus,  qui  licei  de  EcclcHia  non  male  roeriliis  sit,  ad  martyml.  eo  die ,  et  10,  5,  an.  MO,  niiro.  i2r 

cluni  ge-ta   sandoriini  ilescripsit ,    lamen   Ai  ian  jj  ^^  SixtUHi  Scnemem  egr<  gic  persiriiigii ,  qui  Eu- 

lidpresis  pmpugnator  fuit.  Sod  cum  saucti  Euiebii  sebium  Gxsaricuscm  ausus  luit  ab  bxrtsi  cxcubare* 
apiscapi  notneti  in  sacris  laliulis  reperisscut  quidaiu , 
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qiuiiiiiim  CS6CS  conli  si  f.icondia  tucciiiTeret  pnefe-  A  CbrisU  confesiloiiem  pluret  ceiniiiHiioiies  acquirii», 

reudus.Gesta  sanct^nim  geniinorum,qui  in  suburbio 

Liiigonicx  civitilis  preliosam  adepii  sunt  consumma- 

tioiiem  martyrii  vcl  benti^lmi  *  Desiderii  martyris 

ct  anlistitis  ipsins  civitalis ,  sicut  devolionis  studio 

iniperastis,  ita  desitlerantissime  nie  faimilatioois  obe- 

dieulix  coguoscatis. 

CAPUT  PRIMUN. 
S.  Benigni  ad  Lingonas  adtmtuM. 
4.  Glorio-a  martyrum  cerUmina  studiosios  Tesc- 
rare  Chrislo  anctore  compelli.nur,  in  cujus  ttdei 
aiiiore  acta  fiiisse  procul  dubio  confitemur.  Igitur 
saiicti  tres  gcmini  fratres  Speusippus ,  Eleusippus  et 
Mcleosippas,  eom  quaniis  ad  martyrit  dignitatem 
prxmiis  pcrvenerint ,  explanare  potius  qiiam  prae- 


cuiu  quibiis  de  vidoria  Irinmpliantes ,  iioinen  et  di- 
giiitalis  gloriam  po«sitis  adipisci  sempttemam.  Fruc- 
tus  laboris  vesiri  multiplici  opulentia  cnitiulenfnr  ; 
jiistoruin  paradisi  sedes  per  vos  plurimum  de  sancta- 
ruin  anlinarum  acqoisiiione  kctentur.  His  el  aliis 
muliis  eos  sanctos  Polycarpos  proteqoebatur  oratio- 
nibus. 

5.  Illl  vero,  navfganles  feliciler,  gobemallo«ie  di« 
viiia  ad  Massiliensiam  litlora  oelerios  perveneront : 
egressique  ad  terras ,  Dei  angelo  pncoedeule  ,  pio- 
speruni  iter  agenies,  '  ^duam  dvilatem  ingredhin- 
tur :  ibique  Doinini  provisione  ,  reperto-Faoslo,  no- 
bilissinKe  famiKflB  viro ,  senaioria  dignilale  ton&pkm^ 
et  pnBtorianis  fascibus  subHmato ,  gratissime  ab  eo« 


lerire  plenissima  conveiiit  ratione.  Admirandum  sa-  B  dciii  bospiiio  sunlrecepli.Quoscum  comperissetcsse 


tis  est  et  Dei  omnipotcnlis  prvdcsrmaiione  multipU- 
citer  proBferendum.  Ergo  hu;us  rei  ordineni  prose- 
quentes,  et  gratiarain  bi^ficta  largitorts  diligeutius 
perpensantes,  principium  publiceipus. 

5.  Denique  sanciiis  Polycarpus  ^  Ephesi  urbls 
episcopus,  doclrina  bealissinri  Joannis  apostoli  et  evaa- 
gelistae  perfecte  instnictus,  Spiritu  sancto  replelus,, 
fidei  ducatu  copiens  Cbriai  militiaro  ampliare ,  per 
diversas  niundi  partes  suos  dirigebal  discipulos, 
vf  rburo  Domini  nostri  Jesu  Christi  gentlbos  fiducia- 
liler  prxdicare.  Audicns  itaque  Aurelianoiu  impe' 
ratorem,posl  discessum  «  Severi  impii  persecutoris, 
crudelissimam  denuo  resuscitasse  persecutionem ,  el 
quod  malo  pejor  princeps  principi  successisset  in 


prsesby t  ros ,  suppliciter  postulavit  'ut  amicos  vel 
niiniliam  suam  per  ablutionem  baptimalit  t  fllc**feiil 
Clirisiianos.  Ifle  vei o,  \  roplei*eminen*effl  persecmio- 
ncm»  ChrLstum  colebat  occuUe.  Obtulit  etiani  et  Olium 
suuin,B  Symphorianumadolefecentem,sanctorum  pne- 
dicationibus  vel  divina  pnedestinaiione  sucdduis 
lemporibus  pRecIaruro  roartyrero  futurum.  Et  sanctis 
Iradeiis  manibus ,  ol  a  sando  baplixarelur  Benigno , 
ei  de  sacro  fonlis  lavacro  a  sancto  suscipereiur 
Andocbio,  attenlius  deprecatus  esl.  lUi  vero  opiis  ad 
quod  venerant  alacres  peragentes,  et  lanti  viri  obtein- 
perantes  precibus  ,  per  baptismi  gratiam  ,  volupt^tis 
swe  desideriis  in  oronibus  saiisfecerunL 
6.  Posl  haec  cum  praefatus  Faustus  causam  petitio- 


rcgno ,  et  Galliarum  provincias  coram  se  suisque  q  nls  per  collntiooem  sermonum  sanctoruni  sacerdo- 

prxsidibus,  ac  generalitcr  io  cuncto  populo  sibi  sub- 

dito  proniulgasse  edictum  et  decrevisse  ol  diversis 

omnes   omnino   punirentur   suppliciis  Cbrisliani » 

beatus  Polycarpos  sanctos  Dei  sacerdotes ,  id  esl » 

^  Andochium  el  «  Benignum  presbyteros,  et  Thyr- 

sum  diaconum ,  illuc  pnedicationis  causa  deslioavil, 

viros  scilicel  virlutibus  praeslantisslnios,  in  Dei  amore 

diffusos ,  ad  certaminis  agonem  festinos ,  pro  Chrisli 

iiomine  itinerom  labore}  assumere  omnino  devotos , 

pericula  niaris  sustinere  noo  lardoa ,  peregrlnationes 

aiubitnter  expetere  bilares ac  parentes  pro  reiigione 

Cbristi  gratanler  relinqoare  «  poenarnm  sopplida  vel 

beaix  inortls  passionem  desiderare   potlus  quam 

limere. 


tum  diligentius  explorasset,  sororem  nepotesque 
ejus  in  ineinciriain  divina  pielas  perduxit.  Tunc  ail 
eis:  Est  niihi  soror  gemiana,  Leonilla  nomine,  illUs-' 
tris  matrona  ,  civls  urbls  Llngomc»;  coi  aonliiepe» 
les  ex  fllio  tres  gemlnl  fratres  uno  parto  shnol  editi » 
lilleris  liberalibus  eriiditi,  palecna  tamen  traditione 
adbuc  gentili  errore  viventes ;  quos  mater  desiderat 
ad  Christl  militiam  sociare.  Subvenite ,  s^nctissimi 
saeerdotes  »  suis  devotlonlbus ,  et  nobilissimam  no- 
bilitale  faroillam,  quam  ooepistis.  Ills  dtctis,  sancli 
viri ,  rem  pro  qua  venerant  aitcntius  pertractanies  • 
plaeoil  olrisque  consilium ,  ul  sancius  Benignus  ad 
territorium  Llngonicum  illustrandum ,  Juxla  Dei  sen- 
lentiaro,  properareL  Sancti  vero  Aiidochlus  el  Thyr- 


4.  Qiilviritres  obedlenl^  sanctis  monitis,  navi- dsus,  Augustodunensero  vlllaro  plurimum  in  diviiiis 


Culam  ascendcntes ,  sanctis  sanctus  valedicens  Poly- 
carpus  ,  ita  tradidlt  In  mandatls :  Ite ,  viri  fories ,  in 
fortitudine  Christi  fortiter  diroicantes ,  per  sanctam 

•  Sancli  Desidem  episc.  Lingooensis  ei  roartyris 
Yitain  dabimiis  ^  maii. 

^  Non  Epheii ,  sed  Smifma:  episcopns  fuit  sa*  c- 
tus  Polycarpus ,  ut  ad  ejiis  vitam  S6  Januarii  di- 
cemiis. 

«  Annis  59  post  Severi  mortem  Imperare  coepil 
Aurdiamis .  Neutrius  tempora  attigil  sanclus  Poly- 
cirpiis. 

^  De  saitclis  AndocMo  el  Thgrt6  agemus  24  Sep- 
leiiib. 

*  Viiam  $ancti  Beni^ni  dabimus  1  Novemb. ,  sed 
ipsnni  qiioqiie  ab  incanoso  dcscriptam  auciore ,  qui 
lub  Marco  Antonio  mis&um  a  saocto  Polycar|K>  in 


prsdicationibus  augmentantes,  non  post  multum  spa- 
tiiiin  temporis  sub  Aureliaiio  prlncipe  lellci  sunl 
eoronati  martyrio.  Sancturo  iiaque  Benignoro  praa-* 

Gallias  Benignum^tum  sociis  tradat ,  Setero  lo  Cbri« 
stianos  saeviente  pervenisse  Lugdunuiii ,  sub  Aure* 
liano  tandero  niartyrio  perfunctum.  Iii  ea  vita  men- 
lio  qiioque  llt  sauctse  Leonilte  et  tergt^ininoruni  ejos 
nepoium. 

'  £a  urbs  Auguitodunum  sive  Attgu$todunu$  appel- 
lalur. 

Aogusti  montem  ^ransTert  quod  celtica  lingua, 

ot  interpretatur  Ericus  In  Vita  saneti  Gerroani  At»- 
tislodoreiisis.  Unde  corrigas  quod  Cornelius  Grasius 
scribit  saiictos  iOdua  Au^ustodu  uui  rcuileiiJisse. 
s  Dc  $ancto  Symphorimno  agcmus  2i  Augustu 


m 
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bti»  F.tiisfas  sorori  siiae  pro  manere  iliviuo  ,  sicnt  A  tum  sancto  Benigno  suis  nepoiibus  pneilicaret ,  ol ' 


erat ,  de  pnescnti  transmi^il.  I!la  emn  scilicet  veluti 
Bamia « quod  de  ccb!o  desccndii ,  cum  onmi  Tencra- 
lioflie  soscepit. 

CAPflT  U. 
Tergeminif  orior  monitu  ,  et  iomniii  ad  fidem  invitaSi. 

7.  In  eadem  igiiur  die  memorati  nepotes  sui  in 
agro  cui  Palmasius  DOineD  est,  ad  simulacruin  •  De» 
Neoiesis  ritu  solito  profana  sacrilicia  ofliRrebant,  et 
de  supersiitiosis  libamioibus  avi»  sux^residua  rcser^ 
vavennt :  quani  invitanles  ad  convivium  serrata 
protulerunt.  Illa  vero,  omnia  projiciens  cauibus » 
respuit  tanquam  stercus.  Tunc  accedens  ad  eos  eiui- 
Rus  ciiin  sancio  Benigno  latia  ccepit  vcrba  producere : 
Cbaiissimi  nepotes,  cognoscile  Dominum  nostrum  Je- 


in  conlibus  eorum  ja  n  inspirata  gralia  divinlfiis 
cmival*  sicret,  miro  paritcr  a>titerunt  stuporc  delixi, 
et  se  iovicem  iitiuentes,  consideraniesque  omnia 
qux  cls  dicta  fuerant  ,  et  conversi  ad  aviani  suain 
onaiiime  dixerunt  utia  voce :  Quare  tantam  et  tam 
praccipuam  rcm ,  tam  diu  leclam  silentio  tenuisti  1 
cur  nobis  veritaiis  viam  et  lumen  prdcclaruin  tanti» 
temporibus  occuliasli?  Quibus  ilia  Maiido  sentioue 
respondtens  ,  e^evatis  oculos  et  nianus  ad  ccelos 
expaiidens  ,  Deo  grnlias  agens ,  intit :  Filius  meus  , 
pater  vester  in  tanta  cordis  perseveravit  duriiia ,  ut 
in  tarlarea  sede  demersus  ,  dellctorum  obumbratus 
caligine,  desolatus  oinni  sapientia  etintellectu,caecn- 
tus  perversitatis  coiibilio « Cbristum  Doininum  uec 


som  Cbristom  verum  Deum  esse,  cui  angeli  et  omnifr  ^  crcdidit  nec  unquani  voluit  confiieri.  Quid  ri  pro- 


creatora  justam  exbibent  scrvitutem  ,  qui  mundum 
omDeni  constituit,  omnemque  rerum  materiani  libra- 
lam  verbi  subita  dispositione  composuit ;  ^celi  allitu- 
diiiein  eadem  Visione  extendit;  terrarum  spatia  mol- 
lipl.cia  lato  latius  dilatavit ;  immensnm  abys  i  pela^ 
goa  cougregari  et  littoribus  coarctari  momentanea 
seiit«ntia  orduiavit:  plnxit  coeluin  stellls,  et  duo 
Isminaria  praecipva  constitueDs  ^  qu»  omnia  succi- 
doa  vicissitudiDe  qu»  lecerat  exoroareot ,  ae  vestila 
lumlD6  cuDcta  detegerenl,  onuiino  decrevit ;  mare 
enioe  lo  pisduro  babitatione  ad  pRrambuiaDdum 
coocessi% ,'  dlversis  arlioribus  et  graminibus  tellurem 
omnem  vestivit ;  omnia  qu;e  mundi  qu»que  ani- 
niaitlia  cresccDtia  ,  vel  viventia  suDl ,  eadtm  consli- 


desse  poterat  eermo  divinus ,  cujus  Interiora  roidis 
liicredulitatis  inalilia  ad  integram  possidebat,  cl 
lunieii  verum  circomseptus  iilolorum  caiigino  videio 
nou  poterat  ?  Ipse  iecil  milii  hactenus  ucitumitaiis 
silentium  custodire ,  dum  tiraui  oe  sua  iiiiraica  sua- 
sionc  vos  facerel  a  recto  Iramiie  perpetualiter  de- 
viare.  Voluntate  enim  Dci  eo  deliciente  omnia  iinpc- 
dimeuta  sublata  suiit.  Ecce  uunc  teuipus  acceptabile. 
Aperite  eigo  oculos  cordis  et  corporis,  lOBlum  potius 
Intuenles  ,  idoloruni  inimicam  saluti  vestrse  c  uUu- 
ram ,  Domini  Cbrisii  repleti  gratia  ,  ab  auiniis  ve- 
slris  laJicilus  exstirpale^ut  po»sitiSad  xterua  gaudia 
pervenire. 
9.  Dum  basc  el  alia  plora  beata  Leonllla  cnm 


lulione  creavit.  Poblremo  bominem  ad  imaginem  et  A'  sancto  Benigno  n«*pot  bus  suis  narras«el ,  ut  credn 

slraililudinem  suam  fbrmavit,  qocm  ad  boc  sapientkB 

ei  inleliigentiae  singulari  dano  locupletavil ,  ut  Un* 

Uua  mnndanae  magoiiudins fabricam, vel  omnia  quae 

pairaYil  diligf  ntius  requirat,  ul  discemal  bonum  a 

nitlo  De  per  Ignorantia!  desi.liani  postpoiial  audo- 

reu  9  sei  ut  slmulacris  boiuiiium  luaiiu  factis  ex 

dlversis  metallis  ,  senso  carentibus  ,  et  oiuni  vllali 

spiiamine  desolatis ,  ad  bunianam  dece|]|ioncm  dla- 

bolica  adinvenlione  figuratls ,  non  solum  culluraiu 

veneraiionls  iis  exbibere  non  debeat ,  verum  etiam 

m  Immunda  in  onuil  abuslone  despiciendo  diflugiat. 

Ipsios  enlm  perversa  adinventio  in  boc  mundo  ido'a 

figoravlt ,  qoi  Adam  primum  bominem  in  paradiso 

ciinsti  otam  ,  per  prxvaricaiionera  dccepit.  Derelin- 


liUlis  iiidlcia  divina  pletas  in  eisdem  paieracerelr 
visiones  quas  nocle  pneierlu  Tideranl  in  m*rao* 
riaw  revocaveranl.  PrimQs  Speusippus  dixil :  YidO' 
bara  ine  in  visione  noclis  pia^ik£y  io  sumi  avlse 
mece,  qnse  uiauiHlam  suam  plenam  larie  labiis  raeis 
Inruiidciis ,  dicebal :  Speublppe,  bibe  lac ,  qnoniam 
lii  agoiie  el  cerumine  cnm  veneris ,  quanto  plos 
biberb ,  Unlo  foriiiis  ei  velocius  vinces.  £l  b»c  cnn 
dixiasel  Speu«>lppus,  Elensippus  ait:  CrodiUet  ma 
bnju«ceraodi  vidlsse  visioiiero :  vidi  lo  ccdIo  super 
tedera  niagnam  sedeutera ,  qoasl  ex  eleclro  el  gem*. 
mls,  raajesuils  potentla  raJianiem,  ciihis  apieodvr 
immensos  meum  obombravit  aspeelom  ,  el  ob  stn- 
porem  oimium  pavor  cordis  mei  temiil  inlellectom. 


qoiie  ergo  ,  dulclssiml  nepoies ,  omnia  Idola  damio-  D  Tunc  Is  vuitu  sereno  me  vocans  ad  se,  dixit :  Noi» 


nibus  eon^ecrata ,  et  creatorem  omoiom  rerom  Do- 
roinom  nostram  Jesum  Cbrislom  sine  uUa  amblgui- 
Uie  confiteniliii.  llonc  ^  viram  sanclom  Benlgiiom , 
qiirni  sUntem  coram  vobls  ccrnitis ,  de  longinqua 
regtooe  ad  vos  pieute  divina  croitiie  fuisse  trans- 
miseiim.  Attcndite  igitur  ad  verlM  oris  ejus :  Dei  enim 
soat  pracepu ,  qiue  de  ore  ejus  procedont ,  discite 
abeodcm  doctriiiam  plus  omni  monere  eopiosara 
el  veslrx  salvationi  super  omoia  opporlunam. 
S.  Dura  bxc  saluberiima  alloqiiia  sancta  Leonilla 

•  Mciirva  Javi  Nemema  saorificasse  Tergemhios  Ira- 
duiil,(|ui  iiiytbographis  igiiolus,  nisi  sit  dictus,  qiiiNi 
ITeweiiiii  cygni  bpccie  compresbit ,  cuiu  ipsa  vci  in 


limere ,  corooam  vtclorite  promereberis.  Terlio  looo 
Meleosippus  visionem  suam  exposwl ;  Vidi  el  ogo 
nescio  quem  regem  niagniim  saiis ,  slMgolari»  sccp- 
tra  tcnentem.  Hic  nos  tres  pnriter  ad  soam  mHtliain 
provociibat ,  pneclaris  balleb  accliig«*bat ,  nugno 
iios  pretio  a  captivitatis  vincolo  re-.lioiebat ,  per* 
petua!  Ilbertatis  nostrse  pra»nla  aorets  Ktierts  scri- 
iiebat ,  doiiis  non  indeficientibiis  siwol  remunerabal* 
Soper  his  ad  me  horUndum  a<hlidii,  dieens :  Melou- 
sippe,  vos  tres  fralres  in  meo  palatiocottocaicde- 

ansereni  essel  mnuta«  \o1  decepta  a  Vcnere  iit 
aqiiiUni  vors^.  Vide  Lilium  iu  Castoribns. 
»»  A!ia  M  s.,  htliccm.  ' 
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rreTl ,  fi  «lemis  praemiis  paritcr  coronare.  Avia  A  maiiireslissiine  declinasse  ,^  el  Jesu  Chrisli  uiuiii- 


ve^tra  cttnclis  dicbiis  ac  noctibus  pro  vestra  salute 
nttpplices  preces  efTuniiil  ut  reclo  Iramite  gradientes, 
liberati  de  tenebrosa  caligine»  veruni  lumen  coniem- 
plari  possltis ,  et  dc  condemnatione  morlis  ad  vitani 
veniatb  perpetuam.  Hau:  etalia  pluriina  adhortntio- 
iium  verba  mlhi  rex  ,  qucm  dixi ,  narravit  in  visu. 
0  quain  admirandas ,  quam  concordantes  et  unius 
rei  indicia  designantcs ,  vel  in  perpetua  memoria 
retinendas ,  in  noctis  tenebris  adbuc  positi ,  illumi- 
nati  jnm  pRedestinatione  ex  gratia  Spiritus  sancti« 
Ires  fratres  gemini  meruenint  videre  visiones!  His 
Iribus  piieris ,  obtentu  aviae,  antea  est  Trinitas  reve- 
lata  per  gratiam ,  antequam  plenam  Ghrisii  perci- 
perent  disciplinam.  Viderunt  iiluminatis  ex  parte 
oculis  prius  Dominum  Deum  ,  quam  per  orii  coiifcs- 
tionem  plenlus  cognoscerent  Salvatorem. 

CAP13T  lU. 
EverM  idolii^  fidem  fmbiice  profextl, 
10.  Perpensantes  deniqiie  infra  sancti  Gemini  de 
foncordatlonibus  visionum,  praD.licationibiis  sancti 
Benigni  ac  bealac  Leonllke  oralionibus  uicessanter  in- 
&tnicti,  cogilabant  altentius  quid  agere  procurarcnt ; 
dcshlerantet  eiiam  ut  detersa  caligine  purum  clarl- 
tatis  lumen  in  visu  lucis  visibiliter  contcmplarentur, 
et  Deum  vivum  ei  verum  siiie  ulla  ambiguitate  co* 
giioscereni.  Tunc  dixerunt  ad  aviam  suam:  Indica 
nobls  quld  faciamus  ;  ut  prxdicatio  vestra ,  omni- 
Inm  erroribus  effugatis,  nostram  possit  proficere  ad 
salvtero.  IKs  dictis  beata  Leonilla  exsultans  de  sancta  q 
coiileasione  nepotnm  suorum  ,  et  Deo  gratias  agens , 
dixil  ad  eos  una  cum  sauclo  Benigno :  Custodite 
rrgeomnla  praecepla  divina,  et  Kegem  regmn  Chri« 
slnm  Deum  esse  sine  dubio  erediie,  separati  a  nelkn- 
dit  IdoKs ,  vosmelipsos  Greatori  vestro  Deo  offerte. 
Doeuit  autem  eos  sanctos  Benignus  omnem  sancum 
doctrinMD,  et  perfeetos  ia  iide  Chrisli  confeMionem 
creduliiatis  veram  ei  ronnifestam ,  per  infusionem 
sancli  Spiritus ,  ul  cognovit  eosdero  ad  hitegniro  * 
roocpisse ,  baptismatit  ipsius  pariter  graiia  eonto^ 
cmvii.  Deiiide  saneius  Benignus  *  Divionero  ^ellii 
casiram ,  ubi  plures  laboris  sui  fmeios  congr^ans , 
noH  posi  malium  lempus  pro  ttultis  meritis  comM- 
giHim  warfyrii  coronam  promeniit. 


poceniis  fiducia ,  Deorum  simulacra  pro  nlhilo  du- 
cenics  et  in  omnl  abusionc  despicientes ,  a  fiinda* 
mcntis  rum  ipsis  idolis  everti  jussisse.  Grescii  rutmir 
iuiiiiensus  in  populo ,  exciianiur  in  iracuiidiaiu  pri- 
mates,  juiices  et  sacerdotes  Idolorum ,  ei  nimio 
Turore  succensi  ad  Dci  pueros  undique  conveniunt; 
f ongregatique  fn  unum  dixerunt  prlmates  ad  eos : 
QiKC  vos  tam  repeutina  invasit  tenierila^  ?  Quis  vos 
persuasit  culturam  deorum  nostrorum  rclinquere» 
quam  nostri  vestrique  veteres  ab  anliquis  lempuribus 
coluisse  noscuntnr,  decrcta  principum  convellenlcs  ? 
Christum  ,  quein  pro  Deo  adoraiis,  Jiidaei  ipsum  in 
mortis  condeiiinatione  cruci  anixerunt.  Tum  saiicti 
repleti  Spiritu  saiicto  dixcruiit  ad  cos  :  0  dt^mentes 
B  i.i  profuii Ja  deniersi  caligine ,  perpetuis  tenebris 
'obumbrati ,  et  niinia  gravali  mole  peccalorum  pce- 
narum  indeflcientium  roorte  perpetua  cotidemnati , 
aiitiqui  bostis  errore  dcccpti,  quid  nos  saxa  et  cxtera 
uielalla  ,  iu  hominum  efligics  ab  hominibus  figurata  » 
ailorare  compcllitis ,  qu»  niillum  viuc  spiraculum 
babere  viileiitur?  qu.c  nihil  suiil ,  nihil  sentiuni,  pro 
nihllo  ab  siultis  omnino  colnntur.  Deus  verus  ci 
vivus  Pater  et  Filius  et  Sjtiriius  sanctus ,  uiiiis  in 
triuitate  Deitatis  et  irinus  in  majestatif  unitaic  cre- 
dendus.  Domlnus  nosier  Jesos  Chri^tus  ipse  est  Deus 
de  Deo,Lumen  de  lumiue ,  Splendor  a  splendore 
procedens ,  qul  semper  est  semperque  luit ,  et  sen- 
per  ipse  sine  fiae  mancbil.  Ipse  fecit  oiuula  qnx  hoc 
in  mondo  sunt.  ^ 

15.  Tunc  permoli  snnt  primates  populi  et  ju Ticcs 
et  sajcerdotes,  qui  ad  speclacuhim  venerant ,  in 
nlmia  iracundia  contra  sanctos  Dei  faroulos.  Exsur- 
gens  autero  Quadraius  hracundia  repletus  Speusip- 
poro  ei  Eleosippuro  pugno  percusslt  in  fade  qiila 
ipti  doo  lantQinloeuti  furrant.Condolens  Meleusippus 
exdamavh,  dicens:  Cur  me  de  isto  percnssionis  dono 
ciiro  fratribus  nieis  noii  fecisti  pariicipem  ?  Iii  illfs 
oslendisti  optabile  principium  pavsionis ,  me  au^em 
qua^i  pro  tois  hicredulis  actibiis  honorans  a  sancto 
coiuiotio  sequesirasti.  Uiianines  in  Christl  con- 
fes  ione  tnmus,  sequaliter  per  vesiram  pcrfiJiam 
de  Chrisii  remuneiatione  congratolamttr.  Quadratiis 
dixii :  Uodie  vos  pro  contemptu  deorum  nostronmi 
diversis  crucialibus  pnnki  disponinras.  fileu^ippiis 


II.  Saiieli  v«ro  gemiiti  fratres,  confirroatl  In  D  dixil :  Quanlum  nobis  majora  tormenta  parabitis» 


omni  crodttiitale  Chriili,  servis  snis  pnecepenmi  ui 
sinMilaenim  Nemetis  oonfringerent ,  el  doodi*cmi 
templa,  qoae  in  domo  eomm  enml  eenitilou ,  fun- 
diius  everierenl;  ipsas  eliam  idokmim  slatnas  sim«it 
in  confradioMm  redadas,  proiinui  ditsipnrent: 
feeenMilque  servi  omnia  qine  foertni  ^  dominit  iro* 
peraia. 

li.  Inleret  fama  diala  percurrr ns  cirorios  ler^ 
roinot  dvilaiit  Liogonieae  peragravii ,  nuniians  ires 
geuHMt  frttret  nepotet  beaiae  Leouille ,  illiisinhus 
vrios  oaulibos ,  ad  Cbritit  cullum  devotionis  studio 


lanio  ampliiis  not  de  Dei  gratia  conforutis.  Palma- 
iitts  dixii :  Niei  linguas  eorom  radidtos  amputemus, 
non  eestabuni  loqoi  injuriam  nostram ,  vel  deo:uni 
nosirorQm.  Speusippus  diiit :  Si  linguas  nosiras 
craJeKtas  vestra  camales  absciderit ,  lii  intrriorihus 
nostris  magnalia  Dei  narrabimos  ei  de  sancU  credu- 
litale  Christi  nnnquam  nos  malitia  vestra  spparabif. 
lierum  Pahnaiius  el  Hermogenes  aiunl :  lufeliccs» 
unanimiter  ad  roortis  vestne  interitum  festinatis. 
Speusippus  dixii :  Mori  enim  pro  Cbrlsii  noiiiine 
gloriosum  esi ;  Inde  ad  viiam  cderius  perveniemos 


•  Divio,  Gullice  Dijon;  urbs  primaria  ditcatus  Bur^undine ,  {Hte  deicribitur  a  Qaudio  RoberUf.in  CaHia 
CiiriBiianu. 


m  ACTA  SS.  NARTYRUM  TEaGEXlNORUM.  tSi 

xtenuMH «  M  imlU  Iritlilia  est,  ted  gaHdia  qiue  A  parari.  GoiibruU  taroen  a  Clirislo,  ol  virlulis  lole- 


nnUo  lempore  liniantar, 

CAPUT  IV. 
Varie  cruciati  corfnumtur* 
14.  Vid<mle9que  eos  Palmalios  ei  Qaadralos  el 
ilemiogenes  in  Christi  confessione  eonsiaoter  per- 
dorare,  cogiiabanl  allentius  qoid  agerent,  vel  qni- 
bos  gravissinils  poenis  altligerentur,  qmo  gcnere  mor- 
1is«  propler  •  roerilom  eororo  qui  adfeneram  cnide- 
litsimo  damoareiilur.  Dom  babc  diligeiilius  penra- 
darenl ,  beaiam  Leonillaro  soergom  a«i  se  accersirf 
prscipionl,  si  iorsilan  e)os  blandillis » el  suasionibos 
paremalibos  retocare  eos  poluissel  ad  colioram 
deoram ,  ol  Cbiisii  majeslatls  Deilalem  per  oninia 
deoegarent.  Cooque  beata  l^onilla  ad  eosdem  per- 


ranlia  divinilus  inlorius  miuislrata»  in  confesslonA 
el  crciluliuie  Cbrisli  Yiriliter  permanebaipt :  et  m 
ipsis  loruienlis  suspcusus  cvin  Trairibus  Meleusippoa 
jtidicibus  iasultalKit ,  dioens  :  Doiniiios  ooster  Sal- 
▼ator  Jesos  Cbrislos  clavis  aAixos,  in  Triuiiale  co- 
leodos,  pro  uostra  r^demptione  sanclo  pependil  in 
ligno,  onde  crocis  signacolom  adipisci  promeruiimis. 
Nos  qooqoe  tres  sni  famoli  in  uuo  boc  pendenlea 
stipite  pro  ejus  nomiiie  efiiciamur  gloriosi  mariy- 
res.  0  beatum  (roctiim  ipsios  arboris,  qiue  tros 
porlavit  martyres,  Irinilatis  iiomine  consecralos ! 

17.  Videulesque  eos  judices  coufarlari,  mn  con- 
Irislari  in  suppliciis,  diserunl  ad  eos:  Noo  iu  ista 
arbore  sicul  vos  velUs  diciiist  OM>rieiniiU^  sed  igne 


veiii>set,dixerunl  ei  jud!ces  :  Pergo  ad  nepoles  iuos,>2  ullore  peribilis.  Meler.sippus  iierum  respoudens,  ait 


cl  si  eos  salvare  desiderns,  ei  a  pocnarum  siippliciis» 
vel  munis  Uberare  iuieritu .  suade  eis  ul  templa 
resiiluanl  qusB  destruxeniut;  deos  aulem  nosiros 
adoraBlcs ,  consueiudinaria  ofleranl  sacj-ilicii.  lloiC 
el  alia  pl«ura  dieenies ,  dixit  ad  eos  beata  LeouiUa  : 
Ibo  el  suadelH)  eis  oinnia  qux  saluti  eorum  con- 
gniunt. 

15.  Venien6dOHii|iie  boala  Leonitta  ad  neroles  snos, 
cum  cognovissei  eos  in  sancia  perseverare  coiift^s- 
sione ,  inalta  ex^titil  exsultalioiie  gavisa  »  pra^li^^ns 
oitinibas  dnlcia  oscula ,  lacrymans  pr^e  gMidio ,  el 
i:iallas  Deo  omn^poienii  preces  eflund^us,  et  giatias 
agrns  Cbrislo,  dixit  nepoiibus  suis:  Nulhis  de  gencre 
veslro  nobibor,  nuUus  ditior ,  nullu^  gratior,  quaiii 


ad  eos  :  Major  nob»  erii  beaiiludiiiis  augiiienlalio » 
si  per  ignem  probati  Iransierimos  ad  Deow ,  et  de 
len^ris  jper  bonc  ignem  perpeluam  veniamos  ad 
iocem.  Tum  deiiique  jodices,  propter  OMlom  qoi 
aderanl  popolorum,  ligna  el  reliqua  quae  solciil  fiocia 
incremci^a  pRcbere  expediunl,  ct  ignis  cotluooft 
acccftditur.  Ligatis  manibus  el  pedibus,  sancti  Ge- 
nmii  in  ignem  prxeipiiaiUur.  Adfuit  Chri«los  Saiva* 
tor  in  uiedio,  cl  disni|  tis  vinculis  laocli  mariyret 
gloriabantur  io  igne ,  cl  nuHoro  de  eis  conlingebal 
iiicen  ium.  0  beatos  igiiis  qui  laulom  >>  origmale 
porgaTii  pece»tHni  ei  nollHm  in  sandonim  membris 
dimi.iutionls  iiicendio  inlulil  detrimitiloin !  A^ljovfl 
potitis  igiiis  sanctos,  per  qoero  oocere  vohiii  el  nofl' 


vos,  in  Christo  invenitur.  Onuiem  progeniciii  vcstram  ^  poiuii  iiiioiicus.  Igois  :4>  ioeredidia  aerhis  inceiide 


praedara  confessione  Cbristl  perpetualiier  illusiraslis. 
In  tenera  actate  positi  cunctos  seniores  originis  ve- 
stce  sapientia  pnr.cesslstis.  Tliesaurum  imnieiisum 
f.lus  omni  pretio  copiosum  per  Christi  niilitiam  ac- 
qubisti^.  Estote  ergo  in  sancia  Chrisli  religione 
virililer  perseverantes.  Nulla  vos  frsngat  adveesitas, 
nullx  minoc,  nulla  tormentorum  siipplicia  vesiros 
lerreanl  animos  fortiler  in  fi  le  Christi  armalos.  ne- 
giui  bujus  mnndi ,  qune  vWoirtBr,  ct  cooi  viia  iempf^ 
raliler  finiuntur,  nihH  snnt  r  n-giimn  arfm  Dd 
iiivi»ibile  el  senipitemum  concupiscere  perpcma 
ea,  atqne  perlecta  et  super  omnia  opponuna  sa- 
pientiae  plenitudo.  Per  bos  temporales  hbotes  cl 
snbito  transitorias  poenas  ad  xierna  gaudia  pcrve- 


batur,  01  saocioruai  corpora  sinc  inora  eombororen- 
lor  :  sed conversa  misiricoriria dtvina iu meliiis, in<le 
saiiciis  luuien  inexstinguibile  prae,>aravit.  FlamiiuB 
ardentcs  alihis  elevaUe  siuit;  sed  Chrioi  opilicio 
famulantes  sanctoriim  prxcipuam  glorlam  o»iende- 
banl,  quaD  dionnose  a  persccutoribiis  prgeparat;»  fiie- 
raul  ad  ruiuanu  Ignis  ad  saiiclorum  memiura  ooiiso- 
menda  vires  proprias  habere  nonpotiiit,  quoniam  D.  i 
polenila  vapArem  c^iIoHs  pro  f uis  sanctis  pietatis 
sludio  leniptfravil. 

18.  Viderunt  iinpii  cl  iiiqui  pcrseculorcs  iiiter 
immensas  fltmmas  exsultare  s^ii' tos  Geminos  el 
pcKemare  Hbcsoi»  (|uos  fuiaverunt  tanto  incendio 
siihito  videre  coiisnmplos.   Aiuhulaudi  saiictis  iu 


oielis.  Videns  itaqne  eos  plenos gratia!  Chri^ti  iu  sua  ^.  igne  esi  a  Cbiisto  permissa  lcciuia,  ul  iiiajor  accre 


siabililaie  manere  ei  promissam  fidem  fortitcr  serva- 
re,  Deo  conimendaos  com  uilegni  devolione  nepoles, 
dlsces&ii  ab  eis. 

46.  lulerrogali  auiem  a  judidbos  si  velleni  coo^ 
fieotU^  eis  el  deorom  shnolacra  poblica  voce  coo* 
llwi ;  ei^o  eoro  Hli  peHinaci  aenlemia  io  Cbrisii 
oMore  poiiialefeol»  ei  BoUaieoos  voloi^iseoi  aaseo- 
aom  praebere  petentibus ,  ligatis  sursum  manibus, 
pedibos  vero  deorsum,  in  arbore  uoa  sospeiisl  suiit : 
taoia  vefo  loimiiloram  adiofeoliooe  exlensi,  ul 
pfoie  poloreiHor  ab  Ipsa  loeinbrorum  compage  se* 

«  Hs.  Ripot.,  melUf»  M«omm. 
^  Q.iomodo   origmak  purgairii  pfcoaUm^  sljam 
.asile  erant  a  saiicli  Benigno  baptizaio?  tlxc  ex  prio- 


sceret  Incrcdulis  mysteria  divina  videntibus  de  con- 
fiisione  tristitia.  Deleceront  iUque  ligna  ei  oninia 
ignium  iocremema.  Saocli  vero  Ceiouii,  defieieQlibiis 
(lammis  io  roeJio  slantes,  persecotorom  oialiliaa 
iffrlMiant,  diceoli*s  ;  DaU  esl  oobiA  si  voIuohis,  d« 
ptaeienii  ad  Cbristom  oiigraodl  polesias;  el  si  adboe 
e  derideiamoi,  vestno  deioeoike  viviNiiei  in  hoe  stt- 
colo  insollare  concei^iim  esl.  Nam  oobis  roelius  esl 
ad  rjus  epolas  festinare  ubi  leoeratio  iion  deficil  lar^ 
gitortf.  l^ost  sopHom  Igutro  com  iiicredoliad  iaueloi 
Dei  Cemlnos  emimis  appropinquasseni,  nollas  softi" 

riboft  Actii   Iraoilolil  Wamaharios,.  nee  exp^udtl 
quas  ante  de  eoriim  baptisroo  altcxuissel. 
<  Alia  Mss.,  deliberamut. 
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m 


ckl  patuemnt  vldere  In  membris  SMicterum  de  in-  A  Geminornm  maHyrii  oonswnmaticniem»  tpreto  niari- 


eeiitlio  cicalriccs.  Setl  ul  major  non  fieret  desideran- 
libus  inora  martyrii,  et  ul  prxparatas  dudum  iniiiiar^ 
CMclbiles  jam  acciperent  a  Cbristo  remutierante 
Citrouaa,  Tidentes  choros  *  ang«lonmi  ad  se  exci- 
picndos  et  anle  oculos  eoriim  astare  paratos  ;  tunc 
Gontinuo  flectentes  geuua  in  terra ,  in  oraiiuue  pro- 
strati,  felici  Cbristi  evocatione  inTilhii ,  sanctum  si- 
mul  efflaiiites  Spirltum,  pariter  migrasse  noscuntur 
ad  coelos. 

i9.  Delau  sunt  autem  corpora  eorum  ac  sepulu 
a  devotis  in  ^  secundo  milliiirio  ab  urbe  Lbigonica, 
in  vico  qiii  vocalur  Urbalus,  ubisedua"  vi»  maxiiiiai 
soclant  et  ali;e  ante  bas  a  diversa  parle  se  subjun- 
gunt :  ul  ibi  et  ex|»edita  volunlatis  devotio,  et  vian- 


lali  coiisoitio,  parvuliet  uiiici  filii  dulceni  rdiuquent 
amplexum,  inter  incredulas  tu.  b.is  adbuc  iu  perse' 
culionis  ardore  comnious ,  veloci  cursu  properani, 
extlaniavll  dicens  :  fclt  ego  Cbri*ti  ancilla  sum,  Cbri- 
stom  l>eum  vrviim  et  veruin  sine  ulla  ambiguHate 
pronuntio  :  idola  vesira  ignoroiniosa  et  vana  omnii«a 
a  iorare  despieio.  liis  dicus,  ci>iitinuo  comprefaeiisa 
est,  et  propter  metum  cu*cumstaiitium  populonim  a 
capillis  su^pensa  est  niultisque  affflicU  suppHciis, 
cuui  Cbri»tum  negare  coacta  uuUateaiis  voiuisaeC, 
una  ciim  Beata  L«onilla  avia  sauctonmi  ad  locuin 
deducU  martyrii,  .ad  lueuioratum  vicum  Urbatum 
a  perMcutoribus  pariter  gladio  sunt  pereiiipl»  <*• 
21.  Neon  quoqiie  exceptor  gest»  bojus  rei  alque 


t;uui  opportuna  satls  subjuntta  collaijo  seniper  fre-  n  scriptor,  tradeiis  turboni  cadicem,  inter  medias  tur- 


quens  adslt  populoruui,  et  ad  eorum  midique  limina 
ail  orationem  concursio.  Ibiqueekiamquidquiddevote 
lirecantur,  obteniu  sanctonim  germanorum  quotidie 
l>eo  largiente,  prasstatur :  saniutum  ibidem  suflragia 
per  eosrfem  sedule  iuftmiantibus  ministraoiur :  moe- 
reiitibusconroiUtionis  cansolatio  sine  mora  conce- 
diiur,  ei  pncclpuus  circa  basilicam  eormu  seiuper 
aJditur  cultus  i*t  opum  largius  in  melius  a  devoiis 
quotidie  ampliatur. 

CAPUT  V. 

Ana  aUique  comles  wuNrijfriL 

99.  illud  etiam  ratiooaliter  congrult  adnectenduro, 

quod  ad  laudem  sanctoium  Gemmorum  augenilam, 

veL  cultum  religionis  digudoeilur  {icrtinere,  naui  per 


bas  persecutorum  Ingressus,  cupieiis  sanctormn  Ge- 
iiiinoruin  militLe  beatissimx  sociari ,  Christi  nomen 
coiifessus  est.  Qui  illico  a  persecutoribus  diversis 
soppiiciis  afflictus,  et  viu  temporali  exspoliitas, 
murtyrio  continuo  memit  bonorari.  Torbon  quoque 
noii  post  multum  temporis ,  doclnna  beatissimorum 
Geiuiiiorum  perfecte  instructus,  a  p  rsecutorlliua 
captus»  et  ipse  martyrii  est  remuneratiooe  locuple- 
latus. 

23.  Acta  sunt  haec  sub  Anrellano  prindpe,  Palina- 
tio,  Quadrato  etUermogene  praesidibus,  sub  die  sexia 
decima  Kaleudarum  Februariarum.  Adinventio  san- 
ctorum  corporum  Geminorum,  vcl  dedicatio  basilicm 
saiictorum  Geminorum    excoleiida  est  ^  xiv  Kal. 


eon».M>.cUm  acquwiUMem  iiwneni.  eM  «narly.  c  o,U)br.,  re«na»lc  Cbrirto  Deo  nostro  In  mol.  w- 
rmn.  ..»p.»nie  Deo.  ..pl»ta«.  Vide«8  deuique     eulomm.  A...e». 
Mmlla  quxdam  inulier  Um  pretiosam  sanclorum 


•  Pclrus  de  NaUl.,  Vmque  tunl  angeli  cum  tuce 
muUa  eomm  animai  coUigeniet, 
»■  Mss.  Nartyrol.  Brug. ,  in  uno. 
«  Saustaius  iu  Su|ipleuieiilo  Marlyrol.  Gallicaai  9 


Jan.  scribii  saM^laiit  LeoniUam  apnd  Divionem  seput- 
tam  in  eadein  crypu  in  qua  saiictus  liei.igiius  ab 
ipsa  fuerat  tumulau*. 
^  Momb.,  IV.  KuL 


SABIGTI  WARNAHARII 

LINGONENSIS  EPISCOPI 

VITA  SANCTI  DESIDERIl. 


(Dolland.  Acu  SS.,  Mali  t.  Y  ) 


PR0L0C13S.  D 

1.  Quania*  sint  in  electis  ac  pnedestinatis  Del 
omnipotentis  sacenlottbus  virtnteSy  beaiissimi  Desi* 
4rrii  martyris ,  et  poiitillcis  Lingonicae  urbis,  e^}u8 
redivivo  anni  circulo  fesu  de  more  solemnia  qele- 
branius,  praocoiiia  manilesUnt  :  cujus  etsi  gesU 

•  Ms.  sanct.  Max.  perquam  turbatom,  lioc  modo  : 
Oiianfa  itf  tii  el.  ac  prmd.  tac.  a  Deo  omnipolenie 
froiitf  hurptionibuM  B,  De*.  M\  et  P.  L.  Un,  ur.^red.  an, 

circ.  feela   de  more  $oL    CetebranleSf  euggesta 

reimblicare  non  vatet^  se$e  $ui$  prwciaret  tirtuti- 
bu$  Deo  opHuiantCf  pcr  qua$  mauifeetari  nOn  cce- 
$at. 


imperita  locl  rosticius  per  ordinem  publieare  non 
valet;  ipse  Uiiieii  suis  claris  virtutibns  Deo  opitn- 
lante  sese  manifesure  non  cesut.  *>  limumera  enim 
sunt  boniutls  ^usvinulum  insignia ,  pauca  uinen 
potest «  dicendo  nostrae  tenuitas  facundla»  ut  coiidecet 
dellorare.  ^  Qoanto  naroque  pr«odietas  martyr  divln^- 

i>  Mss.  Reg.  Suec. ,  Jnnumera  enim  sunt  boni  #pe- 
ri$. 

«  Ms.  sanct.  Max.,Oto0tii/itii  co^a.  Ms.  Reg.Suee., 
dicendo  inop$  Aroas.,  dicendo  inci^ia  noetra  tenuiHUta^ 
facundia. 

^  Ms.  sanct*Max.  et  Belloii.,  Quia  qnanimn  Mno 
ri{H  prtedictue  martyr  in  munere. 
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|Mraef«^rlur  munere  gloriosus,  tanlo  mngis  diciator  ap-  A  perdiiione  civium  pastorali  solitudiue  dolore  reple- 


parel  ad  narrandas  ejus  viriutes  per  ignorantiam 
fastidiosus°. 

CAPUT  PRIMUM. 
inupiio  Wandalorum.  Martyrium  sancti  De$iderii  el 
socionm. 
2.  Tempore  illo  cum  Wandalonim  barbara  et 
gentilis  ferocitas  ad  Galliarum  venisset  dcbellandas 
provinclas,  et,.devictis  ac  superatis  Gallis,  Galliarum 
etiam  urbes  infestatione  bellica  plurimum  devastaret, 
ct  in  rapina  pnedae  crudelissime  cuncta  depopidare- 
lur  cnpiditatis  instlnctn ;  nutus  Del ,  eventus  etinm 
rei  atque  itineris,  gentem  ipsaro  nefandam  cum  rege 
eoruni  ^  Crosco  ad  civilatem  Llngr>nas  usqu^  per- 
dnxit.  Tune  Yero  beatissimus  Desiderius  in  eadcm 


tus,  pro  se  principem  rogare  noluil ,  sed  ut  pereun- 
tibus  civibus  subveniret  atientius  exoravit  dicens  :  \ 
Si  piui  es,  jam  parce,  rector  optime,  precor,  ^nise-  ', 
ris  civibus  el  a  tanta  erudelitaiis  cxJe  bosliles  ma- 
nus  tuorua  ut  compescas  buniiliter omnino  deposco. 
Ad  bxc  prihceps  barbarus  immilis,  naturali  crudeli- 
tatis  asperilate  durus ,  eventu  victorix  lumefactus, 
barbara  locntione  boc  sancto  Desiderio  despecta 
responsioue  narravit,  quod  li^eatus  antistes  nulla 
potuit  inieligentis  capacitate  cognoscere.  Idcoque 
et  quoil  priiis  saccrdos  Dei  precatus  fuerat  rex  cru- 
delissiiuus  igiiorabat.  Oblulit  se  eiiam  pro  suis 
civibus,  cervice  parata  pius  pastor  ad  viclimam,  ut 
cessaret  de   perouniibus  civibus  vel  aliquanlulum 


urbeponiifieali  ofBcio  fungebaiur,  sacerdos  virtuti-Bjam  ruina.  Nulla  rector  impius  perroolus  est  ple- 


bos  pracstantissimus.  Et  licet  «  opposito  monte  in 
stiblime  firma  sit  ex  parte  maxima  iiaturalis  exposi- 
tionis  munitio»  et  quadrarum  lapiJum  studiose  sub- 
juncta  compago  muros  ipsius  civitatis  efficiat  tutio- 
rcs ,  ad  probandam  tamen  iidem  pRrfaii  anlistiiis,  et 
eorum  qui  gloriosum  martyrium  in  sancta  Cbristi 
confessione  manenles,  cum  eodem  adepti  fulsse 
dignoscuntur ;  circumfusa  Wandaloriim  mtiltitudo 
urbem  undiqoe  -circumvailat  et  in  obsbiione  perdi- 
tionis  a  cunclis  parlibns  civilas  circumdatur.  Nee 
mora  missilibuSy  fundis,  sagittis  diversisque  telis 
ererteremoenia,  acrius  impugnanles  Wandaii,  cru- 
deliuitis  inslaniia  perurgebanl.  E  contra  bealissimus 
poniilex  Desid^iuSy  cum   suis  sacerdoiibus ,    vel 


tale  :  sed  crud^litalis  perseveranlia  inflaroinatus, 
capot  ampulari  prccepil  sacerdolis  :  piures  etiam 
Cbri^li.inos  «  eadem  simul  bora  et  eadem  seotentia 
Interire  pnecepit.  In  totis  nainque  Pergamis  in  Cbii- 
sli  confessione  perseverantes,  eadem  die  diversa 
sunt  passim  eide  prostrati.  De  culiu  religionis  in- 
terrogati ,  quicunque  Christum  confeasus  se  d.xit 
credere,  nunquam  in  lota  arbe  potuit  evadere.  0 
iirbs  Ungona,  quod  tunc  subito  remansa  desolaia, 
de  tuis  civibu^  ingemiscis  ?  babes  inde  magis  qno 
exsnUes,  dum  lantos  eodem  lempore  pro  luo  niuni- 
mine  conquisisti  martyres.  Pro  nibilo  temporale 
damnum  lua  repules  in  censura  '  quod  liigeas ;  dum 
absque  laxatione  preili ,  inde  nunc  habes  et  habitura 


cxteris  civibus,  de  muro  clamabat  dlcens  :  ChHsti  r  es  lucra  sine  One  mansura  quo  gaiidcas  t  Contri<- 
—  --     •  -  g(2ta  es  lunc  incendiis,  gladiis,  rapinis,  cimi  ouioi 

huniiliiatis  exemplo  in  favillam  redacta,  uiide  nuiic 
esexornata,  illustrataque  fortitudine  et  tutaminis 
soffragio  pnemunita,  inde  es  et  pernMuies  in  perpe< 
ittiiro  pr»  cxteris  nrbtbus  glorioga.. 

CAPUT  U. 
Perauior  el  rex  punitk  Sancti  DeMerii  miraeula  et 
memoria. 
5.  Tam  pncdari  Desiderii  mariyrit  beMitudiniB 
iiiitiitm  ei  prflDcipuam  perleetx  dileeiionis  gratbin 
in  effusione  sanguiuissHi,  repenlinis  ii.dicilsin  perse- 
cutoribus  ejus  divina  pietas  palefecit.  Percussor  illieo 
suus ,  amentiac  sensu  damnatus ,  impatiemije  fnrora 
correpius,  per  mocnia  bonibilibiis  vocibus  clamans, 


servi  sunins,  Christum  Dominum  nostnmi  Deum 
vivum  ei  verum  collmus,  qoi  oniverBoro  mondum 
constttuit.  Noliie  in  nobis  crndele  scelus  admittere, 
per  quod  Dei  potentiam  contra  vos  in  incundiam 
provocetis.    ^  .  •• 

5.  Sed  i|uoniam  Dei  pr»ieslinalione ,  marlyrii 
pracflnita  dies  adveneral ;  lerror  et  metos  imle  simul 
eives  oinnes  unus  invaseral,  nec  se  ultra  ulla  virtu- 
tis  aodacia  defendere  conabantur,  sed  relro  redacli 
infn  nMcnia  fugientes ,  quo  quisqiie  pergeret  ignora- 
bai.  Wandali  vero  praecipiti  CHrso  irrompentes, 
niplis  poi  tis  iiigredicbantur  rooenia.  Asl  alli  scalis 
appositis  in  muros  diversa  de  parte  ruentes  ignes  in 
*  Pergama  submiitcbant;  gladiis  diversisque  jaculis 


cives  omncs  impia  casde  prosteruebant  :  nulli  sua  |.  cursu  consito  caput  in  poriam  civiiatis  iinpulit ;  cl 


profuii  a;ias,  ouUi  sexui  vel  asvo  pepercit  impietas  : 
nalos  pendentes  ad  ubera  cum  matribus  impia  jugu- 
labat  crudelitas  :  unus  gemitus  et  planeius  roorien- 
liuni  iu  totis  moeoibus  personabat. 

4.  Deiilqae  bealiniimos  Desiderius  antistet,  in 
oratione  posilus  invenitur,  regisque  cmn  cxteris 
Gbristioolis  obtuiibus  prxsentatur.    ilie  autero  de 

*  Ita  Hs.  Reg.  Suec.»  Alia  Mss.,  Pmntiio  detidiosus. 
^  Hs.  sanct.  Hax. ,    Croco ;  &Iiis  apud  Vignier 

Chroco  et  Caroco;  de  eo  supra  egimus. 

*  Idem  Hs.,  oppositione  montis;  alia  Hss.,  opposito 
moniii.  In  breviario  iis  oinissis  ila  legitur  Uret  na* 
luraiii  expo%itioni$  munitis. ;  etc. 

^  Pergama.  Arciuin  Trojanaruin  uoDien  fuii,  imo 


crebra  percussione  evaciiatus  ceribro,  exaniinis 
ibidem  a  paventibus  sociis  coDtempkUor.  Auditis  bis 
timor  et  ireroor  hostiimi  cunctorum  animos  stupen- 
liuro  penetravii,eti»paulisper  ab  effundendo  saii- 
guine  cessaruni.  Denique.non  po^t  multum  leroporis 
Deus  judex  justus  sancti  sui  De^iderii  martyris  v^l 
cxtcroruro  uiariyrum  orbis  istins  ultione  convictus 

elpro Troja sumpturo, inde  buc  Iransfertur  ad  qtias- 
ciinque  arces  et  loca  muiilta. 

•  In  aliquibus'Hss.,  $acerdote$^  scilicet  cum  alib 

'  Hss.  aliqiia ,  non  lugea$. 

s  Hs.  sanct.  Hax. ,  Concremata  e$. 

t*  M$.  Reg.  Suec.  paulisper  impielAS  barbara  ab 
effUndendo  cruore  ccsfare  iccit. 


iW3  SANCTI  WAUNAIIARII 

iii  «  ArebienM   urbe  Croscuin  principem  suis  iradi-  A  odii  iniquiuiem ,  et    diligii  Terilatem 

clit  iiiiniicis.  Qiilcaplus  et  catenatus,  taui  diu  diversis 

toimentis  est  diuiunio  tempore  afllicluSy  quousqiie 

per  crudelissiniam  assiduainque  cuedem  ad  mortis 

iiiteriinm  pervenlrei  juxtu  suum  meriium. 

6«  Beatissinius  aiiteni  IVsiderius  poiitifex,  ob  prjc- 
cedcntem  conversationem  et  boni  operis  studiiim 
uiartyrii  condignam  coronam  pronicruil,  pro  eo  quoJ 
priiis  juslus  inveutus*  est  el  |irobatiis.  Cujus  vitx 
iiiitium  ca^titas,  sobrielas  eleemosynarum  iargitio, 
mi  ericordia  in  pauperibus,pietas,  inoruin  probitas, 
patientix  »i|uaniinitaB,  ac  Deo  ita  acceptabilis  in 
omnibiis  est  reperlus ,  ut  ad  cQo!oru(n  regna,  conso- 
ciaia  militia  niu-tot  um  martyrum ,  acquisitione  sua 
ciim  maxima  beatitudine  pervcnirct.  In  urbe  sua 


m 

deteslator 
perjiirium ,  condemnat  mendacium,  llartatur  pius 
pastor  curam  habens  defunctus  de  ovibus,  cim 
bonos ,  ut  fidei  inte griiatem  pro  anini:trum  suaruin 
talvatione  sine  macnla  omnino  custocliant.  Detestatiir 
malignos,  pcrfidiam  acmuliiur,  dat  perditioiiit 
exemplum  specialibus  ut  emendent 

8.  llabeiis  denique  sacerdoies  iilustret ,  primaies , 
et  omiiis  pl»*.bs  Lingonici  populi,  pRCclari  mariyriS, 
f xterorum  cui  suJ)juiicta  est  caterva  martyrum , 
iutriiisecus  tuiamen  urbis  egregium  et  pnBcipuam  de 
eo  custodiam  civitatis,  extrinsecus  autem  de  <  iribns 
geuiinis  frairibus  martyrihus  singiiiare  urbis  pra^- 
dium  ante  posituin ,  et  civitaiis  maxiuium  divinae 
rcmuneratiunis  oriiaium.  Niiniruai  saiis  superest  in 


sanctus  poutifex  dono  martyrii  pnscipue  locupleialus  B  laude  hujus  sancti  Dcbiderii  martyris  de  ▼iriUtibui 


est,  in  eadem  etiam  urbe  pro  Sklvatioiium  beneficiis 
cum  caitcri»  martyribus  veneratione  est  debiia  lumu- 
laiUi.  Pncterito  iempore,  quantum  fuit  a  suis  civibus 
honoralus  atqiie  dilectus,  sepulturx  suae  locus  mani- 
lestis  declarare  viJetur  indiciis » in  taalum  ut  infra 
muros  amor  populi  diflusus  corpus  ad  tumulandum 
recit^erei  sacerdoiis,  quem  eum  pro  bonitatis  man- 
suctaidme  ei  sanclitaiis  constaniia  satis  diligebai 
superstitem.  Nam  si  quis  ad  ejus  limiua  ngrotas 
adveiierii,  iiule  Deo  opiiulante  revertitur  conforutus; 
si  uMsrore  perlerriiui ,  saficti  BiartyiitebteAtu  iiMte 
confe^iH»  redii  esUlaraius;  si  caeciis,  claudus ,  •tt9« 
dus,  imitust  ab adve^sa  ptrle fexaius  i^veneril^suam 
qutsqiie  ibi  medicimim  ei  remedkk  pristitea  $im 
HMNra  pcrcipii  «ppmiuna. 

7.  Ifticr  cBiera  virmtum  snarum  4Dsigiiift  mM 
l^licta^  mariyr  iu  sm^  BenHoe  mh  pdiiiur  inpwiiiaiii 
^erre  poridhi».  Nam  si  qttit  iatni  aepla  teclesias 
ipsins ,  invocato  Mmiin  Qiiliti  iaper  cjue  aancHMi 
alure ,  sub  falsitaiis  iagenif  oiciidax  perpetrare  teu- 
taverii  tacraniealtfn»,.  ^  altioM  dmna  pcNitimiie 
illico  sonientia  condemiialar ;  UJes  per  fidelem 
wartyramcoaaenitMr.  fiioUw  iMm,  divina  obitm- 
peraMie  graiai,^iB  faibdto  junimciilia  nomea  i^^aiaB 
iHariy ria  iitvocare,  aai  memofara  prammik.  O  pnefis- 
rendm»  beatitiidine  man jttat ,  qui  laoima  obliiMiii 
apod  DaaBt^uiatteiMltvepottiepoaiobiiwn,  quod 

•  Cregorlut  TuromnM  Ubt  Hitt,  Franc.^  ca^  32. 
CUrocus,  tit^Mt/,  aoud  Arelalensem  Galliaruiii  urbein 
cnmpreheasus ,  diversis  aflectus  sappKctts,  ghidfio 
verb#raliis>iiMefiiiY  non  iaHoerito  pOBnaev  qnae  taiM^ 
iis  Dei  iaiiilerait  iueat^  Siari/ia  plara  t%  Aimmm 
mnt  reiata. 

k  ITi.  tanct,  Uat.,  oldo  difina  eum  persequitur. 

•  Co^HMur  krgemM  marUree.  m  tapra  iietttm^ 
iliamamrL 

^  Mi.  Mtui.  Mux.^  in  diviuo  libro  ferieniit  iciut 


ainplius  quod  dicatur,  sed  lastidium  generai  auditori 
major  ei  .faerit  prolixitas  dictionis.  Nam  ad  conflr- 
mandam  pneclari  martyris  iestimonii  veritaiem» 
porta,  uIh  percussor  pro  adinisso  scelere  reus  imput» 
tione  capitis  semetipsum  peremit,  nullbm  ab  eodeia 
lempore  ingressionis  viaotibus  ofOcium  pru^buit,  n(  c 
egrediendi  ab  urbe  conauetudinatium  aditum  populis 
uHeriut  patefecii  :  sed  taxis  clausa ,  pro  ofleasionit 
iodiciis  ^  damnata  polius  perseverat.  Denique  cum 
iptioe  gladiator  sacerdoiis  sacrum  corpat  iruncavil 
^  ia  librum  divinua  ferveutis  iciusperaccessii  aperinm . 
Ubimulta.quidein  foUa  perforavii,  divina  Itmen  • 
talvatione  iitierarum  iramitem  no»  coniigii  effasio 
aangoiiMt..  Livor  m  libro  eerium  i>eati  martyru 
C  pasaionit  indicium^  manifasiaii  ei  in  nuUe  scriptoraD 
teriem  kgeaiibaB  pert^irbai.  bi  utroqiie  vi^ent  letli^ 
monii  vafitat  f  ei  praesenti  popula  deoMnsirattir »  el 
veaiaro  temper  ad  etf Neudum  Dei  ordiaaiiaoe  sena- 
tiir  dum  lerro,  aciem  acuminis  proprii,  ad  beaiitttJ^ 
aeifrhi^ut  martyrit  ampliandum^vel  Uim  folia  perfo* 
fiHida,  babtM  eoaeettum  esi,  ai  divina  viyba^  ibidem 
ia  btieraruat  monmnentit  iiiserta»  viotare  propl«T 
■lanyrit  sai  gloriam  Donuni  omaipoleniia  nuii  par- 
■Ntit;  regaanie  Domina  aesire  ietu  Cbrisl«i,  cui  etl 
beaar  ei  gloriay  virius  ei  pelesiat  in  tiBciiIa  SKcakH 
fuak  Aiweiw 


pro  accessu  acceptns  esf. 

•  Mi.  Reg,  Sftcec.  fitt^nirittramltenf,  jff.  ianet, 
^  Mosc.^  littefafum  ap'ro#i»r  Cmmum  mtum  ktme  ccit^ 
tenium  puulo  atUer  em  motmmewU  inmueniilms  tla 
expomt  el  multo  clarius  Ferrarius.  Liber  qnoque  in 
quo  Denderius  jrreces  recitore  consueverai ,  suo  san^ 
guine  ita  aspersue  fuH ,  nf  timi  eo  piura  f&tia  tinc$a 

Sisseni  i  ekaracteres  tamem^  ttoti  reusanannt.  Qui 
er  ad  heec  usipu  tempora  moMStratur^ 
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AHNO  DOMITII   DGXV. 


SAl^CTUS  COLUIWBANUS, 


ABBAS  ET  C0NFE8S0R. 


NOTITIA  HISTORICA  IN  S.  COLUMBANUM. 

(Fabric.  BiUiolb.  med.  et  inf.  sUUs.) 
Cotumba,  sive  Columbanui  Hiberni» ,  mulloratn  A  Ihec»  Palnim    Lugdanens.  pag.  545.  QiUnU  esl 


condilor  monasleriorum  ,  abbas  in  Callia  Luiovien- 
•18^  el  denique  In  Ilalia  Bobiensis,  erdinis  Benedic- 
lini,  *  diem  obiii  anno  615,  de  quo  praelerscripiorem 
Vl(x,  Jonam  Scoium ,  apud  Surium  21  Novembris  el 
Vincentium  BarrAlim  parte  n  Chronologi»  Lerinensis  t 
Chronicon  snncli  Benigni  Divionensis  tom«  1  Spicile- 
gii  Dacheriani,  pag.  577  seq.  Bernardus  in  vila  S. 
Makichix,  cap.  6,  pag.  670,  ete  recenlioribus  pneter 
editores  et  Jaeobura  Waraeum  pag.  J8  de  scriptoribus 
llib.  Jacobum  Basnagium  tomo  I  Canisii,  pag.  772 
seq.  Mabillonlom  s?ec.  ii  Benedictin.,  scriptoresque 
de  sinciis  Hibeml.B  Thomam  Messinganum»  Joannem 
Colganum ,  etc.  Carolus  Lecolnle  tomo  U  Annalium 
Krancorum,  pag.  98  seq.  scrtpta  Columbani  junctim 


eitam  apud  Messingbamum  pag.  407,  et  sub  epi&loln 
Domine  vulgaia  ab  Usserio  in  eplstols  Hlbernlds 
pag.  7;  Dublln,  1652,  4';  Paris,  1665,  i\ 

5.  De  poenltentiarum  meobura  taxanda ,  capita 
XLn,pag.2l. 

i.  De  octo  Tltiis  principalibus,  pag.  25. 

5.  Eplstolae  qauiqne,  pag.  21  i  el  iv,  ad  Bohifa* 
cium  quartum  papam ,  ii  ad  patres  synodi  Calllcanae 
siiper  quapslione  de  Pascha  congrrgatae,  iii  ad  disci^ 
pulos  suos  et  roonachos,  el  v  ad  Gregorium  primum 
papam ,  itidem  de  Pascliate.  Merito  hasce  eplstolas 
magiii  facli  Mabiilonlus  In  Itiuere  Italico,  pag. 
216  seq. 

6.  ^  Carmina.  d.  Acrosticbum  ColumlKinus  Hu- 


edfla  Lovanii  4667  a  Pairicio  Flemingo  ^  ordinlt  B  aaldo,pag.  55,  Incipil :  Caiibui  innumerii  decurrunt 


.  Minoram ,  atqne  inde  recasa  in  Bibliotheca  Palram 
Lugdunensi  t.  XII,  ^ub.  inlt.  distincte  referre 
placet. 

Regula  monaiHca,  Caplu  x  «  el  liber  pmitentiaiii^ 
de  quotidianis  pcenltentiis  monachorum ,  capiu  xv, 
pag.  5  el  6^  et  in  Lucae  Holsienii  Codice  regularam , 
parte  ii,  pag.  88,  98.  Memoria  fefellll  darisslmam 
Cavcam ,  cum  regulam  Columbanl  scrip^lt  edilam 
fuisse  a  Cani^io.  Sed  a  Carolo  Slengelio  edita  est, 
jnritfaiione  Columbani  auctior,  in  Corona  lucida 
ordiiiis  Benedictini,  Aug.  VindeL,  1622, 8<»  etpag.  128. 
Apud  Goldastum  quoque  et  Messlnghamam  liber 
potuitentialii  desideralur.  Regulam  Colambani  ab 
Agrestini  calumnils  defensitavit  Euttailui  abbas  in 


tempora  vitce.  Carmen  ad  Setbuin,  In  quo  detestalur 
avaritiam.  Iiidpil  :  Suicipe^  Setiie^  libem.  Apud 
Georgium  Fabridum  in  Poetis  Chrtstianis,  pag.  779; 
CanisiwD,  tom.  I»9ag.  779;  Mes^ingbanium,  pag.ilf ; 
VincBarralim  lomoU,  pag.  ii5,etU9serium,  pag.  if , 
legitur  :  Suicipe^  Hunatde,  libem.  At  apud  Sirmon« 
dum  ad  calcem  Eugeuii  Toieiaiii,  Paris.^  1619,  8%  et 
tom.  II  Operum,  pag.  908,  Suicipe^  quaao,  libem,  V. 
Ad  Fedolium,  carmen  Adoiiluiii,  pag.  54.  Iiidpil  : 
Accipe^  qufBio^  nunc  bipedali  condita  venu^  ad  cujus 
calcem  annos  72xtaiis  suas  indicat :  Nunc  ad  o/ympta- 
di$  ter  ienoi  venimui  annoi  8.  Epigramma  de  uiu- 
liere  E.  Monosticha,  p.  55 ;  Incipil :  HiBC  prascepta 
iegat  devote  el  impleat  actu.  Haec  carmina  junctiiii 


synodo  Matiiconen» ,   ul  narral  Jonai  Scotus  In  C  edidil  notisque  illustravit  GoldasUis  in  paiaeoetlcis 


Viia  Eusiasii  apud  Surium  et  Henschenium  29  Matt.  ' 
etSirmondnm  tomo  I  Concil.  Galliae,  pag.  477.  Syno- 
dnm  Martisconensem  ad  annom.  627  alil  referunt,  Ma* 
hinonius  saec.  ii  Benedictin.  pag.  119  ad  annum  624. 
Coiniius  tom.  II  Annal.  pag.  750  seq.  ad  annum  625. 
2.  De  fide  et  officiis  Chrisliani  honiinis  imtruciio' 
ne$  XVI  pag.  9.  In  Ms.  addita  etlam  decima  septima, 
sed  qoae  post  libros  duos  de  libero  arbltrio  sub 
FauMti  Reglensis  nomine  legitur  tom.  XVIll  biblio- 

•  Bcnedictinnm  fadt  ioannes  Triihemios  cap.  225 
de  S.  E.,  et  illoslrium  Benedictor.  lib.  ii,  cap.  5,  et 
magna  contentione  Constantinus  Cajetanus  libro 
edito  an.  1627,  quanquam  aliad  visum  Antonio  Gal- 
lonio  io  libro  inedito,  de  qoo  openc  pretium  est  con- 


veteribus,  pag.  47  seq.,  Insulas  1604,  4».  Notis  suis 
iilustrata  exbibet  etiam  vir  doctus  Christianus  Dau- 
mius  ad  calcem  Distichorum  Calonis.  Cygnea^  1672, 
8*.  Ediderat  Usserius ,  eiiam  in  epistolis  Hibernicis, 
pag.  10  seq.,  sed  exceptis  monostlchis  el  ep  gram- 
mate.  Monoslicha  exstaiil  quoqae  apud  Canjsium 
lomo  I  editionis  novae,  pag.  775,  et  inde  in  Bibliotbe- 
cis  Patrum  Coloniensi  et  Parisieiisl ,  el  apud  Mea- 
singhamam,  pag.  408,  inque  iisplura  similia  distichit 

pag.  272. 

«  Haec  etiam  in  Thomae  Messinghimi  Florilegio 
sanctorum  Hiberni»,  pag.  405;  sed  in  Goldasti  parx- 
neticis,  pag.  166  st:q.«  decbt  caput  uitimum ,  licel 
regula  ibi  divisa  sit  in  capita  14. 


snlere  epistolas  selectas  ftichardi  Simonis  lomo  lU,  D     "  Polycarpus  Leyscrus  bist.  poeurain  meJii  aevi, 
ep  ?tola  29,  pag.  67  seq.  pag.  ^*?*  *«<!• 

^  Yide  Waddingum,  Biblioib.  ordinis  minorum, 

Pat»ol.  LXXX.  '  ' 
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Gatonts,  qusc  OcUviano  eaipiam  Romano  GoMastus  A  meniarionm  iHfrum  in  io4nm  Piiillerwm,  qoeiii  a 

C  >lumhaiio  eleganti  slylo  scriptum  ail  cap.  223.  Sdd 
exposliionis  Columbani  super  omnes  psalmos  roemi- 
oit  etiam  apud  GoldastHm  in  ParsBttetids,  pag.  7i. 
fliriinotus  qtii  abbas S.  Galli  fuit  circa  anitum  880 , 
inier  libros  iii  bibliotbeca  sancti  Galli  suo  (empore 
asservatos.  Liber  contra  Arianoi^  de  quo  Joiias  in 
viia  cap.  29,  et  Coluinbanus  ipse  epistnla  4.  Confer 
MabiHonii  Iter  lialicum,  pag.  216  seq.  Adccrsui 
regem  aduUerum  ,  quod  m^inorat  Baleus  xiv,  12,  ad 
Tbeodoricum  regem  Austrasix  respicit,  quem  ob 
consuetudiiiem  cum  Bruneliilde  a  Colutiibano  et 
coram  et  per  Uiteras  fortiter  reprcbensum  refert 
Joiias  in  ejus  Vi.a,  capite  18. 


tribuit.  Monosticba  autcm  eadem  sub  Alcuini  nomine 
lcguniur  in  ejus  Operibus,  pag.  1715,  et  sub  Aldhelmi 
edita  a  Delrione,  ui  «iixi  siipra. 

7.  RbytlimuB  de  ▼aniiate  et  mlseria  viiae  mortalis, 
pag.  36  seq.,  incipit :  Mundus  i$le  transil  et  quotidie 
decrescit ;  editus  primum  ab  Usserio  in  epistelis  Hi- 
bernicis,  pag.  9  seq. 

Constantinum  Cajetanum  voluisse  S.  Columbani 
ficripia  notis  et  argumentis  illustrala  edere  notavit 
Allatiiis  in  Apibus  Urbanis,  pag.  71. 

Desiderantur  Columbani  liber  Ptalmorum  sive 
hyronorum  quem  eliroato  sermone  ab  alolescente 
adbHC  scrlptum  testatur  Sigeberius  Gemblaceiisis 
capite  60,  unde  Trithemius  posset  videfi  fecisse  Com* 


PROLEGOMENON  DE  S.  COLUMBANO. 


(Galland.  Bibliolh.  Pair.  t.  Xir.) 


L  Colurobanus,  phirimorum  pater  roonachomm,  B 
in  Lageiiia,  lliberniae  provincia,  circa  medium  tae- 
culi  VI  ortus  traditur,  ut  ex  ^us  gestis  a  Jona  mona- 
eho  Bobicnsi  fere  aequali  erudimur  *.  Post  humanio- 
ruro  litterarum  studia ,  sacris  Scripturis  excoleodis 
operam  dcdit  ^.  Mox  ad  Banchorense  monasterium 
in  Ultonia  se  conferens,  monasticum  institutum  am- 
plexus  est.  Exactis  ibidem  anni^  pluribus,  ex  Hiber- 
nia  digressus  in  Gailiam  perrexii,  setatis  annum  lunc 
agens  tricesimum  :  atque  in  regno  Burgundisc,  trbi 
rerum  potiebaiur  Guntchramnust  Luxoviense  condi* 
dit  insigne  cocnobium.  De  tempore  quo  Luxovium 
accessit  hnud  plane  constat.  Coiniius  tamen  «  ac 
post  ipsum  Mabiilonius  '  annum  ststuunt  590.  Luxo- 
vio  pulsus  in  Italiam  se  recepit,  ac  cclebre  Bobiense 
monasterium  erexit;  in  quo,  postquaro  annuro  onum  G 
cxplevissct,  diem  clausit  extremuro  xi  Kal.  Decem- 
bris,  ut  scriblt  Jonas  ^ :  qui  dies  quoque  notatur  in 
Tabulis  ecclesiasticis ;  Cbristi  aniio  scilicet  61 5,  ut  post 
Cointiimi '  docet  Mabiltonius  «.  Quo  autem  actatis  sux 
anno  e  vivis  excesserit  vir  beatus,  haud  satis  explo- 
ratnm  habemus.  Id  solum  novimus,  ipsum,  dum  car- 
men  scriberet  ad  Fedolium,  hacc  de  se  cecinisse  ^  : 

Haec  lil)i  dictaratn  morbis  oppressns  icerbls 
Corpore  quos  fragili  pallor,  irlstique  senecia. 
'     Nam  diim  pr»ciptti  UbuDtur  tempora  cursu , 
NuDC  ad  Otympiadis  ter  seos  veoimus  aaiios. 

Ut  promde  i  ita  scripserit  Columbanus,  inquit  Usse- 
rius  S  aDDoro  agens  vel  septuageimum  secundum» 
si  qualuor^  vel  quadragesimum ,  si  guinque  annoruno 
spatio  (Latinoruro  quorurodara  more)  olympiadicam  |. 
perioduro    deliniarous.  i  Alque  banc   posteriorem 

*«  Jon.  Vit.  S.  Columb.  apud  Mabill.  Act.  SS.  Bc- 
ned.  loro.  U,  pag.  5  seq. 

^  M^bill.  Annal.  Bened.  lib.  viii,  tom.  I,  pag. 
191  seqq. 

«  Coint.  Annal.  eccl.  tom.  II,  pag.  370. 

<*  Mabill.  I.  c,  pag.  192. 

•  Jon.  apud  Mabill  I.  c,  pag.  26. 
'  Coinl.  I.  c,  pag.  679. 

•  MabiJI.  Act.  SS.  BeiieJ.,p,  S6,  noi.  b. 


supputaiionero  sequi  p*acu't  BlaliiUonio.  Sic  enim 
ad  eumdem  locum  ait  i  :  c  Si  olympias  pro  aniiis 
quinque  siimitur,  ut  quidein  siimi  solet,  aniios  nona- 
ginta  tunc  attigerat  Coluiiibanus ,  cum  pradictos 
versus  scribebat.  i  Quod  equidem  minus  admiserim, 
prioremque  suppuiationis  rationem  praetulerim  eufii 
vulgo  eruditorum  :  atque  iia  oensiierunt  Ui^tonas 
littcrariae  Gallicae  auctores,  qui  proptcrea  ex  veriiis 
allalis  bealuro  virum  an  os  aeptuaginta  duo  Umk: 
egisse  deflniunt  ^.  Sacruro  cjus  corpus  conditum  esl 
in  roonasterio  Bobiensi.  MabtUonius,  qiii  Babiuro  pe- 
tJt,  haec  lilteris  tradidit  ^ :  c  In  basiHca  monasterii 
nihil  fere  superest  ex  priroa  coenobii  antiquitate , 
praeier  cryptas  sublerranea<s,  ubi  allaria  qiiatuor,  oliiji 
quinque.  In  praecipuo  corpus  sancti  Colombani  a^serva- 
tur  intra  lapideam  areain,  qux  anno  1480  rudi  opere 
ticu  est.  Scilicet  hoc  superbum  illud  est  mausoleum 
magni  quondam  abbatls  Cohiinbani;  seJ  quibusvis 
loculis  aureis  prxferendum.  i 

11.  Quae  soperant  sancti  Columbatii  scripta ,  ea 
juiictim  edita  Lovanii  evulgavit  aniio  1667  Patricius 
Flemingus.  Primum  itaque  omnium  occumt  ejiis 
Regula  cmobialis ;  quam  lamen ,  prailerita  Fiemin- 
giana  eUiiione,  desumpsimus  ex  opiimo  Codice  He* 
gularuin  Holsteiiiano :  alque  hoc  prxclarum  exemplar 
jure  ccbbrant  cxterisque  pluris  ducuut  viri  docii 
modo  laudati  »>.  Coinplectitur  ejusmoili  Regula  ca- 
pita  decein  ciim  apud  Tbomam  Alesainghamuro  iii 
Fiorilegio  HiberHise,  tum  apud  Lucam  Uolsteniiifn 
inColice  Regulartim.  Ubi  observandum  cumCoin- 
I  tio  >*,  caput  10,  quodin  Codicibus  ross.  et  exemplari 
saiicti  Galli  drsideralur,  exstare  in  Codice  Bobiensi, 

^  Colunib.  Carm.  III,  100  seqq.  infra  p.  360  il. 
'   Usser.  Veter.  Eptst.  Htt)ern.  syIlog.,png.  17. 
)   Mabill.  Annal.  Ord.  Beiied.  lib.  xi,  1 17,  toiii.  U 
p.  281. 
■^  Hist.  titl4r,  de  ta  Fratiee,  tom.  III,  p.  509. 
y  MabilL  iterltalic.,  i>^  g- ^t^- 
»"  Hist,  litt^r,  de  ta  France,  l.  c,  p;»g.  511. 
n  Coint.  I.  c,  png.  571. 


r 


«J'5  »RUL£GOM£NO.>.  ««6 

ftApttJM4^g8ingliamumprxferreiitulum</e^/€c/tMte  A  miila  tempofis  aoiatione  servau»  mixlira  locaoiiii'. 

Hujiismodi  confiukMiem  persiriaxerunt  viri  erudi- 


mowichi :  apud  UoJsleiiium  vero  subjici  capUi  9« 
iiistar  appeadicis»  el  caput  10  inscribi  de  diversilMte 
aiiparum ,  qliod  aJii  PiBnilentiale  tancti  Celumtai  i 
Yocani,et  ab  ejusdem  Rpgula  dislifiguunl.  Porro 
ntraiBque  opusculuro  pluribu«  illu&irai  alque  alicubi 
siipplei  idem  Coiniius  *.  Nrque  illud  prseicreundiiro 
quod  advcrtit  MabiUonius  ^,  regiilam  Golumbaoi, 
qoaiis  iypts  vulgaia  est»  iniegram  non  esse,  si  caput 
10  Conoordia  Regulanim  cap.  74,  {  iO,  ciutimi  ex 
Regttla  Golumbani  cap.  33  ad  Goluubani  Regulam 
periinet.  Alii  Umen  observaat  <*,  non  Golunibaiium, 
sed  anliquiorero  auotorem  agnoscere  caput  illud  in 
Goiicordla  laudaturo.  Nonnulla  quoqoe  de  ipsius 
sancii  Columbajii  Pamiientiali  moiiei  in  Analectit 


iissimi  subinde  nobis  laudati  i ;  quorum  propierea 
ductu  easden  epistoias  pro  iemporuai  ratione  digea- 
simus.  Ordine  iiaque  prima  inscribitur  Gregorio  «a- 
gno,  inier  cujus  epistolas  editionis  ■ovissim»  fuii 
exinde  relaia  ^.  Sed  nulla  exsUt  inter  Gregorianas 
ad  Golurabaniim  :  ilcet  perantiquus  aucior  libelli  de 
viu  sanctae  Salabergae  abbitissae  Lau<|unensis  ieste» 
iUT^ad  prmfatum  pairem  (Golumbanum)  mW/i/fiia 
remiiiue  icripta  eumdem  sancium  poniificem.  Porro 
praecipuura  episioke  argumei  tum  versatur  circa  ce«> 
lebrationem  pascbaiis»  quod  sanctus  abbas  eum  sui^ 
celebrandum  ritu  Britonum,  boc  esi,  orieuialiua 
more,  contendit.  Ad  annum  «altero  {K)9  rererendam 


idem  Y.  G.  Locum  adeai  lecior,  si  lubei  ^.  Regulam  B  censeni    hiijusmodi    epistoiam  dpaissimi  operoai 


porro  ac  Poeaiientiale  de  quibis  h^ciemis  serroo, 
excipit  ejusdein  sancii  abbatis  Hber  de  PeNitleiilianim 
nifiKiira  tasandA,  quem  primus  ex  veiusto  ms.  Godice 
in  hicem  exiolii  Fiemingus  :  quo  de  op^re  nonnalla 
iUem  qui  supra  viri  elarissiroi  aoimadveriuni  •• 

III.  Sequnntur  Sermonee  seu  Imtructionei  xvi , 
qnibus  adjectus  libellnt  De  octa  wtiie  prlncipaiibui « 
ex  laudaio  Codice  Bobieosi  per  eumden  Flemingiim 
descnpfae.  Leeiu  suni  sane  dignissimae ,  ae  mi^am 
ubique  pieUtem  cum  pari  eloquio  coojuocUm  spi* 
raat.  D%  b'^  >ero  accipienda  videBiur  quoe  scribii 
Jonas  in  ejns  Vila  his  verbis  ^ :  Agebat  venerandui 
»tr,  ut  pet  quacunque  loca  progrederetur  f  verbum 
evangdicum  annuntiaret,  Erat  enim  gratum  liomitdbui^ 


sancii  Gregorii  ediiores,  quod  ipsius  meminerii  ia 
Epiitoia  II  ad  Gallicanos  episcopos  in  uaum  sui 
eausa  coflgregaios  ad  que«iioneai  de  paschaiiB  ce^ 
lebrailone  deflnieodam  :  cujus  concilii  nuila  aUa 
superesl  memorip.  Anno  duodecimo  scripta  liiii  Ikcc 
episiobi,  ex  quo  iu  Vogensibus  silvis  degebai  Golum- 
banus,  boc  esi  anno  Ghrlsii  602,  ioquii  Mabillonius  "» 
V.  Interea  Columbanus  abbas  Luxovieosis  ad  se* 
daodam  cooieAtiooem,  cooura  ae  a  Gallicaois  episcopts 
de  Pascbse  eelebratiene  concilatam,  Epistolam  scri- 
psii  orJine  ieriiam,  anoo  606 1  ad  Booifacium  Iff 
Gregorii  iUiH^e^sorpm ,  suppliciier  postulans  iif  iibi 
perepinii  laborantibui  ium  piw  eententia  preBstarei 
tolatium^  quo^  «t  non  contra  fidem  est^  iuorum  tradi* 


ut  quod  facundice  cultui  adornabat^  etucubratw  prwdi  C  tionem  ieniorum  roboraret.  ut  ritum  paeckce^  iicut 


cationii  doctrina^  simul  et  exempla  virtutum  confirma^ 

bant Tanta  in  beatum  vimm  gratia  redundabat , 

ut  in  quorumcunque  domibus  quaniiiper  commoraretur^ 
omnium  animoi  ad  religionii  cuttum  de/igeret,  Opene 
porro  pretiuro  ruerit  adnotare,  Instructioncm  V,  quae 
iodpit  :  0  tu  tila  quanloi  decepisti !  sub  titulo  Epi» 
stotce  Y  legisse  Mabiilonium  in  ms.  Godioe  S.  Galli «  : 
aiqoe  sic  item  inscriplam  ex  eodein  Godice  jam  diu 
vulgaverat  Goldastus  ^\  qui  Umen  agnoTit  in  ea 
nullum  apparere  epistolici  characteris  vestigium, 
siHiolque  professus  esi  sibi  haud  discedendum  du- 
xisse  a  fide  veiu&lissiml  Godicis,  in  qoo  bi\jusmodi 
erai  inscriptio  :  Incipil  epiHuta  ad  Columbani  abbatii. 
Id  quoque  observatum  Usserio  *,  qui  sub  Epistolae 
nomine  in  sua  Veterum  epistoiarum  Hibernicamm  0 
s^iloge  eaiodem  Inslroctionem  V  receasuiu 

IV.  Pone  praHiicUs  instruciiones  exsiaoi  Epiito- 
lct  y  sancti  Golumbani ,  omnes  fervido  zelo  pneditx 
atque  liberUte  Ghrisiiana  exaraise.  Eas  ex  perve- 
tusto,  sed  mendoso  satis  biblioihecae  Bobient^is  Go- 
dice  descripsit  Flemingus;  in  cujus  Umen  edito, 

•  Id.  1.  e.,  pag.  571,  579. 
^  Mabill.  ad  Act.  SS.  Ben.  toro.  I,  p.  26,  not.  c. 
«  Hiit.  tittir,  de  ia  Franee ,  1.  c.  p.  810,  num.  1. 

'    <>  Mabitl.  Aiialect.  p.  i9,  nov.  edit.,  S  8,  sub  fin. 

•  HiU.  littir.  de  ta  France,  I.  c,  p.  512,  mim.  5. ' 
'  ion.  apud  Mabitl.  Act.  SS.  Ben.,  toiu.  II,  p.  7-, 

iiuin.  11. 
i  Mabill.  Anafect.,  png.  19,  §  9,  sub  fin. 
*»  Goidast.  Panenei.  Veier.  part.  I,  pag.  145,  edit. 


acceperant^  per  pontificii  judicinm  poaent  in  tua  pe- 
regrinatione  obsetvare.  c  An  responsum  a  pontifice 
obtinuerii  Golumbanus  (vcrba  sunt  Mabillonii  ") 
ignoramus  :  at  eom  retiooi^se  pairiura  suam  rituni 
in  Paschatis  celebratione  consUt  ex  ejiis  Fpfsfofa  1 V 
ad  suos  Luxovlenses  Nnmnelis  scripta ,  com  In  pro* 
cinctu  essei  ad  irajiciendum  in  Hibemiam.  Verum 
hanc  iraditionem  deposui^se  videiur  saltem  eum  in 
luliam  accieesit :  idque  suadet  tum  ejus  Epiitola  V 
ad  Bonifacium  IV  e  Bobieiisi  monasterio  scripU,  tnm 
synodus  Matiseonensis  Galllcanorum  antisiitnm,  In-  * 
slinciu  Agrestii  monachi  convocaia  adversus  slngn- 
lares  quosdam  riius  Luxoviensium  monachorum  hi 
quibns  aulla  amplius  de  paschaie  fii  meniio.  i 

VI.  Dum  Namnelis  per  triduom  morareiur  Golum- 
banus  ^,  mox  io  Hibemiam  perreciorus ;  ui  paulo 
ante  dictum,  EpistolalV  scripsti  anno  610  ad  stios 
Luxovienses,  quos  invilus  deseruerai »  pacem »  salu« 
iem  et  sempiiernam  chariiatem  eis  imprecatus.  Qui« 
bus  litteris  acceptis,  AtUla  Golumbaniim  sequi  ma* 
luii,  quam  Luxovii  permanere,  ipsius  Columbani 

Insiills  1604. 

1  Usser.  Veler.  episi.  Hibf^m.  syllog..  pag.  5  sen* 
J  Uiit.  littir.  de  la  Franee,  I.  c,  pag.  515,  num.  5.  * 
«  Greg.  lib.  ix,  eidst.  127,  Opp.  tom.  II,  pag.  1036 

seqq. 

'     '  Aci.  SS.  Ord.  Bened.,  tom.  H,  p.  406,  nom.  5. 
"Mabiil.  iterIal.,|iag.2U. 
n  MabiH.  Annal.  BentMl.  I.  x,  %  36,  lom.  I,  p*  561« 
•  hl.  I.  c,  j50,pag.  2G8sen. 
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Catonts,  qa«  Octaviano  eBipiam  Romatio  GoHastus  A  mentariomm  iihrum  in  ieinm  PMiierinm^  qnm  a 


IriiwU.  Monosliclia  autcm  eadem  sub  Alcuini  nomine 
lcguniur  in  cjus  Operibus,  pag.  1715,  el  sub  Atdlulmi 
ediU  a  Delrione,  ui  «iixi  supra. 

7.  RhyUimus  de  vanilaie  el  miaeria  viiae  morlall», 
pag.  36  seq.,  incipii  ;  Mundus  isie  transil  el  quotidie 
decrescit ;  editus  primum  ab  Usserio  in  epistells  Hi- 
bernicis,  pag.  9  seq. 

Constanlinam  Cajetanum  voluisse  S.  Columbani 
scripia  nolis  et  argumentis  illustrala  edere  nouvit 
Allatius  in  Apibus  Urbanls,  pag.  74. 

Desiderantur  Columbani  Uber  Psalmomm  sive 
hyronorum  quem  elimato  sermone  ab  a  tolescente 
adhHC  scriptum  tesUtur  Sigeberius  Gemblaceiisls 
capite  60,  unde  Trilhemius  posset  videH  fecisse  Com^ 


C  ylumltaiio  eleganti  slylo  gcriptum  ait  cap.  223.  Sed 
exposiiionis  Columbani  super  omnes  psalmos  roemi- 
oit  eiiam  apud  Goldastiun  in  Parsettelleis,  pag.  72. 
flartinotu^,  qiii  abbas  S.  Galli  fuil  circa  animm  880 , 
inler  libros  iu  bibliotbeca  saucli  Galli  suo  lempore 
asservatos.  Liber  contra  Arianos,  de  quo  Joiias  in 
viia  cap.  29,  ei  Coluinbanus  ipse  episttda  4.  Confer 
Mabillonii  Iter  Italicum,  pag.  216  seq.  Adcersu$ 
regem  aduUerum  ,  quod  m^inorat  Baleus  xiv,  12,  ad 
Tbeodoricum  regem  Austrasisc  respicit,  quem  ob 
consuetudiiiem  cum  Bruneliilde  a  Coiutnbaiio  ct 
coram  ei  per  liiteras  forliter  reprcbensum  refert 
Joiias  in  ejus  Vi.a,  capile  18. 


PROLEGOMENON  DE  S.  COLUMBANO. 

(CalliiDd.  Bibliolh.  Pair.  l.  XII.) 


I.  Columbanus,  plurimorum  pater  monachomm, 
in  Lageiiia,  IHberniae  provincia,  circa  roediuro  {«- 
culi  VI  ortus  traditur,  ut  ex  ^us  gesti»  a  Jona  mona- 
cho  Bobionsl  fere  sequali  erudimur  •.  Post  humanio- 
rum  liiteranim  studia ,  sacris  Scripturis  excolendis 
operam  dedit  ^.  Mox  ad  Banchorense  roonasterium 
in  Ultonia  se  conferens,  monasticum  institutum  am- 
plexus  est,  Exactis  ibidem  anni^  pluribus,  ex  Hiber- 
nia  digressus  in  Gaiiiam  perrexit,  aetatis  annum  tunc 
agens  irioesimum  :  atque  in  regno  Burgundix,  itbi 
rerum  potiebatur  Guntchramnus«  Luxoviense  condi* 
dit  insigne  cocnobium.  De  tempore  quo  Luxovium 
accessit  haud  plane  constat.  Coiniius  tamen  «  ac 
post  ipsum  Mabitlonius  ^  annum  stsluunt  590.  Luxo- 
vio  pulsus  in  Italiaro  se  recepit,  ac  celcbre  Bobiense 
roonasteriuro  erexit;  in  quo,  postquam  annum  onum 
cxplevisset,  di^ro  clausit  extremuro  xi  Kal.  Decem- 
liris,  ut  scriblt  Jonas  ^  :  qui  dies  quoque  notatnr  in 
Tabulis  ecclesiasticis ;  Cbristi  aniio  scilicet  61 5,  ut  post 
Cointium '  docet  Mabiltonius  «.  Quo  autem  acutis  sum 
anno  e  vivis  excesserit  vir  beatus,  haud  satis  explo- 
ratnm  habennis.  Id  solom  novimus,  ipsum,  dum  car- 
men  scriberet  ad  Fedolium,  hasc  de  se  cecinisse  ^  : 

Haec  libi  dictarain  morbis  oppressns  icerbis 
Corpore  quos  fragili  pallor,  irlstique  senecia. 
»     Nam  diim  pr»cipiti  labuDtur  tempora  oorsn , 
Nunc  ad  Olyropiadis  ter  seos  veoimus  aoiios. 

Ut  promde  t  ita  scripserit  Columbanus,  inquit  Usse- 
rius  ^ ,  aDDoro  agens  vei  septuageimum  secundumy 
si  qualuor^  vel  quadragesimum ,  si  guinque  annorum 
spatio  (Latinorum  qiiorumdaramore)  olympiadicam 
periodum    deliniamus.  >  Atque  banc   posteriorem 

>«  Jon.  Vit.  S.  Columb.  apud  Mabill.  Act.  SS.  Bc- 
ned.  lom.  U,  pag.  5  seq. 

k  M^ibill.  Annai.  Bened.  lib.  viii,  tom.  I,  png. 
191  seqq. 

«  Cotnt.  Annal.  eccl.  tom.  H,  pag.  370. 

<*  Mabill.  I.  c,  pag.  19i. 

•  Jon.  apud  Mabilt  1.  c,  pag.  26. 

I  Coinl.  I.  c,  pag.  679. 

s  Mabiil.  Act.  SS.  BeiieJ.,p.  i6,  not.  b. 


B  supputalionem  sequi  p*acu*t  Mabillonio.  Sic  enint 
ad  eumdem  locum  ait  i  :  c  Si  olympias  pro  annis 
quinque  siimitur,  ut  quidem  sizmi  soiet,  aniios  nona- 
giiita  tunc  atligerat  Columbanus,  cum  pradictos 
versus  scribebat.  t  Q^iod  equidem  minus  admiseHm, 
prioremque  suppaiatioois  rationcm  pKetulerim  cum 
vulgo  eruditorum  :  atque  iia  censuerunt  Ui>tortus 
litterari^Gallicxauctores,  qui  proptcrea  ex  veriiis 
allaiis  beaiuro  virnm  an  os  sepiuaginta  duo  toiic 
egisse  definiunt  ^.  Sacrum  cjus  corpus  conditum  est 
in  roonasterio  Bobiensi.  Mabillonius,  qiii  Babium  pe* 
t  it,  bacc  lilteris  tradidit  ^ :  c  In  basilica  monasterii 
nihii  fere  superest  ex  prima  coenobii  antiquitate , 
praeier  cryptas  subierraneas  ubi  allaria  qiiaUior,  oli.n 
quinque.  In  praecipuo  corpus  sanctiColumbaoi  a^serva- 

Q  tur  latra  lapideam  areain,  quae  anno  1480  rudi  opere 
hcia  est.  Scilicet  hocsnperbum  itlud  esi  mausoleura 
magni  quondam  abb^tis  Columbani;  sei  quibusvis 
loculis  aureis  pracrerendum.  i 

iL  Quae  soperant  sancti  Columbaui  scripta ,  ea 
juuctim  edita  Lovanii  evnlgavit  aniio  1667  Patricius 
Flemingus.  Primum  itaque  omnium  occurrit  ejiis 
Regula  cmnobialis;  quaro  tamen,  pr.iilerita  Fleroin- 
giana  e<iiiione,  desumpsimus  ex  opiimo  Codice  Re- 
gularum  Holsteiiiano :  atque  hoc  praeclarum  exemplar 
jure  ccbbrant  cxterisquc  piuris  ducuut  viri  docii 
modo  laudati  ^.  Complectitur  ejusmoili  Regula  ca- 
piu  decein  ciim  apud  Tbomam  Messinghamum  iii 
Fiorilfgio  HiberMiae,  tiim  apud  Lucam  Uolsteninm 
inColice  Regulartim.  Ubi  observandum  cum  Co*m- 

0  tio  »,  caput  10,  quodin  Codicibus  mss.  et  exemplari 
saiicli  Galli  drsideralur,  exslare  in  Codice  Bobiensi, 

»»  Columb.  Carm.  lU,  IGO  seqq.  infra  p.  360  d. 
»   Usser.  Vetcr.  Epist.  tltbern.  syllog.,  png.  17. 
J   Mabill.  Annal.  Ord.  Beiied.  lib.  xi,  1 17,  toiu.  I, 
p.  ^l. 
M  Hist.  Hti4r.  de  ia  France^  tom.  UI,  p;  509. 
I  MabiU.  IterUalic,  |yg.  2U. 
»  Hist.  iittir.  de  la  France,  I.  c,  p:>g.  511. 
"  Coint.  I.  c,  p;ig.  571. 
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eiapiiJMi^fislnglwraumpnclerreliiulumrf^  A  mrila  tempofis  aoiaUone  servau»  mixiira  locaoiiii-. 

Hujttsmodi  cofifiuioiiem  persiraxenint  viri  enidi- 


mowchi :  apiMl  UoJsiciiiuin  vero  Mit^lci  caplii  9« 
iiistar  appeadicis,  el  caput  iO  inscribi  de  divenilMte 
cuipanm^  qood  aJii  Pmniieufiale  Bancti  Celumbaii 
vocani,et  ab  ejustlem  Regula  distiiigiiuiit.  Porro 
nlramque  opusculum  pluribus  illustrat  atqiie  alicubi 
supplet  idem  Coiniiug  «.  Nrque  iilud  pnetereundum 
quod  adveriit  MabiUonkts  ^,  regulam  Goiumbani, 
qualis  tjrpb  vulgaia  est»  integram  non  esse,  si  caput 
m  Goncordia  Regulanim  cap.  74,  {  10,  cilatiiin  ex 
Regttla  Golumbani  cap.  33  ad  Cofuubani  Regulam 
pertinei.  Alii  Umen  observaai  <-,  non  Colunibaiium, 
sed  anliqoiofero  auoiorfm  agnoscere  capui  illud  in 
Coiicordia  laudaturo.  Nonnulla  quoque  de  ipsius 
sancti  ColnnibaAi  Pamiieniiali  monei  in  Analectis 


tissiffii  subtnde  nobis  laudati  i ;  quorsm  propieret 
dticiu  easden  epistolas  pro  temporun  ratione  diges- 
simus.  Ordine  iiaque  priroa  inscribilur  Gregorio  ma- 
gno,  ioter  cujus  epislolas  editionis  ■ovissimc  fuli 
exinde  relaia  ^.  Sed  nulla  exslai  inier  Gregorianas 
ad  Colurabanimi :  ifcet  perantiquus  auctor  libelli  de 
viu  sanct»  Salabergac  abbitissae  Lauilunensis  ieste» 
lur  1  ad  prmfatum  pairem  (Columbanum)  mellipua 
remiiiue  icripta  eumdem  sancium  pomificem.  Porro 
pnBcipuum  episioke  argutnei  lum  versatur  circa  ce» 
lebrationem  pascbatis»  quod  sanctus  abbas  cum  sui^ 
ceiebrandum  ritu  Brilonum,  boc  est,  orieuialium 
niore,  coniendit.  Ad  annum  sallem  {i09  rererendam 


idem  Y.  C.  Locum  adeai  lecior,  si  lubei  <>•  Regulam  B  censent    hiijusmodi    epistoiam  dpciissimi   operon 


porro  ac  Poeaiientiale  de  quibns  h^cteMS  serroo, 
excipit  ejusdetn  sancii  abbaiis  Hber  de  Pemtleiilianim 
m^iiAira  tQxandoy  quem  primus  ex  vetusto  ms.  Codice 
ifi  hicem  extulit  Flemingus  :  quo  de  op^re  nomraila 
iidem  qui  supra  viri  elarissimi  animadvertunt  •• 

IIL  Sequnntur  Sermonee  seu  InitrucHonee  xvi » 
qnibus  adjectus  libellHS  Deocte  iriltti  principalibue  ^ 
ex  laudaio  Codice  Bobieosi  per  eumdem  Flemingiim 
descripiae.  Leetu  sunt  sane  dignissim» ,  ae  miram 
ubiqoe  pieUtem  cum  pari  eloquio  coojuBcUm  spi-* 
raat.  D%  bis  >ero  accipienda  videDtur  quo:  scribit 
Jonas  in  ejiis  Vila  his  verbis  ^ :  A^bat  nenerandiu 
wV,  iif  pet  qucecunque  loca  progrederetur  ^  verbum 
evangelicum  annuntiarel.  Erm  enim  gratum  homimbu$. 


sancti  Gregorii  ediiores ,  quod  ipsius  meminerit  ia 
Epistoia  U  ad  Gailicanos  episcopos  in  uaum  sui 
c^iMsa  oongregaios  ad  quesiionem  de  paschaiis  ce^ 
lebratione  definieudam  :  cujus  concilii  nulla  ah'a 
superest  memori^.  i4nfio  duodecimo  scripta  fuit  haic 
episiola,  ex  quo  iu  Yogensibus  silvis  degebat  Colum- 
banus,  hoc  esi  annoChristi  602,  inquii  Mahillonius  "» 
V.  Inierea  Columbaiius  abbas  Luxoviensis  ad  se* 
dandam  coateiiiionem,  conira  se  a  Gailicanisepiscopis 
de  Pascbtt  eelebratiene  concilaiam,  Epiitolam  scri* 
psii  ordine  ieriiam,  anno  606 1  ad  Bonifacium  Iff 
Gregorii  lu^M^e^sorem ,  suppliciter  postulaos  iif  tt^i 
peregrinii  iaboroHtibuM  iuw  piw  eententiiB  preeslarei 
solatium^  quo,  ii  non  contra  fidem  est^  iuorum  tradi* 


ut  quod  (acundia  cultui  adornabatf  elucubralw  prcsdi  C  tionem  eeniorum  roboraret.  ut  rilum  paMckce^  iicut 


cationii  doctrina^  simul  et  exempla  virtutum  conftrma- 

^oni rfljifa  in  beatum  virum  gratia  redundabat^ 

ut  in  quorumcunque  domibus  quaniiiper  commoraretur^ 
omnium  animoi  ad  religionii  cuttum  defigeret.  Opene 
porro  preiinro  fuerit  adiioure,  Instructioncm  V,  quae 
iacipit  :  0  tu  vila  quantoi  decepisti !  sub  iiiulo  Epi* 
ilolce  V  legisse  Mabi!lonium  in  ms.  Codioe  S.  Galli  c  : 
atqoe  sic  ilem  inscriplam  ex  eodein  Codice  jam  diu 
vulgaverat  Goldastus  ^;  qui  Umen  agnovit  in  ea 
nulium  apparere  epistolici  characteris  vestigium, 
siffiolqne  professus  esi  sibi  haud  discedendum  du- 
xisse  a  fide  vetustissimi  Codicls,  in  quo  bi\jusmodi 
erai  inscripiio  :  /nctptf  epiituia  sd  Columbani  abbatii. 
Id  qooque  observaiom  Usserio  <,  qui  sub  Epistol» 
nomine  in  sua  Veterum  epistolarum  Hibernicarum  D 
s^iloge  eamdem  Instmctionem  Y  receasuiu 

IV.  Pone  pnndicUs  instruciiones  exstaot  Epiito- 
Itg  V  sancti  Colurobani,  omnes  fervido  zelo  pneditac 
atque  liberUie  Christiana  exaratae.  Eas  ex  perve- 
tasUi,  sed  mendoso  satis  bibliothecae  BobienMS  Co- 
dice  descripsii  Flemingus;  in  cujus  Umen  edito, 

•  !d.  L  Cm  pag.  571,  579. 
*»  Mabill.  ad  Act.  SS.  Ben.  tora.  I,  p.  t6,  not.  c. 
«  Hiit.  liuir.  de  ta  Franee ,  1.  c.  p.  810,  num.  I. 
*>  Mabitl.  Analccl.  p.  19,  nov.  edit.,  S  8,  sub  fin. 

•  tliit.  littir.  de  la  Frnnce,  I.  c,  p.  512,  mim.  5.  * 
'  ion.  apud  Mabili.  Act.  SS.  Ben.,  tom.  II,  p.  7-, 

iium.  11. 
K  Mabill.  Anateci.,  pag.  19,  §  9,  sub  fin. 
•»  Goldasi.  Pancnet.  Veier.  pari.  I,  pag.  143,  ediL 


acceperant^  per  pontificii  judicium  poueHi  in  sua  pe- 
regrinatione  observare.  c  An  responsum  a  poniifice 
obtinuerit  Columbanus  ( vcrba  suni  Mabillonii  " ) 
ignoramus  :  ai  eom  reiinolFse  pairiura  •uam  ritum 
in  l^schatis  celebratione  consUt  ex  ejiis  Fpistola  1 V 
ad  suos  Luxovienses  Namnelis  scripU ,  curo  in  pro* 
cinciu  esset  ad  trajiciendum  in  Hibemiam.  Verum 
hanc  traditionem  deposuisse  videtur  saliero  euro  in 
Ilaliaro  accieesit :  idque  suadei  tum  ejus  Epiitola  V 
ad  Bonifacium  IV  e  Bobiensi  monasierio  scripU,  ium 
synodus  Maiisconensis  Galiicanorom  Bntistiiiim,  in-  * 
stinctu  Agrestii  monachi  convocaia  adversus  slngn- 
lares  qiiosdam  riius  Luxoviensium  monacliorum  in 
quibns  oulla  aroplius  de  paschate  fit  meniio.  i 

VI.  Dum  Namnetis  per  triduum  morareiur  Colum- 
banus  ®,  mox  in  Hibemiam  perreciurus ;  ut  pauio 
anie  dicium,  EpistolalY  scripsli  anno  610  ad  stios 
Luxovienses,  quos  invitus  deseruerai »  pacem »  salu- 
tem  et  sempiternam  charitatem  eis  imprecatus.  Qui« 
bns  litieris  acceptis,  Aiula  Columbaniim  sequi  ma* 
luit,  quam  Lnxovii  permanere,  ipsius  Columbani 

Insnlis  1604. 

*  Usser.  Veler.  episi.  Hibf^m.  syllog.,  pag.  5  seg* 
J   //ftf.  litiir,  d$  ta  France^  I.  c,  pag.  613,  nom.  3.  ' 
>  Greg.  lib.  ix,  eidst.  1i7,  Opp.  iom.  U,  pag.  1036 

seqq. 

'     >  Acl.  SS.  Ord.  Bened.,  iom.  H,  p.  406,  nom.  3. 

«  Mabill.  Iterl:al.,pag.  214. 

n  Mabilt.  Aimal.  BentMl.  I.  x,  $  36,  tom.  I,  p.  561« 

•  hl.  I.  c,  g  50,  pag.  ^m  sefi* 


ro7 


SANCTI  COLUMBANI  ABBATISt 


poslmodum  in  Bobiensis  monaslerii  regimine  suc-  A  qne  nomen  sic  referente,  Coldiibands  nuNALno ;  ol 


cessor  futurus.  Epitfolam  V  denique  Columbanus 
abbas  ex  coenobio  Bobiensi  ad  Bonifacium  papam  IV 
scripsit  anno  615,  studio  impulsus  Agilolfl  regis 
J^ngobardorum  ac  Theodelindae  reginae,  de  tribus 
CaptUilis.  Qua  in  epislola  vir  sanctus  pontifici  ma- 
ximo,  omnium  totiiis  Europas  ecclesiamm  capiti  et 
pastorum  pastori  salutem  dicit.  De  ea  plura  Mabil- 
lonius  tum  in  Annalibus  Benedictini»  *,  tum  in  Itinere 
Italico  ^.  His  porro  Epistolis  quinque  settam  siibjeci- 
mus  quam  ediJit  Goldastus  «^  ex  duobus  exemplis 
biblioiheca;  monasterii  S.  Galli,  quorum  unum  satis 
antiquum,  sed  ttvo.vfMv ;  alterum  baud  magis  yetosta- 
tis  expers ,  at  eo  praestabilius,  quod  suo  indice  aucto- 
rem  ostendit  editori.  Yerum  haud  perspexit  Golda^tus, 


recte  habetnr  apud  Sirm  ndom  ^  et  Usserlum  '• 
Acrostichis  in  Ganisiano  exemplari  d^iderator  J. 
II.  Monottlncon  Carmen^  sive  Monostkica,  e  ms.  Co- 
dice  Frisingensi  desunipsil  Canisius  ^.  Dubitat Basna* 
gius  an  Columbani  sit  opus  sincerum  :  sed  immerito, 
ut  censent  clarissimi  viri  ^,  qui  etejus  varias  editiones 
enumerant  :  sed  hac  de  re  consulendus  in  primli 
Fabricius  *".  111.  Carmen  est  EpUtola  ad  Fedotium,  e 
ms.  Sangallensi  a  Goldasto  iu  lucem  emissa  ",  atque 
Hibernicis  Kpistolis  ab  Usserio  intexta,  qui  eam  re- 
censens,  baec  habet  <> :  i  Versibus  bipedalibus  Adoni- 
cis  est  conscripla ,  elisionis  syllabarum  occasione 
omnl  evitata,  ut  Carmen  esset  consunter  ircvTccvu^- 
Xa^ov.  Anncxi  sunt  et  hexametri  sex ,  in  quorum 


nii  nequeHistori9elitterariaeGaliic£auctores<>,  qua-  q  amepenuliimo  aetatem  suam  auctor  prodil.  i  Quod 


lemcunqiie  hanc  epislolam  ipsissimum  rererreCarmen 
illud ,  quod  aliis  hujuscemodi  additum  exhibet  bi- 
bliotheca  Patrum  Lugdunensis  «.  H  quodposlea  nos 
ipsi  deteximus :  quapropter  ab  eo  Carmiue  excu- 
dendo  abstinuimus. 

VII.  Syllogen  operuoi  sancti  Columbani  abbatis 
quatuor  ejus  Carmina  claudunt.  I.  Inscribitur  Epi- 
gtola  ad  Uunaldum,  Eam  primus  evulgavit  Goldastus ' ; 
quam  tamen  perperam  in  duas  dissecuit ,  alteram 
scilicet  ad  Uunaldum ,  alieram  vero  ad  Sethum  mis- 
sam  existimans.  Una  enim  re  vara  est,  ut  viris  eru- 
dUis  observatum  s,  eademque  uiii  Hunaldo  inscripta : 
cujus  prior  pars  acrostichlde  circomscribilur,  utrius- 

«  Id.  xbtd.  lib.  XI,  §  I,  pag.  i73  seq. 

^  Id.  Ilerllal.,  pag.  215  seq.  ( 

«  Gold.  I.  c,  p.  155. 

^  HisL  iittir.  de  la  France,  tom.  III,  p.  5i0. 

•  Bibl.  PP.  Lugd.,  tom.  XII,  p.  36  seq. 
f  Gold.  I.c.,pag.  47. 

c  HiiL  litUr,  de  la  France^  tom.  HI,  p.  518  seq. 
^  Sirmond.  Oitp.,  tom.  II,  p.  908,  edit.  Paris. 

*  Usser.,  Vet.  Hibern.  episl.  syilog  ,  p.  10-12. 


quidem  snperius  §  I,  nobis  animadversum.  IV.  deui- 
que  Epigramma  est  in  Mulieres^  qOod  item  Goklasto 
acceptum  referimus.  Exstal  praeterea  ejusdeni  saiicii 
Columbani  Rhythmui  de  vanitate  el  miuria  mtm 
mortalit.  Incipit :  Mundu$  iste  trannt^  etc.  Occorrit 
apud  Usserium  p,  et  in  bibliotheca  PP.  Lugdunensi  <i. 
Verum  hic  rhythmus  idem  omnino  est  ac  Epistola 
sexia,  ac  proplerea  nobis  omissus,  ut  ad  earo  supe- 
rios  monuimus.  Csetemm  sancti  Columbani  Opera 
qoae  huc  usqoe  recensoimo^,  in  meliorem  ordinem 
redacta,  notulis  etiam  sobinde  sive  restituere»  slve 
illustrare  pro  virili  studuimus. 


i  Canis.  Thes.,  tom.  I,  p.  779. 

^  M.  ibid.,  pag.  775  seq. 

1  Hist.  tittir.  de  la  France,  i.  c,  p: 

>n  Fabric.  Bibl.  ined  Latin.,  tom.  1, 

B  Gold.  I.  c,  pag.  52. 

«  Usser.  I.  c,  pag.  13. 

p  Usser.  I.  c,  pag.  6,  7. 

q  Bibl.  PP.  Lugd.,  tom.  XII,  p.  36. 


g.  519. 
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OBSERVATIO  CRITICA  IN  REGCLAM  SEQUENTBM. 

(Brokie,  Cod.  Regularum,  1. 1 ) 

'  Inler  reliqitos  monasticae  vlt»  propagatores  saeculo  sexto  florentes,  celeberrimum  nomen  obtinuit  S.  Co- 
lumbanus  abbasj  naiione  Scotus,  in  monasterio  Benchorensi  ^ucatus;  sed  ulrum  ex  Bencboria  Hibernensi, 
an  vero  ex  hodieniac  Scot  ae  coenobiis  Bencliorensibus,  disceptatur  acriter  ab  utriusque  gentis  lnquilinls. 
Varia  enim  Benchorensia  coeiiobia  reperimus,  quorum  primum  in  hodierna  Wallia  siinm  erat,  a  Ve».  Beda 
in  sua  gcnlis  Anglorum  Historia  Ecclesiastica  celebratum,  a  quo  forsan  et  reliqua  origioem  suam  duxerunt , 

Suamvis  hodierni  Scoti  pro  suo  Bencborensi  coenobio  ad  ripam  Des  fluminis  silo,  et  a  S.  Teniano  discipulo 
.  Palladii  erccto,  pl^o  ahtiquilate  certent :  prout  ex  Monastico  Scotico  instruimur.  Quod  autem  Bencborense 
Hibernicum  attinet,  et  illud  existimamus  verum  S.  Columbani  roona>terium ;  cuni  ibidem  eum  principia 
viise  monasiicse  posuisse  testatur  S.  Bernardus  in  Vita  S.  Malachiae,  qui  lamen  sauctissimus  abbas  haud  adeo 
rite  ulramque  geniem  dislinguit,  sed  saepius  Scotos  cum  Uiliernis  confundit.  Uicunque  vero  baec  sint, 

5.  Columbanus  cum  ttirma  monaehorum  Scotorum  et  Hibernensium  secessit  in  Gallias,  circa  annum  51^l>» 
aetatis  vero  suae  50,  ubi  Luxoviense  exstruxit  monasteriuro,  in  quod  arctam  monachorum  Scotorom  discipli- 
nam  inlroduxit,  acetrinius  paternarum  traditionum  vindex.  Dum  igitur  Luxovium  pluriinos  cosifluere  viderel 
ex  viciiiis  regionibus  monachos,  pro  iisdem  hanc  praesentem  Regulam  conscripsit,  rigidamque  Scotorum  disci- 
plinam  quodammodo  mitigavii,  perpctuum  tamen  jcjunium  et  silentium,  omnimodamque  obedientiam  mo- 
nacbis  suis  mandavit,  quod  regimen  mona^terii  a  solo  nuiu  abbaiis  dependere  voluerit.  Rcgula  autem  haec 
primitiva  esl  et  origin:«ria,  nullain  cum  aliis  regulis  coiinexionem  habens;  quamvis  Regiiia  Beuediciina  jam 
per  plures  annos  anle  aJventum  S.  Columbani  apiid  Gallos  a  S.  Mauro  promu'gala  fuerit  :  iiullibi  enim 
antiquarum  regularum  mcntionenf  facit,  tcd  duntatat  cap.  7  loquitur  de  mille  monacbis  caiholicis  sub  uno 
arcbiman*lrita,  qni  unirnrmiter,  quoties  de  nocle  conveniunt,  duodecim  psalmos  decantanl,  sive  noctet 
longse  sint,  sive  breves.  Ubi  apt^rte  loquilur  de  disciplina  psallendi  in  monasteriis  Columbinis  usiuu,  a 

6.  Columba  Maguo  Sc'»toru  u  monachonim  p:itriarcha  per  hodiernam  Scotiam  et  Hiberniam  erectis,  cui 
etiam  et  Regulam  cujusdam  Patris  ascribimus.  tnterea  hasc  S.  Columbani  Regula  novem  capiiibus  constan%, 
cui  et  hic  decimum  adjecit  Huisienius,  uon  omnia  ad  perfectionem  viue  monasticae  prjecepu  necessarNi 


189  REGULA  COENOBIALIS.  210 

tnMlil,  sed  gencralia  taiitum  statula  prxscribit ;  ita  ut  tiva  polius  voce,  quam  scripta  Regula,  monach<  s 
saos  direxisse  videatur.  llis  tamen  non  obstanlibus,  disciplina  roonastica  a  S.  Coiumbano  apud  Gallos  pro- 

gagtta  mirug  fecit  progressus,  eii  im  post  ejus  Luxovio  eipnlsionem,  atque  in  Italiam  secessura,  ubi  iterum 
>obiense  erexit  ccenobium,  et  ibidem  piissime  obiit,  sacrum  exuviarum  pignus  monacKis  suis  in  amoris  ti 
reverentiae  tes<^eram  relinqilens.  Non  so!um  enim  in  Luxoviensi,  Bobiensi,  Anegreysiensi,  Fonianensi 
aliisque  ab  ipso  erectis  coenobiis,  sed  eiiam  in  aliis  per  sanctissimos  discipulos  Galluin  ei  MagnoaMom  con* 
Jitis  monasteriis  haec  Regula  monastica  pluribus  annis  sota  floniit  et  observabalur.  Nec  tam  ciio  hxc  moiia* 
it  ria  Regulam  S.  Benedicti  solam  amplecti  voluerunt,  sed  gradatim.  Vetera  quippe  statuta  derepeiite  apud 
monachofi  In  desuetudiiiem  non  abeunt,  et  sic  apud  laudatos  Benediciinos  Scriptores  Mabilionium  ei  Catiue- 
tum  reperimiis,  hanc  S.  Columbani  Rc^ulam,  adhuc  labente  saeculo  septimo,  simul  cura  Rcgula  S.  Bcue- 
dicti  in  pREfatis  monasteriis  aliisque  pluribus  observatam  Tuisse ;  donec  illa  Benedictingc  soli»  tanquam 
perfeciiori,  tandem  locum  dare  coacta  est,  qiiod  ineUnle  saeculo  octavo  in  omnibus  monasteriis  uulla  alia 
qiiam  Rpgula  S.  Benedicti  observata  Tuerit.  Huic  eliam  Regulx  subjicilur  S.  Coluinbani  Liber  PmnUenlialiSf 
prsRscribens  panat  regulares  proqualibet  culpa  levissima  comniissa  conlra  Regulam  et  monaslerii  con^ue- 
tudinem ;  quje  tamen  pcenae,  salis  graves  pro  adeo  parvis  deliclis,  nulUm  connexionem  cum  ipsa  Regula, 
aut  cum  aliis  scriptis  vilac  monasticae  normis  babere  videotur ;  adeoque  poense  illas  monachis  inflici;e  ex 
rigida  Scotorum  disciptiiia  exortae  sunt :  prout  ex  Ordine  roonastico  apui  Cutrocenses  inonach  ts  Scolos, 
sive  KUedeott  int  r  addilaro^nla  adducto  palebil.  Quod  aulem  hic  PcBnitentialis  Liber  ex  communi  Scoto- 
rum  Monachonim  disciplina  desumptiis  sit,  cuilibei  in  hisioria  monastica  vei  leviter  veisaio  obvium  ^se 
potest ;  cuni  hic  ipsemet  liber  In  vetustis  codicibus  hppeliari  i-oleat :  Regula  casnobiaiis  Patrum  Sro/ortftn, 
etaliquando  :  lieguta  Fralrum  Hibernensium ;  utriusque  enim  gentis  monachis  coiuraune  erat,  pro  minulis- 
siinis  culpis  rigidas  pcenas  iufligere. 

SANGTI  GOLUnBANI 

ABBAHS  ET  CONFESSOKIS 

REGULA  GOENOBIALIS 

(Gallaod.iBlbl.PaU.  t.  XH.) 

CAP13T  PRIMUM.  A  dignus  (Luc.  xiv,  27).  El  ideo  dicit  do  digno  disci- 

De  obedientia,  pulo  :  Vt  nbt  ego  stm,  ibi  el  minister  meus  mecum 

Mmo  omnium  docamiirDeum  diligere  ex  toto  (Joan.  xn,  25). 

eorde  ei  ex  toU  mente  (Matth.  xxn,  57)  et  ex  loti»  C  AP IJ T    II. 

vinbus,  ei  proxlroum  tanquam  nosmetipsos.  Deuide  ^^  silentio. 

ad  primam  verbum  seidoris  omnes  ad  obediendum  Silendi  regula  diligenier  custodienda  decernilur ; 

audienles  surgere  oportci :  quia  obedienUa  Deo  exhi-  fl"»»  scriptum  esl :  Cm/(m«  autem  justitite  sitentium,  et 

belur,  dicente  Domino  nostro  Jesu  Christo  :  Qui  vos  V^  (^w-  ^^^»»'»  ^^)-  E^  »^«0  - "«  reatui  de  verbosiute 

muiii^  nu  ovdtl  (Uic.  x,  28).  conquira^ur,  exceptis  uliliiatibus  etnecr ssariis,  opus 

Si  quis  igilur  verbum  audiens  non  stalim  surrexe-  cs^  "^  laceatur ;  quia,  juxla  Scripturam,  Jn  muttilo' 

ril  inobediensjudicandosest.  Qui  autem  contraJixe-  g^io  non  deerit  peccatum  (Prov.  x,  19).  Et  idcirco 

rit,  cootwnaclae  crimen  Incorrit :  et  i  leo  non  soluro  SalvaJor  ait :  Ex  verbis  tuis  justificabeiis,  et  ex  verbU 

inobedlentiae  reus  est ,   led  etiam  contradictionis  tuis  condemnaberis  (Matth.  xii,  37).  Juste  damnabun- 

aditum  alils  aperiens,  multorom  destructor  xsUman-  lur  q"*t  jusu  dicere  noluerunt  cum  potuerunt ;  sed 

dos  est.                   *  iiiala,   iiijusta».  impia,   ioania,    injuriosa,   incerta, 

Si  quis  vero  murmuraverit,  et  ipse  tanquam  non  ex  B  falsa,  contciuiosa,  conlumeliosa,  turpia,  fabu^osa, 

voto  obediens,  inobediens  putandus  est;  idcirco  opus  blaspbema,  aspcra  ac  flexuosa  loqui  garrula  verbosi- 

•jusabjiciatur,doneciUiusbooavoluniascognosrator.  late  malueruul.  Tacendum  igitur  est  de  eis  et  tali- 

ObedienUa  autem  usque  ad  quem  modum  definitur?  bus,  el  cum  cautela  et  raiione  loqueiidum  est  mo- 

Usque  ad  mortem  eerte  praecepta  est;  quiaCbristus  nachis,  ne  aut  detractioncs,  aut  tumidx  contradi- 

nsque  ad  moriem  obedivit  Palri  pro  nobis,  quam  ipse  cUones,  in  loquacilalem  viiiosam  prorumpant. 

nobis  per  Apostolum  insinuat,  dicens :  Uoc  sentite  CAPUT  111. 

m  vobtSf  quod  et  in  Christo  Jesu  :  qui  eum  in  forma  J>^  ^i^o  el  potu. 

Dei  esut,  non  rapinam  arbitratus  est  esse  se  wquatem  Cibus  sit  vilis  et  vesperUnus  monachorum,  saUe- 

Deo ;  ud  semetipsum  exinanivit,  formam  servi  acci-  talem  rugiens,  et  potus  ebrietatem  :  ut  et  susiiaeat, 

piens,  ei  speeie  inventus  ut  homo.  Jiumitiavit  semet-  et  non  noceat.  Olera,  legumina,  faiina  aquis  mixta, 

ipmm,  faetus  obediens  Patri  usque  ad  mortem,  mor-  cum  parvo  paiiis  paximatio.  ne  veiiter  oneretiir,  et 

lem  auiem  crucis  (Phitip.  ii,  5-^).  Nihil  itaque  recu-  mens  suflocetur.  Etenim  uulilaU  et  usul  taplum  coii- 

sandum  Cit  obedienUbus,   veris  CbrisU  discipulis,  sulendun  esi,  aplerna    desideranUbus  prasmia;   et 

qnamvis  diirum  et  arduom  sil,  sed  cum  fervore  et  ideo  temperandus  Cat  iu  usus,  sicut  tt.'mi)erandus 

ketitia  accipiendum  est.  Quia  si  talis  non  fuerit  obe-  C  est  labor  :  quia  haec  est  vera  discretio,  ui  possibili- 

dieiiUa,  non  erit  acceptabiiis  Deo,  qiii  ait :  Et  qui  tas  spirilalis  prot^ctus  cuin  abslineiilia  carnem  iita- 

uon  aecipit  sruc-m  suam^  el  scqmtur  me,  non  est  me  cerante  retcnlctur.  Si  enim  modum  abbtiuentia  ex- 
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cetseril»  ▼iliiHD,  non  virtus  erit :  virlns  eniin  muUa  A  cogitalio»  nnlla 
sHtinel  boaa  et  continel.  Ergo  qootidie  jejiiiiandum     peccali  labes. 
ett,  sieut  quotidie  orandnm  esi,  quotidie  laborandum, 
quotidieque  est  legendum. 

CAPUT  IV. 
De  pauperlate^  ae  de  eufndiUite  ealetmd: 
Monachis,  quibus  pro  Chrislo  mundus  crucifixus 
est»  el  ipsi  mnndo  (GaL  6,  14),  cupiditas  calcanda 
•sl :  nimirum  duiu  non  solum  superflua  eos  babere 
damnabile  est,  sed  eiiam  Telle  :  quorum  non  Cfn- 
sns,  sed  toluiitas  qua:ritur  :  qui  relinquentes  omnia« 
cl  Cbristum  Dominnm  cum  timoris  cruce  qnoti- 
dianl  sequentes,  in  coe'is  babent  Ibesauros  {Matih. 
XVI,  34).  Idcirco  dnm  in  coelis  multum  sunt  babituri, 
patvo  el  exlramo  neces^italis  censu  iii  lerris  dt  benl 


i!2 
spiriius  coinquinati  macula,  nulla 


CAPUT  Vil. 
De  curm  piatmorum. 
De  spaxl  vero,  id  est  de  cnrsu  psalmonrm  d 
orationum  modo  canonico  quxdam  sunl  disitiiiguen' 
da,  qiiia  varie  a  divoPAit  memorias  de  eo  tnKiitum  eu 
Ideo  Juxta  vitae  qualitatem  ac  tempomm  sueeessio- 
nem  varie  a  me  qnoque  litteris  insinuelur  boc  idein* 
Mon  enim  uuiformis  esse  debet  pro  reciproca  tem* 
pornm  alternaiione :  lengior  enim  per  loigas  nodes, 
breviorque  per  breves  esse  convenit.  Inde  et  apud 
seniores  nostros  ab  octavo  Kalendas  JuUi»  com  noais 
augmentosensim  Incipit  crescere  cortns,  a  doodecim 
chorls  brevissimi  modi,  in  nocte  sabbati  sive  Doiiii- 


esse  eonlenii ;  scienles  lepram  esse  cupiditatem  mo-  B  "'^*  ^^^  ad  inilium  biemis.  id  est  Kalendas  No- 


iiacbis,  imitatoribus  filiorum  prophetarum,  ac  disci- 
puloruin  Cbristi  proditionem  atque  perdiiionem» 
npottolomm  quoque  dubiis  tectatoribut  nortem. 
Ideo  ergo  nuditas  el  facullatum  contemptus  prima 
perfectio  est  monachorum ;  secunda  vero  purgatio 
vitioram;  tertia  periectisslma  M  coniiniiata  dile- 
ctio,  ac  divinorum  Jugit  amor,  qni  terrenoram  suc- 
cedit  oblivioni.  Quae  cum  ita  siiit,  pau(  is  noliis  opus 
esty  Juxta  verbum  Domini  (Lue.  x,  42),  aut  eliam 
uno.  Pauca  namque  sunt  necessaria  vera ,  sine  qui-' 
bus  non  transigiiur,  aut  etiam  uno,  qu.>si  cibo  juxta 
litteram ;  purilate  auiem  sensiis  indigcmus  per  gra- 
liam  Dei,  ut  inlelligamus  spiritaliter  quas  sunt  ilfa 
pauca  cbarltalis»  quas  Alarth»  a  Domino  sugge- 
runtur. 

CAPUT  V. 
De  vanitate  caleanda, 
Vanitas  quoqae  qu^m  sit  periculosa,  brevibus  de- 
monstraiur  verbis  Salvatoris,  qui  suis  discipulis 
kctantibus  vanilate  dixit :  Xidi  Satanam  sicut  fulgur 
de  cato  cadcntem(lMc.  x,  18).Et  Judxis  aliquando  ht 
justificaniibus  ait  :  Quod  autem  attum  est  hominibui^ 
abominatio  nt  in  eontpectu  Donuni  (Luc,  xvi,  45). 
Uis,  et  ilbus  Pharisxi  fainoslssiroi  se  Justificantrs 
cxeniplo  colligitur  (tti^.  xviii,  ii  seq.),  quod  inie- 
remptrix  sit  omniuni  bonorum  vanilas,  et  glortatio 
elata  :  dum  bona  vane  laudata  Pbartsosi  perierinl,  et 
peccaia  pnblicani  accusata  evaniierint.  Non  exeat 
igitur  verbum  grande  de  ore  monachi,  ne  tuus 
grandis  pereat  labor. 

CAPUT  VI. 

pe  coititate. 
Castitas  vero  monacbi  in  cogitationibus  Judicalur ; 
cui  nimirum  cum  discipulis  ad  aud^ndmn  accedenti- 
bus  a  Doniino  dlcitur  :  Qui  tiderit  mutierem  ad  con^ 
cnpiscendum^  jam  mwchatui  eit  eam  in  corde  iuo 
(Matth,  V,  18).  Dum  enim  vultuin  illius  consiaerat 
ille  cui  consecratus  est,  verenduni  cst  ne  inveniat  in 
nniina,  qiiod  abominetur  :  ne  lorte,  Juxta  sentcntiam 
saiicti  Petri,  babeant  oculos  hixuri»  plenos  atque 
adulierii  ( // Pe/r.  ii,  U).  Ctquid  prodest  virgo 
torpore,  si  non  sit  virgo  mente  ?  Deui  enim  ipiriiui 
/it(Joan,  IV,  ii),  ct  in  spiritu  habitat  ac  mente, 
quam  immaculaiam  vidcrii ;  in  qua  nuila  sii  aduliera 


vembris,  in  quibus  vigbiti  quiaque  cananl  tBiipbo- 
nat  ptalmorum  cjusdem  nomeri ;  qui  semper  iret 
loeo  duobut  tuccedant  psalliit :  ita  ut  totius  psalterii 
inler  dnat  tupra  dictas  noctet  numerum  caiitenl 
duodeeim  cboris,  caeteras  temperantes  tota  bienie 
nocies;  qua  finita  per  ver  sensim  per  singulas  heb-  • 
domadas  lerni  temper  deeedunt  patlmi,  ut  dno Jecim 
iii  singulis  noctibus  tantum  antipbonae  reinaneant,  id 
est,  quotidiani  biemalis  tringinia  sex  psalmi  cursus ; 

,  viginii  quatuor  autein  per  ioium  ver  ct  sestatem» 
et  usque  ad  autumnale  ;equinoetittm,  id  est  ociavo 
Kalendas  Octobris,  in  quo  timililudo  synaxeos  esi, 
sicul  in  veroaii  aequinoetio,  id  est  oeiavo  KaleHdfis 
Aprilis,  dom  per  leciprocas  vicet  pauldim  ei  creaoil. 

m  et  decrescil.  Igltur  juxta  viros  contideranda  vigUia 
est,  maxiuie  cum  ab  auclore  salutit  notinB  jubemur 
vigilare,  et  orare  omni  tenipore  (Luc.  xxi,  36) ;  ei 
Paulut  (/  Theu,  v.  11)  prsdpil  ti4e  intermissiono 
orare.  Sed  quia  orationum  canoaicaram  ntiacttodttt 
est  modus,  in  qao  omnes  simurorauleft  borit  conve* 
niant  staiutis,  quibosque  abtoliiiit  unosqmtque  ui 
ciibiculo  sao  orare  debet ;  per  diurnat  lerw  ptalnul 
boras,  pro  operum  inierpotitioot,  ttatuli  toiit  a  te- 
niorilMit  nottrb,  cum  verticulorum  augmoaio  inter- 
venientium,  pro  peccaiis  primum  nostris,  deinde  pro 
omni  populo  Cbrittiaao;  deiaie  pro  saceniotitHis  cl 
rrliqius  Deo  conseeratis  sacrai  plebis  gradibua,  po* 
stremo  pro  eleenMynas  iacieiitibut;  postea  pro 
pace  raguro,  novissime  pro  iaimieis ;  ne  iliit  Deua 
statual  in  peccatum,  quod  pertequumar  el  delra< 
bunt  nobii,  quia  nesciunt  quid  faciuut  {AcL  vu,  59). 
Ad  iiiitium  foro  noctit  duodecim  ptaimi,  ad  mo- 
dionique  itoclis  dnodecim  similiier  psaliuniur ;  ail 
matuiioam  vero  ins  deni»  bisqoo  bini  por  tearpora 
brevium,  ut  dictum  Ckl,  nocliiim,  sunl  ditpositi; 
pluribas,  ja»  ut  dixi,  semper  Bodi  domiaic»  ac 
sabbaii  vigili  c  depuUtis,  ia  qoibiis  sab  ano  c«rttt 
septuaginU  quinque  singillatim  cantantmr.  Uaec  JuxU 
cominunom  dicta  suol  synaxim.  Sed  vera,  ol  dixi« 
erandi  traditlo,  ul  postibi!iias  ad  boe  destinati  tiao 
fasiidio  voii  prxfiteat,  sive  sua  perfeciio  possibilita^ 
tis  permitlat,  vel  capacius  mentit  iliitis  cum  necessi- 
Utum  consideratione,  vel  vilat  qoalilas  pottii  ad- 
mitiere;  etqUantum  uniuscujusque  fervor  exegerit* 
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^i  Iflier  ac  soliis  sil,  aut  eruilUioDis  ejus  qnantilas  A  qiix  creavit,  mara  vero  diabolus  sopersemiiiavft  do> 


poaulaverit,  aut  stalus  otium»  aut  magniluJo  stuJii, 
aul  operum  qualitas,  aut  xtatum  diversiias  permise- 
rit ;  ita  varie  licel  unius  rei  perrectio  xstimanda  est 
quia  cum  labore  adorationis  partilur  :  ct  iJeo,  licct 
longiiudo  staodi  aut  caniandi  sii  varia,  unitis  tamen 
perfectionis  erk  aequaliias  orandi  iu  corde,  ac  mcntis 
ciuii  Deo  jogis  intentio.  Sunt  autem  qui Jam  catho- 
lici  quibus  idem  ast  canonicus  duodeoarius  psaimo- 
nim  oiimerus,  sive  per  brtvei,  sive  per  longas 
luicles;  ted  per  quatornas  in  noite  vices  tiunc  ca- 
noncm  reddunt,  ad  initium  nociis,  aJ  mediumque 
ejua»  puUoruiQ  quoque  cautus,  ac  matutinum.  Cur- 
%m  bic,  ul  iu  bicme  parvus  aiiis  videtur,  ita  in 
aestale  satis  onerosus  et  gravius  invenitor,  duro  cre- 


losa  callidilate,  ac  subdola  ambitionis  intulx  sua- 
siooe.  Qiiac  sunt  igiiur  bona  illa  ?  sciiicet  q^se  integra 
sunt  ac  incorrujjta,  sicul  creaia,  pcrmanserunt ;  qux 
solus  creavit  Deus,  c/pr(Fparari(,juxta  Aposlolum 
{F.pliei,  II,  iO),  ut  in  illis  ambulemus:  qux  sunl  opera 
bona,  in  quibus  in  Christo  Jesu  creati  sumus;  boiii- 
tas  i^cilicet,  inlegrilas,  piclas,  juslitia,  verilas,  mise- 
ricordia,  chariias,  pax  salularis,  Ixlitla  spirltalis, 
cum  spiritus  fruclu.  Hxc  oniiaa  cum  fructibus  suis 
bona  sunt :  his  vero  contraria  inala  suiit,  scilicet  ina- 
lilia,  corruptela,  impietas,  injustilia,  mendacium, 
avaritia,  o.iiuro,  discordia,  aroariludo,  cum  fructibus 
eororo  muliiplicibus  qui  ab  eis  nascunlur.  Innumera- 
biiia  eniro  sunt  qiiac  de  ulrisque  contrafiis,  id  est 


Lris  io  nociis  brevitatc  cxpedilionibus  non  Um  lassi-  B  bonis  et  malis,  procreanlur.  Quod  aulero  decUnat  a 


liidincm  £icU  quam  faUgaiionem.  Noctibus  vero  re- 
verenlissimis  Dominicx  sciliccl  vel  sabbati,  ad  ma* 
lutinum  ler  idem  volvitur  Dumerus,  id  est  ter  denis 
el  ses  psalfflii^.  Quorom  pluralilas  ad  saoctam  con- 
▼ersatiouem  huuc  numcrum  canonicum  multis  dulci 
iiidixit  suaviiale,  tanquam  ct  reliquam  disciplinam, 
sub  quorum  nimirum  regula  nuUus  invenitur  lassus  : 
el  cum  tanla  pluraliias  eorum  sit,  ita  ut  mille  abba- 
tes  sub  uno  arcbimandriia  esse  referantur,  nuila  ibi 
a  coo Jiiione  cceuobii  inier  duos  monacbos  rixa  fuisse 
fertur  visa  :  quod  sine  Dei  ibi  babitatlone»  dicentis : 
EgQ  in  eU  habilabo,  et  inUr  illos  ambulabo  :  el  ero 
iUorum  Deus,  el  ipa  erunt  mihi  populus  (II  Cor.  vi^ 
16  ;  Lev.  xxvi,  12),  esse  nonposse  manifesturo  est. 


bonitate  condita  et  integrilate ,  boc  primuro  malum 
est,  ul  est  superbia  malitix  piiinx  ;  cui  contra  est 
pisR  bonitalis  huinilis  existimalio ,  suum  Creatorem 
aguoscentis  el  gloriflcantis;  quod  est  ralionabilis 
crcaiune  prirouro  bonum.  Sic  et  cxiera  per  duplices 
sensim  partes  in  immanero  noroinum  silvam  crevere. 
QuO)  com  ita  sint,  tenenda  sunl  fortiler  bona  ,  Dei 
habentibus  auxilium  ,  quod  semper  orandum  est  per 
prospera  el  adversa  ;  iie  aut  extoilamur  in  pro  peris 
in  vanitatero,  aut  dejiciamur  in  adversis  In  dcspera- 
tioncm.  Ideo  continendum  ab  utroque  periculo,  id 
esl,  ab  omni  nimictate  per  temperantiaro  gloriosam, 
et  veram  discretionero,  quae  Christian»  huiuilitati 
adhxret,  el  vlam  perfcclionis  veris  Cbristi  militibus 


Merito  itaque  creverunt,  el  q«otidie,  Deo  gratias,  q  ^c  Deum  limentibus  aperit.  Dlscernendum  sciliccl 

semper  esi  in  dubiis  recte ,  ac  inter  boiia  et  roala 
iibique  dividendum  juste,  sive  inter  utraque  foris, 
sive  inius  inter  corpus  el  animaro,  sive  inier  opera 
el  mores,  sive  inler  curam  ei  q  lietem,  slve  inter 
publica  et  secreta.  Mala  itaque  cavenda  suut  simili- 
ter,  superbia,  invidia,  niendacium  ,  corruptela,  im- 
pieias,  mala  niorum,  iransgressio,  gula,  fornicaiio, 
cupiditas,  ira,  tristitia,  instabilitas,  vana  gloria,  cla- 
tio,  deiractio.  Bona  quoque  virtutum  sectauda  siint : 
humiiitas,  beniguitas,  puritas,  obedieotia,  abstineniia, 
castitas,  largiias,  paticntia,  Ixtiiia,  subilius,  fer- 
vor,  impigritia,  vigilantia,  taciturnitas ;  quae  per  A>r- 
litudinem  suiferentero,  et  lemperantiam  moderan- 
lem,  quasi  in  quadam  ponderatrice  discretionis  sla- 


cretount,  in  quorum  medio  Dehs  habital;  quorum 

loerilis  niereafflur  salvari  a  Salvaiore  nostro.  Ameo. 

CAPUT  VllL 

De  discreHone, 

Discrello  fnoDacbis   qoam  sii  neeessaria  raulto- 

ram  error  oslendil;  el  aliquorum  ruiiiaedemoBStrant : 

qui  sine  discretioue  incipienles,  el  absque  raodera- 

irice  scienlia  degeotes,  vitain  finire  hiuJabilem  non 

potueruni.  Quia  sicntsine  via  tendeutibnserroreve- 

nil,  iia  sine  discretionevivcntibusexcessusinpromp- 

tu  est,  qui  scmper  vinulibus  in  me  lio  inter  uiram- 

que  nimietatem  posilis  contrarius  esl.  Cujus  im- 

paclio  perieuli  res  est,  dom  joxi:«  semitaro  discreiio- 

nis  direciam  iniroici  pravitatis  oilendicula  ae  diver- 


sorum  errorum  scandala  ponunl.  Oraiidus  est  igitur  D  ^^  statuenda  in  aclu  sunt  operis  assueti,  pro  captu 


Deus,  qui  luinen  verse  discrelionis  hirgiatur  ad  illu- 
mlnatlonero  bujus  vilae ,  lenebris  soeculi  otrinque 
(riiscurissiniis  circorodatae;  quo  sui  ad  se  sine  errore 
veri  adoraioree  pof sinl  bas  evadere  lenebras.  Discre- 
lio  igitor  a  discemendo  nomen  accepil,  eo  quod  ipsa 
in  Bobis  diseernit  inier  bona  el  maia ,  inter  media 
qneqM  ac  perleeta.  Diviaa  namque  sunl  ab  initio, 
sicui  lux  et  tenebne,  utraqoe,  id  est  bona  el  mAi , 
poslqinm  niah  per  dtaboliim  boai  depravalione  esse 
CQBperunl;  aed  per  Deum  illuminanleinprius,  acpos- 
lea  dividentem.  Inde  Abel  prins  bona  elegii,  Cain 
%'ero  impius  *  mala  inciJit.  Bona  l)eus  fecit  cuncta 

*  5iala.  LtgenJum  viJclur,  t;i  mala. 


cooatus  nostri  suificientia  ubique  quaerentibus.  Naiii 
cui  sulficienlia  non  sufficiunt,  excessisse  discretionis 
modum  nuUi  dubium  esl :  et  quidquid  ipsum  modum 
excesserit,  vitium  esse  manifestuin  e^l.  Igitur  intcr 
parvum  el  nimium  ratiooabi!is  est  in  meJio  mensura, 
revocans  semper  ab  onini  utrinque  superfluo,  iii 
omai  re  posita,  certum  ubique  necessitalis  procu- 
rans,  ac  irralionabile  superfluac  voluntatis  declinans. 
El  kec  mensura  verae  discrelionis,  omnes  nostros 
pondere  irutinans  justo  actus,  ncquaquam  nos  de- 
viarc  ab  josto  permittet ;  neque  si  illam  vice  ducis 
pcr  directum  semper  sequamur  errorcm  pati.  Dum 
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eniin  de  ulraque  parte  semper  esl  contineDdiim ,  A  studium  suas  aliquas  sectari  aul  nairire  voluerit  in« 


juxla  illud  dictum :  Continete  im  a  dextrit  el  iimstri$ 
{Deut.  ?,  52;  U  Cor,  vi,  7) :  in  directuro  semper 
per  discretionem  tendeiidum  est ;  id  est,  per  lumen 
Dei,  diceniibus  sxpiu*:,  atqoe  Psalmiste  victoris  ver- 
siculum  cantant.biis  :  Deut  meus^  iUumina  tenebras 
meas,  quoniam  in  te  eripiar  a  tentatione  {PstU.  ivii, 
i9,  50).  Tentatio  enim  est  vita  hominis  super  terram 
\Job  vu,  1). 

CAPUT  IX. 
De  mortificatione, 
Maxima  pars  regiilae  monacborummortificatio  est, 
^uibus  nimirum  per  sacram  Scril>luram  pnecipitur : 
Sine  consitio  niliil  [acias  {Eccli.  xixH,  ^).  Ergo  si 
nibil  sine  consilio  faciendum,  totum  per  consilium 
est  interrogandum.  Inde  etiam  per  Moysen  praecipi-  B 
tur  :  Interroga  pairem  /utim,  et  annuntiabit  tibi , 
majores  tuos,  et  dicent  tibi  {Deut.  xxxii,  7).  Sed  licel 
duris  dura  videatur  baec  disciplina,  ut  scilicet  Tomo 
semper  de  ore  pendeat  alterius ;  cxteris  tamen  Deum 
limentibus  dnlcis  ac  secura  invenietur,  si  ex  integro, 
ct  Don  ex  parte  conservetur  :  quia  nlbil  dulcius  esl 
conscienti»  securilate,  et  nibil  securius  est  anlmi 
impunitate,  qnam  nullus  sibi  ipsi  per  se  potest  tra« 
derev  quia  proprie  alionim  esl  examiiiis.  Boc  nam* 
quedefendit  a  ilmore  Judicii,  quod  jam  examinave- 
rit  judicantis  censura,  cui  alieni  ponderis  Imponitur 
moles,  el  tolum  portat  quod  susclplt ,  periculum. 
Majus  enim^  ut  scriptum  Obt ,  periculum  judicantis 
qmm  ejus  qui  judicatur  {Sap.  vi,  6,  7).  Quicunqoe 
iiaque  semper  interrogaverit,  si  servaverit,  nunquam  Q 
errabit.  Quia  si  allerius  erraveril  respoiisum,  fides 
credentis  et  labor  obedientis  non  errabunt,  neque 
niefcede  interrogantis  earebunl.  Nam  si  per  se  ali- 
quid  discusserii,  qui  debuit  liiterrogare ,  in  boc  ipso 
argiiitur  errasse,  quod  judicare  pm^uinpsli,  qni  in- 
lerrogare  debuit  :  el  si  reclum  ftierlt ,  pravum  illi 
repuubilur,  dum  per  boc  a  recto  declinavlt ;  quia 
Hibil  audet  per  se  judicare,  cujusofllciuinest  tantum 
obedire.  Cum  ig  tar  b  ic  ita  sint,  cavenda  ubiqoe  esi 
inonacbis  superba  liberlas,  ac  vera  humilius  dis- 
cenda;  sine  murmuralione  el  baesitatione  obeilienll- 
bus:  quo  Juxta  Domiiil  verbum,  ju(^m  Cbristi  siuim, 
etonuse\^lepe{Uatth.\\,  50)  senliant;  alioquin 
donec  Cbristi  bumililatem^  discant ,  siiavilalem  jngi 


lenliones ,  coniinu»  interpositoruro  occupatione  de^ 
tentus,  lurbalus  totus  sequi,  quo  Jussio  duoit,  gratut 
semper  non  poterit ;  neque  ui  competit  eomplere 
poiest,  qui  lurbulentus  est  el  ingratutf.  Moriiflcaiio- 
nis  igitur  triplex  e.«l  ratio ;  non  animo  discordare, 
non  lingua  libita  loqui,  non  ire  quoquam  absolute* 
Suum  semper  estdict^re  seni ,  qnamvis  coniraria  Ju- 
benli :  Non  sicut  ego  volo,sedsicuttU  vis  {Matth.  xxti, 
59) :  juxta  exemplum  Salvatoris ,  qni  ail :  DeHendi 
de  coelo^  non  ut  faciam  votuntatem  meam,  sed  volunta* 
tem  ejus  qui  misit  me^  Patris  {Joan.  vi,  58). 

( Usque  hic  manuscripti  codices  et  exemplar  sancti 
Calli  :  Bobiense  autem  hoc  loco  auctius  inclusa  sub' 
jungit.) 

De  perfectione  monaehi. 

Monacbus  in  nionasterio  vivat  snb  unios  disciplina 
Patris,  consortioque  mullorum,  ut  ab  alio  discat  bu« 
miliiatem,  ab  alio  paiieiitiam :  unus  eum  silenlium, 
aller  doceai  mansuetudinem  :  non  faciat  quod  vuli . 
comedat  quod  jiibeiur;  babeal  quanium  acccpert; 
operissui  pensum  persolvat;  subjiciaturciii  non  vuli; 
lassus  a  I  stratum  venial ;  ambulansque  dormitei , 
necdum  expletosomno  surgerecompellalur;  passus 
injuriam,  laceat;  pncposilum  monaslerii  limeal  al 
doininum,  diligat  ut  parentein :  credai  sibi  boc  es>e 
salutare  quidquid  ille  prasceperit,  nec  de  inajorum 
sententia  judicel,  cujus  ofBcium  est,  obedire  et  ira- 
plere  qua^  Jusla  suiit ,  dicente  Moyse :  Audi^  Israel 
{Deut.  VI.  4),  etreliqua. 

CAPUT  X. 
De  diversitate  culparum. 

Diversltas  culparum  diversitatis  poenltentia  medi* 
camenlo  sanari  debel.  Ilaque,  (ralres,  bujusmodi  sta^ 
lutum  esl  a  sanctis  Pairibus,  ul  demus  confessioneni 
de  omnibus,  non  solam  capitalibus  criminibus  •  sed 
eliam  de  majoribus  negligentiis  :  quia  confe^aio  et 
pceniteDlia  de  morte  liberat.  Ergp  nec  ip^a  panra 
a  confessione  sunl  negligenda  peccala  :  quia,  ul 
scriplum  esl,  Qui  parva  negligit^  paulatim  defluii 
{Eccli.  XIX) :  ul  delur  confessio  ante  roensam,  anle 
introitum  leotulorum,  vel  cuicunqiie  fuerii  facile  dare. 

Igitbr  qui  non  cusiodieril  benediclionem  ad  nien- 
tam,  et n^n  responderit,  Amen,  sex  perciissionlbus 
emendare  slaluilur.  Si  locutus  fuerit  comedens,  noD 


ejus  el  onerib  illius  levitatem  non  sentient.  Humilius  d  necessitite  alterius  fratris,  sex  percussiooibus,   Qui 


enim  cordis,  requies  anlm»  esl  vitlis  ac  laboribus 
/htigat»,  ac  unicum  illius  de  tol  malis  refrigerium  : 
et  qiiantum  ad  banc  consideralionem  tuu  de  lantis 
foris  vagis  ac  vanis  atlrabatur,  tantum  inlus  requies- 
cil  ac  refirigeretur ;  ita  ol  etiam  amara  illi  sinl  dul- 
cia,  ac  dura  et  ardua  ante  bablu ,  piana  ac  facilia 
esse  s^ntiat.  Moriificatio  qnoqne«  snperbis  ac  duris 
inlQlerabilis,  illi  esl  consolalio,  cui  boc  solum  placet 
quod  bamile  ac  mansuetum  esl.  Sciendam  aotero 
esl ,  quod  neque  banc  marlyrii  feliciuiem ,  neque 
aliud  quid  utile  supervenieiis  poterit  perfecle  com- 
plere  quis,  nisi  qui  iii  boc  siudium  singulare  posiie^ 
r>t,  ul  non  inveniatur  imparatus.  Si  enim  juxu  boc 


dixeril  suiim  proprium  aliquid,  sex  percussionibus  : 
el  qui  non  signaveril  cocbleare^quod  lambil,  sex  per- 
cossionibus.  Si  locutas  fueril  in  plausu,  id  esl,altiore 
sono  solilo,  sex  percussionibus.  Si  non  signalur  lu-r 
cerna,  boc  est,  cum  accensa  fiieril  a  Juniore  fratre, 
el  non  exbibeatur  ad  seniorem  ad  signandum,  sex 
percussionibus.  Si  aliquod  opus  vanum  feceril,  sex 
percussionibus  emendelur. 

Quicunque  de  fratribus  qai  8o!licitudo  coquinaDdi 
vel  ministrandi  commissa  est,  quanluluin  quid  effii  - 
derit,  oratione  in  ecclesia  posi  expletum  cursum,  iia 
ul  fratres  pro  eo  orent,  emendari  sUtuilur.  Qui  liu* 
luiliationem  in  synaxi,  id  est,  in  cursu  oblitus  fuerli 
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(iKec  fst  biimlliaiio  in  Ecclesia  posl  liuem  cujuscun.-  A  sionibtis.  Proferens  sermoneni  aluim  sine  suppres- 


i|ue  psalmi)  similtier  peenileat  :  simili  modo  qui  per- 
dideril  micas»  oratione  in  ecclesia  emendeiur.  lia 
lamen  kec  parva  poenilenlia  ei  indicelur ,  sl  parvura 
qiiid  effuderit :  si  negligenlia,  aul  oblivione ,  seu 
iransgressione  securilalis  lam  in  iiquidis  quam  in  ari- 
dis  aiiipUus  solito  perdid^erit,  longa  venia  in  ecclesia, 
dum  duc^iecim  psalmos  ad  duodecimam  canunt, 
proslratns  nullum  membrum  moveiis  poeniteai.  Vel 
cerie,  si  multum  esl  quod  effudit»  quadrano»  de 
cervisia  aul  roensuras  quaiiumcunque  rerum  inter- 
cedenie  negligentia  effundens  perdidit,  supputiiis  lol 
diebus  illo  qnod  in  somptus  proprios  vilae  accipere 
consueverat,  sibi  eam  perdidisse  sdat,  ul  pro  cervi- 
sia  aquam  bibaL  Diffuso  supra  niensam ,  decidei.te- 
que  exira  eam,  veniam  in  discubito  softtcere. 

Qui  egrediens  domom  ad  oralionem  pos(  endanr 
fion  se  bumiliaverit,  el  posl  acceplam  benediciionem 
non  se  signaveril,  cmceni  non  adieril,  duodecim  per« 
cusslonibus  emenlari  slaluilur.  Simililer  qui  oralio* 
nem  anle  opus,  muI  post  opus  oblitus  fuertf  ,dttO(decim 
percossionibas.  El  qui  comederil  sine  benedictione, 
duodedm  pereussionibus  :  el  qui  regrediens  domum 
orationem  pelens  non  se  curvaveril  intra  domuro , 
duodecim  percussionibus  emendetur.  Qui  vero  fra- 
ler  baec  omnia  confessos  fiierit,  el catera  usque  ad 
ftupposiUonem  semipcenitentias,  id  esi,  media  posiii- 
lenlia,  et  de  bis  similia  sil  temperare. 

Interim  qui  lussim  in  exordio  psalmi  non  bene 
caveril,  sex  percussionibus  emendari  staiuilur :  simi- 


sione,  nlsi  ubi  uecessilas  fueril,  supp<isrtione  sileniii, 
aul  qutnquaginta  percussionibus :  excusaiis  ad  ve- 
niam,  quinquaginta  percussionibus. 

Qui  fralri  aliquid  indicanli  responderit :  Non  ita 
esl  ul  dicis,  prseter  seniores  junioribus  dicentes 
simpliciter,  suppositioqe  silentii ,  aut  quinquagiiiu 
percussfonibus.  Nisi  boc  tanlum  licet  coaequali  frairi 
suo,  si  veracins  est  aliquid  quam  ilie  dicii,  el  recor- 
datur :  Si  beue  reeolis,  fraier :  et  alter  boc  audieiis 
nqn  affimiet  serroonem  suum,  sed  bumiliter  dicat : 
Spero  quod  tu  meiins  recorderis;  ego  per  oblivio- 
nem  in  verbo  excessi ;  pcenitei  rae  quod  male  dixi. 
Ecce  veiba  filiorum  Dei :  NVul  per  conuntionem  ^ 
ul  ail  Ap  islolus ,  neque  per  manem  gloriam,  sed  per 
j^  humUiiatem  $pirilu$^  alter  alterum  exi»limante$  iu- 
periorem  $ibi  (PMlipp.  u,  3).  Gxterum  qui  seexcu- 
saverit,  iinn  Alius  Dei  spiritalis,  sed  Adam  carnalis 
jttdiceUir.  Qui  si  non  cito  ad  portum  requiei  buini- 
litaiis  domiuicae  confugerit,  ninuarain  contradictio* 
num  aditum  aliis  aperiens  ,  in  superbia  persistens , 
delibertaie  sanctxEccleslae  in  cellula  ob  poeniteniiam 
ageudam  separelor ;  usque  dum  booa  ejus  voluntas 
cognoscaiur,  atque  per  bumililatem  denuo  sanckn 
congregaiioni  iuseratur.  Qui  profert  sermonemvel 
modicum  ad  reprebenJendum  opus  osliarii «  aut  os- 
liarius  si  boras  bene  non  custodierit ,  supposilione 
sileoiii,  aul  quinquaginta  percussionibus. 

Proferens  correctionem  contra  correclionem ;  boc 
esl,  casiigans  casligantem  se,  tribiis  suppositionlbus. 


fiter  qui  percusserit  dentibus  calicem  salutaris ,  sex  r%  £l  qui  abscondit  aliquod  crimen  videns  in  fratre  suo, 

usque  dum  corrigatur  de  alio  vitio,  veIdeipso,el 
luoc  proferl  illud  adversus  fralrem ,  tribus  supposi- 
lionibus.  Reprehendens  aliorum  fratrum  opera,  aui 
detractans,  Iribus  suppositionibus.  Qui  detrahil  allcui 
fratri,  aut  audit  detrahentem,  non  continuo  corf igens 
eum,  Iribus  suppositionibus.  Qui  aliquam  conteniio- 
nem  cum  iristitia  promit,  simili  mbdo  tribus  suppo- 
siiionibus  pceniteat.  Qui  aliquid  reprebendens  pras- 
posito  siio  non  vull  indicari,  usque  dum  abbati 
indicet,  tribus  suppositionibus ;  nisi  hxc  omnia  con- 
fcssione  verecunda  liant.  Si  quis  frater  Iristis  fuerit, 
si  fieri  potesl ,  consolaliooem  accipial :  si  sustinere 
valel,  supprimalinterimconfessionem,  utverecundius 
dicat :  quando  trislitia  cessaverit,  orent  pro  eo  fratre. 

Si  quis  dicat  ad  consanguineum  sunm,  sollicitans 
eum  in  alio  loco  babilanlem  :  Melius  est  ul  nobiscum 
habites  aut  cum  aliquibus ,  tribus  supposilionibus. 
Et  qui  viluperal  aliquem  fratrem  obsequium  daiiteni, 
Iribus  suppositionibus.  Qui  consanguineum  docel 
aliquam  dicentem  artem  ,  aut  aliud  quidlibet  a  se- 
nioribos  iiupositum,  ut  melius  lectiouem  discat, 
tribus  suppositionibus. 

Qui  ad  prsepositum  aud**l  dicere :  Tu  non  judica- 
bis  causam  meam,  sed  noster  abbas,  aut  cxteri  fra- 
tres ;  sive  :  Ad  abbatera  ibimus  omnes,  quadraginU 
diebus  casligari  oportet  in  poenitentia  in  pane  et 
aqiia :  nisi  ipse  dicat  proslratus  corara  fratribus: 
Ponnitet  me,  quia  male  dixr.  Frater  quilibel  in  altqiio 
operc  detentiLs,  quam\i$  fatigatus  sit,  iia  tamcn  ad 


percussionibus.  Ordinem  sacrificii  qui  non  cuslodie^ 
rit  ad  offerendum,  sex  percussionibus.  Sacehios  of- 
fereiis  qui  ungulas  non  dempseril ,  et  diaconos  cui 
barba  lunsa  non  fueril :  de  raslro  sacrificium  acci- 
pienles,  ad  calieem  accedenles,  sex  percussionibus. 
El  qui  subridens  in  synaxi,  id  esl  in  corsu ,  sex  per- 
co^sionibus  :  si  in  sonum  risus  eruperil ,  supposi- 
tlone;  nisl  veniabiliter  contigerit.  Sacerdos  offereiis, 
et  diaconus  sacrifidum  custodiens,  cavere  ne  vagis 
eculis  oberrenl :  qood  si  neglexerint,  sex  percussio- 
nibus  eniendari. 

Qui  oblilos  fueril  chrismal ,  pergens  procul  ad 
opus  aliquod ,  quinis  quinquies  percussioiiibos.  Si 
BUper  lerram  in  agro  diiiiiserit,  et  invenerit  statini, 
denis  quinquies  percussionibus  :  si  in  ligno  illud  Ie« 
▼averil,  ter  denis,  sl  ibi  maiieat  nocte,  supposi- 
tione.  Eulogias  Immundus  accipiens,  duodedm  per- 
cussionibos:  obliviscens  oblatlonem  facere,  usque 
dum  eat  ad  offer^ndum,  cenlum  percussionibus. 
Fabulas  otiosas  proferens  ad  alienum,  sUiim  semet- 
ipsum  reprehendeos,  venia  lantum  :  si  aulera  se  non 
repreheoderit,  sed  detracUveril,  qualiler  eas  excu- 
sare  debeal,  suppositione  silentii,  aut  quinquaginu 
percussioniinis.  Excusaiionem  proferens  cum  simpli- 
dl9le,  quando  in  allqno  discutiiur,  et  non  dicil 
sutim  veniani  pelens :  Mea  culpa,  poenitet  me,  quin- 
qnaginta  percusslonibus.  Consilium  conlra  consiiium 
ciim  simpliciute  protnens,  quinquaginta  percusslo- 
nibus.  Qui  altare  concusserit ,  quinquagiuta  percus* 


D 


a*c«itoiirain  ifical  in  propria  csm» 
«Ikam  ad  abbalem;  Btn  aiilem ,  non  dicam  :  in  alte- 
rius  caiisa  :  Si  iti  Heras ,  non  libi  dHKeito  Tidealur^ 
6i  rorle  ad  abbalem  dicain»  ot  obedienlia  cufttodiatur. 

Qui  non  reportat  quod  commodat  usque  in  crasti- 
num,  si  ipse  reportat  n*cordalii8,  sex  percussioni- 
))us :  si  oblitus  fuerit  usque  dum  quxratur,  daodecim. 
Si  quis  obli!i!S  hierit  interrogare  debitum  poeniten^i» 
usque  In  crastinum  ,  sex  percussionibus.  Qui  nHir- 
nmrat,  aut  dirit :  Non  faciaHi  nisi  dicat  abbiis,  vel 
secunduF,  tribus  suppositionibiis.  Gursus  non  nece^- 
tarius ,  aut  saKus,  duodecim  plagis.  Probibetar  ne 
quis  alterius  teneat  maiium. 

Procurel  oeconomus  de  bumanilate  aiWenientiims 
fxbibenda,  taro  peregrtni^,  quam  roliquift  fratribus: 
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Si  tibi  plaeet ,  A  indigeAtes  posniteatia  psakuot  decaaUre  debeat. 
QuamYis  ergo^  ia  nocie  domiaica,  et  in  temporc 
qaisquagegiime  pQonitentes  genaa  flocUut. 

Si  cui  injimxerit  abbaa  aut  praepositus  de  fratribus 
Iter  agere,  ita  observandum  est,  ut  aeniori  junior 
obedial :  si  tamen  rectum  fuerit  quod  eis  iudicaveril, 
observare  studeat.  Si  quid  pneceperit  abbas  vel  qbco- 
nomos  najor,  ei  aiius  bumiiior  itivaverit  ODconomus, 
ipse  obedire  debei;  iadicaas  tamea  in  sijentio,  quod 
praeceperit  aiius  nugor.  Infira  moaasterium  vero 
nuilus  lamen  aiio  imi^erio  prsecelieole  imperet,  uisi 
qoi  pnBCSt. 

Ab  initio  dtci  usque  noctem  commuLilio  ve&ii- 
menii,  etaltera  ia  nocte  iiilerrog<  ntiir  separatini. 
Qui  ministrat  in  die  doitiinica ,  aut  in  alia  &olemui , 


ct  omiies  fratres  paraii  snt  a<1  miiiistrandum  eum  B  ad  lavacrum  aul  ad  quauicunque  aeces&itatem,  uiia 


omni  famulain  propter  Deam.  Quamvis  oeconomas 
iioii  censuerit,  aut  pr»sens  non  fiierit,  caeieri  lacianl 
dingenterquodiiecesseesl,  et  ca^todiaiit  ntensilia 
eiirum,  donec  assignent  ea  parata  custodi.  Sin  aatem 
ncglexcrint,  poenitentiam  de  bi^  ut  viJeatnr,  adbi- 
JDtrri  ad  judidum  sacerdotis. 

Qui  noii  postutat  venfam  correctot,  sappofitione* 
Qiii  visitaverit  alios  fratres  in  cella  seorsam  sine 
iiiterrogaiioiie,  simiti  rnodo  poeniteat;  aut  in  coquina 
post  iioiiain  sine  ordinatione  vel  jnsslone  ieiit ,  sup- 
|H)8ilione  :  aul  extra  vallum,  id  e$t,  extra  septuin 
inunasterii  sine  Inierrogatione  icrit,  suppositione. 
Juvenibus  quibus  imponitur  tcmiinus ,  ut  non  se 
uppellent  invicem,  si  transgressi  fuerint,  iribus  sup- 
positionibus  :  hoc  tantum  dicant  :  Scis  quod  nobis  G 
iion  licet  (oqui  tecum.  Et  si  quis  pncceperit  eis  quod 
non  licet,  ipsi  dicant  :  Scis  quod  nobi?  non  licet.  ETl 
si  ipse  prseceperit  ultra,  ipse  damnetur  tribus  sup^o- 
siiionibus  :  ipsi  tamen  dicant :  Faciemus  qnod  dicis  , 
iit  bonum  obedienlise  servelur.  Illud  vero  specialius 
raveiiduin  est,  ut  quomoio  inter  se  mutuo  non  lo- 
quuittur,  sic  nec  pcr  os  alte rius  loquantur :  quod  si 
hci  ntes  traiiTgressi  fnerinl,  simili  modo  quasi  inter 
t>e  loculi  fuissent,  pocniteant. 

Ciii  cbrismal  ceciderit,  et  nihil  cohfringens,  dno- 
ilccim  percussioiiibu<:.  Qiil  profert  sermonem  otio- 
sum ,  sileiilio  inter  duas  horas  consequenles  coa- 
dcmnari ,  aut  duodeciiu  percussionibus.  Poeniientes 
fratres,  qiiamvis  opera  difflcilia  et  sordida  efOciant, 


oratioiie  ante  exituiu  et  introituni  eget  c  interrogt  t 
tamen ,  si  noa  prociil  exe^it ,  signo  cructs  indiget. 
Quamvis  aml^ulana  aignet  ae  :  non  e^t  autem  [Forte 
tamen]  necesse  ad  orienlett  se  vertere.  Exiens  auleni 
extra  domum  qullibet  fesiinaiis  et  se  8iguan& ,  iion 
eget  ad  orieiiiem  conversiooe.  lia  et  io  ambulando 
conveniena  quidquara  faciat,  ai  festinet  postiiians 
orationem,  et  se  bumiUani  in  dofloo  in  qua  non  con- 
gnia  ftat  genuflexio ,  curvatio  tantam  sUtuetur.  Si 
quii  volueril,  in  die  sabbati  prjcparet  oblationem 
Dominicae ,  consonunato  lavacro  commutare  sacer- 
dotes,  si  facile  fueril :  diacooes  aulem,  aut  ante  pr:e- 
oeptum,  autposl  praeceptum  ministerium  opi-ortu- 
num  perlicieat. 

Si  quis  vidiTit  somniam  immundumt  aut  coinqui- 
naius  fuerit,  aut  pooailens,  quaodo  detur  pRcceptum, 
stare  praecipitur.  In  magnis  autem  solemnitatibus, 
quando  aodiunt  sonum,  ae<tere  :  iii  quotidiano  pnc- 
cepto,  pene  aietiiaate  jubetar  sedere.  Deiade  sonum 
omnes  audienies  ad  syaaxio  iacilantem  diei  con- 
ventus,  lavent  aute  oratorii  iutroitus,  nisi  prius 
laveriiit. 

Priinarius  ut  prlmns  psaltal  staiuetur»  et  tecun- 
dus ;  el  non  flectalur  genu,  sed  lanlum  curvalio  flat. 
Ordine«  qui  pt  iores,  in  medio  fiant  oratorii :  cxteri 
dextra  laevaque  assistant,  pncier  oflerentem  eidem- 
que  ^dbaurcktem.  In  omnique  domiaica  solemiiitate 
bjinnaa  diei  cantctur  doaimici,  ei  in  die  incboante 
Pascbae.  Aut  qui  ad  altare  incboaverit ,  inter  sacrl- 


non  laveiit  ciipita ,  uisi  in  die  dorainica  ,  id  est ,  0  ficium  acoepturas  ter  se  humiiiet.  Ct  uovi ,  quia  in- 

octava.  Sin  aulem  quinto  declmo  dfe,  aut  certe 

propter  fluentium  capillorum  incrementum ,  arbitrio 

senioris  unusquisque  in  lavaudo  utatur.  Declinatio 

de  via  sine  intcrrogatione  aut  benedictione,  sex  per- 

cussiooibus. 

Poe*iilentias  minutas  juxta  mensam  si  feceril  prjc- 
positus,  mensae  imponat :  et  amplius  viginti  quinque 
percussioncs  simul  non  dentur. 

Poenitenies  fralres,  et  indigentes  poenitentia  psal- 
inorum,  (locest,  cui  necesse  fuerit,  nt  psalmos  ad- 
liiic  pro  vi3ione  nocturna  decantet :  quia  pro  illusione 
diabolica,  ac  pro  modo  visionis,  alii  viginti  quatuor 
psaUnos  io  ordine.   alii  quindecim,  alii  duodccim 


docli ,  et  qatcuaque  fuerint  Uiles,  aJ  calicein  non 
acceJant :  et  quando  offertur  oblaUo,  nu!h«cogatur 
coactas  acdpere  sacriflciuin  ,  prxter  necessitatem. 
Ia  omnique  domiaica  die  et  soleuinitale,  qui  non 
fiieril  in  costu  fratruni  ad  Domiaum  fundeniium 
precea,  oret  ipse  aliqua  neee^itate  cogente;  ef 
quandiu  oOeratur,  non  mullum  discurratur.  Pconi- 
lens  qnoque  necessitate  itineris  occupaius,  auil>u- 
hnsque  eum  caeterts  uieatibui  licito  cibis,  si  adve- 
nerit  bera  tertia,  et  longe  proiiciscaniiir ;  accipiat  et 
ipse  quiddam  cibi  pro  modo  quodam ,  <^t  quod  ei 
defueril  accipiat  ubi  qiiiescat. 
In  cominune  autem  omnes  fratres  oinnibus  nocli- 


^i  REGUA  CODS^IOBIALIS.  ^% 

\m%  tempore  oralioiiuin  ia  fine  omnium  psakiMnMi  A  lu«  oralloBis  doodeci»  pMlmos.  Si  qute  Teaiat  a J 


l^etua  Mi  oralMAO,  si  roii  iufirn)lfas  corporis  hoc 
reeonl»  fleclere  mqno  aniino  drfcenl,  sub  silenlio 
•Ucenlf  s :  Ikiis  ta  ad/iiloHaim  nmkih  iniende  ^B^nmet 
ad  adfWHmdmn  me  feiHna  {P$aL  lxix,  9).  Quein  ▼oT' 
sictiliiui  postqvaMA  ler  in  oratione  lacite  iecaniave^ 
ant,aM|aalitrra  flrxione  ovalionis  snrgant,  exeeptis 
4iHNis  ilominicisv  et  a  die  primo  sancli  Pasch» 
ci«:<pie  ad  quinquage^iiiiam  diem  :  Ih  quibos  moderaie 
ae  hk  lempore  psalmodi»  humiliaiites »  genoa  non 
flecienles»  seiUilo  Denm  orent. 

Si  q«s  frater  inobedieas  fuerit »  dnos  dies  vnmi 
paximaiium  et  aqnam.  Si  quis  dicat :  Non  fociam  ^ 
dnos  dies  unam  paxl.naiiiim  et  aquam.  Si  quis  mur* 
HMirat,  daos  dies  UMim  paximalinm  et  aqvam.  Si 


sacriflcium  com  noctumo  cinguto  Tel  Tesie  circa 
eum,  duodecim  psalinos. 

Si  qin>  anle  boram  nonamquana  sextaqiie  ferla 
manducai,  nisi  inGrmus ,  duos  dies  in  paiie  ei  aqiia 
▼iTat.  Si  qols  diaerit  mendacium  nesctens ,  qnin- 
quaginla  verbera  :  si  sciens  et  audax,  ia  pane  el 
aqna.  Si  denegatnr  mendadQm  cjas,  et  iHe  eon- 
tendii,  sei^lem  dies  in  pane  et  aqoa.  Si  qnis  ino- 
naclius  donnicrit  in  nna  domo  cum  tnuliere ,  tres 
dies  in  pano  et  aqua  :  si  BesciTit  quod  niin  debei » 
uno  die. 

Si  quis  non  daodit  ecdeiiam ,  duodecim  pealmos. 
Si  qois  emiliit  spuu ,  et  contingit  altare ,  Tigimi 
qnalaor  psalmos  :  si  parietem  auingit,  sex.  Siquis 


qws  veoiam  non  peiit,  aut  dicit  excusalionem ,  duos  B  obliTisdtiur  psallendo,  seu  lectiones ,  qoajUior  ps;» 


dka  attnm  pasimaiiHin  et  aquam.  Si  duo  fralreseon- 
teiidfnles  aliquid  et  ad  furorem  veitientes,  duos  diet 
iMttia  poximaikim  ei  aquam.  Si  aliqnis  coniendens 
mendadum  ct  dislisclionem  confirmal ,  duos  dica 
mmaun  paximalinm  et  aquam.  Si  quis  coMtradidl 
iralri,  ei  non  petitei  Teniam,  dttos  dtes  onum  paxi- 
niaiium  el  aqiiam.  Si  quis  contradiclty  mandaloui 
aot  regolam  frang^t,  dues  dles  unnm  paximatlum. 
Si  qms  Injungit  d  opus ,  et  negligenter  fadl,  duoi 
diee  nnam  paximatium.  Si  quis  delraxerlt  abbatem 
anvm ,  septem  dies  unom  paximtttlnm  :  si  frairera 
sunm,  Tiginli  qnaluor  psaimos;  si  saecularem,  duo- 
dcdni  psalmas. 
Si  qnis  obliTiscHur  aliqvid  foras ,  st  minus,  duo- 


mos.  Si  qnis  tardius  Toniai  ad  oralioaem ,  qain- 
fmgima,  vel  phgb  quinquaginta  ;  Td  segnias  exse* 
quitur  qvod  )ubeiur  ei,  quinqvaginla.  Si  post  pocein 
sonaTerit,  quioquaginla.  Si  eoiUvmad  respoudcrit , 
qttinqvagiuta. 

Si  Tenlal  Tclato  c  ipile  In  domo ,  qoiaqvasmla  ver- 
bera.  Si  non  peiil  oralkNiem  cvm  ialral  ki  domviM, 
qviuqoaginla.  81  BMndocat  sine  oratione ,  qoinqva- 
ginta.  Si  locut vs  esl  aliquki  in  ore  auo ,  qukiqvaginta. 
Si  sonvm  lecerit  dom  oratur,  quioqoaginla  verbera. 
Si  qHis  uracundtam,  vel  IristUiam,  Tel  ivTidiam  lenet 
conira  fralrem  svum ;  oi  tempiis  lenueril,  ^a  en» 
poBnitentia  ejvs  in  pane  et  aqua  :  si  vcro  prkva  die 
covfiossas  lueril,  T^inli  quatvor  {)salmos. 


decim  psalmos  :  si  majns,  Iriginla  psalmos.  Si  quis  C     Quicunque  sacrilicium  perdiderii,  ei  nescit  nbi  sii, 


perdiderii,  Td  deciderii  alk|uid,  sicnt  pretiuni  ejns , 
ita  poenitentia  ejus.  Si  quis  focit  colloquinm  cnm 
aatcttlari  sine  jnssu,  viginii  quatuor  psalmos.  Si  qnis 
qoando  consummaverit  opns  suvm,  et  aliod  non 
requirit,  et  alkiuM  sine  Jussione  feceril,  TigMili 
qaatoor  psahnos  cantet. 

Si  fneril  aHquis  bHlngvis,  el  conturbel  fralres,  doos 
dies  nnvm  paximativm.  Si  quis  mandvcaverH  in 
domo  alk*na  slne  jvssv,  et  veneril  domoi  sv:e,  uno 
tKe  paximalmm.  Si  quis  enarraverft  pneterkum 
peccatum,  uno  die  paxlmalium.  Vel  qni  ambvlaveril 
io  saecolo,  eC  dteit  de  saecnl?  peccato,  ono  die  in 
pane  et  aqiia.  Et  tepidns  qnl  audicHi  aliqoem  mur- 
mnrantem  et  deirahentem ,  aut  Ihdentem  aliquid 


anno  pcsaiteat.  Qoi  negligeniiam  fiecerii  erga  sicri- 
lieivm,  vt  stccctur,  el  a  vermibus  oon^umalvr,  ita  ut 
ad  oiliilttm  deTencrk,  dimklie  anoo  pQ&:<iieat.  Qai 
negligeali»Qft  erga  sacrittdun  incurreril,  ut  invenla* 
lur  vermis  in  eo,  ei  lamen  plcnum  sit ;  igne  cowbu- 
rat  Juxta  altare,  et  abseoiidal  cuierem  «^  uitra  sub 
aliare,  et  ipse  pcsniieal  quadraginta  diebos.  Qui  ue- 
gligit  sacrifidum,  ei  miuMilalum  fverit,  el  panl»  ami« 
scrit  saporem;  si  robro  colore,  viginti  dies  poeokeat; 
d  hyacialhino,  qwndedm  dkss  pcenileat.  Si  auiem 
Don  immuialom  fut*nl  cok>re,  sed  i*ongluUnalum , 
seplem  dies  pflsniteat.  Qui  avlem  merserit  sacrifi^ 
dum,  continuo  bibet  aquam.  Qiii  ui  chrismal  fvderit 
sacriickim  comedaU  Si  de  cymba,  vel  de  pome,  seu 


conira  regulam,  ei  consensil  a  coqfesslone ,  nno  dlo  0  de  ligvoceciAmt ,  ei  noo  per  nfgligeniiam,  sed  ea&o 
paxflnaifum. 

Si  quis  suscital  fiirorem  fratri  suo,  el  satfsladl  ei 
poslea ,  et  ipse  noii  remiint  ei ,  sed  diinillit  suo  sc- 
iuori«  vigiuti  quatuor  ps:ilmos,  et  illo  die  in  pane 
et  aqua.  Si  quid  volueril  aliquis  ,  et  prohibel  ceco- 
nomus,  et  jubet  abbas,  qvfnqve  dies.  Si  qois  non 
vencrit  ad  orationem  supra  mensam  el  post  cibum, 
fkiodedm  psaliuos  cantet.  Si  quis  dormierlt  cum 
oralOr,  sl  frequens,  dvodedm  psalmos  canlel;  si 
noo  frequeiis,  sex  psalmos.  St  qois  non  didt,  Anien, 
iriginla  vcrbera.  Si  transgressus  fuerit  horam,  dno- 
dcciiu  p&aknos ;  si  canticum  graduuo),  nisi  nialutina 
Mmxa^^  duodccim  psakuos,  Ei  qui  non  audierii  soni- 


ahqvo,  voo  die  pcBniteal. 

Qtti  scit  fralrem  svvm  peccare  peccalom  ad  mor-> 
lem,  el  non  argoH  eom,,  legio  ETangelii  {Jean.  v,  \ii) 
Iransgressor  noletur,  donec  arguat  eum  cujus  malum 
reiicuit,  ei  faieaiur  sacerdoti ;  ot  quaiidiu  conscien- 
Oa  mab  relkmil,  laodHi  iv  amiclione  pQeniieai.  Qui 
pan'um  peccafum  rcUmit.,  simili  correpiione,  non 
eadem  allkiione  poenitcai,  sed  plagis  trigiiita,  aut 
qukvleckii  psalmos  caoa.  Si  de  rcliquo  speroens  mi- 
nima  neglexeril,  in  paiie  el  aqoa  fxvnileal,  ul  peccans 
jvxumandaiuni  Doraini  {Matlh.xnii,  15)  corripiaiur, 
Qui  vero  argmi  non  leniier,  nolciur.  don^^c  petai  ve- 
iiiam  a  fraire  correpio,  el  plagis  Irigima,  aul  quin- 


decim  psalittos. 
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Qai  peccalun  pudendam  alieul  ex-  A  sututa  sef^ios  fuerll  exsecutus,  supposilione.  Si  dt- 


probraty  priusquam  inter  se  et  ipsum  solum  arguat, 
sicut  Dominus  dicit  (MaUh.  xvm) ,  corripiatur  donec 
exprobrato  salisfaciat,  et  tribus  diebus  pane  et  aqua 
pa»iteaL 

Qui  iransgrediiur  regnlam  jassionis  vel  disciplinae 
generalis,  maneat  expulsus  sine  cibo,  ut  in  crastinum 
reclpiatur.  Qui  solus  cum  sola  femlna  sine  personis 
certis  Tamiliiriler  loquitur,  maneat  simt  cibo,  tel  duo- 
hns  diebus  tn  pane  el  aqua,  Tei  ducentis  plagis.  Qui 
pnesumil  facere  ambasclaro ,  non  permilteitte  eo  qui 
preestt  Itbera  el  effireiiaia  processione  absque  neces* 
silale,  quioquaginla  plagis  inbibeatur.  Operis  pecu- 
liaris  pnesumplio  cenlum  plagis  :  possessio  alicujus 
rei,  quam  non  necessitas  generaliler  fratribus  conces- 


missa  synaxi  non  conlinuo  ad  cellam  recurrerit» 
supposilione.  Si  cnm  aliquo  ad  modicum  substiierit, 
suppositione.  Si  ad  roodicum  temporis  ospiam  seees* 
serit,  supposHione.  Si  cum  ullo  qui  celloe  suae  coha- 
bilalor  non  est,  coofHbulari  quantuhiracunque  prae- 
sumpserit,  suppo^ilione.  Si  alterius  teiiuerit  manum, 
suppositioBe.  Si  oraTorit  cum  iilo  qui  est  ab  eralioue 
suspensus,  suppositione. 

Si  parentom  quempiam  vel  amicorum  saecularium 
videril,  vel  collocutus  fuerit  ei  sine  jnssione ;  sl  epis- 
lolam  cujuscunque  susceperil ,  si  Iribuere  pnesump- 
serit  suie  suo  abbate,  supposilioiie.  Si  impedierit 
aliquem  a  necessarii  facli  expletione,  supposilione. 
Sl  per  ardorem  menfls^legitimnm  religionis  excesse- 


sil,  amissloiie  ejusdem,  el  ceotum  plagts  coerceatur.  B  ril  modum,  supposilione.  Si  alium  ferventem  a  le- 


Necessarium  vero  ac  licilum  aliquiJ  farere,  dare, 
accipere  sine  jussione,  doodecim  plagis  :  nisi  ratio 
allqua  defenda%  ut  supplex  saiisfaciio  reiuiitat. 

Qui  comedeus  loquitur,  sex  plagis^  Et  cujus  vox 
pbstrepil  de  mensa  ad  roensam,  sex  plagip.  Si  de  do- 
luo  foras,  vel  de  foris  in  domuui  souuerit,  duodecim 
pbgis.  Egredi  veUiigredl  in  domum,  aulopus  faeere 
sine  oralione  et  signo  craeis,  duodecim  plagisw  Si 
aliter  fueril,  quinqoe  plagis.  Meum  vel  tuum  dixisse, 
sex  plagis.  Verbum  conlra  verbuin  simpliciter  dic- 
lum,  sex  percussioiiibus  :  si  ex  cootentione,  cenlum 
plagis  vel  sopposilione  silentii.  Si  ordiiiem  psallendi 
non  servaverit,  sex  percossionibos.  Si  statoto  tem- 
pore  lacitamiialis  loqoi  praesompseril  sine  necessi- 
Ute,  decem  et  septein  plagio. 

Si  qois  de  supelleclile  monasterii  per  conlemp- 
lum  amiserit,  tcI  dissipaverit  quid,  proprio  sudore 
et  operis  adjeciione  resliluat,  vel  pro  aciiimaiioney 
arbiirio  sacerdolis,  sopposilione  poenilcal,  aot  uno 
die  in  pane  et  aqua.  Si  non  contempto,  scd  casu  ali- 
quo  amiserit  aul  fregeril,  non  aliter  negligenliam 
suam  quam  publica  diluat  pcenitenlia  ;  cunctis  in  sy- 
naxi  fralribus  congregalis  Undiu  prnstralus  in  lerram 
veniam  postulabil,  donec  oralionum  consummelor 
solemnitas ;  impetralurus  eam,  cum  jussus  fuerit  ab- 
batls  judicio  de  solo  surgere.  Eodem  modo  salisfaciat 
qoisquu  ad  orationem  vel  opus  aliquod  accersltos, 
tardius  occorrerit. 

Si  deeantans  psalmum  liinbaverit ;  si  superfloo  sit 


gilimo  facto  refnere  temporis  sui  gratia  pRcsump- 
serl,  supposilione. 

Huc  usque  el  in  similibos  commissis  proc^il  anl 
madversio  splriialis,  ut  increpalio  qox  flt  a  pluribus, 
peccanli  proQcial  ad  salulem ,  et  de  ca;lero  cautior 
ei  diligentior  emeudatione  roorum  Deo  propilio  saU 
vatus  exislal. 

Qiii  aulem  rixam  commlserit ,  septem  diebus  pos- 
nileat.  QuiTorosuum  pneposilum  despexerit,  aut 
regulam  blasphemaTerit,  foras  repellendus  esl,  nisi 
Ipse  dicat :  Poenitet  me  quod  dixi.  Si  aotem  se  noa 
bumiliaverit,  quadraginla  diebus  pociilleal,  quia  su- 
perbix  morbo  detinetur.  Yerbosus  taciturniuie  dam- 
nandus  e^t,  inquieius  inansuetudine,  gulosus  jejunio, 
C  somnolenius  Tigilia,  superbus  carcere,  destitutor  re- 
polsione.  Unusquisque  juxia  quod  meretur  coaeqoalia 
senliat,  ut  justus  juste  TlTat.  Amen. 

In  omni  loco  et  opere  silenlil  regula  magnopere 
ciislodiri  censetur;ut  omiii,  qoantom  Taloerit.hu« 
mana  fragilitas,  qos  prona  ad  Titia,  onde  pnBcipiUre 
solet,  mundemor  Titio,  aedificationemqHe  polius  pro- 
ximorum,  pro  qoibus  Salvalor  noster  Jesus  sanctum 
effudit  sangttiiiem,  quam  dilaceralionem  absenlium 
in  peclore  conceptam ,  et  otiosa  passim  Terba,  de 
quibus  justo  sumus  rationero  reiributori  reddlturi, 
ore  promamus. 

Haec  superum  volenlibus  carpere  iter  lendens  alti 
ad  fastigia  summa,  relicuque  bumo  cum  flagilib, 
uluro  ambientibus  uni  adhxrere  Deo  haoc  io  tellurem 


djfiM ;  si  oontumaciua  responderil,  suppositione.  Si  9  misso,  sUluinus ;  qui  ImmorUlia  nimirom  sont  prae- 
iiegligenliasobsequiainjuncuimpleTeril,suppositione.      niia  accepturi,  cum  gaudio  summo  nonquam  deci* 
Si  Td  loTiter  murnuraTeril,  suppositione.  Si  lectionem     dente  a;Tum. 
operi  obedientiaBTe  prjbferenst  suppositioue.  Si  oflicia 
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ABBATIS  ET  CONFESSORIS 

DE  PCENITENTIARUM  MENSURA  TAXANDA  LIBER. 


I.  Poenilentia  Tcra  esl.  poenitenda  non  admitlere, 
sed  admissa  deflere.  Sed  quia  hanc  mullorum  fragi- 


lilas,  ul  non  dicam  omnium,  rum|>il,  mensnrae  nos- 
cendae  suot  pceuiientix  ;  quarum  sic  ordo  a  sanclis- 
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DE  POENlTENTIAniJM  MENSURA  TAXAN9A  LiBER. 


Iraditur  Patribus,  ut  joxta  magniludincm  culparum  A  morbos,  culpas,  dolorcs,  aegriiodiac8«  ii»rtnniuitcs  * 


etiam  longiiudo  stJtoalur  pcenitentiarum 

If .  Si  quis  igiiur  pcr  cogitalionem  peccaverit ,  id 
est,  concupierit  bominem  occidere,  aut  fornicarf, 
aut  furari,  aut  clam  comedere,  et  inebriari  ;  vel 
certe  aliquem  pcrcotere,  sive  disoedere,  vel  alia  his 
facere  similia ,  et  paratus  ad  hacc  corde  coropienda 
fuerit :  majora  dimidio  anno  ;  iniiiora  quadraginta 
diebus,  in  pane  et  aqua  poe  titeat. 

ni.  Si  quis  autem  pectaiis  pncvalentibus  facfo 
peccaTcrit ;  si  homicidium,  aut  sodomilicum  fecerit 
peccatum ,  decem  annis  poeniteat  :  si  fornicaveril 
somel  tantum ,  Irihus  annis  n^pnachus  poeniteat ;  si 
sx^ius,  septem  anni^.  Si  discesserit  et  vota  frcgcrity 
si  cko  pceniiens  redieril,  tribus  quadrageaiinis  ;  si 
auiem  posi  aonos,  tribus  annis  pcenileat. 

IV.  Si  quis  furatus  fuerii,  aiino  poeniteai. 

Y.  Si  qnis  percusserit  per  rixam  fratrein  suom  9 
et  sanguinem  fuderif,  tribus  annis  pceniteat. 

VI.  Si  quis  antcm  inebriaTerit  se ,  etevomueril» 
aul  satnratus  nimis ,  sacriflciuni  per  hoc  evomoerit , 
quadragiiita  diebus  poenilcat  :  si  vero  pcr  inflrmita- 
lem  sacriUcium  vomere  cogatur,  septem  diebos  poe- 
niteat.  Si  ipsum  sacri6cium  quis  perdiderii,  anoo 
poeniteat. 

VII.  Si  qois  seipsum  coinquinaverit,  anno  pooni- 
:eai,  si  junior  sit. 

VIII.  Si  qnis  falsum  testimonium  testiftcatus  fuerit 
sciens,  duobus  annis  poeniteal  com  illios  rei  perdi- 
lione,  vel  redintcgratione. 

IIxc  de  cau>is  casoalibos :  caeterom  de  minotis  C 
nionim  incondilornm. 

11.  Qui  facit  per  se  aliqoid  sine  interrogatione ; 
vel  qui  contradicit  et  dicil :  Non  fado^  vel  qui  mur- 
mnrat;  si  grande  sit,  tribus  superpositionibos ;  si 
|iarvum,  uno  anno  poeniteat;  verbum  vero  contra 
verbuin  simpliciter  promptum,  qiiinquaginta  plagis 
Tiodicandom ;  vel  si  ex  inlentione  silentii,  soperposi- 
Uone ;  nam  si  rixa,  seplimana  poeniteat. 

X.  Qoi  aiitem  detrahit,  aot  libent^r  aodit  detra- 
beniem » tribos  soperposilionibos  poeniteat :  si  de  eo 
qui  praeesl,  septimana  poeniteat. 

Xi.  Qoi  autem  per  superbiam  suum  pneposilom 
despexerit,  aot  regulam  blasphemaverit,  foras  repeU 
lenJus  est,  nisi  coufestira  dixerit :  Pasnitet  mequod 


iixi.  Si  aulem  se  non  bene  humiliaverit,  quadragiou  ^  aut 


sanare  debeni.  Sed  quia  haec  paucorum  sunt,  ad 
pnra  scilicet  cuncta  cognoscere,  cnrare  ad  inlegrom 
salotis  statoin,  debilia  revocare  ;  vel  pauca  juxu  se- 
niorum  traditiones,  et  juxta  nostram  ex  parte  intel- 
ligeiiliam  {ESfparte  namque  jtrophetamut^  et  ex  parte 
cognotcmu$  (i  Cor.  xiii,  9)  aliqua  proponamus.  De 
Ciipitalibus  priinum  criminibus  quae  etlam  legis  ani- 
madversione  plectuntur»  sanciendum  est.         « 

XIII.  Si  quis  cleVicus  homicidium  fecerit,  el  pro- 
ximuni  suuin  occiderit,  decem  annis  exsul  poeniteat. 
Post  hos  recipiatur  in  patriam,  si  beiie  egerit  poeni- 
lentiam  in  pane  et  aqua,  testimonio  comprobafus 
episcopi  vel  sacerdotis,  cum  quo  poenituil,  et  cui 
commissus  fuil,  ut  satisfaciat  parenlibus  ejus  quein 

^  occiJit,  vicem  lilii  reddens,  el  diceiis  :  Qiuecunque 
vultis,  faciam  vobis.  Si  autem  non  salisfecerit  paren- 
tibus  illius,  nunqnam  reclplatur  in  patriaro,  sed  more 
Cain  vagus  et  profugus  sit  super  lerram. 

XIV.  Si  quis  ruina  maxima  ceciderit,  et  flliom 
geauerit,  seplem  annis  peregrlnus,  in  paneel  aqua 
poeniteai :  tunc  primum  sacerdotis  judicio  jungatur 
altario. 

XV.  Si  quis  aotem  fornicaveril  siiut  Sodomllae 
IsceruRi,  decem  annis  poeniteat ;  tribus  cum  pane 
el  aqoa ;  seplem  vero  aliis  abstineat  se  a  vino  cl 
carne ;  et  non  inaiieat  com  alio  in  xlenioin. 

XVI.  Si  quis  vero  furBicaverit  quidem  cum  mu- 
liecibus,  sed  non  fllium  generaverit,  et  in  nottiam 
boininum  non  venerit;  si  clericus,  tribus  aniiis  :  si 
monachus  vel  diaoonus,  quinque  annis ;  si  sacerdos, 
septein  ;  si  episcopos  doodechn  annis. 

XVII.  Si  quis  perjuraverit»  seplem  annis  poaniteat, 
el  nunquam  joret  postea. 

XVlil.  Si  quis  maleiicio  suo  aliquem  perdiderit, 
Iribus  annis  (^oeuiteat  cum  pane  el  aqua  per  mensu* 
ram,  el  tribus  atiis  annis  abstineat  se  a  vino  et  car- 
nibus ,  et  lunc  demuin  in  septimo  anno  recipitur  ia 
cominunionrm.  Si  autein  pro  amore  quis  maieflcus 
sit,  et  neininem  perdiderit,  annom  iniegrom  com 
pane  et  aqu»,  clericus  ille  poeniteat,  laicus  dimi- 
dium,  diaconos  doos,  sacerdos  tres,  maxime  si  per 
hoc  luolieris  pariom  qoisquam  deceperil :  ideo  scx 
qoa<Irageiimas  unusquisque  insuper  augeat,  ne  ho^ 
micidii  reus  sit. 

XIX.  Si  quis  clericus  furlum  fecerit,  id  est,  bovem. 


diebus  poeniteat,  quia  soperbiae  morbo  detineiur. 

XU.  Verbososvero  tacitornitate  damnandos  est, 
inquietus  mausuetudine,  gulosus  jejunio,  somnolen- 
tus  vigilia,  superbos  carcere,  deslitutor  repolsiooe  : 
unosquisque  joxu  quod  meretur,  qoo  aeqiialia  senliat, 
ut  jostus  jiiste  vivaK 

Diversitas  culpanun  diversiutem  lacit  poeniten- 
tiarum;  namelcorporum  medici  diversis  medicamenta 
generibus  componunt:aliter  enim  vulnera,  aliter  roor- 
bos,  aliter  tumores,  aliter  livores,  aliier  putredines, 
aliicr  caligines,  aliter  confractiones ,  aliter  combus- 
iioncs  curanl.  Ili  igitur  eliain  spirituales  raedici 
divcrsis  curationum  gcneribus  animarum  vulncra, 


equom  ,  aot  ovem,  aut  aliquod  animal  proximl 


sui  furatus  fuerit,  si  seniel,  aul  bis  fecll,  reddai  pro^ 
ximo  suo  primum,  el  anno  integni  in  pane  el  aqua 
IHBniteat :  si  hoc  consnevil,  et  reddere  non  potuerit» 
Iribus  annis  poeniteat  cum  pane  et  aqua. 

XX.  Si  quis  autem  clcricus,  aut  diaconus,  vel  all- 
cujus  gra  lus,  qui  laicus  fuit  in  sxculo  cum  flliis  et 
fiiiabu*«,  post  conversionem  suam,  itertim  suam  co- 
gnoverit  clienlelam  [Forte,  clientulam],  et  filiiiro 
ilerum  de  ea  genuerit,  sciat  se  adulteriuin  perpetras- 
se,  et  non  minits  petcasse  quam  si  ab  juventuie 
sua  clericus  fuisset  et  cum  puclla  aliena  peccas- 
sct  ;  quia  post  votum  suum  peccavit,  postquain 
se  Domino  consccravit,  et  votiim  suum  irritum  lecit; 


tn 


iJcireo  SMMlitcr  septeiQ  tnni 
liieat. 

XXL  Si  ^it  dericus  per  riiani  proiimuiii  sunm 
percutterit»  ei  sanguinem  fuderil,  aQnum  iaiegram 
fKEnileat :  ti  laicos,  quadraginta  diebus* 

XXIL  9i  qm  per  seipsmn  IbmicaTerit»  aut  cum 
jwmenlo,  duobns  annis  pceniteat,  si  gradum  aon  ha- 
bet :  si  a«tem  fraduro  aut  ▼otnm,  Iribus  annis  poeni- 
teat,  si  xtas  non  defendii. 

XXm.  Si  quis  eoncopiseii  nralierem,  et  non  potest 
f;icere,  id  est,  non  suscipit  eum  mulier,  diroiilium 
anm  in  paoo  et  aqua  poeniteat,  et  tolo  se  absiineit 
anno  a  vino  et  caroibus ,  et  coromunione  alta- 
ris. 

XXIV.  Si  qois  sacrificiam  perdid^it,  aano  posni- 


S.  COLUMBANi  AltBATIS  ^8 

in  pane  et  aqua  pce-  A  deroedia  namque  pocnitentla  [Forle,  dimidial  namque 


pceniteiitiam]. 

XXXL  Siquis  laicus  furtum  fecerit,  id  est;  bo?m, 
aat  equum,  aut  ovem,  aul  aliquod  aoiroal  proxiuii 
sui  furatus  luerit :  si  semel,  aut  bis  fecit,  reddat  pri- 
mum  proiimo  suo  damnum  quod  fecit,  et  Iribus  qua- 
drage>imis  in  pane  et  aqua  FoeniteaL  Si  autem  ssepe 
Airtom  facere  consuevit,  et  reddere  non  potuerit, 
anno  et  tribos  quadrage^iiuis  poeniteat,  et  deiuceps 
nequaquam  (acere  promittat ;  et  sic  in  Pascha  altr- 
rius  anni  coairounicet|  id  e£t,  post  duos  annos  (dala 
lameo  ante  pauperibus  de  sno  labore  elet^mosyna,  ct 
sacerdoti  pocoiteniiam  judicanti  epula)  et  itaabremit  • 
tatur  ilii  malae  coasuetiidinis  culpa. 

XXXil.  Si  qais  iaicua  perJuraTerit ;  si  per  cnpidi 


teai:  si  per  cbrietaiem  ani  ▼oracitatem  ilhid  evo-  b  utem  hoc  lecerli.  ious  res  saas  feodal,  et  dooet 

pauperibus,  et  ooovertator  ex  integro  ad  Dominam, 
et  ioodatur  oomi  dimisso  sscculo,  et  usque  ad  oioriem 
serviat  Deo  iii  HMmasterio.  Si  autem  non  per  capidi* 
taiem,  sed  mortis  timore  hoc  fecit,  tribus  anais  iner- 
miseisul  poeoileat  in  pane  et  aqua ;  et  duobus  adhuc 
abstioeat  so  a  vino  et  caroibos :  et  ita  auimam  pro  se 
reddeos.  id  osl»  servum  aut  ancillam  de  servituti.^ 
jogo  absolvenst  et  eleemosynas  nmltas  faciens  per 
duos  annos  (in  quibus  iili  licito  uti  facile  cibis  est 
cauctis»  exeepta  carue)  poa  septimum  commonictrt 
annum. 

XXXQL  Sl  quis  laieorum  per  scandalam  sanguinem 
fuderii,  aut  proximum  suimi  vulneraverit,  aut  debili* 
taverit,  quantum  nocuit,  tantuin  reJdere  cogatur: 
Q  u  autem  noo  liaboi  mide  solvat,  opera  proximi 
sui  primum  agat,  quandiu  ille  iofirmus  esi  me- 
dicumqueqaaerat,  et  post  sanitatem  gus  qoadragiiiU 
dies  in  paae  el  aqua  pflsniteai. 

XXXIY.  Si  quis  laicos  inebriavrrit  se,  aut  usqite 
ad  vomitum  mamhicaverit  aot  biiiertt,  seplimana  tii 
pane  et  aqiia  poftniteat. 

XXXV.  Si  qnis  laictts  M>Hmre  volaerii,  aat  for* 
nicare  cum  sponsa,  el  coocuplerit  mulierem  proiimi 
sui,  ci  non  fecerit,  id  est,  non  potuerit,  quia  muKer 
eum  non  suscepit»  tamen  ille  paratus  fuit  ad  Ibnii- 
candum  :  confiteatur  cnlpam  suam  sacerdoti,  et  iu 
qoadragiiiU  diebaa  in  pane  et  aqaa  poDoiteaL 

XXXVI.  Si  qqis  aotem  laicus  mandncaverit,  aat 
biberit  juxU  fana;  si  per  ignoramiam  feeoril,  pro- 


mneril,  et  negligenter  illnd  dimiserit,  Iribas  quadra- 
gesimis  in  pane  et  aqoa  peeniteat :  si  vero  per  ioAr- 
miutem,  septem  diebas  poeniteat. 

Sed  baec  de  dericis  ei  monachis  mixtim  dicU  sint. 
Cnterom  de  laicis. 

XXV.  Quicunqae  feeerit  homiiidiiim,  id  esl,  pro- 
xiroum  suum  occiderit,  tribus  annis  inerniis  exsul,  in 
pane  et  aqoa  poenttrat,  ei  post  tres  annos  reverutur 
in  sna,  reddens  vicem  parenlibaa  ocdsi,  pieUiis  ei 
efndi ;  et  sic  post  satisfaetionem  jodieio  saeerdotls 
juiigaturalurio. 

XXVL  Si  quis  iaicos  de  alUrios  nxore  IUium  ge- 
nnerii,  id  est,  adalleriam  oommiserit,  loro  proiimi 
violato,  trlbas  annis  poenileal,  abstinens  se  a  dbis 
soeealentiorlbas»  et  a  propria  axore  ,  dans  insaper 
pretium  pudicitiae  marito  axoris  violatae ;  ei  sic  calpa 
illias  per  sacerdotem  abstergaiar. 

XXVII.  Si  quis  vero  lalcus  fornicavedt  sodomitico 
ritu,  id  est,  eom  roascnlo,  ooitu  femiiieo  peccavedt, 
septem  annis  poentteat :  tdbus  primis  cam  pane  ei 
aqua  et  sale  et  fractibas  faorti  siocis :  qoataor  reli- 
quis  absiineat  se  a  vino  et  caraibns,  et  iu  dimitUlor 
IIK  sua  colpa ;  et  sacerdos  oret  pro  illo,  et  sie  jnnga- 
tur  alUrio. 

XXVItl.  Si  qnis  aotem  fornicaverit  de  laids  cum 
molienbas  a  conjugio  tiberis,  id  eH,  vidais,  vel  pael- 
fis :  si  cum  vidua,  uno  anno  :  si  eam  puella,  doobos 
Minis  (reddtlo  tamen  humiiiationis  ejus  pretio  paren- 
libus  cjus)  poeniteat.  Si  autem  uiorem  non  babaii, 
sed  virgo  virgint  conjunctus  est :  si  volunt  parentes 


ejus,  ipsa  sit  uxor  ejos ;  iu  Umen,  ut  anno  anU  ^  mitut  ddnceps  qood  nunqaam  rdteret,  ei  qaadra- 


poeniteant  ambo  ;  et  iu  sint  conjugales. 

XXIX.  Si  qais  anlem  laicus  cum  jaamnto  foraiea- 
^erll,  anno  poeniteat,  si  oxorem  habuit :  si  aoiem 
non  babuit,  dimidio  anno :  sic  et  qui  nxorem  habene 
propriis  membris  se  ipsum  violaverit,  poeoiteau 

XXX.  Si  quis  laicus  inrantem  suum  oppresserit, 
vel  mulier,  anno  integro  in  pane  et  aqua  pocniteanl, 
et  duobus  aliis  abstineant  se  a  vino  et  caraibos :  et 
iu  primum  alUrio  sacerdotis  judicio  jungantur,  et 
suum  lorum  tunc  licito  maritus  ille  cogooscat. 
SdenJnin  est  enfni  laicis,  quod  tempore  poenitentiae 
iVh  tradit»  a  sacerdotibus,  non  illis  liceat  suas  co- 
gnoscere  uxorcs,  nisi  post  poeiulentiaro  transacum ; 


ginta  diebus  in  pane  et  aqua  poenkeat :  si  vero  per 
eotttemptum  hoc  fecedt,  id  est,  poslqaam  sacerdos 
illi  pnedicavit  qaod  sacdlegium  hoc  erai,  ec  postea 
mensx  djemonioram  communicavedt ;  si  gula*  Ua- 
lam  vitio  hoc  feceritaat  repetierit,  Iribus  qaadrage» 
sirois  in  pane  et  aqua  poeniteat :  d  vera  pra  culin 
daemonnm,  aat  honore  simuiacroram  hoc  fecedi, 
idbas  annis  poeniteat. 

XXXVn.  Si  quift  laicus  per  ignorantiam  cum  Bo« 
nosiacis  aut  caeteris  liaDrettcis  communicaverit,  stet 
inter  catechumenos ,  id  est,  ab  atii;»  separatus  Chri« 
stianis  quadraginU  diebus,  et  duabus  aliis  quadrage* 
simis  in  eiiremo  Cbristianorum  or«line,  id  est,  inter 
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[KBiiitetites,  insnnse  oommunionis  culpam  dili!al :  si  A  non  lavet.  SoK  antem  mofiaelio  senretc  stsn4o  pedes 


ofcro  por  conteniptum  lioc  fecerit,  id  est,  po*^lq«am 
denuntiatum  illi  fuerat  a  sacerdote,  ac  proliibitom, 
iie  se  commonione  sitiistne  partis  ma:  ularet,  anno 
iiitegro  poeniteat,  et  trtbus  quadragesirois,  et  duobus 
aliis  annis  abstiiieat  se  a  Tiuo  et  earnibus ;  et  ita  post 
mantis  imposiiionem  ca.bolici  episcopi,  altario  jun- 
gatur. 

Postremo  de  roinuiis  roonaeborum  agendum  est 
sanctionibu!!. 

XXXVIH.  Si  quis  Tallum  apertam  in  iiocte  dimi- 
serit,  superpositione  poeniteat:  si  Tero  in  die,  viginli 
quatuor  percussionibus,  si  non  aliis  superveniciitibus 
aperlum  dimiserit :  si  quis  hunc  ipsuni  absolule  prx- 
cesseril,  superpositione  voeniteat. 


lavare  licet :  seniori  vero,  etiam  publiee,  sed  iltero 
pedes  sttos  iavante  liqct  s(an  1o  lavari. 

XU.  Ante  prsdicatiofiem  vero  d  e  doifi^iiica  toU, 
exceptis  certis  nccessitatibus,  sitnul  sint  conglobali, 
nt  hulius  desit  numero  pracceptum  aodiettiium,  ex- 
cepto  coeo  ae  portario  ,  qui  et  ip«i,  si  possiiit,  sat  s 
agant,  ut  adsint  quando  tonitmum  ETangelii  a<H 
ditur. 

XLII.  Gonfe^siones  autem  dari  diligenllus  pncd* 
pitur,  maxime  de  commolionibus  aniini,  antequam 
ad  Missam  eatur,  ne  forte  qnis  accedat  indignus  ad 
allare,  id  est,  si  cor  mundum  non  babuerit :  melius 
est  enim  exspectare  donec  cor  sanum  fuerit ,  et 
alienum  a  scandalo  ac  invidia  furrit,  qiiam  accedere 


XXXIX.  Si  quis  jumenlura  petenssolus  absoluie  B  audacter  ad  judicium  trihunalls :  iribunal  enim  Chri 


\Leg.  absque  lutoj  lavaverit,  superposilione  [»oeni- 
le^l :  si  quis  vero  lavanslicilocoramfralribus  stando 
lioc  fecerit,  si  non  necessitate  luli  largius  abstergen- 
di,  viginli  qiiatnor  plagis  emenJelur. 

XL.  Si  quis  Toro  etiam  sedendo  in  jumcnto  genua, 
aul  bracbia  discooperuerii  absque  nece^jsitatc  luli  la- 
vandi,  sex  diebus  non  laTCt ;  id  esl,  usque  ad  alte- 
ram  diem  domlnicam  inboneslus  \Ve  Iav;.tor  pedts 


sti,  altare  :  et  corpus  suum  iuibi  cum  sangoine  jndi- 
cat  indignos  accedentes.  Sicuti  ergo  a  peccalis  capi- 
talibus  et  carnalibus  caven  tuin  eA  ,  antequam 
communicandiim  sit ;  ita  etiam  ab  incertioribus  tI- 
tiis  et  morbis  languenlis  aniinx  abstiiiendum  est,  ac 
abslergendum^  anle  Tcrae  pacis  conjunctionem  et 
a^ter.  X  salutis  C(  mpagincm. 
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INSTRUCTIO  PRIMA. 
De  Dto  Uno  ei  Trmo. 

1.  Instruelionis  Tslde  necessarise  ciiram  gerens, 
primun  ante  omnia,  qiiod  omDibos  scire  prtmum 
est,  dlcere  breTitcr  Ucet ;  cupio,  ut  quod  cst  funda- 
mentum  saluiis  omDiiuii,  Dobis  crepido  sermonis  sit ; 
ei  iiide  nostra  doctrina  ordiatur  unde  omne  qood 
est  oritur,  el  quod  noo  fuit  iniliator  ;  ostitHuque  no- 
bis  sernioiiis  cordis  credulitas  aperiat,  qus  iii  salutem 
cotifessioius  omnium  ChristianonMn  recte  creden- 
tium  ora  aperuit.  De  ioilio  ergo  bumaiiac  salntis, 
Christo  adjoTanle,  recte  nostra  dicta  sumant  exor- 
dium. 

Credat  itaque  primum  omnis  qui  Tult  salvns  esse, 
\n  priinam  ei  in  novissitnum  Ikum  uiiuro  ac  tf  inum, 
onnin  B««bsistentia,  trinum  sobstantia ;  unum  poten- 
tla,  trinam  persona  ;  iinum  iuitor;i,  trinum  nomine ; 
nniHn  uumine,  qui  est  Pater  et  Filius  et  Spiritus 
sanctus,  Dcus  unus,  tut  s  invisibilis,  inoompreheosi- 
byi^,  inefrabilis,  in  quo  est  seroper  esse,  quia  aeter- 
oas  est  Deus  Trinitas,  cui  iiiiiium  non  qut-enis,  qui 
GHem  non  habt  t«  et  qui  semper  luii  quod  est  et  crit ; 
quia  tii  Deo  iteratio  lion  est.  sed  semper  Trinitatis 


C  perfeetio.  Qnod  unus  est  Deus  Trfnitas,  Devs  ipse  in 
lege  de  se  lestatur  dieees :  AwH,  I$rad ;  DomkiMt 
Dem$  tuttn  um$  e$t  {Deut,  vi,  ^).  Quod  aolem  mius  tHe 
DeuB  Trinitas  esl,  Salvaior  in  fiTaageiio  docuil,  di< 
oeodo :  Euntes  nune  doeeU  otnnes  genteh^  ^«pliMiifei 
eot  ijr  nomine  V4iiri$j  et  Fiiii,  ei  Spiritu$  eancU  {MeUth, 
ixvui.  19).  HiB  diinbus  testimoniis  duarom  legvm 
qoasi  quibusdam  fulcris  lirmissiiDis  iides  crodeDliQiii 
lirmata  esL  (Jbi  habes  in  Tcritate  Trinitatero  iu  «h- 
tate,  ei  unitateiu  in  Triniiate.  Pro  rel  igilur  magoi* 
tudiiie  breviter  quod  crediuius  diKiuiiii,  et  lides  oor- 
dis  oris  produxit  conlessiottem  ;  et  boc  liraiiter  con« 
tra  omnes  haereses  tenendum  est,  quod  Deas  udu» 
dividi  vel  separari  non  ^iotesl,  q^ia  quod  fiiii  ttiiMOy 
sempei*  fuit  ut  est.  Ces^ei  ergo  Teoeiiosa  et  insaii* 

p  oninium  kxreticonim  vesaoia,  quando  ipso  Deo  tesie 
audiiiius  et  credirous :  AudA^  l$roet ;  Dominu$  Deuo 
tuu$  unu$  e$t :  quia  qui  unus  esi,  boc  seaiper  fait 
quoJ  est;  sed  utscias  quantus,  pluraliter  dixit  i» 
roui»di  conditione :  Fac%amu$  hominem  ad  imaginem 
et  $mHitudlnem  nostram  (Gen.h  ^^h  Ne  vero  erre» 
in  Dumero,Chrislos  libi  indicat  Patrem,  et  Filiuui,  ei 
Spirilum  saiictum,  in  cujus  Dei,  quasi  unius  Dci  up' 
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mioe,  omne  bumanam  genus  baptizandam  est.  Qiitd  A  tanto  plus  inti^.lligat  minora  se  sdre  posae  de  auctoris 


plura  de  Trinitatis  cooitemiute  ?  Quod  Unus  eit^  suf- 
ficienter  nos  docet.  De  \eritate  aiitem  personarum 
Patris,  et  FUIi,  et  Spiritus  sancli,  dislinctio  Chrisli, 
praccepti  auctoritate,  abundanter  inslruxit  audientes. 
Rx  his,  inquaro,  testimoniis  omnis  errorufn  exclusa 
pcrversitas  est ;  quibus  noroinando»  Trinitas  alque 
unitas  attesUndo  approbatur. 

II.  Gum  rei  igitur  magnitudo  nos  de  his»  quasi  de 
ineffabilibus  amplius  loqui  prohibef,  firma  fide  supra 
dicta  conserverous.  Quia  cui  h»c  pauca  de  Deo« 
Trinitate  non  suniciunt,  plura  juxU  Scripturam  non 
proderunt.  De  eo  enim  tantum  quod  unus  in  Trini- 
tate,  et  Trinus  in  unitale  e^t,  diximus.  De  essentia 
vero  ejus  quis  dicere  poterit?  Quomodo  i.biqne  pra^ 


profunditate ;  et  sicut  debet,  et  decet^  minus  de 
creatore  qiiim  de  creatura  tractare  pnesumat :  quia 
in  majoribus  idoneus  esse  non  potest,  qui  prius  mi* 
nora  non  investigavit ;  et  cui  in  m^noribus  non  cre- 
ditur,  in  majoribus  quomodo  credendum  est?  Qoi 
e.iim,  rogo,  teriena  ignorat,  coele<tia  cur  scrutatur? 
Oh !  qui  vana  loquuntur  non  inteUigenUSy  juxta  Apo- 
sloium,  neque  quce  loquuntur^  neque  de  quibus  a[/ir- 
tnant  (1  Tim,  i,  7).  Quam  multi  enini,  quilius  est  va% 
fragili  licet  penna,  in  altum  volare  nitentes,  et  in 
cocluni  os  suiim  pone ntes  creatunc,  ve|  pcr  |»artes, 
ut  non  dicani  omnes,  ratione  ante  non  collecu  [Co- 
dex,  mendoUj  eoimcoli],  ptimum  de  summa  piof«.n- 
diute  immundo  corde  et  impuro  ore  docere  prae>u- 


sens,  et  invisibilis  est,  vel  quemadmodgm  coelum  B  n>w"^  "O"  intclligenles  quod  iion  verbis ,  sed  fidc 


et  terram,  et  omnero  creaturam  repleat,  juxfa  Hlud  : 
Nonne  cmlum  et  terram  ego  impleo?  dicit  Dominus 
{Jer.  xxni,  24).  Ct  alibi  :  Spiritus  Dei,  secnnduin 
propbeUm ,  replevit  orbem  terrarum  (Sap,  i,  7).  Et 
iteruin  :  Cmlum  mihi  sedes  est,  terra  autem  scabeUum 
pedum  meorum  (ha,  lxvi,  1).  Deus  ergo  ubique  est, 
iminensus  totus,  et  ubique  proximus  juxta  suum  de 
se  testimonium  :  Ego  itim,  iiiquit ,  Deus  proximatUf 
et  non  Deus  de  longe  (Jer,  xxiii,  23).  Non  ergo  longe 
a  nobis  matientem  quaeiimits  Deum,  quem  intra  nos 
suinere  habemus ;  iti  nobis  enim  habiut  quasi  anima 
in  corpore,  si  tamen  nos  raembra  saiia  sumus  ejus, 
si  mortui  non  sumus  peccaiis,  si  putriilae  volunuiis 
corruptione  iminunes  sumus :  tunc  vere  ille  habiut 


Deus  Trinius  agnoscitur,  qui  coniis  roun.ii  pia  fide, 
et  non  impuris  vaniloquiis  intelligitur.  Pie  ergo 
credenda  est,  et  non  impie  discutienila  est  niagnn 
Trinitas :  quoddam  eniin  insuperabile,  et  iiivesiigabile 
pelagus  est  Deus  unus  Trinius.  Altum  (oe  um,  et  laia 
terra,  et  profundam  mare,  longaque  sa&cuh  (Job. 
vui,  9) :  sed  altior  et  latior,  ac  profundior ,  longinr- 
que  est  scientia  quia  [qua]  natturam  «scematus  c^t, 
7ui  eam  ex  nihilo  creavit. 

lY.  Intellige,  si  vis  scire  Creatorem,  creaturam  : 
si  nec  iilam,  tace  de  Creatore ;  sed  crede  in  Creato- 
rem  :  melior  est  enim,  et  tltis  scit  pietas  Ucens 
quam  impia  loquacius :  satis  enim  ineptum  est  ec 
impium  de  fiJe  transire  aJ  tracUntis  invisibilem , 


in  n(»bis,  qui  dixit :  Et  habitabo  in  Msy  et  inter  illos  C  iiuisUmabilem,  inconspicabilero  Dominum  vacua  ver- 


ambutabo  (II  Cor.  vi,  16;  Lev,  xxvi,  42).  Si  autem 
digni  siimus  ut  ille  in  nobis  sit,  tunc  in  veritate  ab 
illo  vivificamur,  quasi  viva  ejus  membra :  In  ipso 
tfiitm,  ut  ait  Apostolus,  vtvtmifs,  et  movemur^  et  SU" 
mus  (Act,  XVII,  28),  Quis,  inquam,  juxU  hanc  inefia- 
bilem  et  incomprehensibilem  essentiam  ejusaltissi- 
mam  [Forte,  altissknumj  investigabit  ?  Quis  Dei 
profunda  perscruUbitur?  Quis  aeternum  universitaiis 
principiuro  iracUre  audebii:?  Quis  inftnitnm  Denm 
oronia  implentem  et  omnia  circumdaiitemy  omuia 
penetrantem  et  omnia  excedentem,  omnia  capientem 
et  omnia  efi^ugientem»  scii^  gloriabitur?  Quem  nemo 
viditunquam  (I  7tm.  vi,  16),  ut  est.  Nulhis  itaque 
praesimiat  quaerere  investigabilia  Dei,  quid  fuit,  quo- 


ba.  Alta  enkn  profundiias^  ut  scriptum  est,  quis  inte- 
niet  eam  (Eccle,  vii,  25) ;  quia  sicut  maris  profunditas 
ab  liumanis  est  visibus  invibibilis,  iu  TriniUtis  di- 
Tinitas  ab  humanis  similiter  sensibus  incomprehensi- 
bilis  depreheiiditnr ;  et  ideo  si  quis,  inquam,  scire 
Yoluerit  qiiid  credere  debuerit,  non  putet  se  plus 
posse  intelligere  loquendo  quam  credcndo  :  inagis 
enim  longe  refugiet  qwBditj  diviniutis  sapientia  , 
quam  erat.  Quaere  ergo  scientiam  suminam,  oon 
verborum  dispuUtiooe,  sed  morum  bonorum  per- 
fectione ;  non  lingua,  sed  ftde,  de  cor«is  siinpliciute 
procedit ,  non  qiiae,  de  inipieutis  doctae  conjectura 
colligitur.  Si  ergo  tracUtionibus  quaesieris  ineflabi- 
lem,  longius  recedet  %  te  ( Ibid,,,  2i)  magis  quain 


roodo  fait,  qao  fuit.  Hsrc  sunt  ineflabitia,  inscrula-  D  erat :  si  ftde,  siabit ,  dbi  deget,  in  portis  sapientia 


biiia,  investigabitia  :  simpliciter  tanturo;'Uroen  for- 
titer,  cre^le  quod  sic  est  Deus,  et  sic  erit,  quomodo 
foit,  quia  inconvertibilis  Deus  est. 

111.  Quis  est  ergo  Deus?  Pater,  Filius,  et  Spiritus 
tanctus ,  unus  Deus  est.  Amplius  non  requiras  de 
Deo ;  quia  volentibus  altam  scire  profundiutcm  re* 
rnm  de  Dco,  ante  natura  consideranda  est.  Triniiatis 
eiiiin  fcientia  profundiuti  maris  merito  comparatur, 
juxu  illud  Sapientis  :  Et  alta  profunditas,  quis  inve 
niet  eam  (Eccle.  vii,  25)?  Si  quis  ergo  scire  voluerit 
profundissimum  divinas  cognilionis  pelagus,  istud 
.visibile  ante,  si  possit,  pervideat ;  et  quanto  roinus 
cognosccrc  se  noverit  de  his  qiiQS  intra  mare  lalcnt, 


(Prov.  I,  2() ;  et  iibi  versatur  vel  ex  parte  videbitur  ; 
sed  tunc  in  veriute  etiam  aliquatenus  attingitur, 
quando  invisibilis  incomprehensibiliter  cre.litur:  Deiis 
enim  creJendus  est  invisibilis  ut  est,  licet  ex  parie 
a  muiido  corde  videatur.  Quamobrem  ipsum  ubiqiie 
praebentem  invibibilem  Deum  nostruro,  fratres  cha* 
rissiroi,  deprecemur,  ut  vel  fidei  ejus  timor,  vel  cba- 
ritas,  quae  nescit  cadere,  in  nobis  perseveret ;  qiil 
timor  junctus  chariuti  sapientes  nos  faciat  in  omni* 
bus  :  et  pieus  nos  silere  de  hoc  quod  dictu  majuH 
esi,  suadeat,  quia  quoddam  inscrutabile  et  inenar. 
rabile  est,  Deuin  quod  est,  nosse.  Qui  esl,  et  quan*iis 
est,  sibi  soli  notus  est.  Sed  quia  noster  Deus  ebt« 
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invisibilis  licei  nobis,  a  nobis  tamen  pulsandus  est,  A  ac  siirpium  romites  e^kcussos  radlce  eonve21el*e,  iie* 


«:epe  putsaadus,  semper  tenendus  est  profundus 
Deus,  immensus,  secrctus,  excelsus,  ominpotens 
Deus;  et  per  sanctonim  suomm  merita  et  inlcrveu- 
lui  oraodus  est,  ut  vel  aliquam  sui  lumiois  particu- 
lam  nostris  tenebris  largiatur,  quae  nobis  stolidis  et 
If  naris  in  via  tend)ro8a  bujus  mundi  luceat ,  ut  not 
ad  se  dncat,  donante  Domino  nostro  Jesu  Gbristo, 
cui  cura  Patre  et  Spiritu  sancto  est  gioria  in  ssecula 
saeculorum. 

INSTRUCTIO  II. 

De  mortlficatione  vitiorum  et  acquisitione  virtutunt, 

1.   Difinse  profunditatis  magnitudo  emenso  ser^ 

tnone,  prxlibaiido  quasi  gustata  est,  et  cum  booore 

debito  pulsala,  magis  quam  enarrata  est^  quifl  tiliid 


quaquam  credens  terraui  suam  boni  esse  genuiiiis 
luturam,  niii  mali  gramiiiis  vacuam  j  ad  se  dicUmi 
putans  iUud  propbeticum  :  Novate  vokii  novaHki  ei 
noUte  Hminarc  wper  $pina$  {ier.  iv,  3) ;  quantd  ma- 
gis  nos  oporlet  agrum  cordis  nostri  viliorum  passio- 
nibus  emundare,  et  non  suflicere  credainus  nobis, 
ierram  corporis  nostri  jejuniorum  et  vigiliarutn  Jabore 
conficere,  nisi  in  primis  studeamus  Vitia  Corrigere, 
auoresque  componere,  qui  spem  fructuuin  nbn  terrs 
credimusi  sed  coelo  repositam  ?  Studeamus  ergo  in 
primis  vitia  eradicare,  \irtutesque  insintiare;  eradi- 
cemus  superbiam ;  plaiitemus  bumilitatem ;  eruamns 
iram;  fundenius  patientiam;  ^icidamus  invidiiim; 
insinuemus  benevolentiam.  Cxterum  si  caro  eontera- 


Ilei  inelEaibile  meditandum  est  magis,  quam  eloquen.  3  tur,  et  anima  non  fructiGcet ,  sic  est,  quasi  artn 


dum  sit  [est];  et  exceptis  bis,  quae  aut  Lex,  aut 
prophetx,  aut  Evangelium,  aut  apostoli  loquuntur, 
graode  debet  esse  ab  aliis  de  Trinitate  silentium. 
Dei  eniro  tanlum  de  Deo,  boc  est ,  de  seipso  cre- 
dendum  ^t  testimoniom,  qui  aut  in  Lege,  aut  in 
propbeia,  aut  in  Evangeiio,  aut  in  ApostolOi  aut  in 
speciali  cui(|ue  de  se,  per  se,  aut  per  angelum,  testi- 
moninm  perbibuit.  Caetetum  disputatio,  seu  ingenium 
humanum,  aot  aliqua  superba  sapienlia,  qu»  vel 
mundi  in  ratioiie  faiJitur,  de  Deo  magistra  esse  non 
potest,  sed  sacrilega  et  impia  in  Deum  praesumenda 
esl.  Uiide  enim  revera,  quaeso,  fralres,  illi  vani,  et  illi 
nioiis  mali  et  impii,  qui  vel  seipsos  ignorant,  vel 
quod  vifunt  non  sapiunt;  ut  enim  [ut  non]  dicam 


campus  non  desinat,  et  nonquam  lamen  messis  z^ 
pareat ;  aut  si  quis  stituam  de  foris  auream,  de  intus 
luteam  aediQcaret  Quid  enim  prodest ,  si  extra  dvi- 
tatem  belium  geraiur,  et  intms  excidium  patiator? 
Velut  si  quis  extra  vineam  et  in  circuitu  ejus  foderel, 
et  iiitus  incullam  spinis  ac  tribulis  relinqualor.  Quld 
f rgo  prodest  eiterioris  hominis  religio,  nlsi  [  Leg. 
sij  interiorls  quoque  non  adbibeatur  emendalio? 
fictus  esse  et  lairo  potest,  fictus  et  bypocrita  est 
quicunque  aliud  habitn  osiendit,  aUod  moribus.  Me 
simus  ergo  tanqoam  sepulcra  dealbata :  de  iutas, 
non  de  foris,  speciosi  ac  ornati  apparere  studeamus; 
vera  enim  religio,  non  in  corporis,  sed  in  cordis  hu- 
militate  consistit.  In  quo  enim  alio  Dominus  habitai. 


opera  caetera  (qnorum  rationem  vel  miiiimam  conse-^  Q  nisi  in  veri  humilis  corde^  juita  illud  Isaiae :  Ad 


qui  noB  possunt)  potuissent  invisibilem  Deum  unum, 
Triiiiutem  coseternam,  omnia  sub|  super,  in^  ettra, 
amplectentem ,  vei  usque  ad  tractationis  modum 
icire,  iit  non  loquar  defiuitionis  de  Ded  iinem?  Uis 
iiaqoe  quasi  innarrabilibus  [  iuenarrabilibus  ]  cum 
debito  honore  sileudis,  de  manifesta  re,  et  ineflabili 
Deo  placiia  loqui  incipiamus,  non  prassumentea^  iu 
alii  de  quibus  erubescendum  est|  de  altioribus  quae- 
rere,  juxta  illud  Sapientis  :  Altiora  te  ne  quwmerii 
(Eccti.  lu,  i3),  sed  potius  de  aedificatione  animarum 
noslrarum  senuocinantcs ,  non  primum  nostrae  par* 
vitatls  fandamenta  Jacere  praesumimus,  alicujus  ma- 
Joris  doctoris  aoctoritatem  quaerentes,  sancti  scilic^ 
Fausti   luculeiitissimam  elegantissimamque  doctri- 


autem  respiciam^  aul  cum  quo  requiescom^  nhi  super 
humilem ,  et  quieium ,  ei  trementem  sermones  meos 
( Isa.  Lx\i,  2 )?  Quicunque  ergo  se  babltaculiim  Dei 
efflci  voluerit,  humilem  et  quietum  se  facere  oonten- 
dat,  ut  noii  verborum  aviditate  [Foru  ariditale]  ec 
corporis  flexibilitate^  sed  humilitatis  vcritale  cogno- 
scatur  esse  deicola  :  cordis  enim  bonitas  non  verho- 
rum  flctis  indiget  religionibus.  Vana  est  ergo  ■ulihus 
colorata  corporls  religlo,  vana  similiter  eorporalj 
sola  afflietio,  et  eassa  bominis  exterioris  diUgettlia, 
ni^i  comitetur  animl  fructuosa  tempcrantla.  Quici 
prode^t  passiones  impugnari  a  famulo,  quo)  liive> 
niuntur  pacem  babere  cum  domino  ?  Ideo  ue  forte 
sine  fruclu  laboremu^,  liberari  a  vitiis  operam  Jbeo 


naui ,  de  cujus  dictis  pauca  ad  imitandum  opus  no-  n  auxiliante  demus,  ut  postea  virtutibus  ornari  possi« 


stniro,  satis  convenienter  elegimus,  uipote  qul  de 
ejusdem  monitionibus  de  quibus  dicere  cupimus,  et 
nos,  viles  licet,  commissos  sibi  docuit,  et  quasi  tem- 
pore  et  merito  el  scientia  me  prior,  quasi  pro  nie 
impugnaturus  ignaros  quosque  et  iguavos,  prius  lo- 
<]oatur. 

II.  Inqult  •  :  Si  ruris  cultor  et  terrae  agricola,  quia 
agmm  suuni  seminibus  praeparat  jactandis,  non  sibi 
Mificere  putat  terram  ipsam  foiti  voroere  prosci- 
disse,  ac  frequenti  aratro  duras  edomuisse  giebas, 
sed  insuper  studet  agrum  ipsum  inrecundis  gramini- 
Inis  emundare,  noxiis  evacuare  roderibus,  spinaium 


mus.  Mundemus  itaque  nos  quantum  prxvalemus 
ab  omni  vitiorom  labe,  a  feuperbla  primom,  ah  invs  • 
dia,  ab  iracundia,  a  biasphemia,  ab  iniquitate,  a 
malitia,  a  iristitia,  a  vaoa  gloria,  a  cupidiute,  a 
matignitate,  ab  omni  amariludine ;  ut  humilitale  et 
len:tale«  ac  benignitate,  mansuetudine,  irmperantia, 
misericordia,  Ju^titia,  laetitia,  cbaritateque  possidea* 
iiiur. 

m.  Sed  quid  facimus?  Haec  quasi  similia  mila- 
mus,  et  qiiasi  similiter  innoxia,  inculta  ac  indiscrela 
relinquimus.  Le^ndo  ea  delectamur,  expeUendo 
dissolvimur.  Nunquid  nos  salvabit  ea  audire,  quac 


«  iif^Ktl  Deest  forte  enim.  Qux  bcqiiuntur,  vrrba  suul  Congalli,  primi  abbalis  Benchorensls,  qui  alio 
iiomine  dicebaliir  Faustus. 
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intra  nos  coroprobamnr  non  babcre  ?  Nunquid  si 
seuiper  nobis  leganlurv  el  nunquam  emendantur  a 
iiobi§9  crebra  nos  adjuvabil  lectio  eorum  qusc  larde 
a  nobis  expelluntur?  Nunquid  solo  sermone  quis 
suam  domu.n  a  quolibet  squalore  mundabit,  aut  sola 
loquela  pulverulentos  aggeres  immundi  rudciys  sub- 
movebit  ?  Aut  nunquid  sine  sudore  vel  quae  ad  vitam 
quotidianam  pertinent,  quis  efUcere  potesl?  Patieu'- 
lia  ergo,  et  diligentia,  et  labor  ac  siudium  infatiga- 
bile,  interioris  bominis  nobis  domum  mundantibus, 
necessaria  sunt,  ut  in  injnriis  patientiam ,  in  reli- 
gione  diligentiam,  in  operibus  laborem,  iu  profecti- 
bus  sliidium  demonstremus.  Grebro  nobis  pneJican- 
tibus  larde  emendamur;  crebro  oireusi,  raro  pa- 
tientes;  crebro  victi,  raro  victores;  crebro  seducti, 
raro  intelligentes  sumus.  Quid  ergo  uobis  quasi  in- 
lirmis  ac  indoctis  pugnaloribus  quibus  arma  vcrtun- 
tur  ia  vulnera,  subveniet,  dum  non  ba^c  audire,  sed 
coiupldre  laus  est?  Noii  enim  auditn  iex  sanctitical, 
sed  facio  procul  dubio ;  unusquisque  non  [  Codex , 
nundoie,  enim]  verbis  tantum  ei  corporali  laboro, 
sed  morum  maturitate  et  cordis  puritate  Dominum 
bonoret.  Nec  dieatur  de  nobis :  Mic  populus  labiis 
tne  honorat^  cor  autem  eorum  longe  e$t  ame  ( ha, 
xiix,  i3;  Matlh.  xv,  8;  Jf arc.  vn,  6) :  et  qnando 
audis  pugnam,  crede  vulnera,  et  fugas  [An  fugias?] 
interesse;  et  dum  unusquisque  pacem  possidere  a 
septem  gentibus  bostilibus  se  impugnantibus  non 
potest,  tandiu  accinctus  dimicare  non  cessat,  donec 
septem  gentium  rex  et  rector,  Det  dono  virilitcr 
dimicando,  exsisut.  NuUus  enim  coronatur,  nisi  qui 
lcgitiroe  certaverit  {11  Tim.  ii,  5),  et  nenio  legitime 
in  primo  eertamine  certat.  Primum  itaque  certan- 
dum  est,  deinde  standnm  est,  et  in  bello  studendum 
est^  ot  postea  legitime  certandum  sit.  Utiliam  et  nos 
legitime  certaremus»  ut  et  coronari  mereamur;  et 
sicut  io  eodem  apparatu  et  sub  iisdem  armis  sumu^, 
iu  oira  hostibus  nostris  quotidie  dimicaremus,  ut 
non  in  nosmetipsos»  sed  in  adversarios  oostros  lela 
torqoeremus.  Hoc  lougus  beilandi  usos  cum  Dei 
gratia  prsslabity  per  Dominum  noslrum  Jesuro  Chri- 
stom,  eni  est  honor,  el  gloria,  ei  virtus  io  saecula 
saeculonim.  Amen. 

INSTRUCTIO  III. 

De  uctando  mundi  eontemptu  et  emUitium  bonorum 
amore, 

1.  Quid  in  mundo  oplimum  esl?  Auctori  ejus  pla- 
cere.  Quid  esl  ejos  voluotas?  Complacere  quod  jussity 
iiocesl,  recte  vivere  et  pie  aeternum  qua?r«*re :  pietas 
onim,  et  aequitas,  pii  et  recti  volonUs  est.  Ad  id 
quomodo  pervenitur  ?  Studlo.  Siudendmn  est  ergo 
jn  pietate»  etaequiute.  Ad  boc  conservandum  quid 
juvat?  Inlellectus,  qoi  c»Ura  alia  eventilans,  nibii 
cui  inbaereat,  firmuro  inveniens,  de  bis  qoas  mundos 
habel,  ad  unum  quod  aeternom  est,  ratione  conver- 
titur.  Mundus  enlm  transibft,  et  quotidie  transit,  et 
routor  ad  finem  (quid  enim  iiabei,  quod  fini  non 
assignel?),  et  quodammodo  vaniutis  columnisfui- 
dtor.  Quaodo  autem  vaoiutis  finis  adfuerii,  tooc  ilie 
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A  cadct,  ct  non  subsistetr  Quod  autem  non  fiultur,  de 
mundo  non  diciiur.  Morte  ergo  ct  occasu  omnia 
transeunt,  et  non  stanr.  Quid  ergo  sapiens  diligere 
debet?  Mortuam  imaginem  ex  parte  niutam  et  ex 
parte  sonoram,  quam  videt  et  non  inteiiigit?  Si  enim 
iutelligeret,  forsiun  diligeret;  sed  et  in  boc  offendit, 
iu  quo  se  uon  ostendit.  Quis  enim  intelligit ,  vel 
semetipsum,  vel  alterum,  florem  ternB  et  terram  de 
terra  factum,  qua  digniute  Dei  Filiuin,  et  coelicolain 
facit  terra  et  pulvis  post  modicum  futuros ,  et  ni&i 
anima  mediant^  nunquam  profuturus? 

II.  Si  quis  boc  intelligit ,  cui  Deus  donavit ,  qua 
viU  vivere  oportet,  ut  aeternus  sit  de  mortali,  sapiens 
de  stolido,  cQBlestii  de  terreoo,  primum  seiisum  ha'» 
beat  purum  quo  ui  itur  ad  bene  vivendum  ,  et  non 

B  quid  est ,  sed  quid  erit,  videat.  Id  enim  erit ,  quod 
non  est ;  et  per  ea  quoe  videt ,  ea  qcx  non  videt 
cogitet,  et  niutur  esse  quod  creatus  est,  et  Dei  gra- 
t!am  suo  advocet  conamine  :  impossibile  est  enim 
solum  per  se  unumquemque  adipisci  quod  perdidil 
in  Adam.  Quid  auiem  proJesl  sensum  accipere ,  el 
non  eo  bene  uti  ?  Bene  utilur  ilie ,  qui  sic  vivit ,  ul 
nunquam  aut  poeniteat,  aut  poenituerit :  pocnitentia 
enim  sera  male  usum  arguit,  et  l>ona  coiiscientia 
vium  lauJat.  Quid  ergo  sensus  purus  diligere  sapit? 
iilud  certe  qiiod  diligere ,  et  caetera  omnia  fedf , 
semperqiie  manet,  et  nunquam  senescit.  Nibii  ailud 
extrinsecum  diligendum  est  secundiun  veri  rationem, 
uisi  aMemum,  et  aeterna  voiuuUs,  qune  ab  aetemo 
inirabili ,  inefiabili ,  invi&ibili ,  incomprebensibiii , 

G  oinnia  implente,  et  omnia  excedente ,  pncsente ,  el 
fugiente,  inspiratur  et  animatur.  Nihii  bic  sapiens 
diligere  debet,  quod  nihil  durat ;  aeterna  enim  iliic 
eiim  aetemo,  et  caduca  heic  cum  mortali  sunl.  Peri- 
culosum  est  ergo  habiure  inier  failentia  et  falsa,  «l 
non  vera  videre  qu»  debes  amare,  et  videre  insuper 
quae  fugiendo  provocant,  et  quasi  in  somnio  te  ciun 
eis  peccare  pcrsuadent,  et  re  Otiiosa  tibi  blanditiis 
rident,  et  jure  diligenda ,  ac  si  non  essent ,  sed  sub- 
docuot. 

ill.  CoDsUt  ergo  sollicitum  esse  debere  eum  qui 
inter  fallentes  babiut,  velut  qui  non  evadet,  si  non 
eos  fugerit ,  cauteque  si  bene  egerit.  Nos  quomodo 
fugiemus  mundum,  quem  diligere  non  debemus,  qui 
in  mundo  sumus,  quique  ei  mori  docemur ;  el  e  con* 

D  trario  eum  intra  nos  quadam  livida  cupidine  cludi* 
rous  [Forte  claudimos],  quem  sub  pedibus  quasi  oo- 
stris  concolcare  debuuniis.  Conculcat  mundum ,  qul 
seipsum  vincit ,  qui  vitiis  antequam  natura ,  roenie 
[Forte  Um  mente] ,  quam  corpore  moritur :  nemo 
seinetipsi  [Forte  sibimetipsi]  parcens,  mundum  odiro 
potest ;  in  se  enim  solo  mundum  aut  diligit,  autodiu 
Nibil  habet  quod  amet  de  inundo,  qui  corporis  vo- 
iuputibus  mortuus  est.  Tali  morle  moriamur,  quia 
mors  illa  corporalis  cunctos,  isu  paucos  Unet.  Pau- 
corum  cuim  sic  vivere,  quasi  mortui  [Forte  uioriturij 
quotidie;  el  dum  non  ^emper  fuit,  nec  esse  poteslin 
mundo,  sed  in  quadam  brevi  medietaie,  del>et  uut»* 
quisqoesic  vivere,quasi  quotidie  moriaturi  ut  acterka 
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tamani  et  ooeleslia,  in  quibus,  si  meraer.l ,  aetemus  A  reddita.  Quid  hac  condiiione  lacrjmabtlius?  QM 


et  c€BlestiS  futarus  sit,  liujus  mortis  dabius,  cogitet. 
Qoae  enlm  ante  mundum  fuerant,  ipsa  erunt  ei  post 
mundaro»  et  in  perpetuum ,  et  adhuc  sont ,  sed  non 
api^rent,  eta  nobis  iii  tantum  celata  sont,  ut  non 
liceal  ea  loqui  bominibus  :  in  cor  enim,  aut  in  aures 
homiiiis  non  ascendunt »  neque  intrant ,  ueque  hu- 
mano  Tisa  perspici  queunt  (ha.  lxiv,  4;  I  Cer^  ii, 
9).  0  quam  dolenda  condilio  !  Quae  amare  debuijnus, 
sic  ea  nobis  sequestrata  et  incomperla  et  igoota 
sunt,  ut  quandiu  homines  sumus,  et  in  hoc  corporis 
ergastulo  consirtuli,  omnino  nobis  impossibilia  sunt 
videri,  audiri ,  cogitari  ea  qu»  vera  bona  sunt  et  ae* 
tema.  Quid  ergo  faciemus?  Vel  igiiou  amemus,  et 
qoaeramus,  ne  forte  in  perpetuum  ea  ignoremus  et 


hac  miseria  infclicios?  Qui  iisque  ad  comiplioiiem 
et  interitum  perpetuom  hujus  vil»  vana  secutur^ 
Yere  melior  fuit  unius  hone  patientia ,  quam  sctenij 
temporis  sera  poDnitentia.  Time  ergo  citra  coBlum 
uiorlem  ;  ultra  coolum  ignein  aelernum;  hoc  qood 
vides,  iliod  qood  non  vides,  sed  Umen  credis  ei» 
qui  vidit.  Verax  enim  est  Dominus  noster  lesat 
Gbristus,  cui  honor  et  gloria  in  sfficola  seculorum* 
Amen. 

INSTRUCTIO  IV. 

Quod  in  prasenti  vita  laborandum^  ut  in  futura 

quietcamut, 

I.  Onmii  disciplina^  joxU  AposlolUm ,  m  prwienti 
videtur  non  tite  ^oiidtt,  ud  mmroris ;  potlea  vero  ju» 


perdamos ;  sine  caosa  enlm  natos  est,  qoi  illa  per-  B  cundum  fructum,  placidumque  mercedit  fenut  hU  qid 


petoa  et  in  perpetoom  ignorabit  ^  et  ilia  seierna  in 
aetemom  nesciet*  0  te  miserom  hominem !  quod  vides 
debes  odire ,  et  quod  amare  te  convenit ,  ignoras* 
Loqoens  tibi  tua  viu ,  irretiris ,  velis,  nolis ;  in  te 
babes  qoo  compediris ;  in  te  non  babes  qoo  solve- 
ris.  Cavebisne  le,  miser,  in  teque  ne  confiJes,  qui  a 
te  laqoearis,  nec  a  te  solveris  ?  ocolos  babens  caetcos 
ligoris,  libensqoe  morti  doceris. 

IVl  0  intolerabilis  Ct^ecitas !  o  dolor  incomparabi- 
lls  I  o  infelicissima  miseria  I  Qoi  favet  adversariis , 
qai  libenter  se  tradit  persecotoribos  sibi  nonqoAm 
parcentibos,  qui  se  slligantibus  et  morti  tradeniibus 
gaodens  consentit.  Quis  unquam  laetus  ^d  mortem 
pergit  ?  Quls  ad  jogolandom  vel  decollandom  libens 


per  eam  exercitati  $unt,  reddet  (Uebr.  xii,  3).  Qoid 
eiiim  revera  hic  »ine  moerore  vei  labore  discitor  in 
tempore  vel  maximae  stolidiutis  et  fragUiUtis  no- 
strae  ?  Si  vero  temporalia  disciplinarum  genera  prae*> 
sentls  gaudii  suaviutem  adimunt,  quid  de  bac  no<^ 
stroB  schoLe  disciplina  speraudum  est?  Qune  etiam 
disciplina  disciplinarum  est,  qoseqoe  xterni  tempo* 
ris  jucundiutem,  et  seterni  gaii^dii  amoeniutem  prae- 
senti  moerore  comparat.  Quod  enim  est  disciplio» 
genos  qood  castigationis  moerore  careat  ?  Qoantom 
tristitia  vel  moeroris  in  artifloiis  fabrilibus  inest  f 
Quantum  laboris  ?  Quantum  industriae  fabricantibaf, 
vel  etiam  sedificantibos  imminet  ?  Qoantls  verberi- 
bos ,  qoibus  doloribos  musicarnm  discemes  *  im- 


docitprr  Va  liW.  baman.  miMria!  uUnam  Untum  ^  buontur  ?  Quantisye  ratigationibDS,  Tel  quanlis  ma. 

roribos  medicorum  discipuli  vexanlur?    Qualibus 


jogulareris  vel  decollareris,  et  non  In  aetemum  cra- 
dareris*  Quid  te  csecius,  o  misera  humanitas !  Quae 
sie  erras  videns ,  licet  vides  usqoe  ad  coelum ,  non 
ultra  ;  cltra  coelum  sapis ,  ultra  ccelum  uon  sapis. 
Dara  Incomprchensibilisque  ignorantia,  quis  tibi  nar- 
rabit  InenarrabiliaT  Infelix  humaniUs,  quid  tibi  subve- 
niet?  Audi  quidSapiens  dixil :  Gui  pauca  non  sufll- 
eiont,  plora  non  proderant.  Audisti,  credo,  Dominum 
ki  Evangelio  dicentem  :  /le  maledicti  in  ignem  (Bter- 
mm  {Matth.  xxv,  4i) ;  et  propUr  quid,  scis,  itur  in 
ignero ,  miser  bomo.  Esto  misericors ;  forte  a  filio 
perditionts  te  sic  abstrahere  poteris  :  ne  parcas  cibo, 
ne  fragili  parcas  vestimento ,  ne  tibi  tua  prgeferas ; 


vero  inquietudinibos  sapieiitis  amatores ,  vel  quan- 
tis  paupertatis  angUstiis  pbilosopbici  [An  philoso- 
phi?]  coarcUntur?  Postremo  quantis  periculis  gu- 
beriiacula  appetuntur  ?  In  quibus  omnibus  post  Ucet 
innumerabilium  miseriaram  laboresi  pacatlsslmos 
finis  patienter  exspecUiur,  cujus  consideratione  su- 
pra  diclae  calamiutes ,  licet  non  sine  moerore « licet 
cum  mulu  amaritudine ,  lolerantur.  Etenim  si  cum 
moerore  disciplina  comitatur,  finis  Umf>.n  ejus  in 
ketitia  agit,  et  labor  in  securiute  versatur,  et  minmi 
in  modum  pro  Isetitia  tristilia,  pro  suaviute  amari- 
tudo,  pro  lecariute  labor ,  pro  quiete  inquietndo 
patientissime  toleratur.  Licet  etiim  ignorant ,  si  ad 


plos  te  ames  qoa.n  toa ;  pliis  animam ,  quam  res  j^  ^„j  disciplin»  finem  perveniant.  Umen  vel  pro 

tuas  :  tumet  enim  Untum  es  miser,  et  non  tuae  rr s 


plus  temet  amare  debes  quam  aliena.  Qurd  euim 
toum  est,  praeier  animaro?  Noli  ergo  animani  tuam 
perdere  pro  nihllo.  Ne  parcas  caducis,  ne  seterna 
ptfdas ;  alienam  tibi  totos  mundus  est ;  qui  nudus 
natus,  nudus  sepeliris  [sepelieris].  0  irreinediabilis 
dementia  !  quid  alienum  caducum  tanto  arnore  dlli- 
gis,  utaeternum  propriiim  in  xternum  perdas  ?  Cogita 
iuqueroortem, -quae  finem  dat  mundi  voluntatibus 
[ F^rfe  voIuptaUbus],  et  vide  quo  ainoetia  divitum 
abiit  fcelitia.  Luxus,  jocus,  libido,  luxuria  coniicoere ; 
etcadaver  nodum,  vermiboset  potredine  dissolven- 
dum,  limas  soscepit,  miserriroa.anima  poeais  aeieniis 


incerU  spe  fotori  gaodii  prsesentem  moarorem  soati- 
nent,  non  asperaantor  [Forte  sostinere  non  asp.],  et 
doni  laborem  [Forte  laborant]  non  segniUr,  asse- 
qiiontur.  Quis  eniiu  eorum  certus  est,  si  vel  magister 
illius  unquam  [Forte  etiam]  disciplinae  cujus  laborem 
suslinet,  futurussit?  Vel  si  bujus  gaudii  pro  qoo 
moerorero  tolerat,  particeps  exsistct  ? 

II.  Quod  si  iiaque  pro  temporalibus  et  incertit 
UnU  et  Ulia  infatigabiliter  tolerantur,  qujd  iiospro 
aeternis  et  veris  certisque  sustinere  debemus,  quoraui 
fiiiis  xlernus  est  ?  Etenim  si  incertum  est  apud  tero* 
poraliuui  disciplinarnm  appetitores ,  quanto  teinporo 
adepta  disciplina  frui  eis  licebit ;  nulla  Umen  segni* 


•  lfif«iconfm  diuenta.  Forle  miMiVorMm ,  ut  mox  medicoritm,  DiscenUs  vcro,  id  est  discipttH. 
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laa  eam  «eqaendi  [An  aMeqoendi  ?]  dissolvuntur  ;  et  A  seriaram  moeroribus  repleamur ,  licct  peccatortun 


ffie  dupliciter  nobis  dubii  pertinaciores  sunt :  qnia 
Bi  nd  disciplinx  ftoem  penreniant ,  ut  dixi «  incerii , 
pro  Yit»  scilicel  incerto  et  sensus  stoliditale ;  nihiio- 
niinus  adepta  disciplina  denuo  dubitant,  quam  longe 
eadem  nlantur  :  qtnnlo  enim  incerti  de  profeclu , 
tanto  certi  de  amiUeoda  in  brevi  disciplina  snnt. 
Temporalia  ergo,  ut  diximus,  siudia,  et  defeciiTa  in- 
genia»  mmrores  ae  tristitias »  angustias  ac  labores , 
pericola  ac  peregrinationes,  injurias  ac  fatigaiioneSy 
cum  quidem  apud  illos  constat  incerka  esse  et  fragi- 
lia  bsc  pro  quibus  tanuc  calamitates  sustentantur , 
tolerant  nostne  scholse  disciplina  si  tribulationes  ha- 
beaty  si  molestias,  si  mocrores,  si  amaritudines  ha- 
beat,  mirabitur,  fugienda  putabitur?  Nonne  sine  dis- 


oostroruni  freqocntia  tristemur;  Tictoria  tamen 
utroruinque  liberalis  laetilia  et  nobile  gaudium  est : 
et  licet  pro  tempore  peregrinemur  a  Domino,  ut  pro 
brevis  temporis  bello  in  acternum  coronemur;  ni- 
miiim  tristes  esse  non  debemus ,  scientes  rapx  esse 
ad  Deum  nos  ituros ,  et  cum  eo  semper  mansaro5  : 
ad  hoc  enlm  nos  creavit,  ut  cuui  eo  seniper  regna»* 
tes  iu  saecula  saHHiIorum,  laudemus,  et  gratiasd 
agere  perseveremus.  Haec  ergo  scientes  nuUis  labori* 
bas,  uuliis  tribalationibus  deflciamus ,  nullis  mcero- 
ribusYincamur,  nullis  bellis  fatigemar,  nullisdisci- 
plinarumanxietatibusdestiluamur,  nullisrursum  de- 
1  ciis  dissolvamur,  nullis  bianditiis  decipiamur,  et,  ur 
Apostoli  Yoce  dicanras  (Aimt.  Tin,  58,  59),  nitllus 


'  eiplina  aiiqua  perfecta  magtstratio,  ut  aliqua  malitia  B  ^^*  ^'  ^  ^  Ghrbti  cbaritate  separet ;  nulla  tri 
[Leg.  mditur  militia]  acqniri  hupossibile  esl?  Aut 
disciplina  sine  amariludine  adipisci  qaeat?  Cam  kec 
ergo  iu  se  habeant  ^  pncparemus  animum ,  nou  ad 
hetitiam ,  iion  ad  securitatem ,  ut  Sapiens  {Rccli,  h, 
4)  ait ,  sed  ad  teuUtiones  et  tribulationes ,  ad  tristi- 
Uas  alque  labores.  Ghristns  tribuhtos  est,  injuriatus, 
eoBtuuieliatttS,  passuseat;  tu  in  terra  secuiitatem 
putas?  Vide  et  intellige  quain  diffieile  est  vincl 
[Fwte  vincere]  saecolum,  dmn  non  alitiT,  nisi  Gbristi 
morte  sanctus  de  eo  liberatur :  Si  vix  juitus  $ic  tal- 
tfotmr,  peccator  et  impiu$  ubi  parebit  (I  l*etr.  iv,  18)  ? 
Aodi  IKmiiAum  dicentem  discipulii  :  /n  mundo  pres- 
wrmii  habebitis  (Joan.  xvi,  55).  Et  iterum  :  Vos  ««- 
tem  llebiUs  e(  lugebitis^  mundus  aulem  gaudebit,  et  vos 
tHsteseritis  (/6id.,^) 

111.  Vide  noerorem  disciplin»  noslrae ;  inleHige 
qood  non  de  laetitia  ad  laetitiam ,  neque  de  secnritale 
ad  aecariiatem,  sed  de  luctu  ad  Ixtitiam ,  ac  de  tri- 
bulatione  ad  securitatem  transitur.  Paticnier  ergo 
lolmBdas  est  brevis  moeror ,  ut  aelerna  acquiratur 
iRtitla ;  et  leve  Iribulatlonis  nostrae  cum  alacritate 
svstinendum  est,  ut  aeternam  immensae  glori»  vitam 
apprebendamus.  Si  enim  pro  caducis  rebus  ha>c  (  ut 
dixlmas  pers^epe)  accidunt  et  non  viiicunt,  qvid  nos 
regnomm  coelestium  negotiatores  fatigabit,  aut  vin- 
cet?  Nullis  laetis  vel  trbtibus,  blandis  vel  amicis 
cedere  debemiM  :  utrisqne  enim  mundiis  plenus  est, 
et  atraque  dux  belli  nostri  vincit.  Et  videamusqnam 
periculose  immundos  cedit  his  quibus  mundus  et 


bulatio,  nulla  angustia ,  nalla  persecotio,  nulla  fa- 
mes,  nulla  nuditas,  nullum  periculum,  nulla  vel  mora 
gladii,  igniSy  cnicis,  necis  ;  nibil  triste,  uibil  soave , 
uihil  durum ,  uihil  blandum,  nifail  mimdi  veromiB 
[Forte  vanorum]  nos  a  Ghristo  separet,  ut  ei  hic  ei 
in  aeterna  saecula  haereamus  saeculorum.  Amen» 

INSTRUCTIOV. 

Quod  prcesens  vita  non  sit   dicenda  vila ,  §ed  vmi. 

I.  0  tu,  vita,  quantos  decepisti,  qoantos  seduxistl, 
quautos  excaecasti!  quae  dum  fugis.  nihil  es,  dum  vi* 
deris,  umbra  es;  dom  exaltaris ,  fumus  es;  quae  quo* 
tidiefugis,  et  quotidie  venis ;  veniendo  fugts ,  qum 
fugiendo  venis  ;  dissimilis  eventu ,  similis  ortu ;  dl«« 
(]  similis  luxu;  similis  flujtu;  dulcis  sliiltis,  amara 
sapicBtibus.  Qai  te  amant,  non  te  sciuol ;  ei  qui  la 
coutemnual,  ipsi  le  intelligunt.  Ergo  non  es  vorax  « 
sed  fallax :  te  osteodis  tanquam  veram,  to  redaeia 
tanquam  fallacem.  Quid  ergo  es,  humaoa  vita?  Vla 
es  moruliuui ,  et  non  vita ;  a'  peccato  incipiens  us- 
que  ad  luurtem ;  vera  eiiim  esses  si  te  peccaluBci 
primae  transgressionis  humanae  non  interruplssel,  ei 
lunc  *  cassabunda  et  morialis  devenisti ,  cum  omnea 
tuos  viatores  morti  assignasti.  Via  ergo  cs  ad  vitam, 
et  noo  vita  :  vera  enim  oon  es;  via,  sed  non  pkuiB, 
aliis  looga,  aliisbrevis»  aliis  laU,  aliis  angosU,  aiiis 
laeu ;  aliis  trislis,  omnibus  similiter  festinans ,  et  ir» 
revocabilis.  Via  es,  Inquam,  viaes.sednon  omBibiis 
maiiifesU  es :  multi  enim  te  videnl ;  el  panci  le 


itmuaculatus  non  cessit  :  cum  Ghristo  respiciamus  0  viam  esse  intelligunt.  Sic  enim  subtilis  es  et  sic  sedu- 


inlmdi  honores ,  et  diaboli  regna  cum  omiii  gloria 
eorum.  Quidquid  diaboli  esl  dedignemur  accipcre , 
eique  brevis  Istttix  rogi  dicamus  :  Tua  sint  tecum  in 
perditione  {Act.  viii,  20) :  trisles  simus  usque  ad 
inortem  com  Ghristo,  ut  tristilia  noslra  in  gaiidiiim 
coBverUtur.  Rideat  mundus  cum  diabolo  :  absit  a 
nobis  eorum  laetilia  :  si  volunins  gaudere  nunc ,  ex 
parte  gaudeamus  in  spe ,  verum  gaudium  postea  ha- 
bitori  in  re;  tristes  pro  peccalis  nostris,  laeti  proptcr 
spem  vitac  aclcmx ;  tristes  propter  Ghristi  ab^entiam, 
exsulUnles  similitcr,  quia  legimus  :  Videbinms  eum 
licuii  est  (/  loan.  ni,  t).  Licet  cnim  pracseiuium  nii- 


clrix ,  ut  paucorum  sit  te  scire  viam.  InterrogaodB 
ergo  es,  etoon  credenda,  nec  ven^icanda;  iraBs- 
eunda,  non  habitanda,  misera  hunaiia  viu :  naUas 
eiiim  in  via  habiut,  sed  ambukit;  ul  qui  ambulanl 
in  via  ,  habiteni  in  patria. 

11.  Quare  ergo  tu,  morulis  vita,  habitaris,  diligeris* 
vindicaris?  Diiigeris ,  vindicaris  a  stullis  et  a  perdi* 
tis,  contemneris  a  sensatis,  caverisasalvandi'^.  Ti- 
menda  itaque  es,  humana  vita ,  el  multuin  cavenda  « 
quae  sic  fugitiva  es ,  siclubrica,  sic  pericuiosa,  sk 
brevis ,  sic  incerta  ,  ut  quasi  umbra ,  aut  imago,  aai 
nubes ,  aut  nihil ,  aut  inane  dissolveris.  Dum  eigo 


A  Cassabunda  Forte,  casabunda  :  cadnca,  lubrica,  instabilis. 
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Ut 


«ihil  es,  0  uiorUlis  Tila,  sive  imago,  fugiiiva  ul  avis,  A  qiMecuiH]iie  roulantur,  vel  qnorooJo  mutanlvr ,  i 

ul  nubes  incerla ,  ei  fragilis  uK  nmbra»  ut  soraniumi 

sic  per  te  iter  agendum  esi,  lam  soUicile,  tam  caute» 

lam  eipedite,  ul  ?iaiorum  roore  ad  Teram  patriam 

•  omnibos  inteliigentibui  festinandum  sii.  De  trans- 

acio  securus,  de  eo  quod  resiat  solliciins  :  nihit 

enitu  tibi  prodesi  ascendere,  quod  ascendcris,  nisi 

quod  restai,  evaseris  :  via  enim  et  ascensus  qoidam 

polanda  est  via  \Forte  vita]  baec.  Ne  quxramus  In 

via  qnod  tn  patria  fuiurum  est :  labor  enim  et  fati- 

gaiio  in  itinere  versatur,  in  patria  requies  ei  socuri- 

tas  paratur.  Cavendum  est  itaque  nobis,  ne  forte  per 

viam  securi  simus,  et  ad  veram  nostram  pairiam 

non  peryeniamus.    Sunt  enim  rcvera  nonnulli  in 

hoc  itinere  desides,  securi,  lividi,  ui  non  iani  in  via, 

quam  in  patria  csse  videantur  :  et  non  iaiu  vohin- 

iarii,  quam  inviii  eunt  ad  pairiam,  nimirum  jam 

perditam.  Hic  enim  in  via  pncusi  suni  pairia,  ei  de 

brevi  vita  aciernam  roortem  mercaii  sunt.  Infelices 

de  fnisfrato  commercio  Iseii  sunt,  a*iena  caduca  di- 

lexeruni,  et  propria  seierna  neglexeruni.  Quapropier 

quamvis  sint  Ixia ,  quamvis  blanda  ,  quaiuvis  sint 

specio.«a,  aliena  terrena  deviiemus,  ni  propria  .ttf  rna 

non  perdamus :  ftileles  in  alienis  inveniamur ,  ui  in 

propriis  ac  nostris  hacredes  erficiamur,  donanie  Do- 

mino  nosiro  Jesu  Clirlslo ,  cui  gloria  in  sdecula  ssecu- 

lorum.  Amen. 

INSTRUCTIOVI. 
PriBsentem  vilam  similem  e$$e  umbmB. 
I.  Donanie  Domino  de  hutnana  viia  diximus,  quod 
viae  similiiodo  esi,  in  qua  unusquisquc  iier  ad  alerna  C  actern»  amaiores  et  negotiatores  potius,  quam  tui 


video ;  et  totam  simol  in  uno  vitam  roeftin  i 
videre  possom ;  et  qood  heri  ftii,  bodie  nou  sim ; 
sic  quod  hodie  sura,  cras  non  ero;  etsicsefinper 
niobilis  et  mutabundus  per  caetert  Tte  roeoe  spatit 
ero,  ttt  de  roomenio  in  momentoro ,  de  momeiitis  In 
horas,  de  horis  in  dies,  cum  inceriis  aeiatis  nie»  spa- 
tils  coiicurram  admortero,  ut  ibi  videam  certt  et 
vera,  et  ioit  simul  lu  uno,  quod  hie  mUii  Hnpoosl-' 
bile  est. 

II.  0  me  miserum !  si  ibi  vitam  non  v.*dero,  qotm 
nunquam  veram  video ;  veram  enim  etse  ibi  eam  ne- 
cesse  est ,  ubi  aeternitas  agii.  Fuge  ergo,  Aige,  o  iu, 
vii»  morlalii  umbra ;  fuge  tu  nos ,  et  nos  te :  iu  fuge 
ut  ftcis ;  semper  enim  fugis,  ut  ciio  vera  vitt  veniai  :* 
D  nos  te,  ne  nos  decipias,  fugiamus  :  Itrdos  enim 
blandii  decipere  soles  Impedimeniis.  Foge ,  iiiqnam, 
et  fesiina  quse  roulios  seJuxisti,  et  nos  seducere 
insias,  et  tUos  post  nos  dedoces,  et  roorti  tssigna- 
bis.  0  quam  cftct  es  tu,qotm  sedacens,  incertt 
viit!  uie  exspectts,  nt  rtpits ;  me  provocts ,  nt  svt-  ' 
deas ;  me  rogas,  ut  seducas ;  nie  suades,  ui  declpits. 
Quisttm  iusipieus  est,  ot  te  credal,  qus  decipii 
tniantes,  et  seducis  credentes?  Q«ii  enim  te  diligunt» 
decepii  suni;  ei  qui  te  credunt,  seducti  sunt :  qui 
tuiein  ie  negligunt ,  ditaii  suni;  et  qui  te  lugiunt, 
stlvati  sunt.  Deum  quxrunt,  qui  (e  coniemnunt.  Fu- 
giamus  itaqae  nos  te,  antequam  tu  nos  :  et  qaia  sic 
morialis,  brevis ,  ctduct ,  incerta ,  ins'tbilis,  mobi- 
lis,   muiabilis,  convert.bilis  es;  nos  Dei  et  vitas 


agens  de  alienis  cupidiiatibus  securus ,  quasi  viaiici 
tantom  paupcriaie  conienius  esse  debeai,  ut  nullis 
haerens  illecebris  terrena  cuncit  sibi  esse  aliena  In- 
ttlligtt.  Nunc  umbram  esse  eamdem  ,  ui  jam  anie 
diximus,  osiendamus  vitam.  Non  tibi  videiur  unibrt 
csse  et  imago  vita  hominis  super  terram  ?  quae  sic 
dubia,  quandiusii  et  inceria,  ui  res  umbrac  aequeiur. 
Vides  enira  et  non  vides ;  ipsa,  nec  ipsa,  dicaraus  : 
quod  fuit,  non  vides;  quod  erii,  nCc  ipsum  videre 
potes.  Yides  lantum  quod  est ,  quod  diu  stat :  iolle 
quod  es  [For/e  quod  es(],  nihil  vides;  sic  est  invisa 
ac  si  non  rsset :  ergo  umbram  videl  unusquisque 
▼itaro  suam,  ei  a  mane  usque  ad  vesperam,  quasi 
in  quodam  speculo  vaniiaiem  suae  vitac  circumspicit. 


Dos  habeamur,  ei  te  fluentemet  fugieniem  fogiamus» 
ne  nos  com  tois  amatoribiis  vindices.  Fugiendum  esl 
eniro  nobis  quod  fugii ,  et  sic  in  eo  vivendum  est, 
quasi  quotidle  moriendum  esset.  Quid  enim  interest 
nobis  hodie,  sive  cras  mori?  Dum  enim  mori  nobls 
necesse  est,  sic  nobis  est  mors  consideranda,  (^asi 
jam  diu  praeieriret ;  et  dum  nihil  durat  ante  mortero, 
fesiinaudum  est  ad  mortem,  ui  possimos  vera  aeterna 
Tidere  post  mortem.  Quamobrero  non  tardaiiduro  est, 
sed  fesiinandum  est  de  umbra  imaginaiae  vilae ,  td 
veriiatem  verae  vitae.  Etquia  alla  via  ¥1136  ctmalis, 
alit  Tlt  profecins  spiriiualis ;  currai  aniinus  profe- 
ciibus,  sicut  vila  cursibus,  et  itt  aninii  augeaiur 
matnritas ,  oi  aetatis  pleniiudo ;  et  sicul  Vitae  circul; 


Sedquaelibel  alia  similia  tanium  in  somnis  videi :  D  minuonior ,  src  viiiorum  nuroerus  decresctt ,  ut  cum 


siroiliier  enim  falsa  pro  veris  speculaiur,  ei  pro  veri 
imagine  vanis  ^  includiiur.  Quid  enim,  rogo,  interesi 
quod  hesterno  vidisti ,  ac  nocie  somniatur?  Nonne 
hodie  similiter  vana  esse  iibi  videniur  ?  Elenim  uti- 
que  mc  non  plos  satiant  pro  veris  qux  videndo  fu- 
giwit,  quam  qux  somnianda  includunt :  uiraque  enim 
▼tna  esse  invenio.  Quod  enim  sum ,  non  fui,  ei  non 
ero ,  ei  unaquaque  hora  aliud  sum,  et  nunquam  sto. 
Semper  enim  curro  a  die  naiiviiaiis  usque  ad  diem 
nioriis,ei  per  singolos  dies  vitx  in^ae  muior;  ei 

•  Omnitus  inleil $ollicitu$.  Goldasius  Parmei. 

yeu  parl.  i,  pag  155,  hunc  locum,  corruptum  sane, 
Ua  rcsiiiuit  :  omni  inicUigenti  [estinanaum  <t(,  de 


saeculo  sua  relinquamus ,  et  nihii  de  ejus  moribwi 
nobiscom  ferarous  ad  Dominuro ,  praesiante  Doroiuo 
nosiro  Jesu  Chrislo,  coi  gloria  in  saecula  saecoloruin. 
Amen. 

INSTRU€TIO  VII. 

De  ccecitate  hominit ,  ^ut  negteclo  spiritu  inservit 
corpori, 

I.  0  ie  caecam  insaniam !  o  te  «ecam  foveaiu,  hu- 
manam  voluniaiem,  quac  accepta  cela^  et  dala  uoii 
reddis !  frusira  placaris ,  quns  ingraia  pasceris ;  fni- 

transaetis  secure^  de  eo  qfuod  restat  sottieito. 

^  luctuditur.  Forte,  Utuditur.  Sic  paulo  post  pro 
inctudunt  legcudum  videiur  Mtuduni^ 
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Ura  ▼oras»  qm  sic  of^KHrluna  sensum  [Forte censuro]  A  poles ;  si  non,  parce  redde,  avare exsolfe;  nihil  niti 


lus  voracilatis  exiKas.  0  proiusata,  sanguisuga  im- 
patieiiSy  immitis  salurata,  blanda  jejuna ,  vorax, 
Hiverecunday  edax,  quid  habes  recii?  quid  bonesli? 
iiiiiii.  Qu;e  fruslr^ta  qu»ris,  quae  vituperata  iteras, 
qusB  turpia  ornas,  quare  te  ipsam  non  coDsideras? 
o  luisera  humanitas ,  intus  pulrida,  felle,  hnmore» 
(iquore ,  sanguine ,  flegmate  plena  :  foris  vero  pel- 
lem  lavatam  [Forte  Uivata],  sed  nunquam  tainen 
mundalam  [Forte  roundataj ;  seroper  enim  de  intimo 
immunditiae  cosno  coiDqoinaris,  pollueris  :  licet  quo- 
tidio  lavaris ,  quotidie  viobiris.  0  pullatam  pellem ! 
frustra  iavaris ,  quse  uatura  immunda  es.  0  inversam 
cgecitatem*.  quod  lavas,  quod  oroas,  natura,  pu- 
'  tredo  ;  quod  autem  violas  et  poUuis ,  natura ,  nitor. 


invitus  exsolvas;  nibil  libenter  dones,  Sed  non 
potes;  video,  quod  pejus  et  gravius  est,  quia  exa- 
ctores  diligis,  Et  amicus  est  tibi  initnicus  tiius.  Quid 
dicam,nescio,  quid  suadeam,  ignoro.  Uaum  dicam 
quod  scio  :  qui  bic  pascitur,  hic  saiuralur,  hic  ju- 
cu:idatur,hicridet,  bic  inebriatur,  hic  ludit,  illic 
esuriet,  illic  sitiet,  illic  lugebit,  iHic  iainentabit,  illic 
ululabit,  sicut  Dominus  dixit  :  Vte  hi$  qui  ridentt 
quia  ipsi  lugebunt;  et  :  Vas  vobi$  qui  $aturati  e$ti$^ 
quia  e9urieli$  {Luc.  vi,  25).  Duo  enim  lempora  suc- 
cedunt,  et  duae  vitae ,  et  duo  Siscula  sunt :  una  vita 
brevis,  et  altera  longa;  et  qui  in  una  esurit ,  in  alia 
pascetur;  qui  vero  hic  vorat ,  sAturatur ,  consolatui 
iu  una;  in  altera  esuriet  et  sitiet  juxia  illud  Isaix 


Quid  munda  coinquinas ,  et  immunda  lavas ,  qux  B  Propter  Im  dicit  Dominu$ :  Ecce  qui  $erviunt  mihi^ 


aiiimam  corrumpis  et  corpus  ornas?  Satisne  te  diii- 
gis,  an  satls  te  igqoras?  Si  enim  te  scis,  quare  hor' 
Hda  et  immunda flegmats  et  stercoris  domiciiia  dili- 
gis?Si  videiris  in  yestimeuto  tuo  immunditiam,  si 
llegmata  horrescis,  et  aspectum  retro  torques,  et 
te  in  tuis  vestimentis  immundum  sterquiliniutii ,  et 
olidiim  ac  putriJum  yolutabrum  non  fugis,  non 
detestaris?  Non  vides  quid  tua  ilslulata  pellis  per  sua 
foramina  foveat?  pudet  referre,  quod  aiuare  uon 
pudet.  Quare  borrida  non  horrescimus?  quarepudeuda 
iiondetcstamur?  quare  fetida  non  fugimus  ?  Nonne 
quia  non  sapimus,  et  quia  mundi  non  sumus?  Ideo 
immundus  immunda  quxrit,  et  turpia  turpis,  et  in- 
bonesta  inboneslus  ;  et  quia  caeci,  inhonesti  sumus* 


manducabunt  et  bibent ;  vo$  uutem  e$urieti$  et  $itieti$ 
ll$a.  Lxv,i3).  Etpost  pauca :  Eccey  qui$erviunt  pniut 
ex$ultabunt  in  jucunditate;  vo$  aulem  propter  dolortm 
cordix  clumabitUf  et  prm  contritione  $piritu$  ulutabilu 
(Ibid,^  14).  Cum  haec  ergo  itasint,  parcendum  es| 
divitiis,  et  brevi  voluntali  [Forte  voluptati]  minime 
serviendum ,  ne  pascamur  aJ  eduriem ,  ne  forte  sa- 
tiemur  ad  famein ,  et  bibamus  ad  sitim  :  videmMs 
enim  aut  bic,  aut  illic,  uiium  e  duobus  neces^ 
experiri.  Quainobrem  si  satnremur,  si  bibamus,  o 
nos  miseri !  ex  parte ,  non  ex  toto  hic  comedamus, 
necessaria ,  non  suavia ;  cum  paupcre  manducemus, 
cum  paupere  bibarous,  cum  paupere  participemus, 
ut  vel  sic  cum  paupere  illic  participare  mereamur. 


idcircQ  nulla  verecunda  declinamus.  Si  enim  caeci  0  ubi  satorabuntur  qui  hic  pro  Gbriato  esuriuut  et 


non  sumus,  quare  nosmetipsos  primam  nostram 
immunditiam  non  despicimus  ?  quare  nos  vel  nostram 
vcf ocundiam,  yel  nostram  turpitudinem  non  contem- 
i^imus?  r^onne  ti|rpia  esse  honesta  tibi  non  videntur  ? 
qqae  crebris  lamcntis  et  omalibus  variis  indigent,  et 
ingf ata  suis  non  saiiantur  impendiis ,  et  saliata  non 
juvant  futuris,  et  transacta  voluntas  prxsentem  non 
saliat,  nec  futuram  repellit  «^. 

(I,  In  vanum  ergo  laborat  qui  talia  pascit,  et  in 
ventum  seminat,  qui  vanae  voluiitati  huic  servit,  ubi 
expensum  non  cj^pedit  servilium,  Esufiant  ilaque 
ista,  qux  sic  ingrala,  sic  molesta  suiit,  ut  semper 
esurire  videantur.  Qui  ista  pasctinl,  se  ii  s;os  decipiunt. 
0  inhoqesu  servitus ,  qua  carne  fruitur  [Forte  carni 


siliunt  jiistitiam  {Matth.  v,  6).  Quonim  enim  re- 
guum  coelorum  (/frii.,  5}  est,  nisi  pauperuni ,  qui 
animis  humiles,  etdivitiispauperesproGbrislo  sunl? 
cui  gloria  in  saecula  saeculorum.  Amen. 

mSTRUCTIO  YIII. 

Quod  Tid  c(Ble$tem  patriam^  vice  prce$enli$  /Eitm, 
festinandum  $it. 

I.  Ecce  nunc  de  flne  vitae  dicendom  est  :  jam 

eiiim  diximus  yiam  esse  humanam  vitam ,  et  quain 

sit  dubia  et  incerta  ,  et  non  esse  quod  est ,  umbnc 

similitudine  monstravimus :  similiter,  quam  impro- 

visa  et  quam  cxca  est  aiite  diximus,  deflnevcro 

vitse  nostrae,  Spiritu  sancto  nos  adjuvante  ,   no^ter 

sermo  producendiis  est.  Yiatorum  est  festinare  ad 


servitur] !  o  dura  I  o  inexorabilis !  o  fera,  licet  dome-  D  palriam  :  eorum  similiter  est  in  via  sollicitudo ,   iii 


stipa  dominfiiio  !  quae  quotidie  solvitur  et  quotidie 
exigitur;  sub  die  vadit  et  venit ;  saturata  exit,  esu- 
riens  redit.  Vae  bis  qui  bic  pascuntur ,  ubi  fames 
dominatur,  nec  divitiis  vinc'tur,  et  dum  haec  solvun- 
tur,  alia  exiguntur.  Redde  enim  prima,  secundaco- 
geris  exsolvere;  giilam  pasce,  libtdinem  exigeris. 
Guin  Susanna  ei^o  clamandum  est :  Angu$iiai  mihi 
undiqHe  {Dan,  xiii,  %i).  Et  cum  Paulo  ejulandum  ea 
Ct  dicendum  est  :  Infelix  egg  homq^  qui$  me  liberabil 
de  corpore  mortii  huju$  {Rom.  vu,  2i)?  Si  necessaria 
sulvas,  non  nccessaria  reddcrc  cogcris.  Si  ergo  mi- 
ser  homo  secimda  reddere  times,  priina  nega  si 


patria  securitas.  Festinemus  ergo  ad  patriani,  qui 
in  via  sumos;  tota  enim  vita  nostra,  qiiasi  iter 
unius  diei  est.  Primiim  nobis  est ,  nihil  hic  amare  ; 
sed  sursum  amemus  ,  sursum  desideremus  ,  sursum 
sapiamus ,  sursvim  quaeramus  patriam  :  ibi  enim, 
ubi  [Forte  ibi]  Pater  est,  Patriam  ergo  non  habe- 
mus  in  terrai  quia  Pater  noster  in  coelis  est  {Matth. 
VI,  9).  Eieniin  si  potesiatis  virtute,  et  dcilntis  ina- 
gniludine  ubique  est,  quam  mare  profundior,  terra 
slabiliur ,  mundo  laiior ,  aere  purior ,  coclo  altior, 
sole  clarior  est(Jo6.  xi,8,  9);  in  coelis  tamen  mani- 
fe:»te  est,  in  quibus  panis  angeloruni  est,quiul 


*  llepelUt.  Deest  forie  e^iepi ,  famem,  yc|  qitid  simjle. 
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doiuesiici  bcalani  coeli  priini  regiam  incolunt ,  cl  A  nem  vivorum,  ubi  facic  ad  faciem  cceleaiia  Tidemos, 


Dei  fruuntur  conspeclu.  Sed  quia  inconspicabitis  Dei 
uaiura  [Forte  naluram  ]  sinceram  nalura  iulirmior 
fcrre  non  polerat;  ideo  Deus  pius,  intra  quem  omnia, 
el  eitra  quem  nihil ,  primam  regionem  cogniiionis 
sux  qnani  primo  coelo  inclusit  ( quod  aquis  elevatis 
temperavit )  supernis  virtutibus  deputavit :  nisi  enim 
illa  primi  coeli  natura  supra  dictis  aquis  temperare- 
tur,  supcrni  Dei  accensa  virtute,  nequaquaui  ab  in- 
ferioribus  esset  patienda  naturis  ;  ac  sie  omnibus 
ubique  praesens,  iuconspicabilis  Deus  est.  Plos  enim 
est,  quam  totus  conspid  queat,  et  plus  omnibus,  qui 
omnia  ei  nibilo  creavit ;  et  ideo  cum  videtur,  invisi- 
bilis  est,  quia  quis  sit  et  quanlus  sit ,  sibi  soii  notus 
est.  Pulseatus  tamen  illum ,  quia  unicuique  pro  me- 


et  Regem  regum  recto  regimine  regna  rogeiiteui  Do- 
minum  noslrum  JesumChristum,  cui  glorii  iu  saectiU 
sseculorum.  Amfn. 

INSTRUCTIO  IX. 
De  exlremo  judicio, 
I.  Adbuc  de  flne  dicamus,  fratrf  s  charissiml :  Qnls 
enim  vix  nostnie,  utdiximus,  noslra  patria  est.  Sed  qma 
alii  hicpatriam  possidentes,  illic  iinem  viae  in  patria 
non  habebunt ;  sedde  via  in  vlam  vadunt,  idest,  de 
poena  in  pocnam  animo  remordente  luutabuntur,  et 
requiem  non  habebunt;  ideo  vise,  iJ  tiU  vitse  illorum 
(inis  patria  non  est,  sed  poena  ;  iion  est  requies ,  sed 
inquietudo.  Justorum  autem  vk»  fiiiis  estvita  «ternai 
rctiuies,  pax  pereonis,  patria  coelestis,  aetemitas  bea- 


rito  puritatis  nolus  adest,  invisibilis  licet,  inaesiima-  B  ta,  Isctitia  infliiita.  Diversus  itaque  fini^  vi»  humans 


bills  licet,  Deus  Trinitas.  Pulsemus,inquam,  vel  hinc, 
vel  illuc  familiarius,  vel  intrerous,  vel  roanifestius 
lotelligamus,  et  nos  in  via  cantantes  dicamiis  :  Post 
ie  t(i  odorem  unguentorum  tuorum  curremuh  {Cant,  i , 
3) ;  et :  Post  te  adhaait  anima  mea  (Psalm.  Lxii,  9 ); 
et :  Trahe  me  post  te  ( Cant.  i,  3) ;  ut  cum  his  canti- 
cis  mondum  festinanter  tcAnseamus ,  ac  de  supernis 
gnbemati,  prxseotia  negligamiis ,  et  de  coelestibus 
scmper  cogitaotes ,  terrena  despiciamos  :  nisi  enim 
coelestibusdesideriis  impaiienlibus  inhiemu«,  terrenis 
uecesse  est  hserebimus. 

n.  Occupemus  itaque  nos  divinis ,  ne  forle  buma- 
nis;  et  quasi  peregriui*semper  patriam  suspireinus  , 
semper  patriam  desideremus;  fiuis  enim  viae  semper 
viatoribus  optabilis  et  desiderabllis  est :  et  ideo  quia  C 
snmus  mundi  viatores  et  peregrini ,  de  fine  viae ,  id 
est,  vitoe  nostraesemper  cogiiemus;  viae  enim  tinis 
nostrae ,  patria  nostra  est.  Sed  ibi  omnes  saeculi 
iterantes  [Forte  iiinerantes]  pro  merilis  diversa  sor- 
tiuntur ;  et  booi  viatores  in  pairia  requiescimt : 
mali  vero  de  ea  peribunt;  mulii  eniin  patriam  ver^m 
p«rdunt,  quia  plus  viam  diligun^.  Non  plus  viam 
nos,  qtiam  patriam  diligamus «  ne  selernam  patriam 
perdamus;  talem  enim  habemus  patriam,  quani 
aniare  debemus.  Duret  igitur  apud  nos  ista  definitio, 
ut  hic  vivamus  in  via  ;  ut  viatores ,  ut  peregrioi,  ut 
hospites  mundi ,  nullis  haerentes  cupiditaiibus,  nullis 
terrenis  inhiantes  desideriiSf  sed  coelestibus  et  spiri- 
tualibns  forrois  aniroos  nostros  repleamus,  virtute  et 


vitse  est;quia  licci  fragilitale  et  volubilitaie  lubriea, 
ac  incerta  fugacitate  via  vitae  hamaoae  siinliis,  studiis 
tamen  ac  profectibus  dissimiKs  est.  SeJ  dt^siiuiletfi 
vitam  hic  sors  similis  premit ,  et  incerti  itioeris  iti- 
cur£us  maoifestat :  similiter  enim  omnes  nascuiiter, 
crescunt,  decrescont,  infirmantur,  tribulaotur,  mo  • 
riuntur ;  sed  quando  ad  finem  veoiunt ,  ibi  discer- 
Duntur,  et  quos  similis  incursus  fatigavit ,  dissimilis 
ordo  segregavit  :  ibi  enim  vera  probatio  et  diligeus 
examinatio  similis  miseriae  erit ,  qua  omnes  viatores 
vis,  quam  mortales  similiter  terrje  premunt.  lllic 
eiiim,  ut  Apostolus  ait  :  Uniuscujusque  opu$  quale  sit, 
ignis  probabit  ( I  Cor,  iu,  13).  Videte  ordinem  mi* 
serix  humanoe  vitse  de  terra,  sup^r  terram,  in  terram, 
a  terra  in  ignem,  de  igoe  in  judicium,  de  jodicio  ant 
in  gehennaui,  aut  in  vitam :  de  terra  enim  creatus  es, 
terram  calcas ,  in  terram  ibis ,  a  terra  surges ,  in 
igne  probaberis,  judiciom  exi^pCctabis,  xternum  au* 
tem  post  hsec  supplicium  aut  regnum  possidebis  ; 
quia  iflic  oporlet  nos^  ut  ait  Apostolus  ,  manifeslan 
anle  tribunat  Chrisli ,  ut  referat  unusquisque  propria 
corporis  stit,  prout  gt^ssit ,  sive  bonum ,  sive  malum 
( U  Cor.  V,  10) ;  quam  rem  eli  im  Dominus  in  Evan- 
gclio  denuntiat  :  Fitius  hominis  venturus  est  in 
gioria  'sua  ,  et  lunc  reddet  unicuique  secundum  opera 
sua  (Matih,  xvi,  27).  Expavescite,  quaeso,  dictorum 
pondiis,  et  cum  limore  et  tremore  suspecta  sem|ier 
luente  illum  tremendum  divini  judicii  adventuni  iii« 
desinenter  cogitale ,   ubi  anle  iliud  tribun?!  Cliristi 


opere  psallenUs  :   Quando  veniam  et  apparebo  ante  D  judicis  horrificum,  uniuscujusqueoims  quale  sit,  ignis 


(aciem  Dei  tnei?  Sitivit  enim  animamea  Deum  fortem 
vivum  (Psalm.  xli,  5) ;  et :  Anima  mea stcut  terra  sine 
aqua  tibi  (  Psalm,  cxLif,  6 ) ;  et  cuui  Paulo  dicentes  : 
Cupio  dissolvi^  el  esse  cum  Christo  ( Philipp.  i ,  ^ ), 
sciamns  nos  licet  peregrinos  a  Dumino  quandiu  su- 
mus  iu  corpore  (II  Cor,  v,  6-8  ),  pr^Bsentcs  tamen 
esso  oculis  Dei.  Quapropter  omni  ignavia  calcala,  et 
oinnl  deposito  tepore,  nitamur  ei  qui  ubique  praesens 
esi  ,'placere ,  ut  cum  boita  conscieniia  et  via  bujus 
saeculi  ad  beatam  patriam  noslri  Palris  oelemam  ,  el 
setemi  trausire  feliciler  possimus,  de  pracsentibus  ad 
absentia,  de  trislibus  ad  Ixta,  de  caducis  ad  aeterna, 
de  tcrrciiis  ad  c(vlci>tia,  dc  rcgione  moriis  ad  regio- 


probabit,  et  propria  uniuscujnsque  corporis  ,  stvtf  bo* 
num ,  sive  ma/tfm,  quisque  ut  gessit  referet ;  el  ubi 
FHius  huminis  veniens  unicuique  secundum  opera  sna 
reddct, 

11.  Salir»  tremenda  sententia  est ,  fratres,  quia  non 
dixil ,  secuudum  misericordiam  suatn ,  scd  secundum 
opera  sua  unicuique  reddet :  hic  enim  misericors  , 
illic  jiislus  juJkx.  IJcirco  lirnendum  est,  tremendum 
nobis  e.t  mu'lum,  qui  baec  legimus  et  audimns, 
cbaris&imi,  quando  Dco  proedicanie  cognoscimus 
juxla  opera  sua  unicuique  reddetidum  esso.  Quid 
durius  dicere  poluit?  quid  spel  reliquit  htimanse? 
quis  enim  potost  pcrignem  justificari  et  Judicis  m!se- 
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ricordia  noo  egere,  qui  in  corporc  peccati  babilal?  A  bllur  a  fundamentii  iuis^  propier  [urorem  vrm  Iknnitd 


Qttis »  rogo  9  bumani  generis  caraem  gestaos,  boRC 
noo  lioieal,  quibus  nos  omoes  maDifestaodos  ei 
qoodamiiiodo  assignaodos  esse  ante  tribunal  Cbri&ti, 
et  ibi  opera  noslra  per  ignem  probanda  prxdicatur  T 
Com  dolore  pro  perditis  diceodum  est :  Ut  quid  li- 
mus  sensum  accipit?  quare  sensus  factos  est  de  puU 
verel  qui  de  terra  creali ,  p.'iululum  super  eam  stan- 
les,  10  eamdem  p<|ulo  post  intraturi ,  eadem  oos 
itariuDy  jossu  Dei,  reddcnteac  projicieote»  ootIs- 
sime  per  ignem  probabimur,  ut  qoadam  arte  terram 
et  luium  ignis  dissoWat ; '  et  si  quid  auri  aut  argenti 
haboerit ,  aut  capterorum  terrx  utilium  paracarassi- 
roo[paracaximo]  liquelacto  demonstret,  Murtuorum 
ergo  animorum  estet  desperabilium  isla  non  timere: 


iabeoth  in  die ,  qua  supervenerit  furor  ejui  {l$a.  iin, 
13).  El  iterum  dicit  :  Movebuniur  (undamenta  terra^ 
perturbationeperturbabitur  terra^itupore  stupebit  terra^ 
incUnatione  inclinhbUur  terra^  et  commotione  eommo' 
vebitur  terra  :  sicut  ebriuset  craputatus  excutietur 
( /sa.  ixir,  19,  20).  Asapb  quoque  similia  luquitur  : 
Deui  manifeste  venieif  Deus  noster  et  non  sitebit :  igni$ 
in  coHspectu  ejus  ardebit^  cl  in  circuitu  ejus  tempestas 
valida  (PsaL  xlix,  3).  Et  David  coosona  huic  loqui- 
tur  dicens  ;  Ignis  ante  ipsum  ardebit ,  et  inflammabit 
in  circuitu  inimiros  ejus  ( PsaL  xcvi,  3). 

II.  Post  bxc ,  inquam  ,  lam  treiiicnda  Vcteris  et 
Novi  Testamenii  pra^coiiia,  quibiis  heri  et  hodie 
pauca  comincmoravinius;  qua  satisfaclionc  iram  tanll 


nam  cuivis  vel  seroel  bsoc  audire»  cautelx  surGcere  B  iudicis  evadere  possiinus ,  videamus.  Domini  ac  Sal- 

vatoris  nostii  Jesu  Christi  mcminisse  debeinus  dicen<^ 
tis  :  Qui  vult  animam  suam  salvam  facere ,  perdct 
eam  :  nam  qui  perdiderit  animam  suam  propter  mc, 
inveniet  illam  {Mattli,  xvi,  25).  Perdendiim  ergo  est 
libenter  quidquid  diligiinus  pneter  Cbristum,  pro 
Christo :  viia  primiim  qua  corpus  aiumae  societnto 
viviQcatur,  si  ita  necesse  sit ,  pro  Christo  mariyri- 
zantibus  prodatur;  aut  si  talis  bealiludinis  desit  oc- 
casi",  non  lamen  voluniatum  deerit  mortiflcalio ;  ut 
qui  vivit,  non  siH  vivat,  sed  ei  qui  pro  ipso  htortuus 
est  {II  Cor.  V,  15).  Vivamus  cgo  ei,  qui  cum  n  oritur 
ppo  nobis,  vita  eii;  nosque  nobis  moriamur,  ut 
Christo  vivamos  :  el  enim  vivere  oon  possumus,  nisi 
nobis  ante,  hoc  eU,  nostrls  volunlaiibus,  moriamur. 


debuit.  Quapropter  nihil  nobis  ulilius  sciamus  , 
qoam  ut  omoibus  diebus  viko  oostraD  vitam  ancipi- 
te«  retractaotes,  nosmctipsos  quotidie  discutiamus  ; 
et  verboru.n  cogitatuumque  nustrorum  ratiooem 
agentes ,  ct  bumanam  viiam  perborrcsceiiles ,  buoc 
supni  dictum  islius  vix  ,  id  e st  vitas  nostne  fioem  , 
cunctis  spretis  moodi  bujus  voluptatibus ,  s.ne 
Intermissiooe  cogitcmus,  Videmos  vilam ,  sed  um- 
bri|Bi  et  imagioem  fugieotcm  et  faUcntem  adverti- 
mos.  Ne  ergo  oos  fallax  et  seductrix ,  brevis  et 
temporalis ,  caduca  et  fragilis ,  amara  ac  tristis  vita 
docipiat;  de  ver^  et  aeteroa  seinper  cogitemus ,  quae 
post  mortem  immortales  justos  babitura  sit.  Vide 
vicifsiludinem  rerom  :  vita  ante  roortem ,  et  post 


iDortem  vita  :  ju  tus  prius  duas  posdidet,  et  pec-  Q  ^^^^^^^  simus,  non  noslii  :  Non  enim  sumus  nostri^ 


pator  impiiis  unam  iiifdiciter  habuit,  altcram  felicem 
pcrdjdit :  post  brevem  enim  vitam ,  de  morte  in 
loorteiu  vadit  in  ioteritum  ,  de  quo  Dei  pii  bonitas 
fiDs  dignetnr  eripere  per  Dominum  nostrum  4esum 
C|ir|stumy  coi  gloria  in  sxcula  s»culorum,  Amcn, 

INSTRUCTiO  X. 

D^  t^TibiU  venturi  Judicis  ira  decUnanda, 
|.  Multuni  oobis  de  fine,  fialres  charissimi,  timo- 
rem  Qominus  in  soperioribos  per  Evangeiium  ct 
Paiflam  iocus^i.Quod  nobis  post  hacc  tam  tremenda 
divint  eaoonis  testimqnia  rcfvigium  est?  quibus  Lcry- 
mis  ^  qmintis  sqspbriis  opus  est  ?  quallbus  compun- 
cfiooibos  durum  et  lapideum  cor  cooterendum  est, 
ut  iram  Judicis  tantam  eflTugere  possimus?  quaui 
uoiversiutis  creator  Deus  ac  Dominus  qoster  per  se 
ap  Apostoluin  prophetasque  minatur  ,  qui  easdem 
loiiias  noo  taceot  diceoJo  :  Ecce  d,ies  Dormni  venit, 
ardens  ut  clibanus ,  et  exuret  eos :  et  erunt  omnes 
aitienigentc  et  qmnes  qui  (aciunt  iniquitatoUf  ut  stiputa ; 
et  incendet  cqs  dies  t//a  qum  venit ,  dicit  Domiuus 
omnipotens;  el  non  rclinquet  radix  et  germen  {Matach, 
\Vt  I ).  Similiter  et  alius  dicit  propbeta  :  Ecce  venit 
Pominus  omnipotens :  et  quis  stistiuebit  diem  adventus 
cjusfAut  quis  supporiablt  conspectum  ejtis  t  Quia  ipse 
ingredietur  ut  ignis  confatorii  {Malach,  fli,  1,2).  Scd 
ci  Isaias  dicit  :  Ecce  dies  Domini  veniet  insanabilis  , 
iies  irc  et  furoris,  dies  nubis  et  ncbuUc  {Sophon,  i,  1 5). 
13l  [latilo  post :  Ccetum  enim  qucfietur,  ct  terra  more- 


etnpti  enim  sumus  pretio  magno  {I  Cor.  vi,  i9, 20),  el 
vcre  luagno,  quando  Dominus  pro  servo ,  Rex  pro 
ministro,  Deus  pro  homine  datur.  Quid  debemus  nos 
reddere,  si  creator  universitatis  immerito  pro  nobis 
impiis  (creaiura  tamen  sua)  mortous  est  ?  Putasno 
non  debi-as  mori  peccato  ?  certe  debes.  Moriamur 
ergo,  moriamur  pro  vila,  quia  vita  moritiir  pro  mor« 
tuis,  ut  cum  Paulo  dicere  possimus  :  Vivo  ego,jam 
non  ego,  vivil  vero  in  me  Christus  {Cal,  ii,  20),ine 
qui  pro  me  mortuus  est :  electorum  enim  est  ista  vox. 
Nullus  autem  potest  sibimet  mori ,  nisi  Cbrisius  in 
lllo  vivat  :  si  autem  Cbristus  in  illo  sit,  sibimet 
vivere  non  potest.  Vive  in  Christo,  ut  Cbristus 
in  te. 
H  III.  Sed  quxris  quomodo  seosus  vivat  io  illo,  ul 
te  doceat  tibimet  mori  et  Christo  vivere :  vel ,  ut 
verius  dicendum  est,  tibi  vivere  :  qui  cnim  morilur 
pro  Christo ,  ipse  vivit ;  et  qni  sibi  vivit ,  moritur. 
Mortalis  est  enim ,  si  voluntatibus  suis  vivit  juxta 
illud  Apostoli  :  Si  enim  secttndum  camem  vixeri:is, 
moriemini  {Rom.  viii,  13).  Vidctis  ergo ,  cbarissinu, 
quia  in  alienis  habitamus ,  dum  vel  vita  nostra  non 
est  nostra :  et  oon  nobis  vitere  debemus;  et  grandis 
yiolontia  est,  per  laborem  qmerere,  et  per  studiuui 
babere,  quod  natura  vltiata  non  servaverit.  Sed  ta- 
nicii  arbltrii  eleclionem,  amissa  licet  boalitudine, 
nun  ainisit.  Inde  nunc  per  vlm  et  violentiam  regiiutu 
rapiaius  ccDloruin ,  et  illud  quodaiiimodo  quasi  iuter 
inclias hostium  inanus c  medio agonis  caiuyo, et scu 
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ccffiaaiiols  sanguiiieo  solo,  abslrahiniDr,  dtnn  non  A 
Eokiin  ab  adversarih,  sed  a  nobis  ipsis  durius  impu- 
gnamur  dum  unnsquisqae  male  seipsum  ditigil ,  et 
iu  eo  qno  diligil,  seipsum  nocel :  iile  enim  beiie  dl- 
ligit,  quiBeipsum  salubriter  odit»  hoc  esl,  afDigit; 
qui  vero  suis  adfersariis  consentii,  non  recte  se  dili- 
gere  dicitur.  Grandis  ergo  miseria  cst,  qui  seipsum 
nocens  non  senlit.  Gum  enim  ipse  sibi  liomo  con- 
trarius  est ,  non  est  omnium  sic  illum  pacare ,  ut 
vere  qui  seipsum  diligat.  Pugnandum  ergo  hic  est 
etcertandom  cnm  viliis  nostris,  ut  alibi  coronemur. 
Tempas  enim  boc,  tempus  bclli  est ;  ideo  enim  nemo 
pntet  securitatem  in  bello ,  quia  nnllus  dormit  in 
bello,  et  nuihis  securus  ingreditur  aciem.  Acics  itaque 
iiobis  dirigenda  est  contra  omne  viiiosum,  voluptuo- 
sum,  male  blandum.  Sufficit  aulem  pugnantibus  ad-  B 
versarios  Tincere :  si  teipsum  viceris,  omnium  victor 
es;  sl  vero  lui  victor  proprius  est  tibi  mortuus,  Deo 
vlvus  comprobaris ;  quaiido  aiitem  morluuni  audis, 
qoa  audacla  intraturus  ad  judiciuin  Cbristi,  suje 
causse  advocaturo  et  sui  desidcrii  suggestorem  ,  et 
soi  contemptus  ultorem,  unusquisqiie  pro  Cbristo 
martyrizans  se  i;sum  fjcit.  Si  eiiim  vere  Gbristi 
crocem  assumpsisset,  nihil  el  horum  licere  animad* 
verteret,  quia  et  Gbristus  in  hoe  exemplum  dedit,  ut 
Bullus  quod  soum  est  quaerat,  dicendo  :  Noh  ticui 
ego  vo/o,  sedsicut  tu  m  (Matih.  xxvi,  39),  el :  De$- 
eenA  non  ut  fnciam  totuniatem  tneam ,  sed  toluntatem 
eju$  qui  mUlt  me  (Joan,  vi,  58). 

IV.  Se  UQUsquisquc  consideret,  ne  iiber  et  vivus 
ui  locu  servi  et  crucillxi  inveniatur;  et  unusquisque  ^ 
in  qoo  vocatus  cst,  in  eo  permaneat  apud  Deum,  et~ 
sicut  Apostolus  dixit :  Sive  liber,  $ive  $ubjeclu$  (I  Cor. 
in,  iS)  sub  jugo  bumililatis,  quasi  servi  in  Gbristo 
lint.  Gontra  se  ergo  unusquisque  nostrum,  cliarissimi, 
veoiat :  naui  si  non  contra  nosmetipsos,  sed  contra 
liratres  vivamus,  elsi  loquamur  ut  libet,  non  e>t 
tera,  sed  falsa  religio  nostra.  Mihil  itaque  liberum 
In  servis  Christi  esse  debel,  el  nibil  alium  in  Cliris  i 
este  humilitate  oportet.  Non  simus  ergo  snperbi,  non 
simus  protervi,  non  liberi ;  sed  simus  humiles,  lenes, 
aflabiles,  communes,  ul  Rex  humilis,  allus  tamen,  in 
Bobb  Ghristus  regnet.  Sed  ut  hanc  salubrem  mortem 
quadani  spei  suavilate  diligamus ,  finem  ejus  audia- 
nius.  Quis  enini  revera  felicior  est  illo  cujus  inors 
vtla  est,  e^jus  vita  Chrislus  est ,  et  Salvator  iiicrccs  ^ 
est ;  cui  ccelum  humiliatur  et  paradlsus  patet ;  cui 
leira  ccelestis,  et  iiirernus  cliisusebt;  cui  janua  ape- 
riiur  et  vita  nnn  finitur ;  cui  Deus  Fater ,  et  angelus 
uiinister ;  qui  de  brevi  loiignm  ,  de  misero  bcatum, 
de  cadoco  «teriium,  de  tristi  Ixtum,  de  humili  e xcet- 
sum,  de  terra  cooluro,  de  luortaU  Deum,  felici  com- 
ttiercio  acquirit  ?  Si  itaque  pnescntia  despiciamus  et 
Ihtora  solummodo  quaeramos,  haec  omnia  supra 
dieta  in  melius  commutamus.  Sed  si  (quod  absit) 
potiora  inferioribus  postponamus,  utraque  sine  dubio 
perdemos.  Quamobrem  si  cum  Jesu  vitam  qua^ra- 
mos,  •  «I  mortificationem  ejus  aiite  in  nobis  babea- 

•  Ut  mortif,  Pncinittcndum,  opus  e$t^  aut  q»iid  8iii»i'c 
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mus;  quod  nobis  Dens  Ghristus  prsslare  dignelur, 

qui  cura  Patre  semper  et  Spiritu  saocto  eat  uuus 

Deus  in  saecula  sseculorum.  Amen. 

INSTRUGTIO  XI. 

De  dileetione  Dei  et*proonmi. 

I.  Moyses  in  lege  scripsit :  Fedt  Deus  konunem 
ad  imaginem  et  simHitudinem  suam  (Gen.  i,  i6).  Coii- 
siderate,  quaeso ,  dicti  hujus  dignitalem.  Deos  oinni* 
potens,  invisibilis,  incomprehensibilis,  ineiiarrabiliat 
ifiseaimabilis ,  de  limo  hominem  fingens,  imaginis 
su?e  dlgnitale  nobilitavit.  Quid  homini  ad  Deiim  t 
Quid  linioso  [Forte  limo],  elspiritiii  ?  Deus  enim  spi- 
ritus  e$t  (Joan.  iv,  24).  Grandis  dignatio,  quodDeus 
sux  xternitatis  itnaginem,  et  morum  suorum  simili« 
tudinem  homini  donavit^.  liagna  dlgnitas  homini  Dei 
similitudo,  si  conservetnr;  sed  grandis  iteruni  dam- 
natio,  Dei  iinaginis  violaiio.  Quod  enim  hoiuo  accipit 
de  flatu  Dei,  si  in  coiitrariuni  depravaverit  usum,  et 
beiieficium  natune  contaminaverit ;  tunc  Del  simiVi- 
todinem  corrumpit,  ct  quantum  in  se  est  dtlel :  sl 
autcm  aninKC  Insitis  virtutibus  usus  fueril  in  rectum, 
tuuc  Deo  erit  similis.  Qoascunque  ergo  Deos  in  nobis 
in  priina  nostra  condiiione  virtules  seminavit ,  ipsas 
ei  reddere  iios  prxceptis  docuil.  Iloc  cst  primum  : 
Diligere  ex  toto  corde  Deum  nostmm  (Mattk.  xxii,  37 ; 
Marc.  XII,  30),  quia  ipse  prior  dilexit  nos  (1  Joan,  iv, 
10)  ab  iiiitio  et  antequam  essemiis.  Dei  enim  dileclio, 
imaginis  ejus  renovatio.  Deum  autem  diligil  qiii  ejus 
mandata  custodit;  dixit  enim  :  Si  diUgitis  me^  man' 
data  m  71  $ervate  (Joan.  xiv,  45);  boc  csl  mandalum 
f ju3,  dilectio  invicem,  juxta  illuJ  :  Hoc  est  manda- 
ium  meum ,  ut  diligatis  invicem  ,  $icut  et  ego  dilexi 
ro$  (Joan.  xiii,  34).  Dilectio  autem  vera  non  verbo 
est  tanlum  ,  $ed  opere  et  veritate  {1  Joan.  iii ,  28). 
Rpddamus  iuque  Deo  nostro,  Patri  noslro,  siiaiu 
i.tii»ginem  inviolatam  in  sanctilate,  quia  ille  sanctus 
est,  juxta  illud  ;  Sancii  eetoie,  quia  ego  $anctu$  $um 
(Lev.  XI,  44;  J  Peir^  i,  16)  :  in  charitate,  quiacha- 
ritas  est,  juxta  illud  Joannis  :  Deu$  charitas  esi 
(/  Joan.  IV,  8)  :  in  picUte  et  veritate,  quia  ille  pius 
et  verax  est. 

II.  Ne  simus  alienx  isnaginis  pictores  :  tyraiinicas 
enim  imagiiiis  picior  est,  qui  ferus  est,  qui  iracuiidus 
est,  qui  snperbus  est.  Sicut  eniiu  falsa  scieiitia  legi- 
tur,s'c  falsa  etiam  imago  uiiibrata  depreheiiditur. 
Divisa  est  enim  veritas  a  falsitnte,  juslitia  ab  lniqui- 
tate,  charitas  a  malignitate ,  diligcniia  a  securitate, 
ODquiias  a  pravltale ,  dilcctio  a  siniulatione  :  et  utra^ 
que  imagiiies  quasdam  in  nobis  pingunt,  sibi  invicem 
contrarias.  Pietas  enim  et  impietas  pax  et  discor- 
dia  conlraria  sibi  sunt.  Ne  forte  itaque  nobis  tyran- 
nicas  introducamiis  imagines,  Christiis  in  nobis  pin- 
gat  suam  imaginem  ,  qui  pinxit  dicendo  :  Pacem 
meam  do  vobis^  pacem  meam  reiinquo  vobi$  (Joan.  xiv, 
27).  Sed  quid  prodest  quod  scimus  quia  pax  bona 
est,  si  non  bene  scrvetur?  Solet  enim  optimutu 
qimdque  fragillssimum  ficri ;  et  prctiosa  quxque  iiia- 
jori  cautcla  et  diligentiori  custodia  indigont :  iiimiua^ 

scnsum  coinpVn^. 
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euiai  fragile  esl,  quod  le?i  seroioae  perdiiar,  el  mi*  A  inspirare  dignolur  Dominus  nosler  ct  Salvalor  Jesus 


Bima  Iratris  laesione  deperil.  Nuilum  enim  laedis, 
qaando  ei  adularis ;  et  nnlli  blandiris »  quando  eum 
despicis.  Dic  enim  Fatue  {Matth.  v,  22),  et  pacem 
violastiy  et  reus  faclus  es  geheunae.  Gavendum  est 
Haque  diicclionem  fralernam  studentibus  complcre, 
loqui  ut  iibet ,  et  pro  aniipi  motu  linguam  movere; 
dum  non  soium  de  injuriosis,  sed  etiam  de  otiosis 
sermonibus  rationem  reddemus  {Matth.  xii,  36). 
Quapropter  studendum  est  in  multis  sermonibus  non 
immorari,  sed  necessaria  qu.^que  loqui.  Niliil  euim 
suaTius  bomiuibus,  quamr  aliena  loqui  et  aiiena  cu- 
rare ,  et  otiosa  passim  verba  proferre,  el  de  absen- 
libus  detrabere;  et  ideo  qui  non  possunt  dicere  : 
Dominus  dedit  mihi  Unguam  erudiUtm,  ut  p^uim  su- 


Gbristtts ,  qui  dignatus  est  dare ,  pacis  coudlior 
et  chariutis  Deus ,  cui  gloria  in  sascula  saeculorum. 
Amen. 

INSTRUCTIO  XII. 

De  comfmnctione  et  vigilantia  qua  Judicis  adventus 

exspectandus  est. 

I.  Gompunctionis  necessari»  insinuationem  supe- 
rioribus  sermocinationibus  utcunque  suggerere  ten- 
tavimus,  et  qua^i  soliloquus,  proprii  licet,  omnis  tam 
[Forte  tamenj  cordis  ignaviam  suscitare  voluimus  : 
sed  quia  (iJei  paupertas  et  carnis  volunlas  cum 
mundi  cupiditatibus  baec  casligationum  documenta 
tepide  audiens  contemnit ,  persaepe  eadem  iteranda 
sunt :  si  enim  bdes  dubia  non  esset ,  vel  uoura  de 


stinereeum  qui  iauus  est^  verbo  {Isa,  l,  4),  taceaut,  B  supradictis  divini  oraculi  lestimoniis  abunde  sulfi- 


etsi  qiiid  dicant,  pacilicum  sit.  Quamvis  enim  sa 
piens,  roinus  paucis  ofiendit  sermonibus ,  quaiu  inol- 
tis  :  quando  enim  unusquisque  mentitur,  maledicit, 
dctrabil,  seipsum  proprio  mucrone  jugulai.    Quid 
autem  aliud  nobis  inimici  optassent,  ni&i  ut  nostris 
armis  propriis  succumbereimis  ?  Noli  detrahere,  ail 
Scriptura,  ne  eradiceris  {Psalm.  xxxvi,  8,  9j.  Vide 
quid  laboraiur  in  operibus  impietatis :  habiiaiio  et 
plantalio,  quam  vix  magnis  ac  divinis  laboribus  plan- 
iamus,  uito  deiractionis  verbo  eradicatur;  etquod 
longo  labore  vix  queat  stabiliri,  unius  sennoiiis  im« 
peiu  subruitur.  Gaveat  ergo  unusquisque,  ne  sua  ra- 
dix  de  ierra  viventium  eradicetur  pro  odii  detra- 
ctione.  Nulhis   enim    unquam  detrabit  ei ,  quero 
diligit ;   detractio   enini ,   odii    primogenitus  est ,  ( 
ei  ideo  talis  patris  filius  nierilo  eradicaudus  erit. 
III.  Periculosa  babiialio ,  charisshui ,  in  qua  isla 
non  vitantur.  Si  enim ,  ut  ait  Apostolus,  invicem  in- 
videtis  et  invicem  mordetis ,  invicetn  detrahitis,  dico, 
videte  ne  ab  invicem  consumamini  {GaL  v,  i5).  Si  enim 
tiui  non  diligit,  in  morte  est  {I  Joan.  iii,  44) ,  ubi  erit 
qui  detrahii?  Lacrymis  in  his  opus  magis,  quam  ver- 
bis  est.  Quid  eniro  di  igentius ,  quidve  abundantius 
lex  Dei  manJavit ,  quam  dileciionem  ?  Et  raro  inve- 
nis  quemquam  sic  facientem.  Quid  dicemus  pro  excu- 
satione?  Nunquid  possumus    dicere  :  laboriosum 
est?  durum  est?  Non  est  lahor  dilectio  :  pliis  suave 
est,  plus  medicale  est,  pliis  salubre  est  cordi  dilectio. 
Si  enun  vitiis  languidum  non  fuerii  cor,  ipsius  sani- 
tas  dilectio  est,  et  quod  Deo  cbarum  sit :  nihil  autem 
Deo  plus  charum  est,quam  dilectio,spintualii  maxime; 
cum  sno;  legis  et  omnium  mandaloram  suorum  summa 
sit  juxta  iilud  Apostoli  :  Qui  autem  diligit  proximum^ 
legem  implevit  {Rom.  xiii,  8).  Qui  vero  legem  imple- 
vii  studio  dilectionis,  habct  vitam  aeternam,  sicut  et 
Joanncs  dicit  :  Fratres^  scimus  quomam  de  morte  ad 
vitam  transivimus^  quia  dHigitnus  fratres  :  qui  enim 
fiOM  diligit,  in  morte  est,  Si  quis  aulem  odit ,  homicida 
est.  Scitis  autem^  quia  omnis  homicida  non  habet  vt- 
tam  tetemam  in  se  manentem  (1  Joan.  ni,  i4,  15). 
Aut  ergo  nihii  agenduin  est,  nisi  dilectio;  aut  nihil 
sperandum  est,  nisi  poeiia  :  Plenitudo  enim  lcgls  cha- 
ritas  {Rom.  xiii,  8),  quaui  nob  s  ille  pius  abundantcr 


ceret.  Gredunt  ergo  et  noti  creduni,  qui  audita  ne- 
gligunt;  alioquin  si  tibi  bodie,  Utare,  quidam  dice- 
ret,  quod  judex  sxculi  bujus  vuit  te  crastino  vivum 
exurere ;  quid,  rogo,  tibi  sollicitudinis,  quid  limoris 
immiueret?  Cthis  audilis,  si  esset  tibi  unius  diei 
spatium  iiberum ,  quanta  faceres?  quomodo  accla- 
mares?  et  per  quos  discurreres?  quam  humilis  et 
quam  lugens  et  sordidus  oberrares  ?  Nonne  effutide- 
res  omnem  pecuniam  tuam  iu  eos,  quoruui  inier- 
cessione  evadere  posse  ie  crederes  ?  nonne  omnia 
bona  toa  faceres  redemptionem  animae  tu;e  et  nibil 
reservares,  iicet  parcus  et  avarus  esses ;  sed  omnia 
disperJeres ,  omnia  donares  pro  vita  tua  ?  £t  si  ali- 
quis  te  rctardare  aui  impedire  tentaverit ,  nonne  dl- 
C  ceres :  Pereani  omnia  pro  salute  mea,  ne  [Forf^  ncc] 
quidquam  remaneai;  tanium  vivam?  Hoc  quare  fa- 
ceres?  Quia  non  dubitares  [Pramitlendum  quin]  joxla 
severissimi  Judicis  senientiam  arderes.  Uic  vero  du- 
bitas ,  quod  quam  ciio  fuiurum  sit ,  ignoras ;  uon 
iicscis  tamen  futururo ,  licei  negligis.  Expergiscen- 
dum  ergo  est,  vigilanduro  est,  oranduro  est,  juxta 
Salvatoris  nostri  Jesu  Ghristi  Dei  nostri  prxceptuui 
dicentis  :  Atlendite  autem  vobis ,  ne  forte  graventur 
corda  vestra  crapula  et  ebrietate,  et  curis  hujus  vHce^  ei 
superveniat  in  vos  dies  illa  repentina :  tanquam  laqueuM 
enim  superveniet  in  omiies ,  qui  sedent  super  faciem 
omnis  terrw.  Vigilate  ilaque  omni  tempore^  tu  digni 
habeamini  effugere  isla  onmia  quas  futura  sunt^  et  stare 
ante  Filium  hominis  (Luc*  xxi,  3i-S6). 
D     U.  Si  bxc  audiamus  ct  crcdimus,  fidcm  nostram 
vigilantia  nostra  ostendet ,  ac  discussis  squaleniibus  • 
atque  torpentis  mortiferi  teporis  torporibus,  seiisus 
nostros  Domiui  Salvatoris  senteniia  vibret,  ut  oiniii- 
bus  curis  mortalibus  depositis,  parati  semper  simus; 
exspectantes  scilicet  ultimi  diei  adveutuiu  ,  quo  aut 
pcena  aut  gloria  nos  suscipiet ;  acuatque  animorura 
Bostrorum  acies  supradictus  Domini  serino ,   quo 
nos  vigilantes  et  orantes  jugiier  esse  docuit,  ut  nop 
siuius  quasi  crcdentes ,  ct  non  creJentes ,  et  quasj 
audientes  et  non  audienies  :  el  D  i  pii  et  boni  i.ncf- 
fabilem  misericordiam  de  profundu  cordis  iiostri  pei 
Jcsuin  Gbristum  Filium  suum  infatigabiliier  doprec^ 
luur,  rogcntus,  orcmus ,  ul  ila  nobii  suaui  diUxlio- 
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iieiu  inspirare  dignelur ,  iit  nos  ei  in  xtcrnum  con-  A  in  superioribus  jam  diu  ostendimos ;  et  licet  Torie 


jungat  9  inseparabiliter  conglutinei ,  bumo  elevet , 
ccbIo  Bociet  interim  sensus  nostros,  quandiu  simus 
in  hoc  mortis  corpore  consiituti ;  atque  sic  ejos  ad- 
ventum  sine  querela  exspectemus ,  quo  ei  cum  ap- 
paruerit,  cum  gaudioetmagna  charitatis  flducia  pla- 
centes  occorramus.  Quam  beati,  qusrm  felices  servi 
iiii ,  qttos  cum  venerit  Dominus ,  inveniet  vigilantes 
(Luc,  xn,  37) !  Beata  vigilia ,  qua  ad  Deum  universi- 
latis  auctorem,  omnia  implentem  et  omnia  excedcn- 
teroy  vigibtur.  Utinam  me  quoqoe,  vilem  licet,  suum 
tamen  servolom ,  ita  dignaretur  de  somno  inertioe 
excitare  ,  ita  illo  divinx  charitalis  igne  accendere, 
quo  supra  sidera  exardesceret  sux  charitntis  Qannua, 
snx  nimi»  diiectionis  desiderium ,  semperque  divi- 


soperflua  aliis  videatur  ista  nostra  loquacitas»  a 
nobis  tamen  opportune  nobis  sermo  ortus  esse  duci* 
tor  :  non  enim  tam  alienam ,  qoam  propriam  cxci«- 
tare  conamur  ignaviam ;  ac  insoper  qoamvis  niinus 
perfectis  sapieotibns  satisrecerit  ista  excogitata  ex 
parte  sapientia,  incipientibus  tamen,  ac  nostrae  men- 
surae  tepidis  necessaria  et  satis  apU  videbitur.  Quia 
quod  nocet  abscondi,  quod  nocel  sileri,  non  expedit 
tegere,  neque  expedit  tacere ;  inde  enim  melios  nobis 
loqoi  visiim  est,  qoamlibet  impolite,  qoam  silere  : 
etenim  re  vera  tutios  de  istis  ,  qoam  aut  de  frivolis 
aliis,  aut  dc  otiosis  sermocinare  jiidicavimus.  Itaqoe 
adhoc,  fratrescbarissimi,  dictisnostris  aores  prabetc, 
quasi  aliquid  necessarium  audituri  ,  et  animi  vestri 


nus  ignis  intra  me  arderel.  Utinain  illud  lignnm  B  siiiui  divinifontis  ondisde  qoo  noncdicerecupimos. 


liaberem,  qood  ille  ignis  jugiter  alteretur  [Forte  ale- 
retcrj,  pasceretur,  succenderetur;  et  illa  flanima 
nutriretor,  quae  exstingui  nesciret,  et  augeri  non 
iiescirel.  Utinam  talis  essem  meritis,  ut  mea  Incerna 
semper  nucte  in  templo  Domini  mei  arderet,  ut 
ouinilius  domum  Dei  mei  intrantibus  luceret. 

III.  Dorr.ine ,  da  mihi ,  rogo  te  ,  in  nomine  Je>o 
Christi  Filii  toi ,  Dei  mei ,  illam  qiiae  nescit  cadere 
charitatem ,  ot  mea  locema  accendi  sciat ,  exstingoi 
iiesciat ;  mihi  ardeat ,  aliis  luceat.  Tu ,  Chrisle , 
luceruas  nostras  accendere  digneris ,  diilcissime  nobit 
Salvator  noster,  qoae  perpetoo  loceant  in  teiiiplo 
too,  ac  perenne  lomen  a  te  perenni  lumine  accipiant, 
ut  tenebne  nostrae  il!uminentar ,  mundi  autem  tene- 


refocillate,  sed  non  exstinguite;  bibite,  sed  non 
satiamini ,  jam  enim  vocat  nos  ad  se  Funs  vivus , 
Fons  vitac,  et  dicit :  Qui  sitit  veniat  ad  me ,  et  bibat 
{Joan.  VII,  37).  Quid  bibatis  ,  intelligite.  Dicat  vobis 
ls;iias  (Leg,  Jeremias),  dicat  vobis  ^oiis  ipse  :  Me 
ttutem  dereliquerunt  Fontem  aquoe  vivee^  dicit  DominuM 
(Jer,  II,  13).  Dominus  ergo  ipse ,  Deus  noster  Jesus 
Christus,  est  Fons  vitie,  et  ideo  iuvitat  nos  ad  se 
Fontem ,  ut  illum  bibamus.  Bibit  enm  qoi  amat ; 
bibit  qoi  Dei  verbo  satiator,  qui  satis  diligit,  satis 
desiderat ;  bibit  qui  sapieotix  amore  flagrat.  Avido 
ergo  nos  gentes  bibamus,  quod  Judai  dereliqoerunt. 
De  nobis  enim  com  gentibos  forte  dlctom  est  : 
Prcecidit  in  stupore  mentiSf  capita  poteniium  mov^6tfn- 


brae  a  nobis  fogiant.  Sic  lomen  tuum  meie  largiaris  ,  G  iur,  nec  ad  adaperientes  maxillas  suas^  quasi  pauper 


rogo ,  Jeso  mi ,  locemx,  ot  illios  loce  illa  sancta 
sanctoram  mibi  appareant,  qux  te  iTternum  Pontifi- 
r^m  aeteraomm  In  antibus  magni  illius  tui  templi 
illic  iutrantem  babeanl ,  quo  te  jugiter  tantummodo 
videam  ,  aspiciam  ,  desiderem  ;  taiitum  te  amans 
conspiciam,  desiderem,  exspectem,  ac  corain  te  mea 
semper  lucema  luceat,  ardeat.  Tuum  sit,  quacso,  te 
nobis  polsantibos  monstrare,  amantissime  Salvator, 
ot  le  intelitgentes,  tantom  te  amemos ,  te  soluui 
ainenios,  te  solom  desideremus,  te  soliim  mediteiuor 
die  ac  nocte ,  semper  te  cogitemos  ;  et  in  tantoni 
nobis  toom  inspirare  digneris  amorem  ,  qoantom  le 
amariDenm  decet  ac  diligi;  otomnia  interiora  nostra 
tua  occupet  dilectio,  totosque  nos  tuus  possideat 


edeus  ,  tn  absconso ;  et  quasi  de  nobis  quoque  cum 
peifeciis  quibusqoe  de  quibos  boc  scriptom  est, 
diceretor.  Aperiamus  (tanquam  panein  illnm  qui  de 
coelo  descendit ,  eJenJo)  interioris  itominis  nostri 
mnxiHas,  ut  edaciter  edamusy  et  quodammodo  velocitery 
ne  nos  quis  videat ,  quasi  in  absconso  comedamus,  Ut 
panem  ergo  edanius ,  ut  fontem  bibamus ,  eumdem 
Dominom  nostrom  Jesom  Cbristum ,  qui  seipsum  , 
nobis  qoasi  somendom  ,  panem  dicit  vivum ,  qm  dai 
vitam  huic  mundo  (Joan,  vi,  33) ;  seque  similiter 
fontein  demonslrans  ait :  Qui  sitit ,  veniat  adme,  ei 
bibat  (Joan.  vii,  37).  De  quo  fonte  et  Propheta  dlcit: 
Quoniam  apud  te  est  fons  vita^l^salm,  xxxv,  iO). 
U.  Yidete  unde  iste  fons  manat :  inde  enim  unde 


amor,  totos  nostros  sensus  tua  impleat  charitas,  ut  D  et  panis  descendit;  quia  idem  est  qui  Panis  et  Foiis , 


pncter  te  aliud  amare  nesciamus ,  qui  senipiternus 
es ;  qno  tanta  charitas  aquis  muliis  hujus  aeris,  et 
htijus  terrae,  et  hujus  maris  exsiinguiin  nobis  neqneat 
juxta  illud  :  Et  aqum  muitm  non  poluerunt  exstinguere 
cliaritatem  (Cant,  viii,  7).  Quod  in  nobis  quoque 
compleri  vel  ex  parie  po^sit ,  te  doiiante  Doniino 
nostro  Jesu  Chri^to ,  cui  gloria  in  saeciila  sseculo* 
rum.  Amen. 

INSTRUCTIO  XIII. 

De  fonte  vivo  Christo  Jesu  adeundo  et  potando. 

1.  Quotidianx  experientiae  raliocinationibus  bu- 

uiaiMe  1  ikE  luiseria  collecia ,  ac  divinis  sunul  territi 

oraculiSi  teiBerarie  licct.  parvitatem  ingenioU  iiostri 


Filius  unicus ,  Deus  noster  Cbristus  Dominus ,  quem 
semper  esurire  debemus ;  licet  eum  edamus  amando, 
devqremus  licet  desidcrando ,  adbuc  eum  quasi 
esurientes  dcsideremns.  Siroili  modo  ut  fontem,  eum 
semper  dilectlonis  nimietate,  bibamus  ;  eum  semper 
desiderii  plenitudine  bibamus ,  et  snavitate  quadam 
ejus  dulcedinis  delectemur  :  dulcis  enim  et  suavis 
Dominus  :  licet  eum  edamus ,  et  bibamus ;  tauien 
semper  esuriamus  et  sitiamus ,  quia  cibus  noster  et 
poius ,  non  totiis  unquam  sumi  potest  et  bibi ;  qui 
licet  suuiitur ,  npn  consumitur  ,  licet  bibitur ,  noii 
adiinilur,  qula  pauis  noster  xtcrnus  .est ,  et  Fons 
uostcr  pcreunis  est,  fons  noster  dulcis  cst ;  ondc 
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dmi  PvophtUk :  Qui iHiiis,  ite  ad  Fontem{l$a.Ly^'l);  A  cum  SpirUu  saiiclo  unilas  est  in  saecula  saeculo- 
iilienlium  enim,  non  saturantium  iste  Fons ;  et  ideo     rum.  Amen. 


esurientest  quos  alibi  beatifidivit,  ad  se  vocat; 
quibus  nunquam  bibere  satissit,  sed  quanto  plus 
bauserint ,  tanto  plus  sitient.  Merito,  fratres,  Fons 
napientiw  Verbum  Dei  in  excel$i8  (Eccli,  i,  5)  a  nobis 
desiderandus ,  quxrendus,  semper  amandus  sit ,  in 
quo  sunt,  juxta  Aposloli  dictum,  omnei  thesauri 
$apientiee  et  icientice  absconditi  (Coloss.  ii,  3),  quos 
liatu^ire  vocat  qui  sitiunt.  Si  sitis,  bibe  Fonlem  vilir; 
si  esuris »  ede  Panem  \\lx.  Beaii ,  qui  esuriunt  liunc 
Panem,  et  sitiunt  bunc  Fontem ;  semper  enim  eden- 
les  et  bibentes ,  kdbuc  edere  el  bibere  desiderant. 
Dulce  enim  nimis  est,  quod  sempcr  editur  et  bibilur« 
et  semper  esuritur  et  sititiir,  sempcr  gustaiur  et 


INSTRUCTIO  XIV. 

Varia  spiritualis  vitco  documenta, 
I.  Cum  jam  de  moribus  moralibusque  disciplinis 
diu  dixerim,  itcrum  rogas,fili  imbuende,  docen. 
Audisti  quid  scriptum  est :  Cui  pauca  non  sufficiunt , 
plura  non  proderunt.  Scripsi  ttbi  antea  de  serietatc 
ac  pudicitia,  ciii  nimirum ,  ut  apte  quidam,  etiam 
tuta  timeo.  Sed  quia  admonilio  quibusdam  custodia , 
quibusdam  consolatio,  quibusdamperrectioenicitur, 
intellecta  scilicet  complentibus ;  ideo  frequeiiter 
docendi  suitt  ac  imbuendi  filii  dulcissimi ,  ut  per 
quasdaui  delcctiones  litteraruni,  suas  vincere  possint 
de  intestiiio  amaritudines  bello.  Bellum  igitur  et 


seuiper  desideratur ;  unde  rex  propbcta  dicit ;  Gu-  g  belluinum  vince ,  concupiscentias  scilicel  ac  superci* 


staie  et  videte^  quam  dulcis  cst,  quam  suavis  est  Dominus 
(Psalm,  xxxiii,  9).  Propterea«  rratrce,  vocationem 
haflc  sequamur,  qua  ad  vitae  Fontem  vocamur  a 
Vila ,  qui  est  Fons ,  non  solum  aqiiae  vivx ,  sed  et 
Foos  aeternaB  vitx,  Fons  lucis,  idem  et  Fons  luminis  : 
ab  illo  enim  bax  omnia  sunt ,  sapientia ,  vita ,  lux 
etema.  Auetor  vitae,  Fons  viUc  est,  luris  creator, 
Poiis  luminit  est :  et  ideo  contemp  is  bis  quae  viden- 
tur ,  transcenso  [Forte  transcensu]  in  superioribus 
caslomm,  Fontem  luminis ,  Fontem  vitac ,  Fontem 
aquae  vivae,  ut  ralionabiles  et  sagacissimi  pisces 
quseramus,  ut  bibamus  aquam  vivam  et  salientem  in 
vium  aciernam  (Joan.  iv,  14). 
111.  Utinam  roe  illuc  dignares  adsciscere  ad  illum 


liosum,  utilis  [Forte  virilis]  eslo  iu  humilitnte,  infir- 
musque  iu  auctoritate,  simplex  in  fide,  doctus  in 
moribus ,  mordax  in  alienis,  remissus  in  propriis, 
purus  in  amicilia,  callidus  in  iiisidiis,  durus  in  molli- 
bus,  mollis  in  duiis.  Varius  in  planis,  pianus  iu 
variis,  jocundus  io  amaris  ,  tristis  in  jocundis.  Dis- 
cors  in  necessariis,  xqualis  in  veris.  Severus  in  sua- 
vitius,  dulcls  in  amaritudinibus.  Fortis  in  tribulatio* 
nibus,  et  imbccillisin  discordiis ,  tardus  ad  irascen* 
dum,  velox  ad  discendum,  lardus  quoque  ad  toquen' 
dum  (Jac.  i,  19),  ut  sanctus  ait  Jacobus,  vetox  simi- 
liter  ad  audiendum.  Eflicax  in  profectUy  bebes  in 
vindicta,  cautus  in  verbo,  promptus  in  opere.  Ama- 
bilis  probis,  squalidus  inbonestis,  ienis  inbrrois. 


Pontem,  Deus  misericors ,  pie  Domine ,  ut  ibi  et  ego  q  durus  stolidis  ,    recius   erectis ,  bumitis  dejecUs 


1  sltientibus  tuis  vivam  undam  vivi  Fontis  aquse 
vhrae  biberem,  cujus  nimia  dulceJine  delcctatus 
Mnrsum  semper  ei  bxrerem  et  dicerem  :  Quam  dulcis 
est  Fons  arquae  vivae,  cujus  non  deficit  aqua  saliens 
in  vitam  aeternam  (Ibid.) !  0  Domine,  tu  es  ipse  iste 
Fonssemperetsemper  desiderandus,  [Fort,  add.  vox 
bibendus]  semper  licet  semper  bauriendus.  Nobis 
seuiper  da,  Domine  Christe,  hanc  aquam  (Ibid.^  i5), 
Ht  sit  in  nobis  quoque  Fons  aqux  vivae  et  salientis  iii 
vitam  aetemam.  Magna  quidem  posco ,  quis  nesciat  ? 
Stod  tii,  Rex  gloriae,  magna  donare  nosti  et  magna 
proiuisisti :  nihil  te  majus,  et  te  nobis  donasti,  te  pro 
iiobis  dedisti.  (Jnde  te  rogamus,  ut  sciamus  quod 
amarous,  quia  nihil  aliud  prxter  te  nobis  dari  postu- 


Sobrius  ubique,  castus  ubique  ,  pudicus  Beui- 
Fcr,  patiens  tenus  zelo ,  cupidu^  nunquam  ,  largus 
semper,  sin  ope,  vel  animo.  Opportunus  in  jejuniis , 
importunus  in  vigiliis.  Discretus  in  officits ,  tenax  iu 
stu  iiis,  constans  in  fragoribus,  Ixtus  in  noccroribus. 
AuJax  in  causa  veritatis,  timidus  in  contentionibus , 
supplex  bonis ,  iusuperabilis  malis ,  mitis  in  liberali- 
tate ,  infatigabilis  in  charitate  ,  justus  in  omnibus, 
pius  dignis,  misericors  pauperibus.  Memor  beneficio- 
rum,  immemor  injuriarum.  Amator  mediocrium  , 
nolus  opum,  auimi  depressor,  cogiutionum  pubrica- 
tor.  Senioribus  obediens,  junioribus  coucurrens, 
cojequalibus  coxquans.  Perfectis  concertans ,  melio- 
ribus  non  invidens ,  prxcurrentibus  non  dolens  , 


lamus  :  tu  es  enim  omnia  nostra,  vita  noslra,  lux      remoraniibus  non  detrabens,  provocaniibus  coiisen- 

«lACfra       •«Ific      ikAcfixk        ««■Kiic     n/%.'lat*         n/tliis      nrkclAi»       *■'    ..  ■  ..        _  ./«.  «  ... 


DOfttra,  salus  iiostra,  cibus  nojter,  potu^  noster, 
Deu8  noster.  Inspira  corda  nostra,  rogo,  Jesu  noiter, 
illa  tui  Spiritus  aura,  et  vulnera  nostras  tua  cbaritate 
aiilmas,  ut  possit  uniuscujusque  nostrum  anima  in 
veritate  diccre  :  Indica  mihi  quem  dilexil  anima  mea 
(Cant.  1,  6),  quoniam  vulnerata  charitate  cgo  sum. 
Opto  illa  vulnera  in  me  sint,  Domine.  Beala  lalis 
aiiima,  quje  charitate  sic  vulneratur  :  talis  Fontem 
quaerit,  talis  bibit,  semper  tamen  Mt  bibendo ,  sein- 
per  haurit  desiderando,quem  semper  bibit  siiiendo ; 
sic  seroper  quaerit  amando,  qux  sanatur  vulnerando ; 
quo  salutari  vulncre  aninuc  nostroe  inleriora  Deus  et 
Doniinus  iioslcr  Jesus  Christus,  pius  ille  salutarjsque 
fiicdicus  vulnerare   dignctur ,  cui  cum    Patre  ct 


tiens,  lassui  licet  non  deficiens ,  fiens  simul  et  gau- 
dens,  pro  fervore  ac  spe ;  timens  semper  pro  fine, 
licct  proliciens,  incerto. 

il.  En  luum,  o  puer  amande  minhterque  dulci?, 
monimentum;  talis  si  sls,  nimis  beatus  eris,  quia 
per  prospera  et  advcrsa  idcm  eris,  paratus  ad  cun- 
cia,  singulis  occurrens,  temperans  gestus,  nutriens 
crescenda,  interimens  decrcscenda,  levigans  dispe* 
rata  (Forte  aspera),  exasperans  vituperaia ,  semper 
soilicitus,  semper  crescens,  semper  acquirens,  sem- 
per  tendcns  ad  8uperna,semper  currens  ad  bravium, 
semper  coelesiia  desideraiis,  semper  divina  sitieits. 
Ecce  doctrinam  :  da  sequacitatem  si  potcs,  ut  habeas 
fclicilatem   ct  |0tcJatcin,  cum  puerilia  desideria 
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fligi608«  corjms  sie  in  poiesialem  spiritus  redegeris  A  rediguniur,  et  nobis  in  usum  munde  compomiulur« 


el  le  vadem  pro  luis  tradideris  peccatis ,  in  brevi 
militantem  pro  aetemis  stipendiis.  0  le  felicem!  o  te 
beaium !  oque  mirabilem  te  puerum,  si  baec  com- 
plcTeris  uoiversa !  Si  enim  in  bis  diiigenter  omnibus 
fueris  sensu  et  opere  occupatus,  non  vacabis  neque 
vanis  vagisque,  neque  turpibus  cogitationibus ;  sed 
quasi  incipiens  semper  tibi  ipsi  congregabis,  quib  is 
in  perpetuum  rruiturus  eris,  unius  vir  vocandus  aiii- 
mi,  et  singularis  emolnmenti  qiiaesitor,  egregius  regni 
negotiator  aetemi.  Convertere  igiiur  te  totniii  in 
baec,  qnia  babes  in  quibus  tuam  eierceas  juTeiitutem, 
virtutem,  e/ficaciam,  strenuitalem ;  ne  in  contrariis 
ba;  fuerint  exercitaUe,  pereant  qoae  per  vim  rapiuiit 
regnum  ccelorum  (MaUh.  xt,  i%). 
INSTRUCTIO  XV. 
De  fervore  serviendi  Deo. 
I.  In  Ecclesia  Dei,  fratres  mei,  summuin  locum 
per  Dei  misericordiam  sumus  obiinentes  :  curare 
summopere  de^emos ,  ut  quod  semel  proposuimus, 
sedula  intentione  teneamus,  elquod  exterius  pro- 
millimuSy  per  studium  boni  operis  exhibeamos.  Qua 
in  re  necesse  est,  ut  remoiis  de  cordibus  nosfris  fa- 
luis  et  iiieptis  cogitationibus,  secundum  perfecliouis 
vilae  regulam  viam  Dei  ingrediamur,  et  a  gradiendo 
in  ea  qux  ante  sunt,  obliii  posteriorum,  id  est,  teui- 
poralium,  cum  Apostolo  (Philipp,  ii>,  13)  nos  exten- 
damus,  dicentes  condiiori  nostro  :  Truhe  noi  post 
ie ;  curremui  simul  tn  odorem  unguentorum  tuorum 
(Cani,  I,  3).  Per  nos  quidem  ad  viaui  veritatis  per- 


De  tali  unguento  dicitur  :  Musccs  morientei  perdnnt 
iuavitatem  unguenti  (Ecde.  x,  i).  Muscse  morieutes 
sunt  vanx  cogiiationes  cordi  nostro  irruentes,  qoas 
nimirum  per  studiuni  orationis,quasi  quodam  flabello 
abjicere  debemus,  ne  perdant  et  nobis  suaTitatem 
unguenii.  Suavilatem  eteniin  in  odorem  ungueiiti 
mosae  morientes  pordunt,  quando  vanae  cogitatioues 
jucunditatem  virtutum  et  regulas  obsequii  dlviul 
quas  ab  antiquis  patribus  didicimus,  perimunt.  Nos 
igitur  diligentissime  sanctonim  pnecedentium  exem« 
p)a  intuentes,  [estinemui  ingredi  in  illam  requiem 
(Hebr.  iT,ll).  Curramuset  in  coepto  non  deficiamusi 
quateiiiis  cum  Apostelo  dicere  valeamus :  Bonum 
certamen  certavimui,  cunum  coniummavimui^  ut  tie 
n  ccetero  repoiita  sif  nobis  corona  ju»titiie,  quam  reddet 
nobii  in  Utum  diem  juitui  Judex  Cbristus  (//  Tim.  ir, 
7, 8),  qui  est  super  omnia  beiieJictus  in  saccula  saC' 
lulorum.  Amen. 

INSTRUCTIO  XVI. 
Quid  est ,  aut  quid  eritf 
i.  Cogita,  •  nunquid  es  miser  bomo,  sed  qiiid 
eris?  qoia  quod  es  momentum  est,  et  quod  eris 
sciuper.  Non  sis  ergo  ipse  tibi  piger,  eierce  In  brerl 
quod  in  xiernum  possi Jebis ;  repellat  pigritationem 
laboris  temporalis  desiderium  praemiorum.  Spirilaa- 
lis  e^to,  si  piger  non  es ;  sed  si  mundus  te  irrilat, 
vide  quod  lugias,  quod  sequaris,  et  quod  nunquam 
fugit,  cur  non  sequaris.  Quare  impatiens  es  in  viliori- 
bus,  qui  pretiosior  poteras  essc  in  melioribus?  Noli 


lingere,  vel  in  ea   proficisci  non  possumus,  atque  r  ®^  incertus  de  certis  melioribus,  et  noli  esse  cerius 


ideo  gratiam  praevenienleiii  petamus  dicentes :  Tralte 
$m  poit  tcy  ut  sic  curramus  ad  te  :  et  congrue  prius 
didtur  :  Trahe  noi  post  te^  et  dcinde  sequitur, 
currenms;  quia  nisi  divina  gratia  nos  praevenienie, 
opus  bonum  incboare,  et  eadem  subsequente,  ipsum 
consummare  iion  valemus ;  unde  dicitur  in  oratione 
illa  :  Et  tua  nos,  Domtne,  ^ralia  prceveniat  et  sequatur 
(Orat.  Dom.  xvi  post  Pentec),  Bene  autem  congruit, 
quod  dicitur,  curremus  :  nam  in  via  Dei  non  est 
uobis  lento  gradu  incedendum,  sed  cum  magna  cxsiil- 
latione  vel  festinatione  currendum.  Sed  Apbstolus 
admonet  dic^ns  :  Sic  currite  ut  comprehendatii 
(/  Cor.  IX,  34).  Currit  vero,  qui  totis  viribusad  Deum 
proficiscitur  :  currit  qui  in  bono  opere  non  lassatur, 
sicut  et  de  Cbristo  dicit  Propbeta  :  Exiultavit  ut  ^^ 
gigoi  ad  currendam  tiam  (Pial.  xvui,  G).  Currit 
{Forte  cucurrit)  quippe  Christus  viam  Dei,  quia  tn 
via  peccatorum  non  iteiit  (Pial.  i,  i),  id  est,  nuUa 
gravedine  peccati  est  remoraius. 

U.  Currendiiin  vero  nobis  est ;  sed  qiiomodo  cur- 
rendum?  Audite  quomodo.  Curramta,  inquam,  in 
odorem  unguentorum  tuorum.  Qus  sunt  unguenta,  in 
quorum  odorem  post  Cbristum  currimus?  Unguenta 
suiit  saiictorum  pnecedentium  exempla.  Unguenta 
de  variis  simul  raistis  fioribus  vel  speciebus  fiunt. 
Diversae  species,  diversae  sunt  sanctorum  viriules, 
qwe  quasi  redolentia  aromata  per  virtutem  cbaritatis 


dc  caducis.  Respicis  in  aliis  quod  alii  in  te  videbuut. 
Quid  prodest  in  aquis  umbram  videre  oblectanteui  ? 
Quii  tibi  exsultare  aut  gaudere  per  somnia?  Sftd 
tamen  ba3c  somnia,  longa  licet,  unicuique  brevia 
suul,  ea  di  (Forte  et  dies)enim  toiiusmundiquasiuniiM 
nocts  obscurrimae  (For(«  oliscurissinas)  est;  noctea 
Tero  somnia  sunt.  Expergisiere  ergo,  o  lili,  de  no^ 
cte;  lumen  quxre  ut  videaris  et  videas;  accende 
lucernam  et  lege ;  cave  ne  dormias,  ne  a  soimiiis 
seducaris,  et  falsitate  imaginata  decipiaris,  ut  credat 
vera  esse  qua^  falsa  suut,  et  surgenspostea  deceptunt 
te  doleas.  Tua  vita  rota  est,  qnotidie  currit»  non  te 
exspectat :  vade  cuiu  ea.  Igitur  blnc  praepart  tibi 
suuiptus ;  ex  agro  alieuo  secedero  juberis ;  Tide  ne 
tuuui  vendas.  Hic  nihil  habes,  o  bomo,  in  terra  de 
qua  uudus  natus  es,  et  in  qua  puhere  dissolveris ; 
ue  vendas  ccelum ,  ubi  aetema  basreditas  est,  tamen 
si  noii  perdidisti.  Alioquin  si  perdidisti,  te  ipsum 
vende  ut  possis  recipere.  Quid  dixi,  te  ipsmn  Tende? 
vitia  tua  vende,  et  eme  vitam.  Quaeris  forte  qnsQ 
sint  ?  supcrbiam  primum  quasi  vitium  primo  anto 
omnia  vende,  et  eme  inde  feliciter  bumilitatem,  qua 
sis  Clirislo  similis  dicenti  :  Discite  a  iii«,  quUi  mtii 
sum  et  hunulii  corde  (Malth.  xi,  i9).  Breviori  com- 
pendio  isla  ex  integro  Tcndita  Tendentur,  el  minora 
cupidilate  babendi  conteiupu ,  quia  radiee  exclea 
cujuslibet  arboris,  non  magiii  pendunlur  rami.  Sciin 


•  Nunquid.  Forte  noii  quid.  Sequitor  eiiitii  ied. 
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<IUK  fcndas  ad  hujus  inlerilum  cam»8,  «<  «pinm«  m/- A  ^«««  orf»er«ator  {Jac,  iv,   6;    i  Petr.  t,   5).  El; 


Vttt  ^t  in  diem  Donmi  nostri  Je$u  Cliristi  (/  Cor.  v, 
5);  gulam,  cupiditaleni»  fornicalionem ,  iram,  lrii>li- 
liaiu ,  acediam  ,  vanain  gloriam  ,  invidiam ;  qux 
Dielius  fuerat  si  perdidisses ,  licei  si  nibil  acce- 
pisses. 

INSTRUCTIO  XYII. 
De  octo  vitiis  principaUbus. 
Octo  sunl  vitia  principalia,  qux  mergunt  hominem 
in  interitum  :  gula,  fornicalio,  cupiditas,  ira,  tristitia, 
acedia,  vaiia  gloria,  superbia.  De  gula  castiganda 
dicilur  :  Nolite  duci  in  saturitate  veniris  (Eccli.  xxxvi, 
20).  De  fornicatione  :  Fornicatores  autem  et  adulte- 
rosDeus  judicabit  (Hcbr.  xiiu  ^).  De  cupiditate  autem 
legitur  :  Radix  omnium  maiorum  cupiditas  est  (I  Tim. 


Quiseexaitaverit  humiliabitur  (Mattk.  xxtii,  12).  liasc 
igitur  omnium  origines  et  causae  sunC  nialorum ;  que 
sic  sunt  sananda  per  conirarit.  Gula  iriplex  vincenda 
esi  per  absiineniiam  jejunii  de  hora  nona  in  lioram 
iionam,  ei  parcitaiem  cibique  utilitatem  (Leg,  vilil^ 
ieni).  Fornicatio  autem  et  onmis  immunditia  nee 
nominanda  in  vobis  sint^  sicut  decet  sanctos  (Ephes. 
V,  3),  per  casiitatem  ei  contineniiam  solliciiam ,  ei 
seuiper  iimentem.  Gupidiias  vero  nibil  babendo  pro- 
priuin  vificiiur,  el  omnia  communia  possidendo.  Ira 
paiientia  ei  mansueta  lenitate  superanda  esi.  Tri- 
siiiia  vero  Ixtitia  spirituali  ei  spe  futone  beatudinis 
viuceiida  est.  Insiabilitas  autem  acedix,  mansuetu- 
dine  siabili,  ei  unius  loci  babitatioiie  corrigenda  e«l 


VI,  iO).  De  ira  :  Qui  irascitur  [ratri  suo^  reus  erit  f)  per  sobrietaiem,  Scriptura  diceiite :  Si  spiritus  pote* 


gehenna  ignis  (Mattli.  v,  22).  De  Iristltia  :  Tristitia 
autem  stee^U  mortem  operatur  (II  Cor.  vii,  iO).  De 
acedia  :  Multa  mala  docuit  otiositas  (Eccli.  xxxiii, 
29).  De  vana  gloria  :  Ascendet  [etor  illius^  qui  magni- 
pcat  opera  sua  (JoeL  ii,  20).  De  superbia  :  Superbis 


statem  habentis  ascenderit  super  te ,  locum  tuum  ne 
dimiseris  (Eccle,  x,  4).  Vana  gloria  quoqne  ei  ehtio 
ituinunda  atque  superbia,  vera  humiliiate  ei  cordis 
couiritioue  per  Dei  timorem  vincuntur. 


SANCTI  COLirillBJBLHI 

ABBATIS  ET  CONFESSORIS 

EPlSTOLiE  SEX  AD  DIVERSOS 

PRO  TBMPORDH  RATIONE  DIGESTJB. 


EPISTOLA  PRIMA. 

kh  S.  GREGORIOII  PAPAM. 

Doniluo  sancto,  ei  in  Gbrisio  Pairi  *  Romano  pul- 
cberruno  Ecclesiae  decori,  ioiius  Europse  flacceniis 
augustissimo  quasi  cuidam  flori,  egregio  specu- 
laiori,  theoria  utpote  divlna  ^  castulitatis  potiio, 
ego  •  bargoma  vilis  Golumba  in  Ghristo  uiitio  sa- 
lutem. 

1.  Graiia  tibi  ei  pai  a  Deo  Paire  nostro  Jesu 
Chrisio.  Libei  me,  o  sancie  papa ,  hyperbolicum  le- 
cum  non  sit  inierrogandum  de  Pascha  juxta  illud 
Ganiieum  :  Inlerroga  patrem  tuum^  et  annuntiabit  tibi ; 
majores  tuos ,  et  dicent  tUn  (Deut.  xxxii,  7).  Licei 
enim  mihi,  nimirum  micrologo,  illud  cujusdam  egre- 
gium  sapieniis  elogium,  qnod  diiisse  fertur  quamdam 
videns  ^  coniopictam  :  Non  admiror  artem,  sed  ad* 
miror  [rontem ;  ad  ie  clarum  a  me  vili  scribendo  po* 
test  inuri  :  iamen  tuse  evangelicae  bumiliiatis  fiducia 
freius,  iibl  scribere  prxsumo ,  ei  mei  dolorls  nego- 
tium  injungo.  Yanitas  naroque  scribendi  nulla  est, 
ubi  necessiias  cogii  quamvis  majoribus  scribi.  Quid 
ergo  dicis  de  Pascha  xxi  aui  xxii  lunae ,  quod  jam 

•  Romano.  Forte  mendo  librarii  omissum  papa. 

^  Cast^Utatis.  Ita  ms. 
^  c  Bargoma.  Sic  ex   ms.   Flemingus.  Cangius  in 
Glossario  ad  hanc  vocem,  putat  legendum  barginnUf 
id  est  peregrinus.  Ipsum  consule  v.  Barginna. 

^  Contupictam.  Editor  conjicit  compte  pictam.  Can- 
gius  vero  vel  comptam^  vel  acu  comptam. 


G  (iua  [Ifs.,  iui]  tamen  pace  dicium  sii)  non  esse  Pad« 
cha,  niiuirum  ienebrosum  a  multis  comprobaUir 
•calcalenteris?  Non  latei  enlm,  ui  credo,  elflcaciam 
tuam,  quantum  Anaiolius,  mirae  doctrinae  vir,  ul 
sancius  aii  Hieronymus,  cujus  Eusebius  Gaesarieiisis 
episcopiis  iu  ecclesiasilca  Excerpta  inseruit  Historia 
{sic)^  ei  sanctus  Uieronymus  iu  suo  hoc  idem  de  Pasdia 
opus  collaudavii  Gaialogo,  de  hac  lunae  aetaie  viiu- 
perando  disputei;  qui  conira  Gallicanos  Rimarius 
de  Pascba,  ui  aii,  erranies ,  horrendam  Iniulii  seii- 
ientiam  :  Certe^  iuquiens,  *i  usque  ad  duarum  vigi- 
liarum  terminum  quod  noctis  medium  indicat^  ortui 
lunce  tardaveril,  non  lux  tenebras^  sed  lucem  tenebret 
superant ;  quod  certum  est  in  Pascha  non  esse  probo' 
bile,  ut  aliqua  pars  tenebrarum  luci  dominetur^  qma 

H  solemniias  dominicas  resurrectionis  lux  est,  et  non  est 
communicatio  luci  cum  tenebris.  Et  si  in  tertia  vigilia 
tuna  excandue^itf  non  est  dubium  lunam  xxi  vel  xx.ii 
exortam  esse,  in  qua  verum  Paseha  non  est  possibite 
inmiolari.  Nam  qui  hac  lunm  cetaie  Pascha  definiuns 
possibile  celebrari^  non  solum  illud  auctoritate  divinag 
Scripturm  a[/irmare  non  possunt^  sed  et  sacritegii  ei 
contumacias  crimen  et  animarum  periculum  incurrunt; 

«  Calcalenteris.  Si  Gangium  audias,  legeudum  fone 
caleulatoribus,  nisi  nialis  clmlcenteris^  id  esl,  yiris 
doctis  :  quo  iitulo  cognominatum  luisse  Origenem 
novimus.  At  neutra  conjeclura  eruditis  Benediciinis 
probaiuf ;  qui  luallent  calendariis,  qui  supputanl 
Kalendasfii  ieuipora* 
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dum  affirniant  teram  lucem  poste  immolari  «m  aR-  A  e  Pascha ;  el  dod  potios  Dei  ipgius  insUttteDtis  Phase 


9tia  domtnalione  lenebrurum,  qme  omnibus  tenebrii 
ditminatur.  Nec  non  in  sancli  dogmatls  lcgimus  li- 
bro  :  Paicha,  id  est,  iole.nnitaa  dominicee  resurrectia- 
nii  ante  tramgreisum  virnalis  (equinoclii  xvi  initium 
non  potest  celebrari,  ut  sciHcet  wquinoctium  non  ante- 
eedat;  quod  ulique  Viclorius  in  suo  iransgrcssns  est 
Cycloy  et  per  boc  Rallioe  jam  dudum  invexit  errorem 
seu,  ut  huniilius  dicam,  cooGrmavit  inolitum.  Quippe 
qua  ratione  utraque  stare  possont,  ut  scilicet  resur- 
rectio  Doraini  ante  suain  celebretur  passioneui,  quod 
vel  puUri  absurdam  esl ;  aut  septem  dies,  Doraiiii 
jussioiie  in  lege  sanciti ,  in  quibos  tantum  legiiime 
Phase  Domi.ii  comedi  mandatum  est  (qui  a  xiv  luna 
usqiie  ad  xx  nuinerandi  sunt)  conlra  jus   fjsque 


Cbsc  falendum  est,  scientisque  solins  ad  punim  quo 
mysierio  xiv  iuna  ad  transcensum  electa  est  ?  QuikI 
forte  sapientibus  et  tui  similibus  aliquantulum  pra»- 
luceat.  Qui  boc  opponunt,  licel  sine  auctorilate 
Deo  impropereni,  quare  non  sua  prtescicutia  antea 
tunc  pnecaverit  Judaeorura  contumaciam,  ut  si  nollel 
nos  cam  eis  Pascha  facere,  novem  dies  azymoruin  in 
Lege  praiciperet,  ut  vel  nosira  solemniutis  initiuni 
fineni  solemnilatis  eorura  non  excederet?  Nara  si  xxi 
autxxu  Paschacelebrandum,  axivusquead  xxii  no- 
vera  dies  compulabuntur ;  septt»m  scilicet  a  Deo  pra». 
ct»pti,et  duoabhominibusaucti.  Sedsi  licelhominibus 
augere  perse  aliquld  divin»  censurae,  interrogo,  ite 
forte  videatur  contrarium  esse  illi  Deuleronomii  sen- 


iranscendantur  ?  Luna  autem  xxi  aut  xxii  extra  jus  B  lenliae  :  Ecce,   inquit,  verbum  quod  tibi  do,  neque 


lucis  est,  utpote  post  mediura  npciis  tuiic  teraporis 
exorta  ;  et  tenebris  lucem  superanlibus,  lucis  solem- 
nitas  nefas  est,  ut  aiunt,  agi. 

IL  Quare  ergo  tu  lam  sapiens,  nirairam  cujus  cla- 
rissima  per  orbem,  ut  antiquitus ,  sacri  mgenii  dif- 
fusa  sunt  lumina ,  Pascha  tenebrosum  colis?  Mi- 
ror,  lateor,  a  te  hunc  Gallias  erroreni,  ac  si  Schyn- 
teneum ,  jam  diu  non  fiiisse  rasum ;  nisi  forte 
puceui,  quod  vix  credere  possum,  dura  eum  con- 
stat  a  te  non  fuisse  eraendatum,  apud  te  esse 
probatum.  Aliier  tamen  et  bonestius  tua  excu- 
sari  potest  perilia,  dum  forte  notam  subire  tlmes 
\Forte  tiraens]  Hermagoricae  novitaiis,  ariteeessorum, 
et  maxime  papsB  Leonis  auctoriiate  contentus  es' 


adjicias  ad  iUud,  neque  auferas  ab  eo  (Deut,  iv,  2). 

UL  Sed  bsec  magis  procaciter  quain  huiuiliier  scri- 
ben?,  scio  luripum  praesuraptionis  diracilliraa  mihi 
nexisse,  enavigandum  fore  irogus  [Forte  ignorans]. 
Nec  loci  namque,  nec  ordinis  est,  ut  magn»  tuas 
auctoritaJi  aliquid  quasi  discutiendo  iorogetur,  et 
ridlculose  te  raei  (nimirum  relri  cathedram  apo- 
stoliet  clavicularii  legitime  insidentein)  Occidentales 
apices  de  Pascha  sollicitent.  Scd  tn  non  tam  me  ti- 
lem  in  hac  re,  quam  multos  et  defunctos  et  viventcs, 
bffic  eadem  quoe  noUvi,  lirraantes  magistros  consi- 
derare  debes,  et  quasi  cum  eis  te  trahcre  colloquium 
crede  :  pie  namque  me,  scilo  licel  saltuatim  et  hy- 
perbolice,  ch.losum  os  aperire.  Tuum  itaque  aut 


—  »..^....^  |/«|HK.  t^uiiis  aiicioriiaie  contentus  es.      '^ ^      •  x,....vs,uiii  v»  aiicnrc.   luum  iiaque  aut 

Noli  te,  quajso,  in  Uli  quajsiione  humiliuti  tantum  ^  **^"^  ?"*  ^^*""*  Victorium,  sciens  si  illura  lauda- 

ant  ffraviiali   ^rAHAM    /*.■<»  ««..^^    ivn..^.    .      »  ..  Vfiris.    intp.r   ia  oi  eim*»»  #1:^*1..».  tii <. m*%  . 


aut  gravltati  credere,  quoe  saspe  faliuntur.  Metior 
forte  est  cams  vtvus  in  probleraate  leone  mortuo 
(Eccle.  IX,  4).  Vivus  ^amque  sanctus  eraendare  po- 
test,  qo3e  ab  altero  majore  emendata  non  iuerlnt. 
Scias  namque  nostris  magistris  et  Hibernicis  anti- 
•  quis,  philosophis  el  sapientissimis  componendi  cal- 
culi  computariis,  Victorlum  non  fuisse  receptum,  sed 
magis  risu  vel  venia  dignum,  qnam  auctoriute. 
Idcirco  mihi  timido,  peregrino  magis,  quam  sciolo, 
luaedirige  fulcrumsententiae,  etmature  fifs.  maturaj 
punctum  toae  placabiliutis  huic  tempestati  nos  cir- 
cumdanti  compescendaj,  transmiltere  non  dedigne- 
ris ;  quia  non  mihi  saiisfacit  post  Untos  quos  legi 
auctorcs,  una  Istonira  sententia  cpiscoporura  dicen-  «  ^  u  j  «  " 
lium  tantum  :  Cum  JudwU  Pascha  •  jacere  non  debe^  D  , ^  ^l^n^^!?!  '"'^'''''''. 
mu$.  Dixit  hoc  olim  et  Victor  episcopus ;  sed  nemo  -«»»^"«n,»  ''^  — ^  '- 

Orienlalium  suum  recepit  commentum ;  sed  hoc  so- 
pcrans  spina  Dagonis,  hoc  irabibit  bubura  errons. 
Qualis,  rogo,  haec  frivola  et  t&ra  irapoliu,  nullis  scili- 
cet  divinx  ScriplunB  fulta  testiraoniis  sentenf ia  :  Cum 
Judcels  Pascha  facere  non  debemus  ?  Quid  ad  rera 
perUnet?  Nuuquid  Judaei  reprobi  Pascha  facere  cre- 
dendi  sunt  nunc,  utpote  sine  teaiplo,  extra  Jerusa- 
lein,  Christo  tunc  flgurato,  abiis  cruciUxo  ?  Aut,  nun- 
quid  ipsorum  est  recie  credendum  (sic)  est  xiv  b  luna 
•  Facere.  Deest  hoc  verbura  in  Ms. 


vcris,  intcr  le  et  supra  diclura  Hieronyrfium  lidei 
futurura  forc  negotium,  qui  nirairum  Anatoliutn  lau- 
davit  huic  contrariura ;  iu  ut  qui  unum  secutus  he^ 
rit,  alierura  recipere  non  poterit.  Tua  itaque  confi- 
deret  vigilantia,  ut  in  flde  duorum  auctorum  supra 
dictorura,sibi  invicem  contrariorum,probanda,  nulla 
sit  inter  te  et  Hieronymum  in  sententia  promenda 
di^onantia ;  ne  nobis  undique  sint  angustios,  ut  aut 
libi,  aut  ilii  consentiainus.  Parce  in  hoc  inflnnis,  ne 
scandalum  diversiutis  ostendas.  Simpliciter  enuii 
cgo  tibi  confiteor,  qiiod  contra  sancti  Hieronynii 
auctoriutera  veniens,  apudOccidentis.ecclesiasbare- 
ticus  seu  respuendus  eril ;  illi  enira  per  orania  indu- 
biuiani  in  Scripturis  divinis  accomraodant  fidem. 
'^  id  baec  de  Pascha  suraciant. 

IV.Caelerum  de  episcopis  illis  quidjodicas,  Inter- 
rogo,  qui  contra  canones  ordinantur,  id  est,  quxtto  : 
simoiiiacos  et  Giltas  auctof  pestes  scripsisUs.  Nun- 
quid  cura  illis  coraraunicandum  est?  Quia,  quod 
graviiis  est,  mulii  in  bac  provincia  tales  esse  noscvn- 
tur  :  aut  de  aliis,  qui  in  diaconatu  v iolati-,  postea 
ad  episcoponim  gradura  eliguntur  ?  Sunt  enim  quo« 
rura  in  his  novimus  conscieniias,  et  cum  Dostra  par- 
vitaic  id  conlerentes,  cerlum  scire  volebant,  si  sine 
periculo  post  hoc  «  possint,  id  est,  aut  poat  gradom 
solidis  emptum,  aut  post  in  diaconatu  adulleriuui  : 

c  Possint.  Deest  aliquid  quod  senteutiara  comuleat 
lorte,  ministrare.  ^ 
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^ibscoDftuin  umeo  dko  com  clieolelis  adalterium  :  A  volueris,  temporls  antlquiute  roborata  mutari  nou 


quod  apuJ  oostros  oiagislros  oon  mmons  censetur 
esae  faciiioris.  .Tertio  iotenrogatioois  loco  responde 
adhuc,  quaeso,  si  non  molestum  est,  qoid  faciendum 
est  de  mooachis  illis,  qui  pro  Dei  intuitu  et  fitae 
perfectioois  desiderio accensi  cootravota Tenientes, 
primae  conversionis  loca  relinquuot  et  ioTitis  abbati- 
bus,  fervore  monachorum  cogente^  aut  laxantur  ailt 
ad  deseru  fugiunt.  Vennianus  auctor  GilUm  de  bis 
iulerrogaTit^  et  elegantissime  ilii  rescripsit;  sed 
Umen  discendi  studioso  semper  major  metus  ac- 
crescit. 

V.  Uamiiius  et  purius  baec  omnia  et  multo  plura 
quae  epistolaris  brcTitas  non  admitiit,  per  praesen- 
liam  interroganda  erant,  nisl  corporis  infirmitas,  et 


posse,  manifest^  antiquus  error  est ;  sed  semper  au- 
tiquior  est  veritas  quae  illom  reprebendit. 
EPISTOLA  IL 

AD  PATBES  STNODI    GUJOSDAM  GALLlCANiB  StJPEt  QtJil- 
STIONE  PASCHiS   CONGBEGATiB. 

Dominis  saoctis,  etm  Cbristo  Patribus,  tc!  fratribos 
episcopis,  presbyteris^  caeterisque  sancus  Ecclesiae 
ordinibus,  Columba  peccaior  saloteui  io^Cbristo 
praemitto. 

L  Gratias  ago  Deo  meo,  qood  mei  caosa  io  unum 
tanti  coogregati  suot  sancii  de  fidei  et  bonorom  ope- 
mm  Tcriute  tracUtori,  et  ut  ules  decet,  per  exerclu-* 
tos  seosus  ad  discretiooem  boni  ac  mali,  de  disco^ 
tieodis  justo  judicio  juiiicatori.  Uiinam  sspius  boc 


meorum  cura  comperegrinorum  domi  nie  Tinctum  B  dgeretis  :  et  licet  juxU  canones  seine!  aut  bis  ia 

«  ad  te  eundi,  utillam  spiritualem  tItI  fontis  Tcnam, 

TiTamque  undam  scieotix  coeiitus  flueotis,  ac  in 

fleteroam  Titam  salieotis  ^  baurire.  £t  si  animum 

corpus  sequeretur  Roma  sui  iterum  rem  sustineret 

cootemptus,  ut  quomodo,.<locto  uarrante  Hleronymo, 

legimus,  quosdam  de  ullimis  Heulmi  littoris  finibus 

olim  Teoisse  Romam,  in,  el  \Forte  deln,  et]  iiilrmu 

dictu,  aliod  extra  Roniam  quaesisse ;  iia  et  ego  ouoc 

te ,  000  Romam  desiderans ,  salTa  sanctorum  rcTC- 

reiitia  dnerum  expeterem ;  lieet  enim  non  me  ea- 

pientem,  sed  esse  sitientem  fateor  boc  idem  facere 

si  Tacaret.  Legi  librum  tuum  Pastorale  regimen 

continentem  stylo  brcTem,  doctriua  prolixum,  myste- 

riis  refertum,  melle  dulcius  egenti  opus  esse  fateor ; 

mibi  idcirco  toa  sitienti  largire,  precor  opuscula  C  ^^  diu  Tarie  a  diversit  auctoribos  juJicatum  est) 


anoo  pro  tomultuosis  hujus  »Ti  dissensionilNis  i 
per  sic  serTare  tos  non  Tacat,  tcI  quam  celerrime 
quamTis  rarius  potissiroum  boc  debuit  Tobis  Inesse 
stodiom,  quo  oegligeotes,  quique  timorem  baberent» 
et  studiosl  ad  majorem  proTOcareutur  profectum« 
Ecce  inquam,  Deo  gratia,  quod  tcI  pro  me  de  Fas« 
cbate  dibcutiendo  occasio  Tobis  saucU  effecta  est 
syuodus.  Domious  ooster  Jesas  Christus,  ilie  prio- 
ceps  pastorum  praestet,  ut  ad  sux  Ecclesiae  utilllatem 
vestrum  prosit  coosilinm ;  et  ipse  Deos,  qui  stare 
solet  in  iynagoga  deorum  {Psalm.  lxxxi,  I),  pr»- 
sens  iuspiret  corda  suoruro,  ad  siiaro  ex  iotegro  to« 
luoUtem  sequeodam  ex  Tirtute  mandatorum;  ut  nou 
de  solo  Pascliae  oegotio  (quod  jam  diu  Teutilatumy 


quae  io  Ezediielem  miro,  ut  audiTi,  elaborasti  io- 
geiiio.  Legi  Uterooymi  sex  io  illum  libros;  sed  oec 
mediumexposuit.  Sed,si  dignaris,  aliqua  nobisdetuis 
transmitu  relectis  io  ciTiUtem,  extrepia  scilicct 
libri  exposiu  transniitte,  et  Cantica  Canticorum  ab 

lUo  loco  in  qoo  dicit Ibo  ad  montem  myrrhcs  et 

collem  thurii  (Cofil.  it,  16),  usque  in  linem ;  aut 
aiiorum,  aut  tuis  brcTis  deposco  tracta  sententiis ;  et 
ot  toUm  exponas  obscuritatem  Zacharias,  abscoo.am 
propab,  ut  tibi  occidentalis  in  his  gratias  agat  cx- 
citas.  Importuna  postulo  et  roagna  sciscitor;  quis 
nesciat  ?  Sed  et  tu  roagna  babens,  quia  [Forte  habes, 
qui]  dc  parro  minus,  et  de  roulto  plus  bene  scis  esse 
ieiierandiiro.  Rescribere  te  persuadet  chariUs,  expo- 


tractetis ;  sed  etiam  de  uaiTersis  oecessarits  obser* 
Tationibus  canonicis^  quae  a  multis  ((|uod  graTiui 
est)  corrupta^  suiit;  et  du|n  dies  judicil  propior 
nuucest,  quam  tunc,  aliquid  adbuc  districtliis 
CTangelicae  religioois  et  aposioUe»  traditionis  coosi- 
lium  iiiiretis  :  si  euim  OTangeUca  maodaU  diUgeute^ 
ioquiraUs,  ooo  miror  quod  in  eis  aUquaotorom  oio- 
ribus  contraria  ioTeoiaotur.  Sed  sufficiat  signlficasse 
unumqueroque  ad  sui  Redeniptoris  exemplum,  oc 
Tcri  pastoris  formaro  fore  inforroondum ;  qui  bumlli  • 
Ulem  primum  praeJicaus,  septemque  beatitudlDes 
primae  pauperiatis  spiritus  jungens  in  Untum  docoit 
bominem  sua  sequi  Tcstigia,  ul  ad  Teram  octaTi  dlei 
circumcisiooem ,    justitiam  sequeudo    perTeniret ; 


iiere  non  impediat  charts  asperitas,  quia  sera  iu  D  quia  beatitudo  ocUTa  mart}Tio  terminatur,  eo  qiiod 


errorero  fuil,et  honordebituscordiesta  roe  tibi  dari : 
meum  fuit  proTocare,  interrogare,  rogare ;  tunm,  si 
graiiis  accepu  ooo  negare,  ulentum  fenerari ,  pe- 
tenti  Upanero  doctrinx,Christo  pnecipientedare.  Pax 
tibi»  tiiisque;  meae  indiilge  quod  sic  audacter  scripsi, 
Togo,  procaciuti,  beate  papa,  et  oro  ut  pro  me  tI- 
lissiiiio  peccatore  tc!  semel  in  tuis  sancUs  orationi- 
Imis  ad  comrouiiero  Doroinum  ores.  Persuperfliiuro 
pttto  coromendari  tibi  meos,  quos  SalTator  quasi  in 
suo  oomioe  ambulaotes,  recipiendos  esse  decernit ; 
ct  si,  ut  audlTi  a  sancto  Candido  tuo.  boc  respondere 


0011  solum  ageodo  justus,  sed  etiam  pro  justkia  su- 
stinendo  martyr,  regni  niroirum  coelestis  cupldus» 
aiitnon  \Leg.  cum]  simiUter  cortanUbus  cerona- 
tur. 

U.  Dum  ergo,  sicut  scriptum  est,  Qm  dicit  $e  im 
Chriito  credere,  debet  et  ipie  ambulare,  iicut  et  Chri- 
$tu$  amhulavit  (I  Joan.  ii,  6),  id  esl,  et  paup* -^  ei 
buroUis,  et  Terilatem  semper  cum  persecutione 
bominum  prsedicans  ;  et  iterom ,  Qui  voiunt  in 
Christo  pie  vivere^  penecutionem  pattintur  {II  7mt.  in, 
12) ;  et  quia  Fides  sine  operibus  morlua  est  in  semet- 


*  Ad  te  eundi.  DeCdt  bic  aliquid 
cupidum  ud  /f ,  etc. 


forte,  tencretf         b  ttaurire.  Forte  addcnJum,  possem. 
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ip$a(Jac.  n«  i7,  iQ^  20),  et  DoiiNilus  ratois  sola  flde  A  verior  tit  inHyiie,  vestra  )iin  rritruin  Trstroruin  in 


eonteniis  re$t»ondel :  Qina  no»  noH  vof  {Matth,  vii, 
i3)  :etbenecre<leniibus,etDeiittiie,i)emfii6(/^U,2t) 
dtcentilNiB  promisit  <iiiod  non  intrabuni  in  regatam 
coBlonun.  Et  dum  non  possuni,  vel  sui  esse  di8cip«li« 
Tel  digni  se,  qui  non  tenuntiaTerint  omnibue  qus 
possident » unusquisque  se  ooosideret ;  et  si  b»c  fiie 
cnmplevit  ant  sustlBuit,  ne  alienus  sit  a  discipulis 
Domiui  no^tri  Jesu  Chrbti,  quia  non  debet  degener 
esse  fiiius,  et  discipuliis  Magistro  non  debel  contra- 
ria  prxdicare.  Qui  eaim  wm  intrai  per  januam  in 
imle  ovtKin,  iUe  fur  est  et  iatro  (Joan.  x,  I).  Et  qui 
fiigit  castigandi  et  vitiosis  resistendi  laborem,  mer- 
cenarius  est,  non  filius  seniper  in  Ecclesia  mansu* 
rus.  Haec  idcirco  breviler  tetigi,  ut  si  Tolueritis,  nos 


Occidente.  Omnes  enim  ecdebiae  totius  Occidentis 
(sicut  In  tomo  responskmis  mcae  quem  Tobis  nunc 
ttiisi,  licet  ante  triennium  scriptum,  IndicaTi)  nen 
Tespiciuot  [An.  redpiunt  ?]  fieri  debere  Resurrectio- 
nem  ante  Passiooem,  id  est,  ante  oiquinociium 
Pascba,  el  Tigesimam  lunam  nou  excedunt,  ne  sine 
auctoritate  TCteris  Testamenti  sacraroentum  Novi 
Testanienti  agant.  Sed  bsc  alias,  alioquin  quid  qui- 
dem  illi  sentiunt  de  Pascha  sive  papae  pcr  tres  lo- 
roos  innotui,  et  adbuc  sancto  fratri  Testro  Arigio 
brevi  libello  boc  idem  scribere  prxsumpsi. 

IV.  Uttura  itaque  deposco  a  vestra  sanctitale,  ui 
cum  pace  et  cbaritate  meam  comportetis  insipien- 
tiam,  ac  superbaro,  ut  aiunt  quidam,  scribendi  prae- 


quasi  inieriores,  vq3  patres  docer.e,  banc  vocem  Tcri  B  somptionem,  quam  necessitas  extorsit,  non  vanitas. 


Pastoris  et  in  opere  et  in  ore  babeatis ,  quam  »m 
agnoscunt  oves :  Non  enim  audiunt  vocem  alienorumf 
$ed  [ugwnl  ab  eo  (Ibid,^  5),  ciyus  Tocem  non  agno- 
scunt,  qu»  nisi  actualis  sit,  Toci  Tcri  non  concordat 
pastoris.  Nec  poterit  serroo  eflicaciter  penetrare  ani- 
mos  disciplinatonun  ab  ore  prolaius  mercenarii,  boc 
signum  babens,  quod  ipse  primus  non  audit  quod  ab 
eo  non  auditur.  Et  quod  prior  actibus  contempsit 
Magister  nudo  non  potest  tradere  verbo  ad  conser- 
vandi  exempliun. 

III.  Simul  ergo  omoes,  sive  clerici ,  sive  monacbi, 
istos  primum  canones  veros  ae  singulares  Domini 
nostri  Jesu  Christl  siniiliter  compleamus,  et  slc  po- 
stea  lumore  superbiae  deposito,  unum  in  reliquis 


ul  ipsa  probat  vilitas  [An.  ulilitas  ?] ;  et  quia  hujus 
diversitatis  auctor  non  siro,  ac  pro  Christo  Salvatore 
eommuni  Domino^ac  Deo  in  has  terras  pejregrinus 
processerim,  deprecor  ,vos  per  communea)  Doroinuni, 
el  per  eum  qui  judicaturus  e$t  mo$  ac  mortuo$ 
(II  Tim.  IV,  1)  adjuro,  si  mereamini  ab  eo  agnosci, 
qui  multis  dicet :  Amen  dico  vobi$^  quia  nuHqnam 
novi  vc$  (Matth.  tii,  25),  ut  mibi  liceat  cum  vestra 
pace  et  charitate  in  his  ^ilvis  silere  et  vivere  Juxia 
ossa  nostrorum  fratrum  decem  et  srptem  defunctO" 
rum,  sicut  usque  nunc  licuit  nobis  inter  vos  Tixisse 
duodeciro  annis,  ut  pro  Tobis,  sicut  usque  iiunc  feci- 
mus,  oremus  ut  del>erous.  Capiat  nos  siroul,  oro, 
Galiia,  quQs  capiet  regnum  coeloruro,  si-boni  siinus 


scribere.  Si  orones  bumiles  simus  et  pauperes  pro  q  roeriti.  Unum  eniro  regnum  habemus  promissuro,  et 


Christo  Toluntarii,  qui  pro  nobi$  pauper  factu$  eil, 
cum  divee  e$$et  (II  Cor.  tui  ,  9) ;  postea  per  huroili- 
tatem  de  terra  Titiorum,  ac  per  Toluptariam  CTange- 
licx  admonitioni^  paupertatem  diTcrsls  cupiditalibus 
deposilis,  curisquc  mortalibus  detrusis,  Tolut  ampu- 
tatis  diversitaiis  ac  discordise  caasis,  omnes  filii  Dei 
Tcram  pacem  el  integram  charilatero  per  mbrum 
similitudinem ,  et  unius  Toluntaiis  aequalitalem  inter 
se  inTicem  habebunt.  MuUum  namque  nocuit  nocelque 
eccleslaslicae  paci  morum  diversitas,  et  varietas  tra- 
dltionum ;  sed  tamen  sif  ut  dixi,  Tcnena  superbia'.  el 
inTidise,  Tanae  gloriaeque  per  SalTatoris  nostri  prae- 
ceptum  ad  exemplum  dicentis  :  Diuite  a  me  quia 
miti$  $um  et  humili$  corde  (Matth.  xi,  i9),  et  reliqua, 


unam  spem  Tocationis  in  Chiisto,  eumqijo  conre* 
gnabiittus  (//  Ttm.  n,  il,  12),  si  tamen  prius  hic 
cum  eo  patiamur,  ut  et  simul  cum  eo  glorificemur. 
Ego  scio  quod  roultis  superflua  Tidebiiur  hsM^  roea 
loquacitas ;  sed  melius  judicavi»  ut  ei  tos  sciretis 
qux  nos  et  hic  Iractamus  et  cogitamus  int«T  nos. 
Hi  sont  enim  nostri  canones,  dominica  et  apostolica 
mandata  :  "  in  fides  nostra  est :  hjec  aruia,  scutum 
et  gladiuro :  haec  apologia :  haec  nos  rooTerunt  de 
patria  :  haec  et  hic  serTare  contendirous,  licet  tepide; 
in  bis  usque  ad  mortem  perscTerare  et  oramus,  cl 
optarous,  sicut  et  seniores  nostros  iacereconspeximus. 
Y.  Yos  Tcro,  Patres  sancti,  Tidete  quid  faciaiis  ad 
istos  Teteranos  pauperes  et  peregrlnos  seues :  ni 


humilitatiSTeraeexercitiiscurareprimurofestinemus,  pego   arbitror,  melius  Tobis  erlt  illos   confortare 


sioe  uUo  deinceps  scandalo,  omnes  perfectl,  odio  de- 
leti  [Forte  delelo],  slcut  discipuli  Domini  noslri  Jesu 
Christi,  nos  uiTicem  ex  tolo  corde  diligemor.  Etsl 
aliqua  sit  traditionum  diTersita8,sicui  eide  Paschate, 
dum  non  possunt  bumiles  conlendere,  neque  talem 
con$u€tudinem  habet  Eccle$ia  (i  Cor.  xi ,  16) ;  dum 
dto  Teriora  cognosceni  qui  eodem  propoailo,  eo- 
deroque  desiderio  Terilatis  agnoscendse,  similiter 
quaerunl  quod  rectius  sequantur,  quando  nemo  vin- 
cltur  nisi  error,  et  quando  miUus  in  se,  sed  in  Do- 
mino  gloriatur ;  quaeramus  itaque  siroul,  quxso  vos, 
o  amantissimi  patres  ac  fratres,  et  videamus  qualis 

*  //1  fide.  Yox  in  linportuna.  L^gendum  arbitror  heec  ut  sequentia  docent. 
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quam  oonturbare.  Ego  autem  ad  tos  ire  non  ausus 
sum,  ne  forte  cbntenderein  praesens  contra  Aposioli 
dictum  dicentis  :  Noti  verbi$  contendere  (Ibid.^  iA) ; 
et  ilerum  :  Si  qui$  contentiom$  e$t^  no$  talem  consue- 
tu(Unem  non  habemu$,  neque  Eccle$ia  Dei  (I  Cor.  xi  ^ 
16).  Sed  confileor  conscientiae  meae  secreia,  quod 

plus  credo  tradilioni  pitriae  meae  juxU  Do ,  el 

calculum  lxxxit  annorum  el  Anatolium,  ab  Eusebio 
Ecclesiastlcae  Histeriae  auclore  episcopo,  et  saacto 
Catalogi  scriptore  Hieronymo  laudatum,  Pascha  ce- 
lebrare,  quam  juxta  Victorium  nuper  dubie  scriben- 
tem,  el  ubi  necesse  erat,  nihil  definientem,  ut  Ipso 


9 


«CT 


S.  COLmOANI  ADBATIS 


i68 


Hi  Mio   testatus  eM  prdofo  :  qoi  posi  tempora  A  delrahat  giieiitii  boiiis;  nisi  ttdm  tepeseant,  wereCi 


D.  Manini,  et  B.  IHeronyini,  ol  pap»  Danasi,  post 
eentum  a  tres  annos  sub  Hilaro  scripsit.  Yoa  vero 
eligiieipsi  qnem  aequl  maHetis,  et  cui  molius  cre^iatis 
juxta  illttd  Apoatoli :  Onmiaffrobtae;  qnod  bonum  e$t 
tenete  (/  Thes$.  v,  Si).  Abslt  ut  ego  contra  tos  eontf  n* 
dam  congredlendum,  ut  gaadeant  inimld  noetri  de 
nosira  Cbristianoram  contentione,  Judsei  scilicet,  aut 
hxretici,  sive  pagani  genliles.  Absil  sane,  abait,;  alio* 
qnin  aliicr  [Leg.  inter]  nos  potest  convenire,  ntaot 
unu$4pn$qHe  in  quo  vocatu$  esi^  in  eo  permaneat 
(I  Cor.  vii,  ^)  apud  Dominum,  si  utraque  bona 
est  traditio  :  aui  cum  pace  ei  humiUtale  sine  ;ulla 
contentione  libri  legantor  utrique ;  ei  qns  plns  Te- 
teri  ei  Novo  Tesiamento  concordant,  sine  ollliis  in- 


melius  vivunt  quam  poblici,  excepU  aosteriore  ad- 
huc  viu,  *  qu»  mijorem  licet  mercedem.  Ubi  enim 
dorior  pogoa,  ibi  gloriosior  invanitiir  eorona.  Ipsl 
oif  o  aon  credttni  bonls  aecretis  ( «t  aanctus  aii 
Gregorios)  qui  pnblica  mala  non  deviiani.  Inde  san- 
eitts  Hieronymos  h«c  sciens  josilt  episcopos  imitari 
apo^olos,  moiiachosvero  docull  seqai  Patres  per* 
llBcios.  Atia  enira  soni  et  alia  clericoram  et  mona- 
chornm  doeomenta,  et  longe  ab  hivicem  separata. 
Unosqaisque  quod  arripoit,  servei,  sed  toii  Evange- 
Ihim  ei  uirique,  ac  si  onias  oorporis  membra  ana 
consonaniia  Christom  omntom  caput  seqaantnr  per 
«aa  propria  mandata,  quae  sunt  ab  eo  ostensa  in 
paceei  chariute  perfecU  esse.  Quae  doo  perfici  per- 


vidia  serventur.  Nam  si  ex  Deo  est,  ut  me  hlnc  de  (  fidcte  non  possnnl  nisi  a  veris  homHibos,  el  ab  nna- 


loco  deserii  quem  pro  Domino  meo  Jesu  Chrisio  de 
iransmare  expeiivi,  propeUatis,.meam  erii  illud 
propheifcom  dicere :  Si  propter  me  htec  tmpe$ta$  e$t 
tuper  vos,  toliite  me^  et  mittite  me  in  mare^  ut  eom^ 
motio  hcec  quie$cat  a  vobl$  (Jon.  i,  19).  Yestrum  U- 
men  prius  sit  more  illorum  nauiaram  naufragote 
conarl  eripere  vlsceribns  pieutis,  et  ad  terram  navem 
irahere,  sicut  illi,  licet  ethnici,  fecerani  Scriptura 
narrante  :  Et  conabantur  viri  redire^  inqiiit,  ad  ter^ 
ram^  et  non  poterant,  quia  mare  ibat^  et  ex$urgebat 
magi$ltuctu$  (/H/.,  iS).  Postremo  incalce  dicti,  li- 
cet  praesumpiuose,  su^ero,  ut  qula  in  via  hujas 
s.-eculi  spaiiosa  {Matth.  vii,  iS,  14),  lau,  ei  mulii 
ambulantes  cnrruni  ad  conipuU  [Reetbu^  compiu] 


nimiter  spiritualibus  Chrisii  mandau  compleniibos, 
Domino  ipso  lesUnte  :  Si  diUgiti$  me^  mandata  mea 
$ervate  {Joan.  xiv,  15).  Hoe  e$t  mandatum  meum,  ut 
ditigati$  invicem  $icut  et  ego  ditexi  90$  {Joan.  xv,  12). 
Jn  hoc  enim  $cient  omne$  quia  nui  di$cipuH  ei/is,  ti 
vo$  invicem  dUigati$  {Joan.  znr»  SS).  Tnnc  ergo  po- 
tesi  cerU  esse  nnio  anhnoram«  ei  pax  el  charilas 
per  Spiriium  sanctnm  diffusa  visceribus  credentiom» 
qaando  shniUier  mandaU  divina  complere  omnes 
desiderani  :  nara  quanU  sii  dlsBimiliiodinis  in  ic- 
iualibus  siudiis  mmura ,  UnU  eril  iiacis  el  chariia- 
tk  hiier  hnperfectos  llcittra.  Ut  ergo  in  charitaple  non 
flcU  nos  invlcem  amemus,  Domlni  nostri  Jesu  Chrf- 
stl  praecepu  dlllgenler  eonsidereimis,  el  iniellecU 


arcu,  sl  aliqui  pauci  inveniuniur,  qui  •  per  angosum  Q  complere  festioemos,  oi  per  suam  doctrinam  nno 


porUm  et  arcUm  quas  ducit  ad  viiam,  'JuzU  prae- 
ceptom  Domini  gradiantur,  potius  a  vobis  ad  vilam 
transmitUniur»  quam  prohibeaniur ;  ne  forie  ei  vos 
cum  Pharisaeis  senno  Domiiii  sugillei  dicenils  :  Vm 
tobi$,  Scribte  et  Phari^an,  quia  clauditi$  regnum  ccb- 
lorum  anu  honnne$^  et  nec  vo$  intraA$^  nec  $initi$ 
introeuute$  intrare  {Matth.  zxm,  13). 

Tl.  Sod  dicet  aliquls  :  Nunquid  nos  non  intramus 
In  regnum  coelorum  ?  Qnare  uon  potestis  juxU  gra- 
liam  Domtni,  $i  efficiamini  $icnt  parvuli  {Matth.  xviii, 
S),  humiles  scilicet  et  casti ;  $impUce$  et  Innocentes 
in  malo^  prudente$  tamen  in  bono  {Rom.  zvi,  19), 
p^oabiles  et  iram  in  corde  non  tenentes?  Sed  com- 
plcre  baec  omnla  molieres  saepe  videntes,  et  circa 
mondi  faculUies  saepius  rizaiites  ei  irascentes  diffi- 
cillime  po^suni.  Idcirco  nostri  semel  mundo  renun- 
iiantes,  et  causas  vitiorum  ac  fomiies  jurgioram  in 
primis  ampntantes,  facilius  nudos,  quam  diviies 
sermonem  Domini  posse  complere  aii>iirantur.  Ante 
istas  eienim  quatoor  res  regnuro  ccelorum  non  inira- 
tur,  sicui  S.  Hieranymus  trium  testis  esi,  ei  quarti 
Basilius,  qui  Juxia  evangelicl  vlm  dicii  mores  ezpo- 
nunt  iufanllum.  liifans  enim  bumilis  est,  non  la^us 
meminlt,  non  mulierem  videns  concupisdi,  non 
aliud  ore  aliud  corde  babet.  Qiiae,  sicui  dixl,  me- 
lius  servabit  vacans,  ei  videns  quod  Deus  ipse  sit 
Dominus,  quam  diversa  videns  ei  audiens.  Nullus 

•  Qu(r,  etc.  Deesse  aUquid  viJetur. 


Impeiu  fervoris  nimU  toU  ad  coelostia  feslinet  Ecclo- 

sia.  PraesUt  hoc  nobis  sna  graiuiu  gratia,  at  omnes 

mandum  horreamus,  ei  illum  solum  amemas,  iUum- 

qoe  cum  Paire  et  Spiriia  aancto  deslderemus,  coi 

gloria  in  saecula  saeculoram.  Amen.  De  caeiera,  Pa- 

iresy  oraie  pro  nobis,  sicul  ei  nos  AiGimus,  vilos  II- 

cet,  pra  vobis,  et  nolite  nos  a  vobis  aUenos  repa- 

tare ;  unius  enim  samus  corporis  6ommembra,  aivo 

Gain,  slve  BriUnni,  sive  Iberi,  sive  quaeque  gentea. 

Ideo  gaudeamus  omnes  gentes  in  cognitiane  fidai  at 

agnitione  FilH  Dd  {Ephe$.  iv,l  5) ;  et  festlnemus  omnea 

ot^urrere  bi  virum  perfeetum^  ni  men$uram  cBtaH$  pt^ 

mtU(Hni$  Jesu  Chri$ti;  in  quo  nos  invicem  ameiaos, 

invicem  laademos,  invicem  emendemus,  invicem 

DVfeitemus,  invicem   oremus,  ni  com  eo  regneuuis 

invicem,  ei  ezsoltemus.  Date,  qtteso,  veniam  meae 

loqoaciuti  ac  pracaciuti  supra  vires    laborami« 

pairenilssuni   atqoe  sanciissuni  Patres  quique  et 

fraires. 

EPISTOLA  IH.    ' 

AD  BOXIPACIUM  IV. 

Domiiio  saneio  ei  in  Christo  apostolieo  Patri  papoa 
Colomba  peccator  in  Christo  salotem. 

Jam  diu  omnes  sed!  apoalolicae  praesidentes,  dulcia- 
simos  omnibus  prjesules  iidelibus,  ac  mento  aposiolici 
hoiioris  reverendissimos  Patres  visiure  spiritu  et 
consolare  cupiens,  nunc  usque  votis  pro  diveraia 
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liii}«8  SYi  fH^ribnft,  et  tnmultQOsis  gcntium  setlitio-  A  ecclesias  Dei  in  barbarls  gentibus  comliuitas  » suls 
nibus  ii.terjactiitiuni,  ac  si  marina  trabe  Inierdusiis, 
saiisfaccre  noii-  p  ttui,  insuavi  scilicet,  intransmeabt- 


lique,  non  tam  thetts  visibilis,  quam  iiitelligibilis 
dofsorquod  optime  nostls ,  nobis  opposito.  Idctrco 
semel  et  bis  Satanas  iinpediYit  portitores  nostrorum 
ad  bonae  memorise  papaiu  conscriptorum  Gr<*gorium 
olim  apicuin  in  subjt^ctis  positorum,  qul  tibi  quoqtie 
offcrendi  discutiendique  a  nostra  iransinittuiitur  vi- 
lltatf ,  non  tam  superba»  ut  per  verba  demoiistratur, 
dlabolica  pRBSumptione,  quam  nostrx  regionis  ritus 
observantix  [ForU  observantia],  quae  calcarent  ver» 
computaiionisnecessaria  probatione,dum  non  eosdem 
terminos  scandunt  libri  nosine  provlncise,  et  istorum 
Hber  Gallorum,  qui  a  nostris  viris  non  recipitur  per 


vivcrc  legibus  sicot  edoctas  a  Patribus  judieantet. 
EPISTOLA  IV. 

Xb  m-CIPUI.Oi  ET  MONACIIOS  iCOS. 

Dulcissimis  suis  ftliis,  diseentibusque  charissimis, 

fratribusfiugalibus,  cnnciis  simut  monaclits  suis, 

Golnmba  peccator  iu  Christo  salutem  mittit. 

1.  Pax  vobii  ( Jooit.  xx ,  49-21 ) ,  sicut  Dominin 

optans  tlixit  discipulls  suis ,  sit  et  salus  el  scmpHema 

charitas.  Hxc  tria  tribuat  vobis  Trinitas  cuiu  eo 

[Foru  ea],  et  intcr  vos  costodi^t  cum  volo  mco.  Sta- 

^dli  mei  magnitudinem  erga  saluiis  vestrje  intuitum 

solus  novit  qui  deJit,  el  desiderium  meum  erga  do« 

ctrin»  vestrae  profectom ;  sed  quia  juxla  sermonem 

Doininl  orta  est  tribulalio  et  persecutio  propler  ver« 


doo  loca  mngistris,  sicut  1 1  epistolis  nostrs  parviiaiis,  B  bum,  nulla  mmc  alia  admoiiitio  vobis  congruit,  nU 

quantum  potuimus,  ad  supra  dictum  beatum  papam, 

licet  praesamptuose,  imlicare  pro  viribus  studuirons. 

Itaqoe  ne  sl  eadem  iterarem,  ad  te  quoque  scribendo 

fiisiidiiim  potins  generarem,  quam  ingenium  probare 

airommque  auctomm  libl,ul  decet ,  reservarem , 

eum  salntationum  condignii  oflldis  preces  tantnm 

ad  te  per  Dominmu  nostrum  Jesum  Christum  et  Spl- 

rltom  sanctum,  et  per  unitatem  fidei  nosine  quae  b- 

▼icam  est,  qua  nnum  Patrem  nostmm  qui  est  in  coelis, 

ex  quo  omma^  el  unum  Redemptorem  nostmm  FiHum 

Dei,  per  quem  omnia ,  et  unum  Spiritum  sanctum  in 

fKo  omma  (/  Cor.  ^n.  6;  Rom.  xi,  36),  eorde  cre- 

dimtiSy  et  ore  eonfilemur,  unum  Dominum  e^^se  In 

Triaitaie,  et  Trinltatem  In  Unilate,  unamquaroque 


yt  eaveatis  ne  siiis  terra  illa  petrt  sa  quse  semina  non 
potest,  8ui  tenniute  cespitis,  aceepla  nuirire  ;  ne  ei 
de  vobis  dkal  Dominus  :  Orta  autem  tributatUme  el 
penecutlone  propter  verbum ,  continuo  $cmdaiiztmmr 
{Matth.  XIII,  91).  No8  ipii  scimus  quud  cum  gaodio 
et  fervore  susceplmus  [Mi.  suscipimus]  vcrbuni  Do- 
mini :  caveamus  nuhc ,  ne  simus  temporaUi  (Ihid.  et 
Ifarc.  IV,  17).  Patientia  nobis  neceuaria  eit  {Beb. 
X,  S6),  ul  probatio  fidei  noslro;,  sicul  scriptum  est, 
iit  pretioiior  auro  (l  Petr.  i,  7).  Scitote  quod  *  circa 
caduca  coutentio  e4,  circa  regnum  coDlonnn  esi : 
non  esl  novum  pugna  ^t  et  contentio  circa  regnuni. 
Noque  sperctis  quod  homines  per  se  vos  persequan- 
tur :  daeaiones  sunt  iu  his  qni  invidenl  boiiis  vestris; 


fcilioet  personam  plenum  Domlnum,  et  totas  troi  C  conlra  quos  arma  Dei  anipiie,  qnaedemoiistrat  Apo- 


pe  sonas  yiiom  Dominum  fhndinius,  utnobi»peie- 
grinis  laborantlbns  toae  plae  sententiae  praestes  sola- 
tlnm,  qiw,  si  non  contra  fidem  est,  no&troram  Iradi- 
limem  robores  seniorum, quo  ritnm  Paschx ,  sicut 
acc^mos  a  majoribus«  observare  per  luum  possi- 
mns  jodictum  in  nostra  peregrinaiione.  Constat  enim 
nos  In  nostra  esse  patria  dum  iiullas  istorum  susci- 
plmus  regulas  Gallorum ,  sed  in  desertis  seJentes , 
BuRi  molesti,  cum  nostroriim  reguns  manemus  senio- 
mm,  pro  quibus  defendendls ,  sive  ad  vos,  ut  dixi, 
aposiolicos  Patres;  sive  ad  istos  nosiros  viclnos 
fratres,  nostros  in  Ghristo  paires  scripsimus  istas , 
qn  is  haec  chartnla  tibi  commend^t  eplstolas ;  ut  quia 
dmn  [4/.,  et  quandoquiJem|  meritis  satisfacere  non 


stolus  {Ephei.  vi,  13,  17),  et  viam  facite  hi  cealum ; 
jogulatis  illis  orationum  ferventium  ac  sl  quibiisdatii 
sagittis.  Quidquid  enim  cum  fide  el  unaniinitaie  o  a- 
veritis ,  dabltur  vobis :  sed  vldete  ui  unum  cor  et 
anima  tma  sitis,  ut  mereede  pneseDli  acdpiatls  quM- 
quid  saluiifenim  pelieritis  a  Patre  Domini  nostri 
Jesu  Ghristi ,  nosti  oque  commoni  omninra  Paire , 
juxta  promissum  Domini  noslri  dieentls :  Si  eontene" 
rint  duo  ex  vobii  super  terram,  de  omni  re  ^iMtmciiii- 
que  petierint ,  fiet  eii  a  Patre  meo  qui  in  ceslii  at 
{iiatth.  xviu,  19).  Alioqul  bi  non  onum  vdle  et  unuin 
nolie  habetis ,  melius  est  ut  non  slmul  habitetis. 
Ideo  mando  cgo  v(^is,  ut  omnes  qul  milii  ex  corde 
volont  consentire,  et  sensum  agnoscunt  meum  rt 


poloimus ,  utpote  tumuttoantibus  potios  qnam  ra-  D  amant,  sint  cum  vero  sequace  meo  Attata,  qoi  ^  aut 


tioclnantibtts,  vestrae  mata  [Leg.  matun»]  punctum 
aoetoriiatls  postulamus,  cum  [Forte  ul  cum  jud.] 
judlcio  fnter  justos  possimusviverecuui  eocleslasticse 
pace  onitalis,  sicut  sancti  Patres,  Polycarpus  scilicet 
et  papa  Aiiicetas  sine  scandalo  fidei,  imo  cum  in- 
tegra  cbarilate  separantes,  unusquisque  quod  accipit 
ILeg.  accepitj  servans,  et  in  quo  vocatus  est,  perma- 
Deos,  docueraiit.  Yale ,  dulcissime  in  Gbristo  papa ; 
memor  nostri  in  sanctis  orationibus  juxta  sanctomm 
eineres,  et  in  piissimis  sanctionibns  jnita  Gonstanli* 
nopolilanae  synodi  centum  quinquaginta  auctores, 

*  Circa  ead.  Leg.  mon  circa  ead.  Et  mox,  ut  pu^na. 
^  Aut  iit,...  aut  poit.  Proatti,  forte  utrobiquo 


sit  ibi ,  aut  post  n^e  velit  venirb ,  su.c  sil  electionis  : 
suo  enim  sensul  animarum  vestraram  perieulum,  vos 
illi  obedite.  Sed  si  illevenire  voluerit*  Yaldolenui 
sit  prasposltus,  quia  clto  Deo  anxiliante  poteril  intel- 
ligere  certum.  Sed  interim  cavele  ne  sil  Inter  vos, 
qni  unum  votum  babeat  Inter  vos,  qniconque  ille 
fuerit :  plus  enim  nobis  nocuemnt ,  qni  apud  nos  una- 
nimes  non  fuerunt. 

II.  Tu  scisy  amanilsslme  Ado/ii ,  quisensoltuo 
onerosi  sint ;  depone  continuo » lantum  cum  pace 
deponas  et  cum  regulae  unitate ,  tantum  LibroMum 

lcgeudum  on. 
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•hoiiora«  et  «emper  Yaldolenum  lene,  si  illic  sit  ciim  A  ttbi  volui  scribere  epistolain;  qaia  {  Leg.  sed  qiiia  | 


CuRgrpgalione ;  beiie  illi  Deus  faciat,  humilis  iial,  et 
meum  illi  da  osculum,  quod  tufic  festinans  oon  babuit* 
Tu  ?ero  iudolis  imbuend»  scis  diu  votum  meum ;  sl 
videris  illic  profectum  animaram,  sta  ibi;  si  videris 
4^ricida,  veni  iude  :  pericula  autem  dico,  discorJiffi 
pericula ;  tiroeo  enim  ne  et  illic  propter  Pascha  sit 
discordia  ,  ne  forte,  diabolo  insidiaiite,  vos  alienare 
velint,  si  cum  eis  pacem  non  teneatis  :  inflrmiiis  enim 
nunc  sine  me  ibi  stare  videmini.  Idcirco  cauti  eslotCy 
considerautes  tempus,  quo  sanam  non  susiinent 
doclrinam  (  //  Tim.  4v,  3).  Yos  ipsos  docete»  ei  qui 
velini  audire :  tantum  inler  vos  non  .«it  qui  unum  non 
sit.  Paci  enim  maiiine  provide ,  solUciius  semper 
iervare  nnitatem  $piritu$  in  vinculo  paci$  ( Ephe$. 
Pf^  5).  Quid  enim  prodest  habere  corpus,  et  non  ha- 
bere cor?  Fractus  sum,  fateor,  hac  causa,  dum  volui 
totos  4idjuvare,  qui,  cum  loqnekar  iUi$ ,  impugnabant 
me  gratie  (P$atm,  ciii,  7) :  et  dom  omnibus  credidi, 
peue  factus  sum  stuUus.  Ideo  tu  prudentior  esto : 
noU>  subeas  tanlum  onus,  sub  quo  ego  sudavi :  scls 
^jam  guttuke,  seu  meae  scientije  parvitatem :  didicisti 
omnia  omnibus  convenire  monita,  quia  moresdi- 
versi  sunt,  et  qualitates  hominum  longe  distaiit  inter 
se.  Sed  quid  facio  ?  Jam  te  ad  laborem  illum  immen- 
siun  provocabo ,  quod  ego  fugio  ipf e :  si  aperuero 
doctrinje  diversitalem ,  temperabo.  Ergo  diverdUS 
esto,  et  muUiplex  ad  curam  eorum  qui  tibi  obedie- 
rinl  cum  fide  et  amore;  sed  lo  et  ipsum  eorum  time 
amorem,  quia  tibi  periculosus  erii. 


scio  cor  tuum  idcirco  nccessariis  tautiim  allegaiis, 
duris  el  ipsis  arduisque ,  altero  stylo  usus  sum  ma- 
lens  obiurare  quam  provocare  lacrymas.  Foris  iiaque 
actus  est  sermo  mitis,  intus  inciusus  eat  dolor.  En 
promunt  [Forte  promanant]  lacrynue  :  sed  melius  est 
obiurare  fontem ;  non  enim  Ibrtis  miliiis  est  in  bello 
piorare.  Non  est  hoc  novum  quod  iiobis  contigit : 
hoc  maxime  qiiolidie  pnedicebamus.  Quidam  pbilo' 
sophus  olim,  sapieotior  cxteris,  eo  quod  conlra 
omnium  opiniouem  unum  Deum  esse  dixerity  in  car- 
ccrem  trusiis  est.  Evangelia  plena  sunt  de  hac  causa, 
et  inde  sunt  maxime  conscripta :  hxc  est  enim  veritas 
Evaiigelii ,  ut  vere  Christi  crucifixi  discipuli  euiD 
sequantur  cum  cruce.  Grande  excmplom  ostensum 
B  est,  grande  sacramentum  declaraium  est :  Dei  Fiiiiis 
voluntarius  {oblatu$  e$t  enim,  ^iaip$evoluit[l$a. 
LUi,  7] ) ,  crucem  ascendit  ut  reos,  relmguene  nobk 
(ut  scriptum  est )  exemplumf  ut  ^equamur  ve$tigia  eju$ 
(/  Petr,  11, 2i}.  Beatus  igitur  est  qui  hiyus  passionis 
et  islius  confusionis  fit  particeps.  Inest  enim  aliquid 
admirabile  celatum :  Quod  enim  $tultum  Dei  e$t,  t  aptem- 
tiu$  hominibu$ ;  et  quod  infirmum  Dei  e$t^  fortiu$  ko- 
minibu$  e$t  (/  Cor.  i,  25).  Mirum  in  modum  ceraitQr 
in  stultitia  sapientia  innumend^ilis,  et  in  innrmitaie 
furtiludo  incomparabilis.  Ergo  ibi  abscoosa  siint 
omnia  desiderabilia  refrigeria,  salulis  mysieria  ;  sed 
dura  sunt,  ut  pretlosa  sint ;  obscura  sunl,  ut  paucis 
sint  digna  :  paucis  vero  digna,  qiiia  nimis  mira  sunl. 
Itaque  palienter  sustineamus  omaia  adversa^m  v«- 


lU.  Sed  anguslise  undique  sunt,  charissime;  peri-  q  ritate,  ut  simus  participes  Domiai  passionom  :  Si 

enim  compatiamurf  coureguabimu»  (II  Tim,  u,  i%). 
Quid  his  adjiciendum  est ,  aisi  peraeverantla  ?  Qui 
enim  per$everaverit  u$que  in  fitUm^  hie  tulmi$  erii 
(Matth.  X,  22).  In  fine  eoim  jadicium  coasistit,  et  in 
exjtnlaus  canitur.  Sed,  utsit  pmeverans,  oret  jugitM' 
quisque  auxilium  Dei  cum  onmi  meiitls  hiuDilitat« : 
iVoJi  enim,  inquit,  volentie ,  neque  currenlie ,  $ed  Dei 
miserenti$  e$t  [Rom.  ix,  16);  quia  major  et  metior 
e$t  Dei  mi$ericordia  $uper  tiia  (P$aL  lxii,  4),  quamvis 
bona  hominis;  non  enim  digni  sunt  misericordia 
nisi  qni  se  miseros  confiteutur  coram  Deo »  et  in- 
dignos  se  senliunt  salute  per  se,  nisi  sola  Domina 
misericordia  de  laotis  pericuiis  eripiantur.  Qui  licei 
bonorum  conscii  sibi  sint  operum ,  tameo  Dei  judi- 


cu'am  sl  oderint,  peiiculum  si  amaveriut.  Scilo 
utraqiie  vera  esse ;  inde  vel  odire,  vel  amare :  in  odio 
pax ,  In  amore  integritas  perit.  Teue  igitur  te  ad 
unius  desiderii  impeiiim,  quo  meum  scis  cor  deside- 
rare.  Scia  me  amare  muUoram  saUteniw  et  secretum 
mibimetipsi;  unum  pro  profectu  Domini,  id  est,  Ec- 
elesiasejos;  alteram  pro  ipsius  desiderio;  sed  hasc 
vota  sunt  potius  ia  rae  quam  ada ;  in  te  vero  sint 
perleciai  oro,  quia,  me  absente,  utraque  potes  vel  ex 
parte  cognoscere :  non  jubens  tamen  scribo.  Scito 
igitur  meum  ad  totos  jussum ,  ut  quia  diversa  sensi 
muliorum  vota  ad  firmitatem  regulse  retinendam,  ad 
radicem  ramos  ligavi,  qui  sui  fragilitate  a  mea  parva 
declinaverint[A/.9  decliaaveruiit]  firmitate,  id  est,  a 


docirioaerecesserunt  veritate.Qui  enim  seusum  meum  n  cia  timeotes,  et  multa  perpetrasse  iiyosta  gemeotes. 


servaveriot,  sic  Deo  serviant,  eligeotes  semper  sibi 
sapientiorf s  et  religiosiores,  si  tameo  humilee  sint  et 
mlsericordes.  Quicttnque  sint  rebelles,  Ibras  exeant : 
quiconque  sint  obedientes,  ipsi  fiant  haeredes.  H»c 
tu  observa ;  et  quicunque  mei  suut  ex  iotegro,  et 
propter  uniutem  et  bumiliutem ,  qnamvis  mulii , 
Ghristo  vos  dilaiantect  multiplicante,  sitis,  ad  eum 
qui  juxU  alure  quod  sanctus  Aidu$  episcopus  bene- 
dixit,  Deo  servierit,  omnes  aspiciant.  Idcirco  et  to, 

si  me  istornm  persecutio 

IV.  Il;ec  scripsi  propter  incertos  eiitus  rerura. 
Mei  voti  fuit  gentes  visiure,  et  Evangelium  eis  a 
nobis  pnedicari ;  sed  fel  modo  referente  eorum  te- 
porem,  pene  meum  lulit  inde  animum.  Lacryinosum 


in  Dei  solius  pieutem  humiliter  coofiduot :  qaoruoi 
timor  perfectus  plus  placet ,  quo  plus  humiliuti  sla- 
det :  Beneptacitum  enim  Domino  tuper  timente$  emm^ 
et  in  ei$  qui  $perant  $uper  mi$ericordia  eju$  ( PuaL 
CXLVIy  11). 

V.  Nullum  iuque  salvabit  dextera  sua ,  juxta 
verbum  Domini  ad  Job  ( quo  jusiificationem  iliius 
quibusdam  potentijc  experimentis  quodammodo  de- 
risit ,  diccns  :  El  tunc  confitebor  quod  $atvare  te  p«ie- 
rit  dextera  tua  ( Job  xl,  9 )  nisi  qui  bumiliter  suam 
pos^ibiliUtem »  et  ipsam  daUm  exerpucrit  ciiin  li- 
more  el  tremore  in  voluntate  Dei,  orans  freqiieiiter : 
fie  projicia$  me  h  \acie  tuu  (  P$at.  l,  15  ) ;  et  /Ve 
repeUa$  me  a  mandati$  tui$  (  P$aL  cxviii,  10) :  quia 
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uepe^  ulait  quidam,  ma^)it(u(/o  virtutis  quibusdam  A  ciiw,  orikio  ot  vlce  celi  sit  quidam  felici  revocans 


fifil  occasio  perdilionis;  qui  nimirum  ex  quo  pul* 
ciiriores  sunl  virlutibus,  ab  bumilitalis  gradu  descen- 
dunt.  Inde  scriptnm  est :  Quo  pulchrior  es ,  descende^ 
turge ,  et  dorm  cum  incircumci^s  (Ezech,  xxxn,  i9) ; 
ac  si  aliis  verbis  animse  diceret  «uperbx :  quia  tua 
sanctitate  te  elevasU  in  superbiam ,  descende  inde 
modo  f  et  esto  ioter  peccaiores  computanda  ,  quia 
Mtbii  apud  nie  est  quod  cum  superbia  eflicitur.  An- 
gusls  9  vides,  porta  est,  et  |>ancis  degressa  perfe- 
ctionis  via ,  quac  a  faeva  vitia ,  a  dextera  vanitalis  et 
superbiae  mala  declinat.  Gradiendnm  igitur  est  via 
regia  ad  civitatem  Dei  vivenlls,  per  afllictionem  car- 
nis,  et  contritionem  cordls;  per  eorporis  laborein , 
a  spiriius  humiliatlonem ;  per  studium  nostrum , 


rcmigio  tulus  celator,  qui  Jonam  veslrum  (errae  red- 
dat  optatx.  Sed  jam  nunc  Gnem  epistola  pcrgaminae* 
[  pergameno:  ]  sumere  cogitur,  licet  inateriae  magni- 
tudine  protendi  longius  compellitur  [  A/.,  compelia- 
latur  ] :  amor  non  tenet  ordinem ;  inde  roissa  confusa 
est.  Totum  dicere  volui  in  brevi ;  lotum  non  potui. 
Q  x  volui  scribere,  nolui  pro  diversUate  voluntatuni. 
Yolunlasmea  forle  lenocinio  non  caret^fiat  voluiitas 
Dei  per  omnia  :  ille  st  voluerit ,  votum  sit  meuin. 
Yos  videte  conscientias  vestras,  si  puriores  et  san- 
ctiores*  sunt  me  absente  :  nolite  me  quxrere  pcp 
amorem ,  sed  per  necessitatem  tantum.  Non  sitis 
occasione  bac  destitutoris ,  neque  hac  separatione 
Ubcrtatem  qiixratis,  qux  vos  in  servilutem  viiiotura 


orflcii  rem  legitimi ,  non  meriti  dignitatem,  et,  quod  B  redigat.  Mcus  est,  qui  ainat  uniiatem ;  non  est  meus, 


his  majus  est ,  per  Cbristi  gratiam ,  fidem  ,  spem  el 
charilatem.  Multa  earne  pericula  ;  cognosce  causani 
belli ,  gloriae  magnitudiiiem ,  fortem  non  ncscias 
bostem ,  et  libertaiem  in  medio  arbitrii ,  portam 
ioteljige  hostibus  apertam  ab  Aquilone;  ideo  et 
llieru.alem  ab  Aquilone  aperitur ;  inde  illa  parte 
44)servat  in  Aquilone  iuimicus  habitans.  Inde  scri- 
ptum  est :  AbAquilone  exardescunt  mala  super  omnem 
lerrtfm(Jer.  I,  14).  Si  tollis  hostem,  tollis  et  pu- 
guam ;  si  toliis  pugoam ,  tollis  at  coronam  :  si  bxc 
sint,  ubi  fuerint,  virtus,  yigllantia ,  fervor,  patientia, 
fldeliias ,  sapientia,  stabilitas,  prudentia  sint  necesse 
e»t ;  si  non ,  strages.  Et  ut  inferam :  Si  toUis  liber- 
tatein ,  tollis  dignitatem.. 

VI.  Ecee  quibua  cjrcumdamur  diversiiatibus ;  et 
quibus  ctrcuraluimiir;  ac  si  vortigam  [AL  vorticumj 
fragoribiis ,  cbarissime  discens,  excepUs  quae  iotrin- 
secos  lateot,  etintra  nosmeiipsos  quotidie  militant 
coolra  nos.  Ideo  in  tantis  periculis  velle  et  currere ; 
licei  taom,  non  est  toum:  non  enim  sufflcit  infirroi* 
lat  humaiia  inter  tantat  contrarittates  pervenire  ad 
qnod  volt ,  niti  misericordia  Dorainl*  el  veUe  faciai 
▼ota  gaodentis  compleri,  et  correre  prosperitate » 
U^^m  et  ollendicula ,  casusque  eontrarlos  evadenle, 
corsos  iooffense  ftniri.  Quapropler  menUs  humililas 
meriii  est  caosa ,  sioe  auxiUo  eoim  ncm  potesl  adJH- 
▼ari;  non  neretur  soperbasy  indor ator  derelictiis ; 
ingratos  non  orans ,  indevotos  esl  seryos.  Piger 
flag ellator  in  vita  ,  conlemnitor  famulatio ;  despera- 
UM  eliam  fastidio ,  dignos  viris  ease  minime  repota- 
iur.  Qoid  ergo  dicemos  ad  haec,  o  nos  miseri,  qoi 
aoteqoam  inaiis  carere  meremur»  bonis  nobis  blaudi- 
iBor,  et  ante  vitiorom  depositiqoera ,  perfectionem 
laabere  speramos !  Tolum  scire  copimus,  totum  fa* 
cere  qood  scimus  piget ,  sperantes  dicta  pro  factis 
repeodere*  Forsan  boc  hic;  nam  iilic  non  posse 
manilrstiiiB  est  ante  Dominum,  quia  ibi  nea  qui 
iKxeril ,  sed  qoi  feeerit,  salvus  erit. 

VII.  Nonc  Biifai  scribenti  nontius  supervenit ,  nar- 
rans  niihi  navem  parari  qua  Invitos  vebar  io  meam 
regioijeni ,  sed  sl  fogero ,  iiollus  veut  eustos :  nain 
Ik»c  videiitur  velle  ut  ego  fugiain.  Si  in  mare  proji- 
ciar  niore  Jonae,  qui  et  ipse  in  Ilcbnco  Columba  di- 


qui  separat :  Qui ,  enim  non  congregat ,  ait  Dominus 
meus  ,  dispergit  (  Luc.  xi ,  25).  Alioquin  si  videatis 
perfeciionem  a  vobis  plus  elongari  quam  anie,  et 
ine  sors  a  vobis  separaverit,  et  non  sulHciat  Attata 
ad  gubemationem  vestram ,  quia  fratres  vestri  bic 
in  Ticinia  Brittonum  sunt ;  vos  totos  insimul  a<Jttnate 
in  una  parte  qu»  melior  sit ,  quo  facillus  cotiira 
vilia  et  Insidias  diaboli  diinicetis :  ei  quetn  toti  ele^ 
geritls ,  interim  vobis  praesii :  quia  si  mibi  liberum 
sit,  Deo  volente ,  periinebit  mibi  de  vobis.  Si  vero 
vobis  placent  loca  ,  et  Deus  iilic  vobiscnm  aedificai  ^ 
crescite  ibi  benedictione  in  inille  inlllia  (  Cen.  xxiv» 
IH)).  Orate  pro  me,  viscera  mea,  ut  Deo  vivam. 
EPISTOLA  V. 

^  kh  BOMFACIUM   PAPAM   IV. 

Pulcherrimo  omnlum  totius  Europae,  ecclesiarum 
caplti ,  papae  praedulci ,  pra^celso  prjisuli ,  pasto  • 
rura  Pastori,  reverendissimo  speculatori :  bumiL- 
limus  celsissimo ,  maximo,  agrestis  urbano,  micro* 
logus  eloquentissimo,  extrenius  primo ,  peregrinus 
indigenae ,  pauperculus  prxpolenti  ( mirura  dictu  I 
nova  res  ! ),  rara  avis »  scriblere  audei  Boniiacia 
Patri  Palumbus. 

I.  Quis  poierii  glaber  audire?  qois  noa  siatim 
dicai :  Quis  est  iste  garrulus ,  praesuraptuosus ,  qui 
non  rogatus  ialia  scribere  audei?  Quis  talionis  incen- 
tor  non  confestim  in  illud  antiquura  probrosum  erum- 
pat  elogium ,  quo  Moysi  Uebraeus  ille ,.  qui  faciebat 
injuriam  fratri  soo ,  respondii :  Qats.  te  amslituit 
principem ,  aut  judicem  super  not  (  Exod.  u  ,  14 )  ? 
Cui  ego  prior  respondeo  non  esse  praesomptionem 
ubi  constat  esse  necessitalem  ad  Ecdesiae  sRdificatio- 
nem ;  ei  si  in  persona  caviliator,  non  qois  dico,  sed 
qoid  dice,  considerei.  Qoid  enim  ucebii  peregrinus 
Ghristianus ,  qood  jam  diu  dedamat  vicinus  Arianus? 
MeUora  namque  sunl  vulnera  anuci  quam  fraudw 
lenta  oscuta  inimici  (  Prov.  xxvii,  6 ).  Alii  deirahuoi 
IjlU  in  secreto  ;  ego  trisiis  ac  dolens  argoam  in  pu« 
blico;  sed  schismaiis  noxii  mala,  non  impiorom 
pacittcorom  bona.  Non  igiior  pro  vaniiate  aot  pro- 
cucitate  scribere  vilissima:  quaiiutis  homuncolus 
taoi  pncceMs  viris  prxsuoio  :  dolor  eiiim  potius  me 
quam  clatio  eompellii  vobis  iudicare ,  huniilbma » 
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•lioiiora,  et  «emper  Valdolenum  lene,  si  iHic  sU  eum  A  tU)i  volui  scriliere  epistoUm;  qaia  [  Leg,  sed  quia  | 


Ctmgrpgalione ;  bene  illi  Deus  faci4t«  humilis  lial,  ei 
meum  illi  da  osculum,  quod  tunc  festinans  oon  babuit> 
Tu  Tero  iiidolis  imbuemk»  scis  diu  votum  meum ;  ti 
videris  illic  prorectum  animarum,  sta  ibi;  si  videris 
^riciila,  veni  iude  :  pericula  aulem  dico,  discorJioe 
pericula ;  timeo  enim  ne  et  illic  propter  Pascha  sii 
discordia  ,  ne  foney  diabolo  insidianie»  vos  alienare 
vclintf^i  cum  eis  pacem  non  teneatis  :  inGrmiiis  enim 
«unc  sine  me  ibi  stare  videmini.  Idcirco  cauli  estotCy 
consideraiites  tempus,  quo  sanam  non  susiinent 
doctrinam  ( II  Tim,  4V,  3).  Yos  ipsos  docete»  et  qui 
velini  audire :  tantum  inler  vos  non  .«^it  qui  unum  non 
sit.  Paci  enim  maxiroe  provide,  solUciius  semper 
ienare  milatem  $pirilus  in  vincute  pacis  ( Ephe$. 
t^  5).  Quid  enim  prode&t  habere  corpos,  et  non  ha- 
bere cor?  Fractus  sum,  fateor,  bac  causa,  dum  volui 
totos  adjuvare,  qui,  cum  lequehm  iUis »  impugnabant 
me  qraiis  (Psalm.  cxii,  7) :  et  dum  omnibus  credidi, 
peue  factus  sum  stultus.  Ideo  tu  prudentior  esto : 
nolo  subeas  tanium  onus,  sub  quo  ego  sudavi :  scis 
^jam  guttulae,  seu  msd  scientije  parvitatem :  didicisti 
omnia  omnibus  convenire  monita,  quia  mores  di- 
versi  sunt,  et  qualitates  hominum  ionge  distant  inter 
se.  Sed  quid  facio  ?  Jam  te  ad  laborem  iilum  immen- 
siun  provocabo ,  quod  ego  fugio  ipse ;  si  aperuero 
docirinje  diversitalem ,  temperabo.  Ergo  diverdUS 
esto ,  et  multiplex  ad  curam  eorum  qui  tibi  obedie- 
rint  cum  fide  et  aroore;  sed  tu  et  ipsum  eorum  time 
amorem,  quia  tibl  periculosus  erit. 


scio  cor  tuum  idcirco  nccessariis  tautum  allegatis, 
duris  et  ipsis  arduisque ,  altero  stylo  usus  sum  nia- 
lens  obturare  quam  provocare  lacrymas.  Foris  iiaque 
actus  est  sermo  mitis,  intus  inclusos  est  dolor.  En 
promuBt  \Forie  promanant]  lacrymae  :  sed  melius  e^ 
obturare  fontem ;  non  enim  Ibrtis  mililis  est  in  bello 
plorare.  Non  est  hoc  novnm  quod  uobis  contigit : 
hoc  maxiroe  qiiotidie  pnedicebamus.  Quidam  philo- 
sophus  olim,  sapientior  oeteris,  eo  quod  contra 
omnium  opiuioiiero  unuin  Deum  esse  dixerit,  in  car- 
ccrem  trusus  est.  Evangelia  plena  sunt  de  hac  causa, 
et  inde  sunt  maxiroe  conscripta :  hxc  est  enim  veritas 
Evangelii ,  ut  vere  Ghristi  crucifixi  discipuli  euiD 
sequantur  cum  cruce.  Grande  excroplum  ostensum 
B  est,  grande  sacramentum  declaralum  est :  Dei  Filius 
voluntarius  ( oblatus  esl  enim ,  ^ia  ipse  voUdi  [Isa, 
LUi,  7] ) ,  crucem  ascendit  ut  reus,  relmquens  nobm 
(ut  scriptnm  est )  exemp/iim,  ut  sequamur  vesiigia  ejus 
(/  Petr.  11, 21).  Beatus  igitur  est  qui  hujus  passionie 
et  isiius  confusionis  fit  particeps.  Inest  enim  aliquid 
admirabile  celatum :  Quod  enim  slultum  Dei  est^  sapien- 
tius  homiuibus ;  et  quod  infirmum  Dei  esl,  fortms  ko- 
minibus  est  (/  Cor.  i,  25).  Mirum  in  modum  cemitiir 
in  stultitia  sapientia  innumend^llis,  et  in  innmiiuti^ 
furtitudo  incomparabilis.  Ergo  ibi  abscoosa  simi 
omnia  desiderabilia  refrigeria,  salulis  mysleria  ;  sfd 
dura  sunt,  ut  pretiosa  sint ;  obscura  sunl,  ut  paucis 
slnt  digna  :  paucii  vero  digna,  qiiia  nimis  mira  sunt. 
Itaque  patienter  sietineamus  oinnia  adversa^iro  ve- 


lU.  Sed  angustise  iindique  sunt,  charlssime;  peri-  q  ritate,  ut  simus  participes  Domini  passiooum  :  Si 

€nim  compaUamur^coiiregtiabimu»  (II  Tim.u^i%). 
Quid  his  adjiciendum  est ,  iiisi  penevefantia  !  Qui 
enim  perseveraverit  usque  in  fintem^  ide  talmie  erti 
(Uatih.  X,  22).  In  fine  enim  judii^m  coMistit,  et  lo 
exjtu  laus  canitur.  Sed,  ut  sit  perseveraos,  oret  juglter 
quisque  auxilium  Dei  cnm  onmi  mentis  humiliiato  : 
iVoJi  e»/m,  ioquit,  voUnUs ,  neque  currenlis ,  sed  Dei 
miicrentis  esl  {Rom.  ix,  16);  quia  major  et  meHar 
est  Dei  misericordia  super  tiia  (PsaL  lxu,  4),  quamvis 
bona  hominis;  non  enim  digni  sunt  misericordia 
nisi  qiii  se  miseros  confiteutur  coram  Deo »  et  in- 
dignos  se  sentiunt  salute  per  se,  nisi  sola  Domiiii 
misericordia  de  laoiis  pericuiis  eripiamur.  Qui  licei 
bonorum  conscii  sibi  sint  operum,  tameo  Dei  judi- 


cu'am  sl  oderiiit^  peiicukun  ti  amaveriut.  Scilo 
uiraqiie  vera  esse ;  iode  vel  odire,  vel  amare :  in  odio 
pax ,  In  amore  integritas  perit.  Teue  Igitur  te  ad 
unius  deslderii  impetum,  qoo  meum  scis  cor  detlde- 
rare.  Scis  me  «mare  multorum  salMtem»  et  secretum 
mibimetipsi;  unom  pro  profectu  Domini,  id  est,  Ec- 
elesiaBcjus;  alterum  pro  ipsiusdesiderio;  sed  hasc 
vota  sunt  potius  in  me  quam  ada ;  in  te  vero  sint 
perlectai  oro,  quia,  me  absente,  utraque  potes  vel  ex 
parte  cognoscere  :  non  jubens  lamen  scribo.  Scito 
igiiur  meom  ad  totos  jussum ,  ut  quia  diversa  sensi 
multorum  vota  ad  firmitatem  regulae  retinendam,  ad 
radicem  ramos  llgavi,  qui  sui  fragililate  a  mea  parva 
decllnaverint  [At.^  declinaveruiit]  firmitate,  id  est,  a 


doctrio»  recesserunt  veritate.  Qui  enim  seosum  meum  j^  cia  tunentes,  et  multa  perpetrasae  mjosta  gemeoies, 

«iAaM*A«*A*:«s     mIa    f\^^    ^«^.:^»..     ^i;^.^.^.  .^^_^-  >:i.:         ••«  I\a:   ^^i:...   ...:.... ^..._-    ■ •i!« ^ n^ ^  . 


servaveriot,  sic  Deo  serviaut,  eligeotes  semper  sibi 
sapientiorps  et  religiosiores,  si  Umen  humiies  slnt  et 
mlserlcordes.  Quicupque  sint  rebelles,  Ibras  exeant : 
quicauque  sint  obedientes,  ipsi  fiant  haeredes.  H»c 
tu  observa ;  et  quicunque  mei  suut  ex  iotegro,  et 
propter  unitalem  et  huinilitatem ,  qnamvis  mulii , 
Ghristo  vus  dilaiante  ct  multiplicante ,  sitis,  ad  eura 
qui  juxta  altare  quod  sanclus  Aidus  episcopus  bene- 
dixit,  Deo  servierit,  omnes  aspiciant.  Idcirco  et  to, 

si  me  istornm  persecutio 

IV.  U;ec  scripsi  propter  incertos  exltus  rerura. 
Mei  voti  fuit  gontes  visitare,  et  Evangelium  eis  a 
nobis  prsBdicari ;  sed  fel  modo  referente  eorum  te- 
porero,  pene  mcum  lulit  inde  anlroum.  Lacryinosum 


in  Dei  solius  pietatem  humiliter  confiduiit :  qooniaa 
tunor  perfeclus  plus  placet ,  quo  plus  hamilitatl  sta- 
det :  Beneplacitum  enim  Domino  super  timemtes  eums^ 
et  in  eisqui  sperant  super  miserieordia  ejus  (Psal. 
CXLVI,  il). 

V.  Nullum  iUque  salvabit  dextera  sua ,  juxu 
verburo  Domini  ad  Job  ( quo  justificationem  iliiiis 
quibusdam  potentijc  experinientis  quodammodo  de- 
risit ,  dicens  :  Ei  tunc  confitebor  quod  salvare  ie  pmi^ 
rit  dextera  tua  ( Job  xl,  9 )  nisi  qui  humiliter  suam 
posnbiliutem ,  et  ipsam  daUm  exerpucrii  ciim  li- 
more  et  tremore  in  volunUte  Dei ,  oraos  frequeiitcr : 
^e  projicias  me  h  facie  tua  (  Psal.  l,  15  ) ;  et  /Ve 
repellas  me  a  mandaiis  tuis  (  PsaL  cxviii,  10) :  quia 
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jcpe,  utait  quidani,  ma^}it/u(/o  virtulis  quibusdam  A  cilw,  orsiiQ  ot  vice  ceti  sit  quidani  felici  revocans 


fuit  occasto  perdidonis;  qui  nimirum  ex  quo  pul* 
cliriores  sunt  virtutibus,abbumililatis  gradu  dcsccn- 
dunt.  Inde  scriptnm  est :  Quo  pulchrior  e$  ,  descende^ 
surge ,  et  dorm  cum  incircumci^s  (Ezech,  xxxii,  i9) ; 
ac  si  aliis  verbis  aniuKe  diceret  superbx :  quia  tua 
sanctitaie  te  elevasti  in  superbiam ,  descende  inde 
modo »  et  eslo  inter  peccaiores  computanda  ,  quia 
urfiii  apud  nie  est  quod  cuin  superbia  efiicftur.  An- 
gusls  9  vjdes»  porta  est,  et  |>ancis  degressa  perfe- 
ctionis  via ,  qux  a  faeva  vitla »  a  dextera  vanitaiis  et 
superbUe  mala  declinat.  Gradiendnm  igitur  est  via 
regia  ad  civitatem  Dei  viventis,  per  afllictionem  car- 
nis,  et  contritionem  cordis;  per  eorporis  laborein , 
d  spiriias  humiliationem ;  per  studium  nostrum , 


rcmigio  tutus  celator,  qui  Jonam  veslrum  terne  red- 
dat  optatx.  Sed  jam  nunc  Gnem  epistula  pcrganiinae^ 
[  pergameno:]  sumere  cogitur,  licet  inateriae  magni- 
tudine  protendi  longius  compellitur  [  A/. ,  compelia- 
latur  ] :  ainor  non  tenet  ordineni ;  inde  roissa  confusa 
est.  Totum  dicere  volui  in  brevi ;  (otum  non  potui. 
Q  x  volui  scribere,  nolui  pro  diversltate  volunlalum. 
Yolunlasmea  forte  lenocinio  non  caret;fiatvoluiitas 
Dei  per  omnia  :  ille  si  voluerit ,  votum  sit  meum. 
Yos  videteconscientias  vestras,  si  puriores  et  san- 
ctiores'  sunt  me  absente  :  nolite  roe  quxrere  pcp 
amoreni ,  sed  per  necessitatem  tantum.  Non  sitis 
occasione  hac  desiitutorc  s ,  neque  hac  separatione 
Ubertatem  quxratis,  qux  vos  in  semtutem  viiiorura 


offliii  rem  legitimi ,  non  meriti  dignitatem,  et,  quod  B  rdligat.  M(  us  est,  qui  amat  uniiatem ;  non  est  meus, 


bis  majus  est ,  per  Christi  graliam ,  fidem  ,  speni  et 
charilatem.  Multa  earne  pericula  ;  cognosce  causani 
belli ,  glorise  magnitudiiiero ,  fortem  non  itcscias 
hostem ,  et  libertaiem  in  medio  arbitrii ,  portam 
inieljige  hostibus  aperlam  ab  Aquilone;  ideo  et 
llieru:alcm  ab  Aquilone  aperitur ;  iiide  illa  parte 
observat  in  Aquilone  iuimicus  habitans.  Inde  scri- 
ptum  est :  AbAquilone  exardescunt  mala  super  omnem 
terram{Jer.t^  14).  Si  tollis  hostem,  tollis  et  pu- 
guam ;  si  toliis  pugoam ,  tollis  et  eoronam  :  si  hxc 
sint,  uhi  fuerint,  virtus,  vigilantia ,  fervor,  patientia, 
Odelitas ,  sapientia,  stabilitas,  prudentia  sint  necesse 
e»t ;  si  non ,  strages.  Et  ut  inferam :  Si  tollis  liber- 
tatem ,  tollls  dignitatem^ 

VI.  Ecee  quibua  cjrcumdamur  diversiiatibus ;  et 
quibus  circumluiinHr;  ac  si  vortigum  [A/.  vorticumj 
fragoribos ,  charissime  disceas,  excepUs  quae  intrin- 
secus  latent,  etiotra  nosmetipsos  quotidie  militant 
cooira  006.  Ideo  io  taotis  periculis  velle  et  currere ; 
licet  taom,  oon  est  toum :  ooo  eoim  suflicit  infbrmi- 
tas  homana  inter  tantas  cootrarittates  pervenire  ad 
qood  volt  y  oisi  misericordia  Domiol*  el  velle  faciat 
▼oto  gaodeotis  eompleri,  et  currere  prosperitate » 
U§.^m  et  oHendicoIa ,  casusque  cootrartos  evadeote, 
corsos  ioofleose  ftniri.  Quapropter  oieotis  homilitas 
nMiiti  est  caasa ,  sioe  auxilio  eoim  noo  potest  a4JH- 
vari;  oon  neretur  supeFbos,  ioduratur  derelictus ; 
ingratos  ooo  oraos ,  iodevotus  est  servus.  Piger 
flj^ator  io  vita  ,  contemnitur  famulatio ;  despera- 


qui  separat :  Qui,  enim  non  congregat ,  ait  Dominus 
meus  ,  dispergit  (  Luc,  xi ,  25).  Alioquin  si  videatis 
perfectionem  a  vobis  plus  elongari  quam  anie,  et 
ine  sors  a  vobis  separaverit,  et  non  sufRciat  Attala 
ad  gubemationem  vestram ,  quia  fratres  vcitri  hic 
in  vicinia  Brittooum  sunt ;  vos  totos  insimut  a<Jonate 
in  una  parte  quae  melior  sit ,  quo  facilius  cotilra 
vitia  et  insidias  diaboli  dimicetis :  et  quem  toti  ele^ 
geritis ,  interim  vobis  praesit :  quia  si  mihi  liberum 
sit,  Deo  volente,  pertineblt  mihi  de  vobis.  Si  vero 
vobis  placent  loca  ,  et  Dcus  iilic  vobiscumaedificat , 
crescite  ibi  benedictione  in  mille  roillia  ( Cen.  xxnr» 
t>0).  Orate  pro  me,  viscera  mea,  ut  Deo  vivam. 

EPiSTOLA  V. 

C  ' 

^  AD  BOMFACIUM   PAPAM   IV. 

Pulcherrimo  omiiium  tolius  Europae,  ecclesiaruin 
capiti ,  papae  praedulci ,  prxcelso  pra.suli ,  paslo  • 
rum  Pastori,  reverendissimo  speculatori :  huiuiL- 
limus  celsissimo ,  maxiino,  agrestis  urbano,  micro* 
logus  eloqueotissimo,  extrenius  primo ,  peregrinus 
indigenae ,  pauperculus  prxpotenti  ( mirum  dictu  L 
oova  res  1 ),  rara  avis ,  8crifa(ere  audet  Bonifacio. 
Patri  Palumbus. 

I.  Quis  poterit  glaber  audire?  quis  ooa  statim 
dicat :  Qujs  est  iste  garruius  ,  praesumptuosus  ,  qul 
oon  rogatus  talia  scribere  audet?  Quis  taiioois  ioceo- 
tor  000  confestim  in  illud  antiquum  probrosum  erum- 
pat  elogium ,  quo  Moysi  Uebneus  ille ,.  qui  faciebat 
injuriam  fratri  suo ,  respondit :  Quts.  ie  coi^stktuii 


tos  etiam  fastidio ,  dignus  viris  esse  minioie  reputa-      principem ,  aut  judicem  super  nos  (  Exod.  u  ,  14 )  ? 


mr.  Quid  ergo  dicemus  ad  liaee,  o  oos  miseri ,  qoi 
anteqoam  malis  earere  meremor,  boois  oobis  blaudi- 
raory  et  aote  vitiorum  depositionem  «  perfectiooem 
babere  speramus !  Totum  scire  cupimus^  totum  fa- 
cere  quod  scimus  piget ,  sperantes  dicta  pro  factis 
repeodere.  Forsan  hoc  hic;  nam  illic  non  posse 
maoileslum  est  aote  Domioom,  quia  ibi  noo  qui 
dixerit ,  sed  qoi  feeerit,  salvus  erit. 

VU.  Nooc  mifai  scribenti  nootius  sopervenit ,  nar- 
rans  oittii  navem  parari  qua  invitus  vehar  in  meam 
regiofjeni ,  sed  si  fugero ,  nullus  vetat  eostos  :  nam 
hoc  videntur  velle  ut  ego  fugiain.  Si  in  mare  proji- 
ciar  niore  ionae,  qui  et  Ipse  in  Hcbnco  Cotumba  di- 


Cui  ego  prior  respondeo  non  esse  praesumptionem 
ubi  constat  esse  necessitatem  ad  Ecclesiae  sRdificatio- 
nem ;  et  si  in  persona  cavillatur,  non  quis  dico,  sed 
quid  dice,  consideret.  Quid  enim  ucebit  peregrinus 
Chrlstiaous » quod  jam  dio  dedamat  vicinus  Arianos? 
Meliora  namqoe  sunt  vulttera  amici  quam  fraudu" 
tenta  oscuta  tmmict  (  Prov.  xxvii,  6 ).  Alii  detrahooi 
la:ti  lo  secreto  ;  fgo  tristis  ac  dolens  srguam  io  pu« 
blico;  sed  schismatis  noxii  mala»  non  impiorum 
paciflcorum  bona.  Non  igitur  pro  vanitate  aut  pro- 
cacitate  scribere  villssima:  qualiutis  bomunculus 
tam  pncceUis  viris  prxsomo  :  dolor  eiiim  potius  me 
qiiam  clatio  eompeliit  vobis  iudicare ,  humillima » 
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nl  dccet,  soggestione;  quod  norocn  Dei  pcr  vot  con-  A  ris  sibilis,  notaquc  voce ,  et  sta  inter  illas  el  lopoty 


t^ndentes  utrinque  blasphematur  inter  gentes. 

II.  Doleo  eoini,  fateor,  de  inramia  cathedi»  S.  Pe* 
trl :  scio  tanien  super  roe  esse  ncgolium ,  et  quod 
prima  froute  sub  prunas ,  ut  drcitur,  faciem  ponam ; 
ted  quid  milii  facies  coram  hominibus ,  ubi  zdus 
[  Foru  zelurti  1  iidei  prodi  necesse  est?  Goram  Deo 
et  angelis  non  confundar ;  laus  est  pro  Deo  coram 
honiiuibus  coiifun  !i ;  si  exaudiar,  commune  lucrum 
erit :  si  dcspiclar,  mea  merces  erit.  Ego  enim ,  ul 
amicos » ut  discipulua ,  ut  pedisequus  vester,  noo  ut 
alienus  loquar ;  iJeo  libere  eloquar  nostrit  ulpote 
niagislris ,  ac  spiritualis  Bavis  gubernatoribus,  ac 
mjsticis  proreijs  dicens :  Yigilate  ,  quia  mare  pro- 
cellosum  est  ,^et  flagris  exasper<itur  feralibus ,  quia 


ut,  dcpobilo  pavore,  lunc  primiim  te  ex  integro 
cognoscant  pa^torcm.  Populus  enim  quein  video, 
dum  roultos  sostinet  haereticos,  zelosus  est  ,  et 
cito  tanquam  grex  pavidut  turbator,  et  inde  ooo 
cito  securus  est  quia  Untos  Italia  lupos  habalt , 
qiiorum  catuli  vix  possunt  totl  elidl :  dum  niminim 
inter  anlra  tanti  nutriti  sunL  Antra  deleat  Deus  ^ 
^  tale  semen ,  et  nutriat  grege  soo  ,  tcque  compon- 
gat:  vigilanter  insisi^  officio  luo  pastorali,  stans 
soper  custodiam  luam  die  ac  nocte ,  ut  videas  baco- 
lum  iUum  nuceiim,  qoem  uncinuro  (  Amo$ ,  viu , 
I,  9),  postea  videre  roercaris  tempore  fructus  coUi- 
gendi  veros.  Ut  ergo  honore  apostolico  non  careas » 
conserva  fidero  apost«ilicam ,  confirma  tesllmonlo « 


non  sola  minaz  unda ,  quae  ctiam  permota  poniuro  B  robora  8cr|pto  ,  moni  synodo ;  ut  nuUus  tibi  jure 


semper  [Foru^  super]  caulis  spumosis  eoncavas 
vonicibus,  byperbolice  licet  de  longe  turgescens 
extollilor,  et  ante  se  calabra  fuleatis  octo  roillibus 
tnidit ;  sed  leropestas  lolius  eicnienli ,  nimirum  un- 
dique  consurg^^nlis ,  et  undique  commoti ,  mjsMic» 
navis  naufragium  inlentat ;  ideo  addo  timidtis  nauia 
clamare :  Vigilate «  quia  aqua  jam  intra\il  in  Cccle- 
sis  navem,  el  navis  peridiialur.  Nos  enim  SS.  Pelri 
cl  PauU  et  omnium  discipulorum,  diviaum  canonem 
"*  Spirilu  sanclo  scribenliuro ,  disci|)uU  sumus ,  toli 
ll^beri,  ullimi  habitalores  mundi,  nihU  extra  evan- 
gelicam  el  aposloUcam  doctrinam  recipienles :  noUos 
baereticos ,  nuUus  Judaeus  ,  nuUus  Bchismaticos  Init ; 
sed  fides  calholica ,  sicut  a  vobis  primiun  sanctorum 


resislat.  Noli  despicere  consiUoium  alienigenx  ,  lan- 
qnam  doctor  iUios  zelanlis  pro'  te.  Mondus  jam  de- 
cUnal ,  Prioceps  paslorum  approplnquat :  cave  ne 
le  negligenlem  inveniat ,  et  conservos  pognis  nialt 
ezempU  percotienlem  roandocanleroqoe  com  He* 
braeis,  ei  bibentem,  ne  contingat  seqoenlia  securi- 
taii :  Qitt  emm  ignoral ,  tdfitora^itnr  (  /  Cor.  ziv,  21). 
Non  suillcil  libi  quod  pro  le  ipso  solUcitus  sis,  qui 
multorum  curam  suscepisti :  cui  enim  plus  creditur, 
plus  ab  eo  e\igilur. 

IV.  Vigila  itaque,  quaeso,  papa ,  viglla;  et  Iteraia 
dico :  vigUa  ;  quia  forie  non  bene  vigilavil  VigUitii  , 
quem  capul  scandaU  isti  clamant ,  qui  vobis  culpani 
injlciunt.  Vigila  prlmo  pro  fide ,  deinde  pro  operi- 


scilicel  aposlolorum  successorlbus,  tradila  est,  iii-  G  ^"^  ^^^>  jubendis  vitiisque  calcandis ;  quia  lua  vigi> 


coiicussa  lefietur.  Qua  fidocia  roboratus  ausus  sum , 
ac  si  stlmulatus,  suscitare  vos  contra  eos  qoi  blasphe- 
roani  tH08,el  haerellcorum  receplores  clamant  ac 
schismaticos  vocant ;  ut  gloriatio  roea  qoa  pro  vobls 
fiJos  ilU  respondens  locotns  som ,  non  sil  inanis,  ei 
ilU  confondanlor,  non  nos.  Ego  enim  pro  vobis  pro- 
inisi ,  quod  nullum  hxrelicum  Ecclesia  Romana  de- 
fenJal  contra  caiholicam  fidein,  sicut  discipulos  lla 
decel  seniire  de  maglsiro.  Idcirco  libenti  animo  el 
piis  auribus  iiecessariae  insinoationem  praesumpliools 
meae  susdpite :  quidquid  enim  dizero,  aul  utite ,  aut 
•ithoJoxum ,  vobis  reputabitur;  laus  enim  magistri 
in  discipulomm  suorora  doelrina  cst;  ideo,  si  sa- 
pienter  locotus  fueril  filius ,  Ixlificabitor  pater,  et 


lanUa  moltororo  erit  salos,  sicut  e  contrario  toa  se- 
coritas  roQltoniro  erit  vastatfo.  Miltat  le  Isaias  In 
roontero  q»i  ewmgeiixm  Sion  (  ha,  xl  ,  9),  hno  per 
Isaiam  Deos ,  Jozta  tui  nominis  interprelationetn » 
in  specolam  verae  conieroplatlonis  ponat;in  qoa, 
qoasi  conciis  roorlaUbos  ahlor  positos  vicmosqoe 
ceslesliom  effectos,  exaHans  quasi  tukn  voeem 
mam  annunties  popnlo  Domini  tui ,  libi  ab  eo  com- 
misso  peceata  eerttm,  ff  domui  Jacob  imqidtaien 
eorum  ( Isa.  Lvm ,  I).  Noli  liroere  colparo  roendacU : 
habes  eniro  qnod  annunliare  debeas ;  roidti  eoim,  qwNl 
gravius  est ,  per  securiialem  pastorum  in  his  regto» 
nibus  dej^cti  sunt ,  el  molli  per  prosperiutem  iule* 
licissimae  abundaniiae  decepli  sont.  Inde  quia  joxu 


veslra  laus  erlt,  quia  a  vobis  ,  iit  dixi ,  processlt;  D  '"^"*^  Domini ,  sangiiis  sanctororo  de  manitN»  requi- 


non  enim  rivo  porius,  sed  fonti  repoUnda  «t.  Si 
vero  allqua  Unqoam  zeU  inodom  ezcedenlb ,  verlra , 
aut  in  bac  aol  in  allera  contra  Agripp..,^  qoi  roe 
roovii  ad  scribendom  epislola  inveneriiis  incondiu , 
mex  indiscretiooi ,  non  elalloni  depotetls. 

Hi.  Vigilate  itaque  pro  Ecclesiae  pace ,  sobvenlM 
ovibus  vestris  ,  jam  Unquam  luporum  terroribuf 
pavidis,  quae  vos  ipsos  insuper  niinio  otpote  pavore 
iil  alternanlem  drcumactse  converiibuluro  liroent. 
Ideo  dobitanies  partim  venientes ,  partiro  vero  rece« 
denles ,  sicut  veniunt ,  sic  revertwilur,  el  sempcr  in 
pavore  sunt.  Uuamobrem  utere  veri ,  o  papa  ,  pasto- 

•  ^^rilu  $ancto.  Deest  fUctanle ,  aul  quid  ^iuilc. 


reodus  erit  pastomm ,  vigilandom  est  diUgenter,  id 
est ,  praedicAndom  e4  frequcnter  verbom  Domini  a 
pastoribos,  sciUeei  Ecdesiae ,  specolatoribos  et  mo- 
glslris ,  ul  nuUus  pereat  per  ignoranliam.  Si  enini 
per  socordiam  perierii ,  suos  sanguis  in  suum  captil 
rcpuUbiliir. 

V.  Sed  cur  hsc  mordadus  diu  omnibns  noU  conw 
memoraverim,  in  subjeclis  subnecUm.  Fadout  enim 
et  baec  ad  propesiu  suggesiioiiis  primas  gener»  : 
UgaU  namqoe  sunl  simol  otraqoe:  ex  hn  eQiiii 
pendeiil  illa  ;  el  ideo  isu  primum  ampuunda  sunt ; 
non  enim  curat  de  errore ,  qni  non  cural  de  reli- 

b  Tde  sem  Et  talc  sem.  Mox  vero  leg.  gre^es  $uot. 
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p»md ,  hie  BUBqoe  UHui  comislk  ago» ,  JiiQ  loU  A  pneliari  spiriliiaies  dace&eonspeii,  el  sperans  in  an 


slal  eansa ,  liic  ille  gUM$  bk  milas  ( Apoc.  i «  i6 ) 
yisrlMi^fMS  Ks^  ad  difmonmn  comk  el  amwue^  cam- 
pmg^  t  medulhntm ,  ^m  eU  dUcreior  cardk  et  cofk- 
Mmmm  (lfe6r.iT,  IS)  asqae  ad  os  delielieeare  ner- 
foe.  Uiiic  siiis  difine  eerwM  Hosler  amdkPu  e$t 
{CUm.  iT,  6)  (  oowe  Mope  sacrtficinm  sale  aspergi 
pnDcepUMn  esl) ;  luiie  seialiU»  de  iUo  di^Hao  [Snppl. 
igne  1 ,  qoein  Oeauaus  io  terram  Miuere  Yenii  (  Imc, 
xiiy49)deseeAdeiilei  oonibwaol  l^nom ,  fQsnnin , 
siipolaBi  (i  €er.  «»19)  qoas  nuOe  soper»diicaolur 
a  moliis  soper  fundamenlom.  fioe  admiraodom , 
Gom  loiies  supensdiAcamor  Glirisliaoi ,  praeler  qood 
MMie  ofiiid  pote$$pomere^  prater  id  quod  pommm  ssl, 
tfiupd  eUJeem  Chrum  (iM.,  II).  Heu  qoaoU  %ik^ 


lea  YidereAiniores  perilioresque  ln^ns  sancii  oou- 
flicloi  duces;  el  iU  inrenieni,  ac  si  quidam  canipi 
bdiici  rof cidos  cadarerom  ac  uiadidHs  pdM  pugnani 
conlemplaUHr,  siupee»»  el  dolens  ac  limens ,  ad  ieque 
ianlum  qui  unica  spes  de  priocipibos  es,  per  beuoreiB 
potens  Petri  aposioli  sancii ,  respicieus  plango  taoii 
execciios  siragem.  Sed  quia  fragiUs  ingeniicymba, 
uon  Um  in  allma  juxU  verbnm  Domini  {Imc.  t,  4) 
docu  esl,  qoam  adb,uc  in  uno  baereai  loco :  non  enim 
cbaru  ioiom  eompTehendere  polest,  quod  animMs 
Tarianiiboi  causis,  eplsioiae  angostiis  condudere  vo- 
luii,  a  rege  rogor,  ui  singiUaiim  soggeram  iois  piis 
aoribus  sui  negoiium  doioris:  doior  varoqoe  raus  esl 
scbisma  populi  pro  regioa,  pro  lilio,  Ibrie  ei  pro  ae 


nse  fomenU  obiqoe  prnparanlor  de  bis  iofbycibos  B  'P*^  !  ^<^r  enim  dixisse,  si  certum  scirei  ei  fpse 
aedifidis,  ioper  qo»  eomboraoda  aermo  ille  idnlil-     crederei. 


laus  Domiiii  desceodeoa  de  ioeendii  iHiussemper 
Tivi  immensiiaie  oecidii  dioendo :  AUendUe  tobie ,  o^ 
forte  aggraeentur  corda  veeira  in  crapiUa^  et  ekrietatef 
ei  carts  imJM  mtm ,  et  eapmemei  in  vo$  die$  Ula 
repemi$M4k:  tanqiumt  ia^em  emm  euperweHiei  im  om- 
ue$  qui  HdeiU  eaper  (amem  UHimeat  imm  {Luc. 
XXI,  34,  35). 

VI.  Yidesqao  lerrore  Dominus  noslrum  sopo* 
rem  ac  noxium  leporem  ad  Tigilanllam,  sosdUi,  ne 
imparaii  inveeiamor.  Ideo  egodixi:  Papa,  TigUa: 
impu$  e$i  de  eommo  $ufgera  (rfom.  xni,  t<)) :  Domi- 
Dus  approplnquat,  ei  prope  jam  in  fioe  consislimos 
loler  lempora  perioolosa.  ficee  coniorbanior  genies, 


Vin.  Redearaos  ad  librom,  quem  JuxU  rtpam  di«* 
misimos.  Ne  igiiur  hoc  fune  erroris  longiisimo  ligei 
lairo  aoliquus  bemines ,  causa  scbismalie  incidaUir, 
qoaBso  confeslim  a  ie  coltelio  quodammodo  sancii 
Peiri,  idesi,veram  synodo  fidei  confessione ,  el 
bamiicorum  omnium  abominatione  ac  anaibemaii- 
xalione,  ulmuHdus  caihedram  Pelri  ab  omni  crrofe, 
*  horrore,  si  qiiis  esl,  ui  aiuni,  inlromissus;  si  non 
puriUs  agnoicaiur  ab  omnibns.  Dolendum  enim  oc 
deflendum  esi,  si  in  sede  aposiolica  fides  caiboUca 
non  ienetur.  Sed  ul  iotum  dicam  (ne  adulari  oUra 
fas,  eiiim  vobis  videar)  doleudum  qooque  esi  qood 
uon  vos  priores  pro  xdo  fidei,  ut  decebai ,  dio  parU 


incHnanlur  regiia :  kleo  cito  diMl  voeem  soam  Ahl-  C  *  vobis  wcedeou  (oipole  qoi  polesialem  legitioiam 


simus,  ei  BMvebiior  lerro.  Ego  qnasi  ilmidos  dom 
nofl  sim  fortis  bellatort  qoia  hosiem  adversariorum 
eircoaidedisGe  nos  video,  ie  Ucei  unporiunis  claino- 
ribos,  lanquam  docom  priodpem  sosdtare  eonor ;  ad 
le  namqoe  lothisexerciiu»  Domini,  |n  campo  poiius 
torpentii,  quam  pognantii ,  ei  parihn  (qoodhcryioa- 
bUhis  ea)  adversariis  poikis  inauos  daniis,  qoam  re- 
sisieoiis,  pericolom  penhiei.  TetolomeispeeUi,qoi 
polesutem  babens  omma  oidinandi ,  beilum  hisii- 
iuendi,ducesexciiandi.  arma  corrlpi  jobendi,  adem 
conslruendi ,  iubas  oodiqoe  sonandi,  eerUoieu  de- 
mom,  U  in  fironu  gradienie,  meondi.  Quia  voe  dio 
apporel  in  hae  regione,  m  hoe  spiriioali  bello  vkii 
soouu,  eliom  Gbri&lianl,  viliis  primum  camalibos  ac 


baboisUs),  conlinoo,  oslensa  prius  vesuroD  fidei  pori* 
Uie  condemnasiis ,  nec  excommonieaaiis ,  ^  qoaro 
vel  in£unare  aoderei  fidei  orthodoxm  $edem  primeipa^ 
iem,  Sciiis  enim  quam  saeva  anHoadversione  a  pairi-* 
bus  in  synodo  NioBna  saneta  damnati  suni  hmocen- 
lium  crimhiaiores.  Sed  badc  dieena,  non  neeciena 
muliae  essecausasinmuliiiudlneclamQsa  eiacuu, 
Uimulloosa,  qoae  non  permiiiuni  haBc  ad  pmrum  os- 
que  invesiigari,  oon  quia  crederem,  sed  quia  nunc 
fieri  debeani,  dixL  Si  qui  suni  rebdles  conlra  veriu- 
iem  veslri  comprevinciales,  unium  culpa  indudai 
hos ;  non  enim  ignem  flare  poiesi  os  farina  aut  ali- 
qua  materia  plenum :  omnis  enim  res  laediiur  vicina 
conirarieUie.  Idcirco  precor  vos  pro  Chrisio:  sub« 


pomposa  conversatmne;  deuide  fidd  vadUantis  U-  n  ^M^ie  lamaB  vesinc,  quas  laceraUr  inier  genies,  ue 


pore,  qua  infirmau,  inimids  nostris,  dum  non  seo- 
simos,  cireuffldaii  somos  tripikibos  qoi  daiisoiii 
Dobis  ad  viodicum  oosum  luxuriosa^  securiUiis. 
Onioium  enun  malorum  causa  esi  caxae  prosperiu- 
iisseeorilas. 

Vtl.  Miror,  fateor,  talem  securiUlem ;  ei  unde  bic 
leibalissopor  iotos  pene  coopeirii,oesdo  qoae  corda, 
quce aures,  qoi  sensos, quos  nequaquam  igniu  ipdus 
Domini  verba  susciuveruni  ad  vigilaniiam  xdi  ju-' 
giler  ferveniis,  ad  coniemptum  mundi,  ad  paoperU- 
lero  Cbristi,  sicui  mulUs  genies  ila  asseroerunt.  Ego 
euim  de  extremo  mundo  veniens ,   ubi  btila  Domiui 


perfidiae  vestraB  repuietur  ab  aDmolis,  d  amphos  ia- 
ceatis.  Nolhe  iiaqoe  ainplios  dissimolare,  nohu  U- 
cere;  sed  poiius  emiuiie  vocem  veri  Pasioris,  quaoi 
aguoscuni  suae  oves  quae  alienorum  vocem  nou  au-< 
diuni,  sed  fugiuni  ab  eo  (Joan,  x,  4,  S). 

IX.  Cgo  iosligo  Tos,  meos  paires  ac  proprios  pa- 
tronos,  ad  depellendam  coofusionem  de  Dide  tttio- 
rum  vestrorum  ac  discipulorom,  qui  pro  vobis  coo- 
ftmduniur :  et,  quod  bis  uiajus  esl,  ut  caligo  suspicio- 
nis  U)llaiur  de  cathedra  S.  Petri.  Inde  conveniom 
enge,4it  ea  quae  vobis  objiduniur,  purgetis;  non 
enim  lusus  currus  vobis  objicitur.  Hxrcticorum  enlm 


*  Uorrore.  Hsc  vox  videtur  mendo  irrepsisse. 


k  Quare,  Quia,  vel  quod  non  quare.  —  Non  placei* 
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recepUo,  «( tuUio,  yMm  repuUitiir,  qnoi  tMi»  credi  A  li««  qiti  esi  Cbrialiit,  Patar  verat,  agiMtor  lantiL^ 


veran  fuisae«  eaee  vel  fere.  IMcihH  eiiim  EtKychen , 
Mestoriuin,  Dioscoruin,  MHiqnos,  ut  scimui,  toerelicos 
t  Vigilio  in  synodo,  nescio  qiuun  [Ferte  qua],  in  quinU 
receptos  fuiase.  Ecce  citisam  totius,  aiaionl,scandali; 
81  et  Tos  sic  recipiiis,  ut  4icitw*,  aut  si  et  ipsum  Vigi- 
liom  scitis  sic  iufectam  deftinctum  fntsse,  qaareilhim 
conlra  conscientiam  redtatisT  Omne  enim,  qued  nom 
ex  fide^  peectttum  e$t  (Rom.  iif,  5).  Jam  vestra  culpa 
est,  si  vos  deviastis  de  vera  fiducia,  et  firimam  fidem 
irriiam  [eci$ii$  (1  Tm.  v,  iSJt:  merito  veslri  janiorsi 
vtfbis  re.istttiit,  et  merito  voblMum  non  eommufii*^ 
eaut,  donec  perditorum  memorta  deleator,  et  obli^ 
vinni  iradaiur.  Si  euim  haec  ceru  magis  quam  fabu- 
losa  sunt,  versa  viee  filii  vestri  tu  caj^  conversi 


trans  Eorlponim  Hmima,  traw  Delpfaaoum  d«rsa , 
trans  lurgesceatem  dodranlero*  ad  nos  a  qoe  per- 
veuit.  Ex  tuiic  vos  magai  estis  ei  clari ,  ei  Roflsa 
ipsa  nobiKor  et  elarior  est ;  et  sl  did  pofeei ,  propur 
Ghrisil  f  emlnos  apoiiolos  (dico  Ipsos  eoslos  a  Spirila 
sanctodictos,  Dei  gloriam  emimifiles  [P$td.  xvuivt] ), 
de  qaibus  infertur :  iii  emiiSNi  larmii  «ximi  Mmrs  €o* 
nwi,  et  M  fiim  arH$  Urrm  tterba  UUrum  [IM.^  I^J 
vos  prope  emleates  esiis»  ei  Roomi  orbis  lerrarum 
capoi  esi  eeelesiarum,  salva  lod  domlnicae  reaorrc- 
ctioiiis  smgttlari  psaeregMiva.  £i  ideo  sicat  m^us 
bono^  vester  est  pro  dignilate  caihedr»»  iia  magua 
cura  vobis  necessaria  est«  «1  non  perdatis  veslfam 
digitttatem  propier  aliquam  perversiuiem.  Taodia 


suoi,  vo$  vero  in  caudam  {Deat.  ixvui,  U) ;  quod  B  eoim  potestas  apud  vos  erit,  quaodiu  recU  ratto  per- 


etiatu  did  dolorest:  ideo  etvestri  erunt  judices  qui 
seoiper  orlUoJoiam  fidbm  servaverunt,  quicuuque 
iiii  faeriot,  etiamsi  juoiores  vebtri  videaotor.  Ipsi  an- 
teui  ortbodoii  ei  veri  catbolid,qui  oeqoe  lia;reilco«, 
oeque  buftpectos  aliquos  aliquando  reeeperont  neque 
deienderunty  sed  io  zelo  verae  fidei  permanserunt. 
Si  igitur  et  isti  noo  tales  sint,  ut  seoioies  ordioe, 
eulpa  Umeo  majores  Josle  judicent,  cerutim  iovt* 
eem  veoiam  pro  Um  longa  discordia  postulaoies,  et 
utriqae  nullttm  contra  rationem  defendeote»,  nec  vos 
bsreticos,  nec  iili  suspcctos,  quo  utrique  culpabile 
celeritts  concordare. 

X.    Sed  iodalgete    mihi  Ulia   cooiragosa  loca 
« transoaoti,  si  qua  foriosecus  verba  aores  pias  offeo- 


maosent:  ille  eiiim  ceiias  regoi  coBlorum  c!avicubi- 
rius  esl,  qui  dignis  per  veram  soieotiam  aperit,  et  iii- 
dignis  claudil.  AKoquin,  si  conlraria  feeeriti  necape- 
rire,  nec  claudere  poierii. 

XI.  Cum  baDC  igiiiir  vera  sini  el  sioe  uMa  footra- 
dieihMie  ab  omliibus  vera  sapienlibvs  recepu  sIhI 
(Uoel  omoibus  ooiom  esl,  einemo  [Add.  sitj  qui  nes- 
ciat  qualiter  Salvaior  noster  saneto  Petro  regoi  cce- 
lorum  cpoiulit  ciaves{  ei  vos  per  boc  forle  soperd- 
Uosum  oescio  qoid»  pne  easleris  vobis  ouyoris  aoclo* 
ritalis»  ac  w  diviois  lebas  pdUsUlis  viodicalis; 
Doveritis  mif lorem  fore  potesUlem  veslram  aptia  I>o- 
mioum,  si  vel  eogitalis  hoc  io  contibos  vesiris  :qoio 
uoiias  fidd  io  toto  orbe  uoitaiem  fedt  potesUiis  et 


deroot,  quia  eonseqaeoliae  [cooseqaentb]  raiio  bi-  C  prarogattvae;  iu  ol  liberUs  veritatj  ubique  ab  omiii- 


sioriae  oibil  me  de  qosstiooe  praeterire  permiltii,  ei 
Itbertas  patemm  coustteiudtois»  ot  iu  dieam,  me  au^ 
dei«  ex  paru  Uck.  Non  enuo  apud  nos  persooa  sed 
ralio  valet :  amor  aiitem  pacis  evaogdieae  totom  me 
dicere  cogit,  ut  vobis  sit  suipor  arobebus ,  qai  unus 
cboras  esse  debuislts,  ^  magnitodo  soUldtodhiis 
pro  coneordia ,  pace  veslra.  Si  enim  peiilo 
oMihwfN,  compatimur  [compiitmnlKrJ  omnia  membra 
(I  Cor.  XH,  S6;.  Mos  enim,  ul  ante  dixi,  devincli  su- 
luus  catliedrae  S.  Pelri :  licel  enim  Roma  magoa  esi 
et  vulgau ;  per  isum  cafhedram  Uotom  apud  oos 
est  magn»  et  dara.  Quanqaam  eoim  Ausonid  deeo- 
ris,  ac  si  augustissiinum  quoddam ,  ac  aetheris  procul 
s«janctmn  cUmatibas  promiscak ,  urbls  qaondain 
coiiditae  nomen,  nimio  favore  omnium  prope  geii- 
liuin,  totis  perorbein,  usque  in  occidua  traiisinun- 
dialis  limitis  loca,  triundalibas  saltoatim,  Ucetbyper- 
bolice,  pelagi  vortidbus  uodique  coiisorgentibos 
(mkom  dt€tuf),ooa  probibentibos  longe  lateqoe 
vulgatum  est ;  ex  eo  tameo  Umpore ,  quo  Deus  et 
I>dFiUttsessedigoatarest,ac  io  doobus  illisfer-, 
veotissuois  Dei  Spirilus  equis,  Pelro  scilicet  et  Paulo 
apostoUs  (quorum  chara  pigoora  vos  feUces  fece- 
ruot),  per  mare  gentium  equiUns,  turbavit  aquas 
muiUs,  et  innomerabiliuro  populorum  milUbos  inul- 
tiplicavit  quadrigas,  supremus  ipse  auriga  currus  il- 

•  Tran$mnki,  Iia  ruscrip^isnus  pro  trtmetanti  cdif. 
*>  MagnUudo,  Et  nvifjmludo.  Sic  mox,  et  pace 


bus  dctur,  ei  adiuis  erreri  ab  omoibos  simiUter  ab- 
oegaior :  qula  coofessie  recU  eiiara  saodo  privile- 

'  giom  dedk  elavioulario  eonmiuoi  omoiom  Moooo, 
Ueeat  etiamituiioribas  vesius  soUiciUre  vos  pro  aelo 
fideivproamorop^ciStpro  Ecclesiae  aoiuucommaois 
mairis,  qoae  oimimm  iotra  viscera  raore  Rebecem 
(Gen.  XXV,  2^)  discerpilur  maleroa,  ei  dolet  pro  rixo 
aciiitesiioobeiloiUuramsaoram,  ei  omssU  lugeidivi- 
siooem  vi»cerum  suorum.  Lacrymis  io  bisopos  est  osa- 
gts,  quaiQ  Tcrbis.  (Hiomodo  praevaloit  ioimicos  Chri- 
siiani  iiomiiiis  post  FUii  Dei  viva  verba,  posi  Evange- 
iiorum  pleoiludinem,  post  apostoUcam  doclrinam , 
post  neoiericam  ortbodoxorum  aoclorumscripiaram, 
qui  de  oovo  ac  veieri  sacrameoU  fidd  diverso  ser- 

0  iiKMie  aperoeruni  ?  Corpus  Cbri^ii  dividcM«  ei  mem* 
bra  separare  eiipslas  FiUi  DtA  Salvatoris  mundi  lu- 
nicam  sdiidere,  quae  est  uniusr  Tuum  esl  hoc  or- 
tiftdum,  diabole,  qoem  CbrisUs  pas  no$ira^  ^  fedi 
utratiue  unum  {Ephe$.  xi,  14),  vincat. 

XII.  laeo  dto,  charissimi,  concordate ,  ei  eeove- 
nite  in  unum,  et  noUU  eoolendere  pro  aoiiquis  li- 
tibus ;  sed  magis  taceie,  et  astemo  sileniio  ac  obU- 
vioni  eas  tradite ;  et  si  qua  dubia  sunt,  divino  jodicto 
reservate.  Quae  autein  roanUesU  sunl ,  de  quibuo 
horoines  judicarc  possont,  joste  sine  personaram  oc- 
captione  jad  cate;  silque  judiciuro  padficum  »  porlio 

ve$tra. 
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vestns,  ei  afiKmdie  VMinYieeifi ,  «t  tii  faadim  ni  K  sam,  rogo  ves,  qvla  mvHi  dubtiMH  de  fiJef  veslrae 


corioei  ia  tem  propaeeet  eoBJ«iieiieiteve9tn.  Qiiid 
fohb  aliud  defendere»  pncier  fidem  cathoMetn  «  si 
veri  Ghrbtiaiii  eelia  «trf^ve  T  Non  enim  ego  posaem 
scire,  ende  (^irisiiafnfa  conlra  Cbriaiiaiimn  de  fide 
poailieontendere;  ae^qaMqold  dlierit  orthodoxna 
Ghristiaaas,  qnireeteDoauttuHi  glorilicat,  responde- 
bit  aHer  Aniaii»  qnia  et  Hte  sli^iller  amat  et  erettiu 
Umim  itaqoe  omnes  dieUe*  ei  «amn  aenllte,  iit  otri* 
qoe  nnamsllia  toliGliHaiUni  (I  Car.  u  ^K  ^^  «t 
01  audffit  aliqai  in  Ghriato  dnaa  sabatantiaa  nen  cro- 
dnni,  banrellelpotioaquamGbriatianleredandlsonl: 
Cbristaaenim  8nhrator  neeler  ▼erua  Deos,  aelemns 
shie.fMnpore,  et  ferus  borao  absqne  peeeatoex  lem* 
pore  est;  qai  joxu  difiniutem  eoetemna  eit  Pain» 


porliate,  ul  ciio  toUatis  bune  nsevum  de  sanciap  oa- 
ibedne  dariute;  non  enim  deeet  RomamB  Ecdesi» 
I^YiUtem  h»e  in»tantis  le?iuiis  fiima ,  ut  qnalihet 
▼I  possit  moveri  a  aoliditate  ferse  fidel,  pro  qna  tot 
mariyressui  anum  aanguinea  fuderuntt  nmlentes 
mori  qaam  cooTelU.  Nunqnid  enim  si  in  noairis  lem- 
poribus  perseoutio  Tenerit  oliiina  sqnammae  illioa 
luviMBf  eqjuaeoriom  ?ix  nnlversoa  naves  poteruni 
portare,  non  uaquo  ad  aangaiiiem  lealstemns  ad«- 
waoa  peccatum  repognando  (Hek.  xii,  4),  aieai 
palrea  nostri  rccemni,  apoaiolos  dlco»  ei  loi  mar- 
tyres?  Sl  gravis  ftiit  perseeotio  in  iniiio  fidei,  quanto 
magis  In  flne,  de  qoo  Bominos  dtcit:  PuUme  vetHens 
FUiui  hamime  invenial  fidem  in  terra  (Luc.  ?m,  8)? 


etjnxu  bomaniiatem  junior  esl  nMtre.  Qol  nalua  Ui  B  Et  iterum  ;  Nt$i  breviati  fui$$en$  dies  ilHy  non  ferei 

omnh  caro  salm  (MaUh.  xxiv,  22).  Felix  quem  mors 
anie  tollat,  qoam  infirraos  negel.  Dicil  Umenelectos 
Ibi  fuluros;  de  quibus  iriminim  pnedixil  disdpulis 
suia:  Ecce  ego  tobiscum  iimi  omnt^iK  diebus  usque  ad 
consummaiionem  smeuH  (Mallh.  xxtiii,  20).  Gum 
iUqoe  elecli  Ibturi  in  diebus  ilHs  pericolosioribus 
cttterls,  anU  eienlm  \AL  etiam]  ac  relro  Incompa- 
rabfllbiis,  snstmebunt,  Domlno  roboranU,  mstjonix 
cor  noa  In  imioribas  adbae  ae  securioribus,  vel  pro 
ido  nnstra  qoa  [Add.^  abj  etbnicls  ae  iudtttsaebm- 
retiela  diffBrimos»  non  SRSiinebimos,  Domlno  ailjo- 
nnte,  mlnoraf 

It.  Sed  uUa  snadenti,  olpoie  torpenti  aclo,  ac 
^^  G  ^*^^*^^'  potius,  quam  facieiili  raibi,  Jonm  Hebraice« 
*****  Peristerm  Graece,  Cotumbo!  Latin<»,  potliis  Untum 
[il/.,  tamen]  vestrs  idiomate  linguae  nancto  \AL, 
noncupato],  licet  prisco  inter  [AL^  nttarj  Hcbnao 
nomine,  cujos  et.  pene  subirl  naufragiom ,  vcniam, 
quxso,  sicut  ssep^  rogavi,  daie;  quia  necesslute  ma- 
gis,  quam  cenodoxla  scribere  coadas  suin,  dum 
quidam  lillerli  suis  quibus  me  prtmo  peiie  ingressa 
in  btqus  regionis  terminos  arripoil,  vos  mibi  caven- 
dos,  unquam  in  Neslorii  sectam  deddentes,  slgnifi- 
caYii*  Gui  aitooilus  reapondi  m  brevi,  ot  potuiv  non 
credens  soae  allegationi :  sed  ne  ullo  modo  veriuii 
essem  contrarius,  Joxu  saam  eplstolam ,  et  juxU 
meam  bonam  de  vobls  destimalionem  (ego  enim  credo 
semper  columnam  Ecdesiae  firmam  esse  in  ramo) 


earne,  nequa^nam  deerat  ccelo :  manena  in  Trinilale, 
vixit  in  mundo.  Et  iileo  si  soriplan  esl  in  v  ojfiKado, 
nl  qbidam  mthi  dlxity  qnod  qni  dnao  aafcsUntfas 
adorat,  orationem  aaam  difisam  baboal,  iUo  divisas 
esiaanneflsyel  separatna  esla  Dm>,qai  acripail. 
Jhm  nos  pro  oaiUle  peraon»,  in  qnn  compLtcuii 
piemHM^nem  ^^eimiaAs  inkabitare  ecrpmmMter  (Ce^ 
loss.  ii,9y»i»6mGbrlsUnncrediaias,divinilaUaae9«s 
ei  hnmaniutem,  qaia  qui  deeeendii ,  tpfs^fl  foins- 
cmtiH  smper  omnes  coslas^  m  adimpieret  ^/nma  ( Epkm. 
iVy  10).  81  qoi  aliter  deinemnliono  Doinkii  aenaerii^ 
bostia  eai  fldei ,  el  aboorinandas  eai  omnilius  Gbri^ 
stianiB,  ac  anatbematixandva,  ct^fnaeanqae  ordiniav 
a«l  aiatns,  aal  gradua  foeril;  miUaa  onaa  ad 
riamDei  bominem  bonoaaro  debet.  Ideo  qaasso  voa 
pro  Gbrieto,  nnlK  ]^af€lte  qni  voa  a  ClMriato  «aepa^ 
rare  tenuvoril;  aedpollaa  el  in  ftieiem  lesislito^  si 
qols  nolens  reeU  eredere,  vos  a  ftde  eatbolica  revo-» 
care  volaorit* 

XIH.  Date,  quaeso,  venfam  mlfai  nlmls  h^ufioso, 
asperoqne  cnldam  loquad,  qui  de  Ult  caosa  aHter 
scribere  non  potui.  Dum  enim  veriuii  per  ooinia 
placere  volul,  azyma  cnm  amariliidine  non  nesciena 
comedenda,  soli  Deo  servivi,  qni  eal  benedlctus  in 
aaeeufai.  Ego  germanlutem  meam  probavl  el  zelom 
fidel  mex,  dum  malul  reprehensoiibus  locom  dare, 
quam  in  Uli  cansa  os,  quamvis  ioerudilum,  non 
nper!re.  Idcirco  quamvis  trisulcus  arcualo  vuinere 


acorpios  insurgat,  in  his  de  qoibus  scriptum  est,  0  responsum  variavi,  quod  vobls  direxi  relegendmn  ac 


exlendere  linguam  snam,  sicut  arcum  mendadi ; 
qoi  nova  quaeque,  licet  epicroca,  jndicant,  copea  ni- 
miruro  efiecti,  hyperbolice;  qulqiie  ollginosls  cdotes 
palearlbns,  scriptls  qoibusque  nonlepldis,  invidiae 
refragationis  semper  opponunt  pellacea.  Sed  quando 
rex  genlilis  peregrinnm  scribere  Longobardna,  Sco^ 
tom  bebetem  rogat,  quando  aoda  torrentia  antlqul 
retro  redundat ;  quis  non  miralHtur  potius  qoam  ca- 
InronlalHtor?  Ego  Uroen  non  trepidabo,  neque  In 
causa  Dei  linguas  homioum  formidabo,  quae  frequen- 
lios  roentiuntur  quam  vera  loquuntur;  cum  potius 
verecundiae  resistendunt,  quam  ignaviae  subjiciendum 
sit,  ubi  necessitas  cogau 

XIV.  Igilur,  ut  ad  id  loci  regrediur  undc  digressus 


concerlan Jum ,  sicubi  conlra  veriutem  venit;  non 
enim  me  ioter  irreprebensibiles  profiterl  audeo.     ' 

XVI.  Post  hanc  aulem  scribendi  occasionem,  iii- 
super  regis  insislit  jussio  *  Agiluifi :  cujus  poslolatio 
me  In  stuporem  ac  m  sollidtudinem  posoil  multl- 
plicem  :  quippe  quia  non  slne  miracolo  reor  eaae 
quod  video.  Regea  namque  Arianam  banc  labem  in 
hac  diu  regione,  calcando  fidem  caiholicam,  firma- 
runt ;  nunc  nostram  rogant  roborari  fidem.  Foru 
Gbrisios  pio  nos  [Leg.  pio  noa  oculo]  tunc  respidiy 
cujus  fovore  oinne  nascitur  bonum.  Nos  valde  miseri 
sumus,  si  nostra  de  parte  scalon  ainplius  fial.  Rogat 
iiaque  rex,  rogatque  regina,  rogant  te  loli,  ul  quam 
ceierrimc  possii  iieri,iiaiitomnia  uiuim,fiat  utpalrss 


s^s 


5.  GOLUMUM  4iNIATI8 


|Mx»  pix  llai  moxiiM^  «1  Mi  dMeefw,  giex  «ihm  A  p«sl«r.  Cad 


fUl  Cbrba.  R«*x  [L«f.  Rflgift]  ref «m  lu  PelnMi»  la 
loia  seqaalur  llalia.  Qukl  Hia?iut  pace  par  [Fwru 
posl  1  lieilaT  Qiiid  dulcius  coi^aaciioBe  frairuHi  dto 
sftparalorHiu?  Quam  alacer  posl  amMM  aupervenH 
Paler  posi  [Redtmd^t  poel]  HHillosf  Quaoi  suave  diur 
exspeciaiui  malri  narralur  advenlusT  Ha  Deo  palri 
pax  filiorum,  yaudium  eril  iu  cvum  attculurttm»  ei 
keiitia  Ecciesix  mairis  iripudium  iel  tempiieriMlalis. 
lHt  cailerOf  sanet;  papa  el  fraires,  orale  pro  me  ?i<- 
limimo  peccal»re  el  meis  eomperegrinis,  juila  loca 
saoela  el  sanctorum  ctneres,  el  prascipue  juxla  P&- 
irom  el  Paulum,  viros  simililer  el  magnos  magui 
RegisduceSt  ac  fortis  imos  campi  felicisiimi  iMlla- 
lores,  Dominum  crnciflxum  cum  criiore  sequeuies; 


m 

vidsul»  ^pMd  ^osl  oiiiium 


reslel  peeealofibas»  Impiis  qnod  [F^rte  quidj  impii:- 
las  praslai. 

11.  Gogilare  eenYeiMl  le  b»e  euMla,  amice*  Absif 
lUil  amare  b^iMs  formulam  ▼itm.  Oimis  enim  cm 
femm  (fm.  xl,  6)«  flagrans  Keei,  Aorida  :  sieque 
^iuMt  /Iqs  fenl  emais  esl  §Ma,  Orte  seie  mvacif  /e- 
nami,  ef  /lof  deperii  (Jee.  i,  il) :  sie  esl  onHiis  juren- 
itts,  vlnus  Ottm  defoceril.  PalebrUiido  hominttro  se- 
nesettti  dekdiilur :  volitts  Gbrisli  radiusprm  cunclis 
attmbilis  magis  diiigriidiii  eii,  qnam  Hoi  camii  fra* 
gilii.  Cavem,  filkde,  imniiiareipeeiei,  quai  mori  io- 
grediittr  non  parva  ptmieiei.  Plerique  perpessi  sonl 
pesnaiiMi  ineeadia,  volunlalis  lubricii  notenles  dis* 
pe&dk.  Poettlttm  impiimim»  boU  unqvam  bibeBe : 


ui  mereamur  Ghri&lo  ha»-ere,  placere,  graiias  agere,  B  inde  flMritos  plemm<|tte  vi  Jes  Imloi  ridete  :  nam 


eumque  cum  paire  elSpiriiu  sanclo  sine  line  laudare 
vobiscum  [Add.  el  cuiii]  omnibus  sanais  hic  el  ia 
aelerna  saecula  saeculorum.  Amen. 
» EPISTOLA  VI. 

AD  QUittD^II  SttUtt  mSCiPULUII. 

1.  Hundiis  isle  iransil :  ^  quolidie  decrescU.  Nemq 
viveni  manebil :  nullui  vivui  remansil :  lolum  bn- 
manum  genui  orlu  uiiiur  pari,  e(  de  aimili  viia  flne 
cadU  aequali :  ^  deforenlibtti  vilam  mora  lneena 
uibripU :  omnei  superbos  •  vagos  moror  monii 
corripii :  quod  pro  Chrislo  liigiri  nolmilt  omnes 
avari  mopporlune  amiltunl :  posl  se  coUignnl  alii ; 
parvum  ipsi  vivenies  Deo  dare  vix  audentv  monl 
cuacta  relinquuul :  nibU  de  ipsis  babenl.  Quolidie 
decrescii  vita  praeseiis  quam  amaut :  iodeliciens  ma- 
nebil  sibi  pcsna,  quam  paraot.  Lubricum  cum  labi- 
lur  *  conanles  loUigere,  el  hoc  qnod  sese  ducit, 
minus  ®  timenl  credcre.  DiUxtrunt  len€bra$  lelras 
magii^  tptam  luum  {Joan.  ui,  19).  Imitari  conlem- 
nunl  vitae  Dominum  ducem.  Velut  in  somnis  regnenl, 
mia  ora  Lislantur;  sed  aitema  lormenta  adhuc  tiUa 

*  Hanc  episu>lam  primus  el  unus  edidU  Golsladus 
ex  Ms.  Godice  bibliothecae  monasterit  S.GalH,  exslal- 

?ite  in  ejus  raneneltcenrm  velenmi  pan.  i,  pagyr. 

^  Deferentibui,  Goldeslui  legit  diferentibui :  quod 
minus  placcl. 

•  Vagoi.  Pcregriiianies  in  hac  tcrra.  An  divagotf 
ka  Goldaeltts. 


qttesmmque  viderii  ridero  inomier»  icUo  in  novissi* 


BL  Cottspiec,  chnriiiime»  sie  eiie  Ubidipem,  ul 
morsttm  amrtileram,  <  qttod  rinoU  duleediaem.  NoU 
pMmns  pergere  pet  viaa  moglnlittm  ;  f  quam  mttUii 
eyeniiie  eonipicii  nanflreglttm.  Perge  inler  laqoooi 
ottm  goipettiii  pedibtti,  pisr  qeoi  eaploi  emlerei 
ineitttei  eQttqperimiii.  De  learenii  eleva  ittl  eordii 
octtlee :  attsa  iminiimlmei  anjekmmi  pepuloi.Boam 
fattsttia  qnm  la  aHii  haMalt  obi  iOMx  noa  gemait 
nequa  iaftmiVigial :  abi  landei  Domlai  aalla  vox 
polaael  [Aa-reiicolT] :  abiaaaeiarllur,  obi  noai^m 
aUilmr :  tda  eibo  ioperao  plabs  cceleslii  patfcUar : 
obi  nemo  ttMrilmr,  qala  aamo  niieUar :  obl 
C  regia  emleilii  poiollar»  ia  qoa  male  fMOBifl 
vox  andtu  eel :  abi  vila  virtdii  veraqae  felttra  Oil, 


oil.  UeH  lalho  leaaiaelo  Imium  Regem  videboBi : 
regnanle  regnabanl :  com  gaudente  gaudeboal.  Toae 
doUir*  Ittac  Imdiam,  lune  labor  delebilur  :  lone  Bex 
rqpim,  Rex  mttodui  a  mundii  videbilur* 

<i  Conante$.  Mi.,  conaninr :  quod  mutaadom  non 
erat. 

^  Timent  eredere  DilUdunt.  Gold. 

t  Qnod  vineH  duteetHnem.  Goldaslas  emaadai«  qvl 
meit  dnleedine.  Mea  quidem  senleulia,  minus  ie«tie. 

e  Quam  mullig.  Gorrigit  Goldaslus  per  quai  muUiu 
Nihil  equldem  muto,  jundim  legens  gimmmiifili. 
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SAVf csn  GOLUBmAin 

ABBATIS 

CARMINA. 


(GalUnd.  BiblloUi.  vm.  X.) 
LECTORI. 

Qn«  facere  meliora  neqaii,  uter  pro  mt^ln, 
Nam  dicU  ? etera  idveriere  iinplei»!  mera  eiL 


B 


AD  flUNALDUM  EPISTOLA. 

nMibvs  fnMinMris  deeimiiii  tmponi  vjUi« 
pmnh  prsetereml  t  meMet  YolfiNiliir  at  aiiai. 
r abttur  in  sefiHHn  nionieatis  oimiibas  «IM  : 
Gt  tibi  perpetuun  lleeat  conprebendere  vHam^ 

SsBollee  Hlecebrat  ^i\lm  nnne  ipemo  fndneoe. 
C9biiidn  laxnria  ▼irlna  soperator  bonoila, 
>rdet  aTarltliy  cseaqne  enpidine  poctnt* 
zescll  habere  modnm  yanio  mons  dediu  ennt. 
^llin^  argentmn  esl  auro,  ▼fanntibot  anmm. 

iO  oQomma  quies  nH  vollo  snpfo  qmm  poilubt  «ms^ 
ssAsefOTorricolosmisi  Ubl  snpo  leseados  t 
Gt  mea  dicu  Inis  admiHas  aOrlbns,  oro. 
•zec  10  dedpiad  ?ant  el  pertlnra  robiplas. 
►ipice  quam  brevis  est  proeemm  refomqno  pofo- 

i5  r obrica  morltlis  dlo  traBsH  gloria  rilm.  [slas. 
os  yeniam  dlctls :  ftikBus  forlasso  loqnaees. 
omneqnod  eslnimimB,semper?tlaro 

Soscipe,  ttnnaidellboBS»  oipOTiocomeBto 
Dicta  Golombani  ida  levoco  moneBtls : 

^Qn»  Hcel  omalu  caroam  sermonis  boBettl, 
YoU  umen  menlisquo  plse  testtntur  tmorom. 
Viro  Deo  fldons,  Gbristi  praeoepu  sequfndo» 
Dnm  modo  tIu  maneit  dum  lemport  ceru  stiotls.  G 
Tempns  01  bort  robl,  monmtit  labHor  mUs. 

3!>Despfee,  ^porouBtt  fogiliw  gtndmvitoe. 
Non  frtgHes  tecieris  opes  et  inanU  locrs, 
ffec  te  solllcitel  circnmilna  copia  remm. 
Sint  tibi  diriti»,  dirina  dog mtU  legls, 
Stncloramqne  Pttmm  ctsu  modertmint  vit»« 

SOOmnla  qnse  dociles  scripsemnt  ctrmine  vttes. 
Ilas  ctpe  dltlUts :  semper  contemne  ctdncts» 
In  mentemque  tibl  yenitt  tremebondt  senecluSt 
Quaro  gelid»  landem  sequitur  violenlla  roonls. 
Ultima  jaro  sapiens  roediiatur  teropora  vitas. 

3dToffpentes  seuio  vires,  morbosqno  Iseqnenlet,     D 
locertnroque  diero  letlii,  ceriosque  doloret. 
Malia  senem  fragilis  vexant  incomniDda  camis. 

V.  2.  Et  anni.  lU  Sirmondus.  At  Goldastus  Pane- 
ncL  veL  pag.  47,  in  anni»\  minus  recte. 

V.  i^.  Admittas.  Sic  recte  Goldastus.  Apud  Sir* 
roiinduni  male  admiUens. 

V.  t5.  Nec  te.  S  mi.  lectio.  Sed  Gold.,  Ne  te 

Y.  18.  Suscii^e,  Hunalde,  Sic  Caiiisius  :  est  eniin 
tina  endein  epislola  cum  acrosticliide  pnL*ccdeitli.  — 
Pru  humalde,  al  qaaso,  S^r/teapud  Gol  'ast.,  qui  car- 


Ntm  mtde  turpi  Ubescnnl  Itnguida  membm* 
Tunc  gemium  juncluro  riget,  ventsque  per  onmet 

40  lllins  In  lolo  fKgescil  corpom  stnguis. 
Sic  btculo  nilens  trtut  snsUnUt  Inortes. 
Qoidtrlstesmemofemgtmitos?q«idledbmentlsr 
Somnus  abest  oculis :  llkim  sonus  exdut  omnis^ 
Qnld  tunc  argenti,  fulvi  quid  proderit  aurl 

45Improba  congeries  roullos  collecta  per  annosT 
Munera  qnid  proceniro  ?  ditis  quid  prandia  mcnsa?  T 
Quld  meroinisse  juvat  Iransaclae  gaudia  virsR, 
Venerit  extrerol  tandero  cnm  tenninus  xvi? 
Haec  diiro  vlu  voltt,  vigili  qui  mente  retractat , 

SOSpemlt  avaritiam,  vanosque  refuUl  booores. 
Qold  modo  terrenls  mentes  Intendom  coris 
Morlales  copiunt  ?  qmd  torpia  lucra  sequuntnr  ? 
Semper  avaros  eget  numroo,  tesUnte  poeU  : 
Grescit  aroor  nuroroi  quantuni  ipsa  pecunU  crescK. 

55  Indigol  inter  opcs,  nec  habet  quod  babcm  vtdctnr. 
llle  iloroi  solos  uororoos  abscondit  in  area« 
Divitias  curoaianSt  dom  sese  nesdl  amam« 
Plus  amat  hsredemt  servat  qul  cuncU  lidells. 
0  nimlum  lellx ,  parcos  cui  suffidt  usust 

eOGorporis  ut  curam  moderamine  lempersi  «qiiol 
Mon  misera  capHor  csctque  cupldlne  rerarat 
Noc  int}ora  cupit,  qntm  quas  ntlura  r^oteil. 
Non  IuctI  capldas  nummis  mtrsupit  replelt 
Nec  mollet  cmBultl  liootrom  ad  pabula  veslet. 

OSPasoera  noB  phigai  proeml  Ihige  caballoSt 
Nec  irepido  Ules  volvit  sub  peelora  curast 
Ne  subitis  pereal  oolloeu  pecunla  SammlSt 
Anl  fracu  nammos  rapiat  fur  improbas  area. 
Vivitur  argenlo  sine  Jam^  sine  vivltor  aBra. 

TONudi  naseanturt  nodos  qoos  terra  receput. 
Dlvitibos  nlgrl  reserantur  nmina  Ditis, 
Paupenbusque  plis  coelestia  regna  patescimt. 
Temnera  divitias  monuit  Salvator  avaros. 
Qaisquis  amat  Christuro  sequitur  vestigia  Cbrisli» 

75Nam  bravis  et  fragilis  moriturjc  gloria  carois 
Qoldquid  babet,  rapidl  vdox  fuga  temporisaufen. 
Pulchre  veridid  cecinit  vox  Ulia  vatis, 

nien  divisit  in  duas  epist.  :  unam,  nempe  acrostichi- 
dem,  ad  Hunald. ;  atieram,  qnx  hic  indpitt  ad  Se» 
thum.  Cf.  not.  col.  296.  Edit. 

V.  20.  Deest  bic  versus  apud  Goldastnm. 

V.  50.  Carmine  vata.  Sie  Sirroondus.  Goldastus  et 
Cnnisiiis,  ante'magi$tri, 

V.  70.  Kudos  quos.  GoiJastus,  nudo$  quQque. 
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Tempora  dinumerans  nevi  vilx^iic  caducae , 
Uinnia  teinpus  agil,  cum  lcmpore  cuncia  tra- 

f  huntur. 
80  Aliemanl  elemenU  vices,  el  tempora  mulanl : 
Accipiunl  augmenU  dies,  noclfwtue  vicisslm*   . 
Tempora  sunt  floruro,  retinet  sua  tempor*  messis : 
Sic  iterum  spisso  vestitur  gramine  caropus. 
Tempora  gaudendi,  sunt  tempora  cerU  doleodi. 
85Tempora  sunt  vitae,  sunt  trtstla  teropora  mortis. 
~     Omnia  dat,  toUit,  mlnuitque  volatlle  tempii . 
Ver,  ssus,  auturonus»  hiemst  redlt  annos  ro 

[anDUro. 
Oinnla  cum  redeunt,  hominl  sua  non  redlt  xUs. 
HdN!  sapiens  omni  semper  remioisciUur  hora, 
90  Atqne  domum  luctns  cfpulis  pneponit  opimis. 
Ultimo  nunc  humili  condndam  verba  precatu! 
Sis  memor  ipse  mei,  veraus  cum  legeris  istos  : 
Tempora  slc  habeas  opUt»  longa  senectae. 

II 

IIONOSTICHA. 

Ilcec  praecepu  legat  devotus,  et  inpleat  actu» 

Virtutum  tilulis  vitam  qui  quaerlt  honesUm, 

Vel  horoioes  inter  cupiat  prxxlarus  haberl, 

Vel  roorum  merltis  coelestia  regna  mererl, 
5  Atque  Deo  Christo  socius  sine  0ae  viderl. 
Inipleat  ipse  Del,  q«l  vuk  sot  voia  venlre. 

Vive  yeo  fl«|ens,  Christl  pmcepU  secitiit* 

SiBt  tibi  divitiae,  divlmB  dogmaU  legis. 

Divitias  Domioi  faciet  beoedietio  elaras. 
iO  Corporls  eisoperat  vures  prodeotia  roentis.  ^ 

Omiiibos  est  mondi  mellor  sapientia  gasis. 

Semper  aniioda  quldero  est  reroro  4octrina  bo- 

[oaroro. 

Optinuis  est  anlnos  Christi  vistitus  aroore. 

DaMonas  adversos  BMgna  eU  oratlo  virtos. 
15  Ut  moneas  dMurom  ooli  desislere  ainienni. 

Morbl  caosa  nali  ninia  est  qnaDCooqne  volopUSi 

Tu  dare  oe  claodas  pahnas,  et  prendere  pandas. 

Semper.in  ore  too  resooeot  bona  verba  salotis. 

Neyrofo^vindictan  toa  nens  medileUiraHiarani. 
20Siui  tibi  padflci  loagna  doleedine  mores. 

Ne  tua  pceoiteat,  eaveas,  victoria  teoiet. 

Fer  patris  imperium,  dnm  verbls  exit  io  iras. 

Quisque  diesvitai  est  vekilultimos  eeee  potandos. 

Quod  ddre  non  possis  noli  promlttere  verbii*      ^ 
25Qui  prodesse  potest»  noo  est  fogieodos  amicus. 

Ocienas  studeas  vitiorom  vincere  tunoas. 

V.  80.  Etementa.  P<>ssime  Cani^ius,  nlimenta. 

V.  89.  Utec  $ap.  lu  lego  cum  Goldasto.  A1., 
Hane  $ap. 

V.  91.  VUimo.  QM.  et  Bibl.  PP.  Paris.,  ultima. 
U\  tres  postreroi  versus,  apud  GolJastum  et  Sirroon* 
diifti  exsumes,  nec  non  in  Bibliotb.  PP«  Paris.t  de- 
sunt  In  edito  Canisiano. 

V.  9.  Divitiai.  eic.  Hic  versus  repelitur  Inrra  vers. 
97.  Neque  bunc  in  suo  codlce  legitGoldastus,  pag.  60^ 
I.  c. 

V.2I.  Non  po$m.  Ms.  Leod.  apod  Goldastum,  non 
cogltct. 

V.  25.  Om  prod.  Dccst  hic  versus  apud  Goldaslum. 

V.  tl.  Repteta  iolutii.  Goldasto  prxferenda  vide- 


Te  feral  ad  ccelom  qoadrlga  repleU  saknis. 

Lingna  soos  habeot  IreiMis  in  corde  ligaios. 

Vir  bonus  esse  nequH,nisi  qui  fietomiiibusaequus. 
30Qui  sceiera  abscoodit,  veniam  non  forte  meretor. 

Qui  bona.desoesdt,  roox  hic  consoescit  lniqua. 

Non  u,qii9eso,  jodsbedasoeccarmiDeqoemqoaro. 

Sa^lds  aodito  iostiaerls  qoam  voce  froarls^ 

Sit  servos  mentis  venter ;  sit  serva  libido. 
3>Non  perdlt  pielas  qoldquid  largtre  videtor. 

Non  oplbos  booa  fana  dator,  sed  noribos  alnis. 

Fac  oe  le  nerito  verbis  irrideat  alter. 

Pro  mlsero  mlsecans  laerynns  effunde  sodali; 

Eripe,  si  valeu,  non  snggere  tda  forenti. 
ieSoepe  tiocel  poero  miser^tlo  blaoda  magistrl. 

Ignotom  noto  -nuoqoam  praeponas  amico. 
I       Omnia  quae  dlcupt  homlnes,  to  credere  noli. 

Non  slbi  qnis  vival,  Cbrislo  sed  vivat  ubique. 

Non  toa,  aad  Chnsli  quaaras,  qul  diligis  illum. 
45  Noo  te,  Don  oiondom*  Cbristuni  sed  dilige  solom. 

Cgn  sa^enU  ioqueos  perpaocig  otere  verbls. 

Nil  oeoli  prosont,  qoibosesl  omus  caeca  videodL 

Divitis  opprobfion  genilos  esl  fpoporis  iogoos* 

Plorian  diaoaoti  semper  sapieniia  cresdu 
HOMicion  reaUI  conclis  cenissime  laclis* 

Advoniel  Jodox  eonclift  qoi  josu  repeodat. 

IndyU  ferfainan  pimlal  paiienlia  vilan. 

Te  lorilate  noiis  flMiel  noderalio  daron. 

Egregioa  faciel  BMulis  coosiautia  niores. 
55Consilio  (acias,  rogo,  ait  tibi  qoidqoid  ageodon. 

Ooinis  qoippe  aeus  aliquo  sub  £asce  laborat. 

Vera  qoldem  velenim  juveois  paradigmau  t^. 

Felixqoi  caosan  loqoiiur  prodeotis  ia  auren. 

Tamon  verba  valeot  quaotum  meos  senlial  lUa. 
80  Onoibos  esl  locoplos  qoi  rebas  abondal  honeais. 

Non  erll  anliqoo  odvos  aolefei^^us  amicoa. 

DiflldloiQvenios  veron  lonassis  amieon. 

Moribna  egregiis  CMsiaa  llbi  nonen  hoooslan. 

Neno  qoiden  pluros  baboil  quan  perdil  anieoi. 
83Cui  prodest,  sodo  qui  non  prodesse  probaiar! 

Sola  tfdes  fldd  dooo  ditabilor  akno. 

Levls  non  anlman  lorquonlis  eora  faifgal. 

Res  levera  quidem  sonper  dedarai  hooesU. 

Quid  pejus,  quam  se  ul  jungat  habiutor  iniqiHis? 
70Actibus,  aut^verbls  noU  tu  assuescere  pravis. 

Est  non  esse  quidem  satius  qoam  vivere  prave. 
^       Meos  bona  tliesaoros  praeceini  munere  coodos. 

Vitam  qulppe  tuam  tou  virtule  tuere. 

Omnia  pro  viU  suiit  amiltenda  tueiida. 

tur  leclio  ms.  Leod.  repleta  triumphis. 

V.  29.  QuiHet  omn.  Ns.  Leod.,  qtu  $it  in  ommhi$. 
Sed,  indico  i»old.,  noo  est  temere  spemoodos  ar- 
chaismus. 

V.  55.  Larpre  md.  Largio  verbum  est  ex  Ulls,  4|oaa 
Um  actlva  (|oam  passiva  voce  unum  atque  idem  si- 
gniflcaiit,  ait  Prisdanos  Ub.  vi.  Gold. 

V.  55.  Faciet.  Gold.,  faciat.  Sic  et  vers.  seq. 

V.  05.  Perdit.  Ms.  S.  GaUi  apod  Gold.t  peiM. 
Nihil  efluideni  mntarim. 

V.  67.  Torquenti$.  Suspicatur  Goldastus  legeodom 
torquendo.  ^ 

V.  68.  Severa.  Ms.  Lcod.,  te  vera. 

V.  70.  Noli  tu,  LcgU  Gold.,  nolii^. 


75  PnmediUU  quidaii  levius  sufierre  faklNint.     A       Verliuai  d«lce  quldem  libi  NMhiplieHbU  amieo^ 


B 


Qo»  ftttbito  adveniunt,  niulto  gravlora  videniur . 

Gaudia  sunt  ponMill  rector  pius  atque  benignus. 

Mors  aiieni  monet  propri»  nos  mortk  «bique. 

Felix  alterins  cujus  documenu  flafeUa. 
SOPraeniia  non  eapiet,  ingrato  qui  bona  pranUL 

Sit  tibi  eliania  bomo,  ut  frater;  Deus  nt  pater 

[abnus. 

Omnis  paulatim  letho  nos  applioat  bora. 

Ante  diem  moriis  nullus  laudabilis  exstal. 

Quaelibet  ex  fjrnclu  proprio  eognoscitur  arbor. 
85  Dodor  erit  magnus  factis  qui  quod  docet  iinplet. 

Quod  tibi  vis  fieri,  boc  alii  praesUre  mementO. 

Pauperibus  justis  ccelestis  gloria  reatat. 

Quod  tibi  non  oples,  alil  ne  feceris  ulU. 

iGquum  pondas  babe,  teneas  et  staiera  jnstum. 
90Non  tibi  sit  modius  duplex,  nec  sUtera  dnpla. 

Corripe  prudentem :  reddetur  gratia  verbte. 

Si  tu  recu  laeis,  ne  eures  verba  makMrum. 

Utile  con&ilium  dominus  ne  despice  servL 

Inter  convivas  fac  sis  sermone  modestus. 
95Gum  quid  peccaris,  castiga  U  ipse  subinde. 

Vulnera  dum  sanas,  dolor  est  medicina  doloris. 

Divitias  Domini  faciet  benediciib  claras. 

ifiiernam  trlbuit  felix  ctementU  viiam. 

Ulere quaesitls opibns,  fuge  nomeoavari. 
100  Disce,  sed  a  doctis;  indoclos  ipse  docelo. 

Contra  verbosos  noli  contendere  verbis.  . 

Sermo  datur  muliis,  animi  sapientia  paucb. 

Non  l«U  extoUant  aniroum,  non  tristia  frafigaal. 

Proximns  esto  bonis,  si  non  potes  optimus  esse.  ^ 
lOSQuaiito  major  eri^,  Unto  tn  cautior  esto. 

CmmiBe  aliom  eenses»  proprlam  prior  Inspiee 

[vium. 

Plns  tua«  quam  alterins  damnabis  crimina  judex. 

Sis  bonns  atque  bonis;  Isesus  nec  laede  noceiiiem. 

Qui  prodesse  potest,  non  est  fugiendus  amicus. 
liOCum  fueris  (elix,  qnae  sunt  adversa  caveto. 

Quae  culpare  soles,  baec  tu  ne  Itxeris  ipse. 

Viu  aliena  liiae  libi  sit  catbegiu  vitae. 

Ira  odium  generat,  concordia  nutrit  amorem* 

Sit  sale  jam  sophiae  sermo  tlbi  conditus  omnis, 
115  Magna  quidem  virtus  nostrae  est  moderatio  linguae. 

Crede  Deo,  et  proprios  tunc  tu  tibi  dirige  gressns. 

Lux,  timor  est  Domini,  cordis :  hunc  diligesemper. 


Converti  ad  Dominum  ne  tardes  tramite  recto. 

Doctrinis  etiam  variis  non  flexilis  esto. 
125Tevianam  Domini  teneat  Ormissima  semper. 

Justiiiae  et  pacis  placeant  tibi  verba  loquendo. 

Pax,  preeor.alma  tuo  placeat  tibi  semper  in  ore. 

Semper  in  ore  tuo  resooent  pia  verba  salutis. 

Rex  sapiens  populmn  meUus  del^endit  ab  bosie. 
ISOInsipiens  rector  populum  disperserit  omnem. 

Gioria  magna  quidem  regl  est  sapienlia  jusU. 

Iiijuriasque  tuas  in  fratrem  uleiscere  noli. 

Semper  avarus  amat  niendacia,  lurta ,  rapinas. 

Sufficiat  rerum  dederat  libi  quod  Deus  ipse. 
135Qaid  lerrenus  homo,  polvis  et  Urra  superiiit? 

Principiuro  sceleris  proh  dira  superbia  constat. 

Sit  tibi  cura  luae,  tou  virlute,  saluiis. 

Una  dies,  quales  fuerint»  ostendit  amicos. 

Peccastl  solus,  ignoscere  tu  libi  noli. 
140Qttod  Ucitum  cnpias,  Ucito  eommitte  sodali. 

Invidlam  nimio  cultu  viure  memenio. 

Invidiae  macnUt  famam  mala  pestis  bonesUin. 

NU  sine  consiUo  facias>  sic  lacu  probantur. 

Qui  Domino  crqdit,  servat  mandau  salutis. 
145Semper  enim  sapiens  metuit  sibi  judicia  iram 

InsUnUr  facias,  sors  quae  Ubi  tradat  agenda. 

Cum  homine  injusto  noUlo  manere  Irequcnter. 

Nec  redit  unda  fluens,  nostrum  nec  teropus  io 

[anub. 

Omnia  finis  edax  devasut  gaudia  mundi. 
ISOQui  pivs  et  cleasens^  Doininus  miserebiUir  illi. 

Ittfer  noUatenua  beiieUctU  roente  qnerelas. 

Unproperes  nnnqiiam»  dederis  mnnuscnla  si  qua. 

Omnis  pertrac^t  prUnnm  meiis  verba  loqnelac. 

Corppris  noxiUum  medieo  permitte  fidelL 
155  Dnm  poteris»  beoefac  caro  tu  semper  amico. 

Sic  aovus  atque  novum  vinum  veUrascat  amicus. 

Rebos  in  adverais  ttnnqnam  duntttis  amicnm. 

Semper  amkui  amat,  duratqne  fi^leUs  amious. 

Alma  dies  npctem  sequitur ;  sic  dona  laborfs. 
lOOTempora  dum  variant,  animus  sit  sempcr  bo- 

[nestus. 

GoosUio  mentis  quodque  imminet  aute  videto. 

Dum  tibi  viU  viget,  lacrymismala  eriroma  purges. 

Noli  iterare  scelust  lacrymis  dum  diluis  illud. 

Luxttriis  animo  noli  servire  roalignis. 


io  Domiao  sperans  nnUus  conlonditur  naqoam.  ^  165Qui  modica  speroit,  minnU  majora  per  horas. 
Vir  prodeos  noioM  est  oMttor  qoam  fortis  io  ToUitur  ex  numero  sanctomm  perfidns  omnis 

[mak.  Oderit  insipiens  sapienUs  verba  magistri. 

m  Corporia  exceUit  vires  sapientia  mentis.  Exciut  in  risus  fratres  verbosus  amaros. 

Divitias  animo  injustas  atUndere  noU.  Nll  iUo  pejus,  sceleri  qui  gandet  iniquo. 


V.  79.  CnJMS  dec.  Gold.  legit  cum  ros.  Leod.,  eui 
mnt  doe, 

V.  86.  Hqc  aln.  Ms.  S.  GaUi,  hoe  alio.  Qoae  lef  tio 
Goldasio  magis  placet.  Nec  saiie  desunt  exempla  quae 
alio  pro  atii  perbibent. 

V.  106.  C^fises.  Goia.  cauief. 

V.  109.  Qui  prod.  Huuc  versuro  r^turo  habes  su- 
pra  vers.  25  ^ 

V.  112.  Calheffita.  Doctrix,  magistra. 

V.  1 1 A.  Cofii/iiics.  Itane  libi  nullumdiscrimen  iaUr 
eondere  et  condire  7  Gold. 


V.  136.  Conslal.  Lfg.  cen/lal. 

V.  153.  Onmi».  Aptius  et  commodius  legk  omnta 

GOLD. 

V.  154.  PermiUe.  Leg.  committe. 

V.  157.  DimiUis.  Leg.  dimiliiio. 

V.  158.  Fidelii  amicus.  Legit Cnnisius,  fid.nbitfue. 
Sed  nihil  muUndnm  censel  Goklastu^i :  dictum  netiipe 
xrt'  i9r«vft>Dipcy,  00  luodo  atque  iUud  Jovenalis : 

Crescit  amor  Duunni  qoaDtam  ipsa  pecuaia  crescit. 

V.  174.  (Co/.  seq.)  In  ore.  Legit  more  Canisius.  Sed 
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S.  COUMtAI^I  ABBATIS 


m 


ITaCiil  iemCft  ^«Meoi  crilM  eavliiimie  eerne. 

Geiripe  peceMilein;  noli.ei  dimlttere  amieimi. 

Corripere  eet  meKue  no  tiim  quam  perrfere  amicum. 

Qtti  rratfi  ignoscit,  ignoscit  Cliristiis  el  ilii. 

OtMerval  sapiene  sibt  tempus  in  ore  loqaendi. 
ITSInsipiensioqaitar  spretnm  stne  lempore  Tetbum. 

MuKiloqaax  aaimam  merltis  denuiat  lienetlis. 

Gloria  quippe  Oeum  Demlnomqae  est  magna 

[ttmere. 

Radii  est  sephie  DoniiDum  de  mente  tiuiere. 

Aurum  flainma  probat ;  homines  teittatio  justos. 
i80Sperate  in  Bomino,  et  Teniet  mlseratio  vobis.  • 

Dilige,  qui  cuplas  coeli  bona  gawHa,  Gbristum* 

Felices  faclet  natos  benedictlo  patris. 

Pauperis  et  miseri  meniem  ne  afBiieris  unquom. 

Diligit  Sophla  sc  semper  Christus  amantem. 
185  Ne  atus  In  llngua  fueris,  nec  segnls  In  actu. 

Non  erit  innocuus  lisilsus  per  £amlna  testis. 

Divilias  addit  Dominl  benedlctlo  pliires. 

Jam  magnum  reddas  modico  tn  munus  amleo. 

Semper  amicus  aroat :  amor  est  pretiosior  auro. 
idilDives  erity  dure  semper  qul  operatur  In  agro. 

Otia  qui  seqnltur,  venlet  hulc  semper  egeslas. 

Omnibtts  est  opibus  melior  y\r  mente  idelis. 

Exsuperat  numerus  justorum  regna  potenlum. 

Ecce  timens  Domlnum  vi?et  felic&us  annis. 
lOSExspeeiai  LeIus  emleslla  gaudia  inslus. 

Implas  horrendas  speclat  pro  crimine  pcenas. 

Gorrail  in  prmceps,  popukit  reeiore  nefando. 

Prjeparat  seiernam  miijs  eleaMntla  vilam. 

Qoi  bona  seetalur,  prima  bene  surgk  in  bora. 
9*H)  MuHoram  prolert  sapientls  Hngna  salMem. 

Ilosilbtts  hi  bello  domhiatur  dexlera  HDrlls. 

Servlel  dt  aegnis  dnro  s«b  faaee  labonim. 

Lmgtta  plaeata  sibi  mallos  aeqnlrit  amieos. 

Pone  luls  verbia  veetee  serasqae  loqaeUs. 
i05Qoi  praecepla  Del  meioli,  In  paee  moralttrk 

Nam  bona  perpetoam  trOittel  doetrhia  atlolem. 

DUIgit  hlc  natnm  vfarga  qui  eorrlgil  illon. 

III 

AD  FEDOUUll  EPISTOLA. 


Accipe,  quaesoy 
Niinc  bipedali 
Condila  versu 
Carminuloruni, 
S  Munera  parva  : 
Tuque  freqncnter 
Mutua  nobis 
Obsequlorum 
Deblta  redde. 
40  Nam  velut  aesiu 
Flaiilibiis  Ausuris 
Arida  gaudent 


Imbribus  arva ; 
Sic  lua  nostras 

15  Missa  frequenter 
Lxiiflcabit 
Pagina  roentcs. 
Non  ego  posco 
Nunc  peritune 

20  Munera  gazs; 
Noo,  quod  avarus 
Semper  agendo 
Gongregat,  aurnm 
Qttod  sapientum 


A  %  Lvmina  c»cat, 
Etvelttlfgttfs 
Flanima  peroril 
Improba  corda. 
Saepenefimda 

30  Crlmina  mullis 
Soggerlt  auri 
Diracupldo; 
E  qtilbus  IsU 
None  tibi  pauca» 

35  Tempore  prlsco 
Gesta  retexam. 
Exstltlt  Ingens 
Caosa  ma*orum 
Aurea  pellis. 
B  4^  GorrttH  auri 
Munere  parro 
Coena  dearum, 
Ac  tribns  ims 
Maxima  lls  est 

45  OrU  deabtts. 
Hmc  popttlavit. 
Trojogenarum 
Ditlaregna 
Dorica  pobes. 

59  Jaraqae  legum 
Fasque  lidesque 
Rumpitur  auro. 
impia  quippe 
Pirgmalionls 
C    55  Regls  ob  aurum 
GesU  leguntur. 
Sie  Pofydorum 
Hospes  avarus 
Incitus  auro 

00  Fraude  iiecavlt. 
Femina  sxpe 
Perdit  ob  aurum 
CasU  pudorem. 
Non  Jovis  auri 

05  Fhixit  inlmbre; 
Sed  quod  adulter 
Obtullt  aumm, 
Aureus  ille 
^        Fingitur  imber. 

70  Amphiaraum 
Prodldit  auro 
Perfida  coiijunx. 
Hectoris  heros 
Vendidlt  auro 

75  Corpus  Achilles. 
Et  reserari 
Monere  certo 


Nlgra  feraiitur 
Limina  Dltis. 
SO  Nunc  ego  possem 
Plura  referre, 
Ni  brevltatis 
Caosa  vetaret. 
Hsec  libi,  firaier 
85  Indyte,  parva 
Litterularum 
Munera  mittenSf 
Suggero  vanas 
Lhiquere  curas. 
90  Dfshie,  quxso, 
Nunc  anhnosos 
Pascere  pingui 
Parre  caballos, 
Lucraque  lucris 
05  Aecumulando, 
Desine  nummis 
Addere  nnmmos. 
Ul  quid  inlqois 
Consociaris, 

100  Miinera  quohim 
Crebra  receptas  t 
Odit  inlqol 
Monera  Christua. 
Haec  sapienri 

105  Despiclenda, 
Qnlfugitivae 
Atque  caducae 
Gemere  debet 
Tempora  vitae. 

110  Sufflcit  autem 
IsU  loquaci 
Nunc  cecinisse 
Carmlna  versu*' 
Nam  nova  forsan 

115  Esse  vldetur 
IsU  legentl 
Formula  vrrsiio. 
Sed  tamen  illa 
Trojugenarum 

190  Inclyta  vates 
Nomine  Sappho 
Yersibtts  Istia 
Dutcesolebat 
Bdere  cannen. 

125  Si  tibi  cura 
Forte  volenU 
Carniina  Uli 
Condere  verso, 
Semper  ot  onos 

130  Ordine  certo 


lcctionem  haud  solUcitandam  putat  Goldastus.  Vide 
supra  v<*rs.  155. 

V.  184.  Dt7t>'l  Soplna.  Ms.  S.  Galli  :  DHigit  en 
«Sop/ita.  Nibil  verius.  Chrlslus  Sophia  nunquam  iion 
redamat  se  amantem.  Prov.  viii,  17  :  Ego  dWgeniet 
tne  diHgo.  Gold. 

V.  157.  BiifiUas^  etc.  Yidc  siipra  vcrs.  9. 

V.  rJ3.  ExsHperatf  elc.  Ms.  Leod. :  . 


Kxahat  nomenis  ]ustonim  regna  poleMer. 
207.  Corrigit,  Ms.  S:  Galli,  eorripH. 
59.  Aurea  pellis.  Plerisque  oiirmN  vellus. 
.  46.  Populmril,  Archaismus. 
.  16.  Adulter.  Edii.  Bibl.  PP.  Lugd.,  ad  inter. 
Pcssime. 

V.  67.  ObtnHi  attrum.  In  eadcm  edit.  improviJtt 
omitlitur  hic  versus. 


V. 
Y. 
V. 
V. 


293 

IhclyliiB  istie 

Indpuii  jpes. 

Inde  scquenli 

Parte  Irocluens 
135  Proximi»  illi 

Rlte  loeeiar. 

Saepe  diiabus 

Claudere  longis 

UlUnia  vefsus 
140  Jure  licebli. 

Tu  ttiodoi  (raler 

Aline  Fedoliy 

Neclare  nobis 

Dulcior  oiHQi » 
145  Floridiora 
V.  163.  7<r  sen9S.  Aller 


m 


DocUloqttonMi 
CanuiiM  linqu 
Frivola  noslra 
Siiscipe  telus. 

190  Sic  libi  GbrisUis 
Arbiler  orbis, 
Omiiipolenlis 
Unica  proles, 
Dulcia  tiUe 

155  Gaudia  reddal : 
Qui  sine  fiue 
Nomlae  Palris 
Cuncla  gttbemaas 
Regnai  in  xvum. 


tlJOHaee  libi  diclalam  morbis  oppressus  aeerbis, 
Gorpore  qiios  fragiii  paiior,  Irislique  senocta 
Mani  dnm  praecipili  labuRlur  tompora  GorsM « 
hmc  ad  Olympiadis  ter  seoos  venimus  annos. 
Omnia  praelereunl,  fugit  irreparabile  tampus. 

I()5  Vive,  vale  keliis»  Irislisque  memento  senecU:. 

IV 

'  LN  MUUERES. 

Omnts  inenle  pius  lugiat  moriale  veiienum , 
(Juod  mulieris  habel  llngua  snperba  iiiaie. 

Collatum  vilac  destruxit  femina  culmen  : 
Femina  sed  vilas  gaudia  longa  dediu 


D£  VANITATE  ET  lllSKRtA  VITiE  MORTAMS. 
(Bibliolb.  P»tr.  Lugd.  t.  XU  ) 


I     Mnndos  iste  Iransit,  et 
QuotiJie  decresdt, 
Nemo  vivens  manebit , 
Nnllus  vivns  remansitt 
5     Tolum  bnmanuro  genus 
Orlu  nnitur  pari, 
El  de  simili  vila 
FinecadilaBquali. 
Deferentibus  vila» 
10  Mors  hicena  snrripil : 
Omnes  soperbosy  vagos, 
Meeror  nierlis  eorripii. 

Quod  pro  C»iristo  hirglfl 
Nolunl  orones  avari 
15   Imporlnneamitlunt; 
Posl  ao  eoUignm  all. 

Parvnaa  ipsi  vivenles 
Deo  dare  vix  audenl : 
Mortl  ennela  rettnquunl : 
»  Nibil  de  ipsls  babenU 
Quolldie  deerescil 
Yila  pnrsens,  qdam  amanl ; 
Indeftdens  manebil 
Sibi  pcena,  quaro  paranl, 
^     Lubricnm  quod  labilur 
Conanles  eolligere^ 
Ei  boc,  quod  se  sedueit» 
Mious  liroenl  oredere. 
Dileiemnl  tenebras 
SO  Tetras  magis  qnaro  lucero  : 
Imitari  contemnunl 
Vilx  Doroinuro  dncero. 

Velnl  In  sommis»  regnenl, 
Una  borabetantur; 
55  Sed  aeterna  tomienU 

V.9.  Pro  diferenlibut. 
15.  Ms.  mendose  inopportune. 
17.  Forie  parum. 
23.  Forie  manet, 
S6.  Forle  conanittr 
^.  Lege  reqnanU 


Adhnc  illis.paraniur. 

Cffici  nequaqinm  videiii 
Quid  posl  obitum  reslal 
Peccatoribus  iropiis, 
40  Quod  impietas  praeslat, 
Cogitare  convenil 
Te  haec  cuncla»  amice, 
Absit  libi  amare 
Hnfns  formulam  vitae. 
4$     iynam  earo  ut  fenum 
Flagrans,  Iteel  Qoriila» 
Sicqne  ^  ^uan  fUti  (emi 
Omni$  ejuM  gloria. 
Orto  sole  aresril 
50  Fenum»  el  flos  deperil; 
Sir  esl  omnis  Jnvemos, 
f  irius  cnm  defeceril. 

Pukshrilodo  homkium 
Senescens  delabitur. 


VuItitsChristiradhis, 
Prae  cunctis  amabills« 
Magis  esldiligeiidus»  ~ 
60  Quem  flos  camit  fragills. 
Cavelo,  flUole, 
Seminarespecies» 
Quas  morg  ingfodielor 
Non  parva  pemides. 
65     Pleriqno  perpessi  sunl 
Poenarum  incttidia, 
Toluntatis  lubrieae 
Nolenies  dispendla. 
Poculum  implssimae 
70  Noli  unqnaro  bibere » 

V.  45.  Job  iiii. 

47.  Psal.  ciiL 

48.  Ms.  est. 

49.  Isa.  xl;  Jac.  vii. 

55.  Hic  videntur  aliqua  dee$u. 
63.  Forie  meor. 


Unde  multos  plerumque 
Vides  laetos  ridere. 

Naro  qnoscunqne  videris 
Ridere  inanitery 
75  Scito  ia  novissunis« 
(}nod  flebunl  amariter. 

Conspice,  cbarissime, 
Sic  esse  hbidmem,   i 
Ul  norbum  mortiferam 
80  Qul  viifcil  duleedroem 

Noli  pronns  pergere 
Per  vias  morlalium  : 
Quan  muliis  evenisse 
COnspicis  nanfraghimT 
J{5     Perge  inter  laqueos 
Cwn  sospeneis  pedibue 
Per  qoos  eaptos  eaeleros 
Incantoe  eonperimus. 

De  lerrenis  eleva 
90  Tui  cordis  oculos; 
Ama  amaniissimos 
Angeh>rum  populos. 

Beau  fomilia 
Quae  uk  altis  habilal, 
95  Ubi  senex  non  genal, 
Neqne  infans  vigilat; 

Ubi  laudes  Domiiii 
Nttlhi  vox  retinel : 
Uhi  nunqnam  esuritur, 
100  Ubi  nnnquam  siliiur; 

Ubi  cibo  iupemo 
Plebs  cmlestls  paseiittr; 
Ubi  nemo  moritur, 
Quia  nemo  nascilur; 
105     Ubi  aubi  regia 

V.  69.  Forte  piiseime. 

79.  Forte  morsum* 

80.  Pro  dulcedme. 
85.  Aliler^ovel? 


S9S 


IN  S.  COHIMBANI  CARWMA  GOLDASTI  NOTiE. 


4  Forie  caHestii  fiseiliir, 
In  qaa  nale  rasoaMis 
Molki  vox  amliu  eM; 
l)bi  viu  firkHs 
liO  Veraque  luiara  est 

y.  106.  ForUs  ae  eceleilit. 


Quam  nee,  monis»nee  moBroris 
Melvs  coiisumplus  esi. 
L»ti  leibo  iransacio 
LfleUHH  regan  videbunl, 
115  Cum  regnaule  rcgnabwH, 

V.  Hl.  AI. 


.rnorf. 
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Cum  gaudenle  gaudebuni; 

Tunc  dolor,  lunc  la^ium 
Tunc  labor  dclebitur, 
Tune  Kex  regum,  Bex  muudns 
A  mundis  Tidcbitur, 

V.  112  Al.f  coHmmpiura», 
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PBOOEMIUM. 
Prisci  illi  Christiani  suorum  scriptis  Patrum  iu 
erant  addicti,  ut  gentiliuin  libros  non  modo  non 
contrecUrent,  sed  vdut  a  rebns  vetiiis  sacras  inaniis 
abslinerent.  Ideo  ergo  monachos  existimo  in  hac 
iosliiuiione  barbarissimos  Tactos,  quia  nihil  ex  illis 
unde  bonarum  litterarum  elegantia  petitor,  vel  audi- 
verunl  vel  viderunt.  Sed  Biblia  m  semi  Latinum 
sermonem  c«nversa«  el  balbutienles  in  ignara  lin- 
gua  scriplores ;  se^  slreperas  Graecorum  vem^cu- 
lorumque  verborum  inflexiones,  pace  illorum  liceat 
dixisse,  primi  omnium  sapieniiam  per«Ii(ierunt ;  quam 
ut  in  avita  possessione  remorarentur ,  majerum 
gentium  Palres  satageb^nt.  Exsunt  Basilii  el  Au- 
guslini  scripu  de  legendis  gentilium  libris;  sedfru- 
stra  :  ideirco  aliam  viam  iosiiterunt,  eos  scriptores, 

Sui  DRBceptis  sa[)ientia:  animos  hominum  componuni, 
hristiaiii  nominis  pnescripiione  commendanHI ; 
quod  in  Seneca  legimus,  Claudiano  ot  Pythagoricn 
an  Stoicis  faciitaium»  qnorum  D.  Hieronymus  se- 
elam  religioni  simillimam  Chrislian»  censet.  Alii 
dicU  factaque  meliora  qwe  sententiarum  ac  prover- 
biorum  facie  Christlanis  oblruderent,  prompUre 
laborabant.  Cujosmodi  proverbiorum  vetustisumus 
Codex  peiies  bos  servatur,  ex  Ovidio,  Vii|[iIio,  Uo- 
raiio,  Lucretio,  Sutio,  Lucano,  Juvenali,  Persio, 
aliis  excerptis.  Exstitere  item  alii  qul  ex  velenim 
dietls,  veliili  coementis  et  materia,  libros  suos,  Urliis 
aichiieetum  nominibut,  exssdificarenl ;  Ucitis,  quip- 
pe  iiivisis.  Co  in  geoere  Columbanus  pnecluet,  cigus 
farraginem  et  quodammodo  goasi  consutum  cen- 
ton^in  damus.  Fraus  non  impia,  ab  fine  ubi  lauda- 
lur  in  quen  fruusus  esl :  Ungit  in  ea  ad  Hiuulduoi 
epistoU  :  aam  prolatis  UorMil  versibus,  siibjicit : 

Hus  ego  verslcnlot  oiisi  iti^i  ssBpe  legeodos; 
scllicet  invisos  fuisse  sibi,  unde  Hunaldus  peteret, 
Horatii  libros.  Hjcc  vana  religlo,  an  verius  certius 
superstitio,  praeter  Briiannos,  plerasque  gentes  in- 


A  Grrcos  Eudoxta  qujc  Homerum,  apud  Litinos  Proba 
Faltonla,  q-rae  Virginura  expressit,  inslituerunl ; 
Quibos  kidonis  adjunKit  Pomponiuin  qiinndam,  ^iii 
inter  ccetera  ttyU  otia  Tityrum  in  Christi  honoretu  com- 

gosuit,  siniiliter  et  iEneidas,  Etymolog.  I.  i,  f .  o8. 
»e  Proha  idem  de  Viris  illustr.  c.  5;  Wo^rius,  c. 
45 ;  Sigebertus  e.  52. 

IIj  EPISTOLA  AO  HUNALDUM. 
Vers.  4.  Jf  «wes  volwntur  in  annii.  Q.  I.  et  anni, 
miiiusH^e.  bi  Mono^t. :  Nosinm  nec  temttM  m 

5.  LoWUr  fn  i«ifiim.  ImiUtio  veterum.  Ovidius  vi 
Faslor. : 

Tempora  labontur,  Ueitisqae  aenescirans  annis. 
AnsonittS   Epigramm.  :  senesciimii ;  effugil   mta$. 
ForUinatus  lib.  vu : 

Tempora  lapsa  volanl,  ftigttivis  fairnnnr  horis, 
DucU  el  iii  seniam  luhrica  vita  vfros. 

4.  Perpoiuam  /.  c.  xitam.  iEternam,  perpitueile. 
Lexicon  uraeco-Lat.  :  Ai^vio^  sempitemns^  tetemui^ 
perpeiuni ,  elc.  Salomo  ConsUnticnsis ,  Lexico  : 
Perpetmtm,  perenne^  wternMm,immonaU^  •ewpiiiT- 
mwt.  ValerianusCimelensis,  de  Booo  disc. : ...  prm^ 
ikdicium  perpeUios  mortit  excludere.  Dicitur  et  perpes^ 
ei  comperpetus,  Prudentlo,  Apolheosi.— Perjieftitla*, 
tcterniias,  perpituiti.  Idem  Salomo :  PerpeHctMM  ad 
amielos  uel  ad  animum  perUnet:  iompiieml^  9ero  ad 
Dium.  Perpeiuare,  selernare.  Ennius  annalibus.  Iib. 
IX  de  Romanis ;  liberiatemque  ut  perpetua?  sint  moxt- 
ttte.  Arator  Hist.  aposL  lib.  i : 

Hto  est  Ubi,  Koma,  cateois  perpeUaU  saHis. 
Malthmis  Vjndonicensis  in  Tobia  explieat  Colom- 
baiiom : 


B 


VtttB  perpetuat,  futdhmi  prMtat  bonorem. 
7.  Ardei  avaritia  cacamte  cupidhe.  Episl. 


sef. 


cesserat;  namque  iliis  boni  io  utraque  lingoa  scri- G  cieco^  ciipti/fne  rerum.  RaymutMios  Astuclos  libro 


ptores  et  adultis  leciitabantor,  et  pueris  in  schola 
proponebantur.  Fian<^i,  imperatore  Carolo,  ea  de- 
uium  liberari  coeperunt,  Joannls,  Clementis  et. 
Alcuini  opera  atque  magisterio.  Ab  bis  ex  BriUnnia 
opiimi  qoique  libri  advecii  imporUUque  :  ex  poetis» 
ut  rem  loquar,  Virgilius,  Ovidius,  Horalios,  Juvena- 
li<«,  Persius,  Lucaniis,  Sutius,  Nemesiaoos,  Cal- 
pornios,  Maxhnianos,  alii.  DeVaL  Martiali,  an 
Lupi  et  Hlocflmri  evincaot  leslimonia,  merito  oddo- 
biies;  ciyos,  peracqoe  caeUrorom,  ad  Imiuodum 
Francis  propositum  excmplar,  maiori  quod  utiiiam 
felicitote  quain  siudlo :  nam  quod  Fatres  illl  raro  ea 
qiiam  dixi  de  eansa  fecenmt,  id  isti  in  consuetudinem 
vertere.  Quin  solemne  quibosdam  ab  hoc  svo,  ul 
suis  versihus  adderent  semper  aliquem  ex  poeu 
aiitiquo,  itaque  rithmum  conficerenl.  Ejuscemodl 
lusus  dicit(ur  cuidam  Raimundo  usiutus  fuisse,  ciijus 
versus  circuniferuntur.  Exonplar  vide  : 

Ut  meiis  se  videat  posiu  caligioe  fbmi, 

Qais  ?etai  amiosito  lomen  de  lumiiie  sumi?  J 

Ouod  si  perfecte  ueqoeo  res  edere  ciinctas, 

tl  desitit  vire.%  tameo  esi  laoUaudi  voluiiUs. 

Mobilior  imitatio  fuil  el  magni  aestlmata^  quam  apud 


de  bominis^Pugna:  Ligat  orines  crnca  cupido.  Apud 
Uoratium,  lib.  i,  ep.  1,  legitur  : 

Fervet  avaritia  miseroqae  cnpidioe  pecttis. 
Ubl  Glossis  cupido  vro  amore  exponilur  in  perve- 
losto  Schobingeri  Ms. 

9.  Vfttiis  argentum  e$i  auro.  Ex  Uoralio  d.  episl. 
1,  ad  Mecnnai. 

10.  Summa  quies  nil  velle  super.  Ex  ProJenlii 
Psychomachia,  9uper  absolute  posilom.  Salomo  lo 
Lexieo :  msper  inUrdum^  ami  nimttim,  aui  saiiM  oect- 
pimus.  Dositbeus  lih.  i,  suver  pro  insuper  ei  amplimo. 

16.  Da  veniam  dictis.  Imitatio  Ovidiana :  Da  veniam 
vitiiSf  etc.,  de  Ponto 

IN  EPIST.  AD  SETHUH. 
2.  Dieta  Columbani.  MoniU,  Trapaivsfffic.  Ad  Ha- 
naldum  : 

Ut  mea  dicu  tois  admittas  «oribus,  oro. 
I     Lacllios,  lib.  xxvii : 

t>)gDosci8  simul  et  dictls  animnm  aUenda^,  rcm, 
Ita  bunc  versum  puUvi  reponendum,  qui  vulgo 
impolitus  el  Siiurpog  circomfertor. 
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0\id\as,  lu  dc  Arte  amandi : 

Hcpc  quoqiie  pars  diciis  enidieixla  meis. 

Ila  V.  q.  c.  et  Ms.  Pauti  Siepliani.  Gratianns  ila 
Sonlentias  ^idori  vocal  dicia^  xxni.  quxst.  v.  cxx, 
<jc  diciis  liidori,  et  dist.  ix,  cii.  Ex  verbii  Uidcri, 
Verba  suiit  proverbia,  yvuuat.  llinc  veteruin  ^apii-n- 
Inm  de  nioribns  libri  provertia  iudigetala.  1'roverbia 
Salomoniif  fnroverbia  Senecce^  froverbia  Publii  et 
LaberH,  proverbia  iancti  Evagnt  abbatii^  proverbia 
Varronii^  qui  tnagno  iii  Sopbolog.  et  aiictori  Des- 
ii  uctorii  vitiorum.  Pharo  vel  Faro^  inleriin  Baro ; 
prorerbia  iairieiUum,proverbia  veterum  poetarum^  pro  - 
verbia  M,  Seilonii,  Ad  eum  signiiicatuin  Cyrillusepi- 
scop.,  auctor  non  nauci,  fabularuin  suaritni  imuxtbtcL 
inscripsit  proverbia  apologetico  quadripartitd.  M. 
(Mo  pracfat.  in  Moralein  pbilosopborum :  mihique 
ipti^Jai  erat,  quw  vel  ab  hii  (Tullio,  Seneca,  elc.) , 
vel  ab  aliii  aud^eram^  eorum  proverbiii  interponere. 
Proverbia  iapientum  Denictrio,  non  illi  Pbalareo, 
nt  titulus  mcntitur,  at  Gncculo  cuidam  (cbolastico 
etTPt^iyfiaxa  Sotiadi  innHrou  ;  Ausonio  iententicB , 
vuigo  yv&yMt  o^ovdav ;  Aristobuius  prgBfat.  Galeomyo- 
li<acbi:u  :  *A3f^9ai  yap  a^ii).ocf  ihi  ir«po€fAierc,  xal 
Tvwi^at,  Ttai  vYrovQxac,  xou  Knoffiiyfxara, 

3.  Sermonii  honeiti.  EaXoO,  elegantis  el  omati. 
Ssepe  ita  Plautiis,  Terentius,  Gicero.  Adversatur 
itiepto,  Symposius  prsefal.  ifiiiigmat. : 

Tum  f  erbosa  cobors  stodio  sermonis  tnepti. 

5.  Vive  Deo  fideni,  In  Monosticb.  pro  iequendo 
legitur  iecuiui,  Ad  sensum,  bili  non  intereslt  utro- 
rofNio  legas. 

6.  Dum  lempora  eerta  ialutii,  q.  1.  eepta.  prseler 
lententiain.  Ikda  de  Die  juaicii : 

Spernere  lu  ooli  veiiis  tibi  tempora  certa. 
Jn  Monosticb. : 

Diiro  tibi  viu  viget,  hcryniis  mala  crimina  porges. 

Eieniro  ab  bac  vita  omns  veni»  spes  peccantibus 
deneitata  est.  Aiictor  de  Goiitfmplu  mundi,  quem 
Focaudus  Monierus-aiinos  ante  6i  publicavit : 

Et  nunqaam  redit  boc,  qoi  semel  iverit  illne : 
fiec  prece,  net  pretio  reruin  spalioae  iiieroai 
Solviiur  iilorum  de  carrere  tuppliciorum. 

Ite  nunc,  mortales,  et  spem  in  reculis  vestrls  ponite. 
Paraie  boiia  aliorum  opera ,  einite  imlulgenlias , 
purgationes,  alia  :  qiiid  jam  ?  Ignis  et  tormenta. 

7.  Tempui  et  hora  volat,  VtTSus  poeiae  veteris ; 
ftati^  ad  iiiiilationein  scriptus.  Sil.  Italicus,  lib.  xv : 
volat  hora  rapJque,  Ita  vers.  iOO  Seneca  Hippolyto  : 

Yolat  aiiibigins  mobilis  ales  hora. 

Ovid.  lib.  I  Elegiarum  ex  v.  L  Paoli  Stephanl : 

Labftur  occnlie  fallitqne  volatlli!i  seias. 

10.  Nec  te  iollicitet,  Ex  Prudentii  Psycboma^ia. 
CircumfUia,  Curiius  lib.  viii :  Iniatiubilii  avaritite  es/, 
adhue  implere  velle  quod  jam  circumfluit, 

13.  Doiilei  magtitri,  M^uxxixoi  scu  dcSao^xa^ot. 
Salonio  in  Lexico :  Docilii^  eruditui,  Isiidorus  Sjrno- 
iiymis :  Dociliiai  eit  prudentia  erudiendi  imperitoi^ 
pro  ^t^m  docibilii,  Placidus  Glossis  :  docibilis  pro 
docilii  creditom.  Dicimus  enim  utrumque  indocibilii 
ei  dodbilii,  In  vetuslo  Pontilicali :  Eligtmui  preibyte- 
rum  {{poitolica  et  ecctesiaitica  diiciplina  tmbutum\ 
fde  cathoUcumy  natura  prttdentem/docibilem  ^  etc. 
Iinerpretatur  Benedictus  abbas  in  Reguia  :  doetum 
legf  divina,  ut  sciat  et  sil  unde  proferat  nova  et  vetera, 
«X  II  Pauli  ad  Timolbeum  ii,  ubi  SidaxTcxov  velus  in- 
Iprpres  reddidit  docibilem,  Qu£  verbi  notio  raris- 
siina  qnidcm  est,  sed  ad  veterum  imilationem  tra* 
diia.  Pylades  Glossis  verbo  docibilis:  Verbalia  in 
I^Us  a  verbis  absolutis  venientia  hignificant  actionem 
ei  aptitudinem  agendi ;  ut  risibilis^  id  e  I,  aptus  ri' 

Patrol.  LXXX. 


A  dere ;  greaibirti^  id  ^s/,  aptui  gradi,  Exempla  ox 
Pairibns  adlexfinns.  Prudcntio  obliriaie poclum/hytu, 
VI  Calliem.;9(Of/ta>i3$acoy,  Syoesio.  Eidein  rxcruciahile 
exiHum,  jBao^avctwv,  peti  Slc|  ban.;  qua  furn  a  exitia- 
bilii  diei  Plauto  pro  exitioio.  Et  alibi :  emxtriumpho- 
Ui:  G/^cafA^cvTQc*  Arobroaio  belii  trimnphaiei  dueesf 
hym.  de  aposiolls.  Guntbero  suaiibUii  vos,  lib.  i ; 
frccOovoc,  p^tticift^/is,  Quintiliano. 

11.  Vexant  incommoda  comts.  Innocenlius  111  Papa, 
de  Vililate  condit.  hum.,  qus  fint  luec  incommotia 
recenspt :  Senexfacile  provocaiur  (inquit),  etdiffieile 
revocatur :  cito  credit^  et  tarde  diicredit :  tenax  et 
cupidui  :  trinis  et  querului :  velox  ad  loquendum^  et 
tardui  ad  audiendum  :  taudat  antiquoi,  et  ipernii 
modemos  ;  vituperat  prasentia^  et  commendat  prm^e" 
rita :  suipirat  ei  anxiatur ;  torpet  et  infirmaUsr.  Audi 
poelaui : 

Molta  senem  circumvoniont  iacommoda. 

B  Ver>u8  est  Horatii  ex  Arte  poetira. 

25.  Sic  baculo  nitem  artui  suit,  inertes,  Senes  euini 
baculis  gressus  adjuvant.  Ovid.  vni  Metainorphos.  : 

Menibra  levant  baculis,  tardiqne  seailibus  anuis. 

Til.  CalpurnioSy  edog.  v  : 

Aspicis  ot  nobls  jam  dudum  mille  qnerelas 
Aflrerat,  et  bacufum  premat  iucliaaia  si  ncitns. 

Seneca ,  Eere,  fttr. : ., 

Iners  senectos  adjavat  baculo  gradut. 

Yide  si  bune  locum  babnii  ob  oculos  Golumbanut* 
Certe  ambo  ludiint  in  veriverbio.  Inertes  exirliinanl 
dici  quasi  sine  arlubus.  Artus  tnerUi  esl  llcllenisroi 
qoaedaro  species,  apG^u  avcrpOpa,  sicuti  ytXo^  aytXoc» 
XoptC  axctpK' 

30.  Diiii  quid  prandia  memm,  Papias  Gloss.  :  dit^ 
divei^  opulenttu.  Saionio  Lt^xico  :  (/i/is,  divitii^  siiH 
Q  giibiri  iiuroero.  Ditei^  divitei,  pluraii  DUinero.  Infra 
ad  Fedoliuro  :  ditia  regtta,  Ideni  Salomo  :  ditia  dona^ 
ditisiima  dona,  Ex  Staiii  versu  :  ditia  dona  dabii^ 
qoem  laudat  Priscian  is  lib.  vi.  Iteruni  Salomo  :  ^ 
^orf  piui  diveSt  ditiorem^  divitiorem^ditiai^  prodiviliua 
priscos  dixisse  observavitTitio-,Conlruvcrs.  iib.  iv, 
cap.  18. 

M.Vanoiqtte  re/tt/ii//ionore«.SalomoLexic. :  refuto^ 
recuio.  In  Hermeneumatis  :  refutat^  repudiat,  res}.uit, 
Cictro  pro  Rabirio  :  Non  modo  non  aipemari  ac  r<|ti- 
lare^  ied  amplecti  etiam  et  augere  debetii,  Sdliuhtiuft 
in  fragiueiit.  :  <«'  regibui  devovent^  et  poit  eoi  vitam 
refutant,  Apud  Scrviumd  Piiiiargyiiuai  inivGetAg. 
bisiori  e  ignari,  qui  aliier  huiic  locuin  inlirprtluti 
sunt.  Amoenu:»  Eiicbiridio  : 

iEsUmat  accipiens  viva,  et  lerrena  rorutaas. 

Auctor  de  Conteinptu  mundi  : 

Sed  non  mea  dona  refutes. 

Glossae  anonymae  :  Sarabaitas  lingua  jEgypiiacat  in 
Latino  dicitur  Rennuila:,  qu>  refutant  abbatem  habere^ 
llieroiiyiiius  in  Agone  :  i  ro  me  iudaiti  ianguinem 
pretiosumy  non  me  refutei, 

57.  Semper  avarui  eyet,  llemislicbiou  Horatianum 
lib.  1,  epist.  2  ad  Loil.  Auctor  de  Contemptu  roondi : 

Semper  babere  parom  Fiaccus  tesialur  avaram. 

Ob  ocnlos  indubie  verba  Cobinibnni  babuit. 

38.  Creicit  amor  nummi.  Versus  Juieiialis,  salyr» 
xiv,quein  et  auctor  de  Cotitemplu  mundi,et  Uayiunii- 
dus  Abtucius,  iibro  de  bomiuis  Pugiia,  cap.  coutni 
usurarios,  Iranscripsere.  Ovid.  i  Fast.  : 

Tempore  crevil  amor,  qai  nuac  est  summos,  habendi. 
Siilp.  Servastos  : 

Cresceati  oammo  sf  mage  cnra  subesl. 
10 
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Ai .  Dum  sexe  needl  amare,  Juvennlis  s:\tyr.  xn.  de 
Avaro  : 

Nec  Mnet  qaemqaain,  nec  aiBeinr  al>  illo. 

A%.  Semu  Mil.  Habteuc  n,  ws.  6,  9  et  10. 

47.  Mtnmppiu  refki.  Salomo  iii  Leiieo :  Uarmtp- 
irhmt,  sffrcttMiN  pectffiMr.  Fuit  bte  SaUhiio  ex  Ulustri 
et  Teiust  ssinia  Ranisiivagionim  fainilit.FaiHlanieiita 
}ecH  oppidi  amo^nbsiini,  quod  ab  se  Cellam  episeopi 
nuiicupavit,  S.  GaUi  ioter  et  Consuntbm ;  utriusqne 
enim  sceptra  regebaL  Abest  id  oppid**m  ab  arce 
Itanisuvag.  baud  seroilapide  longius  in  cuju^  proxima 
vicinia  in  dias  lunuDis  bujus  oras  primuni  exorsna 
snin;  qnae  rausa  esl  quamobreni  s^Tpius  laudo,  nec 
sHie  anectn,  cpti  qoidem  et  iiiter  divos  relatus  sit, 
eujusque  faniilia  familias  tangat  nobis  adjniictaft. 
Lexicon  illud  ex  variis  varioruin  scrip<oruni  Glossis 
coropilatum  anie  bos  dccc  et  plures  annos.  Quo  in 
negotio  opera  atqae  roagisterio  urjKceptoris  Isoois,  ut 
lestantor,  usus  est :  nec  non  Notkeri  « t  Tutilonis, 
viroriiitt  doctisslnooniin.  Sed  ad  Colunibanum,  an  is 
iocura  huiic  Varronis  expressit;  et  potius  roarsuo- 
piuin  doinini  exiu.  nimit,  quam  replent  ?  L.  in  de  Re 
ru^t.  cap.  16. 

49.  Panere  (ruge  cavalbi.  Ad  Fedol. : 
Pascere  |»iagiii  fsrre  cav:il!o8. 

Iii  ncrmeneuinUis  :  Caro,  cahallut,  Virgilius  [mx 
luvaviensis  episcopus  in  divos  relatus  ? )  Glossis 
apud  Saloinonem  :  Co^ON^m,  equum  ca$lratHm,  quem 
ncscaballum  dicimus.  Ugtiilio  :  CabaUu$acabo  dicknr 
Hminutive^  id  e$t,  vili$  equk^.  Papias  :  CabaUu$  di- 
cfnf,  otita  ungula  terram  eavat^  rel  a  catn$  pedibu$. 
Ex  Isidoro,  Kb.  xn  cap.  i  Kiymolog.  JoaMnes  Ja- 
iiueiisis  ex  Glo*-sls  vet.  :  Co^tnre,  id  e$t,  perforare,  a 
eabo  dicitur.  Caboy  id  e$t^  equu$,  a  camre  ^  quam 


50.  VBlvk  $Mb  pectere  cura$,  Fahric.  doUtii,  pea- 
sime.  Salomo,  voltitf,  eogitat,  Virgilius  Glos^.  voitnt 
$eeum,  famtat  $ecum.  Placidas  Gliis-^.  .:  volvere, 
cogkare,  mtpottere,  pati^  tolerare.  U  HermtneurB.  : 
volvtf,  pectore  cogitai. 

66.  Atjiri  reterairtiir  Hmina  Diti$»  Mattba»  xix  , 
S5  et  seqq.  iofra  Fedol. : 

Et  reserari  uigra  ferunlur  limina  DIUs. 
Quo  paclo  TbeogDis  in  Sentenl. 

C\f  ^lwv  tefMi  yJAjw  Mxi€«|. 

Niger^  dUi$.  Ovid.  lib.  iv,  Metaroorpli. 

Ubi  8ii  nigri  fera  regia  Diiis. 
VirglL  iClneid.  vi : 

Noctes  alqae  dics  patet  airi  janua  Dilis. 
Seneca,  Agamemn. : 

Qui  vollus  AchcroaUs  alri,  eie.  ^ 

Stalius,  lib.  n  Tliebaid. : 

Nigriqne  Jovis  f  acua  atria  ditat 
Monibus. 

I^exic.  Gneco-Lat.  n>ouT(uv,  Dilis.  Salonio  :  Jovi  S/i^ 
gio,  Diti.  IJeni  :  Dili,  in[erorum  deo.  UguiUo  Closs. 
Di$f  diti$,  id  est,  l^htto,  h  ditando^  ^juia  no$tt  i$  mor- 
iibu$  orbem  $uum  Stal.  Solet  ul  phiriniutii  addi  pater. 
Pbiloxeiius  Gloss.  et  Salonio  :  Di$  pater,  diti$  qui 
et  Pluton,  quem  poetce  regem  inferni  fui$$e  faUnnt, 
leg.  ooitfuf.  AnUquitus  Di$piter,  (|uo<l  cutn  grauiin  i- 
tici  nequirent  capere,  mutaruiit  in  Die$piter,  ut  niul- 
tis  reruin  argumenUs  alibi  evinco. 

56.  Pauperi^$que  pii$.  Maltlm  v,  5;  Liic.  vr, 
90:  Jarob.  Epist.  cap.  ii,  5. 

57.  Tmnere  divitia$.  Luco»  xii.  15  et  J»eqn. 

58.  Qiits^ts  amat  Chri$tum,  Joannis  xui,  15  et  21. 
Inlra  i<i  Mooosiicii. 

61.  Cectntl  vox  taUa  rolis.Quis  iste  vales  ^en  poeta 
fuerit  scire  non  liquet.Testainr  ill.  Scaliger  bos  ver- 
sus  in  veteri  sclieda  Jacobi  Cujacii  reperisse,  quusi 
px  justo  opereforeiitexcerptiy  Ausoii.  lecL  i,  u,  cap. 
i%  Non  esse  Ausonii  recte  iiidicavit^  noti  Prisciatii. 
Uuippe  qtios  postreiuos  poetas  aut  uoii  legissc  vide- 


A  tur  Columbanus,  ant  non  vidisae.  Et  primam  autem 
publicationein  n6n  Scaliitero  acceptaiu»  sed  vero 
Georgio  Fabricio  *debemiis,  viro  de  re  litterariil 
prqeciarissinie  merito.  Is  princeps  inter  ChrisUanos 
evulgavit  poetas.  lude  in  S.S.  Patrum  bibliotbecam 
coDJeclt  Ma^jrlnus  de  1a  Bigne  :  a  quo  Canisius 
accepit  Henricus.  Ertoris  io  eo  funis  dncta,  quod  ad 
Bunaldiim'  retulere  quae  Seiho  mis^^a  fnit. 

63.  Cum  tempore  cuncia  trahuntur.  Imitatcr 
Maximianum  in  Eleg.  ; 

Cuncia  traliH  seciiin  verUtqne  Toliibite  temiiiM. 
In  qiiem  versom  menda  inrepsit ,  quae  lo^n  ia.  Nam 
pro  vertlt,  legendum  est  verrU,  ut  x&  trakit  rcspon- 
deai. 

64.  AUemant  elementa  vicex.  Fabricios  alimenta 
vice$  perperam.  RusiicUs  He'pidius  de  Cbri  ti  Jesu 
beiief.  :  cou$ertant  etementa  vices. 

Arnulpbus  Lexoviensis  de  iniiovatione  vernali  : 
Alteroaoi  ei  oitiis  ei  opes  elemeoia  vicisbiin. 
3  GIoss.  vH.  altematidi$(,  aUernis  vicibu$. 

61).  Tempora  $unt  fijrum.  Scaiiger  legit  et  •lisUn- 
guii,  nocte$que  viciuiai. 

Tempora^  $ed  fioren$  retitiet  $ua  I.  m*,  dissentiente 
no^trorum  CoUicum  fi<ic. 

68.  Temvora  gaudentU.  Ex  divinis  Salomonis  prae*^ 
ceplis  Ecclesiastai  cap.  iu.  Ei^o  Chri^Uanu^  fnil  kic 
poeta  ei  Saloaioneni  legit;  noii  anirmo,  sed  conjici(»; 
coiifer .  et  dices  ine  conjectorem. 

71.  Ver^(B$ta$.  Citat  Hieronymus,  quasi  ex  vcleri 
poeta,  coiuinentar.  iii  Ezecbieletn, quani observaii»* 
nem  principi  jurecoasultorum  Jac.  Ciijacio  deb.> 
mus.  Epigraui.  lib.  iv,  exdtat  versus  ad  biijus  exe>u- 
plar  factus : 

Ver,  »6ta*»,  auiQmnus,  hiems,  suiii  quattii»r  auot 
Temp>Hra... 

72.  Omnia  ctm  retUunt.  Hunc  versum  Scatiger 
non  babet,  aed  superiores  tanttim  decem  ;  hau  I  s-^io 
ejuslem  sit  poetje,  an aiierius  e  vetusUs,  iiani Colum- 

C  bani  non  esi. 

74.  Alfice  domum  luciu$.  Salomo  Ecclesiast.,  cap. 
vu,  a. 

IN  EPIST.  AD  FEDOUUM. 
8.  Odje^tttorum  tietitn.  Salomo  Constantiensis : 
ob$equiay  officia^  beneficia,  gratia^  tnemorite.  knx- 
tius  :  coitseauim/fr  etudio^  obeeqmmur  officio.  Qu^^ 
uU  csetera,  Isidorus  transcripsit.  DilTerenL  lib.  ii. 
AlraniuA  Privigni :  quam  milii  tit  grata  ip$iu$  obu 
quela.  Basiiius  episcopiis  Aminonit.  :  Quok  circa  no$ 
parentum  fiat  oi$equium^  Christi  e$t  beneficium ,  qut 
parente$  nobi$  antea  prteparavit,  quorum  ob^etfuio 
nutriremur. 

10.  Nam  velnt  (e$tu.  Pro  asstate  pos'>it  contra  dif- 
feritstem  Fuiitouis»  imu  uineu  siiie  exeiiiplo.  Euste- 
uius  de&cript.  iv  tempesiaium  : 

Ac  Cereris  doois  borrescuui  arva  per  a»ieiii. 
Viialis  earumdero  descript.  : 
D         Falciferamqiie  deam  falces  remorantor  in  sslu. 
Ubi   ex    duobus   nionasierii  Ms.  aptius  Irgeietur 
tnes$e$.  Nam  mes$e$  dicuotur  Ccrerew  retiiicre,  non 
falcex. 
Guniberus  Ligurini  lib.  i : 

iEilllHit  ant  mediis  audisse  ionitrua  dicai. 

16.  LaHi/icabil  pagina.  Episiola.  Sirabo  ad  FuU 
gciitium  : 

Uuin  poUus  mouuil  saiici  qtiod  pagiua  Paull. 

iuterduiii  siguiiicat  librum.  I^rudenUus  byron :  (>>rde 
iiaius : 

Ouetn  Prophoisrtim  Odt^tes 
Pa)(iii»  spo^iOBiieraut. 

Est  bic  PrudenHu$,  non  Aurelius  ille  clemens,  vir 
consularis  et  roelliitssiimis  :  nec  Tricassiiius  iile 
episcopos,  s«d  pneceptor,  uuomodo  roihi  pertuadeo, 
Walnfiidi  Sirabi,  abbaUs  Atigieusis.  Doctus  id  dico 
ab  ipso  WalaCrido. 
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*iO.    Muncra  gaM.  Cyrillus  L?*xico  Scriplurv  :  A  de  Excia.  TroiiC^  EnriplJes  H  caln  ci  Troiaa.  Cvijl. 


rai;a\  ^Yr0(p(tif  •  raC<WvXaxi  ov,  Ouo-aw/joyw^xirov.  S.i 
loiiio  Lexco  :  §a%a^  ihe$aurum».  Gazm  dkuntur  divl 
Hm^  Ungua  Penarum^  a  Gata,  of^pido  Grweorum^  in 
mta  o/inr  Per$arum  rex  divUiag  eongeiurat  uhivenat, 
baxofUaeia  in  E»eeMete  eeUulai  parves  mnt^  uki  Ute- 
Mmmi  recondunlur,  Inweteri  vero  tran$latione  pro  gaio- 
fiiaeia^  pa$toria  kabetur. 

!I4.  Quod  mt]^entHm  tundna  cmeat.  Moym  Exo<l. 
xxiii,  8;  Dtiiileron.  xvi,  i9;  Saloino  Proverb.  xii,  11. 
et  xxvm^  i$;  Sjrac.  xx,  29,  el  xli,  iG.  Alexauder, 
poeu  vetus: 

Muneris  argnitur  accepli  eeDSor*iniquas : 
Munus  eutin  a  uoruia  real  d^sinr<|uei  acumen 
Judids,  et  lelra  in.oUil  caiigine  mentem. 

Claudiaous  alicubi : 

lusitfioaa  tnos  alienent  anunera  seosus. 
Lnde  iil discas  licet,  lumina  mTa^pcxwc <ie  intellctu 
«lici,  Muo  |Micto  videre  tht  inlellig^re;  scilicet  oculos 
rsae  iuminay  Alexanifro  acumen.  Salomo  -  Lmwna, 
Ociilt  ideo  dicunlur  tumina^guod  ex  hi$  tumen  matai^ 
vet^od  iniiio  $ui  {  leg.  iitlrtiMectia)  ctau$um  teneani 
lucem^  aut  extrimeeu^  aeceplam  vi$ui  prceponendo  re- 
[undant.  Seriint- Augustinus  in  Joain.,  usiialum 
fiiis^e  at»ud  veteresjuranduiu  :  Sic  vivantlumina  mea; 
Giaecis  fAnoayri  rtjv  c^ia^uwv.  Uonierud  OJyss.  : 

ViilefKli  Eustaclilus  et  Didynius.  Syiiesius  hyoiD.  r 

2v  i\  *a|ft4^>  «va(  «v«y«*7«  f«i|. 

26.  Igni^  fiamma,  llebnBis  soieiis  est  conjungere 
voiHSs  ideni  signilirantei>.  0<»ea  cap.  vii,  6  :  mane  ip$e 
$uecen$u$  qua$i  igni$  fiaminos,  Imilaii  e.»8  qua  Grjuci, 
qua  liatini,  iv  f Xoyi  nvpoc.  Actor.  vii,-  50.*  ev  irvpi 
f^AOTo;,  II  ad  Thes>aL  i,  8.  Iter  vio!  Lucretio  tt 
A.^ul.,  teta  sagiHa:^  aura  aeri$^  ttc,  e  dem  Apuleio. 
^iira  tegum  Columbano  paulo  poat. 

50.  Camma  mutii$  $uggerit.  Coluaibanus  Infra  : 

Suggero  vanas  llnquere  cura3. 
Salomo  in  Lex.  :  $ugperUj  euipeditat^  $ubjicit,  prw- 
bet^  $ubm\ni$trat^  exhibei^  targitur^  prm$iat^  mini$trut^ 
aut  in$inuat,  luterpretailo  serinouuiii  de  Reguli'*  : 
$ugge$tionemt  $uppluaiionem,  indicaiionem^  ^ujfraga- 
tionem, 

37.  ExMilii  ingen$  cau$a  malorum.  Res  est  pmle- 
laria,  videudi  Oi  pheus,  Apolluiiius,  FlaCi  u$,  ei  Ca- 
1UI1II&  iii  Argoiiaui.  Dares  Phrygius,  deExcid.  Trojx*; 
JusilntiS  lib.  XLii;  Apullodorus  Aihciiieiisis;  iib.  i, 
bibliotb.;  EusebiusChron. ;  Augu$>tinus  deCiv.  Dei, 
lib.xviii,  13.;  Nicephorus  Callistus^  Eccles.  hist.,  lib. 
vii,  cap.  L. ;  Grjcci  schoiinslx  |»as>inK  cuin  niaxiiue 
iEscbyli,  Sophoclis,  LycOiiiifoiiis  et  P  n  iari.  Coiuin- 
banus  veint  reni  ge^tam  Fedolio  proponii.  Fabulam 
intrrpretantur  P:ila!|>hatu8  vtcl  aTrioTcjv,  Dimloms 
Sic.  lib.  V,  Pliiiius,  Sii^abo,  Hyginus,  ci  Aibricus  in 
deorum  tmaginibus. 


epist.  Paridis;  Strabo  lib.  xni;  Augusiiu.  de  Civit. 
Dei,  lib.  iii^  cap.  f^ ;  Cvrillus  Al^xandr.  prasfationo 
ad  Evoptlum  eontra  Theodor.  Cyri  ,  Coiuilius  iii 
Heleoae  raptu  ^  praster  alioa  multitiidtne  iiHiuinera- 
biles.  Tannuser»  eques  Germantt«  proinde  doetas 
atque  sirenuns^^camiiuibtts  et  rabulis  apud  nos  cou^ 
celebratus.  Adihim  verba  aniiquitatia  Gemiatti: 
gratia. 
lii  eleganti  et  aureo  carmme  : 

Vpdus  ein  apfel  wart  geffebtnf 
Dauon  liub  sicfi  inichei  iiot, 
llaruiiibe  gub  Pari^  sm  lcbun, 
Dj  lay  i)ch  Mene!aus  tot. 

46.  I*eputami.  Iiiflexio  antlquaria,  iiec  iiir<equpiis 
huic  xvo.  Saloino  :  populant,  auferunt^  pree.antur, 
Clccro  de  iisquae  pluribus  inodis  dicuaiur  :  afftixv^ 
prostravitf  oppre$$it,  eU$it,  evertit,  populuvit,  Libeliu^ 
e>t  iioii  meplus,  nei^  nuperi  scripiurts.  Ciccroni  as- 
g  ctjbunt  ires  vei.  Cn !.,  ei  Saloino  iii  Lexico.  Accius 
A^tyaiiacie  :  qui  no$tra  per  vim  patria  postutavit  bona. 
Caecilius  Asuto  :  jamdudum  depopulai  m.iceltum, 
Siiniliier  Plautuset  Virgihus,  quosque  iiotaruiii  Mar- 
celliis,  Diouiedej:,  Priscianus  et  Eutyches. 

49.  Dorica  pube$.  Saloino  :  Dorica  ca$  rn,  Gracco- 
ruiii  castra.  uorica  una  est  de  Jmgu.s  G.a^coruiti, 
quam  babcnt  i£gy;)iii  et  Syri. 

53.  Impta  quippe  Pjfgmntioni$,  Qhj  Sichaiiiin  p:i« 
truclciu  anie  ara^  occiUii.Yirgilius  i  iEiuMd. : 

llle  Sicbu:uin 

Impins  anle  arns  «Ique  auri  c^tus  aauxe 
t J^m  ferro  iiicau.uui  su{>ei-ai,  elc. 

Adeundi  Servius,  Tib.  Donaliis,  et  Snhiuus,  Ju^^Uniis 
lib.  xviii.  Lupus  Ferrari>'n>is  epi^i.  3t  a  I  Alcuinuui. 

57.  Sic  Potydorum  ho$pe$  avarus.  Polyniiiesior , 
Virgil.  ui  iEiieid.,  Euripides  Uecub.,  Plut..rchus  Pa- 
rallel. 

64.  Non  Jovi$  auri,  Paret  Coluinbanuui  anilqui* 
C  tatis  fuisse  apprime  siudiosum ,  qui  per^etuo  vetiis- 
tescat.  Eniin  Jovi$  iii  caMi  recto  cascum  esi,  Cxcilio, 
Accio,  Ennio,  usurpatum.  Tamt* u  inveterare  Caseiliui 
Viiid«*x  stuJuit  euinqiie  secuius  Priscianus  lib.  %i. 
Suidas :  Mo6ic  napi.  'iTaXoT;  o  Zcv^ .  Uguitin  Glo  ^. 
A  Juro  dicitur  Jorta,  huju$  Jovi$^  ei  Jupiier  Jupiteri$ 
ve'  Jupiim ;  antiquitu$  ettim  ila  declinubantur  nomir.a 
i$Ui.  Iinpeiile  a  Juoo ,  qiiod  esi  ab  llebneo  mn  , 
Jehova^  e»  crasi  qua  ct  Jo$ua  pro  Jeho$chua^  et  Ju- 
dwu$  pm  Jehudwu$.  Nec  JM|it>restjuvaii8  pater,ve- 
ruui  Jovis  paicr,  Gr*eci!»  zcuc  itv.rop  :  ad  quod  exeui- 
iili  If orsptler  est,  Mars  pater;  bi^piur^  iiem  D»  patei . 
Veieres  quidam  Chri-iiani,  considerala  iioininis  \\ 
atqitc  dviiaini,  ab  eo  iiou  abhorrueri^.  Inscriptio  Ro- 
maiia  :  QVI  SE  QViETIORI.  S.  PERFECTIORiS  - 
QVE  VlTi£  DESIDERIO  EX.  NEGOiilS.  CIVILI- 
RVS.  IN.  QUIBVS.  FVERAT.  CVM  LAVDE. 
VERSATVS.  JOVIS.  OP.  MA.  RENEFICIO.  DVCTO. 
IIIC.  LN.  SPE.    RESVRRECTIOMS.  QUlESCEiNTl. 


39.  Aurea  peUi$.  Pierisque  aureum  reUu$ ;  Manilio  j.  LOCVS.  PVRLICE.  DATVS.  EST.  Apud  Gruleruin 
iniraiiim  veUu$;  Catulld  oiirato  pellis;  Properiio  atir^a      |iag^  i050 


lanm  ;  Ovidio  Phryxea  veliera  ;  ApoUuiuo  ^f vafcov 
xwoc  ;  Callist.  xp<70/AaAXov  ^«Va;.  In  iribus  iibris 
mss.  coiibtaiitissiiue  legrbatur  ariete^  quo  I  ab  sciolo 
correciore  esi,  ne  ignorasse  viderelur  ^«'llem  fuisse 
arietis.  Locuui  proverbio  de  tii,  apuJ  Gruicos  x(;&oc 
X^xjcouMKMs;  Laiiiios  ovi$**ureay  que  Euphorbo  pe- 
cu$  aurea^  de  SiKuis  iQsleslibus.  Rclalub  enim  iiiier 
siter;i,  pariier  lielte,M\i6  iiirau&lum  navigaiilibus. 
Tueodolus,  eciog  : 

Tria.e  mjri  vectb  Hellie  respecl us  in  asiris. 

Ita  reposui,  cum  vulgo  legcrelur  Uelenoe,  Exeiiiplo 
jiiepto,  iiaoi  ilia  Ponto  noiueu  dedit,  iioii  alio  aique 
lcaius  eahU. 

44.  7ri6iu  deabu$,  Junoni  ,  Palladi  et  Venrii , 
pro|iter  pomitin  aureiim  in  coenain  ab  Eriile  niissuiii, 
cui  in»crip8erat :  h  kaah  AABbTii.  Aoctor  Luciaiius 
Dialog.  Pauop.  et  Galenes.  Consulendi  Dares  Phryg. 


65.  FtuxU  in  imbre,  Ansa  duplex  hnic  fahula*ir 
vu'garii  et  pliilosophica.  IIU  ex  coiuiiiuiii  loqueiidi 
cOii^ueliidiiie  naia,  c.iiii  niiillas  diviiias  tmfrr^aappel- 
iaiiiu  ;imbre$  cureo$  «tixit Cresconius  Curippu»,  pofla 
iiuii  iuelegaiis.  Synesius  hyii:ii.: 

6|i€povc  a^ov«w  Kfivcw^ 

Dcinde  Jovem  multi  ex  philosophis,  pnc«ertini  Stoici, 
Mrbiirati  sunt  aera,  quo  de  iinber  aui  pluvia  decidit. 
liiiic  JupUer  pro  imbre.  Virgil.  ii.  Georg.: 

Ei  jatn  maioris  meiueiitius  Juppiier  uvis. 
llabes  flgmento  argumcntum.  Nenipe  Jupiler,  qul 
Dnaen  aurocorrupit,  luutatus  in  iinbrein  aureuin, 
flngitur  quia  pluvia  geiicratur  in  aere.  Qua:  causa  cur 
Zvji  yf,Mvofwic  Hedillo  appellareiur  apud  .Alheiin<!iiii 
lib.  viii,  qui  vulgo  *OfA^/}iof  et*T(T(0(,  Latinis  Pluvius» 
Memi  it    fabulx   Cyprianui  quo'|ue    cpisi.  u ,  ad 
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Donal  •  exprimunt  Jovem  Ulum  SHum  nunc  mreo  im-  A  Apud  Slobicum  scrm.  I  :  Eeee  ud^  ail,  cl  muues 
bre  defiuere.  ViJendusDoualus  in  Terenl.  Eunucli.,      iHgeroinant.  Quid  ergo  sibi  yult  Arislo,.hanes,  cul 


act.  ni,  scaen.  v,  cujns  vcrsum  AugusUnus  iaudal 
Coiift^ssion.  lib.  i,cap.  15  :  itapfa^tat^ti  Servaslus  io 
Caialect. : 

Sic  quondam  Acrtsis  in  greniium  per  clauslta  puells 

Comiplore  auro  fluxit  «dulieriuui. 

Ei  Tbeodolus  Eclog. : 

Eliam  tecta  soper  madidus  stillJTlt  aduUer 
Virgiois  in  gremium,  Danaen  oorruperat  auriim. 

66.  Sed  quod  adulter.  Eamdem ,  fiu9o>o7t«v,  extra 
modo  memoraio,  tradunt  Horalius  lib.  iii,  od.  16; 
inlbi  Acron  et  Porphyrius;  Ovid.  ui  Amor.  vii;  Pau- 
lus  Sileniiar.  in  Anillol. ;  Epipbanius  Ancoraio; 
Lacuntius  lib.  i  In^tilui.;  Augustin.  de  Civit.  Dei,  lib. 
XVIII,  cap.  13;  NataLs  comes,  lib.  u,  cap.  i ;  Pei.  Vic- 
torius,  Yar.  Leci.  lib.  i,  cap.  15. 

70.  Juraque  legum.  Cvprianus  dixit  jura  leges 


^uo  oCoXoi,  Aclieroniicum  preiiuto  ?  lii  Haiiis  ; 

M«6r«  iiiiUf  i\t'  iSoim  |i(«e4«  Ufiw. 

Scholiasies  :  oxt  toTc  vi xpoi;  ini  tou  ^TOfAaTOC  P«^«^ 
ci  Jvo  oSoXovf ,  x«i  oTi  TO  Sixao-Tixov  iuffQapiw  Sw»  o6o^ 
>oi  TtfTM.  Non  expedio,  nisi  si  melittuiain  cuni  obole 
forie  conrudit.  Foedissima  supersiitio,  cujiis  supe- 
rani  hodieque  apud  Allobroges  reliquix,  uam  iiior- 
iuis  aurum  in  os  ponuni  prq  poena  purgalorii  Xvrpov. 
Eadem  superstilioite  donaios  Moravos  quoque  conlir- 
mavii  mihi  Albeiius  a  Bukuwka,  Eywanowcii  ei 
Jornsdortti  Domin.,quo  apud  Allobroges  ulebar  per- 
familinriier. 

96.  De$iue  nummis  addere  nunwws.  Si  a  luoriuis 
surgat  S.  Coluinbanus,  et  nunc  bacerdotuni  luxum 
atque  avaritiam  videat,  quid,  putas,  dicturus  sii?  Ni- 
miram  quod  B.  Wolkuinus  abbas  Scidicbeubacbeiis. 


ipie,  ephi.  n.  SiA  poMi. :  Videre  contra  jus  legemque^  l^Qf^ll    j^   Zizaiita  ei  seni.  conira    eleri  viiia 


uascenUi  patienliam  incestas  turpitudinis  elaboratam 
Ita  ex  V.  I.  Achonensi  restituendum  puto.  Caio  apud 
Carisiuirr,  lib.  I  :  jurum  legumque  cuttores,  Plaui. 
Epid.  act.  III,  scen.  6. : 

Qui  omnlum 

Leguro  atque  jurium  ficior  couditor  cluet. 

Corn.  Severus  in  Obii.  Cicer. : 

Viodex  ille  forl,  legum  jorisque  togsque. 
iia  vei.  lib.  apud  Senecam  PaL  Suasor.  lib.  i,  Gun- 
iherus  Ub.  i : 

Vindicet  el  iantam  juris  moramque  ruioam. 

71.  Fasque  fidesque.  Aliis  jus  [asque  formulam 
nolavii  Savaro  niusieis  ad  Sidonium  commenl.  lib. 
11,  epibl.  xiJi. 

72.  Perfida  conjunx.  Eripbyle  Sulp.  Servaslus  : 
Sic  latebras  Eriphyla  viri  patefecil,  ubi  auruin 

AccepH  turpis  maieriem  sceleris. 

Tbeodolus  Eclog.  ; 

Uxoris  siimulos  luis  Ampliiare  sacerdos, 
Peciore  QagrtDtis  dum  spleodet  baeca  molinis. 

Vide,  sinosse  cupis,  Stephanum  de  Urbib.;  Pausa- 
niam  in  Beoi.Plutarch.inParallel. ;  Diodorum  Sicttl., 
lib.  IV,  cap.  6 ;  interpretem  Juvenal.  sat.  vi ;  Lacian- 
iiuin  in  n.Tbeb.  Staiii ;  Uieronym.  advers.  Jovinian. 
lib.  I. 

73.  Hectoris  heros.  Ilomer.  Iliad.  xxii ;  Virgil.  i. 
iEneid. ;  Diciys  Creiensis.  lib.  iii ;  Jusiinus  Martyr, 
Orat.  ad  Geniiles. 

l^i.Nigra  (eruntur  /iminii  Bttis.ClKirontis.  Phiioxe- 
nus  Gtossis;  Ditis,  x«/9ovtoc.  Gloss.vei.  c  Carus,  no- 
iiien  bominis  avari,  qui  iransporiare  diciiur  in  infer- 
iium.  >  Apuleius  Miies,  lib.  vi :  c  Erffoet  inter  moriuos 
avaritia  vivii?  nec  Charon  ille,  Ditis  paier,  tanius 
Deus ,  quidquam  gratuito  facil ;  f  t  pauper  niorie<  s 
viaticum  del)el  quierere,  etc.  >  Videndus  omniiio  Isi- 
doriis  Orig.  iib.  viii.  Riius  Gt*nlilium  superbtiliosus. 


c  Rara  avis  in  ierris  ho  lie  canoiiicus  a  canone  vitsc. 
Unde  ergo?  Aiidi  unde  :  esi  namque  canon  vil£,  iii 
dicium  est ;  esi  ei  canon  pecuni;» ,  videlicet  alicujus 
pensionis  certe,  unde  solel  dici :  Solve  mihi  caiio- 
nem  meum,  id  esi,  pensionem  tncam,  hoc  esi,  sta- 
luiam  pecuiiiam  nieaiii.  £ia  ergo,  ocanonice,  in%e- 
niamus  canoiiem  tiium,  a  quo  derivaris,  idesi,  a  ca- 

•  none  pecuniae,  non  a  canoiie  viue,  id  est,  a  caiione 
regioni9,  non  a  canone  religionis,  eic.  >  Noiaia 
horuin  avariiia  ab  omni  xvo,  pariler  monacboruiii, 
quorum  idem  instiiutum  ,  eadein  olim  profe^sio. 
Commemorabilis  esi  imperatoris  Chunradi,  eo  no- 
inine  primi,  hisloria,  quam  in  aniialibns  monasierti 
S.  Galli  reperi.  Is  ubi,  relicia  lialia,  atl  monasteriuni 
per  Alpes  deflexissel  Roeiicas,  sisli  sibi  pueros  iiobi- 
fium  impcravit ,  manuque  marsuppio  itijecia  ,  ac 
bellaria  velui  depromens,  labris  singulorum  aureos 
numinos  immisii.  Uoccxieri  cum  diRiiis excerpereut, 

Q  unus  quiJam  haud  saiis  imperatori  iideiis,  monel;B 
oilensus  scabricie ,  exlemplo  numiuum  exspuii ;  quo 
imperator  aniuiadverso  :  Uic,  \w\u\i,  si  vixerit.  bonus 
monaclms  erit.  Prudenter  dictuin  innuii  inonachoruni 
iii  numero  non  habere  se,  aui  auri  ainore  ailicereii- 
tur.  Siinile  quKldam  referi  Cbunradas  Fab  iriensis  iii 
casibus  monasterii,  quod  quia  eodem  periingitt  as- 
cribain.  Ciiunradus,  ab^as  monasierii,  in  aulam  asci- 
ius  a  Friderico  iinperatore  ,  tetiianam  exctisavit. 
Quem  cum  forte  ollendissei  Hainricui  rex,  hnpera- 
loris  F.,  c  Jocosa  quaedam  verba  eruciavii  in  htinc 
modum:Domine  abbas,  necessariani  adiiiveni  vesine 
inflrmiiaii  meiicinaro.  Accipiaiis  pro  aniidoto  qua- 
dringentas  argenti  inarcas,  credo  eiiim  quia  recepU- 
iione  tali  potiii ,  a  iertiaiiis  febribus  poieritis  couti- 
nuo  liberari,etc.iQuo  loco  saiis  festivonou  dubium 
quin  taxare  rex  voluerlt  abbatid  illius  avaritiam. 

119:  Trojugenarum.  Lesbiorum,  qui  univer^  oiim 
Troadis  imperiuin  obtinuerc.  Auctor  Strabo. 
120.  Inctinata  Vates  nomine  Sapho.  Salomoin  Lex : 


numiiium  mortuis  in  os  imponere,  Charonii  porio-  U  Saffica  metra,  qu(e  Saffo  mulier  edidit,  aique  inde  ita 
. —   I ...: i:.i    II i«Mr(iia.AdeuiidusTereutianus*,AiiliiisFortunaiianus, 

Diomedes  et  Rephsstio.  In  Mss.  Dioiiiedis,  Ruflniaui, 
Servii,  ei  Clementis  vocaiur  A(/omifm  ;  in  Excu^is 
Prisciani  ei  Mauri  Adonicum.  Hiijusmodi  canneu 
exstai  apud  Boeihiuni  lib.  i  de  Cor.sol.  pbilosoph., 
ei  aliud  inier  bymnos  ecclesiasticos,  apu>i  Aleuiiiuin 
episi.  ad  £ulaliam,Walarridum,NoikenmiBalbuluin, 
d^nique  Metellum  Tegernsceiis,  in  Quirinal.  Usus 
ejiis  plurinios  olim  apud  comicos  Graecos ,  sed  et 
cscieros.  Laiini  epichoriambico  fere  irimeiro  sub- 
jungQiit,  quge  videri  causa  potesi,  cur  ipsum  quoque 
fuerii  pro  choriambico  acceuiuin.  Exempla  aputl 
lloiatium  et  Senecam  iragoedum  obvia  soni.  Pono 
ipsius  Sapphus  Lyrica,  post  Fiil.  Ursinum,  collcgit 
ei  Laiio  donavit  Hen.  Stephaiius.  Suiii  vero  peues 
nos,  necduni,  quod  sciam,  publiciius  visa,  quac  cuiii 
Deo  voleuie,  pariter  Alcsci,  in  usum  aliquando  pro- 
ducemus. 


riuin  ct  naulum,  qua  super  re  Lucianus  diaL  Mercu 
rit  et  Char.  itein  dc*  luctu  Plularch.,  Collecian. 
Juvenal.  sat.  ni.  Ibideinmie  inierpres.  Plautus  Poenul. 
Arnobius  lib.  v.  libci^iriio  Camerinas  :  INFERNO. 
PLOTONE.  CARiE.  OXORI.  PROSERPlNiE.  TRI- 
CIPITIQVE  CERBERO.  MVNVS.  MECVM.  FERENS. 
DAMNATAM.  DEDO.  ANIM.\M.  Poriorinm  illud 
absolute  interdum  vav)ov.lle&ychius  :  Nav).ov  t6  h  t6 
a-TOfAot  To^v  vsxp«&v  fifA^aXXofavov  vouiojAaTiov  :  aliquando 
SavRxq.  Ideni  :  Aavaxn  .  vofAta/xaTiov  ti  |3ao6ajDex6v 
duvafASvov  9r>fiov  66o)iov  okiyta  Tivi.  ^EXiycTO  oi  xai  6 
Toic  vfixpoif  5t36favof  660)16^:  quam  voct^m  ex  Plu- 
tarcho  ei  Suida  restitui,  cum  vulgo  legerelur  Aavou, 
ntci  o^oXoi) ;  ei  Suidas  ita  scribii :  MzXiTTouTa  fi^i^oro 
TOic  vfiKpotc,  wc  tl:  t6v  KfipSspov  xai  6So>6c,  fttff66f  tw 
frop9fA(t.  Antipfaanes  : 

K»  «bVlAv  d«o'iU%v  }M&v«v  ivff)pw[iu«e(. 
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131.  Dactyktt  Utie  incipiat  pes.  Hepbaeslio  :  SvvifA- 
friiTTOv  T^  daxru^xM  ru  tlf  ^f vTf  pov  t^%ouov.  Supra 
i^enui  bipedaliif  Graminaticis  dimetrutn  catalecticum^ 
Graccis  ircvroco^uXXaSov  et  ;i^o/»toifA6t]^^v  mwauipic,  ul 
soribit  Hepbaeslio  Terentianus»  )ib.  ii.  Eju$,  quod 
metrum  vocatur  ^ifiotpw  en-cxov,  eo  quod  wio$  pedet 
heroot  tantum  recipiat,  dactylum  et  tpondeum,  Sapho 
dicitur  carmen  composuiste  continuum  numerum  per 
Syltabarum,  id  ett  7rfvT6ccvUa6ov.  Alcuino  caraien 
t^nario  mtmero  nobile,  non  quotl  senis  syfabis  con-- 
stft,  Terom  quod  hexaroetro  versu  frequentetur. 
Verba  ejus  epist.  ad  EuUliam  Caroli  M.  liiiam  :  Hoc 
tarmen  tibi  cecini  tenario  numero  nobite^  qui  numerut 
^[ectut  ett  in  partibut  tniti  te  optant  ette  perfectam 
m  tendbut  tuit,  Hiiic  disce  quamobrem  Fedolio  mi- 
seril  Tersus  i>tos.  Sulineclit  de'in  :  Cujut  numeri  ra- 
tionem^  ticut  et  atlorum  tnpieniistimut  imperator  tucs 
ptrfacile  ottendere  potett  tagacitati,  cujut  mentit  mi-* 
randa  ett  nobilitat,  etc.  Quippe  Car<»lus  M.,  poeta 
iiisii^nis  sevo  suo,  qui  plusculos  fertur  versus  scri- 
psigse  Latine,  Gisece,  Germanicc,  quos  tempestati 
Dostrx  f  «lum  invidit. 

156.  Qui^ine  fine,  iCliemum.,  bymn.  ecclesiast. : 

Qoi  exstas  rerufii  omuiuai 
Sine  fiiie  f  riiicipiuuL 

Tlieodolus  Ecloga : 

Coi  tres  person»  iria  nomina  sunt  sine  flne. 
Prosper  Aquitan.  lib.  i.  epfg.  ▼.  : 

Ne  sine  fine  babeat  debita  poena  reos. 
Anibrosius,  sive  is  Gregorius  Magnus  sit,  pro  eo 
dizil,  omni  /ine,  feria  vi,  ad  Laud.  matut. . 

Omniqoe  fiiie  lemponim 
Purgata  servafpectora. 

ilebrseis  in  finem,  in  quo.laiu  psal. :  Exsurge^  et  ne 
tepellat  me  xn  finem, 

163.  Nune  ad  Olympiadis  ter  tenot,  AU.  Ms.»  ter 
tente.  Olympiat,  lustrum,  id  est,  quinque  annorum 
spafiuro.  Sidonius  Apoliinaris  lib.  ix ,  epist.  12 : 
Postquam  in  tilentio  decurri  tret  Olympiadet.  Raban, 
ll^rtvrol.  viii  Kal.  Octob.,  de  solemni  episcopot 
tret  Olympiadet  gerent  in  epitcopatu  de  hac  luce  mi* 
gramt  ad  Chrittum, 

Ovidius : 

Jd  Scythia  nobis  quiDqttenois  Olyippias  acta  est, 
El  tempus  lusiri  transit  lu  alierius. 

Salomo  in  Lex. :  Otymjfnat  apud  Crcecot  conttituta 
apud  Elidem,  Graiciam  cititatem^  ejut  agentibut  agonem 
et  quinquennate  certamen  quatnor  mediis  annis  vacan- 
tsbus^  et  ob  hoc  Etidum  certaminis  tempus  Otympia- 
dem  vocaverunt^  quadriennio  m  una  Olympiade  sup' 
putato.  D<mielrius  Triclinius  in  Pind.  od.  if.  Olymp. 
*fl  $i  'OXvfATCt^  Sca  irfvrf  ^povuv  iyi^vtTO.  Et  pervetus 
scboliastes,  si  Victorinus  sit  seu  Didymus,  in  od.  x 
ad  illa  Pindari  verba  : 

annotat :  Kal  irfVTaiTnpcxr^v  apa  itrvnatf  Ttai  ho}ioQi' 
TOO^f y  f Ivai  TTQV  Twv  ^OXvfAtrioav  iraviQ7v/}iv.  Nunc  ergo 
Columbanum,  si  putes  anno  aetatis  xc,  reperies  ver- 
sas  istos  composuidse.  Ita  maximo  iiatu  scriptor, 
qaein  cum  summa  ^gravitas,  tum  mira  sanctitas  sem- 
per  coinitatae  sont,  extrcma  senectnte  diciii  obiit 
suprt^mum.  Marlyrol.  Romam.  xi  Kal.  Decemb. : 
ituttis  virtutibus  clarus  qmevit  in  senectute  bona. 
Viola  sanctorum  :  In  seneclute  bona  et  sancta  obdor- 
^vit  in  pace. 

164.  rugit  irreparabHe  tempus.  Hemisticliion  Vir- 
Cilianuin  ex  z  i£iieid. 

165.  Vive.tale  Iwtus.  Anmutuatum  a  Persio  sat.  v : 
mve  memor  lethi,  et  Horatifi  sat.  vi,  lib.  ii.  An  est 
formula  Horattana  :  vive,  vale.  In  epist.?  (Tristisque 
wemento  senictas.)  Ovidius  m  de  Arte  amandi : 

Vcntoroi  memores  jam  nnnc  estote  senecia;, 
Sic  uuilum  fobii  tempus  abibit  iuers. 


A  Aureum  diclum  ab  alio  poeta  foret  in  sensu  alie  di- 
ctiim.  Simile  essei  sentenliae  Syracidis  :  Meiuorare 
novissima^  et  non  peccabis  inaitemum.  t6  piste 
epitheion  est  seaectx  suiim  sibi  el  proprium.  lliuc 
Juvenal  sair.  ii : 

Sed  morte  magls  meiuenda  senectus. 
Quid   igitur  Columbanus  senectam  vocat  optatam^ 
extreroa  epistola  praecedeuii  ? 

IN  MULIERES. 

AutvpIiementerfallor,authocepigrammainBruui- 
childem  scripsii,  sceleratissimam  Burguiidionum  re- 
gitiain.  Etenim  opera  pjus  et  falsis  querimoniis  im- 
petratum  est,  ut  ColurobaDus  et  Bobio  moiiasterio  et 
universa  procul'  Burgundia  ab  Theodorico  pelleretur. 

i.'Mortate  venenum.  eavRTi776/9ov  ^ao/xaxov.  AuetOf 
de  Contemptu  mundi : 

Vitat  lerrcnum  decus  et  mortale  venenom. 

^  Glossse  in  Histor.  ecclesiast.,  exitiali,  moriati.  Et  in 
Cassianum  :  lettieo^  mortati.  Tbeganusde  Gesli^  Lu- 
dovici  imperatoris  :  Jltud  judicium  mortate,  quod  ccS' 
teris  factum  est^  imperator  exercere  noluit.  Caoieri 
enim  omnes  indicati  sunt  ad  mortem.  Gunlberus 
lib.  ? : 

Morlali  corpora  ferrS 

Confodil. 

Ubi  male  vulgatum  hactenus  mortalia^  qnod  et 
Christopb.  Pflugius  observarat.  Eo  significatu  Vir- 
gilio  vulnus  mortate^  xii  i£n. ;  ApoUonio  CoHatio, 
Mortalis  Enyo^  lib.  iii  Excid.  Hierosol. ;  Cypriano, 
mortale  crimen  est,  quod  poslf*rius  ab  Ecclcsia 
mortale  peccatum.  lu  lib.  Meditationum  cap.  11  t 
Conserva  me  ab  omni  mortali  peccato^  quem  librum 
qui  Augustino  Hipponensi  tribuunt  ntxi  illi  Afruin 
episcopuiii  noii  norunt.  Trithemius  Anselmo  Caiitua- 
riensi  assignat :  quo  argumento  non  queo  divinare , 
p  nam  ejus  uon  esse  evidenler  cvincunt  scripti  nostri 
^  codd.  in  qiiorum  uno  nomen  aucloris  noti  pncscribi- 
lur;  in  altero,  recenti  et  nupcro  Augustini  noinen 
adest;  at  sunt  nobis  Anselmi  Meditationes,  in  qua- 
rum  pra^loquio  leslatiir  oinnes  siias  inibi  orationes 
congessisse.  Sicenim  scrtbit :  Anselmus^  indigntis  epi- 
scopust  reverenda  comitissie  Mathildi  salutem.  Vlacuit 
Celtitudini  Vestra:  ut  omnes  orationes  qutis  diversis 
fratribus  secundum  singutorum  petitionem  edidi^  sibi 
mitteremy  etc.  In  cdit.  Coloniensi  carmen  de  Gtoria 
et  gaudiit  varaditit  quod  e$t  cap.  26  ad  Petrum  Da- 
mianum,  Aiiselmi  supparem,  aiictorem  referlur;  vi- 
rum  pium  et  doctuin  scripta  loquuntur.  An  totius 
Jibri  lictor  conditorve?  an  est  Augustinus  Angloniiu 
apostolus,  ut  auidam  contendunt?  Ille  potius. 

2.  Quod  mulierit  habet.  Euripides  PboBniss. : 

mdow;  lciivfifOtfviy. 

Seneca  Hippolyt.  : 

^  Sed  dux  malorom  Temioa,  et  scelerom  arlifex. 

Propertius  lib.  ii,  eleg.  8  : 

Sed  vebis  facile  e^t  vcrba,  et  componere  Traiides  : 
Hoc  unum  didicil  femiii9  semper  opus. 

TibullDs  lib.  lu ,  elcg.  4  : 

Ah !  crudele  genos,  oec  fidum  femina  noroeu ! 

3.  Collatum  vitw.  D.  Paulus  I  ad  Cor.  xx,  21  : 

*EireiSiQ  yap  ^i  avO^rroy  o'  GavaTOC «  xai  3i'  ivOjDwtrov 
avaaTao-tf  vtxpSi^i'  daittp  yup  ev  tw  ^KButi  fravT»^  awo- 
Ov»)0^vUfffv,  ovTw  xat  «v  tw  Xptorw  travTCf  ^woiroin- 
6Y}(7oyTae.  Quid  jam?  num'Pau)um  falsimoniai  con- 
viiicit  Coliiiiibanu»?  Cnvc,  cave  cngites.  An  vidit  ad 
cap.  I  Geiieseos?  Niliilo  ni»gis.  Q>id  er^o?  nuiu  ad 
Caiiticum  canticonim  Saloinonis?  Miilto  id  quidcm 
ininus.  Verum  idein  dicit  quod  Paiiliis,  cl  cum  eo 
Patres  plerique  omnes.  Audi,'  ne  longius  abeamus: 
auctorem  de  Contemplu  mundi ,  virum  sapctum  et 
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oppido  |uiMi).   h  libi ,  Adamiioi    pccealprem  cum  A 
Ctirislo  redempiore  ceiilendeiis,  tandein  ellaiiir  : 
Femina  ousa  fnit  bBinanap  perditionis; 

Qua  reparatnr  bonio  femina  cauia  fiiit. 
Femina  &iosa  f^ii  cnr  homo  ruit  a  paridi^o; 

Ooa  redit  ad  Tiiani  fpmioa  eaiisa  foit. 
Feuiina  prima  parenn  eiosa,  maligna,  superba ; 

Feniina  vir}<o  parena  casia,  benigoa.  pia. 
Femina  i>rifna  pareu^  Iralum  reddidit  illum; 

Qufm  facil  esse  pinm  feinin»  virgo  pareiis. 
Cva  fuit  medium  qund  bomo  lore|  absque  palrono; 

Yi^go  fuit  mediiiin  quod  Peu<  e55et  homo. 
Si  E>eiis  est  bomo,  tuU  Mtque  mxest  misereri, 

(^iiod  dedit  boc  boiiifni  confertu  posse  Detiin. 

Pastremiis  Tersiis  est  comiptus,  quem  sic  conali 
Miinus  restiluere : 

Quod  dedif ,  hoc  bomini  conferet  ipse  Deos. 
Quod  Dpus  t)edit  homini  Chrislo,  hoc  Chrislus  Dou8 
confert  hiiniano  generif  scilicet  miscricordinm.  Aile- 

nini  disliclmri  esi  a  Si^dulio  prrsbytero  in  ea ,  qiiam  ^     5.  c^-,^^  ,^^,  ,j^  ^^^  ^^^  Inlerprelatur  Sa- 
Tiirciiis  Kiiffus  edidit,  collatioae  roale  Claudiaiio  **  •  -..-».  ...» 

Mamerto  tribuia  : 

Snla  fnit  mnlier  patnit  qna  jamia  letho» 
£1  qua  viia  redii,  ftola  luit  mulier. 

IN  MONOSTICHA. 
Si  q-x  de  Monostichis  isiis  mea  mens  animi  sit 
etquirs,  oikg  res  vero  iiropior  esl,  eam  reni  tibi 
e\poiiaiii.  Fuit  cum  ea  vix  iu  maHus  suuierem,  ut 
illico  abjicerem,  nec  idonca  tanto  viro  existimarem. 
Ei  rei  multa  argiimenta,  si  op«rac^<et«  dicere  |H)s- 
^em :  nam  qnid  in  MDnof^iicbis,  qu»  sententiam 
|>er|icinnl,  oiiosx  istae  particulac  faciunt,  quidem, 
gttippe^  etiam^  que,  enim^  nant,  quas  versiis  explendi 
lonens  ingemiuat?  Nonne,  tuum  animiim  quaRSo, 
Volsere  niagnifice,  malnm  atnne  infelicem  poetas- 
f  rum  argiiiint  ?  Quid  loi  eariimaem  sententiarum  ite- 
ntioiH^s,  cum  ^sepicule  versus  bis,  ter,  interim  qu:i- 
t  r,  facie  verborum  vix  nmial:»,  regefuntur?  Equi- 
iiem  isthaec  erant,  et  qu»  non  tango,  oux  me  a  su-  C 
srefita  f emel  opinione  deduci  non  patiebaatur :  nara 
iiiudCaiiisiinrgumentumnimisvidebatur&o-vX^oTtoTov. 
«  In  bift  duo  siiiit  versus  qui  apud  Columbanum  le- 
piintur:  crgo  b.nec  sunt  Columbaid ;  >  aM|ue  argn- 
itieiiiari  queam  *  1 111  Monostichisde  Moribns,  qiiae  P» 
1  fthoRus  tdidil,  lre<  versiis  uui  isthic  (unl  leguntur : 
l^rgo  Mono4icha  illa  sunt  Coivimbaiii ;  >  qiiod  quani 
rvincat,  sciunt  illi  qiii  a  Zenone  vel  Chrysippo.  At 
vero,  cnin  curiosiiis  membranam  consideravi,  noii 
liebuit  fides  ejus  iusuper  haheri :  ita  est  antiqua  et 
iiotac  probx  ut  llartmotus  «{uoque  et  Ratportus  lau- 
«Lnverint,  scrlptores  octo  veteriores  ssDCulis.  In  ea 
'  diibilnnt<*r  qiii  ein,  ?ed  exserlim  Coliimbani  nomen 
prn^scrildtur  liis  verbis  :  Jncipit  libellus  cujusdam  et^ 
ut  ferivr,  beati  Columbani.  Eumdem  liiiihiiii  pi-a.*fert 
Cod^x  Frisingeiisis  ex  noslra  inenibrana  des«riptus. 
Pncierea  ubi  cuiti  iUis  ad  Uunaldum  et  Sctbum  con- 
teiidi,  vix  rcperi  lac  lacii  et  ovum  ovo,  quod  dici 
B<Hei,  uiagis  siuiile.  Parilef  illi  nt  isti,  ex  velnstis  ]) 
poeii^sunt  inutunti,  prqcter  qiiod  isli  insubidi  magis 
quia  subitati  iiec  adHinii^sim  politi.  Scilicet  ex  Hy- 
IHiiiiiiematts  siiis,  Jiti  quis<|ue  sese  oflercbal,  in  iisuin 
fi-atribus  exscripsisse,  et  Monostichis  coiiformasse. 
iLxinde  adeo  evenit  ut  in  ist»  diversorum  versuum 
congerie,  sententias  crebro  idem  significautcs,  quem- 
adiiiodiiin  gentilibus  ex  poclisconjecerat,  imprudens 
inculcaret.  Ideiu  vidcmus  Octaviano,  disiticboruin 
qiiac  Cato  iiiscripsit  collcctori  accidisse ;  nuo  \n  poeta 
Hiligenter  Colunibanus  fiiit,  versusque  forma  alqiio 
verbis  paribus  exsciipsit  plurimos.  Quod  ad  partieu- 
las,  vidinms  poetas  qui  suo  se  jndicio  felices  arbi- 
trabantur,  vir:ute  illaruui  non  iiifreqnenter  abuti. 
In  inutido  est  exemplum  ejiisdem  Octaviani  qu^^m 
C(»*umbani  inagistrnm  sisalutesnon  erraveris.  Versus 
est  Catone  seu  Distich.  lib.  1 : 

Ciimque  mof;es  al  uuem 

Sed  iiolo  pliiribu  :  suiumam  rcin  couiplcxu:}  suiu. 


Hac  prmcepta  le§at.  Octavianus ,  iaitio  lib.  nr : 

Haec  prapcepta  tibi  semper  relegeiida,  elc., 

et  principio  lib.  iii : 

Hee  prseepia  feres,  ete. 

Probant  libi  ista  quae  dico,  Columbanum  monosticha 
8ua  edidisse  ad  Octaviani  disticlia  ? 

2.  Virtulum  tituUs.  Isambardus  diacomisinCharta 
traditionitf  ,  quaiu  Wago  coiitulit  luonasterio :  Ctijirs 
vitw  virtutum  tituiis  claruit.  Ariiult>bu8  Lexovieusis 
epitapb.  Matbildis  imp. : 

Viriuuim  titalis  houitnhCQliBeB  bonoris 
^xcesMt  nuilier. 

Quod  seq.  carm. : 

Egregia  virtotnm  laode  coroscans. 

Papias  Gloss. :  Titulus  dicitur  inscriptiOf  vel  signum 
tandis  et  honoris^  sive  laus. 


lonio  in  Lex* :  Sine  (inetsine  modo^  sine  intermiuione» 
Siiloidus  I.  M,  ep.  4 :  Apostolntui  tuo  sine  finedebe^ 
tur^  et^  (Utstpie  intermissione  so'ratur.  Marcedus :  in- 
finitiOf  quasi  sinefine  et  indefinitio.  VetUii  poeta,  sive 
Pelronius  sit,  ut  Hinetus  vult,  an  alius,  iii  Phakccio: 

Sed  siCt  sie  sine  One  feriati. 

Ovidiua  in  fipistol. : 

Si  iioceo  qqod  aino«fateor  aine  fine  noceho 
El  de  Ponto : 

Yigitaiitqve  roei  iiae  6d«  dolores» 

Petms  Diac.  do  uotis :  IN.  HG.  MM.  S.  P.  SN.  FN. : 
Jn  hoc  monumento  sunt  pecunim  si»e  fine, 

6.  Impleat  ipse  Dei,  etc.  Seitentia  hujos  versns 
a  nemine  qiiam  veteri  verbo  Germanlco  commodius 
expianari  potest : 

Swan  wir  io  daton,  •wis  wir  io  adlton 
AUui  daiOcb  drubttti,  swas  wir  woltoii. 

Xystu9  Sententiis :  Ea  debet  veiie  qum  et  Deus  tmlt. 

Votum  ,  ^\ifiat€  f  voluntas.  Isidorus  Seut.  de 
Summo  Bono  I.  111,  c.  51  :  Plerique  apud  iniquot 
prindpes  necessitate  magis  quam  voto  maii  exisiunt 
Persius,  sat.  5 : 

Velle  suum  cniqoe  est,  nec  voto  viTilor  uoo. 
Auctor  de  Contemp.  mundi : 

Ergo  to  toiis  contemneos  innma  votis. 

rontm  Dei^  voluntas,  prxceptum,  mandatum  Dei. 
V0*a  hominum,  preces.  Aj^stus  Senlent.,  Ruliuo  111- 
tefpret*^ :  Oratio  vel  vota  pigri^  sermo  vanus.  Avianuft 
Cita  0.  mss.  i.  Fabulis : 

Disee  tamen  pigris  non  Oecli  nomlna  votis, 
Pnesentesque  adliihe,  dum  focis,  Ipse  deos. 

Ambrosius  hymn.  in  Adventu  Poiq.^  ad  vesp» ; 

Exaudi  vota  supplicum. 

Ita  o.  I.y. ;  quos  temere  mutaninl  quimetro  volebani 
opituhitum.  Ilymnus  qui  Hilario  attribuiiiH*  (iion 
Picuvien^i  a  nie,  sed  Arelatensi)  de  Purif.  Mariap 
Virg.: 

Tu  libens  votis,  petlmas,j)recaiitum 
Regis  a>ieml  genitrix,  fafeto. 

Wiililramilius  ad  Salom.  epiacopom : 

Si  duo  fki  Vfibis  votis  coocordilMis,  aiens, 
Imptoral  allquiii,  boc  pater  tpse  dabit. 

10  Corporit  exsuperat  tires  prudetitia  mentis.  Salo» 
nio,  Prov.  XXI,  22  ;  Aiicior  Sapicft.  vi,  50 :  iufr« 
vers.  117  et  seq.;  Phocylidos  Nuthet.  Titinniut 
Setina  :  Sapientia  gubernaior  navem  torquetf  uon  *» 
ientia. 

\k.  Diemonas  adtersus.  Versus  coufusiis  et  hypi^r- 
haiiriis,  ciijiis  ordo:  Oratib  est  magna  virtus  advcrsns 
dxmonas.  Consiinili  hyp«Tl;ato  laborat  vers.  46. 
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16.  Nimia  et  qHmeunque  ffotuptas.  Est  apud  OqU« 
v!n!<iim  hodie  iJepraTntus.  Columbaiius  mcliores  co- 
dtves  seculvs  est,  sed  et  Planudes,  qui  veriit : 

I1«?a  yvp  ovv  aTraTftX^  Sseyqf  voo^u  iortv  ap/9fiiS. 

17.  Tu  dare  neclmdai,  JesusSirarh.  c.  it,  t«  uU.; 
Iftfiocentins  III  r:ii  a  de  miser.  haman.  Ct>ndic.  c.  42. 
Pro  (fuonim  Terbi<  locus  hlc  con  uplus  e st.  Ms.  Leo- 
iliensis,  unde  princeps  dedllDelrio  Allhelmo  eplsco- 
|-ii  asciipt:),  habft  In  dare;  impedio  luelius,  adiini- 
tstionemqne  Grtrconim,  qni  gerundiis  (ut  gramnKiti- 
mnim  vrrbo  ular)  carent.  In  dare^  'ev  r^»  6ovvcu  ; 
f»  prendere^  iv  t«j  >«6c(v.  Sensus  est :  Noli  manus  in 
4lini1o  clausas,  ih  accipiendo  gestare  passas.  Verba 
ifiilem.inflnitaniaxiiiie,  vice  noniinum  ponere,  Graiis 
(|riam  Ronianis  solentius.  Terent.  Phorm.  act.  ir» 
8.4: 

An»ppx  Telnit  inte  bnunam  autem  noTi 
NegotH  incipere. 

fia  T.  n.  pro  incepiionem  novi  negotii.  Pe rsius :  Sct- 
re  tmm  nUdl  e$i.  Idem  :  Velte  $uum  cuique  esl.  Hos 
a*(iuilati  sitnt  Ecclesia.titici,  qui  perpetuo  Gnccisant. 
Ettgeiuos,  episcopus  Toletanus,  orat.  ad  Deniu  : 

Sie  b<»ne  Tetle  qaeam,  qno  prat um  posse  recedau 
IfiTencus,  lib.  i: 

Saflteiat  voluisse  tuom. 
Draconlias,  Dexaem. : 

Vdle  pares  et  iiolle  parcs »  sUos  una  Tdlontas. 

Colambanns  ^pist.  1  :  Nikil  iihi  prodem  ascendere 
qnod  oicenderit, 
18.  Semperin  ore  tuo.  Idem,  nec  aliud,  ingerit  t. 

V.Quisquedies TittBett.ExOciMythnoLi,  dst.  55. 
Uoratius  i.  i,  ep.  ad  Aibiunv: 

Omnem  crede  diero  tibi  diluxlase  snpremara. 
Boetius  ex  Seneca : 

teois  dies  Tetot  ullimus  jodicetur. 
Alcuinaa  ep.  56,  ad  Altampeiram. 
Sl.  Quod  dmenon  fostis.  Leod.  ms.,  itoit  cogites, 


A.  mini  Terba  triumj^hantiuiiKf  Ubi  esl,  mors,  ronientto 
tua?  Triiimphantitim  isu  tox  est,,non  pugnanlium, 
eic.  I  HierenyinuSt  lih.  it  in  Matth.  c.  xxtu  : 
4  Aqgelus  Tcnit  cusios  sepulcri  Doroinici ;  et  in  ves- 
lilu  candido  signatgloriamtriumphantis  :  i  lemplum, 
iBfleque  inactato  tauroalbo  doiinim  redirenti  doceal 
aon  uuo  in  loco  Plutarclius  et  Prmiufi. 

^8.  Liftgua  suos  habet  frenos,    Par  gnome  Ters* 
115.  Ambrosius  bymn.  5,  ad  priinam  : 

LioKuam  refrenans  temiieret , 
Ne  litis  bom>r  insouel. 

29.  /Vtit  ^ii  siet  omnibus,  Leo  I.,  ^t  ^t  m  omnibus. 
Sed  nou  spernendiis  leiiiere  arGhMi«miis :  nonnun- 

Suam  Patres  de  iiidustria  vetustescuut.  Mar.  Vtctor. 
enes.  Itb.  iii  : 

Nil  est  quod  meliiis,  baeres  taos  iHe  Damasciis 
Ut  fbal. 


B 


adambraiu<(Tersu8ex  OeiaTiani  dist.  25  llb.  l 

^.  Octenas  studeas,  Hodie  septem  tantuin  princi- 
palia  nonieraiilur  vitiafatTf^teresocto.  Tbeodul|dius 
Aureliaiiensis,  episl.  ad  Clerum  :  Octo  sunt  principa- 
Ha  titia,  sine  quilms  vix  utlus  inwniri  potest :  est  enim 
gaatrimargiaf  hoc  esi  ingtuvies;  secmuh  fomicatio^  ter- 
iio  ocdiHa  me  tnstitia^  quarto  avaritia^  quinto  tana 

ftoria^  sesto  invidia^  septimo  tra,  octavo  superkia^  etc. 
u  Evagrius  ad  Anatnl.um  :  De  octo  vUiosis  Cogiia' 
tiomkus  seripsit ;  S.  Nilue,  De  octo  vitiosis  A/feetioni' 
kuM  ;  Abb  is  Serapion,  Be  octo  principalibus  Ftim, 
apad  Cassianum,  C(»liat.  lib.  t  ;  Joanntrs  Cliniacus, 
de  Scala  paradisi,  grad.  15, 14  el  seq.  Deniqoe  Ni- 
colaus  Dink*;l8pule  veleres  quam  novos  imiuiri  nia 


Dicain  alibi. 

50.  Veniamnonfortemeruit,  Leod.  fisx^iptirni^w^Cf 
ne  (orte  mereturfrle  proitKm.  Mamertiuut^,  Pane^ryr. 
Juliano  dicto  :  Ne  quis  Deui  uno  in  anno  multiplices 
fructus  agro  uni  deditf  ita  cmendaTi  :  Tulgo  itec 
^tits.  Columbanus  interrogaudo  sioiul  ufgat.  lla 
infra  : 

Cui  prodest,  socio  qui  oon  prodesse  probator? 
Q.  d.  nemini.  Et  post : 

Ouid  pejus  qaam  se  ut  juogat  babitalor  iniquos? 

Q.  d.  nibil.  Machales,  Interpretalionibus  :  Perconta" 
tio  est  quando  interroganti  nulla  respondonlur  uel  sub- 
audiunturf  ut  in  Epitt,  apostoli :  Quis  accusabtt  ad" 
versus  elecios  Deif  Subauditur  aulem  Intretiei  vet  Ju^ 
dcei.  Solent  Hebnei  in  aflirroationibus  quoqae  inter- 
rogare  ;  eos  iniitati  cutn  veteres  Romani,  turo  Novi 
Testamenti  scripiores.  Joan.  it,  70 :  oOx  170*  vfuic 

p  Tovf  dw^cxa  2^c>ff;e(u)2v;  noti  l(  v^v  1^^  3i«€oX4f  ion; 

^  Adeundl  iiiterprete». 

54.  Qiil  bona  desueseitf  hc  0706«  &ntO'^tt,  oilroc 
owfOi^fc  itaxd  cvtpytiTcxw?,  utqoas  Hebroi  fornMnt  in 
Hiphil.  Isiilorus  DifTeicni.  lib.  11 :  CoRiu^sctiituj  bona^ 
insuescimus  malay  adeueseimus  utraque,  Eadem  Ugui- 
tio  Gloss.  et  Auctor  Difierentiae  sermonoin  Teto- 
stas.  Cicero,  epist.  »d  Metellum  :  A  te  id  quod  suesii 
pelo,  Basilius  cpisc  Admonit :  Non  suescas  consue^ 
tudines  pessimas,  Quod  ad  ainouiinationom.  Ita  Ma- 
xiuitH,  seriii.  de  Joan.  Daptista  :  Quidam  de  sapienti" 
bus  dixit :  Bene  consueios  pudebit  desuescere,  Bifriuir- 
4IUS  ClanBvallensis  :  Cum  ab  his  desuesceieet  ad  ilta 
paulisper  adsuescere  cxperxt,  Utnusqiid  dissuescere^ 
iniod  barbari  iiitruseruiil  nibHo  rectiui  est,  aU|iia 
aiffifiire  }^ro  definire. 

52.  Nontu,  qumo^  jocts.Joci^  scoimnata  et  caviilaet 
Siracho  v^r^a  mproperHt  t,^\^  v.  ull.  Joiularium 
malum.  Tere»tio  sco<iimaticiun  el  gycopbauUcuni» 
Ambrosins  OfHc  lib.  1,  eap.  i5  :  Joea  videnlwr  duldA 


Uni:  nam  ante  bos  dueentos  annos  libniuii  De  octo  ^  ac  suavia  cum  tmnem  a  Chrisliana  re§utu  sini  aliena, 
ViiHs  eapiiaabus  composait   opposito  alio  De  octo      Publius,  Mimis 


Deatitudiuibus^iie  quibiis  et  Cbromatii  epi  copisermo 
circumrertur.  Victroiis  jani,  Camfti,  eini»gni  Delrio- 
nis  petjtus  piigiiice  atque  aihlelice  clusimus. 

17.  Quadriga  repletn  satutis,  HelKnismus  est  khl^ 
«WOffcra  T«(  owmbim^.  Qtti  loquendi  modus  Laiinis 
uea  est  ioiisurpatus.  Symiuichus  I.  i,ep.  15 ;  Quem, 
domim  mosiri  CratiaHi  ceslestis  oraiio  bona  spei  ei 
bUaritaiis  implevii.  Sed  prjferenda  mibi  Leod.  cod. 
lectio,  repleia  trimnplns.  Christiaiii  moi  te  superata» 
Tietoque  oum  aateliitibiis  diabolo,  dicuntur  eoa 
Irittwpliare,  praeeuntibas  angelis,  ad  Capitolium  a^- 
ceiidere  cce'este«  iibi  atba  sui  ipsdrum  victima  roa- 
<^tata,  in  aala  maneani  gloriosi.  Aiigustinus,  de  vcrb. 
Apoft.  serm.  5  :  t  Prius  asqueiur  pugua,  ut  aliquaudo 
^il  TiCtoria  :  novissima  eniiu  inimica  Uestruelur  niors* 
CiiiM  corruptibile  hoc  induerit  iiicorruptionem,  et 
luortde  boc  induerii  iuimortalitateiu.  Prxmedita- 


Amlcum  taodere  ne  Joeo  qoidem  lieet. 

Hujns  generis  aUqi|i4  recenset  Macrobius  Satintial. 
Itb.  VII  cap.  5,  et  ArislophaBUs  infunnidem.  Pliniut 
nat.  Hist.  bb.  xvit,  cap.  ii.  Carmen  dicilur  PsalU' 
rium  quoque  et  Canikwii.  Paulas  Sement.  lib.  v, 
lom.  iV^  Psatlerium^  quod  mdgo  didlur  eamticum^  ta 
.  aliorius  iufamiam  composUmn^  oU.  El  pnncrd.  §  ; 
Carmen  fa  iCnon  tantum  qui  satifras  ei  epigranmtaia^  - 
sed  iUe^timam  inseeiamtt  aticujas  emiau^  quidoe 
nliud  atio  genere  componit.  Ad  qu®  verba  Arianus : 
Is  qui  in  blasphemiam  alterius  canticum  composuerit^ 
vet  eantaverii,  in  eum  extra  ordnum  ximdkaiur.  U4X 
ad  meiiteiu  i.oiiinibaui. 

55.  Sa^fmisaudituinsUrueris,  Leod.  xm.^auditu  frue- 
ris  quam  loce  salnlis^  iiullo  sensu.  Vull  nos  ai  fci 
Tsritateui  plene  infaimari  atq  ;e  iiistrui,  qtiam  prius 
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ail  nlios  referamns.  Nam  qiine  dlcanlur  ct  creduntnr  A  nequh.  niilliH  ainid  Plniiium.  Salomo  Lex  :  non  qnis 
racitlrme,  plciia  sunl  fufHHTitis  summxqne  levilatls.      «<w  aliquis,  nutlus^  nemo. 


Ideo  Nigidius  anud  A.  Gelliiim  :  vir  bonu$^  inquit, 
prantare  debei  ne  mentiatur;  prudens,  ne  mendacium 
dicat,  Quamobrera  pro  instruerisy  qiiOTis  pignore 
contendam  sorip^isse  Columbaniinn  instruere^  modo 
imperandi.  To  e  longum  est.  Prudenlius,  Ub.  h  coo- 
tra  Sjmnracli.  : 

liicasnum  arguere,  jam  Taurica  sacra  solemus. 
Idcm  Psjcbomach.  : 

Iiitbuere  fragiliqiie  viros 

Rursum  Apotlieos. : 

Cum  lUx-t  iii  gelidum  Oubrare  fiigore  veolum. 

Ita  ex  V.  I.  resliluit  Hub.  Gipbaniiis,  jurlsconsul- 
lus  iiostri  aevi  princeps,  cui  astipulantur  duo  an- 
li(|ui86.  Codd.  S.  GaiK.  Jiivencus  lib,  iv  : 

Aspicite  scribas  sublimi  sede  superbof. 

Octatmiius  li^.  i  dislich.  21 ; 

Non  siulium  est  petere  q«od  possiljare  negarr. 

Itenim  distich.  96  : 

Tn  qiiotpie  fac  simile;  sic  ars  deluditur  arte. 
Terent.  Ileautontim. : 

Scitum  est  pericolum  ex  aliis  Ikcere,  tttd  quod  est 
_  .  ustt  siet 

Daniasus  papa  de  Paulo  apost»  : 

Abrmere  saactos  Christom  laodasse  prophelas. 

Sic  apud  Gcaceos  Orpheas  Argonaut. : 

^  Tfvx^a  ^'  xpvffTOVTf  yetftwv  atJijoifiov  tpyoi^. 

33.  Quidquid  larpre  videtur^  id  est  largitiir.  Non 
dplNiil  mutare  Camsius.  JPosiium  more  lfebr;eorum. 


H.  Aoit  tua  $ed  Chritti.  Pauius  ad  Philippens. 
cap.  H,  vers.  21. 

45.  Non  te^  non  mundum,  Malth.  x  et  x\i.  Marc. 
VIII.  Lu*!.  IX  et  XVII.  Joan.  xii  et  xvn. 

48.  /limiis  opprobrium.  Amphibolia  svntaxeos  sen- 
sum  reddit  obscuriorem.  Consirue  :  gemitus  paupe^ 
ris  est  opprobrium  ingens  divitis.  Vide  vers.  14. 

^i.  Pnrstat  p.itientia  vitam,  martyrium.  II  Ma- 
chal).  VII,  56.  Perseveraiitia  in  rebus  adversis  Si- 
rai  h.  £cclfsiast.  ii,  1  seq.  Conslantia  us4|ue  ad  cam 
qu;e  rerurn  ullima  llnis,  Math.  x,  22 ;  Marc  xiii,  i3; 
Luc  XXI,  9. 

55.  Te  fentate  magis  fac.  moder.  Interpretem  ad- 
duco,  vers.  8, 

Sint  tibl  pacificl  magoa  dulcedine  more^ 

Moderatio  est  humaiiitas  cum  gravitate  conjnncta. 
B  Salomo  :  moderatio^  temperamentum  ,  communitas, 
Gloss.  velt.,  gravitas,  modestia.  Ei  advmatur  feritas^ 
qiiae  est  superba  ei  barliara  conlemptoris  homiois 
rerocitas.  Augiistinus  Anglus,  an  Petr.  Daniianns, 
Meditat.  cap.  8  :  Ejus  pietati  mea  impietas,  ejus  mode^ 
siim  mea  perversitas^  etmansuetudini  dnnetur  ferocitoi, 
Mafis  clarum  feritate^  id  est,  clariorem  seu  commen- 
datiorem  te  reddet  qiiam  au^teritas  et  inhumanitas. 
Basilius  episcopus,  Admonit.  :  Ergo  magit  omnibu$ 
diligamus  Deum.  MdcUov  Travr&iv  Demoslheni.  Wala- 
fridus  de  Visione  Wettini,  cap.  50  : 

.....  Magis  oronibtis  isii  profuit  ille  loco. 

55.  Censilio  facias.  Jesus  Sirach.  xxxii,  25.  Inlra 
ters.  440,  quem  quast  ex  veteri  poeta  citat  Antoni- 
nus  Florenlinus,  lib.  ii,  tit.  v,  vers.  110.  Sentefitia 
passiva  et  pervulgaia,  quam  dictarunt  primi  saitien- 
tiae  magistri,  Pythagoras  iu  Aureis;  Theogiiis  iii 
Sentent.;  Biasapud  Stobaeum,  serm.  5,'  r t  Demetriuiii 


quibus  hac  verba  non  solum  cogiiatioiiis  siint^  sed  C  •"  Apophtheg.;  Isocrales  ad  Demonic,  et  ex  eoTLga 


eiiam  ref.  Genes.  xxxi :  Quasi  atienas  reputavit  nof, 
lioc  esl,  iractavit  lanqaam  peregrinas.  —  Csdrae  lib. 
IV,  cap.  7  :  ne  indigneris  eis^  qui  bestiis  pejoret 
indieaii  sunt.   Paulus  ad  Hebrjeos,  cap.  iv  in  pr. 

Aox»-  xtc  e?   vttwv    voTfOUJtsvati  ,    hoc    est  »  dcsit  Cl 

tftrde  veniM.  Lor^o  verbum  est  ex  illis,  quac  tam  ac- 
tivft  qmm  passivd  voce  wium  alque  idem  signincant, 
»it  Priscian.  lib.  vii ;  exempla  idero  atque  Caper  snp' 
pedilant.  Eapte  forma  poputavit  ad  Fedol.  Causet 
Tcfs.  104.  Vlcitcere  vers.  129 : 

Injuriasqne  taas  in  frairem  uleiscere  noll. 

Locilios  lib.  xiv,  largi  posuit  pro  largire.  Accins 
Diomede  largito»  Cato  lege  Bxbia ,  inlar^ibo,  Non 
MarcelTiis,  cap.  vn. 

56.  Nonopibus.  Honc  versum  Ocuviano  redona- 
vk  magnusScaliger,  quem  vide  lib.  ii.  pro  uimit  pror 
miilgavit  iptis.  Verum  est,  aplis^  id  est,  gratit, 


petus  Paraenet.  ad  Justinianum  imperatorem  ;  Thn- 
cydides,  lib.  i ;  Demosthenes  Philipp.  i ;  Sallustius 
ProQBm.  Catilinx.  Ab  hoc  accepere  Hieronymus , 
Liipus  Fi^rrariensis,  epist.  55  et  95  ;  Fulbertos  pro- 
logo  Yite  Aiitberti  apud  Surium  xiii  Decemb. 

57.  Juvenis  paradigmata  rere,  Geminus  versus  ad 
Setfaum  : 

Sanctorumqoe  Patrnm  cast»  nuKleramlna  vltaf. 

Nonet,  sanctorum  Palroni  exempla,  quibus  semitam 
iiobis  ad  pielatem  docendo  ve|  agendo  fecere,  insa- 
per  non  habere.  Ua^a^ityfm,  exemplum.  Thucydides: 
Uoif&^iiyua  T6rc.  iro^cc  tmv  'E^ijvmv  MpayaBia^ 
vo^^iffOoec.  Vocabulum  jUvQy  probro  quoque  et  cri- 
mini  tributum.  Alc.  AvUus  ad  soror.  Limiriie  para-- 
digma  senilis.  Isocrates  Parathen.  :  Tig  &y  cv/Mtv 
cxoc  napahiyiia  /ttti^ov  ^dixiop  mal  &u7eofa9xiae,  xoi 
iTovnpiae ;  An  paradigmenta  sunt  parabolw  ?  Nam  ha5 
llgune  apud  rhetores  suiit  afllnes,  atque  adeo  con- 


57.  [rrnieat  alter.  Leod.,  derideat,  expressoin  ex  D  runduntar  a  QuintiUano  et  Ciceron'e,qtiin  Hebraea  vox 
distnch.  7,  hb.  ni.  l„  _     .    , ,..  .    .•  ..... 

*  itra  mtschln,  quo  nomine  sententias  soas  insignivil 

Salomo,  utrumque  noiat  ut  idem  velit  Colnmbanns, 


RiemploshBiH  ne  te  deridett  alier. 

49.  Miseralio  blatida,  indulgentia.  Quintilianus 
Kb.  r,  cap.  5 :  MoUis  iHa  educatio,  quam  indulgen^am 
woeamus,  nervot  onmet  et  mentit  et  corporit  frangit. 

44.  Nunquam  prefponit^  amico.  Rescripsi,  prwponet 
ei  dhif.  52  lib.  i,  et  vers.  59.  Sic  vers.  154;  Nun- 
ftam  dimiHet  amcum.  Ubi  erei  similker  peccaium. 
Vid«v*»r8.  95.  • 

42.  Omnia  qum  dicunt.  Pbaednis  lib.  ni,  Tab.  49  ; 

Kil  spernat,  nec  tamen  credat  siaiim. 

Senec».  ViHum  est  omnia  credere^  viiium  nilnl  cre- 
dere.  Romulus,  lib.  ii  Fabul. 

Tempore  noh  omni,  non  omnibus,  omnia  credas. 
Et  quae  sequuniur. 

45.  l\roR  tibimet  quit  vivat,  Non  quiSf  Bemo,  sicot 


qnod  in  graviori  iiegotio  monet  Basilius  Admonit. 
ife  fabulota  arbitrerit  Dei  prttcepta^  ted  in  hit  temper 
toUicitMm  tit  cor  tuum, 

59.  Tantum  verba  ratent,  Eleganter  et  ita  Celsitt 
m  I.  Labeo  7,  §  ult.  D.  desupellec.  lecr. :  ffrioratqut 
poientior  est,  quam  vox  ment  dicentit.  HHariiis  Picta- 
viensis :  intelligentia  dictorum  ex  cmtta  tumenda  ett 
dicentit,  hoc  est,  scopf»  et  intentioiie.  Hec  elegafiUs* 
simuin  fragmenlum  Nicolaas  cNat  Lyranus  commenl. 
ad  cap.  xviit  Denter.  Scholasticl  :  verba  aeeipienda 
tnnt  non  in  eo  tensu  qtiem  faciunt ,  ted  in  quo  fiunt. 
T»!itulliaiins  de  Rt^surreetione  carnls  :  Ex  maleria 
dictn  dirigendus  est  sensut,  Thomas  Aquinas  :  in  vo« 
eibus  videiidum  non  tam  ex  quo  quam  ad  auid  «tfman- 
tur.  Boethius  deConsoi.  philos.  lib.  iii.  Ci<m  Plaiono 
tanciente  didkeris ,  cognatot  de  quibus  lotfitiuttuv , 
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rebut  op^rlere  esu  Hrmonei.  Ex  Platone  simpnciss  :  A 
ivs  ijel>enl  inlelligi  xara  tkjv  «xo>ouOvV9cev  rotc  itpoT- 

02.  DifficHe  invenia$,  A)cuiniis  ppi«t.  14  Ad  Caro* 
liim  Magnuni :  Veterum  proverbialin  fulget  $ententia ; 
amicus  diu  qnteritur,  vix  inveniturf  diliicile  tervalur. 
Idern  in^eril  epi^t.  i  ad  Edilrediim  regem,  et  epist. 
35,  et  Cangyth.  epist.  ad  Bonifacium  niartyrem. 

64.  Quam  perdit  amico$.  Ms.  S.  GalH,  pendil. 
l.«oil.,  erpedit,  VerisMme  namque  amicorum  ,  ita  Ufi 
nomen  cluet,  nemo  unquam  nimium  hjbuit.  Expeditf 
avufipsi  Petroniiis  satyr.  : 

Nomen  amiciliaE',  si,  quaieuas  expedii,  h-pret,  etc. 

llaqueversus  non  constal;  ^ed  video  Columbaniim 
et  ejus  acvi  vcrsificalores  leges  inotrjcas  roinus  cal- 
l4MS8e,  vei  cerie  ueglexi^se.  Sic  Romuliis  roediaro  in 
vindivat  produxit  lib.  i  Fabul. : 


68.  Re$  $evera  quidem.  Loco  eodem  :  re$  te  vera 
quidem,  senlenlia  :  Mddesle  cum  bominibus  versare, 
nec  lemere  gciius  aut  opes  tiias  ostent:i ;  res  ip^a  , 
qui  sis,  semper  declarabit,  id  quod  tibi  mullo  erit 
homstius,  qiiam  si  Itngua  tua  acres  spiriius  pascat, 
quod  jnciabundum. 

68.  iVo/t  tu  as8U€$cere.  Scribo,  nolito.  Imitatio  est 
Octavi^na  vers.  i  19  libri  iv  : 

Cum  Immiiie  injaslo  nolito  manere  fre(|uenter. 

Mo  lus  loquendi  frequens  bihliorum  interpreli. 

71.  Est  non  esse  quidem.  Pncstat  moriuuro  esse 
quaiii  malam  vitam  ducere.  Esse  nolat  vivcre,  noft 
esse  vixisse.  Ita  ilvai  ovtc  toO  ^^v.  Hiuc  frequens  La- 
tinis  formula  fuit  pro  morluus  est. 

72.  Men$  bona  thesauros.  Sapiealia.  Supra  vers. 

Omnibiis  esi  miindi  meliorsapieniia  gazis. 


Scpe  fidero  falso  vindicat  inerlia  teste. 

Ixuntherns  in  Profugat,  lib.  iii  : 

Ecce  profbgata ,  miserablle  vuigos  ab  arce. 

Alanum  Parabolis  Tolunt  primam  produxisse  in  tra- 
here  ilio  versu  : 

Non  lev  ler  corio  cani^  extrahetur  inuncto. 

S^d  lenes  lapsos  esse  per  errorem.  Nam  versus  est 
depravatiis,  ad  id  exernpli  restituendus  :  ab$terretur 
iuuneto.  Horatius  sat.  5,  lib.  ii : 

Ut  eanis  a  corlu  nanquam  al>sterreb  tur  imcto. 

fn  contrariam  rationem  peccatum  ab  aliis.  Nam  Da- 
niasus  in  beatus  roediam  corripuit »  carm.  de  Paulo 
aposl. 

Versibus  hts  breviter  fateor,  beaiissime  doctor. 
In  Theatrum  Gonlherus  ai^.  lib  viu  : 

Casar,  et  antiqui  Ibeatri  procul  aspidt  arcero. 

Ilidem  in  Infidia  lib.  ?i : 

Cuins  d)  infldlam  fratres  cervice  rebein 
Abjepere  jugum. 

Dolor  ssevit  in  praccordiis ,  qiiotiens  hunc  poeiam  in 
insnins  suino,  i>a  male  habitus  maleque  concinnatns 
esC  Exeinplis  jam  productis^  fors  est  iit  tueri  possit 
vulgaria  vers.  3i  lectio :  $a!pius  auditu  in$trueri$ , 
rv  Tftiftc».ovTi,  quod  vim  apud  HebReos  habel  impe- 
randi. 

66.  Fide$  deno  4itabilur  almo.  Gloss.  in  Histor. 
Ecdes.  a/fedl ,  ditavit.  Leodic.  ms.,  probabiturj  iin- 
probate.  ^am  sola  Odes  ppsemium  lldei  accipiet,  non 
apos  operatnm.  Sancltis  Cynacus  ad  Theophanem  : 
Dieotibi,  quia^$iomne$virtule$  homo  oper£lur ,  nec 
recte  credat,  in  hoc  loco  crueiabiturj  apud  Sophroniuro 
an  Joannem  Moschuro  Pralo  Sipirit.  cap.  27. 

67.  Levis  non  animam  iorquenU$,  Versns  corm- 
ptus.  Leod.  Levia  non  animi  torquenti$,  Qiiae  lectura 
Bibilo  esl  expeditior.  Susnicor  fuisse :  Torqucndo 
cnra  fai.  quo  paclo  vers.  iii  : 

Jnstille  et  pacis  plaeeant  tibl  verba  ^oquendo. 

Sie  sensus  erit  planissiinus.  Levi$  spondd^ro  faciL 
Oclavianus  libro  i,  dist.  7  : 

Coostim  et  levis,  ot  res  expostalat,  esio. 

fion  faciunl  discrimen  inler  levi$  s>afphc,  cl  levis 
^iQS'  Vide  supra  expedit^  vers.  -62  el  infra  condilue 
▼ers.  i12.  In  lAgur  priniaro  preduiit  Guntlierus  arg. 
lib.  IX.  I#ffwr  etingentem, 

In  bene  Wipo  panegyr.  ad  Henricuro  III  impera- 
terem. 

Hae  bene  venias,  bic  omnia  prospera  cernas. 
Nisi  si  partiaila,  ab  librario  omissa,  postliininio  re» 
vneatiday  tegendumque :  huc  bene  penema^^ 


-n  Adi  Bona:  Mentis  templuro  Roma*. 

75.  Toa  virtute  tuere.  Et  hic  ex  sequenti ,  et  se- 
quens  versiis  ex  isto  explicandi.  Floreniinus  lib.  iii 
D.  de  Jnst.  et  Jure  :  Jure  hoc  evenit^  ut  quod  quisque 
ob  tutelam  corporis  $ui  fecerit,  jure  fecisse  existimetur* 
Celebre  dictuni  Brasidse  apud  Plutarchum :  Ii6>c  av 
Tif  acffO.  X.  T.  ^.,  wff  oO$cv  fCTC  acxpov,  ou5'  «o-OfviCt 
£  fiti  ^r<o>cTae  to>|x&>v  a^uva<70ac.  Nulla  e*go  paticntia, 
qiiin  potius  bomicidiuni  suiroelipsius ,  vim  alqiie 
injuriaiu  vitae  illataro  iioii  propulsantis.  Cui  injuste 
qui  insidias  tendit,  occidi  impune  potest.  Lex  esl 
Dracouis  apud  Demoslbenero,  quaiu  Cic.  in  ea  pro 
Milone,  et  Paulus  sent.  lib.  v,  tom.  XXllI  repetunt. 
£x  dictis  patel,  tota  virtute  esse  oinnibus  viribus , 
nifTri  apcrq ;  nam  ct  opctiq  Graccis  idem  quod  Suvo^ucct 
l^rx^^^  Pliiloxeiius  Gloss.  Yirtu$ ,  a^ fT^  ,  ovSpca , 
duvafii;,  hx^S'  Recte  et  ad  vim  primigeDiam,  quaro 
aflro  r^O^Aptof^hocest  Marle,  accepit.  Saloino  iu  lex.  : 
Virtu$,  con$tantia,  firmita$^  robur,  nervontm ,  vis,  vi$ 

p  animi.  Iiifra  vers.  134 : 

Sit  lU)i  cura  tuae  tola  vlrlnte  salutis. 

Guntherus  lib.  vii : 

tsqire  vel  ad  mortem  lota  virtute  reoitL 

Columban.  epist.  2 : 

Orto  sole  arcscit  fenum,  et  Oos  deperil. 

Sic  est  omnis  inventus^  virtu$  cum  defecerit,  Cj- 
prianus  episU  1.  v,  hxc  duo  robur  et  virtu$^  velul  idem 
signincantia,  conjungit.  Augustinus  Soliloq.  cap.  18. 
In  tun  votuniate  virtu$  e$t  no$lrce  saluiis,  Et  quod  Co- 
luuibanus  Kegul.  cap.  i  dixit  ex  totis  viribus,  id  vet. 
interp.  ex  tola  virtule^  Gr  i  ce  i?  oXijc  rfjc  cVx^®»  ^^^- 
Marc.  XII,  vers.  30.  Videndus  Mdorus  Etymolog.  lib. 
Xfiii,  cap.  t2,  et  lib.  vii,  cap.  2  de  Salvaloris  syno- 
nymis,  quas  videtur  transcripsisse  ex  Confessione 
fidei  caibolirsc,  qnam  B.  B.  Arroeiiius  el  Uonorius 
viro  illustri  Tbeopbilo  direxerunt. 
])  73.  Sufferre  valebunt,  Suflerri  poterunt.  Opponi- 
tur  versus  sequens  :  quce  $ubilo  adven.  Christianis 
scriptoribus ,  hujus  xvi  cuiii  maxiine ,  adiuodi.un 
quam  solemne  fuil  acliva  ponere  pro  passivis.  Qua 
in  re  Hebneos  vfdentur  acinuiaii ,  quibus  verba  in 
niphal.  et  hilhpael  passione  aiuantur  reciproca  suroi» 
Synesius  hyron.  iii : 

0\»f  mpi  y.Xfcvov 
Sa)fA«  ;^0|9fv9ci. 

Iloc  est  :  nspi  ov^  (voa;)  x.   o*.   x^<^^*^^  ^ 
bymn.  ecclesiaslico.  ^ 

i}n\  niixta  ne  confunderiui 
A(itta!  fliieiiU  devi  tent 
Cffili  dedtsti  liniitero. 

Lucreiins,  poela  aniiquarius    itaroatri  lingoarun 
Hebrx»  propior  lib.  iv  : 

Teiiue,  locis  (|ui  non  potis  esi  alflgpre  adbxsuin. 
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roiijVctura  cxstiiisse  non  parvain.  Openc 
•futc  «loclissimus  inl*»Tpres  annoUvil  iii  Malli.  ii,  xiii 
e.i  XII ;  in  Marc.  iv,  vi  et  xxxvji.  In  I  I^etri  ii,  H  Ca- 
sanbonus  in  eumdem  Marti.  ii  el  Acla  aposl.  vii. 

70.  CuJH$  documentti  flageUa.  Sancii  Galli  M«. : 
Cujun  sunt.  Lego,  cuin  Lcod.,  cui  sunt ,  cx  nolo  et 
proclamaio  versu  : 

Felix,  qucrn  reddunl  alicna  pericala  caulurai. 
El  iilo  Tibulli : 

FeWx  qoicunqne  iIoIih^  _ 

AUerius  Uiaictl  posse  covpre  sutiin. ' 

Flagella,  pericula  et  afnicfiones.  Ai»guRlinus  S»*nten1* 
qudndo  homini  et  indulgentia  consnlit  et  flageUo,  Pro- 
sper  Aquilan.  lib.  i,  epig.  4  : 

Verbere  nonnunquam  ca^ilgans  cnrde  patcmo, 
Ne  cllo  coiisitniaiti  s»va  Qagella  reos; 

fiagHtare,  casiigare,  afBigcre.  Waldrammas  ad  Dado- 
neiii^ 

Pro  Domm')  pugnanl,  qol  nos  hoc  roore  flagellat. 

fiiit  Waldrammut  isteS.  Galli  monachns  et  decanns, 
qui  Salomoni'»  episcopi  slmul  et  abbatis  nomine  car- 
nicn  boc  ad  Dadonem  scripsit.  TesUmonium  iicrhi- 
bcnt  ea  ,  qiue  Frisingeosi  in  cod.  non  suut,  cpigram- 
inata.  Itaquc  in  possc^sion«»iu,  unde  abraso  litulo  ab 
Caii!s':o  pulsus ,  scnlciitia  abbatis  D.  Galli  resti- 
luatur.  ' 

80.  Omnii  patilattm  leto.  Ex  illo  Horatii  vcrsu 
epLitoL~ad  Flonim,  lib.  ii : 

Singula  de  nob  s  aonl  pnedaotur  euotes,  etc. 

81.  Antediem  moriis.  Hoc  vero  ezOvidEanis  : 

..Ultima  «emt»er 

Fisprctnnda  dies  bomini  esi,  dicique  lipaius 
Anle  obiium  nemo  supremaque  funera  debet. 

Ad  qutc  fors  est  iit  vidi*rlt  Erisebiiis  dc  Viia  Constanti- 
ni  Magni  lib.  i,  eap.  7  :  Notns  veterum ,  inquit ,  prw- 
cepto  vetitum  est ,  ne  quenMpiam  ante  mo'tem  propter 
varias  et  incertas  vitoe  mutationes  omnino  tfeatum  exi- 
slimemus. 

8i.  QnoBtibet  ex  fructu.  Lucas  Evangel.  cap.  vi : 
*Rxa(TTOv  yoLp  ScvS^ov  'x  tov  i^tou  xa/5?rou  ^ivwd^xtTae. 
Id''irco  nibil  est  inutanduiii. 

86.  Quod  tibi  visfieri.  Matth.  vii ;  Lnc  vi;  Tobise  tr ; 
AlHiios  XV.  Pw^rtrcclata  apu  I  Hebrseos  senfcntia , 
quain  rabbini  in  Thalmiid  suum  contulerc  ;  quamve 
Alcxander  impcr.,  usque  adeo  ditexit ,  ut  et  in  palatie 
et  pubticis  operibus  prmcribi  jtiberety  queniadmodum 
narrat  l^mpridiiis.  Videndus  Lactantius  lib.  vi,  cap. 
23,  et  Epilom.  cap.  3.  Aiicfor  i\e  Vita  philo<ophorum 


his  mlcliigitur  quae  appendunlur,  et  est  geofiioa  pou- 
dcnim  lanccs  aequali  ciamine  pcndens,  et  babet 
nomcncxnum^ro  JForr.,  moiiere]quod  duobus  lancis 
ct  nno  in  luediostilolibratapendcat.  >  Idcmest/nt/iiM 
I>x  Graeco-Lat. :  Zvyoc  6  (rxaxnf,Ubra,exameH,  state- 
m,  rrttluia.JEcec  (rT«cTQ/»e8t  statera  :  ad  quain  racieui 
oMkp^eethera^  et  per  syncopen  wthra ;  xparnpf  era- 
tera ;  yhfiotxrrip,  cUmactera.  Glowae  vett.  in  Esilram: 
Cratera^  pntena,  sive  calix.  In  Clemenlcm ;  cUn^ctcras^ 
partes  c<bU.  Virgilius  xi  i£nciJ.  : 

Gtaareavati 

-     *  Cas!f:da 

ad  qiKC  vcrba  Servins  :  Accusattms  Greeds  pro  tromt^ 
fialt90  Latino  cassis.  PraHcrea  9r/»o^a»9iav  insupei'  iti- 
veriit  Coluinbanus,  naui  stalera  priiiiam  corripii ,  ct 
B  alterani  producit.  Exempla  sunt  apud  Statium  ei 
Mariialem. 

90.  Nontibi  sit  modius.  ExSalomooeProvcrb.  xxp 
vers.  10. 

9t.  Si  m  recta  faeis  ,  ne  cwr.  OcUvianos  lib.  ni  • 
dist.  2 :  cum  recte  vivas,  ne  cur.  Unde  patet  legi^ndiiiu 
recte  faeis  ad  id  exempli,quo  bene^  male,  ctc,  facere. 
Viiigo  pulant  vctcres  e  iii  talibus  adverbiis  semper 
produxisse.  Hinc  depravata  loea  pUiriiua  ,  qoibuft 
rodintegraiuHs  praeclaram  operam  iiavavit  doclor 
Doster  Gipbanius.  Ebnius  lib.  ix  Aoiial.  : 

^  Uberlatemque  ut  perpeloasseut 

M.ixime,  ' 

Walarridus  ad  Loiharium  reg. 

Recte  regas  populos  geoerosos  atqoe  potenter. 

Columbanus  vcrs.  48 : 

Judicium  resut  concUs  certissime  (actis. 
C  Et  vers.  167  : 

Coi  secreta  qoidem  credas  caulissime  coriM. 
Metellus  Tcgemseensis  Quirinalib. : 

Qnam  roak  gesserat,  iropie  negans. 
Tcrcntius,  Ilccyr.,  act.  in,  sc.  S  : 
Here  Philumenam  ad  se  accersi  bie  jossit,  dic  jo^tissf*  te» 

Ilere  positum  pro  lieri,  et  constat  versus,  si  posterior 
syllaba  corripiatur ,  iu  non  erit  ulla  opus  emcnda- 

tlOMC. 

97.  Diwrta»  Dommi  faciV/.  Vcrs.  179: 
Felices  faciet  oaios  benedictio  iiauis. 

Et  vers.  18i :  planc  geminus  : 

DiflUas  adilet  Domlni  henedictio  plures. 
Ubi  tamen  in  omnibus  libriSy  addlt  legiiur,  quod  qnt* 
dem  cst  iwpKTiy.iiTtpov. 

98.  Ff/ij  ctementia.  Vcr»  196  ,  miei»  ctemenUa^ 


Socrali,  Dcmetriiis  Clcnbulo  Lindio  ascribit.  Funda-  ©  Vers.  U7,  piuset  ctemens.  Vide  Salomoncin  ,  Fro- 
iiicntuni  Aiit  uitde  cxstriictus  lit.  Digest.  ipiod  qnisque      verb^  vi,  vers.  6  seq.  <xxi,  vers.  ?l 


uris  in  atterum  statuerit,  ut  ipse  eodem  jure  utatur  : 
Porro  Coluiobaiii  versus  quidam  D.  Galli  nionachus 
conalus  rap^SiaCf cv  iu  vct.  membr.  : 

Quol  tibi  tn  non  vis  fieri,  non  fererifl  ulll. 
Quod  Oeri  tibi  vis  hoc  quoque  fac  alils. 

Atior  prwstare.  lu  sancti  Galli ,  unde  Frisingcnsis 

KUilus,  autogr^phus.  Rcct«,  ct  sic  S.  Benedicli 
cgiila  cap.  4  :  aUi  ne  facias ,  ct  cap.  70  :  alii  ne 
feceris :  m  doobus  Scbobingeri  cxemplaribus,  qMiliiis 
c\starc  vcteriora  aosim  negare,  fretu^  Germanica  , 
qiue  adjuncla,  inlerpreutione  ,  Otfrydi  Wissembur- 
gt-iisi^,  et  S.  Notken  traJalionibu*,  ut  difiici'iore,  ifa 
a  oobis  abenute  luagis.  OcUvianus  lib.  i,  dist.  14  : 

Plos  a'io^e  te,  quaoi  to  tibi ,  crodefcnoli. 

Ita^quatuor  vett.  Codd.  ct  Scbobingcri  Scida. 


103.  Non    tata  extottant.  In  Proverbiis  ydefow 

6061^^0^  tribuifur  Ovidio  ;  exstat  in  Mofiosticbis  M 
[oribus  cpigramt  vet.  lib.  i. 

104.  Proxtmus  esto  bonis.  In  vel.  Mss.  intcr  Ocla- 
vlana  rcfcrtur,  qucni  vero  in  millo  exemplari  repcrit. 
T.imen  cx  eodcm  laudat  JacolNis  Magni  Sotiholofv. 
lib.  III,  cap.  6,  et  in  pertctiisHs  Schobin{feri  scidis. 
Sibi  viiidicavit  idcm  ille  Monof^iichorum  scnplor. 

105.  Qnaitfi;  major  eris.  Et  bone  vcrsum  relalmii 
lc^cs  in  illis  qme  niodo  memoravi  MonAstiehis. 

106.  Cumq^e  aUum  cHmes.  Adde  vers.  85  et  Oela- 
vianum  di&t.  50,  lib.  i.  Causandi  vox  proprij  in  f»>ro 
ac  jiidicio.  Papias  :  causari^  cafttas  agere,  tel  repre^ 
hendere,  calumniari,  vetineutpare.  Pacuviut  Aeniomin 
jiidicio  :  qui  sese  ad  fines  esse  ad  cansaudum  viftunt 
de  virtute^  iis  Cffo  cemuniU  do  poieslaiem  omnibu». 
Locusapod  Nooium  eorruptissi:uu6|,coiniUie  iiica^iUi 
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»d*liiTi ,  rcfililiHas ,  Ili^ronyfnus  pqolog.  In  UabacM : 
cmsalnr  adversum  Denm  propbela^  id  est,  disputal  ec 
qnodaminodo  liligat  ciin  Deo.  Golambano  cutpare , 
repr«bendere.  Seneoe  id  accusArc,  hi  illo  dicto :  nemi' 
nemlandaveri$^  neminemcito  accu$averix.  Salomo  Lex*. 
causare,  terrere ;  causnri ,  consumere ,  impedire ,  exi- 
gere.  detinere^  fnutrari,  Utdificari^  eludere. 

108.  Si$  bonu$  aUpte  boni$.  Octavianus  :  «tV  bonu$ 
e$lo  boni$,AUiue^  particuia  simililudinis.  Tu  bonis 
jiizta,  boc  est,  pariter  vei  similiteri  esto  bonus.  Vido 
▼f^rs.  155. 

tiO.  Cntii  fttiri$Mix.  Octavianus  lib.  u  distich.  18. 
IliMBdisticbion  est  Ovidianuin  in  Trif tibus. 

il^  Cathegita  vitte.  Cathegila,  docim^  Octaviano 
ma^tra  lib.  r4,  dist.  15.  Vitn  e$t  nobi$  aliena  magi- 
§tra,  K«0»j7UTi3f,  docior,monitor.GregoriusNaiianze- 
11  us  dc  Basilio  :  SofiCovAoc  icyt^h^  icotpoffr^Tnt  Zti^oc 
r«v  Otiwv  iJivfnrhCj  r«v  Trpajrrfwv  xadmnmQf •  Cyrillu» 
l.exico  Scriptura :  koOiqtih^^ ,  le^omcW,  vyovfovof. 
Vijlendus  PoHiix.  Sic  mathita  pLaSnrni  Waldrammos  ^ 
adDadon  : 

Matbitse  fido  prssens  didascttas  etU> ; 

"MaBrrn  TreoTfti  ita.pwt  dc^OKaXoc  fBrro». 
Idest,  Vita  ca///«9ti<i;perappQsitionem.Quoloqiiendt 
ifiodo  liinnodiDS  in  epist. :  arlium  magi$ter  ett  in^tan- 
tta.Valerianusde  Bon.  discipl. :  (/fsdp/lna  e$t  magi$ter 
reffoiomi,  maghter  verm  pietati$.  Ita  vet.  Scbobingeri 
Cod.  Gregorius  Nazianz.  ictpl  ^kptxiig  : 

^Q»  o2  pth  otjrci  xp^^"^  itBamTteik^* 
Idem  ibidem. 

^Zy  u  rvxo  pot  twv  xoXoiiy  $tSxo^Xc  • 
114.  Sit  $aUjmn  iopMce,  Ciicher.  Formol.  spirit. 
ioleUig.  $alf  coiidimeHtum  ^apieutiee.  Verianus  : 

Hic  sal  si  dicas  Id  quod  »pientia  signat. 

Glossae  vett.  in  Esdram  :  Memores  $ati$  :  pro  eibo 


A  117.  Laxn  timor  e$t  Dofttfitt.  David  Pftabn.  cxi, 
Ter^.  10;  Salonio  ^rov.  i.  vers.  7 ;  Siracb  Ecclcsiast.  i,. 
vers.  15.  Infra  vers.  175: 

Radix  est  sopliis  Dominafn  de  mcnte  timere. 
118.  /n  Domino  $peran$,  David   Pmilm.   xxxi  , 
vcrs.  1. 
122.  Verbum  dutce  qnidem.  Inrra  vers.  ^Oi  : 
Lingua  placaia  sibi  muUo&  acii>iiril  amicoi. 
U.  Josepb  Uyssopxus  Parops.  argent. ; 

Ac(|alre  amicos  p^r  beuigna  verba. 
illorunEi  emes  aoimam  sine  aBre  etauro. 

151.  Reigie$t$apientiaju$la.  Tutiio  S.  Galli  mona- 
cbus  sub  imagine  sapientise  : 

0  decos  imperii ,  rectrix  digniinima  muudi. 
V\npo  Panegyr.  ad  Henricum  III  imper. 

Ksl  satiK  exsperlam  quantum  sapientia  possit 
Qus  per  vim  verbi  flectil  moderaroma  re$^ni. 

Tidendos  Martinus  Dumiensis  lib.  ad  llytonem 
regem. 

455.  Quid  terrenn$  homo^  nufvi$.  Ex  ilto  Ovidii : 
Pulti$  et  umbra  $umu$.  Uude  Primas  suos  exsrdiGca* 
Tit  ver  icuios : 

0>m  rex,  cum  limns,  cum  re«  fitissiina  simof, 
Unde  0iiperi>imus  iu  lerram  lerra  rediinus. 

Hine  lerra  pro  it>$o  homine.  Eucher.  Form.  $pirit, 
intelL  cap,  5  ;  c  Terra,  homo  ip$e.  Arida^  infructuoti 
bonune$ ;  putm,  peccatore$.  Hilurius  Pictavieiisjs  in 
p«alm.  XX,  actens  $e  in  canie  qnidem^  quce  terra  «sl, 
degeniem.  Junilius  Africanus  de  |iartib.  div.  lex.% 
ca|).  4  :  £l  tfi  Uieremia^  cum  dicit :  terra^  terra^  audi 
verbum  Domini,-  terram  proverbialiter  habilante$  in 
ea  homine$  nuncufat^  Anxusiinus,  lib.  ii,  Locut.  iii 
Genes.  Et  deficit  terr,i  ^gtjpti  :  terra  po$uit  pro  /<o- 
mfft  6f(ii  qui  erant  in  terra.  fbidcin  :  omtfts  terra  adorent 
te :  quia  omni$  terra  dictnm  e$t  pf^o  hominibu$  qui  $uni 
in  terra.  Idein  iii  psalm.  xlvi.  Jtti  qui  erant  dii  for- 
poenit  ffl/,  vet  doctrina.  Saloino  Lex.  Sale  conditu$^  Q  tf$  terrce  pra!$umente$  de  terra^  de  qua  terra  ?  de  $e 


$apien$,  aut  ordinatu$,  vet  temperatu$.  In  Apo$toto ; 
ut  $ermo  tuu$  $it  $emper  in  gratia  conditu$.  Coelestinus 
apud  Salomonem  :  ^ate  condiius,  vet  moderatu$.  Au- 
gnstinus  in  psalm.  lix  :  In  valte  $atinarum  ;  vatiis^ 
hnmilita$  eft;  tatinof,  $aporem  ^ignificant :  mntti  enim^ 
humitiantttr^^ted  vaneet  fatue  in  vana  vetuttate  /timtt- 
ltaitt«r«  eU^l^itiii  e$t  ergo  $apieuter  humitiaref  etc. 
jklaltb.  V :  Vo$  e$ti$  $at  terros^  etc.  Hieronymus,  lib.  iv 
in  Ezecb.  eap.  xvi,  ad  illa  verba  :  nec  $ate  $atita^ 
recitatis  Matthasi  Pautique  verbis  addit :  Unde  et  vut- 
go  $apiente%  $at$i,  et  $tutti  vocantur  in$ut$i.  Ibidem 
eodem  in  loco  :  Scio  me  te^ue  in  quodam  votumine 
de  Domino  $alvatore,  quodip$e  $it  $at  C(B/ea/tf,  etc»t 
nimimm  sapientia  Patris  cceieslis. 

Conditu$  omm$.  Itane  tibi  nitllum  disrrinien  inter 
eondere  et  eondire?  Conditaoralio^  composita,  peiml* 
tiinam  corripil.  Supra  ad  Fedol.  Condiia  teif$u.  Ibi* 
dero  :  eondere  vergu.  Cohdita,  ptcTot^opcxuf ,  quibusdain 
qnasi  salibus  a^persa,  producit.  Cicer.  lib.  nde  Orat.:  ^ 
nee  gravie  oratio  neque  tepore  et  fe$tivitate  cpnditior, 
Aofustinos  Confess.  lib.  i,  cap.  11  :  Signabar  inter- 
eigno  emci$  eju$ ,  et  eondiebar  eju$  $ate ,  scilicet 
Dnmini.  Vetiis  ver^us  apud  ineptuin  Mamotrecti  au- 
ctorera  non  ineptus  in  xiv  Luca;. 

Sal  doctum  reddit,  sal  coodit,  sal  reprebendit. 

Driio,  qui  Carolo  Magno  rixit,  Synon/mis : 
Condilor  urbs,  coodiuir  olus ,  sed  conditar  aiirum. 
Vers.  H^.  Crede  Deo ,  et  proprio$  tunc  tu.  Salomo 

Prov.  111,  vers.  iL  Menaiider : 

*OTot»  Tt  npaTXtii  oflriov,  ficyaOnv  i\i:t^a 
UpolicrXk*  cavT<u,  TOVTO  ycvwoTewv,  oTi 
ToXwp  itxaia.  xacBcof  ffU^^ofA^avcc. 

Ms.  S.GaIII: 

Cre^  l>eo  vero,  et  proprios  llbi  dirig^  gr<Kfus , 
qnst  scriptura  a  manu  lectoris  videtur. 


ip$i$,quia  omni$  bomo  terra.  Homini  enim  aictum 
e$t  :  Terra  e$,  ei  in  terram  %bi$.  Hieronyinus  lib.  i, 
i<i  Csai  cap.  i  :  In  ccsto  mpema$  $ignifican$  angeti- 
ca$que  virtute$;  in  terra^  mortalium  genu$  ;  fitTwjo- 
cxcj»  ab  i$  quos  continent,  ea  qnce  coniinenVir.  Idem 
iib.  II  in  llHbac.  cap.  5.  In  hunc  modnm  el  de  ferra 
intettigimu$ :  quod  qui  primum  propler  imaginem  ter- 
renif  terra  vocabantur^  et  dicebatur  ad  eo$  :  Terra  ^s, 
etc.  Watafridu$  Strabo  de  cami$  petutantia  :  > 

0  qiii  munere  per Jius 

Sanas'  i  vitiis  tuo 

Terras  per  geaiium  tiium. 

Sic  acoipiendom  iUud  Cbristi  ad  discipiilos,  Mattb.  v : 
V oa  ealts  aa/ IffTo;,  etc.  Ct  Joannis  Apocaiyps.  yu 
1 1  :  ^ETt^xtU  t6  alfAa  iifiiM  ini  rvc  yi% ,  tibi  recte  in- 
t  urpres  :deu$  qm  liabHant  in  terra. 

156.  Princip.  $.  p.  dira  $uperb.  Siracb  Eceksiasi». 
X,  15.  Giimoaldus  in  superbiae  condemnatione  : 
Ex  qna  peocaii  caput  omne  earorrit  et  auxiu 

Luciferum*  primum  principemus.  Sceleratornm^ 
qui  ex  re  mati  nomen  sortitus  est,  in  perniciein  de- 
fluxisse,  coeloqiie  turbasse  creditur.  Etiani  liodie,  al> 
eo  quodammodo  ijnasi  fonte,  omne  humani  generis. 
niaium  defluit.  Primas  apud  Magiium  Sopbolog. : 

Si  libi  copia,  si  sapientia.  formaqne  detnr^: 
Sola  soperbia  deslruit  oinnia,  si  oomiietur. 

Raymandos  Astucius  libro  de  hominis  Pugna  : 
C£ca  superbia  desiruit  omola  colmina  monim. 
A  Primate  partim,  partim  Claudianodequarto  Hono- 
lii  consuiatii. 

loqitinat  egregios  adfuncta  saperbia  mores. 
lU.  Qui  Dom.  credit^  $ervat.  Mn.  S.  Galli,  credat » 
sem^l,  quo  pacto  loquiiur  versu  ab  boc  tortio : 
Sors  <|a«  tibi  trariat  ag^i . 

Vtile  taimeB  Joaon.  xiv,  15,  et  xxi,  25. 


S19 


IN  S.COLUMnANf  CARM1NA  GOLDASTI  NOTiE. 


m 


1it$.  Jnstanter  facias.  Modianiis  Synonymis  :  at-  A  nlone  discordat,  non  assenlior.  Gregorli»  Migaut 


feiil#,  accurate^  a  airauter^  intente ^  inftanter,  Theo- 
«lorus  iii  Vila  sancli  Magni  :  Opv$  $mm  in$tanter 
ficipbat.  EtinodiHs  in  epi^t  :  Artium  magikter  e$i 
instantia^  noverca  eruditioni$  negliginlia. 
i45.  Nec  redit  unda  (tuent,  Oviriius  de  Arte  amandi: 

Eiint  aniii  morc  r.nenlis  aqiix : 

Noc  «june  ppa^lttriii,  rursuTn  revocabiiur  nnda; 
Nec  qu«  prslernt,  lior»  redire  (lolest. 

149.  Omnia  fini$  edax.  Mors  qiiac  lloratio,  uttima 
linea  rerum  ex/,  lib.  i,  episi.  46.  Ciccro  lib.  vi  Fam., 
epist.  Si ,  proixertim  citm  omnium  renim  mor$  $il  ex^ 
tremnm^  qiiaiirsic  Tzipt^pai^ti  Octavianus  :  illam  qum 
vitcs  e$t  uitima  fiifis. 

150.  Dominu$  mserebilur  illi.  Barbirum  esl,  et 
qiiam  ecclesiastic  s ,  iiemini  usitatuin.  Vctus  inierp. 
prov.  XIV  :  qni  miserebitur  pauperi-.  Hierein.  xxx  : 
tecti$  eju$  mi$erebor.  Psalin.  ciii  :  nmertu$  esl  Domi- 
nu$  timentibu$  $e,  in  vei.  liturgia  :  Mi$erere  nobi$, 
Ex  qna  Alcuinus  :  Tu  mi$ercordia  mea^  mi$ereremitn. 
Glossre  vet.  Kgrie^  eleison ;  Donline ,  mi$erere  nobi$. 
Auctor  de  Coiitemptii  iiiundi :  nulli  mi^eretur,  diciuir 
et  $uper  aliquem  barbarius  nimis  Augustfnus  an  Da- 
niian.  Mediiat.  cap.  G.  Et  mi$erere  $uper  infirmi 
pla$mati$  debilitatem.  Exemplo  contrario  peccavit 
Gregoriiis  Magnus  in  mi$erari,  hymn.  in  diluculo  : 

Ut  Deus  nostri  miseralus  oauiem 
Peliat  IdDguorcm. 

151.  Infer  nuHatenu$  benef.  Nullo  modo  de  benefi* 
ciis  utcunque  parvis  vcl  cum  animo  tuo  queritari 
debes.  Ovid.  Metamorpb. : 

Neque  enim  benefticla  maligne. 
Detredare  nteuni  est. 

156.  Sir  nom$  atque  novum  vin.  Cicero  in  La^lio  de 
Aiiiicitiis :  Veterrimce  qticequCy  utea  vina  quce  vetu$tatem 
feruntf  e$*e  debent  $uavi$sim(B.  sapiens  quidain  apiid 
Magiium  Sopholog. :  Vinum  nort/m,  am''cu$  novu$,  A<- 
que^  particula  simililudinis.  Ulpimusl.  d.  de  SC. 
Sillan. :  Ita  vindicandum  atque  in  propriis  $ervi$  ^ena- 
tu$  censuit.  Paulus  I.  xxxvi,  §  ?.  D.  de  bn»red.  petit: 
ita  condemnatur  atque  po$$ideret.  Ponitur  nonnun- 
quam  absolule  vers.  106  :  Si$  bonu$  atqueboni$.  Nisi 
«i  pro  altero  complexivo  slalninm  est  etiani  quoque. 
^  158.  Amicu$  a.  d.  f.  amicu$.  Nihil  est  mutandum 
dictum  mTinenahi^of  eoniodo  atquc  illud  Juvenalis  : 

Crescii  amor  nummi,  qaanlum  ipsa  pecouia  cretcil. 
Et  ille  nescio  cujus  poetae  versus  : 

Paoper  amet  caale,  tim«?at  miledicere  piufier. 

Non  ignara  Virgilio  figura.  Videndus  Sulp.  Victor 
de  Schemat.  lex.  iiutil.  Lupus,  RuQnianus,  et  in  pri- 
mis  Bedas  de  tropis. 

161.  Quodque  imminet  antevid,  Hemisticbiou  Octa- 
vianum  lib.  ii,  dist.  i8.  Quodque,  quodcunque.  Alci« 
nous  de  Virgtl. : 

Longe  erii  a  primo  qoisqne  seoundus  erit. 
Ausonius  sentent.  Pitlaci  :  - 

Parelo  legi,  quisque  legem  sanxeris. 
168.  Sceleri  qui  gaudel  iniquo,  Non  laborabit  ver- 
sus  •   si   If gamus  $celere.  Suevit  to  e  in  liujiismodi 
ablalivis  produci.  Prudent.  Catfaem.  Hyiiiii.  19: 

0  Dovum  ccde  slupenda  valoeris  uiiraculum. 
Lucretius  lib.  ni : 

Ut  seo&us  alios  in  parte  qaemqoe  soa  scit. 

1(0  libri  ftuperiores.  Lib.  t  : 

Ex  uiraque  polum  parte  preroere  aera  nobls. 
li;i  omiies  libri  tam  veteres  quam  recentes.  Lib.  vi : 
Prstcrea  magni  ei  parie  mai  e  monlis  ad  ejiis. 
Ita  et  hic  libri  oinneo  nianu  formisque  scripti ;  in  qui- 
bus  et  parilibus  locis  omnibus  Hub.  Giphanius  parti 
piitavit  rcstiiuenduin.  Cui,  qnia  nuHa  auctoriiaie 
iiilflur,  et  quaoi  adduxit  vero  Prisciani,  ab  ejus  opi- 


hymn.  in  die  Ascensionis  ; 

Versa  vice  mortaliam. 
Grimoaldus  de  Superb.  condemn. : 

Kxcusioque  pede  saliebat  poptiie  laxo. 

170.  Corripe  peccanlem,  Monet,  corrigendom  qni* 
dein  amicuin,  si  pecret;  at  illicn,  si  nolit  obaudire 
non  dcs^^rendiini  nec  dejuvanduin.  Salomo  Pro- 
vcrb.  xxvir,  vers.  16;  Octavius,  lib.  i,  dist.  9.  Supra 
ver?.  14,  infra  vers.  139, 

ilt.  Qui  fratri  ignoscit.  Mafth.  iv,  14 ;  Marc.xi,  2". 

i  73.  Obtervat  $apien$  $ibi  tempu$  in  ore,  Proba 
lectio,  nec  sollicilanda.  Supra  150  : 

Omiiis  pei  tradel  primum  mens  verbi  loquele. 

Quo  loci  aptius  atque  commodius  legatur  emnta  pro 
oiitms,  quod  non  niinis  quadrat. 

i7i.  Snretum  $ine  tempore  verbum.  Stulliis  siisque 
deque  habet,  quid  quove  tempore  quidve  loquatur. 

Siultus  si  qua  rcrert,  a  falso  nil  piiio  refcrt. 
Ipsitts  et  vert>a  buIIo  suot  |iondcre  digna. 

Seiieca  :  Imago  animi  $ermo  e$t ;  quali$  vir,  talie 
oratio.  Hine  Socrate$ ,  ctim  decorum  adole$centem  et 
diutule  tacentem  con$picatu$  foret :  (Jt  te  videam^  iu' 
quit,  aliquid  loquere.  Scilicet  Socrate$  tacentem  homi' 
nem  non  videbat^  elenim  arbitrabatur  homine$  non 
oculorum^  $ed  menti$  acie  et  animi  oblutu  con^ideran" 
i<os.  Apnleias  principio  Floiid. 

178.  Aurumltam.  prob.  David.  psalm.  xii,  vers.  7; 
Saloino  Proverb.  xvn,  3;  Sirach  u,  5;  Ovidius  in 
Trisl.  : 

Scilicet  ut  fulvnm  spectatur  io  ignfbas  aaram 
Tempore  slc  duro  esi  iiispicittida  fldes. 

Seneca  de  divina  Provident.  cap.  peniilt.  :  Ip$i  ignk 
aurum  probatf  mi$eria  forte$  viro$,  llattfa.  Vlndoniceos. 
iii  Tobia  : 

^  Alea  fortan»  fortes  examinat  avram 

G  Iq  fornace,  lides  aaxietate  niiet. 

170.  Sperate  in  Dom.  Siracb  ii,  6,  teqw;  David 
psalni.  XXXI,  1 ;  Isai.  xxvi,  8. 

180.  Pauperi$  et  mieeri.  Ex  sententia  Dionysii  de 
Morib.  ad  fllium:  miserum  neirri$eri$;  in  Monosticb» 
Epigram.  vet.  : 

Irideiis  miserum,  dubium  sciat  omne  fatarum. 

Sententia  Pittaci  4ipud  Demetrium ,  Ausonium  el 
Sociadem. 

183.  Dili^t  in  Sophia,  S.  Galli  axnoypKfw  :  dili' 
gtt  en  Sophia,  Nibil  veriiis.  Christus  Sophia  nunquaiii 
iion  redamat  se  amantem,  suopte  iil  testiinonio 
Proverb.viii,  17  :  Eop  diligente$  me  tUUgo,  Sophia 
pro  Christo,  etiam  Patribus.  TerlUIUaniis  advers. 
Praxeam  :  Hcsc  vi$  et  hmc  dimni  $en$u$  di$poutio 
apud  Seriptura$  etiam  in  Sophice  nomine  o$tenditur, 
Quid  enim  $apientiu$  raUone  Dei  $ive  $ermone  ?  Ita- 

II  que  Sophiam  auoqne  exaudi ,  ut  $ecundamper$onam 
^  conditam.  Viae  Uidorum  lib.  vu,  cap.  2  Etymolog. 
Silviom  de  cognomentis  Salvatoris,  male  Dainaso 
iribuiis,  Armenium  in  Confessione  fidei;  Tertull. 
adversus  Hermogen. :  Qui$  $citqucs  ^untDet^etquwin 
ip$Of  ni$i  $pritu$  qui  in  ip$o  ?  Sophia  autem  spjaritu$ 
hac  iUi  con$iliariu$  fuit,  via  inteUigentim  et  $cientiee 
ip$a  e$t,  Canisiaiia  scriptura  in  Sophia  hane  habet 
seiiteiitiam  :  diligit  Cbristus  omnes,  qui  se  o'Of«>ff,  id 
est,  sapieiiter,  non  perstitiose ;  vere,  noo  victe,  amstot. 
Deltiana  noii  est  qOtxiQ. 

184.  Nee  citu$  in  lingua,  Jacob.  EplsL  cap.  1;  Sa- 
lomo  iVov.  XVII ;  Sirach  v.  Octavianus  : 

Qnod  praestare  potes,  ne  bis  promiseris  ulU. 
Aii  vult  iios  esse  (ari^i  ad  loquendum  et  celere^  ad 
laborandum?  Hildebertiis  CenoiiiHnens.  in  Epist. 

185.  Fal$us  per  faminn  te$t.  Testis,  qui  falsa  pro- 
fatur^  non  ^ret  impune.  Exod.  xx,  16;  Deuleroo.  ▼, 
21,  et  xxix,  16 ;  Salomo  pa^im  io  Proverb* ;  Da* 
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oid.  xni,Ci.  Innocmt^  «Tc/Au^octa^iificoc.  impunii.  A     ^^*  Semetet  $egnl$.  Deses  et  piger,  qui  in  otio 


Faminaf  «Yiaara,  pji|:4«Ta,  facaaTa,  Hesychio,  ilbi  i«- 
jend.  fpa^iioLzoL,  P«pias  :  fflmen  a  f<»r  (/tcimr,  e<  esl 
LocoTio.  GI0S8.  vet.  iu  lib.  Rolaruin  :  Faria^  elaqma, 
Leg.  famna.  Waiaramoitts  aU  DndOii.  :  Ctm  mutua 
(amna  (amur.  ibidem : 

CtBluai,  lerra  meaiit,  sed  bnna  baec  famioa  persiaat. 
£t  carm.  m  : 

Hsc  eadein  posuil  prsdictus  famioa  acriplor. 
Hymn.  de  S.  Joanne  Baptista  : 

Ne  levi  sallem  macolare  vitam 
Fauiiae  posses. 
187.  Jam  magnum  reddat.  Senteotiam  expressit 
dislichi  Octaviaiii  iib.  i : 

Eifguum  DMious  cum  dat  tibi  pauper  amicus 


omnia  sua  abligurnt,  tandem  majori  sub  onere  eo- 

§etur  laborare,  servietque  cui  maxime  nollet  vel 
ominari  quoque  poluisset.  Facis  ^vyov.  £uripidea 
Hecuba : 

'OffTCC  yoip  oux  ff  A>6c  7f vtodai  Tr6vwv 
♦iptc  /xiv,  oXyu  5'  aujriv*  ivTc^ii;  C^Ay 
8av&>v  5'  «V  luj  fiaXXov  iurv;^saTtpoc 
*H  ^wv.  « 

^i.  Pone  ttti$  verbii  vec!e$.  Ut  te  re^ldas  Rarpo- 
crateni.  Verba  sunt  Jesu  Sirachi  Ecclesiast.  xxviu, 
28  seq.  Adde  Davidem  psalin.  cxli,  5  ;  eumdem  Si- 
rach.  XXI,  i ;  Salomoneni  Proverb.  xxi,  25,  et  ixx,  50. 
H.  Joseph  Hyssop.  Parops.  arg. 

Gaude  ostium  labii  lui  :  reclode 
r.laustruni  tuum ;  sl  liqiieQai  illud , 
lu  viaculis  eris  ejus  obligaius. 

Yers.  ulU  Diligit  hic  natum.  Salomo,  Proverb.  xix. 


Si  .pauper  amicus  parvum  tibi  munus  offert,  redde 
niagnum,  qua  in  re  suinmos  principes  aequiperabis,      mq    a    ^     a  i<\       11        ^o:  •      1.' 
qui  limpham  cava  haustam  ,  pomum,  atque  rapaiu,  »»  *»  .  beneca  dQCIem.  !ib.  1 :  Officvim  bonorum  paren- 
-      -   *^  ...        lus  maxiinum    '^  tum.qm  i.bjttrgare  itpero$  non  nunijuam  blunde,  non 


alacri  accepta  animo,  proinde  ut  inuuus  1 
compensarunt.  Pulcherrimam  guomen    corruperat 
Leodicensis  exemplator. 

i90.  Oliaqui  $equilttr.  Stlomo  Proverb.  xxiii,  21. 

19i.  Exsuperat  numer,  LeoJ.  ms.  : 

Exaliat  uumerusjusiorum  regoa  potealer. 

Sed  nostra  mibi  lectio  muUis  partibus  pqtior. 
Iiisti,  quarovis  numero  perpauci,  regoa  taiiieu  po- 
leutissimorum  viucuut,  eosque  superaut.  Vide  aucto- 
rem*  Sapieotise  m,-6,  et  v,  1. 

i05.  Corruit  in  pr(Bcep$,  Isi.lor.  Senteiit.  de  Som- 
mo  Bono  lib.  111,  cap.  2  :  Rege$ ,  n\$i  soto  Dei  tem 


nunquam  minactler  $uient :  aiiquando  admonere  etiam 
verberibu$,  lU  Hai  cantico  erudit  : 

Quod  si  genueria  tibi  Uliosacfili»<, 

OiiOl  teuipore casiiga  eos,  \erutu  cumclementia. 
Corrigit  illum.  Ms.  saiicti  Gtlli ,  corripit.  Sergiiis 
DiHerent.  apud  Salomonem  :  corripimu$  verbi$,  corri- 

2imu$  verberibu$,  Vide  vers.  89  et  i68  et  deiiicipeiu. 
^vidlus,  lib.  u ,  de  Ponto  : 

Corripis  utdebet  slulti  peccaia  so  lalis. 
Sidoniu:»  lib.  vi,epist.  9:  Siqui$  vestras  correption''$ 
orbitam  non  reliquit,  Passim  alii ;  sed  iia  ut  Sergii 


pore  metuque  gehennm  coerceaatur^  tibere  inpra!cep$  p  dis(ireininatio  non  ob^erveiur,  nisi,  quod  hactenus 
jn-oruuni.  ^  docui  factitatum,  verba  sibi  iavtcem  cesserint, 


APPENblX. 


DIPLOMATA  QUiEDAM. 


L 

Prtvi/tf^tiim  $ive  prima  donatio  Flavii  Agilulfif  Lon- 
gobardoKum  regi$^  venerabiti  S,  Columbano  de  terri* 
torio  Dobiemi  per  mUiia  quatuor  ab  onuii  parte 
conceuum, 

Flavius  Agilulphus  vir  excellentissimus  rex»  ve- 
Acrabili  Columbano  vel  sociis  ejus.  Piam  nobis  cre- 
iUnios  ab  omnipotenii  Domino  vicissitudinem  repen* 
ftari,si  sacerdotes  111  regno  nostro  salobri  ordinatione 
Doiniao  sua  valaerint  vota  complere.  Ideoque  ad  ba- 
gUicam  beati  ac  principis  apostolorum  Petri  sitaiu 
in  loco,  qu!  nuncupaiur  Bobio,  per  boc  generale  uo-  D 
strum  praeceptum  cedimus  tus  sancue  paternitati 
ibidem  in  Del  nomiiie  licentiam  babitandi  ac  possi* 
dendi,  undique  sicut  decernimus  ab  oroni  parte  per 
eircuitn  mtlliaria  quatuor,  sive  culto,  sive  inculto, 
prxter  tantuin  medietatem  putei,  qiiod  ruiidavit  per 
nostrx  donationis  pneceptum  concessoni  habemus. 
Nam  aliud  omnes  tines  illos,  quos  superius  nomiua- 
fimus.  Basiiicse  beati  Petri,  Tel  vobis,  seu  qui  ibidem 
libi  tuoramque  deservterit  ducibus,  casuldls,  seu 
actiouarils  nostris  omniinodis  in  inaudatis,  ut  iiuIKis 
eoruni  conlra  boc  pneceptum  iiostne  paginae  ire 
quandoque  praeiumat,  quateiius  pro  salate,  et  stabi- 
litate  fegn!  nostri  Domiiium  valeatis  dio  noctuque 
deprecare. 


Data  Mediolani  in  palatio  sub  die  nono  Kalencfa- 
rum  Augusli  anno  regni  no»tri  lelicissimi  octavo  per 
indictionem  quintam. 

Ex  dictu  doiuini  regis,  et  ex  dictu  Agiderii  not. 
scripsi  ego  Liuiius. 

U. 

Chartula  qualiter  dominu$  Columbanu$  tradidit  mo* 

nasierium  Bobiense  ^edi  aposlolicai, 

In  nomiiie  Domini ,  ct  doininatoris  oinnium  Jesu 
Chribti  veri  Filii  Dei  Domiiii  nostri. 

Anno  Deo  propitio  pontificaius  domini  Gregorii 
summi  pontificis,  et  universalis  papae  in  saiictissiiiia 
sede  beati  Petri  apostolorum  principis »  iv  iiidict. 
15,  ego  Colunibanus,  servus  servorum  Dei,  ex  Hiber* 
nix  partibus  ortus,  pap»  dixi  :  Coiistat  euiiu  buiiia- 
nnin  genus  a  principio  cuin  divina  clementia  fiiisae 
formalU(n,sed  antiquus  semulus  auctor  aJ  destrueiiJa 
humaiii  generis  gaudia  mortifera  veiiena  composuii, 
iit  tota  massa  humana  peccati  vinculo  teiieretur 
obnoxia  :  fornialor  igitur  noster  Doniinus  Jesus 
Cbristus,  ad  reparandam  sux  imaginis  libertatem, 
per  uterum  Virginis  veniens  mundo  r«*diviTa  gaudia 
in  se  credentibus  hominibus  coiitulit  Paradisl.  Qua- 
propter  volumus  consideranles  aeternae  retributionis 
tutorem  ut  ipse  sit  nobis  pius  remuncrator,  libeniis- 
simo  decernitiius  animo,  atque  statuimus,  ut  omues 
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res  Ulas  qu»  nobis  obveoerunt ,  per  i»neoeplum  a  A  mtra  omoittm  sancla  poslulavit 


:K\ 


^loriosissiiiio  rege  Agilttlfo,  qnas  ailjacent  ja^ita  llu- 
men  Trevix  in  valle  qux  norainalur  Bubto,  et  est  pro 
legiiima  mensura  niilliaria  quatuor  ex  oinnibus  pai^- 
libiis,  vel  quod  iios  noslrique  successores  acquisie- 
rimus,  ut  sub  defen&ione  et  immunitate  sancilssinix 
sedis  apostoUco;,  veslro  vestrisque  successoribus  ju- 
dicio  pnejudicandi  suiit.  Si  unquam  in  tempore  port 
coiistrucium  coenobium  aliqtra  contemio  ex  quali- 
cunque  parte  orla  fuerit  ex  magna  parvaqiie  per- 
sona  appareal,  quod  in  conspectu  sanclissimi  vestri 
pectoris  in  prA'senti  facta  sniit,  utin  futuro  perenni 
tempore  Orma  permaneanl.  Si  quis  enim  aliter  egerit 
qiiam,  ut  supra  scripta  sunt,  ei  commiltimus,  ab  eo 
t|ui  dixit :  Mihi  vindictamf   et  ego  retribuam  :  unde 


paterniias.  Nos 
iiaque  aetemam  exspectantes  remunerationeui,  dt;- 
trevimns  acdamare  praesentia,  ut  mereamur  »ter- 
iM ,  et  skie  ttne  maasura.  Et  ideo  vestrM  omnimn 
audientes  petitionem  conttrmamus,  atque  cedimus 
vobis  ad  nom  n  beatorum  apostolorum  Petri  et  Pauli, 
basilicam  sitam  in  Bobio  in  Dei  nomine  licentia  iu- 
babitandi  et  possidendi.  Derernimus  itaque  fines  ab 
omni  parte  basiiicae  ipsius  milliaria  quatuor,  sicut 
Donuiius  genitor  noster  per  suum  prxceptum  beato 
Columbano  instituit  babere.  Praeter  tantum  medie- 
taiem  puiei,  quod  idem  genitor  fuiidavit  venerabilii 
memoriae  vlr,  concessit  vel  ligna  ad  sales  coquendas, 
quod  et  nos  simili  modo  conoedimus  atque  timiamus 
possidendum.  Similtter  Alpeceltain,  qiiac  appellatur 


cluae  cbartulaj  pari  tenore  subscriplae  pro  certissima  B  Pennice,  ubi  domlua  et  genitrix  iioslra  Theodolinda 


veritate  rteri  volumus,  quarum  unam  in  ecclesia  bsati 
Peiri  apostolorum  priiicipis  tratlimus  observandain, 
altf^ram  nobis  retinutmus,  nostrisque  sncce^sot  ibus 
reliuendam,  ut  dixinius  onmi  conientione  remota, 
destruatur.  Uas  cliartulas  oflersionis  meae  Petro  rc- 
vercnilissimo  diacono  tradidiinus  cum  stipulatione 
soiemniter  interposita. 

Acttim  in  palatio  Constant.,  sub  die  teriia  meiisis 
Movembris,  indictione  sopra  scripta  felioiter. 

Ego  Columbaaus  hx  cbarlulae  offersiouis  meae  a 
roe  facts  sunt,  et  relaiae  sunu 

Ego  Bid>uleiius  mooachus  et  sacerdos. 

Ego  Eunochus  sacerdos  et  moiiachus. 

Ego  Domitialii  huioilis  diac.  Scotto  et  oiouachos» 

Ego  Evoiieoos  sacerdos  el  monacbus. 

Ego  Bobuleuns  monachui  et  sacerdos. 

Ego  Gurgaius  genere  Bertonns. 

Ego  Bonifacius  archiscrutinarius. 

Ego  Attalus  sacerdos  de  geuere  Fraoconim. 
"  Ego  Deusdedit  scrutiiiarius. 

Ego  Meliaderus  pncsbyter  et  monacbus. 

Ego  Romantis  diaeonus  signum  al.  al.  al. 

Leoni  et  Simeoni,  et  Audo  testes  sigoum  al.  al.  al. 

Leonl,  Zachariae  Epiphoui  testes. 

Ego  Petrus  diaconus,  et  notariiis  sancla:  sedis 
apostolicae  has  chartulas  oflersionts  scripsi,  publicavi, 
cowplevi  et  dedi. 

111. 


gloriosissima  regina  ob  amorem  pairis  nostri  Colum- 
bani  ascendit  ad  locuin  isium  prsevidendum.  Postu- 
lavit  a  nobis  nt  in  vestro  saiicto  reonasteria  ipsain 
concederemus  Alpecellam,  quod  et  nos  ipsius  roga- 
tionem  audientes  libenti  aniino  decrevimus  dare, 
datumque  in  perpeloum  vobis,  et  qui  post  vos  ibt 
Deo  mjliiaturi  fuerint,  volumui  permanere.  Ideoqne 
aetemam  nos  coiisiduranles  petribuUoiiem  per  hoc 
potesi  tis  noslrae  praecepium  confirmamos  in  vestro 
saoclo  mooasterio  vel  veitrae  veoerationis  jam  soper 
ius  terminatos  fines  cum  ipsa  Alpecella  monte  Pen- 
iiice  cuui  fiiiibos  sois  percurrente  per  ipsos  fines 
usque  in  peira  de  Gragio,  in4eqad  revertente  subius 
peiraPodeona  incausta  aoteqoam   perveiiiatar  io 
C  petra  de  Digna ,  et  exinde  per  ipsam  jam  dtctam 
costam  osque  in  fluvio  Treviae  per  oostras  receiitio- 
res  apices  ideotidem  possideodum  dooo  nostro  fir- 
roamos*  Quatenus  demceps  nuUus  ex  judicibos,  co- 
roitibus,    gastaldlis,  vel  agentibus  oostris  exiode 
ininoere  prae!»umat  aUquid,  sed  ea,  qoje  Deo  aoapice 
contulimus  in  ipso  sancto  ac  venerando  loco,  tam 
felicissimis  nostris  temporibus,  quain  etiam  et  fuiu- 
ris  slabili  ordine  ipse  sancius  locus,  vei  tua  boatitu- 
do,  seo  qui  decedenti  tempore  tibi  fiierit  successumi 
inviolabiliter  valeaniini  possidere.  Et  dictu  domini 
regis,  et  ex  diclu  Agiderii  nolarii  subscr'(>sl  ego 
proii. 
Datum  Ticino  in  palatio  sub  die  8  Kaleuitarum 


Con/lrm«rto  i«pr«rf.V«l  privilegii  ab  Adioaldo  „^,.  ^,  Aagusli ,  «mo  felicissimi  r.gni  noslri  6.  ii,dicU«..e 


Flavius  Adivaldus  excelleiitissiinus  rex  monaslerio 
(leaiissimomm  aposioloroni  Petri  et  Pauli  sito  it 
Ebobio,  et  V.B.  Alialan;e  abb.  et  omuibus  inoiiachi« 
ejus.  Dum  devoiioiib  causa  pro  noslris  facinoribus 
deprecaiidain  beaiorum  apostoloinim  aularn  venissc- 
iiiu^,  libilio  mem.  pater  iioster  dominus  Cohtmbanus 
corpore  ()ui<r8clt,  petiit  iiobis  tna  veneratid,  omnis- 
qiie  siinui  servorum  Dei  alina  congregalio,  et  prje 
manibus  osiendistis  nobis  praeceptum  Dumini ,  et 
geniloris  iiosiri  Agilulfi  regis,  coniinebaturque  in  eo 
quod  gcniior  noster  locum  i»tiim  beaio  Columbano 
tradiderai  ad  iiihabitanduni,  ct  possldcndum  sibi,  el 
qui  post  ipsum  perpeluo  Domino  inibi  desservieri/tt 
pro  tetnpore,  quod  et  uos  simul  luodo,  ui  faccrem  s 


9  roliciter. 


IV. 


AUera  C^n^rmmtio  supradieti  priviUgii. 
Flaviuf  Adjuvaldusexcelleniissimusrox  venembtl^s 
Beriulpbo  abbaii,  vel  omnibu«  inonachis  ejuspiam, 
uobts  credtmus  ab  omnipotenti  Domino  vicissiiuJi- 
neni  recompensari,  si  sacerdotes  in  regno  iiostro  sa- 
lubri  ordioatione  Dec  sua  valuennt  vuta  complere . 
ideoque  sicui  pietati  nostrae  Dominos  Agilulfus  rex 
geniior  noster  vos,  vel  praecessorcs  vt  stros,  saiic:.T 
memoru!  domino  Columbano,  vel  Aitalas  abbatibus 
Bobii  ad  basilicam,  beati  ac  principis  apofitolorom 
Pctri  concessit  habitaiidom  per  hoc  generale  nostnini 
praecepium  cfdimos  vobis  ad  limeo  beati  ^etri  ibidein 
io  Dei  uomioe  licentia,  habitandi  et  possidendi  uodique 


515 


S.  ALrHANi  BKNeT£NTAPIl  EPISCOPi  CIIARTA  RENUNTIATIONIS. 


3i6 


ioes  decemimi»  sktit  a  Doniino,  et  genitore  liostro,  A  a^u^  in  petra  de  Gragio,  et  exindc  subtns  petra  de 


ianctae  ineiDorte  domino  ColuintMiDO,  vel  Atuke  con- 
coeftWD,  ?el  tradiiiua  Itiit  ab  omni  parte  per  ckeuitum 
roitliara  quatuor,  seu  cuUo,  vel  inculio,  praeter  tautuia 
medietalem  puiei,  quodque  suaserit  decessor  et  ge- 
nitor  noster  Agllulfus  rex  concessil,  tcI  ligna  ad  in- 
cendeniluin  iiiibi  ad  sales  coquendas.  Sed  et  quod 
vobis  a  Russoiie  p:o  donalioue,  alque  cum  dilione 
evciiit  kSL  dono  nostro  in  vestro  moiiabterio  contirma- 
luui ;  sed  etiam  fines  ilios,  quos  supenus  uoiuinavi- 


Pedeiia  in  costa  antequam  perveniator  ad  digua,  et 
peripsam  eostani  usque  in  fluvio  Trevise.  Quapropter 
dantee  In  mandatis  omiiilHis  ducibus,  gasUldis,  seu 
actionariis  nostris,  ut  nullus  eoruin  coiiira  lianc 
prsecepti  nostri  paginam  ire  quaudoi|ue  prxsumat. 
Quaienus  pro  salute,  et  sUbiliUte  regiii  nostri  duini- 
nuitt  valeutis  die  ac  nocte  deprecare.  Scripai  ego  Bo- 
nus  noUrius. 
Duium  Papise  in  palalio  siib  die  16  roensis  Augusti, 


mus,  basiiii»  beati  Petrivd  vobls  tribuimus  babendi  B  aniio  regai  nodtii  reliciter  7,  iudiclione  10. 


INNO   DOniNI    DCXV. 


SANCTUS  ALPHANUS, 


BENEVENTANUS  E^iSCOPDS* 


NOTITIA  HISTORICA  IN  ALPHANUM* 


(Ugheni,  ItidiaSacn,  i.  YIII,  p.  fg.) 


Alphanus,  BenevenUiue  ecclesiae  episcopus,  vixit 
aunoCbrisii  €15,  duds  Arlchis  primi  BeiievenUnorum 
Mno  Si;  quod  inteiJigi  potest  ex  decumenlo  ejus- 
ilcin  Alphani  reiiuntiationis  jurium  ecclesi;e  sancti 
Martiiii,  cujus  varba  infra  exposiu  exstant  apud 
Cbron.Saiicke  Sophix. 

Indictio  et  epocha  aunorum  ducaius  Arichis  op- 
portmie  iu  boc  documento  cadit  in  aono  615.  Re- 


gnare  coepit  Arichis  primus  post  Zotonem,  saluti» 
aimo  B^i.  Porro  eeclesia  illa  sancti  Martini  ab  Ai- 
piiaao  imuiunis  facU  cessit  post  aunos  plurimos  iii 
proprieutem  oje.iobi  saiictas  Sopbiac,  unde  ip^iii 
Alphaoi  documeiitum  inter  alia  exscriptum  fuit  iii 
Sophiana  Chronica,  qu;e  Alphaui  memoriam  ad  po- 
steros  perennavit. 


SANGTI  ALPHANI 

BENBVENTANI  EPISCOPI. 

CHiRTARENDNTUTIONIS  MIOH  ECUIiE  S.  MARTINI. 


In  nomine  Domini  nostri  Jesu  Christi,  ejusqiie  C 
sanctissima:  Genltricis. 

Temporibus  domini  virl  gloriosissimi  Aricbis  sum- 
uii  ducis  geniis  Longobardorum ,  aniio  vigesimo 
qiurto  gloriosissini  ducatus,  qui  lueiise  Blartioy  iii- 
dictione  quarU  lirinatus. 

Nos  domiuus  vir  beatissimus  bujus  saiiclisbiine 
•edis  BeneveuUnae  Alpbanus  revereiidissimus  epi- 
acopns»  ob  solutioiiem  ecclesise  sancti  Martini,  tibi 
Trasemundo  SchuUachis,  qualiter  tu  nouiiiiate  Tra- 
simunde  ipsam  sxpius  dicum  ecclesiam  a  uovo  fun- 
damine,  usque  ad  cuimen  consecrationis  perdnceie 
Yisus  es  in  tuo  proprio  territorio,  loco  qui  vocatur 
MouabonionLH  qui  esse  videiur  iu  Buenle  ioco,  ca- 
iiouica   ratione  absoivimHs  eam  pnediciam  eccie- 


siain,  ut  non  presbyter,  diaconus,  vei  sulkliaeotiu» 
habeat  potesUtein  eam  daudam  in  plebuteA  parte 
ese  volueruht,  aut  subU^abeudain,  per  quemlibei 
tiiulum,  excepto  presbytero,  quem  tu,  nomiuato 
Trasimunde,  vel  tui  hocreJes  per  tempora,  ordiiiare 
soiveris,  ipsa  jani  facla  ecclesia,  nobi«,  vei  iioslris 
successoribus  iii  nomiuaUiu  sancum  sedem  nostram 
pervenit  consecrandus,  secuiiduua  cauonicam  san- 
ctionein :  nain  aliam  nullaiu  rerum  babeat  poiesiatem 
dandi  ea,  neque  a  lue  Alpliano  Doiuini  gratia  epi« 
scopo,  neque  in  posleris  nieis  nunquam  hai^eas  aii- 
quando  aliquam  requisilionem,  aut  repreheiisiunem 
de  bac  mea  ab»oluiione ;  sed  ex  imnc»  et  usque  iii 
perpetuis  temporibus,  quaiiier  superius  legitur,  iii 
ipiarationepermanerevaieatipsa  nommau  ecciesia. 


Sn  S.  AlLEaANl  SCOTO-IIIBERNI  ABBATIS  Sig 

Quod  roonuinentum  absoluUbnis  libi  N'CoIao  uot.irio  A     ^o  Majoracbi  preshyl.  me  tesiem  scripfti,  a»i.«ii. 
nostro,  ut  )»criberes  pnecipiuius;  et  ut  rubur  babeat,      tibus  sacerdotibus  uositris,  vel  cuncto  clero. 
t  fligiem  sanctae  crucis  anixiuius.  Actum  Beiieventi  in         Ego  Aripaldos  scribere  uie  jussi  et  tesles  a>crt« 
episcopio,  inense  et  indictione  nomiuata  feiiciter.^        bere. 


ANNO  DOMINI    DCXY. 

SANCTUS  AILERANUS 

SCOTO-HIBERNUS  ABBAS. 


NOTITIA  HISTORICA  IN  AILERANUM. 

(Fabricii  Biblioth.  meJ.  et  inf.  slaiis.) 

^tieranuf  aliis  verius  Aireranu$,  Ereranus,  Scoto-  B  tricii,  et,  quae  sola  xtatem  tulit,  interprctalionem 
Hibernus  cognoinento  Sapiens,  presbyter  et  scola-  myslicam  progenitorum  Chrisii^  (|u;e  cuin  Coluiubani 
siicus  seu  ludiinagister  scbolas  Gluaineranlensis  in  Scriptis  edita  a  Patricio  Flemiiiiiigo,  ont.  Min.,  Lo- 
llibernia,  ssbcuIo  viu  ut  videtur  (post  Columbam,  ranii  I6(»7,  (ft  recusa  toin.  Xil  Bibliotliecae  Patruin 
Ultanum  et  Adauinauum),  scripsit  gesta  sancli  Pa-      Edit.  Lugduu.1(>77,  pag.  37. 


8ANGTI  AILERANI 

SCOTO-HIBERNI  ABBATIS 

'  INTeBPBETlTIO  MISTICA  PR9GENIT0BDM  CHBISTL 

^BiblioUieca  Palrum,  tom.  III,  p.  39). 

Opportunum  videtur  de  nominibiis  genealogiae  do-  C  tate  perceptos,  exponere  intellectus ;  eo  vtique  sen* 
uiinicaQ  juxta  roysticos ,  majoruin  diintaxat  anctori-     su  impriniis  posito,  utquomodo  in  Doiuinum  nostrum 

«  Ante    hoc  opusculum  babetur  in  Bibliolhcca  praeter  suam  monaslicam  regulam  sr.ripsisse  legaiur, 

Patrum  ,  tom.  Xll,  p.  39,  mouiluiu  sequens  :  el  abbas  iuerit ,  haberi  noti  debet  auctor  pneseniis 

c  Licet  benigne  lector,  subjectus  Ailerani   nostri  opusculi,  ab  aiiquo  celeberrimo  scriptore,  non  lanien 

tractatus  Coluiiibani  non  sit,  et  proinde  ex  scopo  abbate  conscripii.  Alter  fuit  Aireranus  cognoiuenlo 

praesentis  instituti  ad  hoc  coilectaneum  per  se  non  vi-  sapienSt  presbyter  scbolasticus,  seu  ludimagister  ce« 

deatur  spectare :  tamenquiaiia  mole  exiguus  esl,  ut  leberrimx  srbolo'  CluaiiKTardensis,  niultoniin  luil- 

congrue  seorsum  edi  non  possit,  et  iugenio  tam  fe-  liam  discipulorum  ,  sanciitate  et  lilieris  ilhistrium 

cundo,tauidoclo,sacraeSicripturacsensusdepromil,ut  niitritius,  cui  vere  iribuendum  videtur  opus  subscri- 

quibusvis  f  acraruin  litlerarumsludiosis,  eidivini  ma*  ptum  ;  prxter  quod,  inler  alia  legitur  etlisse  yiiam 

xiineverbipneconibUb,ejusevulgatio,sicutulilissiina,  saiioti  Palricii ;  iiani  iii  E|Mtome  ms.  Hibernica  de 

itaet  acceptissiina  futura  sit,  consullum  pulavineinsi-  geslis  saiicli  Patricii,  quse  incipit :  Populus  qui  sede^ 

gneextmii  viri  monumentuiudiutius  delitescat,  illud  bat  ia  tenebris  vidii  lucem  maanam,  irrerragabiies 

collectis  praesenli  fa^iculo  Coluinbani  sermonibus»  apud  nostratcs  auctoritates,  siib  linem   inter  alios 

ad  iectoris  utilitatem,  adjiccre.  Viue  saiicti  Patricii  scriptores  refertur  Aireranus  ; 

c  Circa  ipsum  porro  Aileranum  ,  Aireranum  ,  vel  ita  eniin  habeiur  :  Hi  sunt  sancti  seniores  et  sapientes 

Ereranum  (ita  enim  varie  legitur  apud  antiquos,  tam  Hiherniw,  qui  signa  et  virtutes  PatricH  scripserunt^  et 

Latinos  quam  Hibernicos  scripiores  ;  scd  posteriori  D  coltecta  nohis  iradiderunt^  tanctus  Columba  CeUarum^ 

frequeiitius  modo  in  vetustis  Hiberniic  Meuologiis  sanctus  Vlianus  (  alter  ab  iKo  Fossensi  \n  B^lgio  ) 

Ecriptum  reperitur)  observaiidum  diios  liujus  iiooiiuis  sanctus  Adomnanus^  sanctusAreranus  sapiens^  sanctug 

inHibemia  sanciissimos  oliiu  viros,  floruisse,  quorum  Chieranus^  etc.  De  eodem  quoque  Arerano  jaiu  iiie- 

unub  est  Ereranus  abbas  Tauilactensis  in  tagenia  moratiis  sauctus  iEiias  episcopus  qui  eximia  saucti- 

sancti  Mailruani  famosissimi  archiaiauilritap,  et  regu-  tatiS  et  docirin.T  laude  floruit  sub  riiiein  oclavi  sieculi, 

Ine  atque  ordinis  monastici  conditoris,  successor,  regiiante  Hugone   Honorato,   seu    Ordmtha  ^   (llio 

eujtis  festum  Compilatio  veterum  Hiberni»  Menolo-  Nielti  Nimbosi^  toiius  Hibernioi  Monarchie,  iii  suo 

gioruiu,  neinpe  sancti  jEneai  sive  jEngussii  episcopi  Martvrologio  metrico  eleganiissimo  et  lidelissiiuo, 

lilii  Obletiibeali  Mariani  abbatis  ei  D.  Caroli  Maguir,  ad  29  Decembris  ita  lueininil :  Aireran  an  teagnaibus^ 

ponit  ad  11  Auj^uUi.  Sed  cuin  hic  Ereranus.  licel  hoc  est,  Aireranus  cognoiiienlo  <apt^»s ;  cui  conseii- 

sapiens  (quo  etiain  cognomine  ipsum  inscribii)  nibil  sit  Martyrologium  Subense  iu  Havarii,  ia  quo  sic 
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iesimi  bomiiiis  [ForU,  nomiols]  cujusqae  rcferenda  A  plantam    [Forte,  planta]   namque    rclro  rctrudlt 


sit  iiitcrpretatio»  cenvcnicntibus  sacrarum  Scriptu 
rarum  asiruatur  tcstimoniis,  ipsumque  Salvatorcm 
omni*8  genealogiae  gcncrationcs  figurasse  ac  propbe- 
tasse  doceantur,  cujus  gcuealogise  divina  providcntla 
suiit  inscrtse.  Doniinus  ilaque  Jcsus  Cbristus,  qui 
est  Sacerdos  tecundum  ordinem  Melchisedech  (P$al. 
cix)»  et  Rcx  sccundum  clectioncm  David,  quem 
uniit  Saroucl  pne  fratribus  suis  in  regcm  et  propfae- 
lam  (i  Rfg.  xvi,  18),  sicut  etiam  Pater,  Jcsum  Cbri- 
stum  oleo  ItetiHm  pr(B  particifnbus  suis  (Uebr.  i,  9), 
in  [qui  In]  patriarcbis  Patriarcba ,  in  saccrdotibus 
Sacerdos,  iu  judicibus  Judex,  in  prophetis  Propbcta, 
in  ducibus  Dux,  in  apostolis  Apostolus ;  In  angelis, 
magnt  contilii  Angelus  dicitur, 


In  Juda  con^tens  (Hieron.  ,  in  c.  iii  Marc^  et  /. 
Interp,  nom.  de  Matth, ;  Orig.^  hom,  17  in  Geit.)* 
qui  dixit :  Confiteor  tibi^  Pater  Domine  cali  et  terrae 
(Matth.  xn.  45). 

In  Piiares  Dicisor  (Origen,^  hom,  S3  in  Matth.) 
qiii  separat  oves  ab  htedis  (Matlh,  xxv,  3i) ,  id  est, 
friictuoaos  ab  Infructuosis. 

In  Zira  Orientalis  (PAt/o,  /.  Interp.  nom,  de  Cen,\ 
dc  quo  propbctalis  spiritus  :  Ecce,  iiiqult,  Vir  Oriens 
nomen  ejus.  De  quo  item  Zacharias  ait :  Vititavit  not 
Orient  ex  alto  (Zach.  vf,  12 ;  Ltic.  i,  78).  Et  alibi  : 
Timentibut  nomen  Domini  orietur  tol  juitilios,  et  ta- 
nitat  in  pennit  ejut  (Matach.  iv,  2);  cujus  diei  ortum 
ct  occasum  videre  concupivit  Abrabam,   et  vidit 


In  Abrahain  Pater  exccltus  intelligitur  (flleroii.  /•  B  (Joan,  vin,  56).  Ortum  autcm  nalivitatem,  qua  Ver- 


Interp.  nom.  Bebr.,  rfe  C«t.),  de  quo  intercaBtcra 
Isaias  loqiiitiir  :  Vocabitur  nomen  ejut  AdmirabiUt^ 
Consitiariut,  Deut  Fortit,  Pater  [uturi  twculi^  Pnii- 
cept  pacit  (Itai,  ix»  6).  Et  David  inquit :  Si  autem 
dereliquerint  filii  ejut  legem  meam^  et  injudiciit  meit 
non  ambulaverint ;  ti  juttitias  meas  pro[anaverint^*et 
mandata  mea  non  custodierintf  visitabo  in  virga  iniqui" 
tates  eorum  (Psal.  lxxxvhi).  Cum  enim  ceciderint  filii 
Domloi  nostri  Jesa  Christi,  quos  verbo  vitx  ge- 
imit,  et  per  baptismum  Iterum  uascl  fecit,  non  colil- 
dentur  ;  quia  Dominus  supponit  manum  miscricor- 
diae  sa;e  (PsaL  xxxvi,  ^)  qnam  perlcKtauU  Petro 
porrexlt  (Matlh.  xiv,  50). 
In  Isaac  gaudium  (Philo^  L  Interp,  nom.  Mekr.y 


bum  caro  [actum  etty  et  habitavit  in  nobis  (Joan.  i,  14), 
occasum  vero  mortem  crucis,  quam  passus  est  pro 
nobfs  (PhiL  ii,  8),  intcKigere  debcmus.  liie  eniin 
xternus  et  innclTabilis  Divinitatisdies,de  quodicitur  : 
Hodie  genuite  (PsaL  cix,  4),  semper  est  priiicipium, 
scd  ncscit  ortuni ;  sempcr  est  finis,  sednulluni  baben^ 
occasum.  Cocdnei  [Fortc,  Coccini]  auicm  sic  a  Duini- 
tto  dcrivatur  vocabulum,  nt  vel  rubrum  passionis 
cruorem,  vel  igiiitae  charitatis  (cujus  exemplum  de- 
dit),  inexstinguibilem  iii  ipso  significct  ardurcm. 

Iii  Esdron.  Sagittam  vidit  (Origen.  hom.  35  sup. 
Matth. ;  Aug.^  sup.  psalm.  lxxxvii  ;  Isych,,  sup.  Le^ 
viL  Xiv),  sive  atrium  ejus  (Philo^  L  Interp.  hom. , 
de  Josue),  cui  dicitur :  Sagittm  potentis  acutx  (Psai. 


de  Cenes.,  brigen,  homiL  7  in  Gen.);  dicente  angelo  C  cxix,  i)  ;  sagitlae  autem  Ipsius  prascepta  sunt  domi 


ad  pastores  :  Eece  annuntio  vobis  gaudium  magnumt 
qu0d  erit  in  omni  populo  (Luc,  ii,  10),  nam  ut  de 
ioanne  Baptlsfa  dixmt  ad  Zacbariam  :  Et  multi  in 
nadvitaU  ejui  gaudebunt  (Luc,  i,  14).  PropbcUs  n:im- 
qse  ei  sanctis  hommlbus  et  divina  rcpromlssione 
Bascenlibas,  gaudlum  parentlbus  orlebatar  el  pro- 
pioqals ;  nasccnte  autem  omniam  Redemptore  ac 
lollas  mun^  Domiiio,  merito  incomparabile  et  ma- 
nmum  gaudiam  omni  popnlo,  Id  est,  omni  huiiiano 
generi  annuntlatur  exortum. 

lo  iacob  supplantator  (Gen,  xxvn,  36.  Origen, 
kom,  Min  Exod,  Amob,,  in  Psalm,  lu)  ipso  cleuim 
didl:  Nemo  potest  tn  liomum  [ortis  tii/rotre,  et  vasa 
ejujs  dhripere,  nisi  prius  alUgaverit  [ortem  (Matth,  xiit 


S9) ;  supplantatum  euim  Dominus  habuit  Satanam,  ^  de  putredine  natus  est. 


nica,  vel  judicautis  judicla:  Atrium  vero,  Id  est,  do- 
mus  lata  et  oinnlbus  patens,  Idcirco  dlcltur,  eo  quml 
omnes  ad  se  invilang  dicil :  VeiiJle  ad  me^  onrnes  ^iui 
Moratis  et  onerati  esUs  (Matth,  xi,  28) :  Itemque 
i|itt  numet  inmeet  ego  in  UtOf  hic  [ert  fruetum  multum 
(Joan,  XV,  5) ;  el  iterum  :  //e,  Inqult,  ad  e^tus  via- 
rum^  et  compeUite  omnes  intrare  (Luc,  xiv,  23). 

In  Araiii  Electus  de  quo  sic  loquitur.  Ecce  Pucr 
tftftts,  quem  elegi^  eUctus  meus^  dedi  spiritnm  meum 
super  eum  (Mauh.  xu,  18) ;  el  revera  quis  esl  pucr 
electus,  nisi  qui  a  pucritia  reprobavil  malum  et  elc- 
git  quod  bonum  est  (isai.  vii,  15) ;  quod  non  e^t 
commane  omnium  paerornin,  praeter  unum  puerum, 
qui  de  peccaio ,  sine  peccato,  ut  vermis  imputridiis 


€«m  dixerit :   Vade  retro^  Satanas  {Marc,  vui,   31) ; 

legitur :  iv  Kalend,  Januaru  in  Hibemia  sancH  Are- 
ram  Averani  con[essons,  Dubiiim  non  esl  bunc  Are- 
raiiam  de  secamlu  sanctonim  Uibemiae  ordine  fuisse, 
ei  fMTte  nonuiullopostipsius  sancti  Finnunl  ad  coelos 
iransitOBi  |»nefak£  schol«  administrationem  accepil, 
lH;cesl,ut  arbitror,  drca  Goluinbae,  Comgalli,  Bran- 
daniei  aliorum  Patrum  tempora,  sub  quorum  regimitte 
eelebenrima  In  Hiberuia  sacrarum  litteraroin  gymna- 
6ia  florebant ;  inler  quos  non  infimum  sane  locum  le- 
fiuisse  crcdendum  est  Cluainerardense  collcgium 
hujtts  saocli  doctoris  ioaf[isterio  quam  maxime  illu- 
slralom,  cujus  vei  ex  hoc  ipso,  cxiguo  llcel  opusculo, 
¥elut  ex  ungue  leonemt  prudens  lector  niagnuni 
agnoscel  Aileranum  ,  eoque  perlecto  judicabit  quain 
▼ere  Ipsi  sajrientis  cognouien  inhx^rit;  cujus  alia 
proeul  dubio  plurima  magiii  ingenii  et  eruditiouis 

PlTROL.   LXXX. 


In  Aminadab  PopuUu  meus  spotttaneus  (PAi7o,  /.  /ii- 

ediu  monamenta ,  utinam  nobis  anteriora  sa*- 
cula  non  invidissf^nl.  Cx  ipsis  elaiiis  lemporum  in- 
juria  vel  aliquoruin  invidia  suppressis  doctorum  m- 
stratum  sapientissimis  scriptis  alHicta  sese  bodm 
solarl  posset  Hiberiiia,  el  iin{>ia  qaorumdaiu  oblrec- 
iat»raiii  ora  freiuire.  Cxterum  hunc  tractatum,  ct 
proh  dolort  imperfectuin,  transsampsimas  ex  vetur»- 
lissimo  ms.  Codice  celeberriml  Sangallensis  monas- 
terii  in  Helvetia ;  in  quo  prafixam  saperius  Inter- 
pretationis  mysticw^  etc.,  titulum  praefert,  sknulqiie 
addiiur  qiiod  in  festo  Nativitaiis  sanctae  Dei  genitri- 
cis  ibl  legi  consueverit.  Taati  scilicet ,  et  meriip. 
iaelebant  aareom  iUam  iradatiuN  nonachi  Sanga!- 
lenses  et  ipsi  doctissimi.  Tu  lUo  deinceps,  lecto< , 
benigne  fruere,  et  si  (|u  v,  alia  ejus  viri  inciderint 
moiiumenta  a  me  quantocius  exspcctabis.  Vaie, 
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terp.  nom. »  de  Exod.,  Num.^  Judic.)^  qMi  dieit  :^«-  A  ^^^,  ^^^  mullo%  patres;  nam   m  Cdristo  Jei»6  |w 
mo  tMtmdmam  meamameipso  (Jottn.\^\^»EXi      ^ 
Si  0»  in  vitam  venire^  serva  mandata  (Malth,  xw^  17). 

lo  Naasoii  m§uran%(U%er9n.,  L  Interp,  ttom.  Uebr.^, 
de  ActU  apoMl^et  Maiih.),  qui  proinilitdiceiis  :  Cum 
venerit  Filius  hominis  in  majestute  sua  (Luc.  ix,  2  ), 
cujus  proplictia  in  tria  propiietije  tempora  respexil, 
in  pncieritum,  ut  est,  «idit  Abraham  diem  [meum\, 
ei  gavisus  est ;  n\  praescns,  ut  cst :  Quid  cogitatis  mala 
in  cordibus  vestris  (Joan.  viii,  56)  ?  Iii  fulurum,  ul 
est:  £riin/  enim  skut  angeli  in  cwlo  (Matih.  n^  4); 
el  illirJ  :  Soltflte  templum  hoc,  et  in  tribus  diebus  ex- 
citubo  [dlud]  (Joatu  11,  49). 

In  SatofHoii  sen^dbilis  (Hier.  L  Interp.  nom.  de 
Matth,)  ;Marc,  xu.  25  ,  quidicit :  Tetigit  mealiquis^ 
nam  ego  sensi  viriutem  de  me  exisse  (Luc.  viii,  46). 
Et :  tiuid  cogitatis  mala  in  cordibus  vestris  (Matlh.  ix, 
4)  ?  Vere  sensibiiis  e^t,  qui  cogitau  al  facta»  et  fu- 
lura  ut  pncsenlia  ceruit ;  sicut  de  eo  scriplura  est : 
Qui  fecitqnm  (ktura  sunt  (Sap.  viii,  8). 

In  Booz  in  quo  robur  esi'{Phiio^  I.  Interp.  ttom  «  de 
lib.  Judic^  Ruth)  qui  ait :  Omuia  traham  ad  meiifsum 
(Joan.  xii,  Zi).  Omiiis  boiniiiis  viitus  in  morte  defi- 
city  Verbum  vero  quod  caro  factum  est,  de  infirmi- 
tate  fortius,  de  morle  vivacius,  de  bumilitaie  excel- 
sius  factum  est. 

In  dbed  serviens  (Joseph^  L  v,  c.  14,  Ant.),  qui  non 
venit)ninistrari^sed  ministrare  (Malth,  xx,  ^;;  itein- 
que  Aposiolus  :  Formamj  ibquit,  sert*t  accepit  {Phi- 
lipp.  u,  7). 


Evangeiium  ego  vos  genui  (1  Cor.  4).  Si  auteiii  Jisci- 
pulus  meruit  pater  voicari,  qiiauto  niagis  Magister 
cjus. 

Iii  Asa  toiiens  (Pliiio,  L  Int.  nom  ,  de  III  Reg.f 
Jeremia),  de  quo  Joanitea  :  Ecce,  inquit,  Agnus  Dei, 
qui  toiiit  peccata  (Joan.  1,  29). 

In  Josapbat  ipse  judicans  (Philo^  ibiJ^  ^eg.  II,  III)^ 
ut  ait :  Pater  non  judicat  qucmquoin,  sed  omne  judi' 
cium  dcdit  Fiiio  (Joan.  v,  22). 

In  Joram  ubi  est  exceisus  {PhHo,  ibia.^  Veg.  III; 
Ilieron.^  ibid.^  HeMatih.)^  ut  alt:  Ifemo  ascendit  iu 
cosium^  nisi  qui  de  cosio  descendil  (Joan.  ui,  15). 

In  Ozia  robustus  Domini  (Philo^  ibid.^  de  Esaia)^ 

qui  dixit :  Lazare^  prodi  foras  (Joan.   xi,  43).  Tuiic 

B  eieiiim  vox  Domini  fuit  in  virtute,cum  aniutam  qua< 

triduani  mortui  ab  inferis,  ei  corpus  revocavii  de 

sepulcro. 

In  Jjaibam  consummatus  (Uieron.  L  Int.  non. 
Ileb.f  de  Matth.)^  de  quo  dicitur :  Cunsummuta  omui 
tentaHone  (Luc.  iv,  15);  et  in  fine  Ommuni,  qi:a; 
propbetaia  sunt  de  eo  dicitur ;  Et  cum  consummasset. 
Tunc  ouinia  verba  bacc  dixit  discipuiis  suis :  Scitis 
quia  post  biduum  pascha  fiet  (Matih.  xxvi,  2).  £t  iu 
cruce  pendens  acetoque  potatus  dixit :  Coii<timiiia/i;m 
est,  etinciinato  capite  tradidit  spiritum  (Joan.  xix,  30). 
Si  vtro  perfectus  (Auctor  oper.  imperf, ,  hom.  %  in 
Ji/aH^i)  dicatur,  sic  expoiiitur ,  quia  qui  suos  jube4 
esse  perfectos,  dicens>:  EsloU  perfecti^  sicui  ei  PaUr 
vester  coeieslis  perfectus  est  (Matth.  v,  48)  ;  pra:  caete- 


In  Jesse  intfensum  (Vliiio^  L  InUrp.,  de  I  et  III  C  ris  perfectns  dict  debuil  Jesus,  quippe  qui  coepit  fa- 


Ileg.)  qiii  ait :  Ignem  veni  Mtttfre  in  terram  {Luc.  xii, 
4d).  Ei  Joaiines:  ipse^  ait :  Baptizabit  vos  in  Spiiitu 
sancto  et  igni  (Maiih.  111,  ll ;  Luc.  m). 

Iii  bavld  tte^iderabiiis  (ttieron.  i.  Int.  nom,^  de 
Mallh, ;  «('Acrbpdsl),  de  quo  evangelista  dicil :  Et 
respienduit  fdJes  ejus  sicut  soi  {Matth.  xVii,  2).  Un- 
de  elam  Propbeia  dixerat:  Speciosus  forma  prm 
fiiiis  hominum  {Psai,  xliv,  5). 

In  Salomone  pacijicus  (Orig,  hom,  6  m  Joan)^ 
qul  alt :  Pacem  meam  do  tobi^  (Joan,  ^  iv,  27).  Addens 
medm  ostendit  odisse  non  suam ;  de  qua  dicitur : 
Non  veni  pactn,  mittere  in  terram  ,  sed  gladium 
(Mailh,  X,  54).  Et  Apostolus  de  Cbristo :  Ipse^  inquit 
est  pax  nosira  qui  fecit  utraque  unum  (Ephes,  11, 14). 

In  Roboam  iatitudo  popuii  (Pliiio,  L  Int,  uont.,  de  P  dum  (Joan.  xvi,31).  Et  Paulus:   Nos  autem^   aii. 


cere  et  docere  (Act,  i,  1)  qux  perfecta  sunl. 

In  Acbaz  convertens  .(Auctor  Oip,  tmperf»,  hom,  1 
m  Matlh, ,  et  Orig.,  in  Ex.)^  qni  ait :  Posnitentiam 
agite^  appropinquavit  enim  reguum  codorum  (Matth, 
Hi,  2) ;  vel  apprehendens  (Phiio ,  /.  Ini,  nom,  de  Mi- 
choia)^  qui  apprcbensa  manu  socrum  Petri  sanavii 
fcbricitaniem  (Luc,  iv,  38),  et  filiam  princii)is  luor- 
luam  resuscitavit  (Maith.  ix,  23).  Paulus  quoque : 
Si  quo  modOf  inquit,  apprehendam  in  quo  apprehensus 
sum  (PltiUpp.  111, 12;.  Item  alibi :  Non  euim  ^angelos 
apprehendit^  ted  semen  Abrahte  appr€hendii(Uebr. 
XXII,  16). 

1(1  Ezediia  conforiavit  Dominus  (Auctor.  auonym.,, 
hom.  1  in  Matth,),  qui  ait :  Confidite,  ego  vici  1 


lIReg.;  Uieron.,  ibid. ,  de  Malth.),  cuiu  ail :  Vvlli 
ab  Oriefite  et  Octidente  renient,  et  reeumbent  cuin 
Abraham  et  tsaac  et  Jacob  in  regno  coeiorum  (Matlh. 
\ui).  Ueinque  alibi :  Venite  ad  me,  omnes  qui  laboralis 
et  ^erati  ettis  (MaHh.  xi,  28),  impetus  antcm  po- 
puttiddrcoVocatar,  quia  ff2;ti<  fUtguresUt  ab  Oriente 
et  paret  usque  in  Occidentem^  ita  erit  et  adsentus  FiHi 
kmini»  (Matth,  xxiv,  27). 

In  Abia  Pater  Domintis  (Ilieron^  ubi  sapra,  de 
Matth.)y  qui  ait:  f^olite  v^care  vobis  Patrem  super  ter- 
ram  {Matth.  ixiu,  D),  non  quia  duos  ifi  diviuitaie 
dicamus  esse,  sed  quod  eiiam  homo  magi^tri  lllius 
liominis  paler  sit  quem  docet,  Paulo  diceute :  A'am 
flsi  decem  millin  pa'dagogorum   habealis  in  ChristOt 


prA.'dicamus :  Christum  Dei  virtutem  et  Dei  sapientiam 
(/Cor.1,24). 

Iii  Manasse  obiiviosus  (Phiio,  ubi  sMprade  Hemei.)^ 
qui  ait :  Remittuntur  ei  peccata  mKka^  quia  dHesdi 
nmltum(Luc,  vu,47) ;  C/iarifai  namque  mti/rt(ifdt/feui 
opcrit  peccaiorum  (Jnc.  v,  20).  £t  Esecbiel :  In  qua- 
eunque  die^  ait,  tottversns  fuerit  injUMlus  ab  injusiiiia 
sua,  omnesimqnrtofes  cjus  obiivioni^radcntur  {Ezeth. 
xviii). 

^  lu  Amon  fideUs  {l^ltihf  iM.,  de  JeremJ)^  tpii  aii: 
PetiU  et  dalfiturvabis  (Matih,  vu,  7).  E(  Part'u^  aii ; 
Vt  misericors  peret^  et  fidetis  Pontifex  ad  Dominum 
(ttebr,  II,  17).  Et  JoaniiesJn  Apocaiypsi :  Er  a  iesr 
Cbristo,  qui  est  testis  fideiis  (Apoc.  1,  5) ;  fiJelis  au- 
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tem  dlcit«r,  ci^ys.flipnt  semp^  proroissa  OdeUa,  qutc  A    ^n  Sajdoeh  ju^tificatm  {lUeron. ./.  Ini.  nonL^  de 


ia  u(i:ainguc  p^rtep  0t  speninda  8ui)t  ,p.aritj^r,  et 
^xpavescenda. 

Ifi  Josia  tfftt  j^<  tnceititcm  ^omini  ,(MjVr.  /.  inlerp. 
nom.  |2f^.)«  <l^  Qi^  dicitur  :^<  pro/txm<  ora^aii  (Luc. 
X]^ll,  44)»quomodo  irefooi:^iiiceosumessedicitur, 
Psalmista  tes^tur,  jdi^efis :  IHngatur^  fiomne^  pratio 
viea  ,^cii,ti\ficmmpt  in  conspectu  tuo{P$al,  czl,^). 

Ini^ecbQnM^.pr^^r^^H  (Pieron.^  ibid.;  et.Philo^J^. 
Ini)frp.,nofn.f  de  l  fieg.  et  Jerem^)^  ul  ait :  Si  abiero 
et  prmpttraoerp  t$§i$  /ociun,  iterum  veniam  ad  vo$,  et 
acdpiam.wm  ad  meipiom  {Joan.  xiy,3). 

Si  vero  proprie  Joachim^  et  Joachin^  id  est,  Pater^ 
diningaatiir ;  in  Joaehin  Domrns  renirrectio  dicitur 
^i«rofi.,  ilM.  de  MaUh.)^  u(  ail :  J^oitquam  autem 


Luca)^  ut  ait  :  Ego  veri^tatem  loquor^  quia  vercx  e$t 
qui  me  m$it  (Joan,  ym,  ^) ;  ad  qucro  ciiam  dicitur  *. 
J[tt$liliceri$  in  $erniombu$  tui$  {P$al>  l,  .6). ^£)l  ^Joau* 
nes  :  ^dvocatum^  inquii,  habemu$  apud  ^atrem  Je- 
tum  QhrUtum  justum(Joan.  iif^i). 

,ln  ^c^im  Frater  meu$\Qrigen.  hom,  %^  $npra  Je$u 
iVove),  ut  ail :  Quicunque  fecerit  yoluntatem  Patri$ 
mei^ip$e  frater  meu$,et  mater  meaf  et$orpr  e$t  (Uatth, 
XII, 50),  sive  frater  mattit;  frater  quippe  malris.Do- 
roinus  ideo  dicilur,  dum  unum  Patrem,  eui  omnes 
(Cbrislo  ji^beiite)  dicimus  :  Pqter  no^ter  qui  e$  in  ccs  • 
li$(lifid.).  ' 

|n  l^liud  fieu$  meu$  i$te  (PJ^lp  ^  fL  I^t.  nom.^  de 
/.  J,Reg[)f  cui  (Tliomas  ajt ;  fipn^inui  et  Beu^  metu 


remrreMero^  prteeedam  voi  in  GaliUeam  {Matth.  xxvi,  B  (io/?n.  xx,  28)..Pronomcn  autem  if/e  qu\d.a)ii|d^ni»l 


2);  Inioacbim Dotm*ntpra?|Nira(io  {Auctor  oper.  im* 
perf.^  hom.  1  in  Matth.)^  qui  dixit  iVenite^benedicti 
Patrii  mei^  pouidete  paratum  vobii  regnum  ab  origine 
mundi  {Matth.  xxt,  54). 

In  Salatbiel,  petitio  mea  Deui  ,{Hieron.^ibi4..  de 
VaUh.;PHlo,ibtd.,de  Aggeso),  qui  iixit  iPater  ian- 
cte^  ierva  eo$  quoi  dediiti  mihi  ^oan.  xvii,  H). 

In  Zorobabfl  tp««  magiiter  confkiionii  {Oieron.^ 
ibid  ),  iit  ait :  Mutti  ab  Orienle  et  Oceidente  venient 
et  feeumbent  cum  Abraham  et  lioae  et  Jac4>b  in  regno 
ccehrum  {Mattk.  vni,  II) ;  ot  de  eodem  dicitur ; 
0tMre  racm  PubHcmtii  et  peceatoribui  manducat  Mar 
gUter  veiter{Marc.  ii,  16)? 

In  Abiud  Patermeui  i$u  {Phito^  ibid.,   Exod,)^ 


sigtia  clavorum  et  lan^, 8i^tt^G<^i,<q^u^ vefi  npt^i^iim 
^rpqrismon^t^ant.  ' 

MKi^mJ>eui  meui  afijmor  (P/n/o, /.  Int.  Mom., 
de  Cen.  et  £«.),  ut  ait  :;^  ^  miiil  me.Patcr  mecum 
eit{Joan.  \iii,.16). 

In.Matban  </oMans(lli>ronJ.  Jnt,  nom.9de.Mattk,)t 
nt  ait  :.Omn«  defriliim  donaii  t':bi  quia  rogaeti  me 
{Matth.  xvm,  52). 

In  Jacob  tupplantator.{Origen.t  Aom..ii  in  Exod.), 
nt  ait :  Dedi  vobii  poteitatem  cqlcandi  iuper  ierpen- 
tei,  et  icorpionei^  et  iuprm  omnem  vir^ttem  htimici 
{Luc.  X). 

In  Josepb  an^licj,  vf/  apponem  {Plalo^  ibid.^  de 
Gena.;  Jo$eph.  i.  i,  c.  i7,  Antiq.)^  ut  ait :  Ego  veni^ 


qoi  dicit:  Ego  et  Pater  meu$  unum  $umui  {Joan.^  utvitam  habeant;  et  abundantiui  habeant{Joan.  x. 


x,30). 

•  In  Ellacbnn  Dominui  reiUicitabil  {PhilOt  ibid.^  de 
lib.  Reg.y,  ut  ait :  Qift  credit  in  me  non  morietur  in 
a*temum^  ied  reimcitabo  eum  in  novi$$imo  die  (Joan. 
VI,  40). 

In  Asor,  adjutu$  {Pldlo  /.  Int.  nom.^  de  III  Reg. 
Jerenda),  ut  ait :  Non  $um  «o/vs,  Ttita  Pater  mecum 
M(/oan.  VIII,  19)'. 


40) ;  et  alibi ;  et  atia$  ove$  habeo^  ques  non  $unl  ex  hoc 
ovHi^  et  illai  oportet  me  adducere^  ut  fiat  unui  grex  et 
unui .  Paitor  {Joan.  x). 

Haclenos  ut  valuimus ,  qiialiter  In  omnibos  ge- 
nealogiaB,vel  generaiiduibu^  [Forte^  generaiionis  gra. 
dibus]  Cbristns  figuratus  et  propbeitatus  sit,  exeni- 
plis  sacrae  Scriptbrae  assemiinni. 


ITEM 

liaRAWS.EXPUNATIO  EOftU^ftBM  NQMINUM  AB  EOQEM.CQMPIUTA. 


Opportununi  quoque  videlur,  ul  ejusdem  genealo- 
giaenomina  pcr  inlcrpreialioneni  quoque  talioribus 
Hgurb,  ad  Mpralem,  quanluin  possumusy  deriveinns 
inteUectum. 

In  sancto.  igilur  Abraham  hoc  iutolligentes  slu- 
deamus,  ut  patres  sanctarum  gentium,  hoc  est,  per- 
fectarum  animx  virtutum  efficismur ;  quas  evulsis 
etdeatructis,  disperditis,  etdissipatis  malis  gentibus, 
hoc  e8t,  mortiferis  vitiis,  ^iictus  Jeremias  xdiflcare 
et  piantare  jubetur  a  Domino,  iti  qiiorum  typo  viiio- 
rum  ,9eptem  illae  Chananaeorum  gentes,  veluti  toii- 
dem  priiicipalia  vitia,  ab  Israelitico  deletse  sunt  po- 
|iuIo  (Casstan.,  collat.  5,  cap.  22),  eaJcm  [et  earum] 


D  terra  ab  eodero  possessa  est  jure  kcreditario.  Advc- 
nx  eliam  istiusmundi  in  similitudinem  Abrahx  simus, 
et  peregrini,  sicut  omnes  patres  nostri ;  totum  qiio- 
que  prsesentisvitx  gaudium,  velut  Isaac  ch.irissimum 
ftlium,  Domino  juhente,  ofTeramus  Deo,  ut  in  xter- 
num  gaudeamus  cum  Christo,  ipso  dicente  :  Beaii  qui 
lugenl  nunc,  quoniam  ip$i  con$olabuntur  {Matth.  v). 
In  I$aac  centuplo  locupletemur  fructu,  et  gaudea- 
mus  in  tenlationibus.  et  secundum  in  conjugiuni 
assumarous  et  Rebeccam,  hoc  est,  patientiam  habea- 
mus,  dicente  Jacobo  Apostolo  :  Omne  gaudium  exisff- 
nmte^  fratre$  mei,  cum  in  tentatione$  varias  incideritii^ 
$ciente$  quod  probatio  ve$trm  fidei  patlentiam  operaiur^ 
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W  ffer  pattenHam  et  consolationem  Scnplffrarvm,  A  ▼identes,  hocesf,  litleram  a  spiritii,  et  TUi;i,  ut^nte 


tpeiHfjuxlst  Pauli  eloqiiium  {Rom.  iy)  habeamus 
{Jac.  i);  gaudeanms  in  Domino  semper;  eleiiim 
sine  Deo  licet  gavisi  ruerlrous,  semper  gaudere  non 
possumus ;  boc  namque  est  sempiiemum  ac  yerum 
el  emne  gaudium,  quod  hic  iniliatur  per  tidem,  et 
illic  consummatur  per  speciem ;  quomodo  presens 
sxciili  gaudium  fine  concluditur,  et  luciu  deletur, 
iUud  vero  fuiurum  terminum  nescit,  nec  moeroribus 
interrumpilur. 

In  Jacob^  ul  nostrum  veterem  bomiiiem  Jdumasum, 
SJ  est,  terrenum,  novo  homine  supplantemus,  et 
oostrje  mentis  spiriius,  secundum  Dominum  renova- 
tus  Snpplantatoris  nomen  sortiatur.  Caro  quippe  se- 
cuiAiun  Apostolum  eoneupiicit  advenui  «ptViAim,  ipi^ 


diximiis,  a  virtuiibus  distinguentes  Omnia  qtioque 
secundum  Apostolum  approbemus  [Forte,  probemus], 
et  solum  quod  bonum  est  leneamus,  at  cnm  dies 
tremendl  illius  examinis  advenerit,  nos  qui  nosmet- 
ipsos  jndicavimtis,  non  judicemiir  a  Doinino,  nec  cuin 
mundo  maligno  damnemur  (/  Theu.  v). 

/n  Zara  fal.,  Zaram J,ut  lucifer  oriatur  in  cordibns 
nostris  (//  Petr.  i)  et  sol  justitiae,  qui  timeniibus 
Dominum  oritur,  et  negligentibus  occidit,  illumint^t 
nos,  lux  videlicet  vera  quae  illuminat  omnem  homi- 
nem  venientem  in  hnnc  mundum  (Joaii.  i);  nrc  siiper 
iracundlam  nostram,  aot  aliquid  mortiferuin  occid:.t 
yitlum  :  cujus  fulgore  radiati  et  ipsi  slcut  Steilm  ful' 
gebimui  in  perpetuai  eetemitatei  {Dan.  xii),  et  oriemiir 


ritui  vero  advenui  camem  {Gat.  v) ;  senior  videlicet  B  sicat  laminaria  buic  muiido,  verbom  vitae  cofittnen- 


fraier  adversus  janiorem,  et  junior  contra  seniorem, 
^iita  non  priui  qusd  ipirituaUf  eed  quod  anmate  (/ 
CV.  xv),  qui  autem  [peeit  f.  in]  bujus  colloctationis 
oertaroine  victor  exstiterit,  hic,  deviclo  carnali  et 
veieri  homine,  mortiGcalisque  membris  suis  quac  sunt 
super  terram,  mundas  corde  effectus,  viiiis  videlicet 
exinanitus,  ac  virtutibus  repletas,  per  actualem  in 
contemplatlvam  transiens  vilam,  Israelis  nomine  me- 
rebitur  appetlari,  boc  est,  «irt,  sive  mentii  wdentii 
Jhminum^  slve  prindpii  cum  Domino^  aut  (Hrecti  [dt- 
leeti]  Dondni^  quem  in  praesenti  vila  videbit  per  fi- 
dem,  et  in  futuro  contemplabitur  facie  ad  faciem  : 
Beati,  iiiquity  mundo  corde^  quotdam  ipti  Deum  vid^t- 
buni  (Ualth.  v). 


tes,  at  luceat  tux  noitra  eoram  handmbui^  et  glorifi^ 
cent  opera  nostra  Patrem  noitrum  qui  in  eeilii  e$t 
(MaUh.  v);  nec  saiissit  tfobis  solummodo  in  Ghristiiin 
credere,  sed,  sl  ita  necessitas  impeltat,  pro  ejus  no- 
mine  parati  simul  [simos]  etiim  nostrum  sanguinero 
fundere  et  conjuuctam  marlyram  subire  passionen». 
Goccinus  [o/.,  coceas]  qaoque  noster^ts  itiicncf  sit, 
hoc  est,  per  Spiritum  sanctum  igniia  Dei  dilectione 
impleatur  et  proximi;  de  qua  dicitar  :  Aqua  mnim 
non  potuerunt  exitinguere  eharitaiem,  Uimpadee  ejui 
tampadei  ignii  et  ftammarum  {Cant.  8). 

Jn  Eiron^  ut  ardeotes  diaboli  sagltias,  igoita  ini* 
roici  jacola  perspicad  cordis  inluitn  praevidentes  cnm 
apostolo  Paulo  dicere  possimus  :  Non  enim  ignora- 


In  Juda^  ot  iaudemus  et  semper  glorificemus  Do-  C  miu  vermUioi  eju$  (JJ  Cor.  ii);  ad  quas  videndas  vi- 


miuum,  et  conftteamor  illi  laudantes  nomen  ejus. 
Goofessiouis  vero  in  diviois  Scripturis  duplex  modos 
est;  aut  enim  ad  pcenilentiae  satisfaaionem  respicit, 
out  baptiMobantur  ab  eo  conlitenteipeccaia»ua(Matth. 
lu);  et  iteram  :  Confitendni^  inqoit,  alterutrum  pec- 
eata  veetra  (Jac.  v);  aut  ad  gratiarum  actionem  refer- 
turet  laudem,ut  sanctus  Daniel  :  Tibi^  iiij[uit,  Deui 
Pairum  noitrorum  confiteor^teque  laudo  (Dan.  ii),  et 
iterum  in  Evangelio,  qui  siciit  ovis  peccaium  non 
fecit :  Confiteor^  ait,  tibi  Pater  Domine  coili  et  terrm 
(Matth.  xi),  id  est,  gratias  ago  libi.  sive  gloiifico 
(S.  Auguit.^  Serm.  8  de  verb.  Dom.).  Ergo  praevenia- 
inus  in  conlessione  faciem  [Domini]  ei  coiiftieamiir 
peccata  nostra ;  advocaium  enim  habemui  apud  Patrem 


giianiibuscordis  oculis  opus  habemiis.  Non  e^i  enim, 
inquit  Apostolus,  nobii  eoUuctatio  advenu»  eamem  ei 
ionguinem^  ied  admeui  prindpatui  et  poteetatet^  ad- 
vereui  rectorei  tenebrarum  harum^advereui  epirituaiia 
nequiiuB  in  cateitibui  (Ephei.  vi).  Et  ideo,  ut  ideoa 
Apostolus  alibi  ait  :  Arma  mitilias  noitrm  non  tuni 
carnatia^  ied  ipiriiuaiia  (//  Cor.  x) ;  spiritualib  s 
namqueet  invisiblitbusarmis  invisibilis  auim»,  contro 
iiivisibiles  hostes  dimicandum  est.  Assumamus  ita- 
que,  secundum  Apostoium  {Epfiet.  vi;  i  Theu.  ▼), 
ut  possimus  resislere  tii  die  maiOf  in  ommbui  iumeH' 
tei  icutum  fidei  in  quo  poaimui  ignita  imndci  jaeuia 
exitinguere^  et  galeam  epei  et  loricam  ehariiaiii  ei  gia^ 
dium  ipiritui^  quodeet  Verbum  [ihi  deest];  utroque 


Jetum  ChriUum  juitum^  et  ipie  eet  propitiatio  pro  Denim  modo  accipiendum  est  nobis  uomen  £sroii,ftive 


peccati»  noUrii  (J  Joan.  ii).  Nudemus  vuiuera  nostra 
medenti ;  eteolm  sua  vulnera  nutrit  qui  tegit ;  abs- 
consa  delicta  patefaciantur  Domino;  revelata  per 
pceoitentiam  tegantur  per  Domini  misericordiam ;  in 
adversisparileret  prosperis  laudemos  Chrisium,  in 
omnibus  gratiam  Domino  Patri  agentes  per  ipsum. 

In  Pharei,  ut  recle  dividamus  et  recte  ofl^eramus 
Domino,  cayeiites  pessimum  illius  parricidaR  exein- 
ptum  ac  patriinooia  egentibus  dividamusetred.lamus 
parentibus  quae  parentum  suot ;  insuper  studeanius 
divisoreseffici  aquarum  superjomm  ab  inferioribus,  id 
est,  paiienle  [patientixj  inlercedente  firmamcnto,  vir- 
tules  separemus  a  viiiiSy  munda  efiecii  animalia,  in 
arcaiii  Noe  assumamur,  intellectualero  ungulam  dl- 


quia,  ut  supra  diclum  est,  diabolicas  caveanius  sa- 
gillas,  sive  quia  Domlni  videntes  sagitias,  quae  sunt 
secundum  Psabnistam  aculae,  sagiiiis  lllius  oppona- 
rous;  nemo  etenim  in  agone  contendem  coronabitur^ 
niii  qui  tegitimefertaverit  (JI  Tim.  ii).  Atriumetiam 
eniciamury  ut  veluti  in  airio  sanctu  suo  habilet  in 
nobis,  diceiue  ipso  :  Uabitabo  in  illii.  Stemui  eiiam 
in  domo  Doinini  noslrl,  in  atriis  dumus  Dei  nostri 
{Pial.  cxv);  laudantes  Doroinum  quoniam  bonus 
intremus  portas  ejus  in  exsultatione  et  atria  ejus  in 
hymnis  (Psai.  xcix),plantati  etenim  in  domo  Domini 
in  atriis  domos  Dei  noslri  florebunt  {Pial.  xci),  ai 
postquam  in  atriis  pnesentis  Ecciesiae  floruerial, 
subilcs  In  domo  regiii  planientur  xterni. 
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/«  Aram,  utin  nuroero  habeamur  electonim  Do-  A  hiimicis  (rinmphare  possimus.  (imentcs  quoque  lllad 

Apostolicum  :  Quomodo,  ail,  facti  egti$  quibu$  lacie 


niiiii,  adversus  quos  nuUus  est  qui  accusct;  elcgit 
eoici  Bos  Paier  in  Chrigio  ut  essemus  sancti  ei  imma- 
culati  coram  ip^o  (//  Pelr.  i);  cerum  itaqne  nostram 
vocationem'  et  electionem  per  bona  opera  faciamus» 
ut  qnia  muttl  sunt  Tocati  cum  paucis  inveniamur  ele- 
ctis :  omnes  quippe  qui  Domini  obediunt  Toluniati, 
dicuntar  genus  electflm,  regale  sacerdotium  (/  Petr, 
h);  item  excelsi  simos  et  sublimes,  meriiorum  scili- 
cetdignitatesublitnati  a  terrenis  extollamur  ad  coi- 
kstiiyquibusquiadba^serit  de  eicelso  cosli  babiu- 
cnlo»  onuili  despicit  caduca. 

/11  AnUHodaby  nt  sponUneus  Domioi  simus  popu- 
lw;iB  aediicatiooe  etcnim  tabemacuU  teslimonii 
in  qu#  siDe  ambiguo  signittcatur  omnis  Ecclesia, 


opus  «f/,  non  toMo  cibo  {Hebr.  v)?  Perrcetoruro  au- 
tem  est  solidus  cibus  virorum,  qui  excrdtatos  sensus 
babejit  ad  discrctioiiem  boni  et  mali.  Tali  Tortitudine 
roboralus  esi  ille  qui  dicebat :  Omnia  rntem  ponum 
in  eo  qui  me  confortat  {PhHipp.  iv). 

/n  Obed^  ut  serviamus  Domino  in  laeliiia  (Ptnl. 
xcxix),  illa  videlicet  servitute,  qua  non  per  jipiriium 
timoris,  sed  pcr  spiritum  adopiionis  flliorum  scrvitur 
Doinino  (/{om.  v);sicut  namqiie  duo  snnt  timores 
qui  faciunt  duo  gcnera  timentium,  ita  du»  sunt  ser- 
vitutes,  qu9C  faciunt  duo  genera  servoruiii  :  alter  ti- 
mor  poenalis  in  servitute,  alter  [Forte,  ac  est]  Miitium 
sapientiae,  alter  pleoitodo  est  legis  divinac.  PerrecU 


pnmipioqnisque  animo  obtolit  quod  voluit.  Unde  ct  B  sasi,,-  .~:H.i-»  !L^..«.^     ^  t,-^ 

:  .:     ^    ...      .     .      .7     ,.  .        ^^^  scrvituie  perlectos   servos   nos  exhibeamus 

ipsa  ventas  :   St  ^is,  inquit,  rult  post  me  venire  «f^ui» 


(Matih.  xvi);  et  alibi :  Si  vi$  perfectus  ette  {Matth. 
xu);  et  iterum  de  virginiuiis  electione  liberum  reli- 
quit  arbitrium  (/  Cor.  vo),  dicens  :  Qui  potett  capere 
capiat ;  sicut  namque  Bomious  vilam  nostram  volun- 
Uria  passione  acquisivit,  lu  et  uos  volunUrie  vult 
sacrific-tre  sibi,  ut  volunUria  eris  nostri  beneplacita 
sibi  faciaf,  sicut  et  csecorum  volunUtem  cuni  sciret, 
interrogabatdicen«,  Quid  wMt  ut  faciam  vobit  (Marc. 
x)  ?  et  sULim  lidelem  voUmUtem  saniutis  effectua 
consecutus  est. 

/n  Naaton^  ut  mundanis  auguriis  gentilium  dere- 
lictis,  promissis  divinis  fidem  adhibeamus,et  omnium 
prosperiutem  rerum  in  Domini  solius  voUuiUte,  non 


Doroino,  u»,  cum  tempus  servitutis  fuerit  ioiitum, 
vocemur  a  Domjno  in  regnum  xlemum. 

/n  Jette^  ut  incrnsum  oraiionum  in  ara  cordis  no- 
stri  incedamus,  dirigatur,  inquil  David,  oratio  mea^ 
ticutincentum  in  contpectu  tuo  (Ptal.  cxl);  et  otunia 
inc»  odeittes  conflagremus  igoe  spiritus,  spiritum  con- 
tribulatum  Domino  ofiereiite  ,  et  imiuola  ;les  Deo 
bostiam  laudls  (Ptal.  cxv),  igne  aestuantes  Dei,  de 
quo  dicitur  :  Ignem  veni  nUtlere  in  terram  (tMc. 
xu,  49). 

/n  David^  utproprias  remittamus  injiiriasetdedidc- 
rabiles  eniciamur  Domino,  avidumque  habeamuserga 
Deum  desiderium,  boc  est,  ui  diligentes  Doiniiiuni, 


in  fcilsis  divinationibus,  collocemus,  ut  Paulus  :  Si  C  «^i^ig^mur  a  Domino ;  Qui  enim  diligit  me,  diUgetur  a 


tfiomoio^  inquit,  tandem  aiiquando  protperum  iter 
liabeam  in  voluniate  Dei  veniendi  ad-vot  (Rom.  i). 
Ecce  Don  in  fato,  nec  in  augurio,  sed  in  Doniiiii  vo- 
luoUte,  prosperiutem  sui  posuit  itioeris.  David 
quoque  de  beato  viro  :  Omnia^  ait,  qumcunque  faciet 
protperabunlur  (Psal.  i),  et  Joannes  Api>stoIus  : 
tharismme^  inquit,  in  omnibut  oralionem  fado  pro- 
tpere  U  ingredi  (Joan^  ni).  Coolemptis  itaque  cunctis 
mundanis  augoriis,  prosperemur  in  Dei  volunute,  et 
divinis  credamus  oraculis,  et  Domini  solius  inten- 
damus  proniissis  :  Charitat  quippe  omnia  creditf  onh- 
nia  sperat  (I  Cor.  xiii),  ad  maximum  eteiiitn  latidis  cu- 
mulum  de  populo  Israd  dicitur  :  Non  ett  augurium 
in  Jacob^  neciUvinatio  in  Itrael  (Sum.  xxiii), 


Patre  meo^  et  ego  diiigam  eum  (Joan,  xiv).  Fortcs 
eiiam  simus  manu,  boc  est,  perfecio  opere  iutcSle- 
ctualem  gigantem  gladio  proprio  vuliierantes,  et  «le 
faucibus  anliqui  praedoni^,  Um  nostras  quaui  pro- 
ximorum  animas  eripientcs,  ut,  exlremo  adveiiieute 
judicio,  dcsiderabiles,  fuljcamut  sicut  toi  in  regno 
Patris  nostri,  et,  bono  cerUniine  certato,  reposilani 
nobis  in  coelis  accipiamusa  justo  judice,  justitiae  co- 
ronam. 

In  Salomtne,  ut  quantum  ex  nobis  sit,  cum  omni- 
bus  pacem  habeamus,  ei  iniestino  vitiorum  beJlo, 
spiritualibus  victo  virtutibus,  et  utroque  nostro  ho- 
niine  in  unum  coclestemcoiiciliato^paceiiyhabcuii.us 
acl  Dominum,  et  ad  proximum ,  ct  non  solum  simus 


In  Saimon,  ut  sensibiles  in  DomiAo  omnia  probe-  ^  ^""'  omnibus  pacati,  verumetiam  omnitms  exisia- 


mus,  el  soUi  ea  quae  bona  sunt  teneamus  (/  Thess.  v), 
et  tennbus perfecti^  maiitia parvuiinmut  (I  Cor.xiv). 
lloc  quoque  sentiamus  iii  nobis  quod  et  in  Chrislo 
Jem.qui,  eum  in  forma  Dei  euet,  non  rapinam  arbi^ 
tratusest,  esse  se  wqualem  Deo^  sed  semeiipsum  eji- 
fiantftr,  forinam  servi  accipiens  (Phiiipp.  u),  et  rcli- 
qn^ielunanimesunum  sentimtes,  uno  ore  honorifi' 
eemus  Dominum,  ac  sacne  sensibus  bcripturse  iiistru- 
ctiyefliciamur  Domini  docibiles.  Sancto  dicente  l»aia : 
eteruntomnet  docitUet  Dei  (Itai.Lty.;Joan.  iii). 

InBoox^nil  coofortemur  iu  Domino,  et  viriliter 
aganius,  Christo  conttrmante  manus  nostras  ad  prx- 
bum,  et  digitos  nostros  ad  beUuin,  ot  robore  patit;n- 
tiie  firmati  oomia  tenUtiouuni  genera  suffQrre,  et  de 


mus  pacifici,  et  discordantes  licet  fiatres  ad  uuioiieui 
spiritus  et  concordiam  revocemus.  Beati^  iiiquit, 
pacifici,  quoniam  fiiu  Dei  vocabuniur  (Maith.  iii). 

/n  Boboam^  ut  latum  mandatum  Domini  com- 
pliMitcs,  hoc  esi,  sine  ulla  personarum  acceptione, 
einnibus  charitatem  fraternam  exhibearaus;  juxU 
Pauliim,  conle  nostro  dllatemur,  ac  filii  Israel  in 
tcrra  nosfra  multiplicentur  et  crescant,  id  est,  spiri. 
tualibus  repleantur  virtutibns,  vitiorum  genti  repu- 
gnantibus.  Tali  igitur  populo  iii  nobis  dilauto,  iin- 
petus  spiriulis  dcsiderii  spiritualem  frangat  impe* 
lum ,  Fluminis  cniin  impetut  Iwtificat  civitatem  D^^ 
mini  (Psal.  lv). 

In  Abia^  ui  Palreiii  babcamus  Dominuin,  simua  iii 
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DomMio,  ut  veracUer  dicere  possimus  Pnter  no$ter  \  nostris,  hostiam  vivam,  sanctam,  beo  placeniem  pi- 


{MaUh.  Ti).  Ac  lilii  Del  simus  et  hnsredes,  haredez 
quidem  DeU  cohceredei  autem  Chrisli  (Rom.  viii), 
si  lamen  compatimur,  ut  el  simul  conglorificemur. 
In  Asaphj  ut  tollamus  menlem  nosiram  de  terre- 
nis  ad  coelestia,  de  via  quoque,  juxta  propbeiam, 
tollamui  lapides  (Jerem,  l),  hoc  est^de  via  sanctse 
conversationis  auferaiTius  peccata. 

In  Josaphat ,  ut  recte  juilicemus ,  nostra  tanquam 
sobditorum  nObis  exaininantes  delicta  :  Si  enim^  ut 
ait  Apostolus ,  Hosmetipsoi  judicaremus ,  non  utique 
fudicaremur  a  Donuno  ( 1  Cor.  xi). 

InJoram^  atdam  consurreierimas  cum  Giiristo» 
qnaesarsum  suht  qaaeramus,  qoae  sarfum  sunt  tapia- 
mus ,  noo  qutt  super  terram ,  et  effecti  in  Domino 
8ublin:ef,  noitram  conversationem  babeamus  in  coelis 
(Cotou,  ni). 

In  Oxta ,  ut  de  cirtcro  confortemnr  in  Domino  et 
iii  potentia  virtiitis  ejus ,  ut  et  iia  pugnantibus  nobis 
conteratnr  Satanas  sub  p^dibus  nostris  velociter 
(Ephes.  vi). 

In  Joa//taiit,  ut  perfecta  opera  facientes,  perrecti 
existaniuset  integri,  in  nullo  tiE^ntationum  genere  de* 
ficientes,  Veritate  ipsa  dicente  :  Estote  vos  perfecti, 
sicut  et  Pater  vester  coelestis  perfectus  est  ( Malth.  v ). 

In  Achas ,  ut  apprehendamus  in  quo  apprebensi 
(sumus]  et  qux  retro  sunt  obliviscentes,  in  futurum 
nos  8uperextendamu«9  ut  possimus  apprebendere  ve- 
ram  vitam  qiix  est  Clirislus.  Ejo  tum,  aii,  lux  et  vita 
mundi  (Joan.  viii).  ^ 

In  Ezechia ,  ut  de  omiiibus  animx  languoribos  11- 
beratiy  conscendamus  in  templum  Dei,  et  faciamus 
voluntatem  ejus,  et,  fortitudine  Domini  confirmati, 
occidentem  iniquis.  mereamur  nobis  oriri  justitiae  so- 
lem  (Malach.  iv),  et  ubicunque  peccatum,  et  ex  pec- 
cato  roors  et  [  et  videtur  redundare  ]  appropinquave- 
ruDi,coMvertente8  ad  Dominum,  eousque  in  poenilentia 
flenlet  exoremus  Dominum ,  donec  in  misericordia 
flexus  erigat  et  vivere  faciat  vitse  spiriluali. 

Iii  Manasse,  nt,  malorum  praeteritonim  obliti,  sem- 
per  in  nocte  hujus  praescntis  s^uli  memores  simus 
iiominis  Doinini ;  ultionem  quoque  non  quseramus, 
nec  roemores  simus  injurlEc  proximorum,  sed  remit- 
tpntes  omnium  debita,  nostra  laxari  mereamur  a  n     ..       .     .  .     .  «    .  ... 

:  DimUiUe,  e,  dimitletur     P""  ««'«*»«  "  *•"  ■"•«"»"  ^' '  *^""  ""«**" 


hibentes  (Rom,  xii),  sennonibus  sacrificiam  laiidis 
Domino  iromolantes  (Psat.  cxy),  GOgitalioiiibus  conla 
contriia  et  bumiliata  et  contribulatos  spiritus  sacri- 
ficanles ;  el  his  tribus  Deo  dcdicati,  cogitalu  8cilicet 
et  verbo  et  facto  immaculatae  inveniamur  hostiie, 
audiioresque  non  infructuosi  efTecti ,  pro  his  quae  lex 
divitia  [in]  npbis  arguit ,  poenitentiam  agamus,  prae- 
venientes  faciem  ejus  in  coufessione  (Psat.  xciv),  ut, 
recepta  satisiactione  nostra ,  iram  suam  avertat  a 
nobi<^. 

In  Jeehonia^  nl  in  adventom  Domini  parati  aimus 
et  s^mper  vigiies  {Luc.  xxi),  ne  forte  graventur  corda 
nostra  crapula  et  ebrietate ,  et  curis  hujut  vitap ,  ei 
superveiiiat  in  no8  repentina  dies  illa ;  tanqaam  la- 
6  queus  enim  supervcnial  in  omnes  qui  sedenl  saper 
faciem  lerrae.  Devitanies  ilaque  roali  et  iimtiles  esse 
et  [<  i  mendo  f.  irrepsit\  fotuarum  exemplo  virginum 
vigi!emu8  el  pncparemur,  ut,yeniente  Doniino»  ut 
sponsa  intrerous  in  gaudium  Domini  ei  ad  nupiias 
iniromitiamur  xternas. 

Fn  JoacMm^  iit  esse  Domini  resurrectio  mereaoiur, 
ul  de  morte  peccati  adjusifliae  vilam  resurgamus; 
eieniro  in  baptismo  Chi^isto  cohsi^ulti  sumus,  al  cum 
eo  per  Justltiam  convivamus ;  haec  est  eoim  i*e8arre« 
ctio  prima,  qua  soli  justi  suscitantur.  In  secunda  vero 
lam  impif  et  peccatores  (}a»m  fiddes  resorgent  ei 
perfecti,  a^lii  in  restirrectioiiem  vitafe,  alli  in  resuire- 
ctionem  Judlcii  {Joan.  v).  Beatus ,  inquil  ioannes , 
ei  sanctus  est  qui  Habet  par(em  in  resurttC^one  primui^ 
in  hoc  secundd  mors  non  habet  potestatem  {Apoc*  xx). 

In  Joachim ,  ut  paraium  ab  origine  roundl  ctkm 
ju^tis  mereainur  in  regnum  ad  dextdratil  Vodari 
(Matth.xxy). 

In  Zalathiel^  ut  unam  petitionem  petamusa  Do* 
mlno,  ut  inbabitemus  in  domo  Domini  omnes  dies 
viiae  iioslrai,etvidi'amusvolmitatemejus(Psa/.  xxii). 
Of?i;itf  eatm  ^t  petit,  accipit  (Luc.  xi).  Petamus  .i 
Domino  semper  in  nomine  Salvatoris,  hoc  est,  quos 
ad  veram  salutrm  periinent ,  dicente  Salvatore  : 
Qucecunque  petieritis  a  Patre  meo  nomine  meo^  dabit 
vobis  (Joan.  xiv),  et  aequa  poscantur,  iie  in  peccaiuiii 
veriatur  oraiio. 

In  Zorobabet,  ul  in  omni  ^tudio  niumur  lam  di^ci- 


Domino  delicla,  ipso  dicente : 
ro^i  (Luc.  vi). 

In  itnion,  al  8tema8  in  flde,  et  fideli  Donn'no  fitleles 
adha^reamus ;  cbaritas  namqu*^  omnia  credit  (/  Cor. 
15),  llJesaulem  sperandarum  substaniia  rerum,el 
argumentum  non  apparentium  est,  nam  quod  viiiel 
quis,  quid  sperat  (Uehr.  vi)?  Fides  itaquc  est  quac 
no8  Abraliae  fiiios  facit,  qui  credidit  Deo  et  reputatum 
est  ei  ad  justUiam  (Rom.  iv),  per  quam  ct  oinnes  pa- 
ires  nostri  tesiimonium  consecuti  sunt  esse  Justi.  Cx 
fide  igitur  nos  vivamus,  ut  ex  fide  Justificeinur,  quia 
justus  ex  [ide  vivit  {Rom.  i). 

Ii:  Josta,  utquaerarous  iibi  incenum  Domtno  ado- 
lcrc  dtbiainus,  nosmetipsos  videlicet ,  iu  eorporibus 


difcipulorum,  ut  quxcunqiie  didiceiirous,  opere  com- 
^lehtes,  alios  dficeamus.  Qiit  eudit^  inquil,  dicat: 
veni  {Apoc.  xxi) ;  qui  ad  spiritualem  ccenam  invitaluft 
est,  caeleros  quoque  invitel,  ut  plena  fial  domus  dls- 
cninbeniibus  (Luc.  xiv). 

In  Abiud,  ut  sit  itobis  Deus  in  Patrem,  el  nos  illi 
h\  filios  ct  filias,  ei  nos  spiri  nales  in  Cbristo  gisoeii- 
les  filios,  patres  eorum  simus.  discjpuli  simul  el  m»- 
gisiri,  patres  existentes  el  filii,  a  Domino  docti  el 
geniii ,  dbceamus  ct  generemus  progeiriem  DomUio» 
ut  talis  progenies  cum  Patre  regnel  acterho. 

In  Eliachim^  ul  bic  rcsurgamus  at^imo,  el  ifiic  re- 
Sttscitati  in  saiiclo  et  spiriiuali  vivamus  coirporo 


H\  ETIIiLLRERTI,  AMGLmi')!  RRCIS,  DONATI«.liES;  ete.  5  f 

int»rs  cieiiiin  otia  Redfmpte  is  mCri  lioabus  noslrts  A  anim»  4e  peccaii  morie  Tivift-aliooem ,  el  in  liiluro 
morHbus  sahiti  ra'i,  el  miB  ejusdem  rrsiirreclio  chias     corpiNis  ineorriipUbUem  resufreelioit^m. 
resurreeliones  prassiilil ,  pne^iiti  Tiilelieel  lempore         In  A$mr^  u&  aajuvanle  D^lno..,  (Coriero  demii.) 


ANNO   DOMINI    nCXVI. 

ETHELBERTUS, 

ANGLORDM  REX. 

NOTltlA  HISTORICA  IN  ETHELBERTHUM. 


(Fabr  cit  BibUolb.  meJ.  oi  iaf.  »^i».} 


Eihe<berto8,S7Te  Edilberlos,  Cantionim  io  An- 
glinprimiisrci  GhrisliaRus,  qui  aa.  616,  Februarri  24, 
obiit.  Ilujus  scriplum  hiillnm  oxstat ,  red  Baleus , 
pag.  73  ,  ei  Priscu^ ,  payr.  105 .  ex  Beda ,  notanl 
icripsisse  Decreta  judiciomm^  aive  pnmam  iUem 
magnam  Lhnrtam  crtcris  etiam  Heplarehiae  in  AngUa 
pcobatam  Regibos ,  de  qna  praeler  Davidem  Willcl- 
nisiotn ,  lomo  I  Lrgum  veterom  Anglonim ,  Loodini, 


B  iTil,  fol.^vlde  qo»  niiperootavil  Thprnagh  Gour- 
don,in  bisiorla  Parlamenii,  Anglice  ediia  Loo- 
diai  1731.  So^ipellel  Ephtoiarum  llbruin  maxime  ad 
sanetum  GVeforitim  paparo ,  el  ad  £anclum  Aii^iti- 
num^  Anglonup  apoplolom  e|  primom  archiepisco* 
pnm  GaMoarionscm.  De  Eibelberto  boc  Baronius 
el  AeU  sattclorom ,  2i  Februarii.  De  Aogusiino  iJlo 
^d  W  MaiL 


ETSELBERTIy 

ANGLORUM  R£(aiS, 

DONATIONES  AD  DIVERSAS  ECCLESIAS. 


(Motiasiicuii  Anglic.  t  I,  p.  110,  li6,  167.) 


1. 


DanQiw  regis  Etlielberti  de  terra  utn  situm  est  moTio- 
sterium  apohtolorum  Petri  et  Pauti  cum  terrU  adja- 
centiinu. 

1n  nomine  Domim  nostri  iesu  Gbristi.  Notum  sil 
omnibos  lain  pncseniibus  qoara  posleris,  quod  ego 
Atfaelbertus,  Dei  graiia  rex  Angloruro,  per  Evange- 
licom  genilorem  meum  Augustinum  de  idolalra 
factnros  Christicola  iradidi  Deo  per  ipsuori  anlisliiem 
aliquam  parlcm  ierrae  juris  mei,  sub  orieoiali  muro 
dviuiis  Dorobemeosis ,  ubi  soilicel  per  eumdem  in 
Cbristo  iBsiiiutorem  monasierium  in  honpre  princi- 
pum  apostolomm  Peiri  el  Pauli  condidi,  el  cum  ipsa 
lerra  ei  com  omuibus  quae  ad  ipsura  monasterium 
peHinenl  perpelua  liberUle  dooavi  adeo  [ul  nec] 
mibi,  nec  alioruui  successorum  meorum  regum,  nec  ^ 
o*l\  unqoam  poiesUli  sive  ecclesiasiicaB  sive  saecubri, 
quidqiMra  inde  liceal  usurpare.  sed  in  ipsius  abbalis 
sintomiAa  Ubera  ditione:  si  quisvero  de  hacdonatione 
noslra  aliquid  minoere  aul  irriium  facere  lcnUverit, 
ftuetoriuie  beati  pap»  Gregorii  nosirique  aposioli 
Augasiioi  simnl  el  noslra  imprtH^aiione  sii  hic  se- 
gregalus  ab  omni  saiicue  JEkrclesiae  commuiiione»  ol 
•n  die  jiidicii  ab  omni  electerura  socieUie.  Circum- 
cingliur  baec  lerra,  nbi  silum  c&l  monasierium  apo- 


slolorom  Pti;i  et  Pauli  cum  ierra  adjac«nic  his  li- 
niitthus  :  in  oriente  ecclesia  sancli  Marlini  el  inde 
ad  Orienlrm  be  siwemdoune,  el  sic  ad  Aqoilooem  bo 
wgkgngiiearth^  iterum  ad  Orieniem  ct  ad  Ausirum  be 
buregaremearch,  et  slc  ad  Austrum  el  Occidentem  be 
Kyngesmearcfi^  iUruro  ad  Aquilonem  et  Orienlero  be 
Kingesm  arch,  sicque  ad  Occidenlem  to  Riiherchepe,  cl 
iU  ad  aquilonem  to  dryttingstreie.  Actom  est  In  ci- 
viute  Dorobernjae  anno  ab  incamatione  Gbristi  ocv, 
Indiclione  vi.  Ego  Alhelbertus,  rex  Anglorum ,  banc 
donationem  meam  signo  sanciae  crucis  propria  manu 
confirmavi. Ego  Aiigusli.nus graiia  Dti arcbiepiscopus 
libcnter  subscripsi.  Ego  Aswaldus  rfgis  fllius  facio. 
Ego  Hanugi  fiUus  dux  laudavi.  Ego  Hocca  comes 
eonsensi.  Ego  Andemundus  referendarius  apprebav i. 
Ego  Grapbio  comes  benedixi.  Ego  Taiigl  tflius  regts 
oplimas  confirmavi.  Ego  Pinca  conscnsi.  Cgo  Geddi 
corroboravl. 

IL 
Chart%  AiliOlbirti. 

In  nomiue  Domioi  nosiri  Jesu  Christi.  Nnlum  sit 
omnibus  Um  pneseniibus  quam  posleris,  qu({d  ego  . 
Athclberius,  Dei  graiia  rex  Aiiglorum,  pcr  Evangc- 
licum  gcniiorem  meiun  Augusiinum  dc  iilolalra  fa* 
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ciiit  Christicola,  tradidi  Deo  per  iptain  antittHem  A  dcsidf  nuis,  suaniinqiie  possesslonuii  terminii  dila- 


aliquam  partem  terrae  jnris  met,  sub  orientali  muro 
civitatis  Dorobemiae,  iibi  scilicet  per  eumdero  in  Cbri- 
sto  institutorem,  monasterium  in  boiiore  principum 
apostolonim  Petri  et  Pauli  condidi,  et  cum  ipsa  terra, 
et  cum  omnibus  quae  ad  ipsum  monasterium  perti- 
nent  perpetoa  libertate  donavi,  adeo  ut  nec  mihi, 
nec  alicui  successorum  roeorum  regum,  nec  ul  i  un- 
quam  potestaii  sive  ecclesiastirae,  sive  sscolari, 
quidquam  inde  liceat  usurpare,  sed  in  ipsius  abba- 
liA  sint  omnia  libera  ditione.  Si  quis  vero  de  bac 
donatjone  nostra,  aliquid  minuere,  aut  irritum  fa- 
ccre  tentaverit,  auctoritate  beati  papae  Gregorii,  no- 
slrique  apostoli  Augustini  slmul  et  nostv^a  impreca- 
tione»  sit  hic  segregntiis  ab  oroni  sanctae  Ecclesiae 


Ure  gestiens,  sana  niente  integroqne  consili6,  cum 
Edbaldi  filii  mci  aliornroque  nobiliuni  optimatumque 
noeorum  consensu,  ob  redemptionem  animsc  meae  et 
spem  retribuiionis  xternse  obtuli  ei  etiam  villam  no« 
mlne  Sturiga  alio  nomine  dictam  Cisielei  cum  om- 
nibiis  redditibus  ei  jure  competentibus,  cnin  maiici- 
piis,  silvis  cultls  vel  inculiis,  pratis,  pascuis,  paludibos, 
flttminibus,  et  contiguis  ei  rearitimi»  terminis  eain 
ex  una  parte  cingentibus,  omnia,  mobilia  vel  imroo- 
bilia  in  nsns  fratrum  sub  regulari  tramite  et  mom- 
stica  religione  inibi  Deo  servie nlium :  missunim  diam 
argenteum,  scapton  aureum,  iterum  sellam  cuin  freno 
aureo,  et  gemrois  exornatam,  speculnm  argenteurat 
armilcaisia  doserica,  camisiam  ornatam,  quod  nii!ii 


coromonione,  et  in  die  Judicit,  ab  oroni  electorum  B  xpnium  de  domino  papa  Gregorio  sedis  apostolicae 


societate.  Circoniclngitur  baec  terra  bis  terminis. 
In  Oriente  ecclesia  sancti  Martini,  et  inde  ab  Orient^, 
beiiwettidcune^  et  sic  ad  Aquilonem ,  be  wgkyngmearch^ 
iiemmque  ad  Orientem  et  ad  Austmm,'6f  bureyare- 
mearek :  et  sic  ad  Austmm  et  Occideniem  be  kyngei-  . 
mearch;  item  ad  Aquilonem  be  kyngeemearck^  sicque 
ad  Occidentem  to  Rilhereekepe^  et  ita  ad  Aqoilonem  to 
dryttingttrete.  Actum  est  boc  in  civitate  Deroberaie» 
anno  ab  incarnatione  Christi  605,  indictione  6. 

Ego  Aihelbertus  rex  Anglorum  hanc  donalionem 
meam,  signo  sanctae  crucis,  propria  manu  conttr- 
mavi.  Ego  Augustinu«,  gratia  Dei  archiepiscopus, 
libenter  subscripsi.  Eg<>  Edbahlus,  regis  (ilius,  favi. 
Ego  Hamigisilus  dux  laudavi.  Ego  Hocca  comesoon- 
sensi.  Ego  Angcmunilus  referendarius  approbavi.  C 
Ego  Graphio  comes  b  nedixi.  Ego  Tangisilus,  regis 
optimas,  confirmavi.  Ego  Pinca  consensi.  Ego  Geddy 
corrobavi. 

Rex  Anglorum  Aibelber(us  inisericordia  omnipo- 
tentis  Dei  calholicuf ,  omnibus  suse  gentis  fidelibus» 
et  adventum  gloriae  magni  Dei  et  Salvatoris  nostri 
Jesu  Chi  isti,  beata  spe  ex^pectantibus,  salutem  vitae- 
que  aeternae  beatitudinem,  largiente  suromi  Regis  de- 
ineotia.  Ego  Athelbcrtus  in  solio  paleroo  confirma- 
tii8«  paceque  divinitus  concessa,  eo  jam  per  decem 
quinquennia  sceptrigera  potesiate  potiius,  et  per 
Venerabiles  sacrae  fidei  doctores  Spiritus  sancti 
gratia  irradiatus,  ab  errore  fsilsorum  deorum,  ad 
iinlus  veri  Dei  cultum  loto  corde  conversus,  ne  in- 
gratus  beneficioram  apparearo  illi  a  cujus  sancta 
sede  nobis  in  regione  umbrae  roortis  sedentibus  lux 
veritatis  eroicuit,  inter  allas  quas  fabricavi  ecclesias 
roonitu  et  hortatu  beatissimi  papae  Gregorii  et  sancti 
patris  nostri  Augusiini,  ipsi  beatissimo  apostoloram 
principi  Peiro  et  doctori  gentium  Paulo  moi»aste- 
rium«  a  fundameniis  construxi,  illudque  terris  va- 
riisque  possessionuro  donariis  decorare  studui,  ini- 
bique  monachos  Deuni  timentes  aggregari  feci,  et 
cum  consilio  ejusdcm  reverenlissinii  archi^  raisulis 
Augustini,  ex  suo  sancto  sanctorum  collegio  venera- 
Ifilem  viram  secum  ab  apostolica  sede  directum. 
Petrum  monachuro  elegi,  eisqoe,  ut  ecclesiasticus 
ordo  exposcit,  abbatem  pncposui.  Hoc  igitur  mona- 
stcrium  ad  provectum  debiti  culminis  promovere 


directum  fuerat,  quae  omnia  snpradicto  roonasterio 
gratanter  obtoli.  Quod  eiiam  mouasteiium  ipse  aar- 
vus  Dei  Augustinus  sanctctram  apostoU)mm»  ae  roar- 
lyrom  reliquiis  variisqoe  ecdesiasticis  ornamentis 
ab  apostolica  sede  sibi  transmissis  eopiose  di- 
ctavit,  aeseque  in  eo  et  cunctos  successores  ftuoi 
ex  autoritate  apostolica  sepeliri  pnecepit,  Scriptiira* 
dicente  c  non  esse  dvitatem  rooriuoraro,  sed  vivo- 
nim.  I  Ubi  etiam  mihi  et  successoribus  mds  sepul* 
turam  providi,  sperans  me  qiundoque  ab  ipso  apo- 
slolici  ordinis  prindpe  cui  Doroinus  potestatem  II- 
gnndi  atque  solveiidi  delit  et  claves  regni  cceloraro 
iradidit»  9  peccatoruro  nexibns  solvi  et  aeteraae  bea- 
titudinis  ianuam  intro  luci. 

Qiiod  mcnasterium.  nullus  episcoporam,  nullns 
successoram  roeoram  regum,  in  aliquo  ledere  aut 
inquietare  praesumat,  nullam  omnino  subjectionera 
in  ea  sibi  usurpare  audeat,  sed  abbas  ipse  qui  ibi 
fuerit  ordinatus,  intus  et  fbris  eum  consilio  fratram 
secundum  timorem  Dei  libere  eum  regat  et  ordlnett 
ila  ot  in  die  Domini  duleem  illain  piissimi  Redein- 
ptoris  nostri  vocem  mereatur  audire  dicentis  :  Euge^ 
terve  bone  et  /frfe/ii,  quia  tnper  pauca  fntsti  ^iieiis, 
wper  mutta  te  constituam ;  intra  in  gaudium  Donuni 
tui.  Hanc  donaiionem  mcam  iii  noroine  Patris,  et  Filii, 
et  Sph-itus  sancti,  largitate  diriiia  ut  mihi  tribuatur 
peccatorum  remissio,  per  omnia,  curo  conilio  reve- 
rentissimi  patris  Auguslini,  condi«li,  idque  ad  scri- 
l^  bendum  Angemundiim  pre^byterum  ordinavi.  De  his 
ergo  omnibus  quae  hic  scripta  sont,  si  quis  aliquid 
inde  minuere  praesumpserit,  sciat  se  aequissimo  ju- 
dici  Deo  et  beatis  apostoHs  Peiro  n  Paulo  ralioueni 
esse  reddituram.  GonlirmaU  est  hacc  donaiio  prae- 
sentibus  te>iibos  reverenttssimo  patro  Auguslino  Do- 
roverneiisis  Ecdesise  archiepiscopo  primo,  Mellito 
quoque  et  Josto  Londonix,  et  Ronfeiisis  Ecdesiae 
p  .Tsulibu«,  et  religioso  laniulo  Christi  Laureiitio 
pre&hytero,  Elbaldo  filio  mco,  Hamigisilo  duce, 
Augemundo  refeireodario,  Hocca  ct  Graphione  comi- 
tibus,  Tangesilo  et  Pinca  et  Geddl  et  Aldhnno  regis 
optiinatibus,  aliisque  plurimis  diversaram  dignita- 
tum  personis.  Actum  sane  quadrsgeaimo  quiiito 
anno  regni  nostri,  sub  die  v  Idos  ianuarii. 
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iSilelbetrbly  rei  oeeldenttltem  SaioiHim  seo  Can- 
tnariorum,  Tendidlt  Waermundo  episeopo  ii  aerat 
irrr»  ei  unnm  yineulum  diBiidlum  eiviiaiis  Slrobl 
et  unum  mansium,  pro  ejus  peeunla,  xv  pund.  el 
ixi  roaneoso  {tk  kabetwr  in  ekartti)  anno  790.  Sub- 
acrtboni  ^rdelbearhi  rei ;  Crolnellb  archiepiscopus , 


A  Eulbsian,  Swiibun,  G«ilblieard,  Dioniun  efilseopi ; 
Etlbetdred  el  iCKred  ftlii  regis;  Uullar,  (Jurseib, 
abbatet ;  UnlUiein  preabyler ;  Uuerenberih  ei  Cel- 
mond  minisirl ;  Eannulf,  Oric,  Uuiriiere,  Aeitieluulf: 
llmnbearhi,  UulUf,  Aldrml»  >£ihelred;  rrytilwald 
ei  Biorhluuir  diices. 


DECRETUM 


DE  REBUS  DEI  ET  ECCLESIiE  NON  ABSTRAflENDIS 


(Wilkins.»  Legiim  Velt.  Anglor.  Collfct.  V.T,  p.  I.) 


Bcte  tunt  judicia  qwB  *  Ethelberiui  rex  contiituU  Aiigwtini  diri)u%. 

I.  ^  Del  peeullmn  ei  Ecdesic  dondedes  eniende-  B  aeiies  emendelur ;  elerld  peailKim  ter  emendetor , 
tur;  epiacopl  peculium  undeeies  emendeliir;  sacer-  ecclesl»  ^  pai  bls  emendelur;  monaslerli  «^  pa\  bis 
dMis  peenttwB  nofies  emeodeuif ;  dtaeooi  peeidium     enMiideiur. 


•  MiMkifktue.  iElhelbirblos  rei,  aecundnm  Fa- 
sicio  Savdlanos,  rttnare  coepil  aiino  Cbrisii  561.  Do» 
sili  anao  616.  Nalinesburiensis  el  Beda  scribuni 
iliaoi  eseessisse  posi  recepiam  Cbrisii  fidem  anno  21. 
Beda  anno  613(f|uiesi  6l6  juxMchronologiam  Saso- 
nicam)  eum  obilsse  dicil,  lib.  ii  HLsl.  bccl.  c.  5,  ubl 
Inter  alia  sic  de  eo  loquiiur :  f  Inter  cslera  bona  quns 
ge«ii  SM  coDSuIendo  conrerebat,  eiiam  decreia  illi 
iiidicioram  juita  e&empla  Romanorum  cum  consilio 
sapieulum  consiituii,  quae  c«)itscripia  Angloroin  ser- 
moDe  bactenos  habentiiret  oliservaniur  ab  ea.  In  quibus 
primilus  posuitqualiterid  emendare  deberet,  qul  all- 
qoid  rerum  vd  ecclesis,  Tel  epLscopi,  vel  reliqiiorum 
fNduHiro,  furto  aurerrel,  vulens  scilicet  luitioiieni  eis 
quoo  ei  quurum  doctrinam  siisceperunl  praesiare. 

^  Dd  peculimm  et  Eccledfe.  De  sacrilegio  ei  rurto 
prior  legis  bujus  pars  Intelligeiida  est,  quod  iierope 
ri-St  Beo,  Ecdesiu^»  eic,  dicat»,  si  furlim  auferan- 
tur,  sint  conipensandse.  liei  iElfredus  infra,  lege  6, 
saerilq^ium  cum  mulcta  Juita  valorem  compensarl,  et 
praelerea  aul  manum  furis  abscindi,  aut  juita  capitis 
aesUroaiioiiem  bominls  illius  eam  redimi  vult.  In  jure 
civili,  Paulus  jurisconsultus ,  L.  Sacrilegii  9,  ad  1. 
ioL,  pec.,  lib.  luii  P.  tit.  15  :  c  Sacrilegi,  inqiiii» 
eapiie  puniuiitiir»  qui  pnblica  sacra  compilaverint; 
ai  i|ui  privata  sacra  aul  aediculas  incusioditas  tenta- 
veriiil,  amplius  quaro  fures,  ininusqiiani  sacriiegi 
mereniur.  >  Sacrilegii  posnam  iiionei  sintiii  debere 
pro  qualitale  persoiiae,  proque  rei  coniliiionc,  el 
temporis,  ac  aelatis  el  seiu<,  vel  sfverius,  vel  clo- 
fiieulius ;  et  statim  prolert  varias  oliin  indictas  i^o)- 
lus,  alliMque  sacnlegos  ad  be>tias  damnatos,  alios 
vlvos  exnssos,  alius  fiirca  su^pensos  ait.  lo  jure  ca* 
nonlco,  qui  res  ecclesiasticas  Dc)  dicaias  abstiilerit, 
nifaroia  judicabatur ,  aiiatlu:inaie  feriebatur ,  vel 
eicommufiicabaiur.  Decret.  Gregor.,  c.  12,  q.  2.  Ln 

icre  Golhico  el  Scanicu  gravisslin.t  poenu  furibus  in- 
ligitor,  suspeiidiuin  neiiipe  absque  defensione  ho- 
oQiiiis  furli  accusati ;  S;icrilegis  auiem  nulla  specialis 
sUliiebalur  p<Bit)i.  ViiJ.  Sliernook  de  jure  Sueon.  el 
Gotb.  vetusto,  p.  368  seq.  Iii  legibus  proviiiciatibus 
hodierni  r^ni  Suecix ,  sacrilegus  solvet  episcopo 
ipulclam  irium  marcaruiii  pro  viuiatioiie  pacis  eccle- 
siasiicae ;  pro  furto  anieui  piecieiur  secundum  leges 
proTinelales;  In  leuiplo  vel  C(£ineterio  non  frueiur 
pacot  quia  contra  eam  dcliquit.  Locccn.  Leg.  civ. 
regnl  Sueiiae,  lil.  de  jure  fcclcs.  cap.  48,  p.  oOI. 
Apud  Danos  levis  pcena  furibus  deifH*iniiiatur,  uti 
legitur  lib.  vi  iuris  Danici,  c.  17,  die  Tyceri,   c»- 


slo  virgnrum*  vd  restilutio  simplei  aul  duplei  n*! 

furtim  ablal«,  et  Bremmerholm,  boe  est,  ergastiiiuin 

.  nauticum  :  eflTraclor  autem  ac  s|)Oliator  thecas  nuin- 

mariae,  capsaey  vel  aniiarii  iii  templo  reperti,  latro- 

nisinstar,  rota  el  palo  punitur;  qui  antem  e  leinplo 

res  clavibus  iinn  servalas  spoliaverit,  in  furcani  su-> 

spenditur ;  qui  auiem  res  viliores  rapueril,  ad  pa- 

lum  virgis  ca:8us,  aeternis  et  vinculis  el  laboribiit 

punltur.  Viil.  lib.  vi  Juris  Dan.,  c.  16,  $  4.  De  sa- 

crilegiis  Theodoricus  rei  in  edicto  suo,  cap.  {26, 

p  ait :  f  Si  quis  de  ecclesiis»  id  est,  locis  religiosis, 

^  homines  Iraierit,  vel  aliqoid  violenter  crediderit 

auferendum,  capiie  punialur.  i  iuila  legem  Fri»o- 

riim  12,  qfkl  f.inum  effregerit,  et  ibi  alrt|uid  de  sa- 

cris  tiilerii,  ducilur  ad  niare,  el  in  fahulo,  quod 

accessiis  maris  operiri  solet,  finduntur  aures  ejus,  ei 

castratur,  et  iinmolatur  diis  quorum  templa  viulavit. 

Viil.  Lindenbrug.,  G«>d.  LL.  antiq.  tom.  I,  pag.  .')08. 

In  conslituiione  Childeberti  rcgis,  sacrilegia  a  seT' 

vili  persona  patrala  ceiilnm  iciibus  fl:igellOruin  pu- 

munlur.  Vid.  Capitul.  reg.  Franc.  per  bieph.  Bi* 

luz.,  toin.  I,  p.  7.  lu  Capitulariis  Caroli  et  Ludov. 

impp.  lib.  VI,  c.  304,  lu  de  sacrilegis  eisiat :  f  Si 

quis,  in  ecclesias  earumque  res  irruens,  sucerdoti- 

bus  et  miiiistris,  vel  ipso  cultui  locoqiie  aliquid  im- 

portel  injuriaet  vel  inferal  ad  divini  cultus  injuriam, 

in  convictos  sive  confessos  reos  capitali  sententiu 

noverit  vin«licanduin.  f  Ei  in  Cauonibus  Isaaci  epi- 

scopi  Uiigonensi^,  tiL  7,  sacrilegi  inramea  dicun- 

lur,  nec  acl  accusaiioiieiii  vd  le»ilinoiiluin  admitti 

D  deb<;nt.  Vlde  Capit.  reg.  Franc.»  tom.  L  p*  1267 

seq.  Cofif.  Drocoiiis  senieniiam  hac  de  re  in  appeii- 

dice  Aclor.   vetcr.,  cap.  14U,  lom.  II  Capitul.  Ba« 

luz.,  p.  ioi^). 

c  Pax  eccle*icB.  IIoc  est,  si  riiae  vel  contentionea 

iii  ecclesia 

d  Monatteril  pax.  Quod  de  pace  ecclesise  diiimiis, 
idem  de  pace  inonasterii  dioeiiduro  est,  quod  nempe 
juita  hoiiorem  ei  valorem  cjus  quselibet  violatio 
pacis  dupliciter  compen^etur.  In  Constilutionibus 
sub  i^thelredo,  aiiiio  iOt  >  ediiis,  b«c  de  vlola- 
lione  pacis  monasterii  statuiiur  le«:f  Violatio  pacis 
monasierii  primani  cuju  rebus  eicusatione  diffuls 
eicuseiur,  juxta  piceui  regiam;  hoc  esl,  ▼libtis 
secuiiduin  legem  Aiigloruin ,  el  mediocris  nio- 
nasterii  cxi  solid  s,hocest,  juila  mulctam  regis;  el 
adliuc  minorls  li  solidis»  ei  caropeslris  ecclcsiae  ixi 
solidis. » 


5(3  ETHELBEHTl  ANGLOROai  REGIS  5U 

ctiit  ChrisUcoIa,  traclidi  Deo  per  iptain  antiilitefn  A  desidenns»  suaniH^oe  posaessioninn  lerminii  dila- 


aliqoam  parleni  terrae  jnris  met,  sub  ortentali  mnro 
civiutis  Doroberniae,  iibi  sciricet  per  eumdera  in  Cbri- 
sto  instltutorem,  monasterium  in  honore  principum 
aposlolorum  Petri  et  Paull  condidi,  et  cum  ipsa  terra, 
et  cum  omnibas  quae  ad  ipsum  monasterium  perti- 
nent  perpetoa  libertate  donavi,  adeo  ut  nec  mihi, 
nec  alicui  successorum  roeorum  regum,  nec  ul  i  un- 
quam  potestaii  sive  ecclesiastlrae,  sive  sscolariy 
quidquam  inde  liceat  usurpare,  sed  in  jpsius  abba- 
Ii4  sint  omnia  libera  ditione.  Si  qais  vero  de  bac 
donatione  nostra,  aliquid  minoere,  aut  irritum  fa- 
ccre  tentaverit,  auctoritate  beati  papae  Gregorli,  no- 
slrique  apostoli  Augustini  simul  et  nostv^a  impreca- 
tione»  sit  hic  segregatiis  ab  oroni  sanctae  Ecclesiae 


tare  ge&tiens,  saaa  mente  integroqne  consilid,  cum 
Edbafdi  filii  mei  alloramque  nobiliuni  optimatumque 
roeorum  consensu,  ob  redemptjonem  animae  meas  ei 
si>em  retribulionis  aelernae  obtuli  ei  etiam  villam  no- 
mine  Sturiga  alio  nomine  dictam  Cisielei  cum  om- 
nibiis  redditibos  ei  jure  coropetentibus,  cuin  roanci- 
pHs,  silvis  cultU  vel  i  ncnllis,  pratis,  pascuis,  paludibus, 
fluminibus,  et  contiguis  ei  rearltimift  terminis  eain 
ex  una  parte  cingentibus,  omnia,  mobilia  vel  imino- 
bilia  in  nsus  rratrum  sub  regulari  tramite  et  roona- 
stica  rellgione  Inibi  Deo  servienlium :  missurum  eiiam 
argenteum,  scapton  aureum,  iterum  sellam  cuin  freno 
aureo,  et  gemrois  exornatam,  speculnm  argenteum» 
armilcaisia  doserica,  caroisiaro  ornatam,  quod  mi!ii 


commnnione,  et  in  die  Judicit,  ab  omnl  electorum  B  xenium  de  domino  papa  Gregorio  sedis  apostolicae 


Focieute.  Circunic:ngitur  haec  terra  his  terminis. 
In  Oriente  ecclesia  f  ancti  Martini,  et  mde  ab  Orlent«^, 
be  timenidoun€f  et  sic  ad  Aquilonem ,  be  wgkyngmearch^ 
iiemmque  ad  Orientem  et  ad  Austrum,-6e  buregare* 
mearek :  et  sic  ad  Austrum  et  Occideniem  be  kyngei-  , 
jmearch;  item  ad  Aquilonem  be  kyngetmemth^  aicqne 
ad  Occidentem  to  Riiherechepe^  et  ita  ad  Aifailonero  to 
dryttingttrete.  Actum  est  hoc  in  civitate  Derobemiet 
anno  ab  incarnatione  Christi  605,  indictione  6. 

Ego  Athelbertus  rex  Anglorum  hanc  donalionero 
mearo,  signo  sanclae  crucls,  propria  mano  conttr- 
mavi.  Ego  Augustlnu«,  gratia  Dei  arcbiepiscopos, 
libenter  subscripsi.  Ego  EdbaMus,  regis  (ilius,  favi. 
Ego  Ilamigisilus  dux  laudavi.  Ego  Hocca  comes  oon- 
sensi.  Ego  Angcmundus  rererendarius  approbavi.  C 
Ego  Graphio  coines  b  nedixi.  Ego  Tangisilus,  regis 
optimas,  confirmavi.  Ego  Pinca  consensi.  Ego  Geddy 
corrobavi. 

Rex  Anglomm  Aihelber(us  inisericordla  omnipo- 
tentis  Dei  calholicus,  omnibui  suae  gentis  fidelibusy 
et  adventum  gloriae  magni  Dei  et  Salvatoris  nostri 
Jesu  Chilsti,  beata  spe  ex^pectantibus,  salutem  vitae- 
que  aeternae  bealitudinem,  largiente  summi  Regis  cle- 
iiienlia.  Ego  Athelbcrtus  in  solio  paterao  conlirma- 
tiis»  paceque  divinitus  concessa,  eo  jam  per  decem 
quiiiquennia  sceptrigera  potesiate  potitus,  et  per 
Venerabiles  sacm  fidei  doctores  Spiritus  sancti 
gratia  Irradiatns,  ab  errore  fisilsorum  deorum,  ad 
nnius  veri  Dei  cultum  loto  corde  conversus,  ne  In- 
gratns  beneficioram  sppaream  ilti  a  cujus  sancta 
sede  nobis  in  regione  umbrae  mortis  sedentibus  lux 
veriiatis  emicnit,  inter  alias  quas  fabricavi  ecclesias 
roonitu  et  bortatu  beatissimi  papae  Gregorii  et  sancti 
patris  nostri  Augusiini,  ipsi  beatlssimo  apostolorum 
principi  Petro  ei  doctori  gentium  Paulo  moi»asie- 
rium,  a  fundamenils  construxi,  illudque  terris  va- 
riisque  possessionum  donariis  decorare  studiii,  ini- 
bique  monachos  Deuni  timentes  aggregari  feci,  et 
ciim  consilio  ejnsdcm  reverenlissinii  archi:  r^sulis 
Aiigustini,  ex  suo  sancto  sanctorufn  collegio  venera- 
Ifilem  vinim  secum  ab  apostolica  sede  directum. 
Petrum  monachum  elegi,  eisqoe,  ut  ecclesiasticus 
ordo  exposcit,  abbalem  pncposni.  Hoc  igitur  mona- 
slcrium  ad  provectum  del)iti  culniinis  promovere 


directum  fuerat,  quae  oronia  snpradlcto  monasterio 
gratanter  obtali.  Quod  eiiam  moiiasteiiura  ipse  ser- 
vus  Dei  Augustinus  sancloram  apostoloramy  ae  mar- 
lyram  reliquiis  variisqne  ecdesiasticls  ornamentis 
ab  apostolica  sede  sibl  transniissis  eopiose  di- 
ctavii,  seseque  in  eo  et  cuncios  successores  snos 
ex  autoritate  apostolica  sepeliri  pnecepit,  Scripliira' 
dicente  €  non  esse  civitatem  roorluoram,  sed  vivo- 
nun.  I  Ubi  etiam  mihi  et  successoribus  meis  sepul* 
turam  providi,  sperans  me  ifiiandoque  ab  ipso  apo- 
slolici  ordinis  principe  cui  Dominus  potesialem  li- 
gnndi  atque  solveiidi  delit  et  claves  regni  coelonini 
iradiditt  9  peccatorum  nexibiis  solvi  et  aeiemae  bea- 
titudinis  ianuam  intro  luci. 

Quod  mcnasterium.  nullus  episcoporaro,  nulliis 
successoram  meorum  regum,  in  aliquo  ledere  aul 
inquletare  piaesumal,  nullam  omnino  subjeclioiiefii 
in  ea  sibi  usurpare  audeat,  sed  abbas  ipse  qul  Ibi 
fuerit  ordinatus,  inlus  et  fbris  euro  consilio  rralmoi 
secundum  timorem  Dei  libere  eum  regat  el  ordinet» 
iia  al  in  dle  Domini  duleem  illain  piissimi  Redero- 
ptoris  nostri  vocem  mereatur  audire  dicentis  :  Euge^ 
terve  bone  et  fidetis^  quia  tnper  pauca  fuitti  fideUs^ 
tnper  nmtta  te  conttituam :  intra  in  gaudium  Domini 
tui.  Hanc  donationem  meam  iii  nomine  Patris,  et  Filii, 
et  Sph-itus  sancti,  largitale  diviiia  ul  mihi  tribuatur 
peccatornm  remissio,  per  omnia,  cum  con-ilio  reve- 
renlissimi  patris  Auguslini,  condidi,  idque  ad  scri- 
H  bendum  Angemundnm  pre^byterum  ordinavi.  De  liis 
ergo  omnibus  quae  hic  scripta  suril,  si  quis  aliqaid 
Inde  minuere  praesumpserit,  sciat  se  aeqnissimo  ju- 
dici  Deo  et  beatis  aposlolis  Peiro  rl  Paulo  raliouem 
esse  reddituram.  Gonlirmau  est  liaec  donalio  pra>> 
senlibus  teiiibus  reverenttssinio  patre  Auguslino  Do- 
rovernensis  Ecclesiae  archiepiscopo  priino,  Melliio 
quoqne  et  Justo  Londoniae,  et  Ronfeiisis  Ecclesiao 
p  .Tsulibu«,  el  religioso  laniulo  Christi  Laureniio 
presbytero,  Etbaldo  filio  mco,  Haniigisilo  diice, 
Augemundo  referendario,  Hocca  ct  Graphione  comi  - 
tibus,  Tangesilo  et  Pinca  et  Geddi  et  Aldhuno  regis 
optiiiiatibus,  aliisque  plurimis  divers.iram  digolia- 
lum  personis.  Actum  sane  quadragesimo  quiiito 
anno  rcgni  nostriy  sub  die  v  Idos  ianuarii. 


515 


DeCRETUM  DE  RCBOS  DSI  ET  EGGLESIiB  t«Off  ABSTRAIIENDiS.  546 

III.  .  A  Eullistiin,  Swiibiin,  Gtilbheard,  DioniuH  eiiiscopi ; 

EtUietdred  et  iCKred  Aiii  regis;  Ijullar,  (Jurseili, 
•bbatet ;  UuUliein  presbyter ;  Uuerenbenh  ei  Cel- 
muMt  mlnistri ;  Eaonuir,  Oric,  Uuirbere,  Aetlieluulf: 
llunibearbl,  Uullaf,  Aldrml,  >Gtbelred;  rrytilwald 
ei  Biorbtuuir  diicea. 


^tlelbetrbl,  rei  oecidentaltem  SaioiNmi  seo  Can- 
titariorum,  yendidit  Waermundo  e|iiseopo  ii  aerat 
trrr»  et  unom  Tineuium  dimidium  civitaiis  Strobl 
et  unuin  mansiom,  pro  ejos  pecunia,  xv  pund.  et 
ixi  manCQSO  {nc  habelwr  in  ekarlm)  anno  790.  Sub- 
acrtbunt  ^rdelbearbt  rei ;  Crolnoltb  arcblepiscopus , 


DECRETUM 


DE  REBUS  DEI  ET  ECCLESIiE  NON  ABSTRAflENDIS 


(Wniiins.»  Legiim  Vett.  Anglor.  Collfct.  V.T,  p.  I.) 


Bc^e  iuni  judieia  qu<B  *  Eihelbertui  rex  eonetituU  Auguitini  diebuu 

I.  ^  Dei  pecullom  et  Ecdesic  Jondecies  eniende-  B  seiies  emendetur ;  clerici  peailium  ter  emendelur, 
tur;  epiacopl  peculium  undecies  emendetnr;  sacer-  ecclesi»  ^  pai  bis  emendetur;  monasterii  ^  pa\  bis 
4mm  peeottwB  AOfioaoneodetiir;  diaeooi  peciUium      emoiideiur. 

•  i£iMHrAliif.  iEthoIbirbtus  rei,  aecundnm  Fa- 
$im  Savilianos,  regnare  coepit  aiino  Cbrisil  561.  Do» 
siil  anao  616.  Malniesburiensis  et  Beda  scribunt 
illoiii  eteessisse  pnu  recepiam  Cbrisi»  fidem  anno  21. 
Beda  anno  613(f|uiest  6l6  juxt^iclironologiani  Saio- 
nicam)  eum  obiisse  dicit,  lib.  ii  Hlst.  bccl.  c.  5,  ubi 
inter  alia  sic  de  eo  loquitur :  f  Inier  cslera  bona  qiinB 
ge«ii  sode  coDSulendo  conrerebai,  eiiam  decreia  illi 
jiidiciorttm  juita  e&empla  Romanorum  cum  consilio 
sapieutum  constiiuit,  quae  caiiscripia  Anglorum  ser- 
mime  bactenus  habenturet  oliservantur  ab  ea.  In  quibos 
primitns  posuitqualilerid  emendare  deberet»  qui  ali- 
qold  rerum  vel  ecclesiae,  vel  epLscopi,  vel  reliqiiorum 
oidinnm,  rurto  aurerrel,  volens  scilicet  tuitioiieni  eis 
qooo  el  quDrum  doctrinam  siisceperunt  praestare. 

^  Dd  peeuiium  et  Eceleeife.  De  sacrilegio  et  rnrto 
prior  legis  bujus  pars  intelligeiida  est,  quod  iiempe 
ri^t  Deo,  Ccclesia^»  eic,  dicat»,  si  furlim  aureran- 
tur,  siot  conipensandse.  liex  iElfredus  Infra,  lege  6» 
saerilq^ium  cum  mulcia  juita  valorem  compensari,  et 
prxterea  aut  manum  riiris  abscindi,  aut  juita  capitis 
aesilroaiionem  bominis  illius  eam  redimi  vult.  In  jure 
civili,  Paulus  jurisconsultus ,  L.  Sacrilegii  9,  ad  L 
ioL,  pec.,  lib.  luii  P.  tit.  13  :  c  Sacrilegi,  inquit» 
eapiie  puniuntur,  qui  piiblica  sacra  compilaTerint; 
ai  i|ui  privaia  sacra  aut  aediciilas  incusiodiias  leiita- 
vertul,  amplius  quaro  fures,  ininus  qiiam  sacriiegi 
Dierentur.  >  Sacrilegii  poenam  inonei  slatiii  debere 
pro  qoaliiate  persoiiae,  proque  rei  condiiionc,  el 
temporis,  ac  aetatis  et  seius,  vel  sfverius,  vel  clc- 
roeutius ;  et  statim  prolert  varias  oliin  indicias  |KR- 
lus,  aiiiMque  s:icrilegos  ad  be>tias  damnatos,  alios 
vlvoa  exnssos,  alios  riirca  suspensos  ait.  In  jure  ca* 
noolco,  qui  res  ecclesiasticas  De'»  dicatas  absltilerii, 
lufaroit  judicabatur,  aiiailH!m:ite  reriebaiur ,  vel 
eicoromufiicabatnr.  Decrei.  Gregor.,  c.  12,  q.  2.  In 

Jure  Golbico  et  Scaiiico  gravissima  pcenu  furihus  in- 
ligilnr,  suspendiuin  neuipe  absqne  derensidiie  ho- 
ininls  furti  accusati ;  Sucrilegis  auiem  nuUa  specialis 
lUtiiebatur  poen)^.  Vid.  Stiernook  de  jure  Sueon.  et 
Golh.  vetusto,  p.  568  seq.  Iii  legibus  provmciaiibus 
hodierni  r^ni  Sueciae ,  sacrilegus  solvet  episcopo 
loulctam  irium  marcaruni  pro  viuiati<»ne  pacis  eccle- 
siasticae ;  pro  rurto  anteni  piectelur  secundnm  leges 
proTinciales.-  In  leuiplo  vet  coeineierio  non  rruetur 
pacoy  quia  contra  eam  deliquit.  Locccn.  Leg.  civ. 
regni  Sueii«,  tit.  de  jnre  fccles.  cap.  48,  p.  oOK 
Apud  Daiios  levis  piena  ruribus  dei<viniiialur,  uli 
legitur  lib.  vi  iuris  Danici,  c.  17,  die  Tyveri,  ca- 


sio  Tirgnrum,  Tol  restitutio  simplei  ant  duplei  rf*i 
furtim  ablal«,  et  Bremmerhotin,  boc  es^i^  ergasiiiluin 
nauiicum  :  effraclor  autem  ac  spoliator  ihecas  num- 
mariae,  capsae,  yel  arinarii  in  templo  reperii,  latro- 
nis  instar,  rola  et  palo  pnnitur;  qui  antem  e  lempio 
res  clavibus  nnn  servatas  spoliaverit,  in  furcam  su-> 
spenditur ;  qui  auiem  res  viliores  rapuerit,  ad  pa- 
lum  virgis  ca:sus,  aelernis  et  vinculis  et  Uboribnt 
punitur.  Viil.  lib.  vi  Juris  Dan.,  c.  16,  $  4.  De  8a- 
crilegiis  Tbeoiloricus  rei  iii  ediclo  suo,  cap.  1^6, 
ait :  c  Sl  quis  de  ecclesiis,  id  est,  locis  religiosis* 
homines  traierii,  vel  aliquid  violenter  crcSiderit 
auferendum,  capiie  puniatur.  i  Juita  iegem  Fri>o- 
nim  i2,  qfki  fanum  effregerit,  ei  ibi  altiiuid  de  sa- 
cris  tnlerii,  ducitur  ad  niare,  et  in  fahulo,  quod 
accessiis  maris  operiri  solet,  linduntur  aures  ejns,  et~ 
castratur,  et  iuimolatur  diis  quorum  teropla  viulavit. 
Vid.  Lindenbrog.,  Cod.  LL.  antiq.  tom.  I,  pag.  .')08. 
In  constitutione  Cbildeberti  regis,  sacrilegia  a  ser- 
vili  persona  patrata  ceiitnm  iciibos  fl:igellOrum  pu- 
muntur.  Vid.  Capiiul.  reg.  Franc.  per  bieph.  Bi* 
luz.,  tom.  I,  p.  7.  lu  Capitulariis  Caroli  et  Lndov. 
impp.  lib.  VI,  c.  304,  ita  de  sacrilegis  eisiai :  f  Si 
quis,  in  ecclesias  earumque  res  irruens,  sucerdoii- 
bus  et  ministris,  vel  ipso  cultui  locoqiie  aliquid  Im- 
porlet  injuriae,  vel  inferal  ad  divini  cultus  injuriam, 
io  convictos  sive  confessos  reos  capitall  sententiu 
noverit  vindicandum.  c  Et  in  Cauonibus  Isaaci  epi- 
scopi  Lingonensi4,  lit.  7,  sacrilegi  infames  dicun* 
tur,  nec  ad  acciisationeiii  vel  te»iiinoiiium  admitli 
D  deb<.'ni.  Vide  C:ipit.  reg.  Franc,  tom.  I,  p.  1207 
seq.  Conf.  Drocoiiis  senienliam  hac  de  re  in  appeii- 
dice  Actor.  veicr.,  cap.  140,  tom.  II  Capitul.  Ba« 
luz.,  |>.  ioiu. 

c  Pax  eccleitics.  IIoc  esi,  si  riiae  vel  contentionea 

in  ecclesia 

^  Monattern  pax,  Quod  de  paco  ecclesise  diiimus, 
idem  de  pace  munasterii  dioeiiduro  est,  quod  nempe 
juiia  honorem  ei  valorem  «*jus  quselibel  violatio 
pacis  dupliciter  compen^etur.  In  Constiiuttonibus 
sub  ^thelredo,  anno  iOi  >  ediiis,  b%c  de  viola- 
tione  pacis  monasterii  slatuiiur  le« :  c  Violatio  pacis 
monasierii  primani  cum  rebus  eicusatione  digtiis 
eicusetur,  juxta  piceui  regiain;  boc  est,  vlibiis 
secuiiduin  legein  Angloruin ,  et  mediocris  nio- 
nasterii  cxi  solid  s,  liocest,  juila  mulctain  regis;  et 
adliuc  minoris  li  solidis,  et  caropestris  occlcsiae  ixi 
solidis. » 


M7  ETrMELBCKTI  AMGLUfll^  M£IS  m 

II.  Si  rex  po^lttm  tmiBi  ad  se  vocareiii, e(  ipsii  A     VII.  Si  qois  regii  phefeeti  rabronim  aul  piDCcri.ar 

(|uis  Hn  malcffecerli^  doplictlcr  oomfiniseiur,  ei  logi 


L  s<ilidi  8i»lTatilttr. 

IH.  Si  rei  in  alicujim  donio  convlvetiir,  et  ihr  aN- 
Qwh  rfamni  qmd  fecerti,  dnplld  emendaiiofie  Ofi)on-i 
ilel. 

IV.  Si  lil^er  liomo-regi /urto  quid  aurcrat  *,  novcna 
cnmpensnlione  compenset. 

V.  Si  in  regis  viUa  aliquis  hominem  occideril» 
L  solidis  emetidel  ^. 

VI.  Si  quis  liominem  liberum  occidcril,  rex  l  so- 
lidos  pro  domiiiio  recipial. 

in  ecclesia  orianinr,  duplex  mulcla  solvalur  jusia  di- 
gnilniein  ccclesi»'.  Wilhrfl^dus,  sub  inil.  Legum,  , 
pacis  ecclesiasiicfle  violalionem  l  solidis  compen^iaii- 
dain  esse  diril.  In  L<*gibiM  ^lteiredi  violalio  pacis 
ccclesiasticne  eodcm  niodo  puniehalur  ac  regis ;  el 
iiiler  AusiraWs  Anglos,  qui  pugn^verii  in  ecclosia 
perdehai  oinnia  qn»  possidebal,  et  in  rogis  arbitrio 
eral,  ulruiii  viiam  h.iheret  vel  non  :  homicidium  au- 
lciii  iiilra  ecciesive  parietes  inexpiahiie  ease  di^t. 
Rex  Cnuliis,  lege  3  de  pace  ecclesiae,  ait :  f  Non 
slmt  omnes  ecclesis  aeqnall  modn  lerreno  honore 
dfgOT,  licet  eanidcm  habcant  ecclesiasticam  conse- 
ci^Uonem.  tiotatio  pacis  primaritfi  ecclesl»  est  ea- 
dem  ac  com^tensaiio  reruni  pro  regls  pace,  hoc  est, 
quinqite  librts  secunduin  Anglorum  leges;  et  in 
teira  Cantii  pro  ViDlatione  pacis,  quuique  libris  regi 
^  irihus  ai-chiepiscopo  coinpensaiio  llebat;  et  me- 
diocris  ecclesi^t!  cxx  solidis,  ei  idem  est  pro  regis 
iniVcia ;  mitioiis  ecdesis  lx  ,  et  campestris  eceleslsB 
XXX  kolidiis.  Apud  Veieres  Sueones  et  Gothos,  iodlcia 
ei  t>0Bn:ii  vrolationis  pacis  ecclesiastic»  duplici  cen- 
stifa  cnnstabant,  ei  omnia  crimina  capitaliSi,  qme  ad 
foritui  ecclesiasticum  trahebant  epit>copi,  non  Omto 
et  igne,  ^«l  mnlcta  peconiaria  vindteabanlor ;  ei 
nuila  p^rsus  foit  rausa  in  boe  foro  episcopaK,  ex 
qiia  iioii  aliqna  pecunia  legibus  impcrata  ad  episco- 
puin  rediret*  Vid.  Siiernhook,  de  jnre  Sueo.  et  (joth. 
vetusto,  eap.  nli.  Hodie  pnds  ecclesiasticx  violaiio 
apud  SuecKS  mnlcta  tritrm  marcafom  ponitur.  Vid. 
Locceii.  Leg.  Uivil.  Suec.,  p.  30f .  Apiid  Danos,  si^ 
crorum  vel  pacis  ecclesiasiicx  vtolaiio  pro  ratione 
statis  pumebatnr ;  Juntores  nempe  virgis  flaffiisqoe 
ca^debantur,  adultioi^  in  collaTia  coiiipingebantor, 
81  crimen  non  fuerii  capitale.  Vid.  iiis.  Danic,  hb. 
VI,  r.  3.  r^x  ecclesiasiica  apud  veieies  Al<*niannos 
in  FrancDs  sancia  observabatur,  id  qood  nrille  in 
locis  in  Capiiularibus,  necnon  in  €odice  Legom  an^' 
tiqiiafnm  Lindenbrogii  asseritur.  Vid.  Capiiular. 
Caroli  cl  Ludovic.  inipp.,  lih.  iv,  c.  13, 1.  v,  c.  1S5; 
Cnpit.  CaroK  legis,  til.  15 ;  Capit.  Caroli  Calvi,  f^iilit. 
Bihn.  p.  177,  ei  alibi  passim.  De  pace  puMtta  te- 
neiida  Fridericus  iuiperator  edicium  statuit  cnm 
poeha  contra  ejtis  violaiores.  Consue  ud.  Feud.,  lib. 
II,  lit.  27.  Caroius  tamen  perhnmane  sancivil  ui  eo- 
mni  liberi  qui  violatae  pacis  peracli  impenali  banno 
proscnpii  fuerint,  ad  clienlelares  fuiidos  rursuni  a 
|ialroiiis  adniiiianiur.  Vid.  Tliolos.  Syiit.  Jur.  Univ., 
LxxkV,  c.  i,33. 

**  Fbrium  regi  fticmm  iiullnm  specialem  in  legi- 
bus  atitiquioribus  (quanlom  qiiiilem  sciim)  pntner 
qii:ini  ili  hac,  liabel  painani.  In  liberi  hominis 
tuilUin  auiein  grsiviori  pcp.na  anhnadrer  ehattir  quam 
iii  servi.  Iia  iii  LL.  Ihirgund.,  til.  70  :  i  Si  inge- 
nuos  et  servus  simul  furtum  fecerini,  ingeuutis 
iriplniu^olvai  quantuni  furniuinesi;  si  taiiien  capitale 
criinen  non  fuerii ;  servus  vero  ru:»iuario  fupplicio 
di;pu  etur.  i  Inipciaior  flluiloicusliberum  homincro 
liirii  accusatuiu  IMejin^ioue  et  sacrainento  se  de- 
(cuUcie  pcruiiiiii;  si  uuieiu  iieraia  vice  duo  ve!  tres 


fa«olot  occtderii,  moteaiaiB  iiiuloum  ordiiNirlaui 
(e  It9d§dd4)  Mokwi. 

VIII.  Rogis  patroeiiio»  viol^tim  ^  l  aolidia  cm- 
peiisetur. 

IX.  Si  liber  Uoiim  a  liberQ  qoUi  fiu^elur,  iri|klicl 
ter  eoMndei,  ei  res  kabeai  miileiam»  ei  obum  ey»% 
bona. 

X.  Si  quis  cuin  regis  ancilla  virgine  •  concuouent, 
L  sulidis  emendet. 

XL  Si  ea  molens  serva  s't,  xxv  solidis  eiiieAdet, 
si.ea  lertisB  soriis,  xii  solidls. 
XII.  Begis  olisoiiairix  xi  solidis  compensetor. 

eum  furti  acctiseni,  liceal  ei  conira  unum  ex  his 

Q  cnm  scnlo  et  fuste  Contemlere.  Vid.  Leg.  Liongo 

"  bnrd.,  lib.  i,  lit.  23,  leg.  76. 

^  Nempe  pru  violaiione  pacis  reglae ,  quae  juxui 
pacein  Dei  sancta  apud  Anglo-Saxones  fuii.  Vid. 
Fued»  Edo.  et  Guthr.,  Leges  i£ihelredi  et  Cnuii. 
I^ro  hmuicidis  auleiu  alia  ptena  insuper  siatuebaiur. 
hlem  lioc  in  lege  seq.  6  observatur. 

«  LeodgMt  muleiam  erdlnofNim  tigiHAeol,  qood 
nempe  iu  homicidio  famulorum  piucern»  regii  au( 
prxfecii  fahrorum  eidem  poena  slauiaior,  qna  aJio- 
rmn  servonim  viti  cotnpensnior ,  joxta  yrr<, 
id  esl,  capiiis  aBStiroationem  cojuslibtt.  iiatie  h»e 
esi,  qtiod  famnli  illi  noo  aub  regis»  aed  HMoiaimiotti 
regis  palroctnio  sim. 

^  Sensus  le.^is  hujos  esi,  quod  si  qnls  aKqtaeai  aub 
proleciione  regis,  seu  huniiiiem  sm  joris  «ui  prhra- 
Ittm  male  traciaverii,  solvat  regl  l  solldas  pro  ooo- 
lemplo  privHegH ,  qood  ab  omnibos  pro  tocro  ha* 
beri  debet. 

*  In  hae  ei  aeqoenrtbos  legibua  mulda  pro  foroi- 

C  catlone  cnm  aneiUis  regis  ei  nobilis  aisigiiaior. 
iClfr«dos  inhra,  lege  29  ,  prseter  compensoiionem 
pecuniaritm,  si  consensos  pairls  adsH,  tiruHi  faoii* 
nam  in  oxurein  ducere  Jobei.  Apod  veieres  Sooones 
mulier  fornicairix  semper  infamfs  habebaiur,  nisi 
mtpaerit  ei  quocum  rem  habail :  peeunlaria  posna 
solis  vlrisfimponebaiin*  pro  railmie  temporum  varia» 
et  qualis  est  in  jut  e  Uplandico,  quoi  noiain  ceiMune 
ecclesiasiicse  vix  effogiat»  qood  ex  freqoentla  41liciii 
coitcobiios  mmitator  colpi,  tollatuf  poMia  Pr»  poeHa 
enim  prima  vice  quatoor  cuni  dimidta,  pro  vidoa 
iresmarcaB  debemor;  aliera  Tero  vlce  Mt>  eadem 
tres,  pro  vidua  sesquiallera ;  posllmc  nutlii  debeuir. 
Fnsiones,  veteres  Gotbi  in  Hispania  ,  romicairices 

.  flagellaias  provincia  vel  ctviiate  ejiciebml,  m  si 
rediis!»ent,  alicui  paoperi  in  perpetuam  cerviiotem 
addicebani.  Ilodie  sex  maren  apod  Sooeoi  pro  iltl- 
ciio  concobitu  sohruntor  episcopo  vel  episoopl  io- 
riediriione  ftmgenti.  Vid.  Loccen.,  Jor.,  Suee.  etvil., 

0  p.  201.  Apud  Danos,  qoi  femhiara  vltiavoril,  te^t 
domino  soo  duodecim,  ei  rea  aex  argeii  ur oios 
pendii,  culpamqLC  ambo  piiblica  exphHH  aboolo- 
tione.  Si  quis  lii  iula  regis  feminae  aot  virgioi  sio 
prnin  Hitulerit.  duobus  digiiis  plecHtor.  (jood  ii 
feiiiine  huic  comraiss»  smi  daves  quibus  cerevisi^, 
ctbtts,  vesiesy  nummi,  aliaeve  res  in  custodtim  io- 
dtidend»  servantur,  stuprator  ejosmodi  cooserv» 
soae,  maiilfesti  insiar  fur.s  animidversionem  evfie- 
ritur.  Vid  Jus  Danic,  lib.  v>,  c.  15.  Apod  «ffju- 
varios  Theodorici  rcgis  lex  exsut,  liu  7,  lege  f»  ; 
k  Si  quii  cum  andlla  virgitie  eoucobuerii,  cuin 
omitoor  soUdiscomponai.  >  Apod  Longohnrdos  t«x 
Kolharis  consilioit  lepem,  ot  si  quls  cwii  ancilti 
gt^mili  lomicaius  fuerit,  componat  deuiiiio  ejtts  xx 
solido«,  ei  si  cum  liomana,  solidos  ^oodeeim.  Virf. 
Cod.  legum  anliq.]  LHidenbr.,  tom.  i,  pag.  416  et 
579.  Vid.  Ith.  xlvui,  %  ad  iegcn  Julian.  <ie  adolle^ 
ri:^,  ei  Cod.  Itb.  ix,  Ui.  9. 


51« 


DECUETUM  DE  VitWi  ftfil  BT  «CCLEMiB  NON*  ABSTRAIIENDIS. 


zyy 


XIIL  Si  qnh  in  cnmiiik  vitta'  aliquciri  occiderit,  A 
III  ^olidls  Cotnpenset  *. 

XIV.  Si  ouin  comiiis))oCill:itnce  4uis  concubnertly 
xit  %p\\A\s  compensel. 

XV.'    Pleb^il    pilrocinititn    vlbl:ilntii    vi    soltilis  * 
eineiidmur. 

XVI.  Si  cam  plebeli  pocilltUrice  ipiis  Ciinc.iilmerii, 
VI  sotidis  emendet,  pro  alia  serva  l  scxil:is,  pi^o 
lertlft  sortis  zxx  scxtiafi  solvnt. 

XVir.  Sl  quis  iii  domutli'  alica]n8'  prirous  ingre» 
dielnr,  vi  solidis  emendet;  qui  secundns  ingredie- 
iiir,  iki  «)lidis,  deiiidedniiisquisque  solldo  ^. 

XVtin.  Si  qtois  ali^tumus  arm^'  ac<iommodet  e  itbt 
riia  est»  ^t  nlhil  mall  patMiir,  vi  solidis  coro- 
pfiiser. 

XIX.  Si  latrdcAiIttnl  factam  ^l,  yi  solidis  emen-  ^ 
der. 

XX.  Si  qnis  aiitcin  aliq^m' ocrhlertl,  ix  solidts 
tmeodlfet. 

Xll.  81  quis  arnt^i^m  oecTilerit;  moderatam  mol- 
anm  ordinariain  c  solidos  cnmpensec. 

XXII.  Sl  qoH  aliquem  occideirU  td-apenum  se» 
piitcrum,  II  sulidos  compensei,   et  intra  xl  dies 

•SciUcetpro  pace  vio'ala  in  tcrriiorio  comiiis; 
pro  homicidio  tamen  juxta'  aestiiiiatione.ii  capiiis 
alia  mnleia  compensindif  est. 

bNoneiprimit  legislator  maleQcium  giiod  qnis 
dbmnm  alierios  ingrediens  i^iediiari  diceiHlus  est ; 
foi^ie^^tionem  esse  legcs  prxcedentes  siiadent. 

« Alfredus  ancioreni  damni  el  doininum  armorum 
xqiiali  pcena  dignos  esse  ait ;  si  autr^in  dominus  ar 


loiaro  uitllrtiim  ordinartaiit  cotnpen^et; 

XXIII.  Si  lioniiciilti  patria  exii:rit,  eognati  ejiis 
medlam  ordinariam  ninletaifli  suivstnt. 

XXIV.  Si  qnis  ingenuuro  booiiiiem  \iHxerit,  xx 
solidos  coinpenset. 

XXV.  Si  qnis  plebeii  convictorem  occiderit,  vi  so- 
lidis  emendet. 

XXVI.  Si  liospes  autem  occiderit  primarium  con- 
victorem,  lxii  solittis  einciidet. 

XXVII.  Si  autein  secuitduiti  occiderit,  t\  soKdir 
conipenset,  terlium  autem  xl  sotidis  compeiiset. 

XXVIII.  Si  Itber  homo  septi  viokitioiiem  fecerit^ 
VI  solidis  emendet. 

X^IX.  Si  quis  reni  intus  sdrvatain  abstiiterii,  i^ 
triplici  comp^iisatiotie  emeildet. 

XXX.  Si  libef  libiido  se^tum  supfeiaverii,  iv  fl^ilidi& 
ememliet. 

XXXI.  St  qttis  allqtiem  ncdderit,  proprio  siJn^* 
(<*  agene  tccB'e)  et  proba  peciinia  qiieinlibel  com|feiiset. 

XXXII.  Si  tlb^  bolno'  cuhi  libeil  honiinis  ui^.ii-o 
concubuerit,  ejn^  cfapitate  redimM,  i^t  aKnmf  Uxvi'. 
rem  propria  pecunla  roerceiur,  et  illi  alteri  eani 
•  nddiicat. 

explicat,  si  mariio  vivo  uxor  cum  alio  concuboerii , 
flai  fpsa  in  poslieriiiii  inramfa  miindl,  et  balbieat  venm 
maritus  omnia  qua!  possidebat,  ac  perdat  Hla  nlram- 
qt^e  tam  nastim  quam  aures.  Guilielmuk  Conquestor, 
lege  U,  aduliertum  per  capilis  aesiimationein  rom- 
penstri  vplt.  Leges  veierum  Golboruin  in  lli^paiiia 
oxorein  cuiH  adultcro  coinprehensain  e  vesligio  ih- 
terficere  permiltunt  viro,  idem  etiam  uxori  maritiliri 


aoere  Voluerit,  quod  iri   mutaiione  ^  cum  ali:!  deprebendenti  permitlunl.  Jus  Norvregiciim 

*,.....iu  «;ii.i  r,*..^:- .v...^-:.    ^..1...  ^ tr..   ..        etlslandictynnontaniumbocinproprianxoreadmit- 

tunt,  sed  eiiam  in  ntatre,  sorore,  niia,  frairis  Uiore, 
qiiusi  dedecus  ramili»  ab  eo  ess^t  vindicaiidnm.  Go- 
tliorum  vero  lli$paneiisium,  et  Burgunitioniim  leges, 
praecise  utrumqu^  neci  dari  votunt,  vct  neutrnm.  De 
jure  Scanico  accusatus  adullerii  ad  ferrum  candeus 
provocare  debuit,  ei  si  causa  caderei,  vii*  in  exsl- 
lium,  femina  a  loro  diinissa  fuit.  Gothi  $\Mt\  vitrf 
feminaruro  in  omnibus  criminibu^  darceUtes,  iguo- 
miniam  vel  aliquam  corpdris  infliciivadU  poeuam 
siatitebant  pro  adiilterio.  Jus  Wesmaiiilicum  aduliene 
aiit  aiires  aul  nadum  prxscindi  jubcit.  Jus  Uplandi- 
cuin  auctore  tnigtio  L:idolasi(^  simut  et  aure^  et 
nasnm  et  capillo^  aiiferL  Jus  Suecicum  mnnicfpafo 
vtro  uxorem  in  adulicrio  deprel^6ndentem  jubet  dote 
spoliare,  et  iradii  illi  poie^tiieiii  vliae  ejtts;simitlcia 
auiem  contenlus  mafitus,  jus  adutterum  el  adulte^ 

,  „ ,      ram  sigillatiin  xl  marcis  mUlctat;  iTi  anlero  atiulier 

coltrtnn,  sudero,  biictiruiri,  dutid  gcnus  aliud,  duod  D  non  sit  solvendo  mntcta-;,  laiVides  publici  siveciviia- 


fctrulh  nibil  fraudis  sciverit,  culpa  careat.  Vid.  LL^ 
i£lf.,  c.  19.  Cnutus,  lege7:^,coinpensationero  dainni 
pi*r  ariria  alterius  ad  fores  posit.i  iilaii,  ashi;rnat  ei 
qiii  :irriia  traciavit,  poslquam  nempe  dominus  armp- 
riim  it  purg^verlr,  daronuro  se  inscio  et  nolente  (a- 
ciiiro  e>8e.  \ide  qua  Henricus  1,  infra,  cap.  87,  babet 
de  delictoexarmisaccommodalis.  Apiid  Sueimesve- 
leres  juxia  jus  Weslgolhicuin  eudeui  inodo  homici- 
dla  ex  prxstatione  teti  alt^rhi^  facta,  ac  voluntaria, 
phoiebantur ;  mio  doininus  teli  atiqiia  miiteta  plecte- 
batiir,  qiiia  in  parie  infelicrtatls  ipsius  nUroerabalur 
ttabuisse  atiquid,  quo  hoinO  perirel.  Vid.  Siefnh., 
de  JareSueo.  vttusio,  p.557.  Ei  hodie  apud  Siiecos 
coroniodatarius  non  sotum  ex  dolo  et  malo  proposilo, 
ted  etiaro  et  cutpa  per  incuriam  et  negtigentiam 
corontissa  est  obstrictus.  Vid.  Lodcen.,  Syn.  Jur. 
pabl.  Su6c.,p.355.  Apud  DanOs  hac  exstat  lex:  i  Si 
qOift   alteri  cum  altero  rixiiiitl  arina  sua,  gladhim. 


ilncentius  esse  poiesr,  iflum.  commodat^erit,  haiid 
igharus  icci|ilentem  cis  atiVjili^  ad  pgrniciem  c^rio 
abusbruni  fore,  ejus  rel  co/ivictus  commodaiof ,  si 
qnae  evenerit  tesib,  dimidio  minorem  qirani  qiii  al- 
lermii  arrois  sibi  submtnistratis  laesit  muliaih  p.n- 
diio.  »  Vid.  jiir.  IJariidi  tib.  vi,  c.  10.  Lex  Lon- 
(;ob..rdoruiU  efit  :  t  ST  quis  alil  ariila  Sua  sim- 
pliclier  pwestiterlt ,  ki  ilte  qoi  acceperil  atfquod 
maluin  ctira  ipsls  fecerit,  non  repui6iur  iHi  culpa  qui 
fir.estiterit,  sed  ei  qui  irialuro  cuin  eis  pcrpeiraveril. 
Ei  e  conirario,  sl  ine  qm  prxsiiterit  consensum  ad 
malnin  fscietidum  adhibiiii,  Co  lega  s(it  ilti  ad  ipsunt 


tis,  Stadzens  Siena,  scaputis  adulier»  imponutrturi 
et  funicuius  ad  geaitate  adulieri  iheiribfum  astrin- 
giliir,  quo  sic  oneraia  fessorem  sUiiin  pUblice  per 
oppiduiii  circumduceret.  iiec  aulein  hex  ob^oleta 
hodie  non  viget ;  sed  adultera  tantuin  privator  doto 
et  biinis  omnibus.  Vid.  Stiernhook  ftt  Locceir.  Iit»ri» 
supra  citaiis.  Apud  Danos  adulier  et  adutterfl  omni- 
btis  roriiinis  ac  pycuniis  raiilCliihtur,  iierum  peccaii- 
tes  rfgioi^e  ejiciiirilu»,  teriiuui  c«m  Cfmjngii  Hdetn 
frangiint,  mojclius  qitideOi  capiie  ptc«  tit»ir,  nioech.! 
verji)  aquis  immersa  sutrorauir.  Vid.  Jiis  Ihtnic,  t»b. 
vi,  6. 23,  §  n.  JOxia  r*;ies  \V.sig«»tlioritmi  qui  adni- 


hnilum  sanandnm.  i  Vid  Cod.  tl.  antiq.,  Liiideiibr.,  /r  lenmt  Cum  attuliera  occideril,  n«»n  habeinr  pr«  I 
lom.  I,pag.  550.  ^'ii.ioida,  til).  iii.  lii.  i,  de  aduticriis.  Servi  auiem  et 

^  Aqene  sc^tte,  proprio  sensa,  Veram  cujuslibet     ancillae  centenis  vel  ducentlH  flagetlls  totios  qiioties 
eapitts  ;estimatlonem  denotat.  stinl  caedendi,  vel  torqitendi,  Ul  verilas  et  eertiiis 

•  Adoltcrinm  Cnu'us  rex,  Xe^a  47,  per  lioc  qinHl      possii  inveniri  ei  indubnanier  agrtosci.  Theodoricui 
iuaaitrt  est  eme«'iare  vott ;  se.IicAi  uffi  lege  scq.  50     rex,  i.i  ediciu',  ht>iniiiem  cmh  vidua    aKlulleriuiii 
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\1XIII.  31  quts  deiiniin  femur  Uncea  irinspuii-  A 
xertt,  v»lore  8tt<i  illod  compemet ". 

IXXIV.  Si  comae  prebeiisio  Hal,  l  scati»  ad 
emeiMlaiionem  solvaniur. 

XXXV.  Si  osappareat,  iii  solifliji  compenset. 

XXXVI.  Si  08  Isdaiur,  if  solidis  compenset. 
XXXVIL  Si  id  peiiilus  ipsi   ruinpalur,   x  solidis 

compenset. 

XXXVIII.  Si  uinimqoe  ftal,xx  solidift  compenset. 

XXXIX.  Si  humerus  claudicaos  reddaiur,  xx  so- 
Httis  compenset. 

XL.  Si  aliera  aons  nihil  audlt,  xxv  solidia  com- 
peiiset. 

XLI.  Si  auris  aliscindatur,  xii  solidis  emendetiir. 

XLII.  Si  anris  perforelur,  iii  solidis  compeiiset. 

XUU.  Si  auris  attondeatiir,  vi  soldii  eniendelor. 

XLIV.  Si  ocolus  excutiator,  l  solidis  compenset. 

XLV.  Si  os  aut  oculos  damiio  afSciatur»  xx  soll- 
dis  emendetnr. 

XLVL  Si  naaus  petforeior,  ix  solidis  emendeior. 

XLVIL  Si  sit  ona  membrana,  lu  aolidis  compeo- 
set. 

XLVIIL  Si  amto  perforata  aint,  ▼!  solidis  einen- 
dtftor. 

XLIX.  Si  nares  singolae  attondeantor,  unaquaeque 
iri  solidis  enMndetor. 

cominiitetitem  flamnils  nltricibus  exuri  ▼olt,  lcge  61. 
Apod  Loiigobardos  ab  ha^rediUite  exclodebanior 
libcri  in  adullerio  natl,  lib.  i,  tit.  3i,  leg.  3.  Vid. 
lesem  Salicain  de  adulicriis  ^incillaruin,  tii.  27.  In 


L.  Si  perroreuiur,  vi  soUdis  emeodetor. 

Ll.  Qui  menti  os  abscideritt  ix  solidis  comproseL 

LU.  Pro  quatuor  dentibus  prioribus^  pro  singu- 
lis  VI  solidi ;  pro  denie  qui  tunc  proxiuius  est ,  iv 
solidi ;  pro  eo  qui  tunc  juxta  stat,  iii  solidi,  ei  deio- 
ceps  pro  siiigulis  solidus ;  si  elocutio  deicrior  Gai, 
xu  solidi ;  si  maxilla  fracta  fuerit,  vi  solidi  conipen- 
seutur. 

Llll.  Qui  brachium  pcrtundit,  vi  solidis  coropen- 
seL  Si  bracbium  fractum  (uerit«  vi  solidis  eroende- 
tur. 

LIV.  Si  poUex  abscindatur,  xx  solidls ;  si  pollicls 
ntiguis  alisciiid:«tur,  iii  solidis  emeiidetur;  si  quis  in- 
dicem  digilom  absciderit,  viii  solidis  compenset  . 
si  quis  medium  digitum  absciderit,  iv  solidis  com* 
B  peii»et ;  si  qiiis  digituro  annolarem  abscideriit  vi  so- 
tidis  rompeiiset ;  si  quis  autem  roinimom  digi^um 
abscidcrit,  xi  sdidis  compeNiet. 

LV.  Pro  ougiiibus  singiilis  solidos  eompensetor. 

LVI.  Pro  minimo  nasvo  iii  solidi,  et  pro  maiori- 
bus  VI  solidi. 

LVU.  Si  qiiis  alteri  pogno  nasom  vtrberet,  iii  so- 
lidi. 

LVlll.  Si  plaga  sit,  sulido  ;  si  elata  maiio  plag.im 
exceperii,  solido  compenset* 

LIX.  Si  plaga  nigra  sit  extra  vestes,   xxx  scaettis^ 

Eodem  modo  ocolus,  capilli  et  deiites  coropensalian- 
tur.  Si  quis  castrabalur,  ix  uiarc»  pro  viiliieriitioiie, 
et  totidem  pro  inutiialione  solvebaiiiur.  Vide  le^e» 
W.  Goih.cas,  ediL  01.  Rudlieckii  p.  44  seq.   Lcx 


Gapitular.  Caroli  ei  Ludovici   iinpp.,  iib.  vi,  §  325,  ^  dvilis  Suec.  hodierna,  in  compeiisatione  ainpulaiio 


capiull  pOPJia  miiluiilur  adnlteria.  Vid.  lib.  vii« 
S  2D8.  Jurtt  civili,  legis  Juliae  poena  erat  ultimiim 
iii|iplicluin,  I.  Qiiamvis.  30,  §  lin.  C.  ad  legeui  Jul., 
de  adull.  §  llein  lex  Julia,  de  adulieriis,  de  public 
judic,  apud  Ju^tiu.,  quo  tcmpore  Ifgeiu  tnlii  OcU- 
vius  Cxsar,  Julii  iiomiii«*,  leg.  i  et  2,  ad  legein  Juliam 
de  adull.,  in  P.  Tran(|iiillo  in  Auguslo.  Succedeiiii- 
Ims  teiiiporilius  licuii,  juro  Romann,  m»rito  depre- 
hentium  adnlterum  iu  domo  sua  coin  uxore  in  ipso 
aciu,  humileni  lamen  et  vilein  persoinm.  occidere. 
L.  Manlo,  et  I.  Si  adulterium,  §  Imperatores  ad  leg. 
Jul.,  de  adull.,  in  P.  I.  Graccbus,  4.  C.  eodem, 
lib.  III,  §  Si  marilus  ad  Sylla,  in  P.  Jure  Novella- 
runi  ienior  est  poena  muliernm,  nempe  dctnisio  iu 
iiionasieriuin.  Aulhent.  Sed  hodie,  ad  legeiii  Jul., 
de  adult.  c,  $  Si  vero  quando,  ui  nulli  ju.  lic.  hab. 
lo.  ser.  in  aulhent.  coll.  9,  lit.  9.  Iieui  abscissio 
iiasi  tKBua  sUtuitiir  adulterii.  Novell.  in  Consiit. 
Leo.  Cxsa.  tonst.  3i.  Poiililicio  jure  iioii  iu  grave 
scdus  ducitur  adulteriuin  pati.  ac  uxoroin  occidere. 
C.  si  quod  verus,  33,  q.  2,  ubi  raii<iiies.  bici|iie  iu 
loro  conscienlia:  noii  licei  cciidere  adulieruiii, :iiit 
u\oreui  adulteram  iiianlo ;  cau.  luier  bifc,  juiicu 
glo.,  et  can.  Adnioiiere,  55,  q.  i;  quia  holi  jii- 
ilici  licet  occidere,  seu  priucipi,  qiii  habet  gladii 
|i0tesutem. 

•*  In  seqoentihos  xsxix  legibos  vuliieruin  vario- 
roni  conipensatio  astroiiur,  quae  luaxiniaiu  partem 
in  ifilfredi  lege  40,  et  Cuil.  Conquest.  ii  et  13,  cun- 
tiiietur.  Apod  Wisigothos  liaec  meuibrorum  amputa^ 
lurom  vel  motilatoruni  inulcia  oliin  obtiituit.Si  manus 
aiii|Niteiur,  ix  inarcie  pr»  viilnere  et  iii  niarca  pro 
rootiUtioiie  solveliantur.  Pro  digitis  manos  et  peiJii 
singolis  IX  marca!  pro  vulnere,  pro  uiutilalioiie  aiiieiK 
l>ollicis  XII  solidi,  digiti  proximi  vi  «olidi.  huigissimi 
di^ili  dimidia  iiiarca,  huic  proxiiui  ii  »olidi,  luiniiiii 
uiius  snlidus,  solvebantur.  Nasi  ampuiatio  ii  luarcis 
pro  \iiluerey  et  iii  pro  mutilatiunc  coiiipeiisabatar. 


iiis  diffitorum  nianus  et  pedis  parum  difiert  a  legi- 
bus  vf.  Goihicis.  Vid.  Locceh.  in  Legibiis  civil.  Sue- 
ciae,  pag.  253  seq.,  et  Lcgibus  provinc,  p.  310. 
Vulnos  in  cote,  pectore  vel  bracbio,  iu  lumhis,  vcl 
crure,  xx  niarcis  juxu  Jus  Suecicum  conipeiisantur. 
Denies  quatuor  anteriores  superius  vel  iiifcrlut  ki 
marcis  compensaiitur  pro  uiutilatione,  ei  i\  maicis 
pro  voliiere.  Vid.  Locceii.  Legg.  civiles  etprovinc, 
til.  13,  de  vuluer.  voloot.  ApoU  Danos,  si  i|u'is  altcri 
nasoin,  aurem,  linguam,  manum,  pedein,  digituin 
aiit  alia  id  geiius  membra  pr»sdndau  vel  ampuiet, 
oculumve  excutiat  vel  elfodiat,  aeternis  in  ergasiulo 
(i|uod  Hafnia:  est)  nautico  viiiculis  aut  exsiiio  mol- 
latus,  bona  quae  ipsius  sunt  oinnia  inter  Ijesuui  ac 
doiiiioum  suuin  aequaliter  partienda  amitut.  Vid* 
Jus.  Danic,  lib.  vi  et  vii.  lu  constitutionibu^  Siculis, 
si  quis  cuin  arrois  prohibitis  (gladio,^ilicet,  laiicea 
vel  scuto)  aliquem  percusierity  ot  miuiine  uioriatur, 
percussor  manum,  curo  qua  percussit,  amitiau  Vid. 
D  Cod.  LL .  aiitiq.,  t.  1,  p.  706.  Apud  l^ii^obardos 
oculus  inedio  prelii  pro  homicidio  cotnponitur,  aii- 
ris  II  solidis,  labruni  vi  soiidis,  anteriores  deiiies 
siuguli  IV  solidis ,  brachiuui  vi  solidis,  loanus  lue- 
dio  pretii  ipsius,  pollex  manus  viii  solidis,  |>edis  iv, 
secuiidus  digitus  iiianut  vi  solidis,  pedis  ii ,  ter- 
lius  digiios  manus  et  |.edis  iii  solidis  ,  quailus 
di)iiius  iiianos  ii  solidis,  pedis  ouo,  quintiis  d^gi- 
tus  manosiv,  iiedis  uno  solido  componitur.  Vide 
plurade  plagarum  ft  vulneruin  speciebiis  earuiiique 
pienis  apud  LKingobardos,  lib.  i  LL.  LiOngobard., 
1. 1  i^.  LL.  auliq.,  Lindenbr.,  p.  5ti  se«|4|.  Vide  de 
▼uliierum  couipensatioue  Leges  Burguudionuin,  lit.  I  i 
A  48;  Legem  Salicam,  tit.  19 ;  iJeg.  Alamaiioniui» 
tit.  59,  65 ;  liajuvarioruui,  lit.  3,  c.  1 ;  Itipiiarioruiii, 
tit.  t,  i  seqq.;  Frisonum,  tit.  2!2;  ubi  p<£u;v  ac  iiitilt.%*. 
non  iiiultuiu  ab  his  qiias  cuumeraviniiuiy  divfr>« 
couiinentur  pro  mutilauoiiCy  abcissione.  ci  fractiuue 
meiubrorum  corports. 
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efnemlei;  si  sii  iniraTesies,  ^uxlibel  ix  scwtlis  A  bilis  faroili»  l  soliilis  emendeuir;  seeiindans  xs 
eaiendetor. 
LX.  Si  diaphragma  vulneretur. 


XII  solidis  com- 
pensat ;  si  perforetor,  xx  solidis  emendet. 

LXl.  Si  quis  claudicaiis  reddalur,  xxx  solidis 
emendetur. 

LXII.  Si  callum  guis  fulnera?erit ,  iii  solidis 
emendei. 

LXIII.  Si  cui  genitale  membrum  absclndatnr,  tri- 
plici  mulcta  ordinaria  illud  compeiisetur  ;  si  pertu- 
snm  sit,  ti  solidis  emendet ;  si  quis  inclderit,  vi  so- 
lidis  compenset. 

LXIV.  Si  femur  ruptum  fuerit,  xii  solidis  compen- 
setnr  ;  si  is  elaudus  tiat,  ibi  amici  judicare  debcnl. 
^    LXV.  Si  cosia  ruinpatury  iii  solidis  cumpenset. 

LXVI.  Si  femnr  quis  transpoiixerii,  quaelibet  in- 
cisio  VI  solidis  compensetur ;  si  supra  pollicem  |)e- 
netret,  solido ;  pro  duobus  poUicibus  duo,  siipra, 
tres  iiisolidisolv.intur. 

LXVII.  Si  vertebra  vulneretur,  iii  solidis  emen- 
detur. 

LXVIII.  Si  pes  ampnietur,  l  solidis  compem^etur. 

LXIX.  Si  major  digitus  pedis  amputelur,  x  soLdis 
coiiipenseiur* 

^^^-  ^^  al"'«  digili»  pedls  slngulis  dimidium 
prelii,  sicoii  de  digitis  manus  dieium  est,  solvatur. 

LXXI.  Si  majoris  digiti  pedls  unguis  amputetur, 
XXX  sca*tta  ad  enmndationem,  pro  cxteris  slugulis 
X  sc»ttae  cempensentur. 


..^H^^IL?'  '"*"../""'"'    fP"'*'*  '  "konettjC^Kjj..^,.;^ 


solidis  ;  lertia:  xii  solidis  ;  quarts  vi  solidis. 

LXXV.  Si  quis  viduam  non  sui  juris  duxerit»  bis 
compenset  patrociiiium  violatum. 

LXXVI.  Si  vir  virginem  inercetur  pretio,  eropu 
sit,  si  siiie  «lolo  factum  sii ;  si  auiein  doliis  subest, 
postea  domiiin  reducatur,  et  illi  peculium  tocm  red- 
datur. 

LXXVII.  Si  ipsa  vlvum  fetum  pepererit,  medieLi- 
tein  bonorum  habeai,  si  vir  anie  iiiorlatur. 

LXXVIil.  Si  cum  lilierls  recedere  velit,  dimidium 
facultaiuiii  habeat. 

LXXIX.  Si  mariius  hahere  velit  liberos,  siut  ipsi 
sicuti  uiius  liberorum. 

LXXX.  Si  ipsa  proleni  non  pept^rerit,  cogiiati 
B  bona  habeaiit,  ipsa  aliinenta,  ei  doteui. 

LXXXI.  Siquis  virginein  per  viin  ceperii,  pos- 
sessori  l  solidos  det,  et  postea  secundum  pos&esso- 
ris  volUMiaiem  eam  rediiiiat. 

LXXXII.  Si  ea  aUeri  iu  pretlo  despoiisata  sit,  xx 
solidis  cumpenset. 

LX XXIII.  Si  gravida  fuerii,  ixxv  solldos,  et  regi 
XV  solidos  solvat. 

LXXXIV.  Si  quis  cum  servl  uxore  concubuerit» 
vivo  marito»  bls  emendet. 

LXXXV.  Si  servus  alterum  occiderit  iunocentein, 
omnibus  facuUaiibus  compenset. 

LXXXVI.  Si  servi  oculus  et  pes  excutiatur,  onui 
valore  compeiisetur. 

LXXXVII.  Si  quis  servuro  alicujus  vinxerit,  vi 


quid  fecerit,  xxx  solidis  emendet. 
LXXItl.  Virginis  comp^nsaUo  sit  ut  liberi  liomlnis. 
LXXIV.  Pauttcinlam  vioiatum  potioris  vidutt  uo- 


rum   fuit  yeiieraiio,  uti  ex  Cregor.  Turon.,  I 


LXXXVIII.  Servi  latrocinium  sit  m  solidi  K 
LXXXIX.  Si  servus  furetur ,  duplici  emeiidatione 
eoinpenset. 


ad  Gotbos  adveuien«,  sacerdoies  pileaios  vocavit, 
ilisl..  c.  IS^^rpyMiA^nin.!^^^"*^*"/^*  '."'?"••  »•  ▼  reliqiiam  vero  Kenieiu  capiUaios  dicere  jiissil,  qiioil 
llb.  111,  c  7  Uiidrsuora  T'-^  ^^*!"  ^^««*>-  '">•»'««  ^»»1»"  Fo  niagi.0  suscipienu»  adhuc  iLie 
l»iiM.H.m«l*.!:.l::i!"?.  !.'*'«?  ^»  prehensio  coniai     suls  cantionibus  remiuiscuntur.  Vid.  Joruand..  de 


inje.  damna  vel  vill^^l^i-ienTeba^^^^ 

^  i;ir£f."^^^^  "•'  ^r  feuilnarc^aXum! 
E1?!!S.  .**^'^.?.''""'»  ▼>>|»nera  luieUlgeiidam 
«M  «redo,  uu  es^iat  lib.  ii  LL.  Longob.,  tlt.  fo  •  ^i 

Menu  et  alias  posi  mortem  in  capillo  iu  cTsa  reli- 
£^  Z^XTaT'''^''^'  '»  ^J"»  »ubitantla 
■•^««lim.  •  Vide  et  ut.  seq..  n.  Diceneus  Bwoista 


Rebus  GeUcis,  e.  11,  et  S|>elm.,  in  Glossar.,  voce 
CttpiUi,  Capillui  ingenuiiaUs  signum  erat;  hinc  in 
legibus  Burgund.9  Ut.  6,  $  4«  cipaium  servo  facere 
sigiiiflcat  capillum  ei  alere,  ut  ingenuus  vidaitur ; 
toudere  autem  Invito  capilium  Inier  crimina  nume- 
ratur. 

b  Intelligenda  est  lex  h»e  de  latrocinio  in  servum 
comiuisso,  quod  illod  tribos  solidis  sit  compeniau- 
dum. 
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A\Nt>    DOMIKI    DCXVI! 


SANCTUS  DEU8DEE^IT, 


UOMANDS  PONTIFEX. 
NOTITIA  HISTORICA  IN  DEUSDEDIT  PAPAM. 

(Ex  libro  PoDiineali  Ii;'J.  BiaQCb.,  lom..(V.) 

•  DeusJedil,  nalioiie    Romanus,  ^  ex  p^lre  Ste-  A  el  judicii  reipublicffi  fuerant  misli.»'  tlic.ycnit  Ro- 

p^m  et  suspep^MS  esl  a  ^aocUssipio ,  Deusde^t  papa 
oplime.  Qui  ^ressus  s  de  Roina,  veitjt  NeapolMn, 
quse  lenebalur  a  Joanne  ^  (lon/psino  ^  IjDlarui..Qut 
Eleul^erius  patricius  pug[\ando  io^re^sus  est;Nefpo« 
lim,  et  inlerfecit  tyrannym,  rever^us<|ue  est  ^vf  u- 

ac  proiode   decreto  electionif   pontificis  adjimgit 

'  Iiidict.  5,  quae  eidem  aiino  ppst  Septembrem  coii- 
veiiit,  ac  Novembri  mense  sancl^um^DcusdeJit  csse 
morluiim  ratetdr  cnni  Anastasio.  At  'tottis  in  'coitje- 
ctura  ul  Diurni  coUectionis  aetalem  deOniai,  noti  li" 
git  9pud  eurodem  ^P^^^^tim  certissimam  notatn 
sctalis  poiilificis;  nani  ait  terne  motuin  in^^eiiteui 
ferntam  esse  (ante  obitiim  poiitincts)  Aiigusio  iiiense 
indict.  6,  quod  etiam  Joan.  Diac.  affirniatinChro- 

B  nico,  nempe  anno  618,  quem  f^it  consecutus  fcn- 
bierum  morbus,  seu  lues  el^pbantiacn.  Quarc  sancli 
Deosdedit  obitus  necessarlo  ^sl  illigandiiis  'hiiic  afitij , 
sicnt  Bonifacii  successoris  jpso  eod«m<)ue  s^ino.  ex- 
eiinteanterlor  hbn  est  dicenda  elcciio ;  nemie  eamilein 
ad  sequ«*ntem  annum  diflerendam,  cum  ragio,  ^leu- 
therii  ca^des,  aliaque  argumeota,  os^tendunt,  que 
in  no;is  ad  eumdeni  B^njiraciiima^dpcam.  ttux.cutu 
ita  sint ,  saiictus  tfeusdedit '  igitur  post  nien^es  v, 
dies  xiii,  vacationis  ordinatiis,  die  19  Ociob.  015, 
post  ^npor.  111  ac  dier.  xxsedem,  7.die  Noven^ris 
inoritur,  ac  die  posiera  ,sepeli|Lyr,  ut  rec(e  Anasta- 
siuset  filariyrologium  Rom.  a  Baron.  emeiidatum 
hrtbent,  nempe.  ip^a,  depositioijis  Aie^  .S.Novembris. 
Cenni/s.  '"  ' 
—^4.  Presbyter  cardinaljs^anctonim  JpaQfvis  ^t  Paa- 

'  ]i,  lit.  Pammadiii,  asancto  uiegortopapafacius,  Poo- 
lifialumomniumfeuflragiisaireptus,  sedit,  iinpenito  e 

'  FlavioHeraclio  Auguslo,  aiinostrcsdiesxix.coosecra- 
Q  tus  diedpminicaxiiKal.  Novenibris^aiiuoDomuui^lS. 
Deasdedlt  erat  vocahuluin  c^tuposilaiu  ex  nou\iiie  et 
verbo,  iilis  tempd^ibus  iisiiatuni.  Nam  M.  AurfilUis 
Cassfodorussct  ibitadD^usdedit,scribiim  Raveniiateni, 
et  sanctiis  Augustinus  ad  QiiOilyulldjeum. 'Ciico^ti^. 
^  Ex  Patre  Stephaho  iubdidcono.  1n  exeni|4;u'i 
Anastasit,  quo  Baroniiis  usns  est  leg^bjuur  :Ifeu$' 
dedit^  filius  Siephani^  ex  subdiaconosedit  amios  ires, 
Atque  vi^rba  ita  scribit :  Ut  autem  subdinconus  Roma- 
nuspontifexcrearetur^  nuncprimumaccidit^  absque  ma- 
jorum  exemplo^  ut  ptane  in  clero  magnas  (luctuattones 
concilalas  esse  sit  argumento,  Sed  ut^  omisM  a/tt«, 
Deusdcdit  ettperetur,  egregia  id  ejus  sanctitas  prastitil 
qua  mirifice  xnter  tot  tenebras  illustratus  emicuit.  Cutn 
hucusque  virisdoctispersuasumfueritsubdiaconos  hi 
RomaiiospontiQces  nunquainfui>se  eleclosex  editio- 
neregia  Anastasiivariisqiie  ejus  Codicibus  mss. ,  prae- 
dictus  locus  in  htmc  inodum  restiiulus  est  :  Deusde- 
dit  ex  patre  Stephano  subdiacono,  ita  ut  Deusdedtt 
vv  iion  fuerit  subdiacnnus,  sed  snbdiaconi  fiiiuH.  Vemm, 
ciim  ex  Lib«rati  diaconi  breviarii  cap.  i2,  constct 
Silverium  ex  subdiacono  Romanum  poiiUGceiii  dl- 
ctnm  esse,  et  Liberatus  eodem  tempore  quo  Silverius 
electus  vixeril ,  incerluui  remanet  quaenam  ex  illis 
duabus  lectionihus  sit  pneferenda  ,  cuin  correciio 
prioris  lalso  fundamento  nitatur.  Subdiac^iios  porro 


phano  subdiacono,  c.sedit  aqoQS  Ifcs  dies  vigmii 
qu:ituor.  Hic  clerum  mulium  i|ilexit,^cerdptes  et 
clerMni  ad  loca  pristiiia  revocavit.  .Eo^m  teinpore 
^  veniens  *  Eleuthefius  pa^riciuset  cubicu|arius  Ra- 
veonaj[n,  occidit  omnes  qui  in  oe^^e  Jpanujs  ^xarcbi, 

•  Dmsdedit.  —  -1.  Cum  post  obttum  Bonifacii  IV 
sedes  aposiolica  mensjbus  quM^que,  ei  doodeciin  xlie- 
bus  vr.casset ,  Deusdedit  egregiis  viriutibus  et  saii- 
«iitate  conspicuus  creatus  est  ponlifex.  De  hoc  pu- 
blice  constaiur  in  Eccle^ia  8  die  Novembris  eum 
laoti  iperiti  A;xsti^sse  quod  cum  ,  yisiiaret  aegrptos, 
leprosum  unum  osculo  sanaverit  et  a  lcpra  muiidmn 
reddiderit.  Bmius. 

—  9.  Chronologia  Fabrolti  :  Sanctus  Deusdedit^ 
gnno  ChriHi  614,  Heracliiisnp,  5.  Blancb. 

—  ?.,Quauquaui,vu)ga.ti  An^siasil Codd.  pullam 
sedis  vaialiooem  exbibent,  quod,et  facit  CataL 
Lucensis,  priinos  tamen  Freherianiis  habet  nien- 
ses  VI,  d.  V.  Thuai^us  aher,  inens.  vi,  d.  xxv.  Quo- 
cuni  Memhranaceu-Ambrosianus  poosvntitregiu^e 

.  Ilazarimis,  et  Th^uanus  priinus  ac  secundus  Aiiibro- 
»ianus  liabent  menses  vii,  d.  ixv.  I^arfensls  demum 
caialogus  interpontificium  indicat  diemm  xnt  tam  post 
Bonjf.  lY  qu^  post  dM«*s  succe^sores  Deusdedit  et 
BouifadMin,  ubique  perpera^  graviqMe  cuiii  c|irpiio- 
logisB  detrimento.  NuUum  profecto  ex  allatls  inter- 
poniiliciis  verum  esse  evidentcr  constat ;  undeeunque 
enim  dies  ^numerari  incipiant,  vel  ab  emorti^ali, 
vel  a  depositionis  die,  Iti  Dominicam  nunqiiam 
olTenditur,  nisi  tenipus  ineatur  a  die  depositioiiis  iu ' 
Vaticano  ^  Maii,  quod  quhlem  f^xpe  factuni  invie- 
niiur  fost  Uonorium,  minori  tamen  cum  discrtmine 
a  di^  obitus ;  pnBterquam  quod  certa  dies  hiortis  iet 
redis  sancti  Deusdedil  removeri  non  ppssunt;  ac 
proiiide  aut  iiovimt  cudi  inlerpontiflciom,  aut  divi- 
nari  oportet.  Ad  sedis  tempus  quod  atthiet,  tam 
Codd.  qoam  catalogi  eam  definiunt  annorom  triui^, 
dieruniqiie  25  aut  ^.  Alii  autem  sunt  Catalogi,  dt 
quintus  Aiit.  Pagii,  nosler-  Blanchinian.  aniea  i  edi- 
tus,  et  secandus  Mabillonii,  qui  habent  ann.  ni, 
d.  XX.  Quoruui  opinioni  sutrragantiir  Martin.  Polo- 
nMs,  auctor  Fascio.  Temp.,  ct  GodrnMus  Viterbien- 
sis,  qui  perperain  euin  fecitxqualem  imi»erii  Pliocx. 
Horum  auctoritate  inburens  ab  emortuali  die,  seu 
depositionis,  8  Novembris  618,  retro  liabeo  annos 
tres,  dies  xx,  diemque  invenio  19  Ociobris  anni  615, 
littera  F,  prxnotatam,  quae  eo  anno  cum  Domiuica 
concurrit;  qnare  videor  diem  ipsam  ordinationis 
nactusy  quain  etiain  Pagius  ejusmodiesse  coffoovit: 
rursusque  ab  hac  ordinalionis  die  ad  Bonifacii  IV 
emorliialem  asceiidensj  Maii^numero  inensesquinque, 
dies  xiii,  non  xii,  ut  habet  Pagius,  ipsi  enim  obi- 
tualis  iiicluditur.  Sic  Furfensis  Catalogus  habens 
dies  XIII  minus  peccat  quain  cxieri  Catalogi  et 
Codices,  in  quibus  propno  arbiiratu  excogitalum 
interpontificiom  inveniiur.  Mirari  hic  satis  non  pos- 
suin  Garoerii  supinitatein,  qui  siiis  in  eruditis  ad 
Diuroum  pontiflcum  nolis ,  primordia  Bonif:  cii  V 
fuccessoris  saiicti  Deusdedil,  constitiiit  aniio  617, 


«^7  IN  S.  DKUSDEDIT  PAfAM.  ?Vf5 

nam»  I  et  data  roga  miKlibas  pax  fecla  est  in  loia  Allalla.  k  Hic  consiiiuit  secumlam  missnui  in  clcn». 


potuisM  eligi  cxistimo,  usqiie  ad  tempora  Stepbani 
111,  aliift  lY,  in  cujiis  synodo  Rohiana,  anno  769  cele- 
brala,  sub  anaihemaleinterdiclum  est,  ne  ultm  un- 
4|iMm  prasumat  laiearum,  neque  ex  aHo  ordine,  m$i  per 
iislinckn  gradu$  ascendens  dtaconus  aut  jpresbyier  car- 
tHnoHs  fuctus  fnerU^ad  sacrum  pontificatus  honorem 
passe  promoveri;  ex  his  enim  verbis  mibi  enii  posse  vi- 
d«titr  lunc  lantum  subdiaconos  a  pontiHcatu  exclusos, 
emn  «x  Llbemio  laudaio  habeamus  Silverium  ex  eo 
oHKneadpmidHcaium  assumpium,  neminehanc  ei  in- 
capaciutem  objiciente,  et  ex  Anaslasio  incertum  re- 
Dianeat,  an  ipte  etiam  Deusdedit  ruerit  anie  suain 
electloDero  solum  subdiaconus,  quod  probabilius  vi- 
deiur,  nam  posicrior  leciio  babet  quidem  eum  fnisse 
sobdiaconi  nlium,  sed  non  negat  ipsum  eliam  fuisse 
ftvbdiacnnnm,  quod  prior  diserte  babei,  Pagius. 

*  Sedit  annos  tre$,dies  xxiv. —  l.Annis  tribus  mi- 
Mftt]oinquediebiis.  Ociava  enim  die  Novembris  buju»  B 
anQrversaria  meinoria  in  Ecclesis^  recolitur,  adeo  qui 
fiMta  compulatione  ab  ingressu  pontificatus,  praedicio 
tempore  sedisse  reperiiur.  Bin.  et  Laub. 

— '^'CoU.Farnes.:  sedit  annos  iii,  dies  xx.  CoJ. 
Vallii :  die$  xxfn.  Blanch. 

*  Ytniens,  efc.  Cod.  Fanies.  :  venit  E.  P.  tt  €. 
Rakenna,  tt  occidit  omnts  qui  in  ntct  Joannis  txarcii 
et  judicibus  reipublicce  futrant  misti,  Cod.  Vallic  :  Et 
jndieum  rtipubtlae  mi$ti  futrunt.  Et  vtnitn$  Hjmam , 
$9$ceottt$  t$t  a  $ancti$$imo  papa  optime, 

^  Eltuthtriu$  patricin$,  Anastasius  iterum  Paiili 
rerba  deseilbenft,  gesta  iternm  perturbat.  Emendan- 
dus  igiiur  ex  eodem,  scribente,  t.  31  :  Hac  mnu 
foamt$  Con$inu$  inrasit  Ntapotim^  ipttm  de  tadtm 
cifHtate  non  mttito$  po$t  dit$  Eleutherius  patrieu/$  tu- 
nuchus  imperii  juru  suscepit.  Consinus,  sive,  ul  ap- 
peHai  Anastasius,  Compslnns,  uiia  cum  Neapoliiana 
urbe  caeteras  circomposilas  invadit,  seque  regem 


Rogam  cltro  $olidam  tribuit.  Idcm  in  Leone  IH.  flie 
vtro  rogam  cttro  $uo  in  pre$byttrio  matinte  ampliavit. 

ALTASBRftA. 

-  «.  Huga.  Esl  donoiio,  sic  dicU  ab  erogando. 
'BiN.  et  Labb. 

*  Hic  constituit  secttndam  ms$am  in  ctero.  —  i . 
Vn  ca  missa  publica,  iil  esl,  solemnis,  diebus  Donii- 
nicis  celebrari  solebat,  can.  Et  hoc,  de  Consecr., 
disl.  i.  De  quo  Dioayp.  Areopag.  .episi.  ad  Demophil. 
Joan.,  Mosch.,  Limonar.,  cap.  .27.  Alteram  missam 
celebrari  insrfliiii  Leo  P.,  ne  nimis  arclareiur  popu- 
lus,  unius  nii  sae  mtre  servalo,  can.  necesse^  de 
Consecr.,  disl.  ^  ;  el  posieuin  Deiisdedill^  secutidain 
n»issjim  in  clero,  id  est,  in  Ecclesia  Roinana  insti- 
t:iit«  tcsle  Anaslasio  hic,  quia  forie  cnnsueludo  unius 
missa^publicainoiidum  desieral  inEcclesia  Boiiioiia» 
qux  semper  anliifuiiaiis  lenacior  iuii.  Altasbrra. 

—  i.  tx  iis  qui  de  relms  litiirglcis  iiactalus  insti- 
lueront,  nulhis  esl  qui  hunc  locum  Anastasii  non 
vexet,  obi  de  miss»  ileraiiiMie  in  eadeni  eccle<(ia 
sernio  incidal.  Cardinalis  B  na,  nnnqiiam  siiie  lauile 
fKNninandus,  in  aureo  Oradata  reium  liturgicarum, 
lib.  I,  cap.  44,  n.  4,  poslquaiu  «x  Leone  Jdagno,  in 
episiola  ad  Dioscoriim  Alexafid^^iiMm,  j<iheiite  iierari 
sacriliciuni,  cum  tideliuin  multitudo  tanla  est,  ut 
omnes  simul  basilica  reciperenonpossit,probareco- 
natus  fuerat  viguisse  ab  eo  usqoe  lempore  consoetu- 
dinem  Roro»  pliH^ies  eodem  die  saerilieiuin  olTereiMli, 
ftibi  apponit  pReAiittm  lexlum,  inqmens :  f  De  sumroo 
«  pnniilice  Deiisdedit,  auctor  Ponlificalis,  sic  scribii : 

Hic  eonstituit  $$€undgm  tittMom  tn  r^ro,  ad  quae 
verba  Pelrus  Urbevetanus  in  schcdiis  ail :  Qata  fiim 
forsitan  ad  in$tar  Gtmcortim  non  cantabatur  in  tC" 
cte$ia  nisi  una  missa^  quod  magis  cedi/icabat  se- 
cundum  antiquos.  rEtsUlim  subdit : «  Al  ex  allato 
Leonis  teslimonio  paiel  morem  iterandi  sacriflciom 


dixil.'BatfVlus,  In  Hisl.  Barensi,  conlendit  JoaniiemX  *  "^^^  *^"^®    ^^  Homanom  Eccleslam    induciom 


bunc  Consinumcorona  ferrea  in  urbe  Barensi,  aurea 
deimle  apnd  Neapolitanos  redimilum  fhlsse ,  nt  sese 
ItalKe  -pQpttKs  regein  nrobaret.  Sed  illum  rede^i  in 
ordinem*E1entherios,  de  t|oo  Paulus subjungit :  Posi- 
hmc  ^dtm  Eienthtritis  patriciu$  eunuchu$  imperii 
fura  $usctpit.  Qui  dum  aRavenna  Romam  pergeret^ 
in  castro  LnctoHs  amiHUbus  interfectus  est^  caput- 
que  tjus  CFii  imptratori  dttatum  t$t,  Hanc  vero 
periochen  insenfii  Anaslaftius  inter  gesiar  Bouifadi  Y. 
Bfcifctfivs. 

'  Hic  vtnit*Romami  Cod.Farnes. :  Hicbtnit  Roma. 

f  Ih  Roma.  Cod.  Yalfic.  :  a  Roma.  Blanch. 

^  Compsbso  intaria.  Cod,  Valiir.  :  Ctmp$ivo  Ar- 
eata.  Blancu. 

^  inutrtu.  /irlor/a,  4m|irit  Esychlos,  fifranntis,  re- 
beliis  adver$u$  rtgtm.  Quod  est  ab  &vt«t/>fli>,  contendOf 
rixorj  Et  TesHift  :  ilitlarmm  btttum,  guod  antt  urbtm 
gtritur,  a  civtbofr  nempe  rebellanlibos.  In  aclift  pari- 
ter  Maninx  Tir|inis  leigitor  :  0  Attxandtr,  ti  intarta 


i  fttisse.  I  Bona  lamen  venia  emineniiss.  scriptoris 
qoairio  quis  tueri  velil  interprelalionem  Urbevetani» 
videlicei  ad  tempora  osqoe  b  ai  Deusdedit  obti- 
nolsse  rHum  celebraiienis  nnius  tantum  missae  hi 
ftingulis  ecclesiis,  auctoritaiem  ex  dicla  epislola 
Leonis  facile  elevabii,  expiicando  L.eonem  jusftisse 
ilerari  saerilielum  in  casu*  tanlum  nov»  plebis  basi- 
Hcam  implentis,  in  iis  loeis  in  qoibus  una  tanioia 

>  liasilica  exsiaret,  ei  ab  eodera  presbytero ;  coosti- 

•  toiom  aiitem  fuisse  tunc  primum  a  beaib  Deusdedit, 
ni  in  clero  nost  solemnero  roissam  altera  piivata  ab 
altero  ex  eiero  baberetur,  sive  nova  plebs  in  basi- 

)  liea  conv eniret,  sive  non,  sive  una  esset,  sive  plureft 
iHisilicae.  Tunc  certe  primum  in  Gcclesia  Lalina  in- 
ducius  rilus  esse  videtur  ol  phires  missae  in  eadem 

•ecclesia  celebrarentor,  p'uraque  altaria  pro  iis  ceie- 
brandis  eonstruerentur.  Unum  qoipp'*  aliare  in  ona- 

qoaque  basilica  primis  Ecdcftioe  sacculis  foisse  exl^a 
eontroversiam  eftl,  unamiue  duniaxal  mist^m  super 


CAnsiianorMm.Elin  chrooico  Fontalleneiisi,  cap.  5:'^oodem  eelebraiain  fuisse,  quod  uirumque  fc:cdesia 


Aetmm  t$t  betium  inttr  Carotum  txarchum,  tt  Regtnfri 
tktm  Intartam.  Inde  orloro  verbum  iniartarizare,  quod 
in  liisce  gestis  non  «emel  postea  occurrii.  BBifciMiis. 

i  Et  data  roga  mi/t/idtfs,  pax  facta  tst  in  toia 
/M/ta.— >'|.  Roga-es^  erogatio  quce  a  principe  dona- 
tiorti9  viee^ebatmlKiHMis.  Anasias.,  in  Severino  : 
Quando  H  rogtt  vtstrw,  qua$  dominu$  imperator  vobi$ 
PT  ritt$  mandavit^  «6i  svnt  a  sancto  viro  rtconditue^ 
G.egvr.  ,lib  ii,-episl.  3i  :  ihtodosiani  vero  tpii  hic 
remanvenmt.rogmn  non  accipitnies  ^  vix  ad  murorum 
€tuto0imm  $eaccommoda9it.\ib\d\x\J  Roga  etiaro  est 
ert)gaiiO't|u«  a'ftom.  pontiHcibus  iiebat  clero«  vel 
plebi*Aiia9las.,  Itif.,  -cod.  :  Hic  dhni$itpro  ob$equii$ 
tmfoti^adomntmcltrnm  rogam  unam  inttfnram»  Meiny 
IQ  Bonil.  V  :  Hic  cttrum  amavit,  rogam  integram  ctero 
nto  d<fdit.  'Hie  ditnisit  omni  ctero  iro  otsequiis  $ui$ 
rogam^  wnam'  pttegnm.  idein ,  in  Joarine  IV.  Hic  di^ 
M.stkin  omitt  cleroroaam  inlegram*  Idcm,  in  Eugeiiio.: 


Gneca  reiiitei.  Hli  missa^quot<|uoi  intererant,  saera 
ftynaxi  rellcKbanlur,  praeseriiro  qui  soleinni  misft» 
minifttr.ibant,  unde  concilium  Toielanum  iv,  anno 
Chriftti  <(55,  slatuil,  r.'i7,  ut  $actrdott$  tt  LtvUa 
antt  altart  communisent^  in  choro  eierus,  extra  chO' 
rum  popultis.  Sed  qiio  quot  aderani  pr««byleri  ftirool 
cum  presbylero  celehranto,  vel  episcopo,  rem  aa- 
cram  operabantur  siinul  oiferr^ntes,  et  ftiiiiul  commu- 
nicantes.  Mos  est  Roinanw  Ecclesioi^  ut  in  confe- 
ctione  imtnolationis  Christi  dd$int  presbyteri,  et  $imul 
cum  vonii/ice  verbis  et  manibus  conftctant^  ul  relcrl 
Mabiilonius,  parie  ii,  Mus?ei  iiaiici.  pag.  4,  ex  Ama- 
lario,  I.  1,  c.  i%. 

Ci'ti*ruin  unam  missam  celebrare,  eamqoe  die 
tantum  Dominico,  el  diebiis  fesiivis,  ad  quam  mona- 
cbi  omnes  conveninmi,  antii^uos  monachos  consiie- 
visse  hisloriae  nos  docenl.  «  Certe  iii  diebus  quatlrn- 
gesimx,  excepiis  Dotiiinlcis,  non  canobaiur  mistfa 


Wf)  NOTITIA  DtSTORICA.  360 

1  Kodem  lempon^  faclus  est  "  lernrmoiys  magnus  A  secQiut  est  clades  in  populo»  percutsio  scabieruni, 
meiise  Augusio,  indiciione  undeciuia.  "  Posl  ha^c      ul  nullus  poluissel  mortuum  suum  cognoscere.  *  Qui 


tempore  sancti  Benedicti,  >  ait  Hindelmarus  in  re- 

?^ulx  cap.  48,  ui  habetur  apud  Mabillonium  in  prae- 
at.  i  in  Kcculiim  quartum  ordinis  sancti  Benedicli, 
n.  168.  «  Carthiisianos  olim  diebus  tanluni  domini- 
cit,  et  restis  mis<ias  celebrasse  referunt  Petrus  Glu- 
aiacensis,  lib.  ii  Mirac,  c  iS,  Guibertas  a)  bas,  I.  i 
de  Viia  sua,  c.  II,  el  Petrus  Blesensis,  epist.  86.  i 
lla  cardinalis  Bona,  lib.  i  Rerum  liturg.,  c  18,  n.  5, 
qui,  n.  8  addii :  «  Narrat  Pallad  us  in  Vita  beati  Ar- 
sisii  in  Ecclesia  montis  Nitrixocto  f.iisse  presbyteros, 
imerquosqui  priiiius  eral,  solns  oflerebai,  et  quan- 
diu  ipse  vivebat,  reiiqui  nec  oflercbant,  nec  judica- 
bant.  nec  sermonem  babebnnt.  >  £a  de  causa  heaius 
Franciscus,  teste  Alvaro  Pelagio,  I.  ii  de  Planctu 
Ectle^iae,  ari.  .5,  «  voluit  quod  in  qu0'unque  loco 
fratres  coutenti  essent  una  missa,  pra^sciens  fratres 
se  velle  jiisiiticare  per  missas,  et  ad  qa;esiam  eas 
reducere,  sicut  viderous  hodie  fieri.  i  Scribebat  Pe- 
l;>gius  ad  annum  1530,  eentum  circiteraiinis  ab  oliitu 
btati  Franeisci,  animum,  digUainque  intendens  pro- 
cul  dubio  ad  epistolam  a  beato  Francisco  scrip:am 
ad  saos  fratres,  in  qua  habetur  :  Moneo  pnBterea^  et 
exhortor  in  Domino^  ut  in  ioeit  in  quibus  moranlur 
fratres^  una  tantum  mit$a  celebretur  in  die,  secundum 
formam  tanctte  Rmnanm  Eccletim;  ti  vero  in  ioco 
pluret  (uerint  taeerdotet^  nt  per  amorem  charitatit 
aiter  contentut  audita  eelebradone  tacerdolit  alleriut. 
Scio  hac  auctoriute  abuti  securios  roodemos  pro 
abolemla  niissa  privata,  quam  impense  oderunt,  sed 
probanda  mibi  nou  vldetar  eorum  responsio»  qui 
eoiSiolam  heati  Francisci  pro  apoiTypna  habeiit; 
«ibsiat  eitiin  allegaluin  testlmonium  Pelagii  eadeoa 
ei>istolautentis,cui  ildes  fionest  neganda,  etantlquo 
lesii,  61  ejusdem  ordinis.  Dicendam  itaqiie  est  veto- 
rem  disciplinam  de  una  tantum  missa  celebranda  ita 
iuls^ea  beato  Betttdedil  emollilam,  ut  post  solem- 
uem  altera  tanlum  inissa  caneretur  in  clero,  non  sic 
laxat^Ai,  at  mi^s;»  muliipiicarentur  ad  nomeram 
pr«sbyteronun,  uti  fleri  ibrtasse  iiicipiebat  teinpore 
heaii  Frandscl,  et  iiti  deinde  f  ictum  est :  cujuf  rei 
uua  quidem  eausa  tuii»  et  inquit  laudalus  cardinalis 
Bona,  U  i  Reram  liturg.,  c*  18,  n.  9,  «  quod  (uiMla- 
tis  ordinibus  MeiidicatttiaB,  et  kNige  laieqoe  fn* 
pagalisyniultiplicata  soat  onera  missaram,  atque  ideo 
necesse  fuil  smgalos  aacerdoles,  ut  iis  satisf  tcereut, 
singulii  diebus  privatim  oeiel^rare.  i  lade  eiiaw  or- 
tam  esse  lacile  inleliigimos  multitodineM  illam  alta- 
riuni,  qaa  reterlflB  sant  ecclesias  niendicantium,  et 
quam  noa  tu  cemere  in  ali.s  basilicis  sive  mona- 
clioram,  sive  derioonmi.  Baldinos. 

—  5.  Ejas  in  clerain  amorem  et  benefleentian 
libri  Ponlifiealis  aacior  commeudat,  qai  et  scribii : 
hie  coHttituit  ueuMdam  mittam  in  ciero.  Ad  qu£  verba 
Petras  trbeveunus,  in  scboliis«  apad  cardinaiem 
Bonam,  lib.  i,  eap.  14,  n.  i,  de  Rebus  liturgicis,  ait : 
^ia  iunc  (ordtam  ad  inttar  Greecorum  non  cautabaiur 
III  Euletia  niti  una  mitta^  auod  magit  wdi/icabat  se- 
eundum  aniiquot.  Yerum  multo  anle  Oeusdedil  in  Ro- 
nianam  Ecclesiam  hitroductum  fuisse  morem  ilerandi 
sacrilicii,  constat  ex  Leone  magno  ui  epistola  81,  ad 
Diosconim  Alexandrinum,  qna  mandat  iterai  i  kacri- 
ticiuin.  cuiii  lidelium  multitudo  tanta  e  t,  ut  oiunes 
bLMul  basilica  recipere  non  possit ;  ex  boc  eiiim  se- 
querelur  quod  una  pars  populi  sua  devotioue  priva- 
retur,  si  unius  tantnin  miss;e  mos  servaiidus  ebsd. 
'rmn  ait  plenuiu  pieiatis  ac  ratioiiis  esse  ul  quoties 
basiticam  pneseiitia  iiovae  plebis  impleverit,  ioii«s 
sacnficiiim  subsequens  otferatur.  Quam  sacriUcii  ite- 
rationem  sanclus  poniit^x  praecepit,  ex  more  qai 
tunc  Uonix  vigeb^l,  til  in  omnibut,  inquii tObtervantim 
HoUra  coneordtt,  Ei  infra  :  ut  quod  nottrm  coitmetU' 
dini  €x  (orme  palernm  traditiouit  inudii^  tua  qui^que 
eura  non  neyligat.  be  iis  |»lur%  habet  ideui  cardiiialis 


Bona  laudatas.  Quid  vero  per  hapc  verba  ir.telligat 
Anastasius ,  aliis  examinandum  relinquo.  Pagius. 

—  4.  Uaud  saiis  compeaum  esi,  quid  per  hxe 
verba  auclor  libri  pontiticalis  signific*  t.  NonuulU  si- 
quidem  credunt,  at»  eo  permissum  uno  eodemcjuc  die 
missic  sacrificium  repetere  in  lucis  ubi  occlesi»  pnc 
angustia  popiilum  iion  capiebani.  Verum  id  coni>ti- 
luerat  sanctus  L.eo  HagnuSy  ut  dixuiits  in  ejus  poo- 
lilicatu.  SoniiiEB. 

^  Eodem  lempore,  Anutasii  verba  cum  iis  suat 
illustranda,  quse  Paulns,  cap.  4i,  ubi  de  L.othari  Lon- 
gobardoruui  rege  scribit :  Cum  Ravennatibut  et  Ro- 
manii  beilum  getsit ,  ad  fiuvinm  jEmilice^  quod  SaU- 
tenna  dicilur;  tit  quo  bello  a  pai  te  Romunorum  reliquit 
terga  damibtit^  octo  mitlia  ceciderunt,  Eo  ten^ore 
B  magnut  Romo!  terrtemotitt  [actut  ett^  magnaque  (uit 
tnunda!  0  aquarum,  Pottitoic  (uit  ciadet  tcabierum^  ita 
ut  nuiius  pot:iistet  mortuum  suum  agnotcere,  propter 
nimium  inllatlonis  tuniorem,  Sed  imperilus  consarci- 
nalor  ge^tunim  pontiflcalium  teinpora  simul  et  acia 
commlscel.  Poiitificatum  g^-renie  Deusdedit,  impe- 
rabat  Adaioaldus  Lougobardus.  Qiianiobrem  si  aqua- 
rum  inundatio,  et  clades  scabieruni  reirnante  Uo- 
thari  couligerunt,  Anastasiana  illa  narralio  forlasse 
ad  gesla  Joanuis  IV,  aut  Theodori  poiit.  eiit  trans- 
terenda,  ciiiii  Rotbaris  anie  «nn.  630  Longobardicaiu 
regnum  minime  capessiverit.  Rothatis  autem  parta 
hac  vicloria,  et  doininationis  anipliludine,  divitiisque 
auclus»  Longobardorum  reanum  in  lulia  firmavii, 
atque  adeo  aninium  suuni  edendis  legibus  Longobar- 
dicis  primus  applicaitt  et  litteraruni  monunieotis 
consiffnavit.  Unde  Paulos,  ibid.,  c.  44  :  l/ic  Roihari 
rex  Longobardorum  ieget ,  quat  toia  memoria  et  utu 
relinebantf  teriptorum  terie  compotuit^  codicemque 
1%  iptum  edietum  aptpeiiari  prtecepit.  Erat  autemjam  ex  quo 
^  Lonfobardi  in  itaUam  venerant  annut  teptuagesimut 
teptmut^  ticut  idem  rex  in  eui  edicli  tettatut  ett  proiogo. 
Exttat  ipto  initio  Legum  Longobardicarum.  Imncinos. 
>"  Terrwmotut  magnut...  indict,  undeeima.  Cod. 
Vallicei. :  Tememotut  major.,.  indictione  6.  Pott  hoc 
Cod.  Farnes.  :  ind.  6.  Blanch. 

"  Pott  hmc  teeuiut  ett  ciadet  in  popuio. — 1.  Anno 
615«  Aagaslo  meoae  terra  ingenti  mota  cootreniuii, 
lernemoiom  vero  fo^iisima  lues  est  consecuia.  Ila^c 
erat  scabies  elephantis  nomme  appellaia,  qu»  aA.*- 
clorum  ora  ita  deformabal,  ut  vivi  a  mortuis  haud 
distinguerenlar,  nec  dignosci  possent.  Quo  lempore 
Mmiincia  sanclltas  insigaem  se  hominil>os  declaraxit. 
Nam  eum  poutifex  obvio  elepbantiaco  homini  oscu- 
lum  obtaliiiel ,  exlemplo  pristinas  illam  saniuti  re- 
itilail.  CucoMus. 

—  2.  Pott  hcee  ueula  ett  dadet.  Elepbantiasin 
morbam,  oui  a  Graecis  (ntTuptoffftoc  noininatur»  quud 
faciem  eo  laborantis  s  milem  reddit  satyrorum  facL  i, 

Danie  Cn.  Pompei  lempora  in  lialia  non  fuisse, 
Plinias  esl  aucior,  libro  xxvi  nau  Uist.  At  sedtnie 
sancto  ponlifice  Deusdedit  it  i  sasvuro  in  niodutn  cle- 
phantiasis  in  mbe  ^rassau  est,  ut  nuilas  posset, 
qnemadmodaiii  ioquit  noster,  moriuum  suum  cogno- 
icere.  In  UnU  vero  bominmn  clade  poniificia  cha- 
ritas  opem  ferens  lue  conflicutis,  diTinitas  faii  110- 
hiliuia.  Elephaniiacum  enim  sibi  obvium  sancius 
Deusdedit  deosculans,  exteiiiplo,  divina  per  eam  o|»e- 
raiiie  vuriuie,  pristioA  saniuti  reatitail.  Qaod  insignc 
factiun  a  pervetustis  Ecclesia!  monumenlis  iaadatum, 
sexli»  idus  Novembres  e,as  natali  die  in  HartyrMkigii» 
Roiiiano  anniversaria  coountnioratijne  liiico  verl>.s 
reci»Uiur  :  i^oiM  taneii  DeutdeHt  p«pc,  fat  tmuti 
meriti  (mt^  ut  ieprotum  OHuio  a  tepra  tatiuueriu 
Hafeus. 

<*  iim  defuntiut.  Anasiasius  do  hoc  saocio  poaii- 
flce  scribit  :  Qui  defunciut  et  tepuitut  ett  adb.'atttm 
Petrum  apotloium^  dieoctapa  mentit  Novembritf  quud 
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defbnetnStel  sepaUus  est  ad  beatum  Petrum  aposto-     noTero,  diaconos  quinquet  episeopos  per  dif  ersa 
lum ,  die  octaTa  mensis  Novembris.  Uic  dimisit  per     loca  numero  viginti  novem,  Et  cessavit  episcopatus 
obeequia  sua ,  et  ad  omnem  clerum  rogam  unam     mensem  unum ,  dies  sexdecim . 
Integram.  Uic  fecit  ordinationes  tres ,  presbyteros 

et  Marlanus  Scotas  in  Chronico  habet.  Parte  alia  A  anui  615,  eumque  obiisse  die  oetava  Novembris  anni 
cnni  Gotfiidus  Viterbicnsis ,  Mariinus  Polonus  in  sexcentesimi  decimi  ocUvi.  Ejus  nomen  in  Marly- 
Chronico,  aiiclor  Fascicoli  temporum,  et  plures  Ca-  rologio  Galesinii  et  in  antiqnioribus  non  legitur  oui- 
Ulogi  pontiAcum  Rom.  babeant  Deuadedit  sedisse  dem,  sed  Baronius,  ob  praeclaras  ejus  virtutes,  iriuii 
annos  ires  et  die$  tngintu  consequens  est  ordinatio-  Martyrologio  Romano  a  se  auctodute  apostollca 
nem  ejus  a  nobis  recie  alligaUm  cum  die  19  Octobris      emendato  ad  diem  8  Novembris  in^cripslt.  Pacius. 


DEU8DEDIT  ^ 

EPISTOLA  AD  GORDIANUM  HISPALENSEM  EPISCOPUM. 

Qui  fyroprios  filios  de  sacro  fonte  suseipiunt  ab  uxoribus  separentur ;  et  prohibetur  m  quie 

commairem  suam  in  uxorem  aecipiat. 

(MsDSi  Gollect.  tobcii.  t.  X.] 


DeusdedU » sancta  Romanm  et  apostoUc<B  Ecclence  B 
episeojms^GtfrdianOt  BispaiensisEcclesiw  coepiscopo 
4t  (ratri  dHectissimo. 

Pervenit  ad  nos  diaconus  vester,  vestrx  sanctiutis 
epiitolam  rerens,  quod  quidam  viri  etiam  et  mulieres, 
prxierito  Sabbato  paschali  die,  pne  magno  populo- 
rum  incursu ,  nescientes ,  proprios  suos  filios  susce- 
pissent  ex  lavacro  saoclo.  Copis  ergo  scire  si  pro 
ialt  acddente  ratione  debeant  viri  et  mulieres  ai 
siiiun  proprium  redire  usumy  an  non.  Nos  vero  . 
moesti  bac  in  re  inquisivimus  ^  priorum  patrum 
nostrorum  dicU.  Invenimus  auiem  in  arcUivis  bujus 
apoatotics  sedis  jam  Ulia  contigisse  in  ecclesiis 
liauriae,  Ephesiorum,  simulque  UierosolymaSy  et 
etiam  aliarum  civiialum.  Episcopis  eliam  earum  ci- 
viutum  ab  hac  apostolica  sede  volentibus  scire  utrom 
viri  et  mulierea  redirent  ad  proprium  torum,  beat» 
nemoriae  saiictiaaimi  Patrea,  Julius»  Innocentius,  et 
Coeleatinust  cum  episcoporum  plurimorum  et  sacer- 

•  Unicam  Deusdedit  papn  epistolam  ex  Labbeo 
accepimus,  oee  i^lures  in  m^s.  Codicibus  nactus  suin; 
sed  ex  iisilem  mss.  Codicibus  animadversione  di- 

{;num  censeo  inscriplionem  aliquando  diversam  re- 
erre:  quo  enim  loco  in  Editis  dirigitur  Gordiano 
Mispalensi  ejwicopo ,  In  ms.  Codice  Pistoriensi  an- 
norum  sailem  octi.:geiitorum,  in  quo  Isidori  Merca- 
toris  ex-^ui  collt^clio,  praefert  :  Gdtdiano  Hiipania" 
rum  EcclencB  coepiscnpo.  U.ec  vere  lectio  alicujus  est 
momenti,  cum  et  vulgau  inscriptione  argiimentom 
d^^oxerit  Labbeus  contra  epistote  bujus  sinceriu- 
tein ;  auimadvertit  enim  Hispalensi  Ecclesiac  per  haec 
tempora  non  Gor  iianum«  sed  Isldorum  prxfulsse.  Ex 
hac  ergo  correciione  nostra  argumentum  istud  ever- 
tiiur;  quanquam  alia  sunt  qiue  suspiciosam  hanc  ipsam 
epi  tolain  efliciuiit,  ut  v.  g.,  eadein  ipsa  scriptio  ab 
a^utis  ejus  moribus  plane  aliena :  nullus  enim  prjcce- 


dotum  consensulconventu],  inecclesia  beaii  aposto- 
lorum'  principis  probibentes  laUa  perscripseruqt,  ei 
confirmaverunt,  ut  nullo  modo  jam  se  in  coqjugium 
reciperent  mulieres  aut  viri  quicunque  aliqua  ra- 
tioae  susceperunt  natos  proprios;  sed  separarent  se» 
ne,  suadente  diabolo,  Ule  vitium  peccati  inolescat 
liiinotescai]  per  mundum ,  et  uraversorum  error  ac- 
crescat.  Scitis  quia  quomodo  sunt  septem  dona  Spi- 
ritus  sancti,  ita  sunt  septem  dona  baptismi,  a  primo 
pabulo  sacrati  salis  et  ingressu  sancto;  ecclesix  usqne 
ad  coufirmationem  [consummationem]Spiritu8  sancU 
pcr  chrisma.  Ab  hoc  ergoprimo  Spirilus  aancti  dono 
us<iue  ad  seplimum  iiullus  Christianus  suam  comma- 
trem  in  conjugium  suscipere  debel;  et  qiii  praesum- 
pserit,  aoaibematis  vinculo  religetur  in  perpetuafl^ 
nisi  poenitentiam  egerit  dlgne.  Mulieres  vero,  cum 
separatae  fuerint  pro  hac  illiciu  re»  a  propriia  viris 
toUm  prxcipimus  recipere  dotem,  qoam  in  die  iiu- 
ptiali  receperunt ;  et  post  expletum  annum  recipiaik 
alium  virum,  similiter  et  vir  uxorem  ^. 

'  deptium  slve  proxime  subsequenlium  ponilficQm  hoc 
titulo  se  omat :  Deusdedit  sanctw  Romanm  et  aposto» 
liew  (deesl  ap  stolica  in  mss.  Coif.)  Ecclenos  episco- 
jms.  Post  satictuin  Gregorium,  vix  alium  titulum  sibi 
prascribebant  pontifices  Romani,  quam  :  Servae 
servorum  Dei,  ut  ex  litleris  Bonifacii  V  disciinus. 
Adde  disciplinam  in  hac  episiola  tradiuro  de  counu- 
bii  dissolutioiie,  si  forte  accidis&et,  ut  vir  inscius 
imprudensque  filium  ex  uxore  susceptum  e  sacro 
fonie  levasset,  absonam  esse,  ac  plane  contrarium 
delinisse  Nicoiaiiin  I  pauam,  in  fragmeiilo  illiua 
epistolse  ad  Salemoniiim,  lorte  Salomoiieni,  quod  ex 
ms.  Cod.  soo  loco  proferam. 

i>  EJ.  Rom.,  ex  hoc  meesti  inquisivimus. 

«  Conjugia  dissolvi  lex  homana  concessit,  divina 
prohibuit;  per  se  enim  YeriU!»  dixit :  Quod  Deu$ 
conjunxitf  elc.  (S.  Greg.^  epist.  39  I.  ix,  cap.  t.) 


APPENDIX. 


Decretnm  de  electione  Pomani  pontificis  Deusdedit  D 
papx  nomine  promttl§}itum  inseruit  in  sua  coHe- 
ctioneiJdairicus  Bamoenfensis^  cujus  Codicem  vti/- 
^avtl  Eccardus  in  cor.  Historicor.  medii  cevi^  t.  11, 
col.  183.  An  ^enuinum  iHufi  <i(,  nec  n«,  alii  dispU' 
tent;  miM  satts  est  Ulud  ila  exMbere,  quate  illic  le- 
ffitur,  Prastereundum  tamsn  nen  arbitror  hoc  ipsum 

PlTBOL.  LXXX. 


decretum  iisdem  verbis  ab  aliis  Stephano  l  F,  ab 
aUii  17,  ab  aiiis  impostori  cuipiam  tribui. 

Deusdedit  Romanus  pontifex  decreto  euo  inililaill , 
dicens  : 
Quia  sancU  Romana  Ecclesia,  coi ,  Deo  aoctore, 
pTQCsidemus »  plurimas  patilur  violenUas ,  pontificc 
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idi 


obeunie,  qusB  ub  hxc  iuferunlur,  qaoJ  absque  impe- 
raloris  nolitia  ei  suorinn  legatorum  pncseniia  [Kmti- 
(iois  lii  eonsecratio ,  nec  eanonico  ritu  et  conMiet«* 
dine  ab.  imperatore  direai  sunl  nuntii,  qui  yioien- 
tiam  et  scandala  in  ejus  consecratione  non  per.nit- 
iani  fteri,  voluimis  nt  id  deinceps  •bdiceliir  {Bic),  ei 
com  pra^stituendus  esl  ponlifex,  convenientilitis  cpi- 
seopis  et  univero  dero,  eligaiur,  expetenie  senatii  el 


populo  eum  qui  ordinandus  est,  sic  in  conspeclu 
omnium  cdcberrime  eleetus,  praesenlibas  ^egatii  Im- 
perhiiibQs  coiisecretar,  nwMncinie  sine  svi  fMiaii 
juramettla  aui  {iFomissiones  aliqius  iiova  adluTciw 
tione  audeal  extorquere,  nisi  qiuc  antiqua  eiigit 
coiisuetudo,  ne  Ecciesia  scandalizelur»  aui  kiperaU)- 
ris  bonoriliceulia  minuatur. 


ANNO  DOBfim  DGXXT. 


SISEBUTHUS 
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NOTITIA  HISTORICA  IN  SISEBUTUM. 

(Antonii  Bibl.  Hisp.  v«t.,  t.  I,  p.  520,  nn.  nQ-fn.) 


SisEBUTUs  quoque,  rex  Gothornm,  non  minus  quam 
dignitatis  culmine  armorumqne  pnBstanlia,  litteris 
atque  erudiiione,  lalinxque  linguse  peritia  inclytu<t, 
inter  scriplores  loco  suo  donandus  cst.  Etenim  fuit 
( Isidorum  audis,  Hi$L  Coihorum^  Oira  650)  eloqwo 
nitidui,  $ententia  doctuB^  icientia  litterarum  magna  ex 
parte  imbutut,  Quare  idem  Isidorus,  libro  suo  de  Na- 
tura  rerum,  ad  eumdem  diiecto  sic  pneratur  :  Dum 
te  prastantem  ingeniOf  facundiaque  ac  vario  flore 
litterartim  non  nesciam,  impendis  tamen  ampliuscuram^ 
et  qucedam  ex  rerum  natura  vel  cau$i$  a  me  tibi  eHla- 
gita$  $uffraganda.  Isidorus  alter  Pacensis  episcopus 
in  Chronico  seu  Epitome  imperatorum  el  Arabum 
(In  HeracliOf  sera  650)  vocat  eum  virum  tapientem^ 
et  nimium  titteraturce  deditum,  Qujb  Rodericus  Tole- 
tanus,  lib.  ii,  cap.  17,  verba  exscripsil.  Anonynus 
Benedictinus  in  Chronico  abbatiw  $ancti  Remtgii  Di- 
vionen$i$  (a  d^Achery  edito,  tom.  I  SpiciL,  pag.  377), 
ad  annum  12  regis  Theoderici  (quantnmvis  Si^ebo^ 
dum  nuncupel)  virt  quoque  $apienti$  ^  el  tfi  tota 
tii$pania  laudabili$^  valdeque  pietate  pleni,  elogio 
coniMieiidatum  diiniitit.  Gnndemaro  hic  suffectus 
regnnm  Gothorum  octo  cum  dimidio  annis ,  nsqne 
ad  621,  tenuit,  belli  el  pacis  artibuSt'  religione,  ju- 
slilia,  et  benigniiate,  clemeiiliaque  in  paticis  clarns. 
De  rebus  ejus  gestis  niinc  disquirere  nou  est  praesen- 
tis  argumenti. 

Quod  enim  ad  Biblioibecam  ctjus  perlineai  nomei^ 
unus  et  alter  vetus  Godex  apud  nos  servatus,  in  iisque 
aliqiiot  ab  eo  auctore  profeclse,  cum  qiisiolx,  tum 


A  alia  coiitenta  opera,  in  causa  sont.  fi  sont  loiies  lau- 
dati  libri  Ovetensis  ficdesis,  et  Gomphitensis  coIlegH, 
quos  vidll  Morales»  lib.  xh,  cap.  5,  el  tn  «pislola  ad 
Andracam  Resendium  (tomo  II»  fftsp.  Ulu^tratie^ 
pag.  1622),  et  in  prologo  ad  secundum  hisiori»  sux 
voluroeii,  ubi  de  libris  antiquis  agit,  consulendns. 
Tertium  adjungo,  quem  reperiri  aiunt  ^Martious 
Ximena,  in  Annalibut  Eectet.  Cienn.^  pag.  55)  u 
Tolotanx  Ecclesije  bibliotheca.  1n  his  omnibus  exstant 
Sisebuti  regis  epislolx  ad  Giscilium  Mentesanum 
episcopum ;  ad  Gaesarlum  patricium  Romannm,  sub 
quo  ruisse  tunc  videlur  qui.lquid  intra  Hispanias 
Romanae  erar,  hoc  est,  imperatorum,  ditionis;  ad 
Eusebium  Barcinonensem  antistilem;  ad  Tben- 
dUam  et  Sandrimernm   quosdam,  ejus  argnnifB^i 

B  omncs,  quod  apud  eumdem  Moralem  interim  videri 
potest,  dum  pncteritae  kicuriae  nostne  vlndex  aliqnis 
sacra  hxc  aniiquilatis  monumenta  loci  non  ultra 
invidet.  (Ita  nobis  animo  haerei,  si  aKquando  licuerii 
accuralius  ea  conferre  cum  Mss.  Gothids  bibliotb. 
Toletanse,  unde  nsevis  ac  sphahnatis  deformaia, 
crassissima  exscriplomm  inscitia  ad  nos  pervene- 
nmt.  Epistolarum  inscripliones  sunl :  I.  Ad  epitca- 
pum  iiente$a1tum^  qui  $e  reclutil  in  monatterio.  U.  A4 
Cwtarium  patricium  ,  re$cripta  per  Autemundum. 
Uh  Ad  Eu.ebium  epitcopum,  iV.  Ad  Tudilanem^  cum 
ex  taico  habitum  in  monatterio  aecepi$$et,  V.  Ad  Adui' 
liculdum  regem  Longobardorum  et  TheudaUndam 
freginam,  pro  /Si(e  Chritti^  per  TolHanem  directa. 

(GaRDINAL  DE  AGUIRBE.) 


GOTHORUM  RBGIS, 


EPISTOLiE. 


(Fljrez,  B$pa!Ui  Sagrmia,  tom.  VII.) 

EPISTOLA  PRIMA.  G  nostris  non  deieguntur  ex  meriiis*  tuis  saltem  ora- 

SisEBUTi  RRGis  AD  GcEaLiuii  Mentesanum  EPiscoruii,      lionlbus  ablui.  Sed  quis  opem  possit  aUeni  rerre 

Dumte  reclutUtet  in  monatterio.  dolorisy  qui  sfbi  medicanienlHro  denegavit  cnralio* 

I.  Qplaham»  charissime  paler,  tno  anle  incohime     nis?  Nec  poterit  quispiam  erraticas  oves  in  catilas 

f  r^e  servato ,  immausa  paecamina  nostra »  quse     dominicas  obtutare,  qui  au^s,  negljgendo»  Ia(K>riiin 
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in  li^iicitiiis  jruisjt,  et,  denegatis  lierl^idis  ac  redolen-  A  midtorum  te  em  id  (efkm*  et  non  roagis  te  ea  yel 


libus  campis,  tribulis  yepribus^ue  inler  catutos 
rabientium  leonMm  jK^sduit  sauciare  consortes,  qua- 
tepas  ienoxium  gregeoii,  dumcura  vlgilantis  emar- 
cuit^  faucibus  jabidi%  ore  truculento,  nenune  obsi- 
(^tente,  .dUaoiaot^  i^  per  obstru^^  aniraoLus  nullo 
UefQndente  .caedem  fc^s  ioterimunt.  Quam  ilenda  sit 
resy  et  omni  lacrymarum  fonte  plangenda,  dicerem, 
iiisi  qqia  tantus  joisierandMS  eventus  s^tlulit^  ut  me 
luagis  flere  Jibeat  fiuam  recitare  oporteat. 

2.  Si  Domiuus  unam  .oberrantem  humerls  veetayit 
ovjculaiP;»  d^nec  ^o  centenario  eam  numere  coUoca- 
ret :  quauto  m^*^  curam  fenre  debet  ^umana  fra- 
giii^as,  ut  si  iu^i.nou  pptuit  iierj,  perdere  nec  debwt 
quod  accepli! 

3.  y^^taipen,  ne  tibi  videalur  ea  qux  asserimips  6 
procul  a  ratiouie  maiienti,  audi  quititus  jaeulls  in 
Evangelio  Dominus  peccutlat  corda  peccanUw» 
4iuapti$que  praemiis  poedictos  '^  fideles  locupletel^ 
,ul  eiim  qui  sibimet  cammendata  talenta  ampliavit, 
[seeuffl  in  gaudio  fecerit  perms^iere  maximjs  institu- 
4um,  eum  inperare  coiistituit  ^].  E  contja,  sciiicet 
qui  pecuniam  conseryaodo  .abstruseral,  qua  euui 
poDna  cousequatur^  quave  jactura  in  eum  ieryens 
drsaeviat,  ex  divinis  pi^culjs  magis  poteris  indagare. 
^od  u  yie  qni  nibil  iucri  profectus  est  in  statu 
prptolit  c  uimmara,  tam  poanalUer  ^  est  cpndemna- 
(tts,  ^ua.cepsiira  erit  puniendus,  qui  nlbil  acquirePS» 
«t£a  quae  ha^oii  nQgUgendo  crudeliler  caruii? 

A.   inoumorabilia   divinorum  voluminum  patent 


prolinus  emendare  quae  nuper  qrudeliter  ^  commli- 
tere  maluisti.  Unde  q^ia  nosira  prsesu^tlaris  Ofae«b« 
oonfesUm  accito  i^otario,  ejegimus  remtauda  ;qu» 
cuni  tuis  manibus  prpiata  patuerint,  omiii  calli^iAaAo 
deposita^ad  no&lraa^  celeriter  fraurumque  iuoru^i 
praseuliam  t  tua  dirigantur  ¥esl>gjia,  xa  vi«i4a  vooo 
iucrepatus,  e^  ujlo  verbor^m  .corcepAus,  tandeui 
resipiscens  redeas  ad  increiuasta  yiiiptum. 
JBPISTQLA  II 

CiB  ARII  PATAICII  AD  SlSEBUTUM  REOElf, 

Pro  supradiao  GiGCiuo  Hrecia^  dum  a  mUitibu* 
eapiui  fuiuet, 
Qomno  gWriosissimo  atqne  clemeniisalmo  vdorono 
Sisebuto  regi  Csesarius,  Deo  volente,  patricius 
venerator  Tester. 

1.  Nostra  freqiiens  ppstulatio  apud  jeminenMam 
luam  fuii,  quae  eOectum  peuitqs  habere  non  potuit ; 
inelucubills  vero  clamor  gemenlium  vdnuAcviacal 
vestrum  regale  fa^tigium,  ct  pneparet  inspirs^io  t 
Dei  cor  vestrum  ad  pacis  reparaodum  statnm.  Pla- 
cetur  Deus  yel  ^ero  ^ai^torum  cjulatu,  si  respicieus 
rivos  exstinxerii  lacrym?urum.  Jerra  enim,  qujBt  ft- 
tiscepte  calore,  imbrem  adsuiUQ  g^endum  fructupi 
spstinebat,  cruore  tCatholicorum  imraensum  ejicur- 
reus  impetum  ex5atia.vit,  et  alluvioQem  agere  imple- 
vit.  JNam  et  de  nostrjs  ^vestrjsque  regiouibus  muUt- 
plicata  captivitas  orbem  pene  Iguoium  jmplevjt,  ei 
nobilium  incolatu  Sii3cepisse  stipatus  coogemuit. 

2.  Prp  tantis  ergo  illaiis  funeribus  non  siieo  ^e- 


e^^amioa,  qux  te  iu  bac  parle  uon  potiuntur  innp-  C  stram  eminentiam  mea  propulsare  obsecratione «  ux 


xitim.  Tamen  si  '  parva  prosunt,  credo  et  multa 
suflici^nt.  Hodie  si  quispiam  mundiaiibus  aclihus 
impiii*a^us,  et  omnium  criminqm  iceditate  pollutus, 
debiiuro  palurx  reddat,  qnum  attamen  poenitudinis 
velit  consequi  pncmium ;  cnm  dcnegala  iuerit  laa- 
i;ueptS  medcb,  et  sic  eum  mprs  seier^a  absorbeat ; 
aiiimam  ejus  cujus  .de  q^apu  ^credcns  Oorainus  est 
quflesilurus?  Parililcr  cum  pagaups  oblalus  fontibus 
fucrit  saociis,  desist^nte^persona  ponliflciSy  necdum 
fuerit  tiiictus,  quateous  condiiio  pc9Dveniat  morMs ; 
oro^  quis  pro  eo  reddere  poterit  ratiooem  ?  Mibi 
\id(;iiu',  cum  ille  yenerit  ciii  cuncta  patescupt,  dicent 
iii  :  No$  poenilentiam  iimul  ex^peclabafuus  el  bapii- 
tmum;  tiunc  vero  $endmui  parricidam^  qm  pmiteniui^ 


humilitalem  non  spernas,  preces  dudjas  «ct  expps|i,u- 
lata  prxstare  npn  desistas.  Patorem  le  pacis  post 
Deum  )  tribue,  ut  ille  qui  assumpto  corpore  io  coc- 
lum  conscendit,  et  pacem  Imminihus  reliquit,  in 
Bumero  paciflcorum  tuum  reguum  aimumerel  gt 
iiiium  te  pacis  in  cociu  sancipruui  .coilpcet.  ifiiii 
enlm  postulanti  pacemi  qua  on^nps  iudigent,  inspi- ' 
rante  Doiuino  tribue,  ut  etsi  in  exterais  dtgeaui 
Guibus,  reposilam  tainen  dUeaionem  corde  gerens, 
Homcn  regni  vestri  peculiaritpr  semper  habeam,  nec 
a  vestra  menle  recedat ''. 

3.  C^ciLwii  nainque  i>eati$simum  patrcm  i  no- 
struffl  retentum  a  notilris  hoipinibus,  contemplatioue 
Dci  et  regni  ye&tri  festinantes  sanare  in  omnibus 


voia  noH  tribuU^  $ed  magi$  negligen$  d<negavU.  Opiuor  ^  voluntatemi  absolvimus,  et  ut  suac  sanci^  £eclesi;e 

quod  «qruro  auppiicia   excipiat  alier.  Et   cum  de 

seipetipso  iieino  dignus  inveniatur,  qqi  se  mundum 

judicet  a  peccalo ;  quanto  magis  cui  aliena  crimina 

subjuogunipr  ?   Qredo  miile  morli|)us  s  eum  esse 

coiidigoum* 

5.  Sed  quia  ex  tuis  cognovimus  litteris  non  ob 
^liod  te  monasterium  fuisse  adeptum ,  nisi  ut  tuis 
opem  possis  ferre  languoribus ,  roiror  cum  damno 

*  Asi  la  Real.  Gimenn,  priBditoi. 
^  Falu  en  la  Real. 


«  Gim.,  tu/ti. 
^  lieal,   panabiliter. 
*  Gim.,  laiiiftst. 
'  Gimena,  deficiente. 
s  £1  mismo,  morii^iK. 


vestrisquo  christianissimis    praesentetur   obtuii:>us 
evidentem  °>  pperam  dedimus. 

4.  Nmic  vero,  ut  sicut  absqiie  regui  vestri  admo- 
iiitione  eumdem  saoctissiinum  reiaxavimus,  festi- 
nanles  gratiflcare  in  omnibus  regni  vestri  statum; 
ita  ct  vcsira  eminentissima  potestas  peiiiionem  no- 
stram  quae  muliorum  consuUu  probatur  esse  aninia* 
rnm,  boiiis  studiis  cullorem  te  in  omnibus  ostendens* 

^  El  niismo,  creduliler. 
.   ^  Gim.,  in$tigatio. 
J  Gim.,  Dominum, 
k  Forte,  recedam. 
t  La  Reai,  pairetnque. 
^  Gimena,  evidenter. 
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implere  non  dedigneris.  QuoJ  si  in  sua  ob.>ecratione  A     Ansemundo  (iducialiler  crede ,  suspensa  cabila- 


trisiis  noslra  volunt.fs  non  remanserit,  apud  scre- 
Misstmum  urbii  dominum  patrem  vestrum  auclorem 
nos  snae  maxime  utilitati  vestra  agnoscebit  in  oro- 
nibus  existerc  eminentia.  Debiti  a  nobis  oriicii  jura 
persolvimus,  et  salulem  clemeniise  vesinc  nosse 
cupirnies,  litterario  obsequio  inqitirimiis  ut  et  ve- 
slrae  elementi»  animus  provocetur  vicem  rescripti 
rependere  inituirenlibns  ac  diligcntibus. 
EPISTOLA  III 

SlSEBUTI   HEGiS  Ap  CjiSARlIJM, 

Per  Ansemundum  directa, 
i.  Si  cordiuni  scrutator  sensibus  vestris  dilcctio- 
ncm  nostram  infunderet;  si  amorem  nosirum  ve- 
stris  arcanis  insereret ;  si  qui-^quid  de  te  cogito  (quo 


lione  redpe,  remota  susptcione  quod  jusseris  in  ejus 
pectore  mite  :  noster  etenlm  est,  etsi  impollitus  elo- 
quio,  non  puriutis  studio  ;  ego  enim  affeciione  sin- 
cera  illa  qua  competunt  elegavi  s,  qua  videntur  io- 
struxi,  ut  potui  expolivi,  unde  ejus  sincerilatem  tfbi 
gubernandam  committo  et  qua  minus  compte  fuerii 
consecutus  per  te,  mihi  cbarissime,  ut  ^  me  praeseote 
defendo.  Quid  amplins  vestne  experientix  intimem 
non  '  invenio,  cui  mc  ^  totum  offerendnm  «xopto. 
Hic  auiem  lator  iia  est  in  ciinctis  obstnictus  i,  et  sic 
linaliter  ordinatus,  quatenns  quiJquid  vestra  d^- 
roentia  ab  illo  qua^sierlt,  opinor  plenissimom  vobis 
daturum  responsum  ^,  Epistoke  sane,  quas  publivc 
vobis  obtulerit,  rectiiudHiem  justitiae  intlmant  alqae 


aere  verberato  pandere  "  ncquco)  meiitis  veslrae  B  liroitem  veritatis  custodiunt ;  nibil  etiiro  gloriae  ve- 

obtiitibus  ireseraret ;  credo  etiam  expulsa  retinacula 

occasionuni,  expulsa  negolia.percuntium  causarum, 

expulsis  ambagibus  morarum  nasceiitium,  otim  te 

nobis  jim  fuisse  consocium  ^  et  aUernaiio  charita- 

tis  merum  in  utrisque  Ihiere  poterat  aniinum.  Sed , 

quantnm  intelligo  ,  peccato  si  quiJem  meo  ista  mibi 

conscribo ,  ut  nullos  fructus  ^qiiem  prae  caeteris  di- 

ligo  partibus  meis  reddatur  [nec  retribulio  compar 

sortibus  meis  reciprocetur  «'J.  Quid  enim  dubiias, 

amice  charissime ,  si  fides  Cbristianis  adbibelur, 

snscipe  focdera ;  si  prxmia  quod  apud  te  est  vile 

percipe  dona  :  proiiteor,  coram  Deo  ipso  propi- 

tiante,  proniissionem  meam  in  omnibus  conservare, 

ct  sacne  devotionis  propositum  intemerata  mente 


straeofUciunt,  si  magis  expedibilia  nobis  fuerinti 
tributa,  et  ad  effecium,  Deo  mlserante,  qua  unice 
flagitamus  venerint  concupita.  Arcura  nobis  Anse- 
mundo  a  vestra  gloria  destinalum  adduxit :  ob  boe 
gratias  vobis  ampliores  persolvimus,  quod  slmiri  et 
verbis  a  vobis  dilamur  et  munere. 
EPISTOLA  IV 

CiESABlI  PATRICIl  AB  SlrEBUTDM  RECEM  ,  ' 

Per  OneUum  ^  directa, 
Qua  nobllis  epistola  vestra  innotiiit,  qua  quibusque 
modis  insinuare  decrevil,  qua  de  industria  aptata 
perpatuit,  sineeriter  lcgimus  [spatiose  tractavirous  "]» 
caute  sane  advertiinus,  et  accito  notarto  in  ipso 
procinau  iit  exciperet  iroperavimus.  lara  novit  qn» 


tenere.  Diescnimquos  debuit  nobis  bene  degentibus  ^  dadum  praescivit,  gratias  nempe  uec  immerito  red 

drmus,  quod  clementi  animo  a  vobls  praccognila  ipsi 
sdenter  °  agnovinius ;  sed  sicut  vestra  clementta  de 
plerisque  nos  maluit  lacere  cognoscentes  instar  de 
omnibiis  vestros  nobilissimos  sensus  reddunus  quae 
gesta  sunt  certiores. 

Theodoricum  nostrosqne  tegatos ,  opUulante  cui 
cwicta  deserviunl,  cum  omni  gratiarum  actione  par- 
libus  in  nnstris  jam  esse  conjunctos,  et  a  cleuientis- 
simo  ac  diflicili  comparationeimprratore  donrinissimo 
hone^tos  *  hilaresque  animos  quidem  redemptos  ad 
nos  fuisse  remlssos,  credo  equidem  illa  nostrls  men- 
tibus  iutimeiit  quse  olim  serroo  poposcit,  qaae  mens 
pia  elflagitavit,  quacsincerus  animus  concupivil :  aliter 
credere  nefas  est,  nec  potest  imperatori  aitlmum 


copiosa  kctitia  inexsullationeileducere,  curcladium 
funera,  cur  pestis  assidua,  cur  calamitas  ruinosa 
Gonsumens  debeat  mutilare?  Nostrum  quidem  non  iii- 
dignus^i  exspeciare  consilium,  sed  nnstrum  estquam 
dil  gimus,  tolumque  pandere  votum,  qiiot  •  suntdies 
vii»  nostrae  scientes  nescimus ;  illud  enim  intentio 
nostra  dum  tempas  est  debct  intendere  quo J  prode- 
faciat  ei  in  perpetuo  temporequamjiiste,  quam  re- 
ctissino  modo,  quam  Dei  frcti  clementia,  res,  Deo 
largitore,  stare  poscimus,  ulpote  vigilantissimus 
eognitor  de  re  ipsa  potes  advertere ;  quod  si  bella 
SHrgant,  si  inucro  fervidus  in  qualibet  partc  desae- 
\iat,  si  vita  bominum  tempus  bellicosum  non  exigat ; 
qu  m  opinaris  pro  tantis  sceleribus,  pro  ingi^slis 


daiibus  pro  lunestissimis  iliatis  '  vulneribus,  Deo  ^  regalem  majestasoffendere,quam  condecet  exoptaU 


reddere  rationeni  ?  Mihi  viJetur,  et  sane  rectum  vi- 
detur,  illuni  de  tot  malis  tenere  obnoxium,  qui  acci- 
pere  noliiit  piissime  oblatum  remedium.  Sed  quid 
ista  retexiiuusqiiem  solummodo  admonere  sufliciat : 
rcvcrtamur  ad  vestram  dileclionem  amplisstroam  et 
uostram  devotionem  pnrissimam. 

«  Tolel.  Cod.,  pander£L..re$erare  ;  nosotros  ana- 
dimos  la  apuiiiacion  del  parentbesis. 
^  Tol.,  Consorclum. 
c  Falta  en  la  Real.   . 
^  Tol.,  indianu$, 
«  La  copia  Keal,  quod, 
f  Tol..  tniactii, 
K  La  Ueal,  diligam. 
^  Tul..  hic. 


beneflcio  amplioH  praestare  :  viu  denique  Chrifto 
comiuntor  m^iiente,  dum  isti  hic  p  desiderati  perve- 
nerint,  plenissime  vestris  reservamus  sensibos  quid- 
quid  nostram  conscientiam  duxerit  eorum  seniio 
plenissimus ;  aliqua  sane  vestris  tenentur  4  aflatibiis, 
ubi  pars   flguraliter,  pars  hlstorialiter  iiiliinatar, 

i  I«a  Real,  qui. 

J  Forte,  inttructus. 

^  La  Real,  dare  vobit. 

1  Tol.,  Urtelum. 

"  Falia  en  el  Tof. 

n  La  Real,  scientes. 

o  La  misma  topia,  domnisiimo  onustoi. 

p  Tol.,  istic. 

«  ToL,  tenetur. 
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Donnalla  tropioe  narraiionis  oblinent  locum  ;  de  his  A  ^^^  habctur  idonca  ,  slncerius  copiosa ,  industria 


loqui  generibus  prolixiorcm  otium  res  ipsa  efflagilat, 
bac  quoque  concinni  ratione  quacunque  potero  bre- 
Titate  perstringam.  SpiriUle  bellum ,  juxta  sacros 
apiceSy  contra  spiriuUa  nequitiae  ■  agere  conveiiit , 
quod  nos  non  permitlere  Itia  praemonuil  bonius;  in 
his  rebus  diyina  magis  quam  buroana  sunt  suflfragia 
requirenda.  Ille  qui  fult  mors  moriis  et  vita  viven- 
tium,  ipse  pro  utrisque  eorum  conterat  bcllum.  Si 
umen  de  bominibus  boc  vestra  senteniia  proreiat, 
Boluimus^  olim  vobls,  et  convenimus  crebrins  quos 
padus  «  vester  miitlme  vindicat ,  mininie  defcndat 
InteAtio,  sed  dum  dllationis  protenditur  tempus,  dum 
occafTionis  praesUtur  eventus ,  dnm  In  diversa  diffun- 
dilor  animus ,  nequaquam  pars  nostra  postulata  re* 


nimis  cauta ;  oportuit  ergo  ob  amicitiam  veslram  , 
quas  ad  vestram  per  eoadem  ^  cognitionem  pro'ata 
siot  incorruptibllibus  vestris  deducere  sensibus ,  ut, 
superfluts  Undem  causis  procul  amotis,  divalis  ^  prx- 
ponenda  mortatibus  sanctlo  cunctis  inslsientcm  de- 
muubilem  tranquilliuris  vestne  glorinni  ad  eflectum 
ul  valeat  pervenire.  Salutationum  ut  queo  jura  vobls 
restiluo,  et  cliarissimos  nostros  ob  iinmensam  aiiio 
ris  exccllentiain  imperaloris  pra^senlesquo  su  sum 
privaios  pia  devotione  conimendo. 
EPISTOLA   VI 

EOSLBIO  EPISCOPO  A  SlSEBUTO  RF6E  DmECTA 

Sancto  ac  venerabili  patri  Eusebio  episcopo. 
Mortuam  magis  quam  morituram  epistolam  dc 


cepil,  in  Untum  ut  hominem  summo  crimine  dedi-  B  cinerosis  sepulcris  exortabo  quamlibet  pollutam  et  * 


irnn,  et  omni  morbo  prostratum,  pro  districtione'', 
pro  castiute,  pro  abslinentia,  nostra  sequebatur  in- 
lentio.  Ad  effectum  nequivit  noslra  pervenire  peiitio ; 
islum  ob  hoc  pseudopresbyteriim  ideo  insereodum 
puUvimus,  ut  de  caeterb  te  scientem  quae  «  minime 
nescis  inter  caetera  faciamos.  Judicibus  lamen  nostris 
f  eslra  bonius  nobb  innotuit  Ules  sanctiones  porri- 
gere,  nt  nobis  deblu  leneant  ei  requirant  ex  qua 
nullalenus  compelunl ,  et  veslris  partibus  juste  de- 
betilur  ad  reddendum  mlnimiB  diSerant :  hoc  mihi 
graiom  esse  vestra  eognoscat  clementia  ;  sufRcil 
eoin  nobls  noslra  defendere,  et  aliena  requirere 
minime.  SospfUlis  veslr»  indicia  ae  feliciutis  jura 
debentia.  mente  devotlssima.  reddo ,  el  rursus  salutis 


omni  conlagione  cinosam  extremis  vix  attigiinus 
manibus ,  quein  magis  anlielantem  ^  utpoie  non  mor  • 
tuam ,  sed  nunquam  viventem  aspeximus.  IJ  in  fu 
mosis  ipsis  lavillis  advertimus ,  inanium  vos  essc 
seeUlores  causarum ,  et  non  rerum  firmissimarum  te 
consenUnenm  esse,  sed  misens  hominibus  et  uiflitis 
liianiler  consentire.  Obj«ctiim  hoc  qood  de  luJis 
Iheatriis  Uurorum  >^,  scUicet,  ministerio  sis  adeptos 
nulli  videtur  incerlum  :  quis  non  videai  quod  eiiara 
videre  poeniteat.  Beatis  viris  cadavera  te  ante  ferro 
f  lentia ,  et  bomines  dlvinls  cultibus  assidue  deditos 
lua  exprobrare  sententia  reproba.  Ergo  deinceps 
nostrae  perennltatis  aflatus  nequaquam  exspectes,  sed 
huic  viro  qoi  Deo  magis  quam  miscraodis  placct 


vestrae '  epislolaFi  alloquio  copia  accepturum  me  per  G  hominibus,  Ecclesiam  Barcinonensem  regendam  gu- 

hemandamque  committe ,  quatenus  Christo  aospice 
gloriosa  patuerit  solemnlus  Paschae  <»,  de  ejus  gau- 
deamus  pontiflcatii  oplabile ,  et  dc  vestra  Uqdeiu 
vel  sera  consensione. 

EPISTOLA  VU 

SlSEBUTf  BEGIS  OIRECTA   AO  TnrUDILANKIi, 

Dum  ex  laico  habitu  ad  monasterium  converttiset, 
Quis  enim  ultra  vires  imniensas  vobis  non  refer<«l 
grales,  quos  inflaminalio  spiritus  sancti  suos  fccit 
esse  cultores  ?  Quis  denique  fldelissimis  nequeat  at- 
tolli  praeconiis,  qiios  alacriores  cognoscii  pertenderc 
in  regionibus  sempiternls  ?  Ex  hoc  enim  fldes  in 
opere  comprobalur,  cum  ex  fide  oprs  boiium  perfi- 
citor,  el  incuncUnter  confiiemur  adipisci  coelestia , 


Dei  graliam  futurum  ad  t^pus  reservo. 
'  EPISTOLA  Y 

Ci^SARII  PA.TRICII  SlSEBUTO  BE6I  , 

Pmr  Amelium  s  et  Theodericum  direcia. 
Venerantlssimos  apices  a  domiiiisslmo  ac  patema 
ampiexione  tenendo  imperalore  libenter  oblatos 
graite  nimts  devoHone  percepimtts»  quorom  nobilis^. 
MM  series  amplissimum  decus  emicando  nobilitau 
promeruil»  eom  slylo  exaraU  opporlunis  incolis^  In- 
clytae  polesUlis  manu  ob  potissimam  fldem  se  ipsam 
inspexil;  lalibos  deniqoe  donis  nos  ipsi  refecti  bene- 
volenliam  veslraiu  parliclpem  fore  maluimus,  quem 
saiis,  ul  opinor,  Inclytae  polestaiis  imperia  effectui 
manclparc  lil>entlns ;  gloriosipm  deuique  el  amicissi- 


mom  veriuii  Theoderienm  joxU  magis  denMnllssimi  ^  quos  sponte  eflicaciter  novimiis  reliuqiierc  trrreiia, 


ei  ultra  omnes  homlnes  in  cundis  eximli  prscepUo- 
nero  imperaloris  ad  veslram  certum  esl  gloriam  de- 
stinasse,  connexo  ei  Aroeliom  presbyterero  veneran- 
doro  aequum  esse  pensaviroiis,  qnos  eundi  felix  lecil 
iter  unitos  s  remeandi  nequaquam  qiuelibel  occaslo 
facial  esse  divisos.  Isti  denique  queuiii  vobis  omnia 
fidelibus  verbis  ac  eloquiis  i  pandere  vividif ,  quorom 

*  Tol.,  nequUia, 
^  Tot.,  fiovtititfs. 

*  Tol.,  pater. 

**  Tol.,  discutione. 

*  Tol.,  qua. 

'   La  Real,  saUli  vestrw, 
La  Real,  VmeUun». 


*»  Tol.^  in  iocis. 


Ergo  indolis  mex,  ac  mcoium  pignora  luroimiui, 
nieorumque  viscerum  splendidissima  ruflimenu,  hoc 
opus  quod  in  nobis  cemimus  esse  indignum,  fimiius 
vel  fides  in  vobis  pracstet  idooeum ;.  naui  ouincrosa 
fruguni  prjDStoIaraur  colligore  pretia,  cum  ex  nostris 
seminibus  destinasse  confidimus  ad  rcgione  beata 
agtograpba,  inter  clamanlc,  pnccepla.  Bcali  flKos  suos 

*  Tol.,  inter  amieon. 

i  La  ReaL  coltoquiis. 
k  Tol.,  easdem. 

•  Tol.,  amotos  durales. 

'"  Tol.,  exsiu.  !a  v.oz  cinosam. 
"  Tol.,  ludn  Iheatris  phanonim, 
»  La  Ileal  ,  paschate. 
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(infiiiii)'  qui  coiisilltuuiU  in  Siol),  cl  domeslicos  suos  A  perducerct,  quBtcnus  cre(laliir  cum  Cbdsto  Cbristi 


iA  icrusafen) ;  tuli  inleAectu  rellnqdiu^  ul  alTect^o 
^aterna'  memoretur  in  filiis,  cum  meminerinl  quem- 
admodum  educali  ■  fiierint  in  curis  dfomesticis.  Et 
licet  non  vos  juxta  sacra  ai^ctorb  praeconia  judicem 
sii(»jectos,  sed  pretii>siores  amicos,  majora  tamen  de 
vobis  auxilia  milii  provenire  non  dubito,  quos  de 
gradu  suT)jeclione  ^  ad  amicale  coniido  Iransisse 
proposilo  ^,  Verumlamen  quia  saepe  mali  odiunt  bo- 
nos,  et  adversaniur  fidelibus  infideles,  quantum  gra- 
cilitassnbministrat  ingeniirUt  a  mc^progenita  viscera, 
iliiam  pie  canteque  vivatis,  tenacius  obsecro ;  et  quos 
ctiam  devihctos  ih  Domino  junctione  cbaritatis  con- 
nexos  esse  confido,  ut  eum  divina  sufTragia  prolaiis 
inrra  sentcptiis  ^  sxculi  bu^us  ftuctibus  evitantes  ad 


corpoHs  plenitudo,  dum  ai  caput  in  duperiiis  perve- 
nisset  omnium  membrofum  compago.  tfac  '  sic  cba- 
riBsimi  et  fideliter  edocati,  animoque  sincerb  sine 
ftlico  progeniio ,  iilos  subjacere  asternis  suppAciis  a 
quibus  eff usus  est  pretiosus  dominicu^  sanguis ;  setf 
ne  videamur  per  verborum  circuitu  qua  intulimus 
procul  a  ratione  °",  manenlia  evangelica  luce  clariora 
afteramus  praecepta,  ubi  inter  csetera  ampleetitur 
jostiis,  et  terrificatur  impius,  nobis  omnibus  pnspa- 
ratum  paradisum  insinuat  ob  diabolo  ejusque  angeiis 
ihexstinguibilem  ighera  demonstrat,  et  quia  venturus 
est  ad  fideliura  prxmia  ei  impiorum  supplicia.  Ha^c 
saihcia  quos  liniios  in  Domini  gratia  ess6  confido , 
sincera  pelitione  exposcfo,  et  per  Domiimm  testor, 


poftuhl  gaudeatis'  fervenisse  victoriae.  I^oteram  de  ft  uC  preces  assiduas  ttedemptorem  fiominum  nostrum 

omniam  cupidiiate «  miCricem  malorum  fn  procincm 

pafva  colligVre,  ieS  superfluum  fliit  illos  unquam 

aliena  ampfectere ,  quos  sibimet  detHta  delectanter 

(iimittenCes,  novimus  a^  profuiuram  requierh  desti- 

nasse.  He  superbia,  scilicet,  invidenliac  germana 

quae  '  vel  sociara  magis  magiscpie  cavenda  est,  cujus 

origo  nefaria  idortis  fecit  esse  prlncipium,  sapientis- 

simo  ulira  omhe»  afDrmante  t*etro  apostolo  :  Invidia 

diaboti^  Inquii,  mor<  intravit  in  orbem  terrarum.  iiis 

qiiippe  virtafibus  uiraque  vitia  inoriificata  redhntur  s 

qoando  cfd>i^  bumilitas  superbiam  superat  et  amor 

frmtnuS  dhrulsiohis  ihvidentiam  calcat;  sit  enim 

competens  fifnceraque  sine  intermissione  dratio, 

.'^ssidua  fectio  r  hnoderata  comestio,  abstinentia  tem- 

))^ratai,  humilitas  copibsa,  spes  fixa,  fides  certissima,  ^ 

sUper  his  omnikas  charitas,  quae  operit  multituduie|n 

peccatorum ,  magls  magis(}ue  largitfua.  Cumque  his 

omnibus  vobis  fuerit  gratia  circumsepta  ^,  resisten- 

diNn  est  fortiter  contra  millefarias  callidissimi  ne- 

quitias  deceptoris,  h^,  quodabsit,  quemadmodum 

genus  ^atiohi»  ihfestae  ^  non  iam  virtutes  videantur 

csse  quani  viiiai ,  sed  quantum  maxima  fuerint  dona 

largitoris  tobis  in  miiner<^,  tantumque  promptior  esse 

debet,  sthe  btide  cujusplam  mens  vestra  in  sanctis- 

simo  opere.  Nam  ille  qui  de  i  excelsa  virtutum  fasti- 

gia  Invidentia  simitt  et  elatione  sulTectiis  non  imme- 

rfto,  sed  infellclter,  tn  htljus  aeris  specie  est  devolutus^ 

priscsi  odia  ^  conira  bomanum  apparet  genus,  et  dolet 

damitosa  Ihigllitas  hot  nos  per  humilitatis  acquirere 

gradam,  qnod  ille  perdidit  per  infkustam  superbiam ; 

iiitartio  quippe  ilKug  facile  Ghristo  comitante  con- 

teritttf,  eoiii  poslolatiii  Dominus  iiobis  flterit  sufira- 

galM;  natn  mnniam  crealurarum  creator  p'a  mige* 

mtlolie  Jmit  ad  terr^  des^endere,  ut  in  xthereis 

sedHraH  pet  ofialeliifam  bonttatis  humanum  genus 


^ui  peccatores  sahare  venit,  non  perdere,  |ugi  ora- 
tiohe  pro  nostris  sceleribus  et  immeosis  eriiuinibus 
(trare  rion  pigeatls,  quatenus  ab  aetemis  sappliciis 
me  liberatum  cum  sanctis  angelis  ad  ^  rc gnum  com- 
muniterve  perducat  acternum  :  crit  denique  rcor 
nobis  ante  Deum  remissio^  si  vestra  pro  nobis  iiiter 
cedat  oratio.  Alioquin  quomodo  Dominns  propo:4tum 
vestrum,  quem  praescivii  esse  beatum,  in  virtutibus 
roboraverii  sanctis,  aut  qualiter  vitam  coenobialem 
^tis  adepti  paleriia  desideria,  filioniQi  afiectio  re- 
scnptis  °  faciat  esse  jucunda. 

MagDus  ubique  Deaamioqnam  moUbilittaeior. 

Chtre  milri  ia  ef«m  vrfeas'^  to,f eodHb,  setnper, 

At(|aa  «nimo  gralo  oonea  aBfantia  ima. 
Qul  tibi  divinum  jusslt  concedere  volum, 

Ipse  tibi  tf  ibuat  9an<lflmer  v  Ahhsrvla. 
TeDomiaus  verax  veraci  gratia  servet, 

Ut  Domen  meriils  vtndlces  fpS6  tuis. 
Sit  Leo  de  triba  Juda  tlbf  fiaetor  ublcme: 

Sit  Ubi  f  iia«  <i  lox  QnMis  ob^oe  pki. 
Amen. 


«  La  ReaU  tioetm. 

^  Tol.,  &ubrecUone. 

^  La  ReaU,  pra^posito. 

*^  La  misma  afinde  aqui  infm* 

^  L9  Real,  cupiditia. 

'  Tol.,  germanamque. 

s  La  Real,  creduntur. 

^  Tol.,  circumceptM* 

i  La  Real,  infetcte. 

I  Tol.,  qttidem. 


EPISTOLA  VUL 
SjttBOTi  uiGis  GoTHOliuii  A»  AovjLvatiyiii  %w/bhm 

LOMGOBARBOBUM    ET    TfiCDOLlltBAll    '    BOMH  llB«l- 

Nam. 

Pro  fide  Chriitif  per  Totilatmi  dkruta^ 

Dominis  emineniiasjmis  ^  teneraniiSiAMfs  ei  ger« 
mana  cbaritate  onhi  coMoiiis^  fn^  Adtaltaldo 
rtagi  gentit  Lengobavdertmi  el  Theodolffidae  r^inas, 
in  Romine  Domtnir  Biaebmae  ret  WisigotlionMi. 
Q  Tanc  eml  charilas  ei  opere  sincero  eogtil^itar, 
cum  iuieaiierau  idei  regvla  ere  cathollce  deffl(Histra- 
umt;  parlurit  aHerae  pant  ingentia  mei^  proTessio 
gaiidia,  qaande  eteeeranda  Ariana  j^rtri^  de  ge- 
Deroaa  prosdpia  pdUiur,  el  effossa  tel  sliffotiila  fa- 
dieiliis  e  Ghrisii  eorpore,  Chriati  grafiam  (nitatar. 
Imerea  lieat  ds  eoniier^  epalenttf   isxsidlatione 

fc  tol.,  hodie. 
1  Tol.,  hoec. 
^  La  Real,  oratione. 
o  La  Real,  retpidtxs. 
0  Tol.,  vfUem. 
p  Tol. ,  Sundrimer. 
<i  Tol.,  vtia. 

'  Tol.,  Terdotindam.  En  el  lexte  fi»  eletfbe  T^ 
doUpda. 
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siistoHitfiur ,  instar  4e  adversis  aoclincs  immcnso  A  utrisque  vcslram  opinor'  gloriam  tilulis  laatioribtis 


onere  moeroris  afHcimur,  cum  inclyta  progcnies,  orta 
•  de  stigmate  elaro,  anguifero  tenetur  ^  roorsu 
captiva,  et  depasta  cnientis  faucibus  se  ipsam  perire 
perniitt^t  ultroneam.  Non  tantum  roiranda,  se<1  ma- 
gis  geroenda  res  cst,  pnecepta  salntaria  capere  et 
ad  mortis  januam  se  quanquam  pncc'pitem  ferre, 
oaseqai  pereuntia,  seterna  derogare.  Remedia  do- 
lemiis,  ncc  immcrito  ingenti  pondere  rtvos  lacryma- 
rura  produciuius,  cognosccnles  &ninftatem  sanguinis 
Bo^tri  Ariaaa  contagione  .nunc  pollui,  ct  yirulenta 
profusiOne  canceris  fraterna  cognatione  disjungi. 
thi&ines  tfgresles,  scilicet  mSnus  ratione  capaccs 
quoiidie  ceroimus  aethereis  militare  per  matrcm 
Ecde^iam  castris;  cur  genus  inclytum  e€  indyu 


divioo  inunere  subKmari,  si  gloriose  iramHem  gcnl- 
trieisservaYeris,  et  optioms  qnod  tibi  donuw  cotlatura 
est,  omni  quo  v»ies  oaeteris  nisu  •  pfHrexeris.  Qoanta 
te,  rei  dementissime,  iKeredem  Aitori  regni  gtoria 
prxstolatur,  quanta  Infrgitionis  mimera  eonferrl  vir- 
tus  tibi  divina  sustincat,  quantaqne  feltetlat  slnsignii 
pnsmia,  si  velis  capere,  iiem  auctor  exoptat,  dke- 
rero;  sed  non  est  datum  scire  mortafibii»  quod 
immortalibus  praeparatur.  Nec  possont  sensus  vel 
incns  humana  atiingere  qua  '  Dominus  ost  recte 
credcntibus  pollidtus  elargirc.  Caeterum  si  incns 
forsitan,  quod  fari  nefartum  est,  haereiicos  ad  con- 
vertentturo  in  quidplam  titubaverit,  quatcnus  errorcs 
piftrido  scciltro  cxperientioc  minus  resecando  ^  absci- 


forma,  ingenita  virtus  e(  naturalis  prudentia,  elegan-  B  derit  (apud  agnoscentes  loquimur),  quam  in  se  suos> 


tia  morum  et  bonae  vitae  censura,  pi^aespicua  dfgni- 
tas  et  gloria  dignilatis  eximia,  roortuis  se^ullisqite 
hxresibus  ignoroiniose  subsedeat,  et,  ut  vcrtus  nnn- 
quam  ipsis  vtventtbus  loquar,  infeliciter  colla  sub- 
miiut  1  Podeal  vel  tandem  hujus  sectae  blasphemias 
sectare  nefarie;  pudeat  fumosi  tramilis  intolerandum 
iter  peragerc;  pudeat  dcnique  xtcrnne  mortis  ad 
pocnaui  pcrtingere.  Tales  illnd  vel  moveat,  quod  de 
eanim  qiiolidic  bxresiarchae  •  omne  jam  pene  roundo 
eantalur,  qui  fetentibus  evisceratis  visccribus,  xter- 
nis  ignibus  animam  assignavit  borriflcam.  Opinor 
hanc  consenlaneos  ejus  ajlernam,  nlsi  recle  credide- 
rint,  excipere  poenam.  Fuit,  fuit  hfc  oliro  roorbus 
accrbissima  peste  diflusus,  qui  lalenter  inrernalibus 


que  jact  iram  sentiat,  vel  qnam  pastori  rationem 
pastorum  exhibeat,  ista  venris  scnsibus  discuticnda 
commisimus ;  quarum  si  doctus  malit  almis  eloquris 
sentefttias  colligere  verbis,  reor  prios  lempus  quam 
exempla  deiicere.  Ergo  ne  dubites ;  fautore  denique 
Ghristo  cuncta  morialia  ce<hint :  habes  illic  onmi 
malrem  veneratione  colendam,  dpctricein  Adei  Gr- 
mlssimam,  operii»us  daram,  humiHtate  sinceram, 
oratione  compunctam,  ahnls  stodiis  deditam,  ^inculo 
charitatis  astrietam,  consiKo  providam,  misericordiis 
opttlentaro,  bonestate  praedpiiam,  virtutibus  cuncti» 
onustam  \  suavem  doquio,  aerem  ingpnio,  dapsilem 
dono,  jnstam  judicio,  cleineiitem  in  verbo,  ainidssi» 
maro  Chrisio,  amicam  gregi  catholieo,  semper  iiif*s- 


aniinas  sedibus  infelicium  miscuit  ct  illmita  dulcedine  C  slam  diabolo,  infestissimam  et  ejus  corpori  semper 


pocula  antidotia  mortifera  propinavit.  Immensas 
tunc  cabniiut-  s  et  diversa  penuria,  acerbissima  cre- 
brius  bcHa  et  quoiidiana  miseria,  indigentia  frugum  et 
pcstifcra  vulnera-  hanc  insolcntiiis  gentem  retro  acto 
icmpore  pressit.  Postquam  sidcreus  fulgor  corda  lide- 
lium  coruscavit,  et  orlhodoxa  fi  ies  mentlbus  cjcca- 
t's  eroicuit,  aucta  pace  Catliolicorum,  Domino  com- 
modante,  Gotborum  vigel  imperiuro.  Quique  dudum 
ppr  falcatas  lacerati  senticuro  acies,  per  scorpionum 
vuhierati  uncatis  aculcis,  per  trivida  veneiio  verna- 
bunt  ora  serpentis ;  hos  roatemis  expiatos  affectibus 
Ccclesia  catholica  curaU  Gordis  ac  linguae  sine  ruga 
prolessa  curat,  se  prxstaute  iudemutabilis,  indi- 
fisibilis,  increala,  creatrix  omniuro,    seropitema 


faaereltco,  cujos  virtutes  eiigit  ^  justitia  ,  el  perst- 
verel  libratior  efldt;  prudentia  nl  vin  raiionis 
attendat  impellit;  nee  immerito  tanti  nominis  nobi- 
Utaiur  voeabtflo,  quae  vallata  tot  praemiis  cognoscitor 
sab  auctore  shtereo.  £rgo  si  vim  bujiis  noniinis 
atiendere  vdimus,  liquidis  vocibns  Argivis  Theodo- 
tindae.  {In Mt.  ToleiamB EecletiiB  fdc  dc^nlt  epistola.) 
Ptectendi  sunl  poliicitaiione  qna  cnpiunl  iionnuHi 
subliliier  pro  temporc  ubi  inardescunl,  quosdan 
lenis  debet  comminatio  regnlx  subdere,  quosdam 
asperior  increpatio  flectere;  nam  fadle  cupidiis 
porrecto  munere  trahitur,  et  contumax  dislriclionis 
severitate  do  prava  secla  repnilitur.  Haec  qn)de:ii 
aequanimiter  pro  loco,  pro  tempore,  pro  persona, 


Trinitas  cural.  Unde  precamur  vestraro  deroentiam  ^  gerenda  sunt,  donec  ardor  fidd  convalescens  vigore 

verbiSy  precarour  votis,  precamur  et  roentibus  puris, 

UDtorum  praeiiiioruro  vestram  fore  gentem  partici- 

pem  et  aduuaiam  in  Christi  corpore  simul  vobis  esse 

consortem.  Inlolerandum  nimis  ac  detesubile  nec 

ferendum  ^  est,  tol  copiosis  capul  virtutibus  subli- 

matum,  quamlibet  exignum  roembra  lorpentia  con- 

sequantur,  ilhid  roagis  in  rebus  ipsis  agentcs  incun- 

cUntcr  iiobis  fiduciam  fecit»  qui  calbolica  viscera 

nactus,  el  caihoUco  lonte  cerneris  esse  renatus.  De 


"  La  Roal,  ora. 

^  Tol.,  tenereiur, 

<  Tol.,  hwremrum.  Debe  lcefsc  hccrcsiarclia. 

'^  Tul  ,  deferendHm, 

*  La  Real»  iitfi. 


catholico,  lampade  corascinle,  fundata  corda  cre- 
dentium  luciflua  rcddat,  et  puiridas  ha^elicorum 
rdiquias  de  fumosis  orta  materiis  oxurens  in  favilla 
reducal.  Hac  ne  forte  ratione  mcra  quam  charitas 
austeritate  nostri  dcfensus  cxlorpsil  et  caelera.  Scd 
impoliU  fiducia,  amore  pellsnte,  prx^misit  pnetunii- 
plionem,  audientibus  conlerat  quoJ  ad  cultum  roii- 
gionis  oralio  minus  vcriiartlibus  vcrbis  univcrsa 
pcrslringat,audial  qiii  h:oc  sanc  dicturi  sunt,  rcgnum 

f  Tol.,  ^«mlee  aiHC. 
^  Tol.,  remvando, 
^  Tol.,  hone$tam. 
«  Tol  ,  criQti, 
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el  pmdentibui  magif  fortia  qoam  lalerata  compla- 
ceant.  et  salui^ria  potius  quam  snaTia  aegrotis  expe- 
diant,  non  docendiformam  sumpsimus,  sed  affectionem 
fratemam  ostendimus ;  et  sicul  pariicipamur  alfinita- 
tls  orij^ine,  insiar  participemur  sancls  ttdei  qualitate. 
Ergo  quod  spleudor  arlis  mensUratse  grammaticaey 
quod  facundia  acclamationis  rlietoric»  minus,  quod 
argomentat  o  defuerit  dialecticx  dibciplinae,  non  di- 
cendi  copiaui  indigentia  denegavit,  sed  tali  prosecu- 
tioni  credejitibus  eloquia  pandere  divinus  sermo 
lubdoxit.  Gum  is  odibUU  sit  qui  iQquitur^  per  Salo- 
monem  •,  $ophi$ticei  et  rursus  idem  per  Apostolum 
inquit :  Vbi  mptens,  ubi  scriba,ubi  conqmHor?  Non' 
ne  itultam  fecii  Deu$  $apienlittm  huju$  $(Bculif  Satis 


perterrituSy  atque  oribodoxa  professione  turbaius, 
cum  nequeai  cathoiicis  inferre  nequisbimum  dain- 
uttm,  in  suum  prasceps  fertur  extirpaius  seiuper 
interitiim.  Locutus  est  Oominus  di&cipulis  suis, 
dicens  :  Eunie$  baptizate  gente$  in  nomine  Pa» 
tri$t  et  Ft/tt,  el  Spiritu$  $ancU^  non  in  nominibus  ait, 
sed  in  nomine»  ut  distinctio  Trinitatis  in  tribus  per- 
sonis  appareat,  et  onios  sobstantiae  deitas  iueffabilis 
clareat:  unde  et  doctor  gentium  currens  per  magistri 
vestigia,  bis  Terbis  enuntiat :  I7ittcs  Deu$^  una  fide$^ 
umtm  bapti$ma.  Glare  lueideque  permonuit,  unam 
ad  cttltum  yenerationisesse  confesslonem  credentiom, 
quamseqoax  Ecclesia  ab  apostolis  tradium  Komana 
suscepit,  et  recte  petentibus»  bsereticorum  segeiibus 


ostendit  lldei  documenla  simplicibus  verbis  asserere,  B  exstirpatis ,  malemis  affectibus  tradidit.  Patent  et 


orthodoxam  eloquio  usilato  professionem  monstrare, 
inde  fttitsaecularia  studia  litterarum  amoTere»  accla- 
mationesque  gentilium  nequaquam  in  suis  erroribus 
conserfare«  Sed  coelesii  bibliothecac  resplendeniia 
quadam  exempla  libavimus,  inslitutionesque  flde- 
iium  patemorum  connexas  tabella  notavimtts,  ut 
dictomm  fides  auctoriUs  illibau  efliciaty  et  aposto- 
lica  regttla  a  Patribtts  tradiu  nullis  fiiscau  tenebris 
ad  vof  Qsque  perreniat.  Qui  confe$$u$^  ait  Oominus» 
m§  fuerit  coram  homimbu$ ,  confitebor  et  ego  iUum 
eormn  Patre  moo  qui  e$t  in  ccbU$.  Et :  Qui  negaverit 
me  coram  homnibu$,  negabo  et  ego  eum  coram  Patre 
meo  qui  e$t  in  catli$^  Sed  Ulis  debet  esse  coofessio 
qu»  te  gentemqne  tnam  apostolorttm  seqttipedam 


alia  per  campos  divinae  legis  tesiimonia,  copiose 
florigera,  qn^  sicut  claves  vel  luminaria  obscura  di- 
Ittcidant  et  patefadent  obseraU.  Inlerea  qttae  ad  per- 
versiutem  Stti  dogmatis  oblatrando  pResompiio 
Ariana  vodferat,  qoomodo  vel  divinorum  exempla 
voluminum  impils  vocibus  prave  sentiendo  con- 
veriat,  elegimus  sententias,  ui  eoruni  exsecrabiks 
retexere  naenias,  connectens  intemeratas  Odei  sacra- 
tissima  subter  eloquia,  quo  facilius  de  utrisqae 
condiiio  indagaia  bxreiica  temeriuie  frustraUyet 
bona  docere  et  mala  perfectius  sciat  dedocere.  Vo- 
lentes  denique  Filium  de  palerna  subsUntia  ausa 
temeriutis  escludere,  ea»  qua  competimi  humanx 
nalurae»in  subjectionem  nostri  ftedemptoris  afferre* 


(aciat.  Fidei  faiidamentnm  supra  petram  acdilica.  quac  C  Paier^  inquiuut,  major  me  e$t.  ^  El  illud  :  Qui  me 

do  cavemisbaNrtticotum  flamineventommimpoUa 

dispiciat^etrorantesperfidorumslillicidia  turbttlenU 

fortitttdinis  ttttissima  pleniiudine  spernat.  7»  e$^  in- 

quit  Oonunos,  Petms,  et  $upor  hanc  petram  asdificabo 

EuUeiam  msam^  tbique  trado  ciave$  regni  ccUorumt 

et  portm  mferi  non  prmaUbunt  advereum  te;  quod" 

cunque  liga9eri$  in  terra^  Ugatum  erit  in  ccdo^  et 

quodcunque  $olveri$  in  terra  erit  $oiutum  in  codo. 

Aperle  satis  osienditur  neminem  posse  de  praeterito 

praosenti  atqoe  futuro  resolvi  a  crimine»  nisi  aposto- 

licam  tenoerii  sine  roga  professionem  :  clausus  ^ 

obdoratosqne  erit  ilii  supernus  introitus  »  cojus  in 

defendendis    erroribus   cor   manserit    obduratnm. 

Ad  comparationem  grani  sinapia  fidei  qttalius  com- 


vmit^ipu  mt/u  mandatum  dedit,  El :  yon  ego  veni^  $ed 
iUe  me  mistl.  Et  mrsas  :  Non  tfem  facere  vobintatem 
meam,  Iteramqoe :  Sicut  milu  Pater  dimt,  $ic  ioquor; 
et  quod  dedil  nUta  $en>aifi!i  et  omnia  qum  mihi  dedU 
nemo  auferet  a  me.  Post  Ulia  ingeranl :  Rogabo  Pa- 
trem  meumtci  exhibebU  mihi  plu$quam  duodecim  millia 
legiones  angelorum :  atqne  :  Si  hic  calix  non  potest 
tran$ire^  ntsi  bibam  iUum ;  et :  Si  fieri  'pote$tf  tran$' 
eat  a  me  calix  i$te;  non  $icut  ego  volOt  $ed  $icut  tu, 
Adjttngttnt  etiam  :  Et  quw  $unt  placita  ei  ego  facio 
$emper;el  $edere  ad  dexterammeam,velad  $ini$tram, 
non  e$i  meum  dare  vobi$.  Insanienles  coimectunt ; 
Et  dedit  iUi  nomen  quod  e$t  $uper  omne  nomen ;  et  : 
Exallaml  puerum  $uum;  et':  Benedixit  te  DonUnu$ 


parator»cum  taliter  a  Oomino  dicitur  :  Si  habuerUi$  ^  Deu$  tuu$;  et ;  Excitavit  eum  a  mortui^,  et$edere 


fidem  Umqftam  granum  stnapti,  et  dixeriti$  huic  monti : 
Tran$fex  te,  tran$feret  $e.  Sicut  granum  sinapis  nequa- 
quam  recipit  sectionem»  sed  fnictiticando  se  porri- 
gens  ramoram  incrementis  deojsatum  subiimem  ar- 
bustum  eniciet,  instar  « indesecabilis  fidei  catbolicae 
purius  quousque  detersos  errQribus  ccpperit,  Unu 
fragum  nobiliute  maltiplicat,  Unuque  celsitudine 
sulfiragando  snblimat,  ttt  ttsqtte  ad  coelum  perveniat, 
et  cceleslia  dona  merentesGbristum  deficieniem  iiullo 
temporo  perfruantur.  Mortem  bic    ioimicum  fidei 

•  Per  Satomonem  parecc  deberse  aatepoiier,  colo- 
candolo  despues  de  cubduxit, 
*»  £1 11«.,  ciau$um. . .  f»(rortiim,  y  errori$. 


fecil  eum  ad  dexteram  $uam  ;  muluque  similia , 
qux  cectissima  fides  taliler  recipit ,  ui  sciat  quae 
Deiuii,  qupe  huinaniuti  conveniuut.  His  quidem 
raiionibus  et  fidelibus  infelices  convincuntur  exem- 
plis;in  Dei  quidem  filio  duas  confileniur  eertissiuie 
esse  naturas^unam  deitalis  et  alteraro  faleinur  huma- 
aiUti^.  Ghristus  i^itiir  forroam  «servi  ,quam  sumpsit 
ex  Virgine,rafefi  dicitur  esse  subjecius.  Doctorem 
gentium  apostolorum  confirmantem :  Ubi  venit,  inquit, 
plenitudo  tempori$ ,  mi$it  Deui  Filium  $uum.  natum  e^ 


c  Parece  lo  mismo  que  $ic. 
<*  El  Ms.,  malorum  e$t. 
•  Falu   $€cundunt> 
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wmBer€ ,  ftKhm  wb  lege.  In  ea  naiura  diciluV  esfte  A  pto  «rof  Verhm,  H  Verhmn  eral  apud  Deum ,  et  Deui 

erat  Verkum.  Conlicescant  ergo  (leiueiitium  poten* 


snbjeciuft  f  in  qua  sub  lege  ex  mullere  nascitur  genc 
ratna*  Si  qnid  sane  Ulam  divinis  reperiantur  elo 
quiis  f  ■  qnia  Christi  personam  Patri  subjectiorem 
elBcianl «  noa  naturam  deiiatia  evacuat ,  sed  tenim 
bominem  delratls  deitati  subjectum  afflrmet.  Igitur 
ubl  Deo  Palri  Deua  Fillus  squalis  ostenditnr.  de  the- 
saoris  sacrai  legis  velul  florum  capita  delecta  coUe- 
gimas»  el  sub  uno  congesta  exhaurlenfes  aeterni 
ragfs  doDi  porreximus :  Dicit  enim  fiUos  Patrl :  Om- 
nim  meM  ma  pmt ;  el  rursus  eTangeUsta :  jEquaiem  se^ 
Inquit ,  f(Bae»i  Deo  emtU  virmte ;  cipEgo  et  Pmter 
wmm  tmmcs.  El  In  oonseqoentibus :  Ul  stfti  in  11061« 
K*nifii«ficicl  et  ego  et  tu  uimm  nuiuu ;  et :  Non  eredi' 
dihti  ^im  ego  in  Patre ,  et  Puter  in  me  enf  Puier 


tiosi  sermonis  Ungn»  senientiam  ferre ,  quae  anhe- 
lantes  conanlur  Filium  a  Palris  substantia  separare. 
De  Spirltu  sancto ,  qui  cum  Patre  et  Fillo  in  nniute 
Tlrtotis  aequalis  vlvit  et  regnal ,  ulem  infeUcem  el 
oitini  fonle  lacrytnarum  plangendi  oplnantur  senslbus 
oplnionem ,  oblalrare  caecati,  quatenns  prosecutione 
Tunera  ,  impia  ,  sauciati  demeniia ,  a  Palre  FHIoqoe 
dissoclant ,  el  non  Deum  ( quod  dlet  nefas  est) ,  sed 
creaturam,sceleratis  vocibus  personani.  Sacra  tameii 
auctoritas  eloquiis  opulenta  diTinis ,  Splritum  saii- 
ctum  esse  Deum  el  Creatorem  cum  Palre  el  Filio, 
clarisslmis  bis  alfalibus  demonstravit :  Verbo,  inquii, 
Domitti  ccsU  firmaii  gunt  et  tpiritu  orii  ejus  ommt  vir- 


meu$  operatur,et  ego  operor;  alque:  Sieut  Pater  B  tui  eorum.   Rursus,  qui  supra  pulchra  per  eloquia 


micuat  martuoi ,  et  mvificat ;  ita  et  Ftiinf  quoi  wlt 
mifieat ;  et :  Qw  tno  vidit^  vidit  et  Patrem ;  %i:Quime 
odtl,  odit  et  Palrem  meum;  et :  Ciarifica  Filium  lintm, 
ut  et  FHiui  tuui  clarificet  te  ;  et :  Ego  ctarificavi  iuper 
terram  1  ot  manifeitavi  nomen  tuum  hominibui.  Jam 
■lomnisconquieical  cavUalionls  Intentio,  banc  sen- 
lentiam  ioannis  praeTlsam  acci,*lanl,ei  defendant  In 
isto  modo  sacratissima  Tcrba  iiarranlem  :  /n  prinei' 

•  Falla,  algo. 


intimaTil :  Emitte  Spiritum  tuum  ,  et  creabuntur,  et 
innovabii  faciem  terrce.  Rox  ille  cunclis  prudenUor,  el 
propheu  :  Ipie ,  inquit »  creamt  ea  per  Spiritum 
ianctum.  Patientissimns  pcena;  ultra  omnes  homines 
Job ;  DivittUi ,  ait ,  5pinltis  qui  creavit  me.  Bellalrix 
namque  Julitb  :  Tibi^  iiiquil ,  «erifil  omnii  ereatmra^ 
qui  dixiiti^  et  (aeta  nmt;  wumH  Spiritum  tmm ,  et 
ereata  iunt. 


SISEBUTI, 

GOTHORUll  REGI8, 

VITA  ET  PASSIO  S.  DESIDERII. 

(Flores,  ^fpdin  So^iufii,  t.  YIL) 


1.  Pro  Imiutiooe  praasentlnm ,  pro  aedificatione  G 
bominimi  ftiturorum ,  pro  sandls  exercendis  studiis 
suceedentinm  lemporura,  TiUm  sanctl  martyris  scri- 
bere  DohlderU  disposui,  qnaeque  nostrae  cognitianl 
iilel is  fama  Innotull,  sicco  magis  stylo,  quam  Terbis 
onusto  faleralis  innolui,  quae  adesse  nobis  flagiuns 
i>:miinam  adfulorum ,  qui  fadendis  Tirlutibus  ei  nec 
inimento  contulit  potesutem  ,  torporem  roentis  ae 
linguae  nostrae  dlscutiens ,  ad  enarrandum  geslonun 
ordinem  iiidignis  nobis  conferal  faculuiem. 

2.  Hie  Tir,  de  slimale  claro  Romanis  a  parentibus 
ortos ,  ab  ipsis  cunabuli^iDeo  sacratus,  nobUissimam 
satis  trabebal  prosapiam.  Qui  cum  aniios  quo  fas  est 
doceri  contigissel  legitlmos,  tradllur  ad  studia  "  lit- 
lerarum.  Nec  mulu  morula  cdncresconte  sensus  si 
Tigore ,  Jam  doctortranscendens ,  plenisslme  gram-  D 
roaticae  docatus ,  diTinas  auctoritates  mira  celeriuie 
teiinendo  explicuil :  fuit  enim  capaciute  streiiuus  , 
recordatiooe  memoriosus ,  ingenio  animi  acerrimiis, 
Joqaadute  clarisslmus ,  et  quod  bis  omnibus  majus 
fSt  ,  in  omnisua  actione  compunctus ;  esurienli, 
juxu  ETangeUum ,  Tictum  ,  silienti  obtuUl  poium , 

•  Tol.,  sHuititm. 
*»  Tol.  ^  targuida. 


praebuit  Infirmo  carceratoque  solatium,  pere|[rino 
hospitium ,  nudo  TestiTit  araictum.  Non  illum  cuiictis 
inimica  elalio  TlrtuUbus  extulit,  non  languida  ^  teinn- 
leiiUa  sauciavil ,  non  cibornm  nimia  prassumptio  one- 
raTlt ,  non  Torax  Ubido  corrupit ,  non  Tallax  mendo- 
sius  deninUTit ,  non  cupiditas  nocitura  persuasit, 
cumque  UUbus  dlTino  laTore  Tirtuiibus  poUeret ,  et 
meUs  temporum  puberUtis  elapsus  juTcniles  annos, 
noii  desideria  caperet,  fama  bojium  opinione  cre- 
scente ,  sparsit  ei  opera  luroinis  a  Tcro  lumine  coii- 
donaU ,  muIUs  io  regionibus  coruscavit ,  roultanim 
denique  urbium  pro  beneficiis  populis  capiendis  euni 
sibimetepiscopisanctuni  poposcerint  ^ ;  qui  reloGtans 
Unti  mysterii ,  ui  se  habet  tiumiliUs ,  imparem  forc, 
inJignum  se  fatebalur. 

5.  Tandem  non  [  Um  ]  ToIuiiUFium7quam  impul- 
sum  multis  preclbus  exoputum  poiitittcem  Eccle»ia 
Vieiinensis  promeruit :  quam  snsceplam  ,  pneJica- 
tone  cautisslnia  removit  ab  ira  litigiosum  ,  a  mcn- 
dosiute  fallacem ,  a  rapadute  cupidum ,  a  flagiiili 
libi  linosum  ,  lemulentiam  sobrieute  edoniuit ,  to- 
raciutein  absUnenUa  superaTil ,  discordiani  ili»*^!*''- 

c  £1  Ms. ,  poposccrit. 
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i\$  nMiMrd'  vieii,  suf^rbiaii^  hWMilitate  >iaceva  eom-  A  de  gralLa  sanitatoni  scrnio  genesalis  emicuil ;  scd  h6 


pescuit,  iocerlissimum  vigilanlia  a  lorpore  excusftil ,. 
edoeuii  in  cleeroosynis  esse  largiores ,  graUllcos,in 
oraUuue  compuacios  » in  amicilia  fixos  ,  in  rebus 
Uijudicandis  seHicilos ,  ui  omui  semper  acUone  dis- 
cretos.  Sed  haec  omnia  exemplo  magis  quam  verbis 
edocuit ,  sciens  Dominum  adfuturum  >  non  Vam  elo- 
quia  qu:i^iturum  quam  opera. 

4.  Isla  duinCbristo  concedente  geruntur»  adversus 
cenver&is  el  convevsus  aversis  inventor  et  amicus 
worUs  iugcmuit ,  atque  conlra  militem  GhrisU  omui 
genere  se^us  telorum ,  seipsum  pugnaturus  invexit. 
Nibil  sane  caUiditas  adversanUs  praevaluit^  nihil 
vir^m  Dei  ealaiuitosa  nequitia  docuit ,  quem 
graUa    Redemptofis    specialibus    armis    armavit» 


coQcinnis  oraUo  de  lumia  brevitaie  januam  prxscrii- 
taiiiis  observando  recludat » specialiter  quxdam  qu3- 
cuniuc  potui  ceiUimiaUone  huic  operl  pncnotan Jum 
studui.  Quidam  veleres  scmper  obfuscati  tenebris » 
terapus  obUnebant  nocturnuan ,  et  sine  lumine  vul- 
tum  »  quos  miles  doroinicus  »  borrida  lenebrarum 
velamine  segregato »  ad  cupitum  fulgidum  lumen  per 
Dei  graUum  orans  rcvocavit. 

(Jbi  tre$  teprosi  a  $<mct0  Dezfderh  cnrnff. 

6.  Post  talia^  xgritndinis  sux  ires  morln)  opprcssi 
leprosi  medendl  ad  eum  graiia  convenemnf,  qnoruin 
corpora  albcJo  deformis  invaserat,  et  vulueraiiae 
atricum   artus   inrelicium  obsidebatit  ;  eratque  fe- 


raiixieni  Spiritus  nequam  quemJam  pestifenc  men-  B  tor  intolerabilis,  et  qualitas  verticosa  faciei  nimis 


tis  Immiftcm  virus  vipereo  sauciavit  et  conciii- 
notiones  erimiQnm  in  ejus  visceribuspoculayene- 
nata  transfudit ,  quatenus  os jiefanJum  quod  mali- 
gnis  sensibus  auxlt ,  athletam  Doroiui  xque  mens 
'^  Maumei ,  permsit  quosdam  in  suo  nomine  coin- 
pare»v  ei  adversHS  famulum  Salvatoris  talia  fraudis 
tlecuoieiiia  fraudator  aptavit ,  regnante  simul  scilicet 
TbeoJorico,  toUus  hominem  stulUtiae  dignuai  et  fau- 
Iricem  pessimarum  artium,  malis  amicissim  ^m,  Bu- 
nigildem ;  quamdam  ^  pariter  matronam  conveniunt, 
quae  crat  prosapix  nobilis,  sed  mentc  deformis,  jusia 
vocabulo  ,  turpis  in  acto  ,  decus  in  nomine ,  sed  de- 
decus  magis  in  opere  ,  bonis  indigna  ,  nfMirm  &$ 
inalis  onusta^a  veritate  externa  ,  a  crimliie  nun- 


abundeque  borribilis :  eviscerabat  humor  luridus  tb- 
tamque  pene  ciesariero  et  coatagia  purulenta,  ani- 
putaUs  piiis,  turpiier  radicibus  taxit.  Quai  labo- 
rjniium  Dei  servus  morbidas  passiones  removit,  el 
saluU  proprisc  sanos  hilarcsque  restituit.  IsLa  Domino 
soiita  pietale  praestante ,  auribus  Theuderici  rumor 
populi  pariterque  Rrunigildi  inscruii,  Dei  famulum 
opulenUs  virtuUbus  sublimatom,  et  munere  potesta- 
tis  omnigenae  donum  ei  curaUonis  magis  esse  conira- 
dictum.  SlaUm  trepi^U  maximoquc  U:nore  pereulsi, 
pnesi^rutantes  aiite  rei  negoUa  quxrunt,  quateiiiis 
aut  honor  dcbitus  rcJderetur  spulso,  vet  permaiisio 
nslcfatloaii  odderetor  frustra  damnato;  cuiiiquc 
cnffiJa  pcrvesUgaUo  totius  mysterii  causam   a^r« 


4|uani  discreU  :  quas  instructa  in  concilio  qu(B«ta  est  C  reqmreret,  inventorcni  magicai  arUs  nefanJi  consilii, 


a  beatissimo  vim  ttiipriqi  teiider^o  esse  sibi  qion- 
dam  illatumi  mlrdntibuft  cuiiclte  taUbus  iA  rebu&  fore 
Dei  servum  implicitnm  ,  criminaUone  sed  objecta 
commentiUa  adversus  eum  fore  pensabant.  Sed  pra- 
sidentes  sentenUam  cuntra  insontem ,  juxta  pridem 
luachinaUones  aptatas ,  ausu  temerario  mala  sanam 
dederunt ,  quem  staUm  homlnes  punituri  ab  honore 
privatunii  exsilio  ad  monasterium  insnla  religanmt ; 
cujiis  abjecUo  fuit  summa  felicltas ,  contnmelia  pne- 
spicua  sanctilas ,  degradaUo  deterna  felii  itas.  Subro-* 
gaiur  ei  pseudo-sacerdos,  Domnolos  quidem  nomine*, 
servus  quidem  diaboli ,  et  qaantnm  vhr  Det  cresce- 
bat  virtuUbus  copiosis,  econtra  actibos  ilte  focdabatur 
nefandis. 


qui  dcrdum  Chti^ti  militem  visus  est  c^demnasse, 
tiltio  divfna  nec  itaraerito  conjigea  eorri[>uit,  de 
eujus  detestabili  exitu  calamo  pingeate  coutinuata 
narrafione  notavi.  Hxc  pestilenUosa  persona  ac  infe- 
Hciter  memoranda,  muIUs  vitiis  criminibusque  tene- 
bator  obno\ia  t  proprium  iHi  tamen  inter  iTefaiida 
scelera  cupkHtas  opmn,  et  crimHWl  o  Aric,  q>iQe  rei 
ad  necanduni  monstruosiim  opprobrliim  plehem  ma« 
xlmam  excitavit ;  namquodam  in  tempore  dam  fan- 
toris  aspectibus  soi  Theu4erici  adstaret,  lumiiltoari 
intcritu  manit  Uurimfidionura  decipitiir,  et  IhistraUiii 
cadaver  tnieidatum  passimcrueiilumque  relinquitur. 
Tali  modo  vitam  animamqiie  simul  miser  liorrificaro 
perdidit,  et  infernalihtis  claustrts  seipsum  periturus 


5.  In  eo  sane  monasterio ,  cum  beaum  vitam  D  ultroneus  miscuit.  «  Oirid  de  Hlam  tnjaste  justam  et 


bcatus  degeret  martyr,  sUpem  mente  flagitans  pau- 
per  advenit ,  cujus  ora  ingcniia  silentia  clauserantet 
arUculato!  vocis  oHlcium  perpetua  taciturnitas  ob- 
cclabat.  Quem  Pater  omnipotens  precem  sui  miKtis 
uon  omittens,  munere  simul  et  Idoneom  eloquro 
fecll.  Hoc  nempe  quod  gesturo  est,  opinione  vtilgala, 
fama  bouuro  tacere  non  potuit ,  sed  magis  universa 
perlustrans  ad  multorum  noUUain  duxit ;  umle  fa- 
ctuni  est  spe  recoperands  saluUs  ad  cum  multitudo 
languentium  currerct ,  nec  defucrunt  bencficia  Do^ 
mini  ad  sanAndnm  pro  qnibns  Dei  famulus  Salvalo- 
icin  exoratus  est  Dominum.  Suflicicntcr  ,  nt  opinor, 

«  Dcsdc  wni«  esli  cl  latin  viciaJo. 
^  £1  Ms. ,  qficedam. 


Juste  dicam  injustam,  quem  taliter  cruentus  ut  vere 
propriam  possessionero  arripuit.  Tempore  eodero 
quo  jam  memoratus  coiidigiie  esl  inleremptiis,  con- 
digne  spiriius  maligmis  invarsil.  Omnesque  copias 
falsitatum  quas  dudum  aptavcral,  a  domitilio  mr  m 
Idcm  vernulo  funesto  nimis  excgit,  cnjtis  exacUva 
profossio  isto  modo  prolata  est  :  cognosco  crime« 
Dci  contra  famolum  macbinatum,  cognosco  causam, 
cognosco  magis  sentiens  etdebitam  poenam.  liaH: 
nltor  omnipotens  invenlrici  BrmiigHdi  reipomleat, 
has  poenas  restrtuat  vindex,  ac  tomientorum  dextera 
pnssioiies  confcnxt  ultirix,  cujus  persuasWt  ine  ad  in- 

^  Lo  que  se  sigue  csi  h  muy  bar.baro  y  viciado. 


CerKaihQfbTnfedMliifylinMiKetse^  A  <}U6  MeetiMM  lefitinv«m  iiMniifem.  SoMto^reeto 

protviissto  ad  nTufbite  perltnr^  «  saTuteift.  Ai  nbF  il-<' 

ncm  loquendi  dedit»  enectanf  sdffbcatanfque'  citn- 

ctofom  aitifei  titiorum  peremtty  secumque  seinper 

arsuram  uttridbtt  conflagraiitibus  fbmrais  inteiit; 

audienAras  ia  Ittoi^tibus  pnefolohim,   BfimigflJrs 

simnlque  theedoricas^,  expatit. 

7.  Optnante^  ditind  talia  judicfo  ffenf  tebcMieniiu» 
temieiHint,  aC  n^  comparri  animadTersianfs  senteli- 
lia  mtilCafentOr,  dissimulata  pietafei  pnecipiunt  ut 
tif  bti  q«i  fnisira  foerart,de  ofdine  ponfiflealr  reimH 
lus,  ti  suam  rOisas  accedereC  regendam  Eedesiaiii 
cioptaCift.  dv/i  dtttk  po^ulatar  fninut  anAueM,  seRO 
pefitiAnfsutum  Obi  relegalas  foerat  solidtffet,  irerum- 
itertmqde  ol)Iaiis  precibos  poposcentrtt  sttam  ilKff 
prjeMkfiam  noH  oegare,  et  concinnatienes  stfarom  Bsaao  qoaexlenuaiusserMo  bretiief  [samj  praestrin* 


aewi  erepiiiiillbM  pdiifiHs  rapidoqoe  ' 
regina  voluenim<  a  pariibus  cttK  lalgtiiiii  appaTQHy 
qoes  pulmeitlvfti  aquaiiie  deferens  sqvoreuM  pecn* 
coram  teltibus  eorom  ei^osok,  quod  maxima  eim» 
jueooditQie  soseeptum  largUor i  Dombio  gi»afief  sol- 
Teafes  «sclines  bilafesque  sumpserimt  •'«vitoqood^ 
dam  soite  noMKs  seeto.  Passionis  tempore  gfscum 
esc  «I  loeernam  mairtbos  propria  «epleos  Jivxia  alian» 
aeoeHdoret,  quae  minns  porredas  lominis  Mae  irra^ 
diat  ao  su»  eapacilMls  monsoram  sine  cojas^m 
obfectlowo  eres^«.  cHobefal  i\(fm  saite  enundafvlis 
oloi;  somma  ralio^  aMplectilttr  qoi  a^gritoyinea 
lalboris  per  Dei  gratiam  pellet,  a«qiie  metbidtiis  boma- 
nom  •  pasliones  salotemf  conferendo  remoi^.  telaf 


IfMdfmn  anlmo  demeotl  ferxairer.  Pleta»  qotppe  siO' 
cerar  srnc^m  pectus  emolmt,  ac  believolentia  co- 
piosa  tiam  *  D^i  famolo  f egradanCi  afpemit.  Al  ubi 
TOitibos  inlelidum  idem  Beatissimos  paloic,  pfotCM 
lutiejosi  ad  testigia  corrount,  sfbiqoe  efum  propitium 
iiicebantur  efficere  quem  fraodofenu  dudom  rde^ 
(;afant  damnalione,  atque  etpfaCio  taoti  piaoulf  a 
nola  reddercrt  alienos,  qdos  fonesta  eontagio  crimi- 
nibtts  fore  lech  impliciCos.  IHe  antem  fbcinus  per* 
peCnitom  aoimo  demenci  laxaTiC,  ctt  juxta  Sf  nten- 
tiam  Domfnl  cufpas  dd>entfom  'non  retinoiC,  sed 
omisit.  Sdbinde  cum  maxiino  commeatu,  Domnuto 
infefidter  polso,  Ecclesia  suom  ?iennensis  exsol- 
tans  gobefnatorem  suscepit.  Gaudebant  roedicum 
ifdod  reperisset  segrotus ,  sofatium  quod  inTcnisset  ^ 
oppressu8,alimentumquodjam  Ceneret  egenus.  Quid 
multa?redditasunt  a  Domino  Eccfesiae  Vienncnsl 
copiosa  suffiragia ;  nam  calamltatum  penurias  et 
crebras  pestilentiai  dades  insolentesque  totins  urbis 
proceltas  sancti  Tiri  pnesentia,  Domino  miserante, 
suspendit,  quas  induliie,  remoto  pastore,  causa  ejus 
absentix  pressit. 

^  8.  Tiia  sanede  ejus  Ttrtutibus  quamlibet  morbo 
inertix  fanguidussermolaboret,  enarrando  Institui : 
dum  quodam  ad  eum  tempore  gratia  Visitandi  plebs 
niaxiina  conTenisset,  bane  ex  more  cibo  potuque 
reflcerent  imperaTit,  a  mlnistro  narratum  cst  defe- 
dsse  plus  magis  concupitam  speciem  Tinl.  Oclus  Tas 


gere  potor  de  Tita  ejus  dixisse  sufftdai.  Nimc  de  pas- 
sionfbosejosqualfiersanctam  animam  omm'potenti 
DM^no  conslgnatii,  ut  nostram  «d  noCltiam  ducu 
sant,  ipso  suffraganie,  expediarm. 

9.  Gom  non  prodesse,  seil  olyesse  el  magis  per^rs 
q«am  regere  Theoderiens  parlter  ei  BrunegiMlB  vffis 
cernerentur  in^lis ,  atque  iabe  pefJorH  reserati  ct 
fOMiera  sacranenti  deseni  meme  saeriiega  ^erfidi  ad 
mm  esse  per lendereni ,  nec  qolpiam  de  flagitiis  V4 1 
fadnus  remaneref ;  bia  Dei  martyr  mali»  mspector 
et  pontifex,  more  rrempe  propbetleo  r  ciangore  tubx 
personuit ,  sese  '  totum  pro  depellendis  erroribus 
eoram  inTcxit ,  qustedas  Deo  feceret  proprios  qu^ 
feceral  diaboliis  alienos,  Hlud  diTinae  auetoriuiis 
eloqoiom  eminens  qui  cooTerlit  impium,  saiTat  aiii- 
mam  ejus  et  soorum  moltHudinem  operiet  peceato- 
rom ;  sed  Tasa  Iro  fomesqoe  Titiorum  ac  frutex  dam- 
nationis  amara  pro  ddldbos,  pfo  lenibos  aspera 
oMuTH ,  pro  salote  medfeamenU  morCifera ,  obside* 
baique  pectos  eorum  imcolemior  hostis,  et  captiTos 
ia  8oa  ditione  tenebat  eallidisslnm  Hr^B.  Nec 
poterant  liberis  gressibos  ad  portam  penreaire  salu- 
tis,  qnos  addlxeral  pncdo  foneslos  aretioribus  Tincu-* 
lis.  Saliaii  Umea  de  ejus  leTibns  pocolto^  ceeperunl 
oonlra  Dd  fanmlom  rabidos  latrare  aerroones  i  el 
Terbis  strepentibus  coMminenies  spmrdasimas  ero^ 
mere  Toces;  sod  ffiartyrem  Dei  nee  eomminotio 
morUllum  Irogit,  nee  hra  perfldorom  emoliuii «  aee 


illod  ubi  ulis  jam  liqoor  deOuxerat,  sibimet  prsece-  ^  lempestas  insanienlium  flexil ,  immobilem  se  obluiil 
pil  ostendi  :  quod  crucis  inunimine  praesignalum  »•»  fw>i^RPi^iiAAlhH»  inRtiiiA  fiwieadnm.  mm  iMie  •  m- 
gratla  SalTatoris  nobiliUte  meri  fragrantis  repletum 


est.  Sic  turba  conveniens  benedictione  Simul  et 
mjstico  potu  refecU  est.  Rursus  cum  longa  distra- 
etioiie  suum  corpus  abstinentia  maceraret,  et  carnium 
perceptione  aon  pro  imiiHiaditia,  sed  pro  tempe- 
ranlia  intcffjecto  leofore  eat^aret,  consacerdos 
ejns  badd  proeol  ab  orbe  ad  eum  Tisiuodi  gratia 
Tenit :  erat  iiiter  eos  de  divinis  oraculis  inter  caetera 
femiliare  colloquium.  Adest  ubi  peragen^  spaiia 
diiinia  Pbmbus  borarum  transcendcrataxem»  tempus- 

•  Ia  Reai,  penlifni. 

^  Yol.,  titam. 

'  Forte,  kominum.  Lo  qiie  se  sigue  est  h  obscuro. 

«1  ToL  afiadc  qvod. 


io  persecotioilflms  Josiitia  ferieodom,  noa  bae  «  re- 
pnromissum  eaperet  a  Domino  regmim  setberteum. 
Hujus  illfbatam  t  inimieus  consiamlam  bomaniutis. 
aspiciens,  pectora  qoi  8  noaqnam  Bronigildi  ae 
Tbenderid  deseruit,  totum  ut  in  propriose  doraicilio 
miscoil,  raodoqoe  Imperativo  In  suum  magls  exliium 
Jus  sibi  debitnm  impnflt,  polKdtus  eis  locum  in  pm- 
nis  primumconiradere,  si  a  corporeis  vincoKs  Chrlstl 
militis  animam  posdnt  extrabere.  Extemplo  aoxia- 
libus  Terbb  os  saerilegum ,  et  in  cooTidis  sempcr 
armaium  sUtim  impleuiis  genere  sententiam  obla^ 

•  Ut  per  hcec. 

I  Los  Mss.,  illibatttm. 

t  La  Real,  quw,  ci  Tol.  que. 


m  SlSEBim  VITA  ET  PASSIO  S.  DESIDEItll.  3H : 

rafk.  DesMerliim  nnoribBS  nottris  inresUnn,  ei  ope-  A  confregit.  Sic  camea  materis  animam  deierenst  sese- 


ribus  inimicnm,  lapidum  iclibus  verberatQm,  ranlto- 
qne  genere  pcBnarum  afQictum,  animadterti  oompla- 
cttli.  Oclm  ministri  compares  ciiipine  lam  nefandse 
prasceplionia  edictum  nequiier  impleturi  promittunt 
auribus  ab  Imperante  qua  uequissirae  capiuni.  Mec 
latuemnt  Dei  martyrem  sui  iaboris  cerlamina ;  qui 
pnedetiinattts » imo  praemonitus  a  Domino,  praemia 
corome  rnemt  capienda.  Hic  cum  pneslolatum  cer- 
nerei  diem  ab  inadonim  subito  manibus  e  gremio 
raptim  eccleslae  tollilury  et  qnasi  reus  indemnes  oc- 
cisttnis  ad  supplicium  duciiur :  eratque  Ingentls  po- 
puli  flelus  intolerabilis  tanii  pastoris  ab.ogaia  ca- 
misse  remedia,  his  vocibus  clamitanles :  Cur  ovllem 
tuum,  pie,  deseris,  pater?  Cur  gregera  perituram 


que  a  vinclis  corporalibus  exuens,  vidrlx  in  astrige- 
ris  comitem  commlscuit  auris. 

10.  Vitam  obltumque  simul  impolitus  ut  potuit 
sermo  Christi  militis  enarravit,  qui  quamlibet  sqoa- 
lore  nlmio  perills  imperile  displiceat,  omissa  pompa 
verbomm,  humiliter  senlieutes  credentes(|ue  nobiK- 
tat.  Ergo  sicnt  vitam,  virtules  et  ejus  grandiler 
gloriosum  fiiiemdescripsiinus»  restai  ut  exiiia  per- 
ditorum  obllumque  narremus.  Cum  Theudericus^ 
deserens  Deum,  imo  derelictus  a  Deo,  pcrcepto  nun- 
ti^  Christi  de  famulo,  eisuliaret,  dyssenterio  morbo 
correptus,  vitam  focdissimam  perdiditi  el  amlcara 
sibi  mortem  perpeluam  acquisivil.  Amisit  perdita 
Branigildis  peritura  solatia,  atque  forroidans  torque- 


relinquisT  ne,  qusesurous,  lup^rum  nos  in  faucibus  B  batur  inlrinsecus  indice  conscientia,  quatenusquem 


mittai,  ne  oves  iuaa  bactenus  nectarei^  floribus  sua- 
vitate  refecUe  mordactbus  tribulis  vepribusque  falca- 
Hs  laniemur  mi  us  procuranie  poiitilice.  Certum 
quidem  est,  et  vox  cum  divinis  lilteris  consona,  quod 
sit  ab^entla  pastoris  dlspersioovium,  cujiis  Qt  earum 
praoentia  amplissimum  beneUcium.  NuUa  ralione 
patimur  te  nobis  avelli ,  quibus  pariler  si  negaiur 
cupitam  carpere  viiam,  subiro  tecum  mortem  liceat 
gloriosam.  ]Ah  denique  verbis  placida  sie  verba 
bealus  inuyit  martyr  :  miranda  quidem  intentio,  sed 
noQ  laudanda  devotlo :  sl  tariareas  nos  portas  obsi- 
derent  cavemi ,  ti  claustra  niterenlur  Infeml  obse- 
rare  fuoerei  ■,  si  crepiians  invadere  horrenda  cona- 
retur  flarama  baratri,  spiritalibns  armis  inimicum 


culpac  qualitas  eitulit  in  scelere  perpetrato,  vindlcta 
consequens  pasceret  acrlus  in  tormentis  excrucian- 
do.  Isla  seciim  atra  roente  dum  volveret,  bellum 
contra  finiliunam  gentem  inOixit.  Ai  ubi  lempus  cer- 
tamlni  paiuii  et  diverso  sllpata  catcrva  conflixil  di* 
vino,  siquidem  terror  partem  pessirax  inulieris  in- 
vasii ;  unde  faclum  est  ut  morbidum  caput  merobra 
torpentia  ad  fugae  praesidium  sequereiur.  Sic  passim 
ante  faciem  hostium  evagantes,  primum  ab  hostibus 
hoslis  reguls  Christianx ,  et  totius  crimihis  artifet, 
eapta  est.  De  cujus  interituqiue  vulgata  opiuione 
comperimus  dicere  non  pigebit.  Est  animal  tortiio- . 
sum,  Immaiie  magis  obiinens  corpus,  habens  et  na- 
tiiraliter  quosdam  anfractiis,  summilas  licet  dorsi 


acrius  convenerat  oppugnare  ;    nunc  quoniam  in  ^  tiirgentior,  atque  coliecto  celsiorem  artubus  reliquis 


caslrls  militare  mvitalur  aethereis  cum  radianiibus 
lurmis  angelicis,  cum  apostolis  et  apostolicis  virls , 
cum  Ailgentlbus  martymmque  catervis,  noslra  ve- 
sira  redditar  oniversltas;  remeare  sinite  flagito  pa« 
slorem  vesimm  ad  pastorem  omnium  pervenire 
pastomm,  quo  lacillus ,  pRccedenie  pontidce,  grcx 
UUbatts  ad  loeam  valeat  pervenlre  paratum.  Sic  air, 
et  ecoe  subilo  rabieiilium  silpata  caterva  furens  aJ- 
venit,  homines  funestl  et  vulto  teterrimo,  quorum 
erat  flrons  torva,  tmces  oculi,  aipectus  odibllis, 
motus  horrendos ;  eranique  mente  sinistrl ,  moribos 
pravi,  Kngoa  mcndaces,  verbls  obsceni,  forls  turgidi, 
Interius  vacnl,  atrobique  delbrmes,  de  bonis  indigni, 
de  pesslmls  opalenti,  deliclis  obnoxii,  Iniroicl  Dei , 


obtinet  locum ,  onerl  satis  abundeque  apti^-simum  et 
In  vebendis  animallbus  csteris  rebus  pnestantior.  la 
biijus  centrl  fastigium  vestlbus  detecta  antefata  sus- 
tollitur,  coramque  vultibos  hojtium  ignomiulose  de- 
docitor.  AUqiUKidru  fdedifi^iiniim  esspecuntibus  ini- 
raculum  tribuit;  dehinc  sonipedum  indomltorum 
arctatur,  atque  per  Invia  fragosaqiie  loca  raptatur. 
Sic  equis  ferveotibus  corpos  jam  senio  maceratom 
frustratlm  decerpltur ,  ac  divaricata  passim  sine  no- 
mine  membra  cruentaque  laxanuir.  Taliter  terrena 
materue  anlma  resoluta,  perpeluisqne  pmnis  nec 
immerito  religata  tenetur  piceis  arsura  bullientibus 
undis.  Major  bxc  prosecutio  occurrentibos  latiorque 
causis  evasit.  Sed  ne  fastidlusis  de  sua  prolixitate 


amid  saae  dlaboll  perpetui,  ad  mortem  nimls  ultro-      dlspliceat,  modica  nectentes  amodo  denomlnal ,  ter- 

iiei.  Homm  exsecranda  pernicies  furore  ministrante 

arma  nequisslmo  rapuit,  atque  snper  roariyrem 

Christl  imbrem  lapidum  cor  saxeum  fudit ;  qux  ciini 

roarsiliam  (stc)  pneterlrent  dira  fui  entiuin  jacula»  et 

In  partem  aliam  cursum  flecterent,  silicuro  nalura 

durissima,  ipseque  fragor  lapidatlonis  Dei  famulo 

famulatum  exhiberet,  et  quamlibet  non  viventia  Deo 

lamendivinis  legibus  viventia  caederent,  humanum 

pectus  mansit  solummodo  Induratum ,  quod  pronum 

In  miseratione  fore  potuit,  atque  evicinum.  Qui  cum 

aniraam  exhalaret,  idem  arrepto  viri  bealae  fusto  colla 


minum  iinemque  ponamus;  communiterve  cunctos 
efllagitans,  ne  pigerrlme  velint  accipere  qua  Dominus 
noster  Jesus  Chrislus  noti  piguit  per  suum  roartyrem 
condonare  «^,  ad  cujus  venerantissimum  corpus  taiita 
Christus  conferet  copia  sanitatum.  Quacunque  ftti*rit 
qutspiam  segritudine  convexatus,  vel  debiHtate  cor- 
poris  delurbatu9,  staUm  divinom  nomen  lllic  tolo 
corde  poposcerit,  omnes  a  se  morbos  discutiens  to- 
umque  maculam  pellens,  sanus  hilarisque  ad  cupl- 
tain  pes  Dei  graiiam  pervenit  sanitatem  ;  unum  In 
Trinitate  Dominuin  sf  mperiiue  mancntem  ,  qui  mllii 
vitam  indignissiroo  prosequenti  conferatsempitemam 
et  audientlbus  vobis  gratiam  tribuat  copiosam. 


■  Tol.,  /Mn^i. 
*»  Tol.,  Thecideriui, 


=  Tol.,  condmnare» 
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SANCTUS  DERTICnRAMNUS  CENOMANEIISIS  EPISCOPUS 


ANIIO  DOMINI   DClllll. 


SANCTUS  BERTICHRAMNUS 


CBNOMANENSIS  EPISCOPDS 


NOTITIA  HISTORICA  IN  BERTICHRAMNUM. 


(Mabm.  Yett.  Anal.  l.  I,  p.  25i.) 


Cestadonmi  BerHckrammCen(mimnicwurbuem$cojnt 
qm  fmt  nmuimo  temvore  Chilperici,  (Uii  Clothariif 
et  temporeClotharii  /ilii  ejusdem  ChUpericif  qui  fue" 
runt  reges  Francorum  viri  illustres, 

DomDos  BerticbraimiQSiirbisCenoiDinnicaepnesul, 
nobilb  genere,  mitione  partioi  AqnittniciiSy  et  par- 
tim  Francos,  Toronis  Tero  tonsoraiat,  ei  postea  ali- 
qoo  tempore  conTersatus  aim  domno  Gemiano, 
insigni  Partsiacs  nrbis  episcopo,  et  ab  eo  edoctus, 
atqoe  in  quibosdam  sacerdoulibus  gradibus  est  ordi- 
natiis,  et  spiritualiter  instmctns.  Antedictus  namque 
domnus  Beirtichramniis  fecit  quamdam  cellularo  ultra 
fluTiom  Sartae  in  bonore  sancti  magistri  sui  domni 
Germani,  Parisiacae  ciTiUtis  insignis  praesulis,  quam 
de  rebos  sanctae  Maria)  et  sancti  GeFrasii  douvit , 
si?e  de  qoibosdam  Vids  ejusdem  sanctae  Marias  et 
sancti  Gervasii »  atqoe  de  aliis  rebos,  qoas  acqoircre 
soo  bono  ingenio  meroit,  ecdesiastico  Jore  douyit. 
Et  in  praedicu  cellola,  qoam  in  bonore  jam  dicti 
saDcli  Germani  construxerat,  et  sacraverat  seu  do- 
taverat,  aliquos  monachos  sob  regola  degenles  con- 
stituit,  et  bospiule  paoperum  atque  nobilium  inibi 
esse  institnit.  Qnam  cellulam  ^lesiae  suae  sedis 
sanctx  Mariae  et  sancti  Genrasii  snbjugavit,  sive  suis 
successoribus  atque  canonicis  sanciae  Mariae  et  sancti 
Gervasii  possidendam  et  regendam  perennis  teropo- 
ribos  sub  regulari  ordine  dereliquii.  Praedicto  qoo- 
que  Bertichramno  cellula  inrra  iilam  quintaro,  quae 
monasterium  Slivale  nuncopatur,  a  quodam  clerico, 
Bertigiselo  nomine,  qui  bis  sedem  et  episcopatum 
suum  tyrannica  potesUte  conira  canonicam  aucie- 
riutem  invaserat,  legaliter  ei  per  strumenU  caru- 
rum  qoibosdam  negligentiis  sois,  quas  iu  episcopato 
domni  Bertichramni  et  in  rebus  sanct»  Mariae  et 
sancti  Gervasii  soa  negligeutia  ftcerat,  sob  Jore  ei 
dominatione  sanctae  Mariae  et  sancti  Gervasli  aiqoe 
sandorum  Petri  ei  Paoli  aposiolorom  iradlu  roit, 
sicut  In  lesUmento  domnl  Berticbramni  hactenos 
invenirt  potest.  Qood  ei  Ipse  domnos  Berticbram- 
nns,  slc  oidiximos,  pro  resUorationeeoclesiasticarom 
renim  snb  firma  traditione  soscipiens,  nobiliier  am- 
pliavH,  ei  immelioravii  ei  sancitmoniales  monachas 
sub  regula  degentes  inibi  esse  constiluit,  et  suie 
sedis  sanctae  Mariae  ei  sancti  Gervasii  sobjugavit,  ai- 


j^que  suis  successoribus  possidendam  et  regendam 
perpeiualiier  jure  firmissimo  dereliquii. 

Hic  enim  fecit  iii  terratorio  matris  eteiviutis  Ec- 
desiae  sanctae  Mariae  ei  sanctorum  mariyrum  Gerva- 
sii  ei  Prousii,  de  villa  cujus  vocabolom  esiTive- 
reos,  a  fundamenlo,  angelo  sibi  demonsiranie,  dum 
in  Ecdesia  sancii  Michaelis,  infra  urbem,  Juxu  prae- 
dicum  matrem  ecdesiam,  in  quadam  iorre  ipsius 
dviUiis  consirucu,  pervigilans  in  oratione  erai,  at- 
qoe  angelo  ei  visibiliier  oriente  aorora  Dominici 
diei  designante,  monasierium  Juxla  urbem  in  honore 
sancti  Peiri  ei  PauU  aposioiorom  ei  nobilHer  eon- 
struxii,  ei  ipsam  EcclesiaiD  Aposiidorom  jam  con- 

£  summaum  tam  de  rebus  sanctae  Mariae  ei  sancii 
Gervasii  mairis  ei  driutis  Ecdesiae,  quam  ei  de  aliis, 
quas  undecunque  Jnste  ei  legaliter  adirahere  vel 
invenire  potoit,  iam  de  suae  haerediutis  rebus,  quam 
et  de  aliis  comparaiis  vel  adqoisitis,  legaliier  per 
consensom  donini  Cloibarii  regls  atqoe  episcopo- 
rom  moltorom  mirifice  doUvit,  ei  monasierioni  in 
drcoiio  ecclesue,  com  daostris  ei  aliis  sdiffdls, 
nobiliter  a  fundamento  operatos,  ei  lu  eo  agmliil 
multomm  monacboram  regulariter  degentia  es)>e 
insiituii,  et  pauperom  atque  advenantium,  peregri- 
norum  quoque  sive  matriculatum  recepilones  et 
refocillationes  devotissiroe  supplevit,  ei  perpetuali- 

^  ier  fore  constituit.  Non  longe  autem  ab  eodero  mo- 
uasierio  ecclesiaro  in  bondre  sancla)  Cracis  fecii,  ei 
Dei  servos  ad  divinum  explendum  olBcium  instituit, 
et  receptiones  pauperam  atque  hospitnm  inibi  miri- 
fice  ordinavit ;  et  prsdictum  monasieriuro  aposiolo- 
rum  Petri  ei  Panli  cum  Ecdesia  dictae  sanctae  Cra- 
cis,  curo  oronibus  ad  se  pertinentibus,  sedis  suae  Ec-» 
desi^  sanctae  Mariae  ei  sancti  Gervasii  snbjogavit ; 
ei  ipsaro  niatrem  et  dviutis  Ecdesiam  sanciae  Mariae 
et  sancti  Gervasii  ex  omnibos  sois  Um  proprils« 
quaro  et  ecdesiasticis,  sive  heredluriis  rebus,  here- 
dem  appellavii,  atque  beredem  esse  constituit ;  ei 
sois  sdcoessoribus,  et  ejusdeni  senioris  ecdesi.^e 

I^  sacerdotlbos  aiqoe  canonicis  Ipsom  monasteriuin 
sanctorani  Petrl  ei  Pauli  apostolordm ,  cnm  oroni 
iniegriute  ecclesiastico  ordine  possidenduin  ei  re- 
gendum  Jure  firmissituo  |ierpelualiUr  ddegavii  at- 
qne  dereliqnit.  Fecii  quoque  vd  resUiiravii  idem 
demnus  Beriicbramiios  soper  flurium  Idoniae  quod* 


5«7 


sANcn  «ctneiWAMKi 


^ani  jiMtfusieciiifli  vel  syiiododiiaitt  in  bonore  sancU 
Mariinu  quoii  Ponlileuva  Yocalur,  ipfiumque  de 
rcbus  e^piscopatus  sui  ditavit,  sive  de  ariis  quas  legi- 
lime  el  legaliier  invenirevcl  adquirere  quivit.Ethoc 
CQ«s|iliit,  |g  <omc^  aTkenHrt^s  jpftl  oinsia  ^ieoes- 
«ania  .sjpaireat;  IMopt  inoBiKaboscefukuikerMleg^ce 
constituit,  et  roatricularios,  numero  et  tenore  quo 
in  ejus  continetur  testamento,  et  ipsum  synodochiura 
siue  sedis  Ecolesirc  suhjugatum,  atque  suis  succes.- 
soribus  possidendum  Tutiins  ^^oaporihus  lOQce  cano- 
nico  atque  ecclesiastico  dereliquU,  sicut  -faactemig 
in  ejus  icstamenio  decretnm  snb  jurejufando  nobts- 
ciim  habetur,  cujus  exemplar  in  subseqnentibns 


GCttOilAIffENSIS  EMSOUPI  z^ 

A  conscrihere  libiiit.  P.-aBdicUi8  auten)  domnus  Berii- 
diramnus  arcliiepiscopiis  erat,  et  pallium,  sicnt  moa 
est  meiropolitanoruray  ferebat,  atqne  oronibus  epi- 
scopis  totius  regni  prseerat  et  proderat.  Hic  autem 
fAonus  4iiepfm,  in  senocUila  b^na  oUlic  in  pace.*. 
K^knA^lldiprui»,  ^t  iQ4>ni^xa,eQrfQria  q«»m  fpse 
in  bonore  sanctoniro  apostolorum  Petri  et  Pauli  ae- 
«d»liea^erat«  g  suis  consacerdotibus  et  discipnlis 
bonoriGce  ac  condigne  sepultus  est ;  qui  et  in  ccelis 
Tivit  cum  sanciis  Dei^  ubi  et  nos  snis  atque  omniuro 
hoRim  pvecibus  peiwenice  «t  vivere  mereamiir,  prc- 
^nte  Domino  nostro  Jesu  ChristOt  cui  est  honor  el 
gloria  per  cuncta  Krciila  saeculorum.  Aiiien. 


FORTUNATI  VERSU«  AD  BERTICHBAMMUM- 

(Carflniawn  Ub.  mi,  d.  23,  25.) 


riirrieuli  getws.est,  memorftt  qvodfiallia  rhodam, 

M^illiter  incedens  ^erhila  suleat  bnnmro. 
EaAilieBB  dttplici  ibijugo  volat  axe  citato , 

Atque  movet  rapidas  juneta  quadriga  ai^taA. 
lUic  ego  dnro  iMnuhins  OMnitatu  jungar.eodem, 

Et  roea  rofwibra  cHo  ^um  veherentnr  equo , 
PoniiAcisque  sacri  ;BerUd»amiri  acMis  honone , 

'€ompteb'»udente  troann  raplu^  in  axe  leior. 
QuaAiier  iittplume^  reliis  i4a  mater  iuni  )d« 

Conrovet,  ct  plaeide  pejinu'a  tansa  regit ; 
Sic  bonilate  poieiif ,  aireeiu  ^Kves  opimo , 

In  |iropriiim  pasiqr  moiJe  sedile  local. 
Nee  sokim  amplectens  •pia  uMns,  getl  dlligit  mnoes, 

Hiide  ni.igi$  «populifi  unicus  esslel  amor. 
il. 
M£umdem  de  ^jtttttcvth  $ui$  (epts), 
Ar  liia  &u«ce|H  missis  epigranmiata  c!harta6.y 


B     Aif|ue  lOethuraMio  yerhn  rolata  (8ap)Mi. 
Percitrrens  taNmdo  spaaaiitia  camina  -venitf , 

ilredidi  in  undoso  me  du^e  vola  frelo. 
i^huM  fi^cellosos  fneUvtt  pagina  'fiuclnp, 

£t  velut  Oceanus  (dceofias)  foBte  n^dil  aqua<. 
^ix  modo  lam  .nilido  pompoia  poemata.ovlMi, 

Audit  Trajano  lloma  verenda  loco. 
Qnid  ai  tale  deeusxecitasset  in  aare  senaUi(if 

Slravissenl  blaiidis  auvea  fik  tuif . 
Per  toea,  per  populos, ifier  emnpita  cuncia  ifi44«rt 

Currere  veraicolos,  plebe  favenie ,  tuo«, 
Sed  tamen  in  'vestro  quoodam  sermone  nfitivi , 

Garmine  de  «velerl  fiiHa  noveHa  loqnl. 
Ex  quibns  in  paueis  superaddlta  «y4laba  firegit , 

Et  pede  Ixsa  sno  mBsica  cWinda  ]a'*et. 
C  Nunc,  venerande  Pater,  prece,  voto ,  voce  s;ilciin« 

Commendans  ftnlimim  snpplioe  corde  meum. 
Sittua  vita  diu,  cnjus  modnlante  camMa, 

Cogimur  oplatis  reddere  verba  Jocis. 


CENOMANENSIS  EPISCOPI 

TESTAMENTUM. 


(Uabill.  Anslect.,  U.  f,  p.  IffS^t) 


SeqnifNf  exemp^.ar  teitamenti  prmdkti  domni  BertX'  D 
c/iramni^  quod  fetit  pariter  Cenomannicof  matri  ec- 
rle&i(C  et  monastcrio  sancti  Pctri ,  $icut  in  hmc  ha- 
betur  insertum.  Quod  ideo  his  in  qestis  ponti/iralibus 
inseramnt,  ut  si  aliquan  quod  abtit^  neijligentia 
perdilum  fuerit,  hic  reperiatur^  per  nuod  liciatur 
qualiter  actum  fuit. 

In  Tiomine  Doinini  nostri  Jesn  Christi  et  Spiritns 
sjinctl,  sob  die  sexto  Kal.  Aprilis,  anno  52  regnaute 
{*toriosissimo  domnoClotliario  rege,  Berlrannus,  et- 
»i  indigiins,  peccotor ,  eplscopus  sanclae  Ecclesi» 
Crnoinannicx,  sanus  Deo  pn>picio  mcnte  et  cor- 


pore,  sanoque  coosilio  metuens  casus  hiimans  fr^- 
gilitali<;,  teslamentum  meum  cundedi  cumque  Glie 
inco  EbboBe  notario  scrihere  rogavi  el  dictavi. 
Quod  testamenium  meum  sl  quo  oasu-jure  civile 
aut  jure  pnetorio,  vel  alicnjustnovsc  legis  lntenrenl|i 
V4lere  nequiverlt,  ac.siabii)jteat«to  ad  vicem  eodici)!- 
lorum  vjilere  eum  volo,  et  valeat.  ^taq^e  qu^ndo  ego 
auprascriptus  llertrannus  peccator  ex  rebus  iiuma- 
nis  excessero,  debitumve  natune  tempus  comple- 
vcro;  tunc  tusnorosaDCia  Ecclesia  Cenomannica,  uu? 
cum  sancta  ac  venerabiH  basilica  domnl  Petri  el 


m  TESTAMENTUM.  ^90 

Pauli  apostolonim,  qunc  in  conspoctu  civiintis  opere  A  (emporc  possidetur,  iii  (lomliiationcm  snncUe  R.ccic- 


meo  pre  defensione  civitatis  vei  salubritntcm  populi 
aMlificavi,  hercdes  inHii  estute,  tieredesque  meos 
vos  esse  constituo  ac  jubeo  ceterive  exheredes  sint 
toii.  Omnis  itaqae  cui  hoc  testnmentura  meum  de- 
dcro,  legavero.  darive  jossero ;  id  ut  deiur,  flat, 
prxstetur,  lidei  heredibus  meis  committo :  si  qnos 
aatem  liberos  esse  jussero,  liberc  liberive  sint  toti. 
Rt  qnia  inenins  atqne  prxcetsus  domnus  €lothnrius 
rexy  cni  Deus  io  mllia  aetemaro  retribuat  beatitudi- 
neno,  tinrai  pneceprtum  manus  suse  jure  firmaturo 
mihi  dedit,  ut  de  propria  facultate/quod  ex  paren- 
ttM  suecessione  harbeo,  seu  quod  miinere  suo  con- 
secQtn^  siim,  aut  aliquid  comparavi ,  vel  comparare 
Oco  a^ijuvnnte  potuero,  vel  in  quibuscumque  rebus 


six  Ccnomanniex  hcredis  mcsdper.Iuret.  SeJl  el  quam 
plurima,  quje  mcmorare  noverj  [F.,  non  valeo],  tibi 
meo  studio,  snncla  Ecclesia,  adquisivi. 

Et  licet  omriibus  Cbrislo  propicio  notnm  sit,  qua- 
liter  ego  aut  qnam  fideliter  in  sancta  Ecclesia,  aut 
!n  monasieriis,  aut  in  cunetis  rebus  laborassem ;  ta- 
men  et  tu,  domne  ponlifex,  quem  Deus  in  eis  post 
mc  esse  voluerit,  cognoscere  potes,  quanta  ibidein 
meo  studio  vel  labore  tempore  meo  Deus  est  digna- 
ius  conferre.  Quod  si  flde  integra  disponis  inquirere, 
cognosces  me  tuae  Ecclesis  non  moJicuro  laborasse. 
Unde  tibi  ineptnro  esse  non  debet,  si  aliquid  de  re- 
hus  saacUe  Mariac  cuicunque  ex  fratribus  nostris, 
hoc  est  presbyteris  et  diaeoiiibus,  seu  lectoriBus  aut 


atqiie  corp«ribus  racultaturo  augroentare  potuero,  B  propinqtiis  mcis,  vel  amicis  aut  servienlibus,  taiH 


tQra  pro  aRimx  mese  remedium,  quam  propinqnis 
meis ,  sea  fiddibus  meis  delegare  voluero,  libcrum 
trlbiiil  arhrtrium;  idcirco  ie  sacrosancla  Ecclesia 
(^cnomannica ,  hcrcs  mea,  habere  vc^o  ac  jubeo 
Tillam  juris  mei,  cujus  vocabtthim  est  fionaHli ,  sila 
in  territorio  Stampense  seu  iEqnallna  silva,  et  mihi 
precelsos  domnos  Glotharius  rex  soo  manere,  una 
cuji  pnccelsa  domna  Fredegunda  regina  quondam 
genitrice  sua,  ^tquam  eis  domnus  Vffidola  jostilia 
eomm  reddidit,  m  me  hmmiem  eomm  pro  fidci  iBe« 
conservationem,  quae  semper  cnrca  ipsum  principem 
inviolabilero  tenere  et  habere  visos  sum,  concesse- 
Tunt ;  ipsam  vitlaro  cum  domibos,  mandpiis,  Tineis, 
silvis,  campis  tcI  omiii  re,  jure  et  adfacentibus  sois, 


sancUc  Ecclesiae,  quaro  et  meis  propriis,  cuicumque 
aliquid  in  asufructu  dimitto,  quia  sanctae  Ecclesiie 
proprietatem  non  aufero,  et  de  substantiola  here- 
dem  ipsam  consthuo.  Et  qufa  sanctx  recordatlonis 
domnos  Domnolus  quondam  episcopus  de  agris  Ec- 
cieAx  aliqoa  loceNa  ad  basilicam  suam,  ubi  requies- 
cere  videtur,  delegavit,  sed  nobis  molestum  fuit, 
ut  iteram  nos  simile  conditione  de  agris  Eccleskc 
aliquid  auferre  aut  minacre  dtliererous,  ut  basilira: 
sanctorum  Petri  et  Pauli  aposlolorum,  quam  in  ho- 
nore  eorum  nominis  constrUxi,  coiiferre  debereinus ; 
scd  magis  pertractans  cuin  consilio  venerabiliutn 
fratrum  nostroruin  presbyieroruin,  seu  diaconorum, 
vel  omnium  clericorumy  ut  umim  locellum  de  Ec  - 


tam  mobilibus  quam  et  immobillbus,  post  meum^^  clesiai  condilione  ad  ipsam  sanctam  basilicam,  noti 


dbitoro  tibi  valeas  i^erpetualiter  possidere  ;  excepto 

quos  exmde  liberare  voluero.  Similiter  agrum  ad 

colturam  eo  tempore  adquisitom,  te,  domna  heres 

mea  Ecclesia,  babere  volo  ac  decerno  ;  ex  quo  agro 

medietatem  bonae  roemoriai  domna  Ingoberga  qnon- 

dam  regina,  mea  instantia  meoque  exigente  servitio 

sanctae  Mariae  dereUquit ;  alinm  vero  medietatem 

de  germano  ipsius  Haghulfo  qoondam  dato  preilo 

cooiparavi,  ut  in  jure  sancta^  ecclesiae  ager  ille  ad 

integrum  perveniret ;  et  de  villa  Gelonica  sita  in 

terrltorio  Tricurlno,  quam  bonae  memorloe  Bobele- 

nus  raedietatem  Ecolesiic  delegaverat,  et  pro  ipsa 

niedietate  multas  hnbui  vcxationes,  sed  meo  opere 

eg!    ut  de  jure  snncto^  Ecclesia!  non  auferrctvr; 

ctiam  et  postea  aliam  medietatem,  quam  uxore  vel 

beredibus  snis  ad  possidendam  delegaverat,  dato 

pretio  ad  inlCi;rum  comparavi,  et  In  dominationera 

meam  pervenit;  volo  ut  ipsam  villam  cum  omni 

securitate  tu.  sacrosancla  Ecclesia  heres  mea,  una 

com  fano  Vicinonije,  qulcquid  mlhi  comparavi,  aut 

roeo  opcre  ad  mnncipia  stabilivi,  cum  id  quod  odhiie 

Doo    propiiio  in  ipsis  agris  immeliornre  potuero, 

cunnoinni  integritaie  eorum,  et  mancipia  inibi  com- 

manenlia,  tibi,  sacrosancta  Ecclesia,  volo  esse  dona- 

tnnn.  Itemque  et  villa  Brea,  quem  mihi  Daulfus  per 

donationis  tilulum  conlulit,  et  ega  postea  mihi  com- 

paravi*  vetut  quxcumque  subjunxi,  velut  ipsam  vil- 

lani  cum  omni  intcgritate  suaj  sicut  a  me  prxscnii 


tantum  pro  necessitale,  sed  propter  primitias  vel 
reverentiam  ipsorum  domnorum  apostolorum,  et 
quod  mater  sancla  Ecclesia,  quae  omnes  basilicas  ad 
se  pertinentes  fovet  ac  dital,  conveiiit  cum  domnis 
pontificibus  diem  illum,  quo  benedictio  cxlestis  vcl 
reliquias  sanctorum  Petri  el  Pauli  aposto'orum  iu 
ipsa  basilica  positx  sunl,  et  dupliciter  divina  opiiu- 
lante  gralia  sanctls  sacerdotibus  consecrata  in  ho- 
norenn  sanctorum  aposlolorum,  vel  loci  illius  con- 
secralionem  ;  villa  lirnbriaco,  quam  Ba^ilius  et  Bau- 
degundus  quondam  per  donaticnis  lltulum  ad  san- 
ctam  Ecclesinm  condederant  post  eornm  obittira 
possidendam ;  unde  et  nos  poslea  jiigiier  laboravi* 
mus,  ut  Ecclesix  non  auferretur,  posiea  omnia  su- 
pradicta  quod  per  me  humilem  sanclas  Ecclesia: 
proficil  aut  obvenit,  tam  prxdiclo  Uinhriaco,  quam 
in  suburbana  basilica  domni  Petri  et  Pauli  nposto- 
lornm,  qux  meo  opere  xdificata  esse  dinoscetur,  ad 
Ipsam  snnctam  Ecclesinm,  Chri^to  propilio,  debent 
jn  perpcliio  perniancre. 

Id  mihi  placuil  delej^are,  iit  villa  Nimione,  siia  iu 
terrilorio  Parisiaco,  cum  vineis  quae  Fronlanito  ad 
palastriHS  et  vinitores  esse  noscunlur,  quas  milii 
domnus  Clolhnriiis  rex  dedit,  quai  lueo  sa^pius,  duin 
laicus  fui,  tam  de  fisco,  qunin  de  comparalo  possi- 
dcndum  sanctx  Ecclesix  Pnrisiacx,  sub  cujus  gra- 
tia  nutritus  snm,  ad  integrum  vole  esse  donaiiim. 
Basilicx  vcro  sanctoruro  ac  bcatissimorum  Pctri  ct 
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49ua  ■lyoBnfi^^'**"^  vel  si^mMlocliiam  in  boiiare  sancU 
MariinU  quod  Ponlileuva  voeatur,  ipsumque  de 
rcbus  ei)iscopatus  sui  diUvit,  sive  de  aliis  qnas  legi- 
time  ei  legaliier  invenire  vel  adquirere  quivit.  Et  hoc 
cottsfiliit,  |g  .owm^  aTkenHrt^s  inli  oniQia  #ieoe6- 
«ania  sjpa|reat;iM<|peinoaiKabosce9ukujier4leg«i:^ 
constituit,  et  matricularios,  numero  et  tenore  quo 
in  ejus  continetur  testaniento,  et  Ipsum  svDodocbkira 
sane  sedis  Ecclesirc  subjugsitnm,  atque  suis  succes.- 
soribns  possidendum  futiins  ^oaporibus  iQQce  CiiiiQ- 
nico  atqne  ecclesiastico  dereliquH,  stcat  4>actemis 
iii  cjus  lestamento  decretum  sub  jurejufando  nobts- 
cum  babetur,  cujus  exemplar  in  siibsequentibvs 


A  conscribere  bbuit.  P.-aedictus  auteio  domous  Berii- 
chramnus  archiepiscopiis  erat,  et  pallium,  sicatmos 
est  meiropolitanorura,  ferebat,  atque  omnibus  epi- 
scopis  totius  regni  prseerat  et  proderat.  Hic  antem 
lAonu^  (lieDym,  4n  se ndcUila  b^n^  oWk  in  pace... 
K^knA»  lldiprui»,  jet  Iq  4>ni^xa  .eqrfQria  qnam  ipie 
iii  bonore  sanctonim  apostoloruin  Petri  et  Pauli  »• 
4iScaverat«  fi  suis  consacerdotibus  et  discipulis 
bonoriGce  ac  condigne  sepuUus  est ;  qui  et  in  ccdis 
yivit vcum  sanciis  Dei^  ubi  et  nos  suis  atque  omniuin 
hoRim  pvecibiis  pem^enice  «i  vivere  mereamur,  prc- 
sianie  Domino  nostro  Jesu  Christo,  eui  est  honor  et 
gloria  per  cancta  sxciila  sasculorum.  Amen. 


FORTUNATI  VERSU«  AD  BBRTICHBAMMUM. 

tCavmiMm  Ub.  rn,  n.  23,  25.) 


Ad  Bartldtnmnum  ^piscopnm^  ^mn  tkvw^fiHr  ^n 

.r.iirrimili  genws.est,  meinttrat  qvodiGaUia  rbodsm, 

lHoniter  ineedens  4Nrhita  suleat  humum. 
J^fiilieBB  dttplici  fbijuro  volat  axe.oitato , 

Atque  movet  rapidas  juneta  quadriga  ai^taA. 
itnc  ego  dnro  •CMnubins  OMnitaia  jungar  .eodero , 

Et  roea  rafwibra  .«110  -dum  vehereatnr  equo , 
PoniiAcisque  sacri  Beriid»amiri  aeMis  honore  , 

'CooipfebAadetite  imaon  raplivi  in  axe  leior^ 
Qualiier  JiupUune^^feiim  pla  materiuni)d« 

Confovet,  ct  plaeide  pejinu'a  tAnsa  regit ; 
Sic  boniiate  poteiif ,  airoeia  dives  opimo , 

In  |irqpritim  pasiqr  molJe  sedile  local. 
SeiC  f;okim  ampJect^ns  .pia  niens,  sed  dlligit  ttmoes, 

Hiido  magis  »popaiis  anicus  esstel  amor. 
il. 
Ad^mdem  de  cptnieutk  $ui$(ejp4), 
Arlua  &u«ce|H  missis  epigranmiata  chartis., 


B     Atque  lOetharaMio  verha  roiata  ^iiImi. 
Perciirrens  lAWMdo  spMisiiiia  canaioa  vemii, 

Clredidi  io  ondoso  .me  du^e  vda  frelo. 
i^huM  f>^cel1osas  vaetsvil  pagina  •fluclns, 

£t  velut  Oceanus  (Oceoftas)  faste  Ti^ludil  aqaa<. 
^ix  modo  :tam  .niiido  pompoaa  poemsts.qalMi, 

Audit  Trajano  Hosss  verenda  laco. 
^M  si  tale  jdecos  Teciiasset  4n  aore  sensiu(;f 

$lra«itssiil  bUndis  aofes  fik  tuif. 
Per  tocs ,  per  popolos,  i^  emnpita  cnnela  m4erfs 

Correre  jversicolos « plebe  Ikrenie ,  tao«. 
Sed  lamen  in  'vesiro  qaaedam  sermone  niikivi , 

Gamine  4&  <veleri  foria  noveHa  loqni. 
Ex  qoibas  in  paaeis  soperaMia  syflnba  firegit , 

Et  pede  'lassa  sao  mosica  clanda  ja>*et. 
C  Nunc,  ▼enerande  Pater,  prece,  volo ,  voce  stiliiio, 

Commettdans  sniimim  supplioe  corde  nieum. 
Siitua  vila  diu,  cnjiis  niodalanie  catn»na, 

Cogimur  optatis  reddere  verhs  Jocis. 


SAHCTI  mmTICHBAHHI 

CENOMANENSIS  EPISCOPI 

TESTAMENTUM. 


(Habill.  Analect.,  It.  f,  p.  IffS^i) 


Seqmiwr  eacemplar  teitamenti  prmdkti  domni  BertX"  D 
clvramni,  quod  (etU  pariter  Cenomannicte  malri  ec- 
rlesiw  et  monastcrio  sancti  Pctri ,  sicut  in  hmc  ha- 
betur  insertum.  Quod  ideo  hig  in  rjestis  pontificalihm 
inseramns^  ut  $i  aliquan  qnod  absit^  neaUgentia 
perditum  (nerU,  hic  reperiatur^  per  nuod  dcifitur 
qualiter  actum  (uit, 

In  Tiomine  Doinini  nostri  Jesu  Chrisli  et  Spiritns 
siiiicii,  sub  die  sexio  Kal.  Aprilis,  anno  52  regnanie 
gtoriosissimo  domnoGlothario  rege,  Bertrannus,  el- 
si  indignas,  pecootor,  episcopos  saDClae  Ecclesiae 
Crnoinannicx,  sanus  Deo  propicio  mcnte  et  cor- 


pore,  sanoqoe  coositio  meiaens  ^asos  hqmans  frii- 
giliiatis,  tesiamentum  meom  condedi  cumque  fllie 
inco  Ebbose  noiario  scRibere  rogavi  el  dictavi. 
Quod  iesiamenium  meum  si  quo  casu-jure  civile 
aut  jure  pnetorio,  vel  alicajustnovic  legis  iatenrenlp 
ivalere  nequiverii«  acsisbioiesldto  ad  vicem  eodicel' 
lorura  Tjilere  eum  volo,  et  ,v?ileat.  ttaq^e  quando  egn 
suprascriptus  Berirannus  peccaior  cx  rebus  liuma- 
nis  exccssero,  debiiumve  nstune  tempuft  comple- 
vcro;  tuoc  tusaorossocia  Ecclesia  Cenoroaomca,  un? 
cum  sancta  ac  vencrabili  basilica  domm  Peiri  d 


m  TESTAMENTUM.  ^90 

Pauli  apostolonim,  qunc  in  conspociu  civiintis  opere  A  (cmporc  possidetur,  iii  ilomltiationcm  snncUe  R.ccie- 


meo  pre  defensioiie  civitaiis  vel  salubrilntcm  populi 
aMlilicavi,  hercdcs  niilii  estute,  tieredesque  mcos 
▼os  csse  conslituo  ac  jiibeo  ccterive  exheredcs  sinl 
loti.  Omnis  itaqae  cni  hoc  testnmentura  meum  de- 
dcro,  legavcro.  darive  jossero ;  id  ut  detur,  flat, 
prxstetur,  Ihlei  hcredibus  mcis  committo :  si  qnos 
aatcm  h*beros  esse  jussero,  liberx  liberive  sint  loti. 
Rt  qiiia  incnins  atque  prxcelsus  domnus  €loiharius 
rexy  cni  Dens  io  mllia  aetemam  retribuat  beatitudi- 
neni,  tumn  pneceprtum  manus  soas  jnre  flrmaturo 
mihi  dedit,  nt  de  propria  facQhate/quod  ex  paren- 
ttM  soccessione  harbeo,  sen  quod  munere  suo  con- 
secQta^  snm,  aut  aliquid  comparavi ,  vel  comparare 
Oco  a^juvnnte  potaero,  vel  in  quibuscumqae  rebus 


six  Ccnomanniex  heredis  me»penluret.  ScJl  ct  quam 
plurima,  quje  mcmorare  novero  [F.,  non  vaJeo],  tibi 
meo  studio,  snncta  Ecclesia,  adqutsivi. 

Et  licet  omnibus  Gbrislo  propicio  notura  sit,  qua- 
liter  ego  aul  qaam  fideliier  in  sancta  Ecclesia,  aut 
in  monasleriis,  ant  in  cuncils  rebus  laborassem ;  ta- 
men  ct  tu,  doinne  poniifex,  quem  Deus  in  eis  post 
mc  esse  voluerit,  cognoscere  potes,  quanta  ibidein 
meo  studio  vel  labore  tempore  meo  Deus  est  digna- 
ius  conrerre.  Quod  si  fide  integra  disponis  inquirere, 
cognosces  me  ttise  Ecclesis  non  moJicum  laborasse. 
ijnde  tibi  ineptnm  esse  non  debet,  si  aliquid  de  re- 
hus  sanctx  Marix  cuicunque  ex  fratribus  nostris, 
hoc  est  presbyteris  et  diaconibus,  seu  lectoribus  aut 


atqiie  corp«nbus  racultatura  augmentare  potuero,  B  propinqnis  mcis,  vel  amicis  aut  servlentibus,  tam 


toro  pro  animx  mese  remedimn,  quam  propinqiiis 
mcis ,  sea  fiddibus  meis  delegare  volnero,  liberum 
tribml  ailirtrium;  Idcirco  ie  sacrosancla  Ecclesra 
l^eBomannica,  hcrcs  mca,  habere  vtflo  ac  jubeo 
Tillam  juris  mei,  cujus  rocabuhim  est  BonaKa ,  sita 
in  territorio  Stampense  seu  iOqoalina  silva,  et  mihi 
precelsos  doomos  Ctotharins  rex  soo  monere,  una 
cn.n  pnccelsa  domna  Fredegunda  regina  qnondam 
genitrice  sua,  postquam  eis  domnus  Vffidola  joslitia 
corom  reddidif,  m  me  liumilcm  eornm  pro  fl  lci  jEe» 
conservationem,  quae  semper  circa  ipsmn  principem 
inviolabilem  tenere  et  habere  visos  sum,  concesse- 
nint ;  ipsam  vitlaro  cum  domibos,  mancipiis,  vineis, 
silvi$,campis  vel  omii!  re,  jure  et  adfacentibus  sois, 


sanctx  Ecclesise,  quaro  et  meis  propriis,  cuicumque 
aliquid  in  usufructu  dimltto,  quia  sanct»  Ecclesia? 
proprietatem  non  aufcro,  et  de  substantiola  here- 
dem  ipsam  constitno.  Et  qufa  sanctx  recordationis 
domnos  Domnolus  quondam  cpiscopus  de  agris  Ec- 
cle.iae  aliqna  ioccNa  ad  basilicam  suam,  ubi  requies- 
cere  videtur,  delegavit,  sed  nobis  molestum  fuit, 
ut  iteram  nos  simile  conditione  de  agris  Ecclcsin; 
aliqnid  auferre  aut  minucre  diberemus,  ut  basilicx 
sanctoraui  Pctri  et  Pauli  apostoloruiu,  quam  in  ho- 
nore  eomm  nomiiiis  constrUxi,  conferre  deberetnus ; 
scd  magis  pertractans  cuin  consilio  vencrabiiiiitn 
fralrum  nostrorum  presbylerorum,  seu  diaconorum, 
vel  omnium  clericorum,  ut  utium  locellum  de  Ec  - 


lam  mobiKbus  quam  et  immobilibus,  post  meum'^  clesiai  condilione  ad  ipsam  sanclam  basilicam,  noti 


dbham  tibi  valeas  perpetoaliter  possidere  ;  excepto 

quos  exinde  liberare  voluero.  Simifiter  agrum  ad 

coltoraro  eo  tempore  adquisitom,  te,  domna  heres 

raea  Eccleda,  babere  volo  ac  decerno  ;  ex  quo  agro 

medietatem  bonai  roemoriai  domna  Ingoberga  qnon- 

dam  regina,  mea  instantia  mcoque  exigente  servitio 

sanctx  Moriae  dercUquit ;  aHnm  vero  medietatem 

de  germano  ipsius  Hagiiulfo  qoondam  dato  prello 

comparavi,  ut  in  jure  sanctx  ecclesiae  ager  ille  ad 

int^rnm  pervcnirct ;  et  de  villa  Gelonica  sita  in 

territorio  Tricurhio,  quam  bonae  memorlx  Bobele- 

nos  roedietatem  Ecolesiic  delegaverat,  et  pro   ipsa 

niedietate  multas  hnbui  vcxationes,  sed  meo  opere 

egi    ut  de  jure  sanctae  Ecclesix  non  auferretvr ; 

etiam  et  posiea  aliam  medictatera,  quam  uxore  vel 

beredibus  snis  ad  possidendom  delegaverat,  dato 

pretio  ad  intcgrum  comparavi,  et  in  dominationera 

Dieam  pervenit;  volo  ut  ipsam  villam  cum  omni 

securitate  tu.  sacrosancla  Ecclesia  hercs  mea,  una 

cam  fano  Vicinoniae,  qulcquid  mihi  comparavi,  aut 

rneo  opcre  ad  mancipia  stabilivi,  cum  id  quod  odhiie 

Dco    propilio  in  ipsis  agris  immeliorare  potuero, 

cumoinni  integriiateeorum,  et  mancipia  inibi  com- 

tiianentia,  tibi,  sacrosancta  Ecclesia,  volo  esse  dona- 

tnm.  Iteraque  et  villa  Brca,  quem  mihi  Daulfus  per 

donatlonis  tilulura  contufit,  et  ega  postea  raihi  com- 

parari*  velut  quxcuraque  subjunxi»  velut  ipsam  vil- 

Uni  cum  omni  Intogritate  suaj  sicut  a  me  pncscnti 


tantum  pro  necessitate,  sed  propter  pritnitias  vel 
reverentiam  ipsorura  doranoruin  apostolorum,  et 
quod  mater  sancta  Ecclesia,  quae  omnes  basilicas  ad 
se  pertinentes  fovet  ac  ditat,  convenit  cum  domnis 
pontificibus  diem  illum,  quo  benedictio  cselestis  vcl 
reliquix  sanctorum  Pctri  et  Pauli  aposto'orum  iu 
ipsa  basilica  posiuc  sunt,  et  dupliciter  divina  opitu- 
lante  gralia  sanctis  sacerdotibus  consecrata  in  ho- 
norem  sanctorum  apostolorum,  vel  loci  illius  con- 
secralionem  ;  villa  lirnbriaco,  quam  Babilius  et  Bau- 
degundus  quondam  per  donalionis  lltulura  ad  snn- 
ctara  Ecclesiam  condederant  post  eorum  obittira 
possidendam ;  unde  et  nos  postea  jngiicr  laboravi- 
mus,  ut  Ecclcsix  non  auferretur,  posCea  omnia  su- 
pradicta  quod  per  me  humilem  sanclas  Ecclesi.i! 
proficil  aut  obvenit,  lam  prxdiclo  Uinbriaco,  quani 
In  suburbana  basiiica  domni  Petri  et  Paufi  nposto- 
lornm,  qtix  meo  opere  xdificata  esse  dinoscelur,  ad 
ipsam  sanctam  Ecclesiam,  Chri^to  propitio,  debeal 
jn  perpettio  perniaiicre. 

Id  mihi  placitil  delcRarc,  nt  villa  Nitnione,  sita  iu 
lerrilorio  Parisiaco,  cuni  vinets  quae  Froutanito  ad 
palastrias  et  vinitores  esse  noscuntur,  quas  inilii 
domnus  Clolharius  rex  dedit,  qu%  meo  sicpius,  dnm 
laicus  fui,  tam  de  fisco,  quain  de  comparalo  possi- 
dcndum  sanctx  Ecclesiac  Parisiacx,  sub  cujus  gra- 
tia  nutrilus  siim,  ad  integruiii  vole  esse  donainni. 
Busilicx  vcro  sanctoruro  ac  bcatissiiuorum  Pctri  ct 
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PauU  apostolorum,  quam  supenus  hereJem,  una  A     Basilioe  sancti  Petri  et  Pauli ,  villas  qiias  daio 

cum  sancta  Ecclesia   Cenomannica  constilni,  siciit 

niea  est  devotio,  qiiia  ibidem  meum  (qnandoquidom 

Drfus  voluerit)  desidero  collocare  corpuscnlum,  ad 

Ipsam  sanctam  basilicam  in  honore  sanctorum  apo- 

stolorum,  ut  pro  facinore  meo  quod  bic  in  s.^eculo 

jugiter  visus  sum  perpetra^e,  ut  ipsi  apostoli  suf- 

fragiis  suis  ab  inrernali  poena  me  liberare  dignentur, 

ei  si  non  in  gloria  (quod  non  mereor)  vel  veniam 

eorum  patrociniis  aut  inlercessionibiis  merear  obti- 

iiere  ;  dono  itaqoe  ad  ipsa  n  sanctam  basilicam  villas 

silas  tam  iii  territi^rio  Cenomaanico,  quam  et  in 

Stampensi  vel  Burdigalinse,  aut  ubicumque,  tam  per 

donatiouis  litulum  quam  ad  ipsam  basiiicam  jam  die 

naialieii  sui  dedi,  verum  ciiam  quod  et  adbuc  per 


pretio  comparaviy  id  est  Giviaco,  Colbniea,  Lando- 
lenas ,  el  Ferrenis  meo  opere  undlque  adquisiias ,  ei 
quicquid  Cellis  vel  in  Samarciago  ad  prope  Ceno- 
maunis  civitate,  qulcquid  Portiihorengo,  quem  pro 
tutelam  percepi,  inibi  fuit,  et  hoc  qiiod  Ceta  et 
Mancia  vel  Guutha  illuc  possedisse  jurae  visae  fue- 
rant,  et  ad  meam  perveuit  diiionem,  tam  terris, 
viaeis,  ac  coloniiet  servis ,  integra  portione  eonim. 
SimilUer  et  villas  quas  in  .hooorem  basilic»  domni 
Petri  et  Pauli  comparavi  de  pecunia,  quam  gloriosus 
dooinus  Clotbarius  rex  nobis  dedit,  vel  nos  pro  fidei 
nostras  undiqae  conquisivimos.  Haec  sunt  villae  ipM« 
Campoeunanx,  Ludina,  etX^Moariago,  vel  Camba- 
riaco,sicui  venditiones  eloceat,  ipsam  basilicam  « 


testamenti  islius  p  iginain  dedero,  quas  fnihi  domnof  B  sicut  nos  eas  jam  ibi.le.n  traJidimu.^,  cum  villare  cui 


gloriostis  Clotharius  per  suam  munidcentiam  coalu- 
lit,  vel  pro  lidet  me»  conservationem  ad  integrum 
suis  prxceptionibus  roanuin  siam  roboratis,  mfhi 
iiitegrain  tribuet  licentiamy  ut  pnedi.to  loco  pro 
anim'£  meae  remedio,  vel  sui  regnl  stabititate,  ipsas 
villas  quas  munere  suae  promerui,  conferre  debere. 
Hxc  sunt  villas.  Villa  Thedone,  Colonica  nomiue 
Telate,  ct  alias  villas  Buresaco,  et  mansiones  In 
Wasiinense,  quas  de  viro  lllnstri  Tamachario  Majo- 
lein  doiiinus  pro  villa  Coluiubaria  percepimus.  lllud 
vero  Mgo  atque  jiibeo  abbatibus,  qui  per  siiigula 
teiiipora,  sicut  divina  potentia  aut  gralia  domnorum 
apostolorum  eos  iuibi  jussrrit  perdurare,  ut  omni 
tempore  vitae  eonim  hoc  sit  eis  potissimum  obser- 


nomen  Piciniaco ,  quem  Gondoballus  quoodam  dia- 
conus  tenuit,  pariter  et  Iliaco  quem  de  viro  iltustri 
Babisooepercepimus,  volo  in  Dei  nomine  posslden- 
das.  lUod  etiam  constitoens  ac  decemeiiSy  quod 
qiucquid  mihi  ia  minotis  rebus  aut  in  quibusciiniqiia 
modis  datum  est,  vel  in  meis  cartis  noscuntor  esse 
consciptae,  hoc  totum  et  ad  iniegrum,  tu  saneta  Ec^ 
clesia  et  venerabilis  basilica  domni  Petri  et  Paoli , 
qui  in  hoc  folio  testamenti  mei  forsitan  in  obiivione 
mihi  obvenit,  aequa  lance  dividatis  possidendum. 
Tilla  vero  Morenaco,  quam  meo  opere  et  cum  graiMli 
labore  adquisivi,  et  postea  hunc  ego  absens  vi  pro 
fidei  mei  conservationes  a  Modeghiselo  nulo  ordine 
fuit  praeoccopata ,  et  cum  Dvos  reddidil  Jostitiam 


vandum,  ut  de  viltis  superius  nominalis,  quicquid  C  domno  Clothario  regi »  iterum    ad   dominationeni 


exinde  aut  in  tribulnm,  aut  iii  suffragiuni  annis  sin- 
gulis  poterit  obvenire,  medietas  ex  hoc,  quando 
fuerit  mea  commemoratio  pauperibus,  aut  in  vesH" 
menturo,  aut  io  aurum  erogetur;  alia  medietas 
luininis  exiiide  in  sancta  basilica  omni  tempore  suf- 
ficienter  accendalur,  ui  Doroquam  sit  neque  una 
hora  noctis  absqoe  luminaria  ipsa  sancta  basilica, 
signum  dignum  est,  in  bonorem  pnedictorum  apo- 
stolorum  luminis  omni  tempore  fulgeat  indesinenter, 
tamad  basilicam  sanctorum  apostolorum,  quam  et  ad 
sanciam  crucem,  quam  postea  a^dili.  avi,  vel  ad  ba- 
silicam  domni  Martini  f  d  Synodochium,  qox  est  in 
Pontileuga,  excepto  de  fructibus  aut  reliquis  condi- 
tionibus,  quod  de  pncdiclis  agris  spvratur  in  usibus 


sanclae  Eccletlae  vel  meam  pervenit;  ipsam  villaui» 
cum  omni  Jure  suo  et  terminum  te,  sancta  Ecdesia, 
habere  coustitno.  Basilica  veio  sancti  Petri  et  Pau-i 
portionem  deinde  quod  inibi  poisidere  videor ,  cum 
colonica  qoae  mihi  Leodaldus  per  donationis  liiulum 
contulit,  cum  Id  quod  ibidem  postea  undique  compa- 
ravi,  in  ipso  fundo  Mechense  et  Yoligione,  ciun 
omni  integritate,  portionibus  ipsios  vel  terminls 
earum,et  mancipia,  mobilibus,  et  immobilibus»  tn^ 
sanda  basilica,  perpetualiter  valeas  domioare.  Li- 
cet  nulli  habetur  incognitum,qualiterego  post  trans- 
Uum  Gunlfanni  quodam  Regis  pro  quo  sacramenuun 
insolubile  domno  meo  Clothario  regi  dedi  pro  eo 
quod  civitas  Cenomannis  legitimo  ordme,post  transl- 


sanctx  basilicae  et  luonasteri  sui,  sive  alimonia  ca-  ^  situm  domni  Gunthranni,  er  hereditate  geniloris  sui 

nonicorum  vel  piuperuin,  qoi  ad  ipsam  basilicam 

sauctam  ad  matrico  sedere  videiitur,  victus  et  vesti- 

lus  per  singulos  annos  sofficienter  ministretur,  et 

pro  meis  expiandis  peccatis  jngiter  Domino  depre- 

ccntur ,  et  pro  collata  prinf  ipis  caeleslis  eidem  ct 

regiium  longaevum  pnestet,  et  in  retributionem  x- 

lernam  centuplum  accipere  mereatur.  Ecclesiae  vero 

lierede  me.e  villa  Dolus,  quod  meo  opere  conslruxi, 

cl  meo  ingenio  ondique  ad  me  pervenit  post  diem 

obiUis  mei,  quicqiiid  iiilbi  laboravero,  cum  domibus, 

niancipiis,  vineis,  campis,  pratis,  cultis  et  iucultis, 

et  oiniii  jure  suo,  vel  termino  suo,  quod  ibi  justo 

ordine  abstraxi,  v%  sancta  Ecclesia,  in  iutegrum 

habere  delego. 


bon$  recordailonis  suas  Chilperici  quondara  regis 
debuil  pervenire ;  sed  laciente  cupidilate  et  civitas 
ipsa  ei  fuit  ablata ,  et  de  reliquo  regno  suo  multuai 
passus  est  diapendium ,  se  t  dum  me  sacramentuiu 
nieum  in  integrum  constrinxit ,  ut  eum  nuitalenos 
diinitti  re  deberem ,  facile  mihi  fuit  ut  secimduni  fa* 
cultatem  lam  sanctam  Ecclesiain,  quam  et  proprieUi^ 
lem  rel  nquerem  qoam  peijums  (qu<Ki  absil)  iiivroi» 
rcr.  Sed  dum  pro  amore  ipsins  principis  uoanimitcr 
cuin  ipso  consisterem,  anieriorem  exspolialioneiu 
suam,  vel  posteriorem,  quod  injuste  periuiit,  uecess« 
principi  ipsi  fuit,  ut  nolis  aliquid  adderet,  unde  viue 
substantie  et  nos*  et  pauperes  nostri  suslentare  <lo* 
t^reiuu^,  unde  ille  Bex  ca^iestis  pro  oobis  retribulor 
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e&isui.  Nam  nos  paupe  i  non  bal>emus  nec  aurum  A  ubi  ejus  sanclum  corpusculum  requiescit,  dono  inibi 


oec  argenlum ,  unde  libi,  gloriosissiine  domne  Glo- 
Ibarie»  bona  relribuamus,  ailamen  de  id  quod  gloria 
veslra  nobis  contulil,  prxsumemus  in  boc  tesiamenlo 
noslro  vestram  celsitudinem  roemoraoe.  Offerimus 
iiaque  regno  vesiro  de  muneribus  vestrist  unde  nos 
pT  prsecepium  vigoris  vestrae  mauus  roboratum, 
licenliam  tiibuisli  faciendi  quod  volebamus ,  id  est 
villas  Neolone  et  Waliouno,  cum  omni  termino  et 
adjacentiis  ad  se  pertinentibus,  velquicquid  postea 
nobis  fuit  melioratum,  boc  celsitudo  vestra  ad  suam 
recipiat  dominalionem.  Siaiililer  donamus  tibi,  glo- 
riosissima  domna  Berchirudis  regina,  villam,  nomine 
Penpinas,  qu»  appellatur  Gelta,  quafti  nobis  glorio- 
sus  domnus  nester  jugalis  vester  suo  munere  contn 


in  honore  sepuiturae  suae  villam  Bobane ,  qus  est  iii 
terraturio  Siampense  super  fluvio  Galla ,  quem  mibi 
gloriosissimus  domnus  Clotbarius  rex  suo  munere 
contulit;  ut  si  seinper  corpus  ejus  in  basilica  nova» 
quam  mclytus  Cbilpericus  quoudam  rex  construxit,  si 
conveneriA  ut  iuibi  transferatur ,  viilam  ipsam ,  ubi 
ejus  semper  corpus  fuerit,  semper  ibidem  deserviat» 
et  ipse  sauctus  ponlifex  pro  meis  facinoribus  depre- 
care  dignetur.  Rogo  abba  illustris  loci  illius  ut  uo- 
men  meum  in  libro  y\(sKi  reeitetur. 

Villare  meum  quae  est  in  Gramteno  terraturio  ad 
Summa  Vedantia,  sicut  a  me  pnssenti  tempore  pos- 
sidetur,  et  ex  successione  domni  et  geuitoris  inei  le- 
gitime  reddebatur  basiiicx  domni  Petri  et  Pauli  post 


lit,  ot  ipsam  villam,  cum  domibus,  mancipiis,  vel  B  obitum  meum  pro  mercede  animx  meae  volo  esse 


tennioum  suum  post  meum  obitum  vel  vestrum  re- 
gimeii  absque  ullo  impedimento  recipiatis.  Dulcissimo 
nepote  meo  Sigechelmo,  et  pronepnte  meo  Toringo, 
si  mihi  superstites  fuerini)  Villam  Seuvacum,  Villare 
U  paii<»la  squa  lance  dividant. 

Simili  roodo  villa  Briomilia ,  qu£  ex  successione 
parentum  nobis  juste  debita  erat,  et  per  interregna 
lougo  tempore  nobis  ablaU  fuit,  et  postea  cum  Deus 
domuo  Glothario  regnum  suum  in  integrum  dedit , 
ipsain  villam  nobis  sua  pietas  reddidit,  et  per  pne- 
ceptionem  suam  firmavit  :  quam  villam  dulcissimo 
pronepoU  meo  filio  Sigechelmi  LeuirannO  et  Sichran- 
Bo  volo  esse  donatam.  Similiter  villam  Gastalione 


donalum.  Dulcissimo  pronepote  meo  Thoringo  dono 
ei  colonica,  cui  vocabulum  est  Villa  nova,  qoam  de 
filio  Papoleno  quondam  dato  pretio  comparavi,  in 
perpetuo  teneat  atque  possideat.  Viila  Idguino  diil- 
cissimo  nepote  meo  Segechelmo,  dum  advivit,  volo 
esse  donalum.  Post  obitum  vero  illius ,  ftlii  sui ,  qui 
ex  Berticbildi  filia  Leutramni  nati  esse  noscuntur, 
absque  consoriium  fratrum  suorum,  si  alios  ftlios 
habuerit » ipsos  prsecipio  possidendum.  Viniola  seu 
prata  quse  sunt  ad  Riulione,  et  adjungunt  ad  viueas 
sancise  Ecclesiae  vel  inrra  terminum  Galimarcense , 
quas  dato  pretio  comparavi,  sanctae  Fcclesiae  volo 
esse  donata.  Idemque  et  colonica  Satovera,  queni 


siUm  in  Santonico,  qui  parentibus  meis  et  viro  illu-  ^  Vidfarius  quondam  tenuit,  et  poslea  Aiga  eam  nobis 


stri  Sigeleno  fuit,  et  ipsam  nobis  gloriosus  domnus 
Clotharius  rex  per  suum  prxceptum  concessit,  quia 
jam  longo  tempore  et  mihi  et  jam  dicto  parente  meo 
Sigeleno  ablata  fuit,  si  me  superstes  fuerit  ipse  Sige- 
Ir  niis,  ad  suam  revocet  ditionem  :  sin  autem  filiis 
suis,  id  est  Sicheleco  et  Berchelaico,  ipsam  volo  esse 
donatam.  Villas  Crisciago  et  Botilo  qui  nobis  ex 
successione  genitoris  nostri  juste  debentur ,  et  cum 
gormanis  meis  deberem  pariire ,  si  ipsos  mors  non 
antecessisset :  modo  jubeo  ut  dulcissime  nepos  meus 
Sigechehne,  una  cum  nepoti  roeo  Thoringo  scqua 
lance  ipsas  viliulas  dividatis.  Villam  Bualone  siiam  in 
Stampense  secus  ^ualina,  quam  per  donationis 
titulum  dulcissimo  pronepoii  meo  Leuthranno  die 


cum  ipsas  venditiones,  quas  ab  ipso  Vuifario  accepe- 
rat,  dedit,  et  ipso  iocello  cum  vineis  et  cum  omni 
jure  suo,  tu,  sancta  Ecclesia  heres  mea,  percipias, 
et  locello  qui  dicitur  Gondomas ,  quem  pro  re  mea 
accepi,  et  post^a  fidelissinue  Gottansc  per  donationis 
tilulum  concedi,  volo  ut  ipsa  locello  jam  dicta  Gotta 
vel  filii  sui  in  perpeluo  valeant  in  iategrum  possi- 
dere.  Domum  vero  intra  muros  civitatis  Parisioruni , 
qui  ab  Eusebio  quondam  fuit  aedificala  vel  possessa, 
et  mibi  a  pra^celso  domno  Glothario  regi  concessa 
esse  denoscitur,  inler  sancla  Ecclesia  Genomannica 
et  sancta  basilica  hcredes  mea  sequaliter  possiden- 
dum  decerno ;  sic  quoque  ut  de  tabernias,  quae  iufra 
domum  esse  noscuniur,  locarius  ille,  qui  annis  sin- 


nuptianiro  suarum  dedi,  sicut  donatio  ipsa  continet ,  ^  guHs  exinde  speratur,  lumeu  in  sacrosancia  Ecclesia 


et  per  hoc  tesiamentum  meum  ipsam  eis  volo  esse 
donatam.  Locello  qni  appellalur  Fontanido,  quem 
mihi  gloriosus  domnus  Glotharius  rex  suo  munere 
concessit,  ubi  Eusebius  quondam  laicus  vineas  plan- 
tavit,  et  nos  postea  et  roancipia  posuimus,  ipsum 
locellam  cuin  omni  integritate  quod  ibidem  aspicere 
videtur,  tottiro  et  ad  integrum  sancta  basilica  domni 
Petri  etPaidi  ad  suam  revocet  dominaiionem ,  et 
medietatein  de  vineis  pronepos  meus  Leulhramnus 
et  conjux  sua  perpetualiter  valeant  possidere. 

Basiltcae  domni  et  peculiaris  patrini  mei  Germani 
episcopi,  qui  me  dulcissime  enutrivit ,  et  sua  sancta 
oratioue,  acsi  indignum ,  ad  sacerdotii  honorem  per- 
duxit,  si  supersistit  ut  in  basilica  domui  Vincentii, 

Patiioi.  LXXX 


Genomannica  et  pnedicta  basiiica  domni  Petri  et 
Pauli  inferalur ;  et  arcas,  quae  foris  civitatis  sunl , 
idemque  communiter  possideant. 

Id  constituimus  observandum,  ut  quicquid  die 
obitus  mei  in  domo  superius  nominata  Parisius,  aut 
ih  unum  aut  in  quibuslibet  rebus,  quac  noslne  propri» 
esse  noscmitur ,  scqualiter  heredes  meas  sancta  Ec- 
clesia  Genomannica  et  basilica  domui  Petri  et  Pauli 
inter  se  dividant.  Paene  mibi  in  oblivione  fuit  posi- 
tum ;  sed  divina  inspirante  grat  a  memoravi.  Vinio- 
las  secus  arenas  juxta  qnod  ipsas  maxima  de  deserlo 
recuperavi  vel  adunavi,  de  ipsa  arena  nsque  ad  stra- 
da  quod  clausura  ipsa  circumcingit,  quod  ipsa  sancta 
basilica  domni  Petri  et  PauU  pnesenti  tempore  pos&i- 
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dcre  vitletar.  Itemque  vineolas,  pmdela  vel  lerratn-  A  in  ommbofs  vel  Yenerare  debetur.  Precamur  domnal 


rium  ,  quod  in  dexlera  parle  de  sirada  est  qui  v.idil 
ad  Ponlileugua,  qoem  de  vencrabili  fratre  meo  Cohdi 
abbatecomparavi,  quse  in  ipsius  basilicae  oppidum  esse 
noscitur ;  cum  brugilo  quem  de  fraire  meo  Leusto 
abbate  datos  quadraginta  solidos  rederai,  et  campel- 
lo8  qnos  cum  ipso  abbate  commulavimus,  qua^  ad 
alveum  Sartse,  cum  prato  qui  est  al  confluens,  to- 
tum  et  ad  integrum  cnro  servientibus,  quos  inibi  po- 
sui,  aut  adhuc  Christo  propitio  ponere  potuero,  et 
modo  ad  ipsa  sancta  basilica  in  Det  nomine  posside- 
tnr,  in  perpetuo  d iminetur.  Similt  modo  medietatem 
de  colonico  Yatilonno,  quem  de  Berone  in  nomine 
ipsius  sanct^  basilicse  comparavi ,  et  aliam  medieta- 
tem,  quam  illustris  matrona  Egydia  ad  ipsum  san 


et  pootiflci  successori  nostro,  et  per  Deum  Trinitatis 
conjuramus,  ut  de  villas  quns  ego  sancUe  Ecclesi» 
pcr  hunc  folium  testamenli  delegavi ,  vel  quae  meo 
tempore  conqoisitae  sont,  vel  in  donationem  sanctm 
Ecclesice  pervenerunt,  ex  omnibus  vel  inomnibis 
decimas  annonx,  vini,  casei,  lardi,  omnes  declmas 
in  domo  ipsa  sancti  Michaelis  archangeli  annis  sin-, 
gulis  congregentiir ,  sicut  nostro  tempore  actum 
fuit,  et  pauperibus  vel  peregrlnis  in  eorum  alimonia 
ministretur  :  quia  nec  sancta  Ecclesia  dispendium 
perferet;  et  quoi  nos,  etsi  indigni,  qui  qualcuicum- 
qoo  locam  sacerdoiii  visi  fuimus  occupare,  ea  qure 
Deo  annuente  in  pauperibus  studoimus  mlnistrare,  a 
vobis  indesinenter  conservetur.  Basilicae  vero  san- 


ctum  locum  per  donationis  litolum  contulit,  jubeo  ut  B  cti  Petri  et  Pauli  curtem  illam  cum  casas  quas  bon^-c 


in  integrum ,  sicut  a  modo  ab  ipsa  basiltca  Cbristo 
pncsulb  possidetur,  et  in  perpetuo  inibi  perseveret. 

Ct  quia  nuYIi  habetur  incognitum  qualiter  Berthe- 
chi>i!us  inlicito  ordine  contra  decreta  canonum  in 
seite  sua  fuit  aggressus,  et  nimium  res  sanctx  Mariae 
vel  meas  proprias  generavit  prohis  gravissimom  dls- 
penJ.um;  unde  eliam  non  ut  debuil  restauravit,  nisi 
parvitate  per  res  proprias  meas ,  quas  malo  ordine 
distraxerat,  locella  cum  carla  vendiiionis  dedit,  hoc 
est  cum  domibus ,  cum  Bariaco  et  Yivale  portionem 
soam  in  int  'grum  nobis  vendidit.  Et  postea  cuni  alia 
vice  g^oriosiis  domnus  Cloiharius  de  regno  suo  in 
insidiis  pertulit ,  et  iterum  ego  propler  ipsum  valde 


memoriae  Romolos  quondam  presbyter  Ceuomannis 
In  civitatem  teuuit ,  et  domum  illam ,  quae  nostris 
temporibus  supra  muros  asdiflcavit,  et  nos  et  manuni 
ad  hoc  porreximus,  et  postea  do^  nepte  sua  conipara- 
vimus ;  domus  ipsas  sicut  a  praesenti  ten^pore  in  Dei 
nomine  ab  ipsa  saneta  basilica  possidenturj  cnm  id 
quicquid  inibl  laboratum  fuerit,  aut  ante  vel  roeis 
temporibus  subjectum,  totum  et  ad  Integram  pracfata 
Ecclesia  absque  ullitis  impedimento  perpetualiler 
valeat  possidere. 

Sanctae  Ccclesi;B  berede  mea  dono  vi!la,  cui  voca- 
bulum  est  GrandefonUna,  quae  dato  pretio  de  Vad- 
doleno  compatri  meo  fllio  Bavone  comparavi ,  cum 


in  capfivitate  fui,  et  io  ipso  nec  nominandus  Ber-  q  omni  jure  vel  terminum  suum.Te  vero,  sancta  ba<^ill 


tliegisilius  iterum  vastator  Ccclesiae  accessit ,  et 
carta  i;>sa  quam  prius  fecerat,  in  archivo  Ecclesix 
invenit ,  eam  igni  comburi  praecepit ,  sic  illi  judex 
nieliicndus  atque  terribilis  pro  rebus  suis  cum  eo 
ponat  judicium.  Et  postquam  dominus  noster  cum 
vuliintate  Dei  una  cum  prsecelso  consubrino  suo 
Teudoberto  rege  caritatem  inivit,  et  voluntarie 
quaittitatem  de  regno  suo  recepit,  et  nos  locella  il!a 
obsislente  ad  doraininationera  nostram  revocavimus. 
Campariaco  vero,  Cstivale,  cum  domibus,  mancipiis, 
vineis,  et  silvis,  pratis,  aquis,  aquarumque  decursi- 
bus,  et  jure  earum  vel  omnem  peculiqm,  sancta!  ba- 
silicx  domni  Pelri  et  Pauli  delego.  Perfeci  scilicet 
doraum,  qusc  infra  muros,  in  dextra  parte  de  poste- 


ca  domni  Petri  et  Pauli,  dono  villa  Conadaco,  quem 
de  Balletrudi  sive  Bettane  matrona,  reiicu  quondam 
Maurini ,  dato  pretio  comparavi ,  cum  Colicas  villas » 
quas  postea  dato  pretio  de  Betholeno  vel  Mantharigo 
cuni  silvas  vel  oiiinl  adjacentia  ad  se  pertinentes, 
cum  domibus  et  manciplis ,  sicut  jam  in  tua  ditione 
tradidi ,  cum  mobilibus  et  immobilibiis.in  integrum 
volo  essedonatum  ,  cum  agelJum  illum,  nomine  Ti- 
miago,  quem  flUo  el  parente  meo  Berulfo  ad  usu- 
fructuario  possidemu?,  et  post  meum  obitum  ad 
tuam  revoces  potestatem.  Dulcissimo  nepote  meo  Si- 
gechelmo  licet  jam  per  donationis  titulum  villam 
Murocincto  anteactis  temporibus  contuli »  qnam  rx 
successione  domni  et  genitoris  mei  legitime  reddeha- 


riola  nieo  opere  xdificavi ,  ubi  oratoriolus  in  honore  p  tur,  et  postea  meis  peccatis  facientibus  germauus 


sancti  Michaelis  archangeli  constructus  est ,  volui 
ut  ipsas  domus  et  basUica  sancti  Petri  et  Pauli  esse 
dcbuisscl. 

Dum  nos  cum  domno  Clothario  rege  pro  flde  no- 
stra  et  amore  illius  detenti  fuimus,  pistrinus  Ccclesiae 
inte  ipsa  domo  constructa  est,  propterea  in  his  locis 
Ecclesia  stipendia  et  madricola,  quam  cgo  inibi 
erexi,  supplex  quaeso  domino  meo  pontiflci,  qui  niihi 
successor  fuerit ,  ot  omni  tempore  madricola  ipsa, 
sicut  usque  nunc  in  eis  temporibus  stipendia  pro- 
ineruit,  et  semper  inantea  ministrante  sancU  Eccle- 
sia  alatur,  et  domus  ipsa  sit  ad  receptionein  pontifi- 
cuni,  vel  religiosos  qui  ad  ipsum  oratorium  deser- 
viuut :  quia  et  virtutes  ibi  ostensse  sunt,  et  honorare 


meus  Berthulfus  in  expeditionem  domni  Clowharii 
regis  interemtus  fuit,  et  portio  sua  mihi  legitinie 
obvenit,  volui  in  hunc  testamentum  meum  coin* 
prebendi,  ut  Um  quod  prius  ei  dodi,  quam  et  quod 
po^ea  mihi  de  germano  meo  obvenit ,  totiim  et  ad 
integrum  ipse  nepos  meus ,  villa  ipsa  cum  domibu<« , 
mancipiis,  vineis,  campis,  pra  is,  silvis,  aquis  aqu:i- 
rumve  decursibus,  mobilibus  et  immobilibus,  sicul 
hoc  jam  possidere  videtiir,  et  ipsi  et  sobolis  sul  per- 
petualiter  dominetur.  Tertia  vero  portione  de  i.  sa 
villa  Murocincto ,  quem  bonae  memoriae  gennanus 
meus  Ermenutfus  lemiit ,  et  ipsam  Diihi  dedit ,  dal- 
cissimo  pronepote  inea  fllio  ipsius  Sigecbeliui ,  ne- 
miiie  LeodefredOi  post  obilum  weum  volo  esse  donai- 
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tam»  exceptis  illis  qaot  emisil,  aut  ego  de  capti?iute  A  paravi,  aut  unde  mihi  obvenit,  caro  mandpiis,  mo- 


redemi ,  ipai  liberi  persererent.  Gasa-  vero  qnx  est 
infra  muros  civitatis  Cenomannis ,  quam  domnus  et 
f rater  meus  Chaimoaldus  episcopus ,  dum  archidia- 
conaii  videtur  ofDcium  fungere  xdiflcaTit,  cum 
casella  ({uam  Maiaricus  diaconus  teuuit,  tioc  dul- 
cissimo  nepoti  meo  SigechelmOf  cui  eas  dedi,  volo 
ut  et  ipsi  et  filii  sui  in  perpetuo  dominentur  :  quia 
ubi  casa  noya  tx  areas  illas  comparatas  esse  nos- 
scuntur* 

Yillam  vero  Patriliaco,  quae  est  secus  Pontochiug- 
gane,  quem  de  Doleno  quondam  comparavi,  et  ven- 
ditionem  in  nomioe  sanctorum  Petri  et  Pauli,  Tel 
basilicae  eorum,  quam  jam  tunc  tempore  aedificare 
▼iddMimus,  et  postea  ad  ipsa  sancta  basilica  dele- 


bilibus  et  immobrtibus,  et  omni  jure  earuin,  toI 
quantumcumque  adhuc  ad  ipsa  loca  subjungere  aul 
comparare  poluero,  habere  jubeo  ac  decerno  sub 
abbate  tcI  basilicse  sancti  Petri  et  Pauli  potestate 
consistat.  Licet  praesumtione  ut  dicamus  synodo- 
cbii  locus  sit,  dum  panrum  ibi  intulimus,  tamen 
potens  est  Deus  et  ipse  sanctus  aildeu  Christi  inibi 
plnrima  conferre,  unde  pauperes  et  alimonia  ves* 
tiantur,  et  cuncti  amici  noslri  et  peregrini  recepta- 
cula  pro  nostra  memoria  haliere  videantur.  Ad  prje- 
sens  jubemus,  ut  sedicem  animolas  Deo  devotas, 
hoc  est  viros  pauperes,  cxcos  aut  debiles,  in  ipso  loeo 
collocef^tur;  et  diebus  singulis  eisvictus  facta  ra- 
tione  suflicienter  ministretur.  Et,  quod  superius 


gavi,  volo  ut  eam  in  perpetuo  possideat,  cum  colo-  B  meminimus,  de  tributum  Taletense,  et  suffragium 

nicas  ad  se  piertinentes.  Villam  Mouciaco  cum  colo- 

ntea  quae  conditae  vel  undique  idipso  Condacense 

aut  Monciacense  comparavi  et  adjunxi,  te,  sancta  Ec- 

clesia  beres  mea,  ad  integrum  volo  esse  donatum. 

Yineas  vero  quas  mthi  sanctse  memorise  domnus  Lici- 

nius  episcopus  pro  amoris  afTectu  eccus  viueas  Cari- 

liacenses  suo  munere  dedit,*  et  nos  antea  de  Sargite 

qaondam  necutiante  parte  divina  cum  terra  compa- 

ravimus,  et  poslea  inibi  vineas  posuimus,  et  in  una 

clausura  cum  viiieas  sanctae  eccleslB  adjunximus, 

volumus,  ut  pro  mercede  aninue  nostrx  hoc  ecclesia 

sancta  Cenomanica  possideat.  Licet  antea  ipse  ager 

parum  habebat  vineolas,  nec  domini  mei  antecesso- 

res  episcopi  aliquid  ibi  voluerunt  addere,  sed  nos 


Griscianense  vel  Cambariacense,  sicut  superius  jani 
praecepimus,  tam  in  vestimentis,  quam  et  in  lecta- 
riis,  aut  in  calciamenlis,  et  istis  fratribus  nostris  et 
matricolabus  sancti  Petri  qui  sub  regimine  suo  esse 
noscuntur ;  tu  abba  basilic»  sancti  Petri  et  Pauli 
omnimodis  potissimMm  tibi  cura  sit  hoc  eis  in  om- 
nibus  adimplere.  Quod  si  in  aliquo  (quod  absit)  ex 
hoc  negligens  apparueris,  ante  tribnnal  Christi  cnni 
sancto  Petro  et  Paulo  apostolos,  et  sancto  Martiuo 
antistitem  habeas  rationem.  Et  nullus  ex  pontificibus 
successoribus  nostris  de  id  quod  ad  praedictum  locuni 
vel  pauperibus  est  delegatum,  auferre  praesumat; 
sed  ad  festivitatem  ipsam  et  pontifex  et  omnis  cle- 
rus  prandium  dignum  percipiant,  et  si  de  praedicta 


pro  amore  sanctae  Ecclesix  vei  augmentum  ipsius,  ^  locelia  quicumque  aliud  retraieril,  tamquam  necator 


tam  de  negotiantibus,  quam  de  reliquis  maxime  spa- 
ciavimus  et  prelium  dedimus,  ut  iu  jure  et  domina- 
lionem  sancta;  Ecclesia:  proficiant  optamus.  Idemque 
et  vineolas,  quje  sunt  in  Saboranense,  quae  meo 
opere  undique  subjunxi,  aut  per  donum,  aut  per  ven- 
ditionem,  et  si  adhuc  subjungere  potuero,  cum  cul- 
toribus  eorum  et  familias  ad  domum  qux  ibi  subi- 
lius,  te,  sancU  Ecclesia,  domni  Petri  et  Pauli  habere 
jubeo. 

De  Ponteleugua  baec  est  de  matricula  et  synodo- 
ebio  in  honorem  sancti  Martini,  haec  est  miracula 
tancti  Petri  et  Pauli,  quod  est  ad  Pontemleugua,  si 
per  singula  perpensamus,  quantum  facmora  nostra 


pauperura  anie  conspectu  divino  judicetur.  Tu  vero, 
venerabilis  abba,  vel  successores  tui,  Ulem  curain 
habeaiis  de  cursura  sanctae  eeclesise  doinini  Martini, 
qualem  et  sanctorum  Petri  et  Pauli ;  et  Imnen  per 
noctis  de  tributura  villarum  ipsarum  sufficienter 
comparetur,  et  quod  superest,  ad  ipsos  pauperes  vel 
inopes  ipsius  basilicae  proUclat. 

Yilla  vero  Biacciago  si(a  in  tcrraturio  Burdiga- 
lense  secus  castro  B  avit,  quae  est  super  alveum 
Garonnae,  licet  a  parentibus  meis  longo  tempore  fuit 
possessa,  et  per  interregna*  vel  adolescentia  meas 
geiiilricis  fuit  de  jure  suo  ablau,  et  ab  Aunutfo  filio 
Maurilionis  qui  eas  occupaverat,  per  tesUmenli  sui 


lu  sxculum  dum  detenti  fuimus,  commissa  esse  no-  ^  paginas  dum  illicite  ad  sancUs  Ecclesias  hoc  est 


scuutur,  non  esse  Untum  faculus  redlmendi,  quan- 
lum  Bunt  culpae  commissae ;  sed  omnipoiens  Deus » 
qai  nullum  perire  vuU,  Ipsae  parva  munuscuia  quae 
gmndis  lacrimas  vel  memoris  animae  Rederatori 
nostro  offerre  videmur,  in  pauperis,  ipse  pro  larga 
pieutis  sux  gratia  qualemcunque  tribuat  veniam. 
Ergo  quia  v6tus  et  liberatio  et  deliberaiio  mea  est, 
ut  basilica  qu£  in  honore  bealissiml  ac  pecullaris 
patrini  noslri  Martini  sancti  episcopi  ad  Ponteleugua, 
ubi  et  requies  sua  sancta  Deo  propitio  posul,  delego 
alque  ipsum  sanctum  locum  loeella  his  nominibus, 
Longiagas»  Noginto,  Novavilla,  Antoniaco,  et  de 
llonasteriolo,  partem  illam  quam  de  Leodelene  dato 
pretio  comparaviy  et  Avanto  quodcumque  inibi  com- 


Burdigftlense  et  Toroniee  et  Equilinense  in  duas  par- 
tes  ex  ipsa  vilU  sunt  delegaUs,  tertiam  Arnulfus 
germanus  ipsius  Aunulfo  possedebat.  Unde  alterca- 
tiones  habuimus  inler  nos  et  ipsos  de  praedlcta 
villa;  sed  ille  recognoscens  quod  nobis  legitime  de- 
bebatur,  coram  ipsis  pontiftcibus  qui  duas  partes  ex 
hoc  possidere  videbantur,  nobis  de  praesente  tcrlia 
ex  omnibus  de  villa  ipsa  reddidit,  et  epistola  exinde 
manu  sua  roborau,  vel  a  pnedictis  sacerdotibus  fir- 
mau  nobis  tradidit  possidendam.  Sed  dum  nos  iu 
eonstringit  amor  divinus,  ut  contra  sancu  Ecclesia 
non  ambulemus;  for»iUn  si  possimus  cum  gratia 
domnorum  meorum  et  fratrum  rem  ipsaui  redimere. 
Sed  quia  domnus  Agericus  episcopus  [Turoneasis] 
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qiue  sancti  Martini   fuit,   nobis  A  tifes,  qui  successarns  eris,  quam  et  te,  abba,  qui  eo 


portionem  iilam 

Tendidit,  et  veiiditionem  cum  canonicis  suis  nobis 
fecii,  et  solidus  lx  secundum  arbilriis  sui  valebat 
de  presenti  dedimus,  et  ipsa  altercatio  nostra  sob- 
junximusv  volumus  ut  tu,  sancta  heres  mea,  Eccle- 
sia  Cenomanica,  possideas;  et  si  adhuc  in  rem  i))sam 
de  domus  ponliGcis  de  Burdigalense  aut  Equile- 
roense  redimere  possumiis,  tolum  et  ad  integrum  ad 
tuam  revoces  potestatem. 

Colonica  vero  Yincentianae,  qoam  domna  et  geni- 
trix  mea  possedit,  et  nos  eam  modo  in  Dei  nomine 
possidere  videmur,  quae  secus  ipsum  agrum  Blaviaco 
esse  videtur,  basilicae  sancti  Petri  et  Pauli  cum  man- 
cipiis,  vineis  et  terris,  volo  e^e  donatum.|Yilla  FIo- 


tempore  fueris,  quando  me  Deus  de  hoc  saeculo  inl- 
grare  praeceperit,  vel  successoribus  vestris,  ut  uullui 
non  pnesumat  de  ista  parvula  munucula,  quae  ego 
sanctae  Ecclesix,  vel  sanctae  basilicae  pro  commeino- 
ratione  nominis  mei  de  his  speciebus  nihil  abstra- 
here,  vel  venundare,  sed  omni  tempore  tam  pro 
ornatum  sancUe  Ecclesiae  vel  basillcae ,  mensse  earum 
perpetualiter  debeat  perdurare.  De  reliquo  vero  argen- 
tulo,  qnodcumque  post  diem  obitus  mei  regeituriolo 
meo  inventum  fuerit;  et  hoc  non  delegavi,  exceptnm 
argentum  sauctae  Ecclesise  salvo,  jubeo  qood  pne-^ 
sens  habere  videor,  vel  adhuc  laborare  potnero, 
quod  delegatum  non  fuerit,  totum  inter  sanctaiu 
Ecclesiam  ac  sanclam  basilicam  doiuni  Pelri  et  Pauli 


ria(So,  sita  inter  duo  maria,  qui  parentum  meorum 
fuil,etposieagenitricismea  per  orphanilatem  pcp- ^  «''fl"^"'^'   dividantur;   et  abbas   portionem  lllam 

quam  accepit,  si  necesse  luerit  sepulturae  roeae  ali- 


didit,  et  a  Childegerno  fuit  malo  ordine  possessa, 
quam  villae  medietalem  eum  mancipiis,  domibus, 
vineis,  silvis,  omnique  termino  suo  vel  adjacentibus 
sibi  a  Berthranno  sive  Bettone  filium  ipsius  Childe- 
gerni  dato  pretio  redemi,  volo  ut  ipsa  villa  qui  pa- 
rentum  meorum  fuit,  basilica  sancti  Petri  et  Pauli  in 
perpetuo  doroinetur.  Doroum  vero  infra  muros  civi- 
tatis  Burdigalense,  quam  ego  et  germaous  meus  Er- 
meuulfus  nostro  opere  recuperavimus,  ipsam  domum 
cimeucitla  cum  adpenditia  sua  ad  ditione  dulcissimo 
uepjoti  nostro  Sigechehno  jubemus  pervenire,  ut  ipse 
habeat  et  possideat,  et  suis  posteris  ad  possidendum 
relinquat.  Et  hoc  jubemus,  ut  omni  tempore  vitae 
ilioruin,  quando  missi  domn!s  et  venerabilibus  san- 
ctae  Ecdesiae  Cenomanicae  vel  basilicac  sancti  Pelri  et 
Pauli  pro  piscibus  negotiandum  ibidem  venirent, 
semper  in  domo  illa  receptaculuin  habeant,  et  inibi 
quae  eis  necesse  fuerit  comparenl.  Locum  vero  qui 
appellatur  Bresetum  in  terratorium  Burdigalense, 
ubi  precarias  [Al.,  picariasj  habere  vldemur,  et  dato 
pretio  cum  A^ennoaldo  quondam  comparavimus, 
ipsam  rem  cum  precariis  inibi  manenlibus,  et  fami- 
-  lias  eorum,  vel  pixita,  sicut  a  me  prxsente  tempore 
possideiur,  et  post  meum  obitum,tu  sancta  ac  vene- 
rabilis  baiilica  domni  Petri  et  Pauli  ad  luam  revoces 
ditionem,  ut  exinde  annis  singulis  pix  recipiatur. 

Oirinibus  notum  est  qualiter  bis  aut  tertio  in  re- 
bus  sanctae  Ecclesiae  vel  proprias  suslinui  spoliatio- 


quid  exornari,  et  si  ego  hoc  aulea  non  fecero,  de 
hoc  ipsum  quod  «  contra  pontiGce  perceperit,  ad 
ipsa  sepiiltura  roea  dignetur,  exinde  studcat  com- 
ponere;  el  si  nos  ea  Christus  permitteret  ea  luce 
durare,  argentus  ille  In  ministerio,  quo  necess^ 
fnerit,  basilicae  faciendum  intromittatur. 

Simile  modo  jubeo  quod  de  vestimenta  damea 
[A/.,  clavia]  tn,  dulcisslml  arcbidiaconi,  qui  eo  tem- 
pore  foeris,  domno  vero  et  pontifice  successore 
meo  partlculos  duos  optimos  de  proprio  vestimeotl 
damea  reverenter  offerre  jubeo.  Tibi  vero  sancti  ar- 
chidiaconl  pnecipio,  ut  unum  cabellum  bouum  et 

,  unum  pareculum  de  proprietate  me^  praesumas. 

'  Omnia  vero  quae  de  proprietate,  seu  ex  militia  m 
regestuilolo  meo  post  meum  obltum  Invenla  fueriat, 
$eu  et  species  aut  vesilmenta  qood  ego  laboravl  tcI 
adquislvi,  excepto  quod  sanctae  Ecclesiae  proprlum 
est,  tres  exinde  ji4)eo  fieri  portlonis,  una  domnus 
et  successor  meus  pontifexaccipiat;  aliaverobasi- 
lica  domni  Petri  et  Pauii ;  tertia  vero  de  praesente 
pauperibus  jubeo  erogare.  Similiter  tibi  prscipio 
archidiaconl,  et  coram  Deo  contestor,  ut  de  eos 
fructus  quos  eo  anno  relinquero,  cum  diem  exlre- 
mum  exc)usero,  per  manu  tua,  teitia  parte  panpe- 
ribus  absque  fraude  erogetur. 

Similiter  volo  ac  jubeo  omnibus  servlenlibos 
sanctae  Ecclesiae  qul  ministeriales  esse  noscufitar« 


nem.  Deus  scit  quod  non  pro  cnlpis  nostris  hoc  pas-  jy  vel  meis,  lam  clericis  quam  saecidaribus,  qui  mecum 


sus  sum,  sed  pro  hoc  quod  fidem  volui  inlibala 
custodire,  et  sancta  Ecclesia  in  praesidiis  illo  tempore 
grave  pertulit  dlspendium ;  et  ego  pauper  substan- 
tiola  mea  propria  valde  egenus  evasi.  IJcirco  eni- 
besco  scribere,  quod  parum  resedit  ad  oflerre.  Dono 
argenturo  illum  quem  nobis  postea  Deus  vel  domnus 
rex  aut  amici  contulerunt,  sicut  brevis  nianu  mea 
conscripta  coucinit,  quia  pertraclavi  ut  duas  paries 
de  ipso  argento  quod  ego  visus  sum  labora&se,  tu 
iacrosancta  Ecclesia,  percipias;  alia  vero  portione, 
quaiii  in  ipso  breve  cdnscripsi,  tu,  basilica  sancti 
Petrt  et  Panli,  quem  herede  meap,  sicut  te«  sancta 
Ecdesia,  iBslitai,  habere  jubeo.  Adjuro  per  Patrem, 
et  Filium,  et  Splrilum  sanctum,tam  tibi,  domne  pon- 


conversare  videntur,  singulos  cabailos,  tam  ingenui, 
quam  liberi  vel  servientes  de  praesenle  perciplaut ; 
reiiquos  vero  caballos  tam  Warannonis,  quam  spa- 
das  seu  poledras,  qui  invenli  fuerint,  et  characterio 
sanclae  Ecclesi^i  babuerunt,  totus  ponlifex  vel  Cc*- 
clesia  recipiant.  Uii  vero  qui  meum  characterio 
peculiarem  habuerunt,  aut  quos  mihi  parentes  Tel 
amici  dederunt,  medietaiem  sancla  Ecclesia  ex  Ipse 
accipiat ;  aliam  inedietatem  basilica  vel  abbas  qin  1 
Inibi  es  e  videtur  recollegat.  lllud  buic  testamenio 
adnecti  volui,  ut  de  gregis  equinis,  quos  mea  parvl- 
tas  ondique  aitraxil  vel  augmentavit,  excepto  ju- 
menta  antiqua,  inde  duas  portiones  ex  Ipsis  gregis, 
quae  meas  proprhis  esse  vldentur,   et  super  lerra 
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MucUi  Ecdeske  paseua  habent,  ut  dixiinus  fiant :  A  vilionein  ad  ipsa  saucta  basilica  praeeipio  possideii* 

dum.  Villa  vero  de  Comancio,  qoae  ego  de  filiu  e| 


(uia  percipiat  sancta  Ecclesia ,  et  alla  percipiat  ba- 
iiiica  tancti  Pelri  et  Pauli.  Gregem  iUum,  quem 
porlionas  equinarias  super  rem  sancUe  basilicae 
domni  Yicturi  episcopi  inieudere  videtur,  ad  ipsa 
sancta  basilica  voio  esse  donatom.  Jumenia  de  ilb 
qui  fuerunt  peculiaris  Gallimere,  pro  fideie  mea 
ElopodkB  volo  esse  donatus. 

Villa  Marciiiaeo  siu  secos  Diablenus  vico,  quem 
dato  pretio  a  Metlighiselo  et  Ebietrudi  comparavi, 
aut  undique  adjonxi,  aut  adboc  adjungere  potuero, 
cum  domibus  et  mancipiis,  et  adjaceniia  sua,  pratis, 
pascuis,  aquis,  aquarumve  decursibus ,  dulcissimo 
pronepoti  meo  Leodochranno  dono  atque  transfun- 
do  perpetua  dominatlone.  Similiter  villa  secus  Pa- 


parenii  meo  Ebroaldo  comparavi,  etpostea  et  do- 
mos  et  vineas  inibi  aedificavi,  cum  id  quod  inveni, 
cum  omni  jure  et  adjacentta  sua,  le,  basilica  sancti 
Petri  et  Pauli,  quam  in  honore  vestro  xdiiicavi,  ct 
immediale  herede  consiitui  in  omnibus,  habero  de- 
cerno.  Reicola  quae  appellatur  Fontanas,  iiifra  ter- 
minum  Alaunense,  quam  mihi  vir  magniOcos  Bau- 
dhegiselus  et  Saucia  conjux  sua  condederunt,  et 
donationes  fecerunt,  et  nos  multum  eis  in  quo  p^)- 
tuimus  solatia  prjcbuimus,  ipsara  rem  post  obilum 
nostrum  sancta  Ecclesia  ac  venerabilis  basilica  domni 
Petri  et  Pauli  ad  tuam  revoces  ditioiiem,  sicut  ad 
ipso  Baudeghiseio  possessum  luit;  sic  quoque,  ut 


cilenovico,  quem  genitor  Blado  Victriberno  [An.,  B  nomina  iilorum  in  libro  vitae  in  ipsa  basiiica  recite- 


Bladovic  tribuno?]  bessorum  nobis  pro  soledus  nos 
tros  vendidit,  ipsam  rem  cum  omni  adjacentia  sua, 
sibi  dnlcissimi  pronepus  meus  Sigramni,  habere  jii- 
beo.  Similiter  villam  Paulhcum,  quem  ego  dato 
prelio,  id  est  solidos  tregentos  auro  venerabile 
Bobeno  abbate  de  basilica  domni  Albini  comparavi, 
ipsa  dulcissimo  pronepoii  meo  Leodochranno  habeie 
jubeo,  ut  ipsa  in  perpetuo  pos  ideat.  Sic  quoque 
si  aliquid  aut  basilica  domnl  Albini,  aut  abbas  qui 
successor  ipsius  Bobeno  fuerit,  exinde  adtemUverit 
circa  ipsos,  cum  duplici  salisfaclionem  jam  dicto 
Leudochranno  reddat,  et  villa  ipsa,  si-voluerit  con- 
tra  definitione  atitecessores  sui  agere,  nec  sic  valeat 
vindicare;  et  sic  ab  ipso  pronepoti  meo  in  perpetuo 


tur.  Villa  Redonatiogo  quae  ad  Bonalfa  seroper  as- 
pexit,  ,et  nos  postea  inibi  tam  terras  quam  silvas» 
quas  dato  pretio  de  Chargario  et  Ragnarico  compa- 
ravimus,  vel  undique  totiiin  et  ad  integrum,  sicut 
semper  ipsi  vilia  Redouatiaco  ad  Bonalfa  aspexit,  et 
inibi  aspiccre  debeat,  ut  sancta  Ecciesia  hercde 
mea  in  perpetuo  proficiat. 

Licet  quicquid  a  nobis  fuerat  laboraium  tam  in 
agris,  quam  mobilibus  et  immobilibus,  volemus  to- 
tum  jam,  sicut  anterior  lestamenius  uoster  babuit, 
in  uno  lestamentum  totum  ei  ad  inlegrum  delegavi : 
•ed  quia  postea  postquam  Deus  glorioso  domno  nos- 
tro  Cloihario  rege  totum  regnum  Francorom  in  soa 
ditione  advenire  pnecepit,  et  postea  nobis  soa  larga 


vindicetur.  Villam  quam  secus  vico  Berulfo  esse  C  pleus  pro  servitia  nostra  in  aliquo  respexii,  nec 


dignoscetur,  et  ui  ipsa  villa  Berolfus,  qui  quondam 
amlslt  qulcquid  inibi  comparavl,  Um  de  filio  Enulli, 
quam  de  Remoaldo  vel  conjuge  sua,  totum  et  ad 
integrum  inter  dulcissimos  pronepotis  meis  Leulfredo 
et  Tboringo,  sl  mibl  superstites  fuerint,  aequalentia 
inter  se  dividendum  volo  esse  donatum ;  sic  quoque 
ut  post  obitum  meum  ad  suam  in  integrum  revocct 
potesutem. 

Babilicae  sancti  ac  beatissimi  sancti  Germanl  Pa- 
risiacl  antislitis,  qui  mibi  dulciter  enulrlvit,  et  ad 
sacerdoUll  onus»  ut  non  merui,  ac  per  sua  interces- 
sione  perveni,  ad  ipsa  basiiica  in  honorem  ipsius 
obeJum  civitatis  [Pro  obitus  in  civliate]  Conoman- 
nicae  asdificavi,  et  casas  inibi  aedificavi,  et  Moniculos  |. 
iottiiui,  qul  Inibl  Christo  propitio  in  perpetuis  tem- 
poribus  onicium  et  servitium  procurent.  Dono  ad 
ipsa  basilica  in  honore  ipsius  pontificis  bas  vilias 
bis  nouiinibus,  Cbarisago  cum  vineis  quas  Silviago 
vico  suiit»  et  reicola  qu»  appellatur  Siirplaco,  cum 
Tiiieolas  et  mancipiola  qui  inibi  esse  noscunlur, 
Landolenas,  Graciaco  et  Manciaco,  quas  dau  pretio 
nndique  comparavi,  et  ad  meam  pervenit  ditioneni, 
uni  quod  pncsenti  tempore  possidere  videor,  quaiu 
qood  adboc  meliorare  potoero,  ad  ipsa  sancta  basi- 
iica  In  honore  beatissimi  domni  Germani  volo  esse 
donaUs,  et  viiieas  illas  quae  ad  Ruilione  sunt,  quoi 
Annigiselus  diaconus  teuuit,  vel  adhuc  postea  un- 
dique  comparavi,  cum  prati  mediate  ad  ipsum  Rui- 


Ipsum  nobis  oportet  prasterire.  Ergo  villas  illas  quas 
bon«  recordationis  Avitus,  filius  Felici  quondam 
episcopus,  qui  parentem  nosiram  et  proximam  in 
conjugimn  babuit  sociau,  et  omnes  res  Aviti  inter 
mo  et  vlr  illuster  Gundolando  Majores  donios  sua 
pieus  concessit,  et  ego  conira  ipsum  modo  ad  prae- 
sens  habere  videor,  omnem  portionem  meam,  um 
quod  in  Biturivo  est,  quam  in  Albiens^  Cadurcino 
et  Ageiinense,  totum  ei  ad  integrum,  quicquid  uie* 
dielas  ex  agro  ipso  ad  uieam  pertlnet  rationeni,  pro 
mea  vel  In  quantiute  relaxandi  peccaU  basilica 
sanctl  Petri  et  Pauli,  quem  heredem  constiiui»  post 
obitum  meum  in  integriuie  villas  ipsas  percipias;  et 
Nogiogilo  viilam,  quam  et  ego  et  vir  inluster  Gun- 
dolandus  filiae  meae  et  parenle  Dundanae  usufriictu 
concessemus,  post  ipsius  obitum  vos  sacrosancla 
Ecclesia  ei  basilica  commuuiter  mediate,  sicut  pre- 
caturiam  jam  dictae  matronae  convenit,.  ad  vestrum 
revocetis  polestatem  Idipsum  xqualiier  dividendum. 
Villa  vcro  Vocriomno,  quam  mihi  gloriosus  dom- 
nus  CloUrius  rex  suo  munere  pro  rebus  nosiris  quas 
Egulfus  ei  Arnoaldus  roalo  ordine  ei  tenuerunt  et 
vastaverunt,  licet  plus  jam  nobis  exinde  pius  rex 
dederat,  sed  per  injunctionem  suam  hoc  Ecclesiae 
Meiticae  in  honorem  dorani  Stephani  relaxavi,  el 
villam  isum  cum  domno  el  Iratri  meo  Arnulfo 
episcopo  peiivi,  ut  illas  villas  quac  fuerunt  Ejsulfo  ci 
Arnualdo  ipso  recepit;  nos  villa  Vocrionno  in  pcr- 
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pettto  tenere  deberemvs,  et  quod  exinde  facere  to^ 
lebauius,  libenim  arbitrium  haberemus.  Idcirco 
ipsa  TiHa  tam  pro  mercedem  demni  regis  qnam  et 
pro  nosira,  qiiia  vineolas  pamm  habet  basilica 
^ancti  Pari  et  Pauli)  hinc  in  loco  isto  ideo  ipsa  YiUa 
cum  omni  jure  suo  et  adjacentias  ad  se  pertinentes, 
totum  et  ad  integrum,  te  saiicla  basilica  domni  Petri 
et  Fauli,  ubixorpusculum  meum  desidero  sepelire, 
in  perpetuo  volo  esse  donat<im.  Villa  Tero  Nociogilos, 
quae  est  in  terraturio  Pectavo  snper  alveum  Ligeris» 
quem  inibi  Beato  nepus  quondam  Babone  filins  Theu- 
daMo,  de  materBum  situm,  per  donationis  titulum 
eondedit,  te  sacrosancta  basilicadomniPetri  et  Pauli, 
post  obitum  meum  habere  jubeo. 

De  Marogilo  viUas  Rofiniaco  et  Harigilo,  qui  de 
actione  Nuncianae  ad  me  pervenerunt,  per  res  sanctse 
Ecclesiae  quod  multum  devastavit,  et  nobis  gloriosns 
doronus  Clotarius  rex  post  obitum  ipsius  Nuncianie 
coiicessit,  te,  sacrosancta  Ecclesta,  heres  mea  habert 
jiibeo.  Locello  qui  appellatur  Lucianus,  quicquid 
iiiibi  debet  Hisigilo ;  reicola  illa,  quse  est  snper  Ledo 
fluvium,  Bomine  Bauciallo,  quem  ego  de  Bestinge- 
selo  de  Vindocinense  et  conjoge  vel  filiastros  suos 
coiuparavi»  basilioe  sancti  Ticluri  Cenomannica 
civitatecum  raancipiis  et  omni  re  quod  inibi  meliora- 
tum  eet,  volo  esse  donatum.  Yilla  nomine  Tauriaco, 
portionem  illam  quem  Nuncia  inibi  tenint,  eC  nos 
modo  per  praoceplioiiem  donmi  nostri,  sicut  Marogilo 
et  Rufiniaco  tenemus,  et  ipsa  villa  Tauriaco  tam 
portione  illa  Nuncianae  qui  fuit,  et  modo  ad  nostra 
traditione  pervenit ;  quam  et  portionem  illamt  quam 
Andericum  et  nepoli  sui,  filius  germanae  suo  et  ger- 
manae  suae  nobis  vendiderunt,  et  ipsum  insimul  con- 
jniiximuS)  te  saorosaucta  Ecclesia,here8  mea,  habere 
jubeo.  Locello  quae  appellaiur  LuciacuSf  qvicquhl 
iiiibi  de  Berthigisillo,  vel  conjuge  sua  et  filiis  eorum 
coniparavi,  et  ad  praesens  possidere  videor,  cum 
ffutcqutd  inibi  adjunxi,  aut  adhuc  adjnngere  potuero, 
basilidse  sancll  Peiri  et  Pauli  herede  inex  delego 
possidendtfln.  Villas  vero  sitas  in  terraturio  Dimettse, 
Itoe  est  villa  Pannonio,  quem  de  Johanni  abbate 
dato  prelto ,  hoc  est  solidis  centum  quadraginta 
comparravi,  et  villam  Mardrias,  quem  de  Bethone, 
filio  Baddone  qnondam  similiter  visus  stra)  compa- 
rasse;  ipsas  rercolas,  tu  dulcissimns  nepos  meos 
Sigecfaelmi,  post  meum  obitum  recipias;  sic  quoque 
ut  post  tuam  obedum  filii  tui  inter  ae  aequalentia 
dividant. 

Reicolas  illas  quas  sanctae  Ecclesiae  Suadria  soror 
Theodcri  quondam  episcopi  per  sunm  teslamentum 
dedit,  hoc  est  Luciniaco  et  Monte,  et  postea  meo 
opere  ipsa^  vindicavi.  YiHa  quain  de  Dodone,  ne- 
poti  Romono  super  Ligere  comgaravi,  hoc  est  dato 
solidos  centom,  ipsam  rem,  qnicquid  inibi  ad  prae- 
sens  habere  videor,  cum  domibusi  vineis,  terris,  man- 
cipiis  et  omni  portioiie  illa,  te,  sacrosaneia  Ecclesia 
heres  mea,  habere  jubeo.  Shniliter  vOla  Brea,  quam 
niihi  Theudoaldns  vcndidit,  et  ipsam  ad  toam  re- 
voces  dilionero,  cum  vinois,  nmncipiis  cl  omni  jure 
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A  suo.  Katraco  v6ro  villa,  qoam  de  Comerio  Dlacoiio 
datos  8o1.  ccc  comparavi,  el  nunc  in  ditioue  mea 
in  Dei  nomine  esse  dinoscetur,  te,  sancta  basOica 
domni  Petri  et  Pauli,  quam  heredem  cum  ecclesia 
nuncupavi,  habere  decerno,  com  domibos,  mancipiis, 
vhieis,  pratis,  silvis  cum  omni  Jure  suo ;  et  si  adbue 
inibi  aliquid  meliorare  potoero,  totum  ti  ad  iutegruni 
ad  tuam  revoces  potestatem.  Yilla  Sitriaco,  quem 
dato  pretio  de  Leugadie  comparavi,  cum  alio  loce ilo 
qni  nuncupatnr  Blaciacos,  cum  adjacentibus  ad  se 
pertinentibus,  domibus,  mancipiis,  vineis^  terris, 
pratis,  silvis,  vel  omni  jure  earum,  te,  sacrosancta 
Ecclesia  Cenomannica,  heredem  meam  habere  pne- 
clpio. 

¥illa  Cresciaco  et  Yallis,  sicut  per  epistolas  Inter 
me  et  domno  Amulfo  episcopo  Mettensis  Ecclesia 
convenit,  in  honore  domni  Stephani  Ecclesiae  suae, 
sicut  jam  per  epistolam  nostram  prius  decrevi,  post 
meum  obitum,  ipsa  sancta  Ecclesia  iii  houore  aaucti 
Stephani  ad  suam  revocet  ditionem,  et  iiomeii  meum 
in  libro  vitae  inibi,'  qui  tunc  tempore  ponlilex  fuerit, 
scribi  jubeat.  Tres  partea  colonicae,  quem  de  raiione 
Amgaldo  babuimus,  ipsam  basilicam  domni  Petri  et 
peculiarispatroni  nostri  Medardi  episcopi  post  nieuni 
obitum  babere  jubeo.  Yilla  Montiniaco,  quaiii  Ci- 
boaldus  qoondam  episcopus  tenuit,  et  postea  ad 
nostram  ditionem  venit,  ipsa  cum  omni  jure  suo 
sancta  Ecclcsia  juris  sui  esse  nunc  delego  atque 
decerao.  Villas  vero  sitas  in  Burgundia,  quas  nobis 


gloriosus  domnus  noster  Clotbarius  rex   et   viris 


C 

inlust.  Bradone  et  Warnebario  Majoris  domus  dedit, 

qui  fuerunt  Leudegiselo  quondam,  terliam  portio- 

nem,  quam  mihi  ex  ipsas  villas  legitinio  ordiiie 

cum  ipsis  viris  iliustribus  debetur,  vos  sacrosaneta 

Ecclesia  Cenomannica  et  basilica  sancti  Pelri  et 

Pauli  beredes  meas  aequalenlia  cuin  ipsis  babore 

nolo.  Et  villas  iii  Provenciar,  quas  ipse  pius  rex  inter 

me  et  viros  illustris  Gondolaido  et  Chugo  de  raiioiie 

Aurelianae  deJit,  quantum  exinde  per  juslitiam  viu- 

dicare  possemus,  absque  peccatnm  nostrum,  id  e^t 

de  ipsas  villas  portionem  mearo,  vos  heredes  meas 

curo  ipiis  illustris  viris  ad  vestram  revocetis  potei- 

tatem.  Yilla  vero  qiiae  de  ratione  Nancianx,  tam  in 

Pectavo,  quam  et  in  Erbalicola,  qnam  et  illas  alias 

P  villas  quas  cum  Ghisone  compatri  meo  iti  Cadurcino, 

Limodicino,aut  ubicumque  in  ^uiia  portlo  Nuncianx 

nobis  ^xlnde  legilime  reddebanlur,  lo  dolclssime 

compater  mens  Ghiso  pro  amoris  aflectum  ct  com- 

paratum  una  cum  nepoti  vestro  et  nostro  Tboringo 

a^qualiter  dividendum  habere  praecipio.  VHIas  vero 

qnas  dato  pretio  de  Dracoaldo  episcopo  [Ausciensi] 

comparavi,  et  in  dvem  [L.  clviiatem]  ipsam,    ubi 

pf^dictus  pontifex  fuit  occisus,  esse  noscuntur,  tibi, 

dulcissime  nepos  meus  Sigecbelmi,  nna  cum  flliis 

luis  praecipio  possidendum.  FiJelissimus  meus  War- 

nehario  et  Walcone  filio  Tedemondl  quondaro,  qoi 

mihi  fidel  ler  ab  adolescentia  eorum  vel  sanctac  Ec- 

clesiae  cum  integra  fide,  quod  omnibus  incognituiu 

iion  cst,  de&erYissc  noscuntur,  quidqnid  cis  In  tcrris. 
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miBCjpiis,  Tineis  dedi,  aut  ipso  roeo  tempore  visl  A  raiionein  digneris  venire;  et  domnus  abbas  vel  con- 

^ol  adquisisse,  toium  et  ad  integrum  eis  vok>  esse 

concessum,  et  filii  et  filiae  eorum,  quam  diu  vixerint, 

p4)ssideaDt,et  nuilus  es  eii  exiude  mbil  auferat  jubeo 

aedeceroo. 

Quidqoid  fideli  nostro  CberuKo  quondam  deJi- 
mos  vel  filiis  suis,  boc  ad  integrum  condrmamus. 
Fidelissimo  amico  meo  Chadeleno  qulcquid  ei  bic  et 
in  Genomannico  dedi,  volo  ut  boc  in  perpetuo  et 
ille  et  filii  sui  posbideant,  quia  omnibus  notum  est 
^nod  fidelitcr  in  roini.  tcriis  sanc(x  ecclesise  et  jugi- 
ter  deservivit,  ei  tempore  vitac  suae  facere  di^ponit, 
et  jttstum  est,  ut  quicquid  ei  de  jure  Ecclesise,  vel 
qitf£  roeo  labore  ad  Ecclesiam  pervenit,  semper  in  eo 
perpetualtter  perduret.  Fideli  meo  Betuleno,  filio 
CoDdeleno  quonJam,  quicquid  genitore  suo  dedere, 
vel  qiiod  postea  ipso  Betoleno  ex  oostra  largitate 
est  concessum,  ipso  Betoleno  et  conjuge  sux,  vel 
fiUn  eonmi  in  perpetuo  volo  esse  donatum  :  sic  quo- 
qne  ot  genitrix  soa  quotqoot  exinde  babet  dum  ad- 
vixerit,  usufructuario  possideai.  Post  obitum  ipsius 
jam  dictus  Bctolenus  ,et  tilii  sui  in  integrum  perci- 
piaot,  et  semper  amici  Ecclesiae  persistant. 

lllod  itaque  rogo  ac  jubeo,  ut  qoanticumque  amici 
mei  vel  flJeles  servientes  fuerint,  seroper  eis  meroor 
sit  nutritura  mea,  vel  benefactum  roeum,  quod  circa 
illos  unpendidi,  ut  et  ipsis  post  obitum  meuro  cura 
sit,  ut  cum  dies  comroeroorationis  roe»  evenerit, 
seinper  inibi  adesse  debeant :  et  Abbate  loci  i!lius 
solatiom  praebeant ;  et  dicant  :  Felix  est  bomo  ille,  q 
qut  amicos  bonos  relinqoit.  Pnecipio  tibi,  dulcissiroe 
nepos  meus  Sigecheiroi,  et  nnis  luis  r  go  ct  adjuro 
per  Deoro  oroiiipotetitero,  ut  quamdiu  vos  in  sscculo 
supertitisse  voluc!  it,  una  cum  conjuges  vesiras  vel 
sobolis  vestris,  si  saniias  penniserit,  semper  annis 
singulis  bis  aul  ter  sepu!turola  mea  visitetis;  et  hoc 
adjuro  Abba  e  loci  iliius,  ut  totaliier  vos  reliciat,  et 
Hlios  ve.  tros  honoret,  qualiler  cognoscit  me  sancla 
E  clesia  fuisse  consolatorem,  ut  vobis  ct  filiis  veslris 
delectet  frequens  visitare  locum  ipstim  sanctum,  vcl 
nieani  commeniorare  roerooriaro.  Adjuro  et  rogo 
domno  meo  CabimDaldo  episcopo  [Infra,  Chainialdo 
episc.  Pictavensi],  quia  consanguineus  meus  csse 
dinoscetur,  et  eum  divina  pietas  ad  sacerdotale  cul 


grt^gatio  sancti  Peiri  et  Pauli  dignum  tibi  honorem 
impendant. 

IIos,  has  liberas  liberosve  esse  jubeo  :  Libigiselo ' 
cum  uxore  et  fiiiis,  CbinemunJo,  Chrodosindo  cum 
uxore  et  infanles,  Thcodogundi  et  filio  suo  Lopo» 
et  filia  sua,  Emmane  cum  uxore  et  filiis,  Ebre.Icno 
cum  uxore  et  fiCis,  Gariulfo,  Juliano,  Picoaldo  cum 
uxore  et  filiis,  filio  ei  filia  Maurelio.  Simiiilcr  et 
famulos  meos  qui  inibi  deservire  videntur,  tam  na- 
tione  Romana,  quam  et  barbara.  Id  sunt,  Teodane, 
Bajone,  Baudaiindo,  Mauro,  Austrebario,  Audisgi* 
silo,  Vete^igilo,  Bercehano ,  Quotane,  Alagise,  Leo- 
degiselo,  et  filiis  Theodoniviae.  Hus  omnis  ad  inte- 
grum  ingenuos  esse  jubeo  cum  omni  peculiain  eorum 
quod  habent,  aut  deinceps  laborare  poterunt,  et 
defeusionem  sanctx  basilicae  domni  Petri  et  Pauli 
Apostolorum,  ubi  corpusculo  roeo  io  Dei  nom^n 
opto  requiescere,  babere  mereamur ;  ita  ut  unus- 
^quisque  tempore  depositioois  mex  couveniant,  et 
oblata  tantum  nominis  mei  ante  sanctum  alt&rium 
oflerant»  vel  recenseani,  et  ministeriuro,  quaiem 
egisse  visi  sunt,  unusquisque  in  Dei  noroen  in  prju- 
dicta  die  observent;  et  abbati  loci  illins  solatium 
pnsbeant,  et  postea  in  crastinum  abbas  det  illis 
dignissimam  refectionem,  et  unusquisque  ad  domos 
eorum  revertantur,  tam  isli  quorum  nomina  bic 
continentur,  vel  quos.  postea  de  gente  barbara  com* 
paravi,  aut  adbuc  comparare  potuero,  tam  yoeri, 
quam  pucUo;,  qui  a  me  emti  noscuntur,  et  episio- 
ias  eis  feci ;  et  ipsi  in  iotegra  ingenuilate  perdurent, 
el  boc  observent  quod  et  pluris  eorum,  et  toti  sub 
tuiiione  el  dcfensione  sancli  Petri  perseverent ;  ct 
DasgaaalJus  qui  voluerint  ex  ipsis  cum  ipso  abbate 
consistere,  vel  ba^ilicsc  deservire,  de  rcbus  saiict:» 
basilicre  ditentur,  ut  melius  eis  delectet  septilturola» 
mcse  impcndere  honorem,  et  saiict^  basilicoi  deser- 
vire.  Ei  qui  hic  in  Cenomannico  terraturio  manere 
noscunlur,  dcfenoiohem  sanctx  basilic;B  domnorum 
Apostolorum  Pclri  el  Pauli  se  babere  noscuntur. 
Si  necesse  fuerit,  et  abbas  ille,  qui  basilica  sancta 
ad  regendum  et  gubernandum  commissa  fuerit^ 
omni  tempore  de  eo  qiiod  inibi  a  ine  collatum  est, 
depositionem  meam  el  lumen  sepulturolx  mex  an- 
men  perduxit,  scmper  illi  roemor  sit  nulrita  inea  d  nis  singulis  taliter  sludeal  celeLrariS  qualiler  aliU 


v«'  p:  trocinius  sancti  Petri,  unde  ad  ipsum  onus 
Christo  prxsole  ambulavit;  ut  idonea  sepultura, 
qtiandoqiie  nie  Deus  ab  bac  luce  migrare  jusserit, 
»ais  roantbus  cuin  reliquis  domnis  el  fralnbus  suis 
corpusculo  meo  dignantersepeliant,  ut  uiide  Domiiii 
mercedeni  couquirant,  et  laus  in  populo  percurrat : 
hoc  jubeo  tunc  archidiacono,  ut  ipsius  domniis  qui 
peccatorem  sepelire  dignaverint,  donent  eis  caballis 
padi  [F.,  paria]  duo,  et  poledros  congregans  duos, 
et  singokM  parioculos  ipsi  domiii  accipiant;  et  tu 
boc  domne  Chairoalde  cum  archidiacono  dignanter 
faeias,  et  tibi  siroili  mode,  sicut  tui  fratres  accipiatit, 
ui  accipias  julienius.  Et  quanidiu  in  sxculo  te  Detis 
ftuyersttem  esse  volucrit,  rogo^ad  mcam  c;inmcinO' 


delectet  loca  sanctorum  in  maximis  rcbus  dilarc- 
Qtiod  si  abbas  ille  qui  exinde  negligens  fucrit,  co- 
gnoseat  ante  tribUiial  Christi  cum  domnis  Pctro  et 
Paul»  aposlolis  ex  hoc  habere  ultior.em,  el  perj e- 
tuam  suscipcre  damnationem.  lllos  vero  quos  de 
raiioue  Ecclesiae  pro  singulis  festivilalibus  in  Albis, 
per  epistolas  relaxavi,  aul  relaxavero,  sicul  epiatola 
eorum  edocent ,  sub  tuitione  et  defensione  sanctx 
Ecclesiae  rependeant. 

Et  quia  casus  humanus  multos  dubios  reddit ;  et 
ego  vereor,  ne  (quod  Deus  avertat)  devotionem  meam 
iniqua  cupiditas,  quse  malorum  radix  est,  ia  aliquo 
frangat;  conjuro  te,  domne  sacerdos,  quem  post  mo 
Deiis  Cb  e  voluerlt,  per  illuin  judicium  iremendum'- 
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que  diefn,  sie  in  xlernQm  bealitadinis  pneuiium  A  cioeribas  nostris,  nee  disposiitone  facienda  prxsuiiki- 


adipiscas,  et  non  cum  Juda  damnationis  partem 
adquiras,  nt  oinnibu^  volunlalis  meoc  arbitrium  iin- 
plcas;  vel  dum  le  Deus  superstitem  esse  voluerit, 
custodire  intendas  omnia.  Hanc  Ubertatem  debet 
perpendere,  qui  ▼oluntati  suae  judicium  firmiter  de- 
siderat  permanere.  Rogo  cum  testamentum  meum 
ad  omnis  et  comprovincialibus  meis  fuerit  apertum, 
tiinc  per  manum  archidiaconi  centum  solidi  per  dom- 
iium  episcopum  'Turonic:^  civitatis  afd  sepulcrum 
domni  et  peculiaris  patroni  sancti  Martini  antistitis, 
ubi  comam  deposui,  et  annis  singuiis  tributum  nieum 
ibidem  reddidi,  transmittantur.  Similiterad  basilicam 
sancti  Albini  antistitis  per  manum  Andegavi  ponli- 
licis  sol.  quinquaginta  dirigantur,  quos  solidos  per 


rous  iiyungi  aut  relaxari,  sicui  domni  et  antecesso* 
res  nostri  fecerunt ;  simili  modo,  jubeo,  ut  si  aliquid 
mifii  minime  in  mente  fuerint  die  meis  famulis,  aut 
germani  mei  Bertulfi  quondam,  et  baec  in  Cenoman- 
nico  manere  videntur,  toti  absoluti  sint  a  servitio  et 
defensioneiu  vel  tuilionem  sanct£  basilicae  domni 
Petri  et  Pauli,  sicut  reliqui  liberi  mei,  habere  me- 
reantur.  IUos  vero  quos  de  captivitale  sredemi,  et 
anle  ingenui  fuerunt,  et  modo  pro  prelio  servire  vi- 
dentur,  tam  viri  quam  mulieres  de  villa  Boalcba 
omnes  a  servitio  relaxentur.  Ad  matriculas  capitaiis 
in  civitate  vel  qui  per  basilicolas  sunt,  per  manus 
archidiaconi  quinque  sol.  jubeo  dari. 

Quia  deliberationis  meae  arbitrium  opto  per  hune 


saceilos  separatim  cumbreviccllis  sigillalis  ad  unum-  B  testamentum  firmiter  conservare,  ideo  conjuro 


vos, 
dorani  et  pontifices»  per  sanctum  apostolatum  qiiein 
divina  traditione  accepistis,  ubicumque  necesse  fue- 
rit,  basilicx  meae  vel  abbati  loci  iilius  semper  so!a- 
tium  prxbeatis,  et  tale  consilium  domno  et  socces- 
sori  meo  iuslruite,  ut  de  id  quod  sancta)  basilics  In 
bonore  domni  Petri  et  Pauli  apostolorum  pro  auiuuc 
mese  remedium  deputavi,  nihil  exinde  minuat,  nec 
per  qualibet  occasiune  aliquid  debeal  fraudare,  quia 
ego  nuUiim  dispendium  me  f anciae  ecclesiae  gene- 
rasse  cognoiico.  Similiter  conjuro  vos  omnes  per 
victorias  clementissimorum  principum,  qui,  in  saeculo 
virtutem  agendi  apud  ipsos  domnos  et  principes 
nostros  habetis,  ut  si  necesse  fuerit  semper  defen- 
Q  sionis  vestr»  auxiliiira  paginolx  non  negelis.  Adhoc 
parva  memoravi  quod  valde  in  oblivione  tradidi. 
Domum  vero  Diablentes  quam  meo  opere  aedificavil 
cuiu  curte  et  stabulum,  et  hortus  et  colonicas,  quic- 
quid  undique  tam  de  Bosone  presbytero,  qtuiu  de 
heredis  Etoleno,  Tri'ono,  loco  quae  dicitur  CalviacOy 
vel  undique  iii  opidum  Diablentis  juxta  ripam 
Aroenae  fluviolo  comparavi,  tam  terris,  inancipiis, 
silvis,  pravis  et  omnes  jiire  suo,  cum  Taxonaria 
quam  vindicavi  contra  Leutthero  et  heredes  soos» 
totum  et  ad  iniegrum,  te,  sacrosancia  Ecclesia  heres 
mea,  habere  volo,  excepto  res  antiquas  sanctae  Ec- 
clesiae  Diablenticae.  Idcmque  et  portiones  iilas  quas 
mihi  Guniherns  in  omnes  res  suas  per  donatiooes 
contulit,et  ipsum  conjunctum  apud  ipsam  casam 


quemque  locum,  sicut  superius  memini,  in  manu 
iideli  dispensatori  coinmendavi,  sicut  pagina  iesta« 
menti  mei  eloquitur  dispensnndos. 

Tibi  vero,  archidiacone,  demando  atque  praecipio, 
itt  per  omnes  basilicas  <\ux  circa  civitatem  nostram 
csse  noscuntury  hoc  est  basilicae  sancti  Yicturii  pe- 
culiaris  patroni  mei,  dabis  soiid.  xx.  Basilica^  domni 
Viucentii,  ubi  sanctus  Domnolus  episcopUs  rcquie- 
scit,  in  honore  ipsius  martyris  vel  domni  antistitis 
dabis  solid.  xx.  Basillcae  saiictx  Mariae  vei  sancfae 
Crucis  dabis  soIiJ.  x.  Basilicai  sancti  Juliani  episco- 
pi  aut  caballum,  aut  in  aurum  dabis  solid.  v.  iiem- 
que  basilicae  srtnctl  Richomeri  solid.  x.  Bjsilicae  san- 
cti  Hilarii  dabis  solid.  v.  Ad  oratoria  domni  Marti- 
ni,  domni  Victorii,  vel  sancti  Petri  infra  muros, 
dabis  in  aurum  aut  in  cabalios  solid.  v.  Basi-icae  san- 
cti  Slephani  martyris  aut  in  aurum  aul  in  caballos 
dabis  solid.  v.  Similiter  volo  ac  jubeo,  ut  omnibus 
clericis  nostris  qui  hic  in  ecclesia  deservire  noscun- 
tur,  de  quibus  aut  in  quibuslibet  rebus  quinquaginta 
solid.  dones.  Ulud  vero  specialiter  rogo,  ut  in  supra 
scriptii  loca,  ubi  aliquid  non  ut  decuit,  sed  in  qnan- 
tum  virtus  pnevaluit  delegavi,  nomen  meum  ac  sa- 
cerdotes  illorum  in  libro  vitae  jubeant  adscribere,  et 
per  singulas  festivitales  recitari. 

Licet  siiperius  hoc  intiinare  debueram,  quid  cine- 
ribus  mels  deservire  deberent ;  sed  quia  iiun  habui 
integre  perscrutatum  de  familia  mea,  quorum  boc 
agendtim  committerem  ;  ideo  mihi  convenit,  ut  de  d  Diablcnticam  te,  sacrosancta  inater  et  heres  raea 


quantiscumque  villis  sanctae  basilicse  domni  Petri  et 
Pauli  herediis  meo:  delegavi  possidendas,  ut  singulos 
coudomas  de  unaquaque  viila  qui  uiiidiOres  esse  nos- 
cuntur,  et  nos  vel  basilicx  sancix  fideliler  deser- 
viunt  volumus  nomina  eoruni  iu  una  epi^tola  con- 
tcribere,  et  manu  nostra  firmare,  ut  iutegro  relaxen- 
tor  a  servilio,  et  ipsis  uua  pariler  cum  abbate  de 
sepultiirola  mea,  tam  de  luminario  quam  de  cineri- 
bu8  meis  inlegra  eis  sit  cura  usque  die  ultimo  vilae 
eorom,  tam  illi  quam  soboles  qui  ex  ipsis  fuerant 
procreati,  in  perpetuo  debent  cum  integra  diligentia 
deservire,et  ingenuitas  status  illorum  sub  defensione 
ipsius  abbatis  debeat  perpetualiter  perdurare. 
Sed  quia  nos  de  familia  sanctae  Ecclcsix  niliil  nec 


Ecclesla  habere  decerno  Casellas  illas  qnas  bonae 
inemoriae  Domnigisilns  diaconus  ex  nostromunere 
babuit,  et  ipsi  pauper  inibi  aedificavit,  et  nos  post 
illius  obitum  dulcissimo  nepoli  nostro  Leudochramno 
condessimus,  cum  omnes  casellas,  caslicella,  vineola, 
campellos,  et  quod  ibi  ipse  diaconus  habere  visus 
fuit,  cum  mancipiola  illa  qui  inihi  habere  videntor, 
volumus  ut  ipse  nepos  iiosler  dum  pro  aroore  iio- 
stro  frequens  ad  basiticam  S.  Pelri  et  PauU  aposto- 
lonim  venire  deliberat,  sicut  et  nos  in  tesiauieiituin 
scripsimus,  voiumus  ut  ipsas  cum  gratia  pontifice 
successore  nostro  semper  possideat,sicquoque  ui 
post  obitum  illiiis  ad  jus  sanctx  Ecclesiae  rever- 
tatur. 
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Nam  et  ego  in  pncsenti  denuntio,  ut  si  quis  con-  A  cbramnus  in  Ghristi  nomine  acsi  indignus  episcopos 


tra  hanc  Toluntatem  meamveiiiretentaverily^^xcom 
mnnicatione  perpelua  feriatur,  et  tale  in  ipsum  Deus 
judicium  ostendat,  ut  lepra  Naaman  percussus,  terra 
ipsnm  sicut  Daihan  el  Abiron  absorbeat;  et  sic 
ultio  diTina  in  ilium  appareat,  ul  in  prsBsenli  so^culo 
se  male  egisse  cognoscat,  et  in  futurum  judiclum 
nunquam  remissionis  veniam  eonsequatur.  Si  quae 
liturae,  si  quse  caraxalurae,  si  quae  lillerae  adjeclc 
Burtt  vel  deiracta;,  ego  feGi,  fierique  jussi,  dum  meam 
mihi  s«pius  prx*lego  voluiilatem ;  et  omnia  per  sm- 
gula  recognosco  vel  einendo.  Ut  lex  edocet,  septem 
vironim  bonestoruiu  subscriptionibus  et  sigillis  cre- 
didi  municndum,  et  pro  totius  rei  firiiiiute  atque 
stipulatione  adnecti  prsecepi.  Actum  Cenoinaniiis  in 


testamentom  roeum,  quem  filio  meo  Ebbone  notario 
scribendo  dicuvit  relegi  et  subscripsi.  Guiitlnos  Ho- 
noratus  subscripsi ,  rogante  domno  Bertichramuo. 
Dado,  roganie  domno  Dertichramno ,  subscripsl. 
Signum  Gerinus,  rogante  domno  Bertichramno,  snb- 
scripsi.  Ibboleiius,  rogante  domno  Bertichranmo, 
subscripsi.  Gaddo,  roganle  domno  Bertichramno, 
subscripsi.  Ego  Hugo  Honoratus  subscripsi.  Ego 
Ebbo  notarius,  jubente  douino  meo  Borttchramno 
episcopo ,  et  ipso  pnesente ,  hoc  testamenium 
scripsi,  retegi  ei  subscripsi,  notavi  diem.  Similiter 
ego  Bertichramnus  episcopus  rogo  filio  meo  archidia- 
cono,  ut  cum  testamentum  meuro  apertuin  iuerit, 
ipso  prosequente,  gestis  municipalibus.  seeuudtim 


civitate,  die  et  aiino  superius  comprehenso.  Berti-  B  legem  faciat  alligari,  quo  semper  finniter  perduret. 


▲KNO   DOailNl   DCXXIV 


SAl^rCTUS  PROTADIUS 


?ESUMTINUS  ARCHIEHSCOPUS. 


NOTITIA  HISTORICA  IN  PROTADIUM. 


(DuDod,  Hisloire  de  rEglise,  ville  et  diocftse  de  BesaoQon,  1. 1.) 


Le  noin  de  cet  ^v^que  est  dans  nos  catalogues  A 
apr^  celui  de  saint  Nicet,  et  dans-nos  anciennes  li- 
tantes  au  nombre  des  saints  confesseurs.  Sa  l^gende 
porte  qull  ^tait  d'une  illustre  naissance,  nobUi$sinm$, 
aim6  et  estiui^  du  roi  Glotaire  II,  et  que  ce  prince 
prenait  sonvent  ses  conseils ;  quli  ^crivit  uii  livre 
des  rites  de  son  £glise,  k  la  pri6re  d'Etienne  et 
d  Ajmin ,  cbefs  des  caib^drales  de  Saint-Jean  et  de 
Saint£tienne  ;  quil  niourut  le  li  fevrier,  et  quUl 
fut  inbuni^  dans  r£glise  de  Saint-Pierre.  II  pouvait 
etre  le  fr^re  ou  le  fils  de  Protade  qui  ^lait  de  famille 
romaine  et  maire  du  palais  de  Bourgogne  sous 
Thierri  II.  II  succ^da  4  Nicei  au  commencement  du 
septi^me  si^cle,  et  il  duit  mort  eii  625.  Donat  son 
successeur  assista  au  concile  de  Reims. 

Son  corps  a  ^t^  leve  de  terre,  et  expos^  h  1a  v^n6-  B 
ratioii  du  pubitc  dans  F^lise  de  Saint-Pierre,  od  il 
avait  ^t^  inhumd.  Les  chapeiains  de  cette  ^glise 


firent  faire  on  buste  d^^rgent,  et  les  oitojrens  uue 
ch&sse,  dans  lcsquels  son  chef  et  ses  autres  reliqoes 
fiirent  transl^r^s  le  9  f<^vrier  1614.  Sa  m^moire  est 
en  graiide  v^n^ration  dans  cette  ville,  oii  Ton  fait 
sa  idte  le  10  fi^vrier  et  son  ofiice  double. 

Le  magistrat  a  coutume  dlnviter  le  clergd  de  I*fi- 
glise  de  Saint-Pierre  ii  exposer  les  reliques  de  saint 
Protade  pour  exciter  le  peuple  ii  deinander  par  rin* 
tercession  de  c&saint  pontife  d*£tre  d^livr^  des  cala* 
mit^  publiques  qnand  il  en  est  menac^:  et  on  lit 
dans  les  actes  de  T^lise  m^tropolitaine  qu*eu  1529 
et  164i  les  archevdques  ordonn^rent  des  proce>sion9 
g^n^rales  depuis  T^glise  de  Saint-Jean  jusqu*au  dellt 
du  pont,  dans  lesquelles  la  ch&sse  de  saint  Protade 
serait  port^. 

Saint  Protade  est  regard^  comme  Tauteur  du  pre* 
mier  Rituel  dcrit  de  rEglise  de  Besan^on ;  Intcrpol^ 
et  augmeut^  dans  la  suite  des  temps. 
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SANGTI  PROTADn 

VESUNTINI  EPISCOPI 

LITURGIA. 

I 

LAUDES  SEU  ACCLAMATIONES 

EX  ANTIQCO  BPISTOLARUM  LIBRO  BKSCRIPTiB, 

Quw  in  misia  pontificali,  juxta  antiquum  Eecleriw  Bisuntin^e  Ordinarium^  pag,  62,  orationem 
inter  $t  epitt^lam  deeantabantur.  Hm  sunt  adhuc  in  uiu  apud  ceteberrimae  Gailice  Ecclesias; 
videlictt  Viennensem,  L^sdunensemt  Rothomagensem,  elc. 


Gbristus  Tinctt,  Christos  regnat,  Ghrislus  imperat. 
Exaadiy  Christe* 
H.  *  Sainino  pmitifict  et  universali  papae  viu ! 
Saivator  inundi,  ^u  "l^um  adjuva. 

Sancte  Petre,  ^"* 

Sancte  Paule.  *"• 

Sancte  Andr^,  *"• 

Exaudi»  Christe.  N.  peotifid ,  ckro  ot  populo  sibi 

commisso  salus  et  gloria  l 
Redemptor  mundi,  tu  ilium  adjuva. 

Sancte  Ferreole ,  tu, 

SancieAnlfiit,  ^* 

Sancte  Denratet  tu, 

Exaudi,  Cbriste.    N.  excellentissimo    imperatori, 

inaguo  et  paciftco,  a  Deocuronaio,  vita  et  vicioiia! 
Protector  mundi,  tu  illum  adjuva. 

Sancte  Maurici,  tu. 

Sancte  Sigismunde,  tu. 

Sancte  Yictor,  tu. 

Exaudi,  Christe.  N.  inclil»  regHic  inx  et  gralia  ! 
LuK  mundi,  tu  iliam  adjuva. 

Sancta  Perpetua,  tu. 

Sancta  Lncia,  tu. 

Sancta  Walburgis,    .  '«• 

Exaudi,  Christe.  Omnibus  juvlicibus  et  cuncto  exer- 

citui  Cbristianorum  vita  et  victoria  ! 
S  ilvatio  nostra,  tu  illos  aJjuva. 

Sancte  Georgi,  *"• 

Sancte  Theodore,  tu. 

Sancte  Mercuri,  ta 

Chridtus  vincit,  Christus  regnat,  Cbristus  impcrat. 


A  Rex  noster,  Christus  vincit. 

Spes  nostra, 
Misericordia  nostra, 
Auxilium  nostrmu, 
Liberatio  et  redeuiptio  nosira, 
Yictoria  nostra, 
Arma  nostra  et  invlctlssima, 
Murusiioster  inexpugnabilis, 
Defensio  et  exnltalio  aostra, 
Lux,  via  et  vita  nostra, 
Ipsisoli  imperium,  gloriaetpotestas  per  immortalia 

saeciila  sxculonim.     Aroen. 
Ipsi  saii  honor,  laus  et  jubilatio  per  iniinita  sxcula 

saeculorum.     Anien. 
Ipsi  soU  virtus,  rartitudo  et  victoria,  per  omnia  sx- 
R     cula  saecuiorum.     Amen. 
Christe,  audi  nos.  Christe  audi  nos. 
Christe,  audi  nos. 
KiRRiE  ELEvsoN,  Christe  elelson. 
Christe  eleison. 

Sequentia  decantabaniur  anteauam  dlaeoni  dicerent 
Tte,  niissa  est,  ut  ex  eodem  Orainario  coUigitur,  pitg. 
iieti^. 

Te  pastorem  Deus  elegit.  In  ista  sede  te  Deus  con- 
«crvrl. 

Annos  vitae  Deus  muliidicet. 

Ff  liciter,  Feliciler,  Felicitpr.  Ter. 

Tempora  bona  habeas.  Tempora  bona  habeas. 
Tempora  bona  habeas.  Ter. 

Muitos  aniios.    Amen. 


INCIPIT  MARTYROLOGIUM 


PEB  ANN1  CIRCULUM. 


JANUARIUS.  < 

Princifnim  Jani  sandt  tropicut  Capricomut , 
Jam  prima  dies,  et  $eptima  fine  timelur. 

A.  KL.  Jan.  Circumcisio  Domiui.  Apud  Ccsaream 


Capadociae,  S.  Oasilii  episcopi.  In  ter. 
ritorio  Lugdunensi,  S.  Eugendi  altbalis. 

B.  uii  Non.  Octava  sancti  Stephani. 

C.  ui   Non.  Ociava  sancti  Joannis  evang.  Parisiis 

Genovefie  virginis. 


**  Yide  Ord.  Rom.  12,  auctore  Censio,  n.  «,  in  tom.  LXXYIII  Patro!ogiae,  cx  Musco  Iialico.  Edit. 
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D.  B   Non.  Octava  sanclorum  Innocentiuin. 

E.  Non.  Yigilia  Epiphanis. 

F.  Tin  Jil.    Epiphania  Domiiii. 

G.  VII  W. 
A.  ?i  IJ. 
D.  ¥     M. 

C.  iiii   Id.  Pauli  Hereniije. 

D.  111    IJ. 

E.  II     Id. 

F.  W. 


OctavaEpiphanisc  S.  Hilarii  PictaTiensis. 
G.  xu  Kal.  Febr.  Sancii  Felicis  confessoris.  Sancii 

Mauri  abbatis. 
A.XTui  Ka]. 

B.  xvM  Kal.  RanuB ,  Marceltl  papa; ,   cujus  corpus 

Cluniaco  requiescir. 

C.  XVI  Kal.  Lingoni^,  sanctoruio  Geroinomm. 

D.  XV.  Kal.  Priscx  virginis.  In  territorio  BisuntinOi 
sancti  Deicoli  abbatis. 


UTURGIA 

AD. 
E. 
F. 
G. 
A. 
B. 
C. 
D. 
E. 
F. 
G. 
A. 
B. 
C. 


Roro»,  sancti  Valentinl  martyris. 
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Cathedra  saiicti  Petri  apostoli. 
FestiviUs  sanctl  Mathiae  apostoli. 


E.  xiin  K  •[ 

F.  XIII  Kal. 

G.  XII 
A.X1 


Ronne,  SS.  Sebastianl  et  Fabiani  mart. 

Kal.  Rom»,  Agnetls  virginis. 

Kat.  Castris  monasterio,  S.  Yincentii  mart. 

In  territorio  Bisuntino,  S.  Mainbodi 

mart.  Rom»,  S.  Anastasii  mart. 

Kal.  Sanctae  Emerentianae.  Commem.  Main- 

bodi. 
Kat 

D.  VIII  Kal.  Convf rsio  sancti  Pauli  apostoli,  ei  san-^ 
cli  Projecti  martyris. 
Policarpi  episcopif  discijmU  saneti  JoaH' 

nis  evangelisto!, 
Constantinopoli  S.  Joann.  Chrisostomi. 
Octava  sancfs  Agneiis.  KaroUMaijni  im- 

peratoris  i). 
Octava  sancii  Yincentii. 


B.X 


Cix 


E.  TII 

F  VI 
G.v 


In  terrilorio  BisunL  S.  Romaniabbati$. 
Mensis  Febr.  habet  dies  xxviu,  /.  xxix. 
/Vo»  horas  xvi,  dies  horas  viii. 
MARTICIS. 
Procedunt  dupUces  in  Martia  tempora  Piseti. 
Murtis  prima  necat^  cujus  si  cusjnde  quarta  est. 
KaK  Mart.  Andegavis ,  sancti  Albim  episc.  et  c 


A.  ini. 

B.  ni. 

C.  u. 

MensisJanuar.habetdiesxxxif  /.xxx 
Nox  horarum  xvii,  dies  horarum  vii 
FEBRUARIUS. 
Mense  Numte  medio  sol  'distat  sydus  AquarH. 
Ast  Februi  quarta  est,  pracedit  tertia  finem. 

D.  KaL  Febr.  In  Scotia,  sanctoc  Brigidac  virginis. 
E. 
F. 


G. 
A. 
B. 
C. 
D. 

E. 
F. 

6. 
A. 
B. 
C. 


Purificaao  sauctae  Marise  Virglnis. 
Salini^,  depositio  sancti  Anatbolii  Conf. 
Sancti  Blasii  inart. 

Sanciae  Agailix~virginis« 


Apud  Vesunt. 
archicpisc. 


S.  Niceiii  cjiisd.  civit. 


SBnctac  Scholasticae  virg.  Bisunt.,saiicii 
Prothadii  ejnsd.  civitatis  archiepisc. 


Ca. 

B. 
C. 
D 
E. 
F. 
G. 
A. 
B. 
C. 

D. 
E. 
F. 

ol 

B. 
C. 
D. 
E. 
F. 

Mcnsis  Marl.  habet  dies  xxxi,  /.  xxx. 
Nox  horas  xiv,  dies  x. 
APRIUS. 
Hespicis  ApriliSy  Aries  frixee^  Kalendas. 
Aprilis  decima  est^  undeno  a  (ine  timilur, 
G.  Kal.  April. 
A. 
B. 


Eimengardit  abbatissa  Pakimus,  0. 


Depositio  S.  Beiedictl  abb.  In  terri* 
torio  BisuntinOf  sancti  Lupieini^  abb. 

Froddo.  0. 

Anmiuciatio  sanctae  Mariae  Virginis • 


115 
C. 

D. 
E. 

F. 
G. 
A. 

B. 

r. 

D. 
£. 
F. 
G. 
A. 
fS. 
C. 
D. 


F. 
G. 
A. 
B. 
C. 

D. 
K. 
F, 
G. 

A. 


S.  PUOTADH  VE8UNTIM  £P1SG0P1 
MediolanOidep.saDctiAmbrosiiepisc.  A  A. 
et  conr.  B. 
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B. 


E. 
F. 
G. 

A. 
B. 
C. 
D. 

K. 
F. 


Ermenburgti  $aror  H, 
eliiep.  0. 


I  UugQnis  ]  ar^ 


Rom»,  saDcli  Leoni$  paps. 

Valclieriu$  fr.  B.  archiep,  0, 
SS.  Ttburtif,  YaleriaDi  et  Maximi. 


Deponlio  beati  Leanis  papte  /X,  qui 
Altare  ecclesia  sancti  Stephani  ^t- 
suntii  sacratit. 

lovenlio  capitis  saDcti  Agapitl  mart* 
in  ecclesla  sancti  Slephani. 


Sancti  Gregorii  martyris. 

Sancti  Marci  eTaDgelistac ,  et  letania 
major. 


C. 

D/ 

E. 

F. 

G. 

A. 

B. 

C. 


D. 
E. 
F. 

bg. 

A. 
B. 
C. 


Sancti  Yitalis  martyris. 

Lnxovlo,  sancti  Eustasii  abbatis* 
Mensis  Aprilis  hahet  dies  rxx,  /.  xxix. 
Nox  huras  XI,  dies  horas  xui. 
MAUJS. 
Maius  agenorei  miratus  comua  Taurt. 
Tertius  a  Mmo  lupus  est^  et  septimus  anguis. 

Kal.  Maii.  Pbiiippiet  Jacobi.  Agaune, 
Sigismundi  Burgundionum  regis  et 
roart.  Sancti  Andeoli  mart.  Autis- 
siodori,  saucli  Amatoris  episc  et 
saDct»  Walburgae  ?irg. 
Athanasii  episc.  In  territorio  Bisunl. , 

saDCti  Waiberti  abb. 
liiveDtio  saiicts  Cmeis.  Alexaodri, 
Eventii  et  Theodoli  mart. 

Rom»,  ante  portam  Latioam ,  saocti 
Joaonis  apost.  et  evang. 


Gordiaoi  et  Epimachi.  Apud  Vesunt. 

Sancti  Siivestri  episc.  ejusdem  civli. 
Ling.,  sancti  Gengulphi  niart. 
Natalis  sanctorum  Merei ,  Ach  Ici  et 

Pancralii  mart.  Ebalus  Rhemensis 

archiprmsul  0. 
Homx,  sancti!  Marijc  ad  Mattyrcs. 


E. 
CF. 


G. 
A. 
B. 


C. 
D. 
E. 

DF. 


RooKe,  Poteutian»  vlrg. 


Liogon.,  natalis  sancti  Desiderii  epi- 
scopi  et  mart.  YiennT,  sancti  De- 
siderii  episcopi  et  mart. 

Roms,  sanctl^  Urbani  papx  et  marl. 


Translatio  sanetomm  Martymm  Fer* 
reoli  ei  Ferracii,  a  loco  antiquae 
sepultune  ad  Uri>ein,  in  ecclebia 
heati  Joannis  evaiigelbtar. 
Romae,  sanctac  Petronillx  virginis. 
Jf eitst<  Mmus  habel  dies  xxxi,  /•  xjuu 
Nox  horas  x,  dies  horas  xiv. 
XUNIUS. 
Junius  cequatos  emlo  videt  ire  Latonau 
Undecimo  Junius  quindenum  a  finesalutat. 
KaU  Sancti  Nicomedis  mart.  U  ujus  maxima 

pars  corporis  Vesuntii  habetur. 
Passio  sanctorum  Marcelliiii  presb.l. 
et  Petri  exorcists  ei  Erasml  epi« 
scopi.    Lug<l.,  Fotini  episcopi  «I 
Blandinas  virginis. 

In  -Fresia,  passio  sancti  Bonifacii 
episcopi  cum  aliis  x,  apud  Bisunli- 
nam  urbem.  Translatio  sanctoraia 
Aniani  et  Sihestri  episcoporuia 
ejusdero  urbis. 


Suessionls ,  sancii  Medardi  episcopi 

et  sancti  GilJardi. 
Primi  et  Feliciani.  In  Scotia,  sancl 

Columl>£  abb.  et  conf. 


G. 

A. 

BarnalKB  aposloll. 

B. 

Hediolan.,NazariietCelt[. 

C. 

Salinis,  inveotio  corporis  «ancti  Aoa- 

tholii. 

D. 

E. 

Vitl,  HodesU  ei  Grescentis. 

F. 

Disuntii,  Ferreoli  et  Femicii.  Aniio- 

chix,  Cirid  et  Julilx.  LiDgoois,  Ve- 

roli  couf. 

G. 

Bisuntii,  sancli  Anlidii  ejosdem  eivi- 

tatis  arobiepiscopi. 

A. 

Harci  el  Marcelliani. 

4«7 

B. 
C. 
B. 
E. 
F. 
G. 
A. 
B. 
C. 


Prota$ii  eVGmasli. 


LITURGIA 
A 


m 


In  IriUnnis,  sancli  Albani  mart 
Vigilja  sancti  Joannis  BapUsCae. 


Sanclomm  Joannis  et  Panli. 


Leonis  papce.  Yigilia   aposlolormn. 
Lugd.y  sancti  Irenael  cnm  sociis. 

E.  Romae»  apostolorum  Petri  et  Paaii. 

F.  Commemoratio  sanctl  Panli  apostoli 

et  Martialis  episcopi  et  Conlessoris* 
Men$i$  Juniui  habet  diei  ixx,  /•  xxix. 
Nox  horai  tiu»  diet  horat  xyi. 

JUUUS. 

SaUHlio  ardentii  Cancri  ferl  Juliui  Oitrum» 
Tredecimus  Julii^  decimOf  innuit  ante  Kalendat. 

G.  Kal.  Julii.  Oe(a¥a  sancti  Joannis  Baptistae. 

A.  Processi  et  Martiniani.  Apud  Lingonas, 

dedicatio  ecclesiae  sancti  Mammetis. 


D. 


F. 
G. 
A. 


C. 


D. 


AUGUSTUS. 
Auguitum  menum  Leo  [ervidut  t§ne  perurU. 
Augutti  nepa  prima  [ugat  de  fine  tecunda. 
Kal.  Aug.  Yincula  sancti  Petrl.  Anliochiae,  saiicio- 
rum  Machabeorum.  Vercellis,  EusebiL 
Civii.  Geronda,  sancti  Felicis. 
Sancti  Stephaiii  episcopi.  Vlgilia  uncti 

Slephaui  Protoniartyris. 
Invenlio  corporis  saucti  Stephaui  pro- 
tomarlyris. 

Eduae,  sanai  Cassiatii  Eplscopi. 
RoniceySixti  episcopi»  Felicissimi  et  Aga- 

piti  mart.  Transflguratio  Domhii  iu 

monte  Thabor. 
Arelio,  sancti  Douati  eplsc.  Apud  Bisun* . 

liura,  sancti  Donati  archiep.et  sanctae 

Afrae  cum  aliis  lui. 
Romae,  sanctorum  Gyriaci  et  Secundi 

martyrum. 
Yigilia  sancti  Laurentii  martyns.  Rbmae, 

Romani  militis  mart. 


B. 

E. 

Rnmae,  passio  sancti  Laurentii  inart. 

C. 

Toronis,  tranalatio  «ancii  Hartinlrpi- 

F. 

Sancti  Tiburtii.  Ebro.,  sancti  Taurim 

« 

ecopi  el  sancti  Odolrid  episeopi. 

episc.  Trocmund.  0. 

D. 

Bisuntio,  dedicatio  eccle^  S.  Quintinl. 

G. 

E. 

OcUva  Apogtolonun. 

A. 

Sancti  HypoHti  et  soc.  OcUva  sanci» 

r. 

Radegundae  reginae. 

c. 

B. 

Sancti  Eusebii  presbiteri.  Yigilia  sancue 

A. 

c 

Mariae. 

n. 

Roni»,  TO  Fratnun. 

C. 

AssnmpU^o  sanctae  Maris. 

c. 

Translatio  sancti  Benedicii  abbatis. 

D. 

Metis  ciyiute,  sancti  ArniUplii  episc.  et 

D. 

conf. 

E. 

1 

E. 

Octava  sancti  Laurentii  et  sancti  Mani- 

F. 

metis. 

c. 

F. 

Agapiti  cujuscaput  Yesuntione  habetnr. 

A. 

G. 

Romae,  sancli  Magni  marL 

B. 
C. 

A. 
n 

Erio  insula,  sancU  PbUiberU  abbatis. 

D. 

c. 

Timotbei  ac   Sunphoriani  martynim. 

E. 

Antioehi»,  sanct»  Margaril»  Tirgiois. 

Octava  sanctae  Mariae. 

F. 

Praxedis  virgiuis. 

D. 

Yigilia  sancli  Bartholomasi  apostelL 

G. 

Sancue  Marix  Magdalen». 

E. 

Passio  ejosdem  apostoli. 

A. 

Apollioaris  mart. 

F. 

B. 

Cbristian»  Tirginis.  Tigilia  sancti  Jacobi, 

DG. 

D. 
£. 

F. 
G. 

A. 

B. 


fratris  sancli  Joannis  evang.  a. 

Passio  sancti  Jacobi  apostoli.  Christo-     B. 
phori  mart.  Barcinoniae,  sancti  Cucn- 
phati  mart. 

C. 

Yico  Ledonis,  sancti  Desiderali  Bisun- 

tionensis  archiepiscopi.  [>, 

Nazarii,  Celsi  et  PanUleonis.  £ 

Felicis,  Simplicii,  Faustini  et  Bealrlcis. 

Trecas,  saiicti  Lupi  episcopi. 
Abdon  et  Senes  mart. 
Antissiodoro,  sancti  Germani  episcopi. 
JH^fifif  JttliiM  habet  diet  xxxi,  /.xxx. 
Hox  hahit  Iwrat  vii,  diet  vero  xvu. 


Apud  Capuam,  sancti  RuYi  mart. 
Ilermetis  martyris.  Sancti  Juliaiii  uiar- 

tyris.  In  Africay  sancti  Augustiiii  ei.i- 

scopi. 
Decolatio  sancti  Joannis  Baptistae,   et 

sanctx  Sabinae  virginis. 
Felicis  et  Audacti. 

Sancti  Paulini  episcopi  et  confeasoris* 
JH^sii  Auguslut  habet  diet  xxxi,  /.  xxx. 
No»  habet  horat  x,  dies  vero  xvi. 

SEPTEMBER. 
Sidere^  Virgo,  tuo  baeulum  September  opimat. 
Tertia  Septembritf  vulpit  [erit  a  pede  dena. 
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F.  &al.  Sepi.  iEdiue,  sanctorani  Lazari  ei  Prisci  A  D* 
mart.  SaBCtt  Egidii  ei  saiicue  Yereiue  E. 
firginis.  F. 

Sancti  Anlonini  marl.  G. 

Mansaeti  episcopr.  A. 

Sancti  Marcelli  mart  B. 


EPISCOPI  LITURGIAM 

SanclA  Luc»  evaasei* 


m 


G. 
A. 
B. 
C. 
D. 
E. 
F. 
G. 
A. 
II. 
C. 
D. 
E. 

F. 
G. 
A. 

B. 
C. 
D. 
K. 
F. 
G. 
A. 
B. 
C. 
D. 
E. 
F. 


C. 
D. 


Nativitas  sanctae  Mariae. 
Gorgonii  mart. 

ProU  et  Jacintl  mart. 


Amat.  confessoris. 
Cornelii  et  Cypriani  mart. 

sancUB  Grucis. 
"Sancti  Nicom.  mart. 
Luciae  et  Gcrmanici  marl. 
Desiderii  et  Yeinfiidi  mart. 
martyris. 


Adriani  mart. 


F. 

G. 

ExalUtio  B  A. 
B. 
C. 

Lamberti 


Apud  Castrum  Bueinum  ,  sancli  Yalerii 
Arcbid.  Liogonensis. 

Suessionis«Crispiniet  Crispin-ani.  Raal- 

du$  archid.  0. 
Ermenburgii^  mater  Hugonis  Bi$unti£H$h 

arcinep,  0. 
Yigilia  apostolorum  Simonis  ei    Jud. 

ttecior  ^iunlientls  archiep.  0. 
Passio  eoramdem. 


Tigilia  sancti  Matbaei  aposioli. 

Sancti  Matbxi. 

Sancti  Mauritii  et  sociornm  ejus. 


Sanctorum  Cosnue  et  Damianl. 


Yigilia  omninm  Sanctorum  et  naulis 
saneti  Quintlni. 
Men$i$  Oclober  habet  die$  itxi,  ».  xxx. 
AodP  kabet  hora$  xiii,  die$  vero  xi. 

NOVEMBER. 
Scorpiu$  hibemum  pr(Bcep$  jubet  ire  Latonae^ 
QmMm  NomnkrU  aeiu  visf  tertia  wuuuil  in  urna. 

D.  Kal.  NoY.  Festom  omnium  Sanctoram.  Sancl^  Be- 

nigiiit  stqcti  Cesarii.  In  territorio  Bi- 
suntliio,  sancti  Lauteni  abbatis. 

E.  C^ommmoratio  omuium  fidelium  defun- 

ctoram. 


B. 
C. 
D. 
E. 
F. 
G. 
A. 
B. 
C. 
I>. 
E. 
V. 
G. 
A. 
B. 
U 


Dedicatlo  basilicae  sancU  Micbaells  ar- 
cbangeli. 

Ilieronymi  presbyteri. 
Sol  habet  die$  xxx,  /.  xxix. 
Nox  habet  hora$  xii,  die$  vero  xii. 

OCTOBER. 

Tertlu$  Oclobri$  gtadiu$  decimum  ordine  nectit. 
JSquat  ei  October  Hmenti$  tempore  Hbram. 

Remigii,  Germani,  YedasU  et  Bavonis 
conf.  et  f  pisc. 

Leudegarii  epbcopi  et  martyrls. 


CF. 
G. 
A. 
B. 
C. 
D. 


Mareelli  PP. 


Dionhii,  Rostici,  et  Eleut.  uiarl. 


CalixU  pap». 


Galli  couf. 


E. 
F. 
G. 

A. 

B. 
C. 
) 
D. 
£. 
F. 
G. 
A. 
B. 
C. 
D. 
E. 


F. 


OriUnatio  Uugoni$  archiprm$uli$. 
Quatuor  Coronatoram  SeTeri,  Severit- 

iii,  Carpofori ,  Yictoriani. 
SaocU  Tbeodori  martyrls. 

Turonis,  sancU  MarUni  episcopi  cl  san- 

eU  Menn»  mart. 
In  territorio  Lausonensi,  sancti  llimerii 

confessorls. 
Turonis,  sancU  Bridi  episcopi. 
Exceptio  Hugoni$  wreldepiuopi  in  $ede 

Chry$opoUtana. 
In  SueTia,saneU  Ormari  abbatis  et  couL 


OcUva  sancti  MarUni. 


Rom»,  sancts  Ceeiliffi  virglnis. 
Rimiae,  sancU  Clementis  papae.  RouMe, 

sancta  FeliduUs. 
Bobio,  sancU  Colombtni  abbalis,  et 

Ocuva  saucU  Otmari. 
Romse,  tancU  Gbrisogoiu  mart. 


m 

A. 


D*  YigiKa  sancti  Andres  apost.,  Tolosae 

Saiurnifii  episc.  et  maru,  el  Roniae 
sancti  Satornini  mart. 

E.  Matalie  sancti  Andreae  apostoli. 
3ieniis  Nevember  kabet  d%e$  XTX,  L  xxix. 
Nox  habit  fvarras  xiv,  dies  vero  x. 

DEilEMBER. 
Terminat  Arcitenens  medio  iua  signa  December, 
Dat  duodena  cohors^  septem  decemque  Decembris. 

F.  Ka).  Decenib. 
G. 

A. 
B. 
C. 
D. 


B 


E. 
F. 
G. 
A. 


Dcdicatio  monasterii  Grandi  Fontis. 
Sancti  Nigolai  Mirreorum  Lyciac  epi* 

scopi. 
OctaTa  sancti  Andreae  apost. 
Sancti  Bomarici. 

Apud  Emeritam  Hispaniaey  sancta^  £a- 
laliae  virgmis. 


C. 
D. 

E. 
F. 
G. 
A. 

B. 
C. 
D. 
E. 
F. 
G. 
A. 
B. 
C. 
D. 
E. 
F. 
G. 
A. 


Romr,  Damasi 
tor.  0. 


paps.  Albericus  Can* 


In  Sicilia,  Lnci»  virginis.  Robertus  ar^ 
chiclavis,  0. 


iEdu»,  saneti  Lazarl  quem  Dominus 

suscitavit. 
Uugo  caput  marchio»  0. 

Yigitia  sancti  Tboinae  apostoli. 
Pas&io  ejusdem  apostoli» 


Vigilia  Natafis  Domini. 

Nalivitas  Domini  noslri  Jesu  Christi. 

Natalis  sancti  Stephani.. 

Nalalis  sancti  Joannis  EVANGELUTiC. 

Natalis  sanctorum  Innocemiom. 


Nalalis  sancti  Silvestri  papae. 
Mensis  Deeember  habet  dies  xxxi,  /.  xxx. 
Nox  habet  horas  xvi,  dies  vero  viii. 


NOTA 
Quce  apud  Dunod  sequitur  Martyrologium. 
J  ai  une  Leltre  de  M.  I*abb6  Lebceuf ,  chanoine  G  du  comt^  de  BourgognOt  d'od  je  conclus,  et  de  ce 


d^Auxerre,  par  laquelle  il  fait  l>eaucoup  de  cas  des 
Laudes  de  1  iiiglise  de  Besan^on,  comme  d*une  piece 
rare  i^t  de  ia  tionne  antiquii^  ^  et  i  l^occasion  de  ce 

2ue  M.  D.icange  ies  a  transcriies  sur  un  manuscrit 
e  rEglise  d'Arles,  il  observe  que  le  Pontiiicii  ancien 
de  1  Egiise  de  I^ncon  est  aussi  parmi  ies  anciens 
manifscrits  de  celie  de  Tours ;  et  sur  ie  Martyrologe, 
ou  CalenJrier,  il  dit  qu*il  est  tr^-curieux.  L*on  y 
trouve  au  iO  de  mai  ia  figte  de  Siivestre,  premier 
^v^que  de  Besan^n,  donton  ne  fait  plus  ia  memoire, 
et  au  5  juin,  transiation  de  son  corps  et  de  ceiui  de 
saint  Anian,  autre.6vdque  de  Besan^n,  tous  les 
deux  dans  le  quatridme  si^cle.  J*ai  dit  dans  leurs 
\ies  que  ieurs  corps  avaient  M  mis  dans  ia  cha« 
pelle  de  saint  Agapit,  en  un  tombeau  pariicuiier,  ou 
ils  ont  ^t^  vus  en  4615,  suivant  ie  t^moisnage  que 

1>ir  ai  traiiscrit  k  la  page  H  de  ce  que  j*ai  dit  de 
*£glise  de  Besan^on,  au  tome  i«'  de  i^Uistoire  civiie 


que  saint  Anian  est  nommd  dans  dos  anciennes  ii- 
tanies  entre  nos  saints  ^vdques,  qu*on  doit  ie  conip«* 
ter,  de  m^me  que  saint  Siivestre,  parmi  nos  sainis 
^v^ues  confesseurs.  L*on  ne  peut  pas  ciler  uu  jnge 
plus  ^clain^  des  pi^ces  que  roa  iait  imprimor  ici 
que  M.  l*abb^  Leboeuf.  II  parait,  an  resle,  par  les 
notes  ajout^es  au  Caleiidrier  de  l*o^it  de  plusieurs 
personnes  mortes  dans  ie  onzidme  sitele,  qu*ii  esl 
d*un  temps  anterieur. 

La  messe  propre  des  saints  martyrs  Ferr^l  et 
Ferjeux,  tir^  de  la  Liturgie  ffallicane  ou  Missel  ap- 
peI6  gothique,  liv.  iii,  pag.  269,  et  le  Rituei  de  i'E^ 
glise  de  BesanQon,  dress^  par  saint  ProUde,  sou  ar- 
cbev6que,  an  eommencemeni  du  septidiiie  sidcle, 
ont  ^te  iinprim65  dans  les  Preuves  qui  sont  k  la  suile 
du  premier  tome  de  i*Eglise  de  Besan^on,  oii  on 
peut  les  voir,  avec  ies  titres  d*une  ancieniie  r^le 
deschanoines  de  i*dglise  m^tropoliuine  de  cette  cit^. 


APPENDIX 


l. 

CARTA  RESIAURATIONIS  CAPITULI  SANCTI  STEPHANL 


Qiioniam  ignominiosum  valde  viuelur  inferiores  D 
corporis  part*'S  legere  pnecipuis  indumentis ,  supe- 
riores  vero  detecta  superficie  viles  facere,  operse  pre- 
tiam  duxi  totius  corporis  summam  primum  ornare, 
subs^^queniia  vero  ilehinc  condignis  munire  veslibus. 
Coinperiat  ilaque  fidelis  Ecclesiae  catholicse  populiis 
quoii  eg »  Hiigo  Chrisopolitanus  Archiepiscopns,  tum 
pro  superni  judicii  dilectione,  qua  bonae  volunlalis 
constat  primordium :  ipsius  idemque  tuiiore,  in  quo 
sapientio!  consistit  initiuro ,  tum  animae  meas  causa, 
nec  non  et  praedecessoris  mei  domlni  Yaictierii ,  qui 
me  sacri  baptismaiis  unda  renovatum  suscepit ,  om- 


nlque  post  dilectione  sese  in  me  coniulit,  quomodo 
partem  ex  his  qux  in  meo  habebantor  dominio,  quai* 
que  ab  alieiiis  manibus  acquirere  valui,  ecclesi^e 
protomartyris  Stephani ,  ejusdemque  loci  canonicis 
iiiibi  degeniibus  et  quotidie  famulantibus  ,  ad  com- 
mune  stipendium  darem  icogitans.  Locus  nempe  ip- 
se,  qui  cleri  jam  destitutus  solamine,  cuncto  videlicet 
canonicorum  ccetu  ,  beato  Joanni  evangelistae ,  sub 
Christo  famulante  regimine,  imporiuniim  mihi  visuni 
esi,  totius  archipncsulatus  caput  \  quod  pretiosis- 
simo  beati  Slepbani  retiquiarum  sublimatur  munere, 
sancti  Agapiii  decoratnr  capite,  plurimorumque  san- 


•  Ce  lerme  a  donn^  occasion  auchapitre  de  ^aint-Etieune  de  coiitester  ia  maternit^  de  ceiui  deSaint-Jean. 
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ciorum  roboratur  jaTamine,  oblivione  conlradiclum  A 
qu($li(lianis  laiidibus  deftcere,  penuria  deuique  com- 
munis  sumplus  fratres  urgere.  Disposui  ergo  cano- 
nicos  ad  loci  prxfaii  famulatum,  qui  sub  norma  reli- 
gionis  ccclesiasUcac  fraternam  vilaui  ducentes ,  et 
iiiibi  summo  Regi  beatoque  protoroartyri  Siepbano , 
ad  laudem  et  gloriam  sanctorum  omnium  ,  cum  me- 
moria  noslri ,  pncdecessorisque  mei  Valtherii ,  om- 
niumque  ibi  requiescentium  digna  obsequia  reddaut. 
Dedi  autem  ad  communii  metito!  stipendia  ,  quam 
)n  proprio  possidebam  dominio,  ecclesiam  unam,  in 
liouorem  sancCi  Leoiegarii  dedicatam  ,  in  comiiatu 
Portensi ,  in  viUa  quaj  dicitur  Villiacus  [Vtei7/ejfl  si- 
lam,  cuni  aliari ,  omnibus  appendicii»,  vineis  videli- 
cet  et  campis.  Contuli  iterum  illis  ecclesiam  unam  in 
urbe  constructam  in  sancti  Quintini  honorem  ,  cui 
dtsposui  ut  ad  eam  pertineant  archiepiscopi  decimx 
el  peregrinorum  sepultiinc.  Dedi  etiam  eis  aliaui  in 

houorem  sancti  Martini  sacratam,  in  pago  Yaratco     ...       .   ^       ..  -       ...  . . 

sium,  in  villa  qu«  nuncupatur  Terceniacus  [Tarce^  fi  "^f^  j?^".»  ^"''  '^«^,  disponente,  videris  praesidere 

^    *  ^     .  .        .■       .  .*-•."  f«nfl<k  nifrnitalA     rAcnlAnrlA«t        nfl    iiah  f«nliim     «#.^hiA- 


S.  Gotberti  scriptoris,  qui  banc  cartam  seripsil 

Ego  HuGO  Liiigonensis  episcopus,  manu  propria 

hanc  cartam  tirmavi ;  et  ne  aliquis  uoc  donum  corrnni* 

pere  tentet,  gladio  exconmuuicationis  interdixi.  Acta 

Vesuntii,  Idus  Aug.  regn.  Domino  nostro  Jesu  Christo, 

Leo  episcopns,  servus  servomm  Dei,  Hogoni  sacr» 
Chrysopoiitanae  Eccleaiae  archiepiscopo ,  suisqoe 
successoribus  in  perpetuum  Gratias  aij^ut  Deo 
et  Domino  nostro  Jesu  Cbri&to  ,  qui  nulTis  nostris 
pnecedeotibus  meritis ,  tamen  ad  apostolicae  sedis 
culmen  nos  evexit;  unde  ad  apostolatus  nosiri 
curam  videiur  pertinere  omnium  Ecclesiarum  soU 
liciiudinem  gerere,  earumque  augere  honorero. 
Quoniam  autem  postulasti  a  Romana  sede ,  beatia* 
siine  frater,  ut  bona  quae  Omnipoientis  cleineotia 
tiiis  temporibus  fecil  Ecclesise  tibi  divinituscommtsssD, 
iiostra  auctoritate  munirentor,  placuit  nobis  tu» 
peiliioni  pro  voto  conseniire,  prae*ertim  cum  idem 


nay]  ;quae  cumab  antiquis  temporibus,  ab  archie- 
piscopo  Berengario  beatoStephaiio  fuisset  data ;  post^ 
ea  vero  a  successore  suo  Girfredo ,  per  praestariam 
cuidain  roiiiti  nomine  Furcanlo  concessani,  per  mul- 
torum  aniiorum  curriculum  ab  b-jeredibiis  suis  pos- 
ses>a ,  hanc  denique  a  quodam  clerico  ,  nomine 
Rodulpho ,  qui  tunc  illi  praeerat ,  labore  et  ingenio 
roeo  susceptam,  cum  aluri  et  omnibus  appendiciis, 
pnescripti  loci  clero  tradidi  possidendani. 

Molendinum  quoque  unum  intra  urbein  nostram , 
situm  ad  radicem  videlicet  montis  in  uarte  occiden- 
tali ,  baud  longe  ab  ecclesia  beatac  Hariae  Jussani 
Monasterii,  nou  navibus  stabilitum,  sed  supra  petram 
fundatum,  de  nianibus  supra  noroinati  clerici  susce- 
ptum,  priori  dooo  decrevi  juugendum. 

Tribuietiam  campum  unum  meumin  dominlca- 
lom,  quem  vulgari  lingua  condaminam  vocant, 
[  Tenu  en  plain  domaiue]  undique  monte  flumineque 


tanta  dignitate  resplendeat,  ui  iioii  tanium  archie- 
piscopalis  sedis  auctoritate  sit  soblimatua,  verura  et 
iiiuftorum  Patrum  apodtolicorum  virorum  roboratus 
privilegiis,servaiaaequitatissuae  rcvereniia  perniaueat 
iiisignis.  Ad  hoc  et  nos  majoris  tiluli  invitat  exsolta- 
tio,  quod  memoratus  locus  decoretur  patrocinio 
protomartyris  Stephani,  cuius  servat  brachii  pignus 
inaesiimabile,  munus  exoptabile;  et,  ut  verius  fatea- 
rour,  propriii  oculis  conspeximus  ejusdem  sacratis- 
simi  pignoris  os  quassaium  icHbus  lapidantium  Judao- 
nim,  dum  iUud  recondidimus  infra  altare  quod  conU' 
cfavimus  te  prwsente,  aslantibus  confratribiis  nostrit 
coepiscopi»  Alinardo  Lucduiiensi  arcliiepiscopo,  Geor- 
gio  Colosensis  Ecclesix^  Hungrorum  archiepiscopo,  itee- 
noo  Sutricensi  episcopo  Kilino,  Genevensi  Friderico, 
Widone  Cabiloneiisi,  Gualtero  Maiiscensi;  abbatum 
quoque  et  bonestorum  clericorum  reverendaesancti- 
talis,  laicomm  praesente^infinita  multitudine ;  <|ui- 
que  in  tenore  tuaruin  precum  addidisti  ut  quoniani 


circumceptum ,  qui  quamvis  spatiosa  decoreXur  pla-  C  altare  per  manus  uostras  fuerat  consecraium ,  ab 
nitie,  binariim  tamen  faucfum  ingressum  vel  exilum 
6ui ,  angusto  solummodo  pandit  juvamine  ,  quamm 
una  urbis  aditum  praestat  facillime.  [Protrte  de  Yaux^ 
outepridela  TourJ\ 

Molendinum  quoque  unum ,  supra  Lignonem  flu- 
vium,  iu  villa  quae  dicitur  Cussiacu»,  sub  ponie  vide- 
licet  quo  flutneu  transmealur  situm,  et  naculum 
\Proit  de  p^ge]  quod  ibidem  exigitur  quaiido  fluvius 
intuuiescit ,  cuin  omiiibus  suprascriptis  praedicioruui 
canonicoruin  subdidi  dominio. 

Unde  ego  llugo  archiebiscopus,  in  nomine  Domini 
et  totius  coelestis  Hierarchiae,  moneo,  et  sicut  habens 
potestatem  ligandi ,  gladio  pontificali  inlerdixi ,  ne 
ali<|uis  successorum  meoruro  praesumat  ullo  modo  , 
meique  audeant  infringere  hoc  donum.  Si  quis  vero 
illud  evertere  voluerit ,  flat  sicut  Madian  ,  Sisara, 
Oreb,  Zeb ,  etc. ,  et  sicut  aliquis  illorum  qui  beatum 


aposioUca  sede  aliquam  consequeretur  digniuiem* 
Inclinati  ergo  tuis  justis  precibus,  ascensum  tibi  pie- 
latis  non  distulimus  praebere.  Conttrmamus  igitur 
per  banc  noslram  praeceptionis  paffinam  bona  omnia 
qiiac  vel  tua  industria,  vel  qnommlibet  fidelium  data 
suiit  devotioiie.  Statuimus  denique  ad  honorem 
nostri  protomartyris,  super  sanclum  praediciuai  al- 
lare,  non  ministrari  nisi  seroel  in  Uie ;  et  nullu»  pras- 
sumat  super  id  accederc  ad  sacrificandum ,  nisl 
quem  archiepiscopus  loci  ad  hoc  destinaverii  cum 
consensu  fratruro ;  scilicet  septem  e  fratribus  illios 
congregationis,  qui  meliorts  vila:  eli^antur,  et  cardt- 
nates  vocentur;  quorum  unus  sil  ejusdem  Ecclesiae 
decanus ,  et  sicul  est  major  in  congregatioiie,  ita 
prior  polleal  dignitate.  Horum  itaque  quicutique  ibl 
celebraverit  roissam  ,  indual  dalinatitam,  el  lunc 
demum  audeat  celebrar^  cum  omni  reverentia  el  re- 


protomartyrem  Slepbanum  ,~  roissilibus  iapidibus  ,  ligione  ;  sandaliis  quoque  utaiitur,  et  Mitra^  tam  ip»4 
obrueruiit ,  ei  sine  pocniteiitia  in  sua  incredulitaie  d  sacerdos,  quam  diaconus,  necnon  subdiaconus^  in  fes- 
homineiii  exteriorem  exuerunt.  tivitatibus  Domini  et  Salvaioris  nostri,  et  beatse  Dei 

Utveroliaec  donatio  in  luturum  Armius  permaneat,      Genitricis»  et  sancii  Michaelis  archangeli,  et  Nala- 


manu  propria  firmavi ,  et  sigilli  mei  iinpressione  si- 
gnavi. 
Ego  HuGO  archiepiscopus  mann  propria  flrmavi. 

S.  «  Gibuini  archidiaconi  et  cautoris. 

S.  Widouis  arcliidiaconi. 

S.  Raaldi  archidiaconi. 

S.  Manegaudi  decaui. 

S.  Alberli  abbatis. 

S.  Uusiconis  canonici. 

S.  Dudini  canonici. 

S.  Beroaldi  casati. 

S.  Wamerii  casati. 

S.  Rainerii  vicecomitis. 

S.  Thedorici  canceiiarii. 


litiis  apostolomm  et  sanctorum  martyrum  Stephani, 
Vincentii,  Agapiti  (cujus  caput  recondidimus  cum 
brachio  sancti  Stephani  in  eodsm  altari)^  et  beatororo 
Ferreoli  et  Ferrucii,  et  in  fesiivitate  omnium  sancto* 
rum  ct  dedicatione  ejusdem  loci ;  sicut  el  denegamua 
omiiibus  episcopis  el  Abbatibus,  nisi  forte  inviiaii 
fueriiit ;  statuentes  apostolica  censura  ul  nullus  ec- 
clesiastici  ordinis  borum  quidquam  infringere  aodeai. 
Coniirmarous  vero  nostro  apostolico  luiamiue  ul 
nullus  imperator,  seu  rex,  dux,  comes,  vicecomet, 
archiepiscopus,  episcopus,  vel  aliqua  ciijosiibet  ordi 
nis  poiestas,  cuntra  hoc  scutmn  apostolicae  de- 
fensionis  ire  audeat,  vel  de  bonis  Ecdesiae  quae  ad 
pnr.beudam  frairum  pertineot  quidqoam  immiuuere 


*  Yoyez  M.  Ducange,  au  mot  ^'r^iium,  que  ces  S.  signilient. 
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▼el  in  bcneficitim  alicei  dore.  Si  quid  Tero  bemm  A 
qiise  possederil  a  qHoquam  dicliim  fyerit  iiligiosum « 
nulU  |>rius  preliendere  liceal,  quam  negotii  ipsins 
determinalio  juiiicialiter  sit  facia.  Si  quis  autero  con- 
ira-  hoc  apostolicum  nuinimpn  ausu  temerario  venire 
teataverii,  nostris  analhematis  gladio  ferialur,  nisi 
resipuerit.  Qui  aulein  custodierit  boc  mandatum, 
nofrtrae  t^enediclloHis  cumulum  mereatur.  Datum  ter- 
li<»  Idus  Jaiuarii  per  manus  Widonis  Tullensis  prinih 
cerii«sanct;e  apostolicae  sedis  cancellarii.  Annodo- 
cujii  I^nis  IX  papae  secundo,  indict.  tertia.  [1049.J 

llenricns,  divina  favente  clementia,  Roroanorum 
imperaior  Augustun.  Si  fidellufn  nostrorum  juslis 
pelitionibusaures  inclinamu3»  id  ad  statum  reipublicx, 
nostroquoquebonori,  profuturum  indubitanler  credi- 
mus.Quotiesenim  precibusrognmura^quiiatis,  ascen- 
som.prxbere  debemiis  pietatis.  Quapropler  omnium 
pncsentium  scilicetnecnon  persascula  futurorum  nove- 
ritindusiriaqualiter  sanctxCbrysopoliianae  Ccclesife  B 
venerabilis  Hugo  arcbieptscopus,  nobis  diloctissimus, 
nostram  adiii  clementiam,  suppliciter  obsecrans  ut 
bonaquaecontulerat  elt  ac*|ui9ivei:at  sue  Ecclesiae,  in 
faonorem  protomartyris  Christi,  lucentis  in  monte,no- 
stra  imperiaii  confirmarentur  authoritate;  cujuspeti- 
tionem  lantum  uiilem  quantum  honestam  conside- 
rtntes,  nefas  esset  putavinius  si  ei  pro  voto  non  sa- 
tisfaceremus;  tanta  enini  Ecclesia,  omnl  religiosorum 
cultu,  merito  veneranda,  sub  incuria  ei  negligentia 
priorum  male  viventium  ,  ab  omnibus  jfKene  teneba- 
lur  ut  vilissima.  Al  postquam  pnefati  loci  arcbiepi- 
copum  divina  promovit  clemenlia,  coepit  tanlis  mi- 
serHs  condolere,  suspiria  lacrvmosa  oucere,  quia 
Sponsam  habebat  rugosam  et  fenilem,  desertam  ei 
jacehtem;  qui  mox»  superno  invocato  nomine,  coepit 
€x  diversis  partibus  congregare  qualiter  expelleret 
rugosas  Ecclesise  vcstes  vidiialx  Sponsx.  Tandem, 
coadunatis  ex  pati  imnnio  et  ju  e  proprio  seu  ex  bo« 
nis  Ccclesix  ^umptibus,  erexit  locum  4|2itii^iia<7t/<l«  q 
fratrihus,  quibus  non  constituii  prxpositiim  ,  scd  ut 
desuis  intcr  se  eligerent  decanum,qiii  mallet  pRBcsse 
ad  canonicorum  utilitatem  quaro  prodesse  ad  angu- 
tiam  familiarem. 

Igitur  ob  interventum  nostne  dil^cioi  comle>talis 
Agnetis  Romaiioruro  imperatricis  Anguslae,  necnon 
fiJelissimi  nostri  archiepiscnpi  praedict»  Ecclesi;e, 
Inudamus  carroborantes  quidquid  ei  conlulit,  seu  a 
quibuslibot  in  cseterum  acquirere  pnterit. 

Conffrmamu^  illis  nie  lif  tatem  oblationum  quoeofle* 
rnntur  ad  allare  sancli  Stephani  et  Bracbiuiii :  ar- 
chiepiscopus  habeat  aliaui  medietatem,  ad  ecclesix 
reslaiirationem. 

Ecclesiam  sancti  Hypoliti  de  Villctta  et  allare 
lotmn,  cuni  decilnis,  terris  et  oinnibus  appendlciis. 

Ecdcsiam  sancti  Quintini  in  urbe,  ad  quam  per- 
tinent  oinnes  per  omnia  arcbiepiscopi  decimae  et 
peregrinorum  sepultune. 

Ccciesiam  sancti  Leodegarii  de  Villiaco,  cum  altari,  ^ 
ilecimis,vinets,cam4>is,  prati8,elomnibuspertiiieiitiis.  ^ 

Capellam  sancti  Justini  deCambomiaco  cum  altnri, 
et  ^llodio  quod  ibi  acqulsivii  sancto  Stephauoarchie- 
p:scopus  Hector. 

Cortem  de  Vico,  cum  iltari,  ecclesia,  decimis, 
campis.  pratis,  sylvis,  molendinis,  aquis,aquarumque 
decursibus  et  omnibus  periinenliis. 

Ccclesiam  sancti  SiepliHni  de  Noireto,  medlelatem 
decimarum  et  altare  totum. 

Ccclesiam  sancti  Mariiiii  de  Thcrconiaco,  cum  al- 
lari,  decimis  et  omuibus  perlineniiis. 

Apud  Montein  Rntunduiii,  quidquid  visus  est  ibi 
liabere  sanctiis  Stephanus. 

Similiter  Ecclesiani  sancti  Anatholii  Salinensi?, 
com  altari,  decimis,vineis,  campis,  sylvis,  molendinis, 
•ervis,  ancillis  et  omnibiis  qus  acquisieral  tempure 
canonicon]m,et  postea  monachoruin.  In  hacquidcm 
ee^lesia  sancti  Analholii  prsefatus  arcliicpiscopus 
constiiuit  ordinem  caiionicorum  antc  episcopatum; 

Patrol.  LXXX. 


postea  factus  episcopiis,  rogaln  roatris  suae  qiix  apud 
dictam  ecclesiam  morabatur,  ordinem  iuimutavil  et 
monacbis  Divioiiensibus  concessit;  quod  nos  ^udien* 
tes  pncdium  nostne  ecclesiaev  ad  ecclesiain  alterius 
regni  et  episcopatus  translatam  esse,  merito  qui«leui 
tulimus  iiidigne,  pnecipieiites  siih  obtentu  nostra^  gra- 
tiiB,  quatenus  ul  aequuui  erat,  reverteretur  ad  cujus  erat 
altare.  A  modo  pdssideal  eccle^ia  quod  jure  recepit. 

Ccclesiam  sancti  Joannis  de  Salinis,  cuin  altari  et 
omnibus  periineutiis.  Ilas  eccle* ias  tenuit  in  bene- 
licium  ipse  archiepiscopus  ab  antecessore  suo  Val- 
(bero;  nec  quisquain  crcdat  ens  fuisse  ex  paterno 
beneficio,  licei  sibi  proveaisseni  a  quodam  Odiloiie 
Bisunticensi  canonico,  qui  eum  sibi  hoere.lem  con:«ti- 
tuit,  sicque  adhuc  piier  de  manu  archiepiscopi  pei^ 
cepit. 

Viiiulam  de  Ailo  in  eadem  valle,  cum  sylvula, 
vineis  et  omnibas  periincutiis;  coldarias  quaiuor  ad 
sal  conliciendum  cum  propriis  sedibus,  quic  vulgo 
Raucbe  vocantur;  poiestaiem  quain  teuuil  lierpifius 
per  precariam,  cum  servi^,  ancillis,  terris  cultis  cl 
licullis  :  ecclesiam  in  honorem  sancti  Slephani  de 
Cbamblay,  cum  altari,  dccimis,  piscatione  et  terris. 
Hanc  sibi  pater  ejus  dedit  in  pRsJium  ut  vivens  ha- 
beret,  post  mortem  vero  patris  pro  ejus  auiina  cct 
clesiae  concedcret. 

In  Crosono  altire  etquilquid  visus  est  proto- 
mariyr  habere,  in  terris,  pratis,  servis  et  ancillis, 
caldariii  cum  se.tibus  suis.  Mansos  duos  in  vi  la 
Capey,  cum  omnibus  appendiciis.  Alios  vcro  duns 
apud  Vorge,  cu  ii  vineis,  terris  et  onmibiis  perti- 
nentiis.  Moleiidinum  iu  urbe,  quod  est  Terragnioluui ; 
vineas  Odonis  Capey;  mansuin  uiiuin  apud  M^godo^ 
ruro;  vineasjuxia  Arcum  novas  et  veteres;  moieu- 
dinuni  unum  ad  Cussiacum,  cum  naulo  quod  cxigitur 
si  quardo  fluvius  intnmescit;  mansos  duns  in  Noi« 
reto  et  rn  Judicio.  Haec  et  alia  qu»  babebat  eccles  a 
confirmamus,  et  corroboramus  quod  acquirere,  po- 
terit  in  futuro  de  suo  aut  de  alio;  statucnlcs  ut  ncc 
episcopus,  nec  ciijuslibet  or  iinis  potestas,  det  quid- 
quid  iii  beneftcium ,  sed  omnia  veniant  ad  mensnm 
fratrum;  laudamus  et  coiifirmamus  iit  habtaut  po- 
testatem  dimiltendi  domos  suas  cuicuniqne  volue- 
rint  loci  canonico,  dandi,  vendendi,  cominutandi ; 
si  vero  frater  intestaiiis  obierii,  communi  Cv^nsensu 
detur  cui  fratrum  opus  fuerit.  Quod  ut  ratuni  per- 
maneat  et  firmum,  impressione  sigilli  nostri  jussi- 
inus  insiguiri.  S.  domini  Henrici  regis  invictissimi , 
Thcutonicorum  teaii,  Uouianorum  iuiperaioris  Au- 
gusli  seciiiidi,  Burgundionuin  priiiii ;  liugo  Durgua- 
dionum  arciHcanceltarius  el  archiepiscopus  recogno- 
vit.  Daium  quinto  iJus  Julii  annO  Dominica:  Incar- 
nRiitinis  1049,  indiciione  seeunda,  ordiiiaiionis  ejus 
21.  Domini  Henrici  t^rtii  regis  invictissiuii  vvgui^ 
primo.  Actum  Aquis  Grani  feliciter.  Aineu. 

Anno  1053,  ab  Hugone  arcbiepiscopo,  veneranda 
sanctorum  martyrum  Ferreoii  et  Ferrucii  ossa,  a 
moiuisterio  extra  civitatem  positum,  ad  ecciesiam 
metropojitanam  sancti  Joanuis  traudlata  sunt,  aliqua 
tanien  eorum  parte  in  ecclesia  dicti  moiiasterii  relicta 
et  in  capsa  lapidea  altaris  majoris  decenter  recondila 
sunt,  ot  refertur  in  carta  translatioois  bis  verbis. 

Diu  itaque  in  stata  sno  monasterio  permanente, 
peccatis  populi  id  affeiitibus,  Dei  pcrmissu,  cujus 
occttlta  suni  judicia,  fastorum  negligeiitia  ingruentc 
ad  id  evenit,  ut  sicut  fnerat  summae  religionis  doml* 
ciliuin,  ita  fierei  irreligiositalis  contnberniuro;  nani 
laicoruro  in  beneficiuro  voluntatis  a  quodain  pneside 
male  consuito  pnediis,  aJ  euui  locum  periinentibus 
traditis,  in  brevi  ita  dilapsuui  est,  ut  destructa  con- 
gregat.one,  aJ  beaionim  inartyrum  servitium,  prxter 
aiimodum  paucos  sacerdotci  tdiotas  et  inoociles 
nullQs  lemanserit.  Curo  ergo  communi  in  excidio 
tolius  patri£,  et  in  propatulo  positi  sancti  martyrts 
jacerent  (quippe  quos  latrones  de  Francia  ad  Bur- 
guMdis  perulciem  conabamur  aulerrov  semptttriia 
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pietas  Cbristi,  populam  suum  lanlo  palrociniodestitni 
non  pcrniitlens,  non  hominum  cuslodia,  non  muro* 
rumciausura,  non  denique  loci  iUius  lirmitate  aliqua, 
sed  sua  nobis  lamdiu  reservavil  admirabilis  gratia. 
Henrici  itaque  imperatoris  secundi  tempore,  doml- 
nus  Hugo  arcbiepiscopns,  cui  hoc  amicor«jm  diligen  - 
tia  spmmum  periculum  intimarat,  id  gerens  TOto 
quatenus  eos  a J  oivitate m  transferret  babebat  occul- 
lum^  quaereb^it  tamen  temporis  opportunitatem  ad  id 
agendum.  Tei  tio  denique  Kalendas  Junii,  quod  erat 
crasUnum  A<:censionis  Dominic»,  orandi  gratia  jussiC 
nt  clefuin  et  populum  archiepiscopus  (ut  eorum  con- 
suetuCto  fuerai),  ipso  vero  eo  veniente  missaque  per 
sre  celcb^ata,  iiur  ad  sepulchrum,  nbi pausabant  prae- 
clara  cosli  duo  luminaria  gemini  fratres  palriaiA 
illumlnaates,  pacem  gentlbiiscoiferentes,  Dei  popu- 
lcim  liberantes.  Sarcofago  autem  aperto  ina^stimabl- 
lis  suaTltalis  fragantla  tolius  ecclesiae  ambitnm  re- 
spersit ,  quod  Dei  praesentiaro  adesae  significavit. 
Quosdam  vero  id  cenientibuaqui  aderant,  visiseoruni 


A  ossibns,  divinus  timor  qoasi  positos  In  extasi  tennit. 
Gemere  erat  clerum  et  populum  mixtum  prje  gauJio 
lacrymarum  Inibre  madcntem  Dei  laudibus  cummii- 
niier  exultantem.  Mirablle  visu,  tanta  roultitodo, 
cum  nulli  nunciatum  fuerit,  ibi  affuit  subito,  ut  nullus 
unqnam  in  tam  brevi  temporis  articulo  tot  con\e- 
nisse  ineminerit;  non  tanium  cives,  non  tantum 
vicina  incolehtes,  sed  de  remotis  longe  partibus  de- 
currentes.  Horuin  autem  sacratissimorufft  partem 
corporum  mlnorera,  domnus  meiropolitaiius  8ag;«cl 
hujus  consilio,  ad  loci  consenrationem  qui  in  eoroiii 
bonorem  dedicatus  erat,  sub  principali  allari  ibiiem 
collocavit ;  majorem  vero  portionem,  quas  sibi  sem- 
per  foret  pnesidium,  ad  civitatem  cum  bymniii  et 
laudibus  delulit,  adque  in  bpati  Joannfs  Evangellsia! 
in  altari  beatissimx  Dei  genitricis  Mariae  recomlidit, 
ul)i  gloriosi  martyres  ad  se  coiifugieniibui  divinum 
prsesiant  refugium,  petentibus  pairocinium ;  ad  laji- 

B  dem  Domini,  cul  est  honor  et  glorla  lo  saecula  sxcu- 
lorum.  Amen. 
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A     3i.  TibodoricOs.  Per  hunc  restiiuit  Zueutebolns 
rex  fCciesiaesaneiiSlephani  villam  Pauliaci. 

55.  OERENBAnius.  Iste  fuit  nepos  Tbeoderici,  cui 
successit  in  arcbiepiscopatuni ;  raptus  et  introiiizaiuit 
communi  electione,  anie  altare  sancti  Stepbani,  cu- 
Jus  erat  canonicus.  SeJ  propter  Uaguiniim  haereti- 
curti  cxcascatus.  Vicarium  habuit  in  ofllcio  poiiuftca- 
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sancti  Petri. 

40.  lluGO.  Iste  ceosammavit)  sed  niultwirt  reira* 
ciam. 


ANXO  DOUmi  DCXtV. 


BONIFACIUS  V, 


ROMANUS  FONTIFEl. 


NOTITIA  HISTORICA  IPI  BONIFAGIUM  PAPAM  V- 

(Ex  llbro  Pontiacali  Ed.  BUnch.,  t.  IV.) 


•  Bonifacius,  nalione  Campanus,  ^  de  civitate  Nea- 
poli,  <  sedit  aiinos  qiiinque,  dies  tredecim.  ^  Hic 
conslituii  ui  tesiamentum  valei|  secuiidum  jnseionera 
princlpis.  •  Hic  constituit  ut  nullus  trahatur  de  eccle- 
sia.  I  Hic  constituit  ut  acolythus  non  praesumat  reli-  B 
quias  sanctorum  roariyrum  levare,  s  nisi  presbyter. 
^  Hlc  coRSliittti  ut  in  Lateranis  acolythus  noif  baptl- 
zaret  cum  diacono,  ^  sed  subdiaconi  sequenies. 
I  Uie  perfedt  coemeierium  uncti  Nicodemi,  et  dedi- 
cavit  illud.  Erai  enim  bealissimus  Bonifacius  roi- 
lissimus  supcr  omnes  bomines,  et  misericors.  Hic 
clemro  aroavit,  rogam  inlegram  clero  suo  dedit.  Eo- 
deiii  tempore  aute  dies  ordinationis  ejus  Eleuthcrius 


patricius,  el  eunudius  factus  Iniarta  assuropsii  re- 
gBum,  ct  venienie  eo  ad  civilatem  Romanam,  ^  in 
castmm  quod  diciiur  Luceolis»  ibidem  Amites  Raven* 
uatis  inlerfeitusest.Cnjuscapuiduclame6t  Constan- 
tinopolim  ad  piissimum  priiicipem.  ^  Qui  delunclus 
sepuliiis  est  ad  beatum  Petrum  apostolum,  die  vige- 
sima  qiiinla  mensis  Octobris*  fiic  dimisii  omni  clero 
obsequia  sua  rogam  onam  Inlegram.  Hic  fecil  ordina- 
liones  duas  per  mensem  "*  Decembrem,  presbyteros 
viginli  sepiem,  diaconos  qualuor,  episcopos  per  di- 
versa  loca  °  mimero  viginti  novcm.  ^  Et  cessavil 
p  episcopaius  menses  sex,  dies  xvm. 


*  Bonifadni.  —  1.  Decima  quarta,  vel,  secun- 
dum  aliam  lectionem,  24  mensis  Decembris ,  anno 
Doroini  617,  posl  inierr«*gnum  unius  mensis,  et  sex 
vel  sexdecim  dierum,  Bonifacius  ejiis  nominis  quin- 
ius,  patria  Neapolitanus,  creatus  est  pontlfex.  Hu- 
jus  temporibos  vixit  Mahometes  Arabs,  pseudopro- 
|4i<>ia ,  |>estis  orbis  terrarum,  a  quo  Mahumetanorum 
s^cta  originem  cepit.  Qui  ut  omnes  populos  in  suam 
sectam  attraheret ,  ex  cunciis  ferme  sectis  aliquid 
adscivit  :  ex  Judxis  circumcisionem,  unius  Dei  cul- 
ium,  et  absiinentiam  a  came  suilla ;  ex  Christianis 
Cbristum ;  seJ  cum  Arianis  crealum,  cum  Nestoria- 
his  purum  bominem,  cum  Manicha;is  non  vere ,  sed 
lantum  apparenter  crucifixum ;  ex  gentilibus  cultum 
lun»,  seu  altcujus  astri.  Legem  quam  proposuil  stul- 
tissimain,  armis  propagmdam  esse  dociiit,  eamque 
dispuiationibus  examinari  prohibuit.  Yide  Dama^ce- 
i>um,  de  Hjeresibus;  Tbeophanem  et  Cedrenum,  in 
Heraclio;  Baronium,  anno  650.  Bin.  et  Labb. 

—  i.  Sedis  vacationem  a  sancti  Deusdedit  depo- 
sitione  recte  Anastasil  Cod.  vo^alus,  el  plerique  alii 
Codd.,  tam  mss.  quam  edHi,  deflniunt  unius  mentis, 
ac  diemm  xvi,  licet  nonntrili,  ut  duo  Freheriani  cum 
Farfensi  Catalogo  habeant,  praster  mensero  in  hoc 
omissum,  dies  xiii.  Regius  et  Tbuanus  m.  1,  d.  xv. 
Thuaousque  alter  dies  tantum  xvi.  Ratio  autem  cur 


sedes  lam  brevi  spaiio  vacaverit,  aperu  est :  Hera- 
clius,  unde  jussio  petenda,  a  Persis,  qui  cjus  legatos 
roale  habitos  carceribus  vinctos  detinebant,  afllige- 
batur;  uibs  CP.  iame  ac  pesle  laborabat;  Eleuthe- 
rius  exarchus,  occasione  noii  abutens,  tum  Cxsaris 
roiruro  in  modum  afflicti^  lum  inierpontificii,  tyran- 
nidem  capessiverat,  (]uare  a  Ravennatibus  obtrunca- 
G  tus  erai.  Homa  interim  elephanliaca  loe  paulo  anie 
orta  glisceote  kcerabalur.  Gravibus  his  de  causis 
non  petita ,  nec  exspectata  jussio  videtnr.  Hinc  est 
qnod  pneter  laudatos  Codd.  et  Catalogos,  Uerman- 
iMis  ContracL,  Marian.  Scbot.,  et  Sigeberius,  crea- 
tionem  Bonifacii  quinti  consiiiuurii  anno  GI8,  el  ita 
vacationem  non  oiiilurnam  fuisse  inleiUguiit.  Dtni- 
que  ocuvi  saeculi  scriptor  Beda  SQ£  Hisi.  Angi.  lib. 
u,  c.  7  :  BoHifaciuSf  ait,  qui  pos/  DeusdedU  Ecclesla: 
pr<B(uii  njino  incama/ioitts  Dominica  sexceniesimo 
dedmo  oelwto.  Honc  quidem  locum,  ioio  toUm  eaiii 
Bedae  Editionem,  qua  osus  est  Baronius,  depravaUm 
esse  vult  Pagius,  soadetoue  ad  Cbiffletianam  et 
GaoUbrigeusem  recurrendum,  quae  liabenl  nono 
decimo.  At  bona  cum  venia  eruditissimi  vid  plures 
Bedae  Editiones  diiigen^r  inspexi,  Basileeiiseoi  anti- 
quam  1565,  Aotuerpieosem  curis  GravA  excusam  Co- 
lonias  Agrippinae  f  bi^,  aliamque  ibidein  editam  om- 
oiiun  castigatissimam  166^  ubique  autcm  iiiveoi 
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animm  618    in^joreroque  Us  fidcm  adbibere  malui  A  lios  nUro  cilroqoe  missos  acla  crant.  ol  leeemi  n»- 


qii9m  laudatis  duabus  arbiirio  rpcentiorum  emen 
(tniis,  pncseriim  Cbiffletiano  conalui  Bcdam  cum 
Fredegario  conciliaiiti. 

Antonio  autera  Pagio  hae  arridcnt :  quare  aiiti- 
fiuiorum  quinque  Catalogorum  e  septero  in  Cril.  Bar. 
exliibitis,  scriptorumque  gravissimorum  auctoriiale 
poslbabita,  sexturo  calaogum  s.^eculo  duodecimo 
cxeuQte  descriptura,  qui  babel :  Vac.  sed,  an,  i,  d, 
.  VI,  pnc  aliis  omnibus  amplexus,  cum  spatium  id  tem- 
poris  interponliricium  posl  Deusdedit  non  impbat, 
dies  <|na*lragiiiu  e  suis  thccis  educit,  assecuturus 
diem  ordinalionis  Doniracii  V,  quam  ejusdem  Boni- 
facii  sedes  certa,  certumque  principium  Ilonorii 
citra  diem  Dominiram  23  Decembris  anni  prsDJicli 
Gt^  non  esse  protrabendam  ei  suaserunt. 

Negare  non  ausim  mc  abreptum  fere  esse  in  con- 
jccturani  Pagii,  cum  vidl  annum  solidnni  inter  Deus- 
dfdil  et  Honorium,  ne  tola  clironologia  pessumeat, 


-  _.  ..  .  .  „  ^^  quin  exbortatoria 
ad  Eduinuro,  et  cpistola  ad  Edelburgam  a  piissirao 
rea^  fralre  cjus  Eadbaldo  sollieite  curaLne  sint,  dum 
ii>terira  agebatur  de  nuptiis,  de  miltendo  cotniuin 
Edelburgae  calbolico,  el  de  ordinando  Nordanhum- 
borum  genli  episcpo,  ut  exhorUtoriam  ad  Eduioum 
secum  fprrenl;  in  ea  siquidem  nullum  de  sancto 
Paulino,  imo  ne  de  episcopo  quidero  verburo  oceur- 
r.l,  at  sola  evangelica  pncdicatio  memoratur.  Prae- 
tcrquam  ouod^  chronologiam  antiquissimi  scriptoris 
Bed»,  qui  cf  ntum  aropTius  annis,  postquam  evene- 
runl,  haec  litteris  roandabat,  non  Tideo  cur  aJiis  oin* 
nibiis  prxferendam  eiislimem;  imo  cadem  raibi 
valde  ^uspiciosa  est.  Enirovero  narrai  Bcda,  eodem 
cap.  9,  nocie  sancti  Pascbalis  anni  626,  qnod  mci- 
dit  in  diem  20  Aprll.,  naUm  esse  Edelburgae  liliam 
Eanfledam.  Quid  ?  die  21  JuU  anni  superioris  ordi- 
natur  Paulinus,  qui  Edelburgam  ducat  i  Dorovcriio 


«paii  ei  nonorium,  ne  loia  ciironologia  pessiimeaf,      Eboracum    proniiscendura  adhuc  est;  su  Wlu  ii 

arZEsSrpaTa'^  aSSV^      -''■^•^^^'  ''''~'''"'*''  "^  ""^"^"^K 
slaiiti^imi  Farnesianus  et  Ambrosianiis  3  (cxteris 
nul  silentibus,  aul  dcpravatum  vulgati  locum  indi* 
c;)iitibus,  dum  pro  diebus  xiii  iiabent  x)   necnon 
c-ilalogus  2  Mabill.,  qui  omnes  concinunl  cuin  epi 


tapbio,  ant<*quam  Bonifacius  tumulnrelur,  descripto 
{^har..  i.Xll,  avpend.  ad  lom.  VIJl;  Aiingh.,  liom. 
sub,  lib.  II,  c.  8)  qui  iU  hahet : 

CulmcQ  aposloUcum  quioque,  et  bis  m'>nsibus,  annls 
Rexily  ettd  magui  culmeo  bonoris  abit. 

Sedit  nerape  Bonifacius,  juxU  Papebrochii,  Pagii, 
atqiie  eruditorum  oraniura  interprelatibnpra,  annos 
quinque,  roenses  decem.  Quare  aherutri  ex  inter- 
poiilificiis  aul  post  Deusdedit,  aut  post  Bonifa- 
cium  Y  necessario  eum  aiiniiro  addendum  agnovi. 
Cur  autero  ab  erudito  Pagio  'discesserim,  dum  nullo 
cura  AnasUsil  cbronologiae  detriraento  raalui  post 
Bonifaciura  adjungere,  causa  fuerunt  tura  allatae  au- 


Edeiburga  cura  novo  episcopo  el  regio  orani  coiui- 
tatu  ;  eademque  sequenti  anno,  die  20  Aprilis  eni- 
tiUirEanfl^dam,  novem  baud  duro  raensibus  evolu- 
tis  ?  Credite,  posteri. 

Quaraobrem  ne  lot  undique  angu^tiis  prcssi  ah- 
surda  arftrraemus  annuro  interpontificii  post  Bonira- 
cium  rejicimus,  et  chronologiam  ejusdem  ponlificis 
cnm  AnasUsio  sic  digerirous.  Deposito  apud  taDciutii 
Petrum  sancio  Deusdedil,  die  8  Novembris  anni  618, 
post  in!erponiiHcium  unius  mensis  ac  dierum  xvi, 
die  24  Decembris  praedic;!  anni ,  quam  A  Kl.  dom. 
incidisse  in  Domiiiicam  ostendit,  ordinalur  succes- 
sor  Boniracium  V,  qiii  grassante  scabierum  lue  ovt^s 
suas  quoiidie  tnrpiter  pereunles  soiaretur.  Hic  vero, 
postquain  sedit  annos  quinque,  ac  raenses  1'),  mor- 
tero  occuhuit  die  24  Octobris,  annl  624,  ac  dle  pos- 
tera  ad  sanctum  Pelrum  est  depositus,  ut  recte 
Anastasii  codd.  tum  ediii,  lum  m<s.  testantur.  Ejus 


ctoritates,  quibus  nilitur  ordiiiatio  Bonifacii,  tura  G  aulera  roortein  Interpontificium  maxirae  diuturiium 


angustioe  teinporis  inler  hujus  nioitem,  et  ordina- 
tionem  Honorii ,  quac  perperara  dtlaU  a  Pagio  csse 
Bohif;icii  priraordia  palaro  faciunt,  ut  dicam  in  tJono- 
rio.  Huc  accedunl  cau-^ae  n<>per  niemorat;c,  quibus 
inulto  etiam  miiiores  negligendam  lmperia'em  jus- 
sionem  suaserunt  In  Peiagii  II  consecratione  (Anast.. 
i.  II!,pag,ZXi). 

Ca:leruin  potissima  ratio,  qux  movil  Pagium, 
sunt  fpistolae  dua:  Bonifacii  ad  Nurdanhumborum 
rcgem  Eduinum,  el  uxorein  ejus  Edelburgam,  quas 
rcciui  Bcda  posl  ordinationem  sancli  Paulini  primi 
Ehorncensis  episcopi.  Hunc  siquidem  ordinatura  esse 
ait  xu  Kah  Aug.,  seu  21  Jul.  anni  625  {Lib.  ii  IIi$t. 
AmjL^  cap.  9)  et  ne  forle  errorem  qms  putet,  nam 
in  Epitome  annus  legitur  612,  lum  facit  Paulini 
nior»  nb  eodem  Beda  vi  Idus ,  seu  10  Ociobris 
annl  044,  copsignau  {Lib,  iii,  cap,  14),  cum  ienuissei^ 
ai  nlBy  episcopatum  annos  xix,  m.  ii,  d.  xxi ;  qua 
quiiieni  chronologia  nil  reciius  desiderari  potest;  i 
tum  praesertim  ordinatio  eadem  Pauliui  ab  arcbie- 
piscopo  Dorovernensi  Justo  peracu,  qui  successit 
Mellito  ad  superos  revocato  anno  624,  vin.  Kalend. 
Maii,  neque  antea,  dum  Bbofensem  administrabat 
Ecclesiam  ordinandi  episcopos  facultatem  obtinue- 
rat.  Veroro,  quanquam  constet  de  ordinaiione  Pau* 
lini,  faaud  lamen  necesse  babemus  Bonifacii  epl^to- 
laruni  aeUtero  post  ordinatloneni  diflerre,  cura  nuila 
teraporis  noU  ad  id  cogamur.  Bedara  siqiiidera  con- 
luevisse  quae  ad  earadera  rem  pertinerent  enarrare, 
iiulla  temporum  ratione  habita,  ex  eodem  disclnios 
pluribus  m  locis  histonas  Anfflorum,  ut  prae  aliis 
sunt  exemplo  capiU  17  et  48,  libri  ii,  ubi  prius 
legere  esl  missuro  palliom  Honorio  Doroventcnsi 
archicpiscopo,  quam  Jusii  mors  referatnr,  cui  suo- 
cessit  Uonor.us.  Uinc  est,  quod  binas  eas  litteras 
dedisse  Uonifacmm  antequam  Edelburga ,  et  cum  ea 
Paulinus  proficisoerentnr  Eboracum  pro  certo  ha* 
bca;n.  Qujc  cnim  oinuia  iii  iis  contiiicnlur,  par  nuti- 


excepity  ut  dicam  in  Honorio.  Cennus. 

—  3.  BonifaciuSf  natione  Campanns ,  patria 
Neapoliianus ,  ex  pairo  Joanne  Fumniino,  nonus 
papa  regnicola.  Iinperatore  Flavio  Heraclio,  seJit 
annos  quinque,  roenses  decero,  coiiFecratus  viii  Kal. 
Januaril,  ineunt^  anno  D.>roini  617.  Per  b»c  tcin- 
pora  scripsit  Bonifacius  Edulno  regi  AngIoru:n ,  et 
Eldeburgai  reginae ,  pluriroum  rogans  ut  ab  idolis , 
e  irumque  cu!tu  subditos  sibl  populos  arcerent. 
Qtiarum  litteraruro  exempluni ,  quibus  BoHifacius 
praefatur  se  episcopum  servum  servorum  Dei,  ex- 
siat  apud  Bedaro  lib.  u  ecclesiasticae  Historia:  gentis 
sua;.  CucoNKJS. 

^  De  civUaie  Neapoli.  Cod.  Yallic.  :  de  civitale 
NeapoUt  ex  palre  Joanne,  sedit  anno$  v,  diejs  x.  Fuii 
autem  miiissimus^  benignuSf  liumilis,  milis  [buc  vux 
abundat],  alquf  misertcors.  Uic  consliluit  ut  nulius 
traiiatur  de  ecclesia  et  ui  acolglhus  non  pr.  Blanch. 
,  c  Sedit  annos  v,  d.  15.  Cod.  Fariies.  :  Sedit  au- 
nos  V,  menses  x.  Blanch. 

^  Hic  conslituit ,  ut  testamentum  valeat  secundum 
jussionem  priucipis.  —  1 .  Decreto  Bonifacii  V  san- 
citum,  ut  t«*staiBenta  condiu  fecuudum  ju^sioneui 
principis,  Id  est,  secundum  leges,  valeaut.  Alta- 

SEnRA. 

—  2.  C/l  testamenium  valeai  secundum  jussionem 
principis.  Cur  id  constiluerit  Bonifacius,  quatu  de 
tesumentis  legem ,  querove  principem  respexerit 
horum  quisquis  esl  gestorum  aucior,  raibi  certo  noii 
consut.  An  Romanas  leges  veterum  prindpuro,  au 
recentem  aliquaro  ab  Heraclio  imperatore  ea  de  re 
proroulgaUm  ?  Neutrum  profecto.  Qulppe  et  Roraaiio 
jure  cives  ad  unum  omnes  indubitanter  regebantur 
in  scribendis  baeredibus,  et  nullo  vade,  ratione  nuIU 
quis  affirmaveril*  novas  de  lestamentis  leges  boc 
teropore  ab  Imp.  HeracUo  fuisse  condius.  An  vcro 
dubitatuin  fuerat  utrura  testamenta  juxta  principuui 
leges  vcrinu  consistercnt.  ut,  ea  cons*stere  pontifex 
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toscrlbcre  «lebuerit  ?  Niftil  minus.'  Fortene  arbiira-  A  zaret  tum  diaceno ,  sed  wbdiaconi  semtentes.  Dlacn- 


Mmiir  pouliGc^m  Boniraciiiin  ad  jura  Langobardica 
niiimuro  intendisse,  faclumqne  ex  illis  testamenlum 
dedarasse  validuro  ?  Sed  quid  boc  tempore  Roma- 
nis  cuiu  Langobardico  jure,  qui  a  Gnecis  iroperaio- 
ribus,  et  exarcbo  Ravennatensi  solis  RomaDis  legi- 
bu8  regebantur  !  Accedit,  quod  nullam  ius  scriptum 
apnd  Langobardos  usque  ad  ann.  643  evulgatum 
est>  quo  Rotbaris  rex  ediclum  suum  vulga?it,  ubl 
nuro.  157  et  seqq.  nonnulla  de  tesUmentis  decemlt, 
anno,  inquam,  613,  vel  644.  Nam  cum ,  ex  Paulo 
Diac,  edictum  Rotbaris  prodierit  ann.  77  regni 
Langobardici ,  aique  ex  ejus  chronologia,  quam 
fi^siraPdgius  in  Crit.  auctoritate  Segeberii  decurtat, 
ab  ann.  568  regnarint  Alboin  ann.  iii,  m.  vii,  Cleph. 
ann.  i,  menses  ti,  et  post  interregnum  ann.  x,  Au- 
ihari,  ann.  vi,  Agilulphus  xxv,  Adaloaidus  x,  et 
Arioaldiis  xii,  poslea  Rotharis  ;  bujus  electio  incidit 
In  ann.  636,  regni  autem  Langobard.  68.  Quamobrem 


noruro  eral  bapiixare ,  u(i  presbylcroruin.  TeHull., 
de  Baplism.,  cap.  17  :  Dandi  quidem  habet  jtis  sum- 
mus  sacerdos,  qui  est  episcopus ;  dchinc  presbijleri^  el 
diaconi ,  non  tamen  sine  episcopi  aucloritate ,  provter 
Ecclesia  honorem.  Hieronyni.  ad  Luciferian. :  rfon 
quidem  fibnuo  hanc  esse  Ecclesiarum  consuetudinem^ 
ut  ad  eos  qrut  longe  in  minoribus  urbibus^  per  presby- 
teros  et  diaconos  baptizati  sunt,  episcopus  ad  invoca- 
tienem  sanci  Spiritus  manum  impositurus  excurrat. 
Bonifncii  decretum  singulare  fuit,  ne  ut  in  Laiera- 
nensi  basilica  diaconus  baptizaret  cum  acolytbo,  sed 
cum  subdincono.  Altaserra. 

»  Sed subdiaconui.  — i.  Cod.  Valiic.,fe(/  subdiaco- 
nns  [Lege  subdiaconi]  sequentes.  Uic  constituil  ut 
testamentum  vateat  secundum  ptssionem  principis.  Hie 
perfecit  ccmelermm  fCod.,  cimiterium]  sanci(e[Le^, 
Sftncti  ]  Nicomedis,  et  dedicavit  iliud,  Hic  clerum  ama- 
tit  et  rogam  integram  clero  suo  dedit,  Ante  diem  ordi' 


qni  ftapersnnt  viu  anni  usque  ad  76  complelum,  B  fMtionis  ejus  Eleutherius  patricins  et  exarchus  factus 


erunt  anni  ipsius  Rothari  concurrentes  cum  indi- 
ctione  2.  Quos  characicre.s  continet  ipse  prologus 
fdicti.  Iiaque  non  tanti  esl  unum  aut  allerum  di- 
ploma  Bttllarii  Cas^inensis,  quanti  visum  est  Pagio, 
ad  annnro  626,  ut  narraiioneni  Pauli  Diac.  distin- 
guentis  teropora  Alaloaldi ,  et  Arioaldi ,  evertf re 
posslt,  atque  insu^er  cogai  edicto  regio  manus  in- 
lerre,  et  pro  repni  mei  octavo^  legere  decimoctavo, 
Ikec  cnm  viderit  A.  Muratorius  in  prxf.  ad  Leges 
l^ngob.,  toro.  1,  part.  ii,  Rer.  UaUc,  nescio  cur 
edirti  promulgationem  revocarit  ad  annum  638,  re- 
ptignante  epocha  regni  Langobardici,  quam  Paulus 
Diac,  et  ipsuro  edktum  regium  curo  unins  tantum  an- 
ni  discrimine  consignant.  Sed  hxc  obiter.  Ad  rem  no- 
straro.  Cum  istiusmodi  Icges  inlesris  xvni  annis  post 
obitum  Bonifacii  V  prodierint,  adeas  haudquaquam 
pentifex  respexlt.  Aut  igitur  auctor  Gesiorum  ponii- 
ncalium  paracbronismo  iterum  laborat,  et  decretum 


Antara  jln  margine  noi^tur  Antara  quasi  «vrap^f ,  s«'d 
lege  Antapta]  astumpsit  regnum^  et  veniensa  civitnte 
Romana  in  castro  quod  diditur  Luciolis^  ibidem  a  mi- 
litibus  Ravennalitus  interfectus  est.  Caput  est  ductum 
Constantinop.  ad  piiss.  pri"cip.  Qui  beattsshnns  papa 
defunctus^,  sepulius  est  ad  beatum  Petrum  apostolum, 
et  divisit  omni  clero.  pro  obsequiis  suis  rogam  umiiL 
intigram.Qui  fecil  ordinationes,  clc  Blanch. 

—  2.  Subttiaconi  sequentes.  Hi,  scilicet,  qui  diaco- 
nos  in  roiiiisterio  sequebantur.  Nam  eum  E.  C.  dk^ 
conus  baptizabat,  non  acolythi  aliive,  sed  subdiacoiii 
inserviebant  sacrum  operanti.  Bencinus. 

J  Hic  perfecit  ccemeterium  sancti  Nicrmedis.  Id  ost 
in  ampliorem  formam  redegit  sancti  Nicomedis  coc- 
meteriuro,  qiiod  non  via  Anleatina,  ut  scripsitXinu- 
pirius  in  coemeteriorum  Catalogo»  sed  Nnmentana, 
prope  Urbis  moenia  situm  esse,  inter  Romx  subtcr- 
raneae  scriptores  salis  convenit.  Ibidem  etiam  f  rat 


alteriusesuccessoribusponliflcibusamngitBonifaciogecclesiaftancti  Nicomedis,  qiiam  vetustate  laiiscen 


(quippe  coiitigit  posiea  ut  jus  Langobardicum  perinde 
ac  Romanum  in  universa  prorsus  Italia  obtineret ; 
qua  tempestate  nibil  ambigo,  similes  declarationes 
a  pontificibus  emitti  potuisse);  aut  si  Anasiasio  fidem 
plane  snaro  constare  malis,  opinari  divinando  posso- 
rous,  inter  consuetudines  quibus  unice  ad  Rotharim 
usqne  Langobardi  usi  sunt  (yo  legibus,  eam  a  ponti- 
lice  fuiKse  probataro,  quam  in  condendis  teslaroeutis 
adhibebant ;  sive  etlaro  de  iis  pecuHarem  legem  ali- 
quam  suis  et  ltalia&  populis  fuisse  ab  Agilulpho,  vel 
Adaloahlo  vulgatam,  quam,  fluctuantibife  animis  inter 
Romaiia  el  nova  haec  jura ,  pontifex  suo  d^creto  fir- 
mavil,  qnatenus  in  iismet  locis  curtes  suas  agentibus 
Langobardis,  ubi  patrimoniuro  sancti  Petri  erat,  si 
lesumenta  ex  illoruro  moribus  legibusve  ^erent , 
finnata  recognitione  regii  cancellarii,  valerent.  Hujus 
recognitionis  speciminaoccumint  incharladonationis 
a  Beringario  fact^  apud  Baccbinium,  et  explorata  res 
est  in  diplomatibus  a  Baronio»  Mabillonio,  aUisque  in 


tem  Hadrianus  primus,  ut  refert  Anastasins,  inCra , 
renovavit.  Sed  temporuro  injuria  iia  solo  aequata  est, 
nt  nostra  xtate  vix  parientinse  illius  sint  coiis,)icuae.^ 
Ad  cQBmeterium  vera  quoi  attinet,  cnm  ante  Bo- 
sinm  esset  ignoturo,  Bosius  illud  priiqo  detexit  anno 
i601,prope  IJrbis  rooenia,  via  Numentana,  compleeti- 
turque  tres  aut  quatuor  viarum  semitas,  tolidemque 
cubicula.  Mafeos. 

^  In  CAsirum,  —  1.  Eju$dein<  roeminlt  Ana^t.  in 
Gregpr.  Altaserra.. 

—  2.  Cod.  Facipes.  :  In  castrum  qui  dicitur  Luceo- 
lis,  ibidem  a  milites  Ravennates  interfectus  est;  cujus 
caput^eic.  Que  defuncto,  sepulius  est.  Blanch. 

^  Qui  defunctus  sepultus  est.  Postquam  eas  in  Aii- 
gliani  litieras  misit  fioniraciiis,  dici  super stes  non  fuii ; 
eodem  enim  anno  spxcentesimo  vigesimo  quinto,  dic 
vigesima  8ecundaOctobris,supremum  diem  ohiit,  et, 
ut  habet  Anastasius,  sepultus  est  ad  beatum  Petrum 


lncemediti8.Qu»harum  expo^siUonum  verior  sit  no-  D  «/'««^<^'«"».  <<*«  w>«mo  tfuinto  mensis  OctobrU .  posi- 


liin  effo  dijudicare.  AUerufn  esto  arbiirium.  Bencinus. 

*  Bic  consHtttit  ut  nutlus  trahatur  de  ecclesia*  De- 
crctum  Bonifacii  V  est,  ne  quis  per  vim  extrahatur 
de  ecclesia.  Idem  anle  sancitum  coostitutione  Tbeo- 
dosii ,  1.  iii,  c.  de  his  qui  ad  eccles,  confug.  Aug.  in 
psalm.  cxLix  :  Tales  compedes  consolidant  vobis  et 
episeopi  manus.  Nunquid  non  fugiunt  in  eeclemm 
eompediti,  et  solvuntur  hic?  Altascrra. 

f  HJc  conslituit  ut  acobjthus  non  prcesumat  relitiuias 
sanciorum  martyrum  levare^  nisi  presbyter.  DecretUin 
Bonifacii  est,  ne  acolytho  liceat  reliiiuias  martyruin 
gestare,  sed  tantum  presbytt-ro.  Tamen  diaconorum 
niiiiisterium  fuit  sanctorum  reliquias  diebus  solemni- 
bus  ante  episcopum  praferre  (Conc,  Brachar,  ni, 
ctm.  5).  Altaserra. 

K  iVtd  pr.esbyter,  Cod.  Yallic  :  titsl  presbyter ;  et 
ui  in  Lateranis  acolythus  non  bapt,  Blanch. 

t*  Uic  constituit  ut  in  Lateranis  acoythus  non  bapti- 


quam  sedisset  annos  qmnque,  menses  decem,  ut  ha- 
bent  Gotrridus  Yiterbiensis  in  Chronico,  Luitprandus, 
Catalogus  nominum  apostolicomro,  Codex  ms.  Ana- 
stasii,  Colbertinus  et  quatnor  ex  Catalogis  Criiicae 
Baronianae  prxflxis,  et  quod  rem  exlra  dubium  ponit 
ejus  epiuphium  a  Baronio  reciiatum  >  quod  duobus 
his  versibus  clauditur  : 

Culmen  apostoUcum  qumqoe  et  bls  mensibus,  annia 
Rexit,  et  ad  migni  culmen  hoooris  »bii. 

rAciu» 

"  Decembrem.  Cod.  Vallic  :  Decembris ;  presby- 
teros  XXVI.  BLAHcn. 

B   Numero.   Vox    numero   deest  in  Cod.  Vallic. 
Blancu. 

»  Et  cessavit,..,  dies  xvin.  Cod.  Fames. :  Et  ces- 
savit  epiuopatns  dies  \m  Blancb. 

p  Kpiscopatus  menses  vi.  tod.  Vallic.  :  Episcopattis 
dies  xuL  BCANCn.  "^^ 
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BONIFAGII  V 

BOMANI  PONTIFiaS 

EPISTOLiE  TRES. 

(Maos',  Conecl.  CondL  t,  X.)    . 


EPISTOLA  PWMA. 

BOMTACll  PAPiE  V  aD  iCSTUII  NUPER  R0FFEN8EM  EPI- 
SCOPUM,  MODe  MELLITI  8iXCE8SOREM  IN  ARCHIBPISCO- 
FATCI  CANTiARIiC. 

Imdat  eum  quod  Adelvaldum  regem  ad  fidem  pfr- 
duxerit,  $peransque  alias  perduclurum^  paUium  mt/- 
Ht^  jusque  ordinandi  epiicopot  ei  concediL 

{Ulectissimo  fralri  Justo  Bonifacius. 

Quam  deTOle*»  quamque  eliara  Tigilanter  pro 
ChHsti  Efangelio  elaboraverit  vestra  fraterilitas  non 
holam  epistolae  a  vobis  directae  tenor,  imo  indulla 
desuper  «peri  vestro  perfectio  indicavit.  Nec  eniin 
cMiinipoteBS  Dcms  aut  sni  noniiuis  sacramentnm»  aut 
f.-uctiUD  veslri  laboris  desemit,  dum  ipse  prxdica- 
loribus  EvaDgelii  lldeliter  repromisit :  Ecee  ego  vo- 


A  (suseepto  Christianse  sacramenio  fldei)  protestanur. 
PaiUum  pneterea  per  latorem  prasseBtiom  fra- 
lernitali  tuae  benignltatis  studils  invitati  dlrexiiuus» 
quo  vldelicet  tantum  in  saerosanctte  mysterlis  cele- 
brandis  licentiam  utendi  impertivinas :  eoneedentes 
etiam  Ubi  ordinationes  episeoponira,  exigente  op- 
portunitate»  Domini  praeveniente  misericordia,  cele- 
brare;  ita  ut  Cbristi  Evangelium  pIurimomHi  zonm' 
tiatione  in  omnibos  geutibus  quac  needum  conversae 
sunt  dilatetur.  Studeat  ei^o  tua  fratemius  boe 
quod  sedis  aposlolicae  homanitate  percepit,  intenie- 
rata  mentis  sincerilale  servare,  intendeos  eajus  rei 
simiiitudiue  tam  precipuum  indumentum  humeris 
tuis  bajiilaudum  susceperis.  Talemque  te  Domini  Im- 
plorauda  clemeiilia  exhibendum  stude,  ut  iiidulii 


H$cum  tum  omnibu$  dkhi$,  u$(fue  ad  cwmmmatio^  B  wiuneris  praunia  non  cum  reatitudine,  sed  cum  com- 

mmi  $mcuU  (Maith.  xxviu).  Quod  specialiter,  in- 

)uncto  vobis  ministerie,  ejus  clementia  demonstra- 

vU,  aperiens  corda  gentium  ad  suscipiendum  praedi- 

catlonis  veslrae  singulare  myslerium.  Magno  enim 

praeiDio  fastlgiofom  vestrorum  deleetabilem  cursum 

bonitaiis  suse  sufTragiis  illuslravit,  dnm  credltorum 

vobis  lalentorum  fidelissunae   Degoliationis   ofOdl 

uberem  fractum,  impendens  ei  quod  slgnare  possitis, 

muhiplieatis  generibus  praepamvil.  Hocque  eiiam 

illa  a  vobls  repensatione  coUatum  esl,  qui  injuncto 

uiinislerio  jugiler  persistentes,  laudabili  paiientla 

redemplionem  gentis  illius  exspeetalis,  et  vestris  ul 

IiroAcerenl  merilis  eorum  esl  salvatlo  propinata,  di- 

cenle  DominO  :  Qui  per$i9eravii  u$qu$  in  finem^  kic 


modis  animarum  anle  tribunal  summi  el  venturi  Ja- 
dicis  reprasenies.  Deus  le  incoluraem  euslodia^  di- 
leetlssime  frater. 

EPISTOLA  II. 

AD  EDDVINUM  REOEM  AN€LORUM. 

Eum  ad  (idem  Chfistianam  exhortatur, 
^  Viro  glorioso  Eduvino  regi  Anglorum  Donifaeias 
episoopus  serf  us  servorum  Dei. 

Licel  summ»  divinitatis  potentia  bumanae  loeu- 
tionis  ofliciis  explanari  non  valeat  ^,  quippe  quae  sui 
magniludine  ila  invlsibili  atque  ininvesiigabili  acter- 
nitate  consistit,  ul  eam  nulla  Ingenii  sagacitas  quanu 
sit  comprehendere  disserereque  snfQciat,  quia  Umen 
ejus  homaniUs  ad  insinuaUonem  sui,  reseratk  cordis 


$alw$  erU  {Mattk.  x,  xxiv).  Salvali  ergo  eslis  spe  C  j^^^jg^  ^^  ^^  semctipsa  proferantur  secreu  huma- 


patienliae  el  lolerauitiae  virlute,  ul  infideUum  corda 
uaturall  ac  superslitioso  morbo  purgaU  sui  conse- 
^uerontor  misttrieordiara  Salvaioris. 

Suseeptis  namque  apicibus  filii  nostri  Adelvaldi 
regis,  reperimus  quanU  sacri  eloqoii  eruditione 
eJMS  aniraom  ad  verae  conversionis  elindubiutae  AJei 
creduUuiein  fratemitas  vestra  perduxerit.  Qua  ex  re 
do  longanimiuie  clementi;^  ceelesils  cerum  assumen- 
les  fiduciam«  non  solura  suppositaroro  ei  gentium 
plenissimara  salutem,  imo  quoque  vicinarum,  ve- 
slrae  quoque  pnedicatlonis  ministerio  credimus  sub' 
sequendam,  quatenus,  sicut  &criplam  est,  consom- 
niRli  operis  veslri  merces  a  retributore  omninm  bo- 
norura  Domino  Iriboatur.  Et  vere  per  omnem  lerrain 
oxisse  sonuui  eorura,  ei  in  fines  orbis  terrae  verba 
Ipsorura  {P$alM.  xviu),  univeraslis  gentium  coufeesio 


nis  mentU)us  inspiratione  clementer  infundit,  ad 
annunliandara  vobis  pknitudinem  fidel  Chrislianaey 
sacerdoUlem  euravimus  soHiciludinem  prjcrogare,  oi 
perinde  Chriiti  Evangelium,  quod  Salvator  noster 
omiubus  praecepit  gentU>us  praedlcari,  vestris  quo- 
qoe  sensibus  ioserenles,  sahilis  vestrae  remedla  pro- 
pinemus. 

Supemae  igitur  majesUtis  clemenUa,  qos  cud- 
cU  solo  verbo  praeeeptionis  suae  eondidil  et  creavii, 
coelum  videlicel  el  terram,  mare  et  omnia  quae  in  eis 
sunt  (dlspositis  ordinibus  quibus  subsisterent)  co- 
aeterni  Verbi  sui  concilio  et  sancli  Spiriius  uniute 
dispensans,  hominem  ad  inruiginem  el  simiUtudinem 
suam  ex  limo  terr»  plasmatum  consliluit,  eiqiie 
Unlum  praemii  pnBrogativam  indulsit,  ul  eum  cuu- 
ctis  praeponeret  atque,  serv^lo  termino  praecepliou's» 


«  Bed.,  lib.  u,  ca|^.  S. 


k  Bcd.^Iib.  II,  cap.  10. 
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:Rierniiaiis  subsisteniia  prxmaniret.  Hinc  ergo  Deiun  A  quos  eatenus  materiae  coropage  Yobis  deos  fabricas- 
Patrem,  Filium,  et  Spiritum  sanctum»  quid  est  indi- 
vitlua  Triniias,  ab  orlu  solis  usque  ad  occasum  hu 


manom  genus,  quippe  ut  creatorem  omnium  atque 
racforem  suum,  salutirera  confessione  lidei  vtnera- 
tur  ^t  ^olit.  Cui  etiam  suroioitates  imperii  rerumque 
potestltes  Eubmiss»  sunt,  quia  ejus  disposilione  om* 
ninm  praelacio  regnorum  conceditiir.  Ejus  ergo  bo- 
nitatii  misericordia,  totius  crealurae  suae  dilatandae 
snbsldiis,  etiam  in  exlremiiale  terno  positarum  gen- 
iium  corda  frigida  sancti  Spirilus  fervore  in  soi 
qnoqoe  agnilione  mirabiliier  efct  dignaia  suceedere. 
Quae  enim  in  gloriosi  Glii  noslri  Audubaldi  regb  gen* 
liumque  ei  supposiiaruro  illiistratione  deroentia 
Redemptoris  fuerit  operata,  plenius  ex  vicinitate  lo* 


tis,  confringendos  diminuendosqoe  summopore  pro- 
curare ;  ipsa  enim  eorum  dissolutio  corruptioque , 
qus  nunquam  viveniem  spirilum  habuit,  nec  sensibi- 
litatem  a  suis  factoribus  potuil  quolibet  modo  susci- 
pere,  vobis  paienter  insinuet,  quod  nihil  eral  quod 
ealenus  colebatis,  dum  profecto  meliores,  vos  qui 
Spirilum  viveotem  a  domino  percepislis,  eorum 
conslructione  nihilominus  exislatis;  quippe  quos 
Deus  omnipotens,  ex  prtroi  hominis  quem  plasroavit 
cognatione  deduclos,  per  sscula  innomerabilibus 
propaginibus  pullulare  constituit. 

Accedite  ergo  ad  agnilionem  ejus  qui  vos  oreavit, 
qui  vobis  vitsQ  iiisofflavit  spirituiny  qui  pro  vcstra 
redempiioue  FiUum  snum  unigenitum  roisit ,  ut  vos 


coruoi  vestraiu  gloriaro  conjtcimus  coguovisse.  Ejus  B  ab  originali  peccaio  eriperet  et  ereplos  de  potesUic 


ergo  mirabile  donuui,  et  ia  vobis  eerta  spei  coelestis 
)onganimitale  conferri  confidimus.  Curo  profecto 
glorlosam  coujttgem  vestram  quae  vestri  corporis 
pars  esse  dignoscitur,  aeternilatis  praemio  per  sacri 
bapiisuatis  ^generationem  illuminatam  agnovimus. 
Unde  praesenti  stylo  gloriosius,  vos  adhortandos 
cum  omni  ailectu  inlimae  charitatis  curavirous,  qoa- 
tenus  abtmiinatis  idolis  eorumque  ciiliu,  spretisque 
fiiaorttm  fjiuilatibus,  et  augnriorum  deceptibilibus^ 
blandimentis,  credatis  in  Deum  Patrem  omnipoten- 
tem,.  ejusque  Filium  Jesiim  Christom,  et  Spiriiuro 
ftinctom,  nt  (redentes  a  diabolicae  captivitatis  nexi- 
bus^  sanct»  et  individue  Trinitatis  cooperante  po* 
lentia,  absoluti,  xternae  vit»  possitls  esse  participes. 


diabolicx  nequitiae  coeleslibus  pmmiis  muueraret. 
Suscipite  verba  prxdicatomm  et  Evangelium  Dei 
quod  vobis  anuutitiant,  quatenus  credeBies,  sicut 
sxpius  dicium  est,  in  Deum  Patrem  omnipoteniem, 
ei  in  Josum  Christum  ejus  Fiiibin ,  et  Spirilum  san- 
ctum  ,  et  inseparabilero  Triiiitatem ,  fugatis  daemo- 
niorum  sensibus,  expulsaque  a  vobis  solliciiaiione  ve- 
nenosi  et  decepiibilis  hostis,  per  aquaro  el  Spirituin 
sanctom  renati,  ei  cui  credideritis  in  splendore  glo- 
vis  sempiternae  cohabilare  ejus  opltulalione  et  mu- 
niUceiitia  valeatis. 

Practerea  benedictlonem  protectoris  vestri  beati 
Peiri  apo£foloruro  principis  vobis  direximus,  id  est, 
camisiam  coro  ornatura  in  auro  una,  et  jxna  Auci- 


ttuanu  autem  veatitudinis  culpa  teneantur  aslricli  <^  "*"f  ""*'  ''*^^  ?^.^^"^"*  "^  ^^  benlgnilaiis  animo 


hi  qoi  idololalnarumpemlciosissiraamsuperslitionem 
colentes  amplectontur,  eorom  quos  colunt  exempla 
perditionis  iasinuant.  Unde  de  eis  per  Psalmistam 
dicitur :  Omnesdii  genUum  damonia^  Dominus  autem 
caios  fecit  {Psal.  xcxv).  Et  iteruro :  Oculos  habeni  el 
non  videntt  mret  hahent  et  non  audiunt^  et  nares  ha» 
kent  et  non  oHorabunt,  Manui  hahent  et  non  palpa^ 
kunt^  ped£$  habent  el  non  ambulabunt.  Similes  ergo 
efficiuntur  hU  qui  $pem  $um  confidenthg  ponunt  in  ei$ 
{ Pial.  cxin).  Quomodo  enim  juvandi  quamlibet 
possunt  habere  viriutero  hi  qui  ex  corrupttbili  maie- 
lia  inferiorum  etiam  supposttoramque  \M  mauibus 
eonstninntur,  qutbus  videlicet  arliflcium  huroanum 
aceomroodans,  eis  inanimaiam  meinbrorum  similitu- 1 
clinem  contulisii ;  qui  nisi  a  te  moti  fuerint,  ambu- 
)are  non  potemnt,  seJ  tanquam  lapis  in  uno  loco 
pooituSyita  conslructi,  nihilque  intelligentes,  ipsaque 
insensibilitate  obroti,  nullam  ncque  Isedendi  neque 
juTaadi  facultaiem  adepti  sunt?  Qua  ergo  roeniis  de- 
ceptione  eos  deos  quibus  yoslpsi  imaginero  corporis 
tradidistis  colentes  sequiroini,  judicio  discreto  repe- 
rire  non  possumus. 

Unde  oportet  vos,  suscepto  signo  sanclae  crucis^ 
per  quod  humanum  genus  est  redemptum,  exsecran- 
ilo  diabolicm.versuiide  supp1ant|^ionero ,  qui  divinae 
h  nitaiis  operibos  invidus  aemulusque  conslstit,  a 
cordibns  vestris  abjicere ,  injeciisque  maaibuSy  hos 


gloria  vestra  suscipiat,  quo  a  nobis  uoscitur  des- 

tmatum., 

EPISTOLA  IIL 

AD  EDEL6UBGAM  EOUVINl  REGIS  CONJUGEM. 

Cratulatur  eam  fidem  recepi$$e^  monetque  ut  hoc  me^ 
rito  $uo  regi  prmut  beneficium.  Munu$cuta  etiam 
im//tf ,  $pecutum  argenteum,  et  pectinem  eburneum. 

Dominas  gloriosx  iiiiae  Edeiburgae  reginae,  Bonifa- 
cius  episcopus  servus  serroram  Dei. 

Redemptoris  iiosiri  benignitas  homano  generi  *, 
quod  pretiosi  sanguinis  sui  effusiOne  a  vincolis  dia- 
bolics  captivitatis  eripuii,  multa  providentia,  quibus 
salvaretur,  propinavit  remedia ;  quatenus  sni  nomi- 
nis  agnitione  diverso  modo  gentibus  innoteseens, 
creatorem  suom  suscepto  Chrisilanae  fidei  agnosce- 
rent  sacramento :  quod  quidem  vestrae  gloriee  sensibuii 
coelesii  collatum  munere  mystica  regeneratio  vestne 
purgatloBis  patenter  innuit. 

Magno  ergo  largitatis  DomiDicae  beneficlo  mens 
nosira  gaudio  exsultavit,  qnod  scintillam  orthodoxae 
religionis  in  vestri  dignatos  est  conversione  succen- 
dere.  Ex  qua  re  non  solum  gloriosi  conjugis  vestri, 
imo  tolius  genlls  suppositac  vobis  intelligeiitiam  ia 
aroorero  sui  facilins  inflaromaret.  Didicimus  namque, 
referent'd)ns  his  qui  ad  nos  gloriosi  filii  nostri  Audu- 
baldi  regis  laudabilem  conversionem  nonliantes  per- 
venerunt,  quod  etiaro  vestra  gloria,  Christianae  fidei 
soscepto  mirabili  sacraroentOy  piis  et  Deo  placitis 


Ikda,  Kb.  M,  cap.  18. 
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Jiigiler  pperitMi8  eniieseat.  Ab  idoloruni  etiam  cultu, 
seu  fauorum  auguriorumque  illecebrij  se  dillgeiiter 
abstmeat,  et  ita  in  amore  Redempioris  8ui  iromutata 
devotione  persislens  invigilet,  ut  ad  dilatandam 
Ckristianam  fidem  incessabiiiter  oon  desistat  operam 
coQimodare. 

Gumque  de  glorioso  eonjuge  vestro  paterna  ehart- 
las  soUicite  perquisisset,  cognovimus  quod  eatenus 
abominandis  idolis  serviens  ad  ftuseipiendam  vocem 
prxdicatorum  soam  distulerit  obedientiam  exhibere. 
Qua  ex  re  non  modica  nobis  amaritudo  congesta 
cst,  ab  eo  quod  pars  corporis  vestri  ab  agnitione 
ftumrose  et  individua:  Trinitatis  remansit  extranea. 
Unde  paternis  olflciis  vestrae  gloriosa&  Ghristianilatis 
tiostrani  commanitionem  non  distulimus  conferre, 
adhortanles  qtiatenus  divinae  inspirationis  imbiita 
subsidiis  importime  et  npportune  agenditm  non  dif- 
feras»  ut  et  ipse  Salvatoris  nostri  Domini  Jesti  Ghristi 
coopcrante  potealla  Gbristianorum  numero  copule- 
tur»  ut  perinde  intemerlo  societatis  fcedere  jura  te- 
neas  mariialis  consortii.  Scriptuiii  namqiie  esl :  Erunl 
duo  iu  carne  una  {Mattlu  xix).  Quomodo  nanAque' 
unitas  vobis  conjunctionis  inesse  dici  potertt,  si  a 
testne  fiJei  splendore  interpositis  deteslabnis  erroris 
tcuebris  reraanserit  ille  alienus?  Uiide  orationi  conti- 
nuo  insistens,  a  longanimitate  coelcstis  clementi» 
illuminationis  iliius  beneficia  impetrare  non  destnas. 
Ut  videlieet  quos  copuiatio  carnalis  affectus  unum 
quodammodo  corpus  exhibuisse  moostralur,  hes  quo- 
que  unitas  fidei,  etiam  post  liujus  vii^s  transiium,  in 
perpetua  societate  conservet.  Insidte  ergo,  glorlosa 
ftia,  etsuinmis  conatibus  duriliam  oordis  ipsius 
rehgiosa  divinorum  praeceptorum  insiiiuaiione  rool- 


V  EPISTOLAS  APPENDIX,  m 

A  Hre  summopere  dematura,  infucdens  scnsibus  ejus- 
quantum  sit  praeclarum  quod  credendo  suscepisti 
mysteriuro,  quantnmve  sit  adniirabile  qnod  renata 
praemiiim  consequi  roeruisti.  Frigiditatero  cordis  ip- 
siussancti  Spiritus  annimCiatione  succende,  qualenus, 
arooto  torpore  pemtciosissimi  cultus»  dlvin»  fidei 
calore  jus  iutelligentiam  tuarum  exhortalionum  fre- 
quentatione  succendat;  ut  perfecto  [  profecto  ]  sacrae 
Scripturae  lestimonium  per  le  expletum  indiibiianter 
prsclareal  :  Sababitur  vir  inlidelh  per  nmlierenC  fi» 
delem(l  Cor,  vii).  Ad  hocenim  inisericordiam  Domi- 
nicae  pielatis  consecuta  es,  ut  fructum  ff  Jei  credito- 
rumque  libl  benefieioruroRedemptori  tuo  rouitiplicem 
resignares.  Quod  equidein,  suffragante  prxsidlo  be- 
nigniiatis  ipsius,  al  explere  valeas,  assiduis  non  de- 

B  sistiroos  precibus  postulare.  His  ergo  pra»missis, 
pateriKe  vobb  dileetionis  exhibentes  officia,  horta- 
roiir  iit  nos  (reperta  portitoris  occasione)  de  his  quiB 
per  vos  supen»a  poteniia  mirabititer  in  conversione 
conjugis  veslri  submissxque  Tobis  gentis  digoatus 
fueril  operariy  prosperis  qoantocius  nnntfis  reve* 
letis;  quatenus  soliicitudo  nostra»  qaat  de  veslri 
ve^rorumque  omnium  aniraae  sakite  optabilia  desi- 
deranter  exspeciat,  vobis  nuntiantibus  relevelor» 
illustrationeroque  divinae  propiliationis  in  yoiMs  diflu- 
sam  opulentius  agnoscentes,  hilari  confessione  largi- 
tori  oronium  bonorum  Deo  et  beato  Petro  apostoio- 
rum  principi  uberes  merito  gratias  exsolvamus. 

Praeterea  benedictionem  protectoris  vestri  beaii 
Petri  apostolorum  principis  vobis  direximiis,  id  est» 

C  specuium  argeuteum,  et  pectinem  cburnettm  Inaura- 
lum,  quod  petimus  ut  eo  beoignitatis  animo  gloria 
vestra  suscipial  qoo  a  nobis  noscitor  destinatum. 
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AD  JUSTUIf  ARCHIEMSCOPOM  CANTUARIBNSEIT. 

Dilectisf imo  fratri  Justo,  Bonifacius  episcopus  ser- 
viM  servonim  Dei. 

Susceptis  veslrae  dileciionis  apicibus  *,  in  qiiibus 
reperimus,,  inter  alia,  plurimos  ex  gentilitate  ihidem 
ftegenthim,  Deo  oranlpotcnii  et  Domino  nostro  Jesu 
Chrislo  auxiliante  conversos,  maxime  auiem  in  par- 
tibus  Gantii  ad  veri  Dei  nostri  fidem  veslris  laboribus 
esse  perductos,  valde  gratulati  sumus.  Eadbaldi  quo- 
qiie  regis  animum  ad  verae  agnitionis  viam  esse  cor- 
reetoro,  Dominum  omnipotentem  in  id  laudavimus,  D 
qui  sui  nominis  sacraroentum  vestrique  laboris  fro- 
clum  non  deseruil,  sicut  i^se  praedicaloribus  Evaiige- 
lii  veraciter  repromisit :  tcce  ego  vobiscum  tum  omnt* 
bus  diebui  iiagtie  ad  consummationem  sceculi.  Molta 
cst  clementia  apod  Deom,  qooe  muiia  est  in  nobis 
demonslrata,  curti  aperianlur  corda  bart>ararum  gen- 
tium  ad  suscipiendum  praedicationis  vesf  rae  singulare 
luysterium.  lUenim  proflcerentvestris  meritis,  eorum 
rst  salvatio  propinata,  Domino  dicente:  Qui  Deneve- 
foverit  uique  in  finem^  hic  salvus  erit;  et  aUbi :  Coii- 
tummati  operis  vobis  merces  a  retrtbutore  omnium 
bonorum  Domino  tribuetur.  Cognovi  siquidem  investris 
s^llabis  ut  sanctae  recordationis  pncdecessor  noster 
Gregorius  constituit  AugiistiRO  et  omnibus  suceesso- 
libus  suis,  in  posterum  metropolitaiiam  et  primitivaiii 
sedem  in  civiute  Dorobcmia,  ubi  capul  totius  geniis 


Anglorum  a  diebus  paiganeruro  habetur.  At  vero 
nuuc  per  revelationem  Jeso  Christi»  qui  est  origo  ei 
caput  tolius  Christianitatis,  eadero  civitas  exaltatur» 
et  orlhodoxa  fides,  qu»  esl  fadix  nobilisstma,  ibidem 
coUocatur,  ut  ex  illa  segete  uberrimum  fructum  iMxni 
operis  ad  pabulum  ccelestis  patriae  omnem  insulam 
roeliri  queant.  O  quam  felix  itia  civitas  quae  roeruit 
io  se  Christum  haliitatorem  habere,  expuisis  antiqui 
hostis  insidiis !  Felix  ilhi  eivitas,  feiix  et  tota  gens, 
cum  ilta  superna  misericordia  visiiare  non  dedignata 
sit,  qiios  ante  mundi  creationem  praedestinaverat 
sibi  sociare !  Quare  absit  ab  omni  Christtano  utex 
illa  civilate  Dorobernia  ali<]uid  minuatur  aul  in  aliud 
muteiur  nunc,  vel  in  futuris  temporibus,  quae  a  prs- 
decessore  noslro  domino  papa  Gregorio  statuta  sunt» 
quoquo  modo  res  humanae  quassentur.  Sed  magis  ex 
auctoritate  beati  Petri  apostoiorum  prineipisid  tpsum 
pnucipientes  firmamus,  ut  in  Dorobernia  civiiaie 
semper  in  postenim  meiropolitaiius  totius  Britanniae 
locus  habeatur,  oroneM|ue  provinciae  reitni  Anglorum 
praefati  loci  metropolitanac  ecclesiae  subjiciantor,  im- 
mutilata  perpetuaque  stabilitale  dcceriiimus.  Hane 
autem  eccfesiam,  utpote  specialiter  coiii>istentem  sub 
potestate  et  tnitioiie  sanctae  Romanae  Ecciesix,  si 
quis  conalus  iuerit  imminufre,  etniie  de  concessae 
potestatis  jure  quidquam  abstulerit,  auferat  eum 
Deits  de  iibro  vite,  sciatque  se  sub  anaihematisviiw 
cuiis  esse  notatnm.  Deus  te  ii:culunicra  custodiat» 
revercndissirac  frater. 


*  Mansi^  Suppl.  tom.  I,  pag.  470,  ex  Wilkins,  tom.  1,  pag.  52. 
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US 


▲NNO   DOMINI   DCXXV. 


SANCTUS  SONNATIUS, 


RHEMENSIS  ARCHIEPISCOPUS. 


NOTITIA  HISTORICA  IN  SANGTUM  SONNATIUM. 


(Gallia  Christ.,  l.  IX,  p.  18.) 


Archidiacoiiuni  Rlicmcnsem  gerebal  Sannalluscum  A 
episcopus  Rliemensis  factus  esl  auie  annum  613; 
nam,  ex  Flodoar<lo,  re$  quasdam  commuiavit  cum  re- 
gina  BruuichUde^  qiiac  diem  supremum  non  obiil 
ante  huuc  aniium.  Eleclum  autem  esse  aulumal 
Coiulius  anno  594  ineuiilK;  quod  si  verum  est,  nihil 
vrlat  qiiominus  anno  circiter  t>00,  ul  quidam  volunt, 
eorpus  sancti  Remigii  novam  in  cryptam  iranstulerit. 
Preterea,  inquil  Fiodoardus,  re$  Ecclesice  iuce  pro' 
babililer  ordinas$e  legitur^  augen$  etiam  episcopium^ 
lerri$  ae  maHcipiii  dato  preiio  coempti^^  quarum  adhuc 
4mpti€num  nonnuUa  reperiuHtur  monimenta;  quasdam 
quoque  res  qua$  prad  quidam  perva$erant ,  apud  re» 
§iam  majestatem  tam  per  $eip$um  quam  etiam  per 
$H0$.  actorei^  Uarco  pre$bytero  quoque  legato  $uo 
cau$a$  agenle,  repetita$  et  obtentaA  Eccle$ias  rite  res-  B 
liiuit.  Colonia$  etiam  villarum  quarumdam  epi$copii 
di$po$ili$  ordinavit  $ervitii$.  Prceterea  nec  non  regaUa 
$uper  eccteAia$ticarum  immunitata  rmim,  $ed  et  tmdi- 
tianum  quarumdam  obtinuit  prmitatem,  Anno  6i5 
synodum  Rhemensem  cmu  aliis  quadraginta  et  am- 
pliuft  Galliaruin  episcopis  celebravit ;  qua  iu  synodo 
mulla  leguntur  apnd  Flodoardum  utiliter  constituta. 
Te$tamentum  denique  rerum  $uarum  condiditf  in  quo^ 
ex  eodem  scriptore,  plura  diver$i$  donaria  contulit 
eccle$ii$.  Ba$iticam  lamen  beati  Remigu  prasclpue  $ibi 
keeredem  in$tituit^  ubi  et  $epulturam  u  habiturum  de- 
legit,ibique  miuorium  argenteum  deauratum  deputavit; 
cochtearia  quoque  duodecim  et  $alarium  argenteum^  ac 
portionem  $uam  de  ViUari  quodam  eum  mancipHSf  tn- 
«m,  prati$  cwterisque  adjaeentibu$,  el  atia  nonnulla  ^ 
qum  $e  dato  pretlo  meminit  compara$se.  Ad  basiticam 
sanctomm  Timothei  et  ApolUnari$  delegavit  ca$a$qua$' 
dam^  iam  juxta  ip$am  ecclesiam  quam  infra  civiiatem. 
Ad  basilicam  $ancti  Martini^  quem  pecutiarem  $uum 
patronum  dicit^  vitlam  mutatioHi$  quam  comparavitf 
ad  integrum^  $icut  a  $e  po$se$$ae$t^  tradidit.  Insupe^ 


et  aurum  dedit^  unde  calix  in.bi  fieret.  Ad  basiliiam 
$ancti  Jcanni$  $olido$  v,  ad  basilicam  $ancti  Sixti 
$imHiter  in  auro  $olido$  iii,  ad  basiticam  $ancti  Me- 
durdi  $o'ido$  iti,  ad  mona$terium  puellarum  vineatnin 
Gerutaniaco  $itam ,  cum  quibusdam  vasis  ip$i  basilicas 
pro(uturi$ ;  ad  ba$iticam  quce  dicitur,  Ai  apostuio;!, 
auri  $otido$  iii  cum  aliis  munusatlis  nnde  calix  fieret ; 
ad  basilicam  saneti  Petri  in  civitale  auri  kdidv$  iii ; 
ad  ba$iUcam  eancti  Theodori  portionem  $uam  de  villo 
Cermaniaco,  cum  maHcipii$,  v'nei$  et  cccteris  ad  ip$am 
pertinentibu$,  argentum  quoque  ad  $epulcrum  domni 
Theodutplii  [abricandmm  vel  exornandum ;  adbamticmn 
eancti  Viti  va$  quoddam  argenteum  ad  caticem  (acien^ 
dum,  et  in  anno  $otido$  xv ;  ad  matriculam  prcelexea 
$anctm  Rhentensie  Ecclesice  nonnulta  contulit  donaria ; 
caiteris  quoque  matrieuli$  vel  congregationibu$  d.ver$a 
detegavit  munera.  Quibu$dam  hceredum  quoque  suorum 
per$oni$  prcedio  quiBdam  eo  tenore  dereliquit,  ut  ad 
loca  eanctorum  a  $e  deetinata  post  eorum  reverterentur 
dece$$um.  Mancipia  nonnutta  tibertate  donavit,  addi- 
ti$que  ditavit  peculii$»  Quod  viri  Dei  te$tamentum  re* 
gali$  pracepti  reperitur  pagina  roboratum. 

Ohiisse  creditur  meritissimus  pnesui  xut  Kal.  No- 
veinbr.  anno  631,  bi  Ci>iiitio  Odes.  Tradit  Deino- 
cbares,  elapso  plurium  auiiorum  curriculo,  Deum, 
mu-aculis  in  tumu'o  coruscanubus,  sanctitatem  ipsius 
muudo  revelasse,  lemporibus  pne^ertim  Rainaldi  II, 
Sansonis  et  Henrici  I  archiepiseoporum,  hocestduo- 
decimo  sxculo,  sacraque  ejusdem  ossa  ab  ecclesia 
sancti  Remigii  ad  catbedralem  fuisse  translata  Prid. 
Non.^Novembr.  anno  1204,  elcvationia  pompam  Wi- 
done  cardifiale  Prjenestino  celebrante.  At  haec  paulo 
post  fortuilo  inccDdio,  quo  deformata  ecclesia,  cuni 
ingenti  supellectile  perierunt.  Ascrlbuniur  sancto  prae- 
suli  quaedam  statuta  synodalia  quae  videsis  apul 
Labbeum  et  Marlotum. 
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SANGTI  SONNATII 

RHEMENSIS  EPISCOPI 

"STATUTA. 


Sx  Flodoardo  Utst.  Rhem.  Eccles.) 


CAPUT  PRIMUM. 

Sine  fide,  leste  Aposlolo  (Hebr.  xi),  impossibile  est 
Deo  placerey  ideoque  roanJamus  omaibus  ut  exacle 
doclrinaui  fidel,  juxta  verbum  Dei  cl  sanclx  Ecclesi® 
Romana  Iradiiionem,  lcneant  sequanlurque.  El  qui- 
cunque  pastorcs  sunt  quse  ad  instruendum  populum 
ct  gregem  perlinent  discant  et  sciant,  et  suos  «d 
ofTicia  viriulum  excitent. 

n. 

Fidelibus  pie  sacramenU  ministrent,  semperque 
afleranl  quod  ad  explicandam  utilitalem  sacramenli 
et  insUtutioiiem  pertinet. 
111 
Mercedem  dod  accipiant,  sed  in  Deo  conftdanf^ 
qid  dat  escam  puUis  eorvorum  invocanlibuB  eum 
{P$al.  cxi.vi). 

IV.  , 
Baptizalurus  sit  sobrius,  idque  'boneste  expleat, 
verba  attente  proferat,  el  debile  de  pareMibus  in- 
formet. 

V. 
Connrmalionis  sacramentum  habel  donam  robo- 
rantis  Spiriius  sancti,  et  uberiorem  |[ratiam  profert, 
ideoque  non  negligatur. 

VI. 
Remtssio  peccatonmi  et  expiatio  sanguine  Domini 
nostri  Jesu  Christi  niliiur  prscipue,  et  ab  eo  pendet. 
VII. 
Curei  paslor  ovem  suam,  et  non  negligal :  el  in- 
Jungat  interesse  missae  sacriflcio  diebus  soletnnibiis 
el  Dominicts;  agnoscal  ejus  fiaciero;  et  si  bis  absit 
in  anno,  probibeatur  eidem  ecclesiae  ingressus,  el 
careal  pastorali  sepultura  et  consolatione. 
VIII. 
Neroo  lempore  quadragesimx  poenilentium  con- 
fessiones  audiat  prseter  paslorem.  llujus  enim  in- 
leresl  ovem  recognoscere,  pro  qua  suam  animam 
feneral  Domino. 

•  Statuta.  Htec  statula  accepta  ex  majori  monas- 
lerio  (Gailice  Marmoulier)ii  sancto  Martino  aMiifl- 
calo  in  suburbiis  civitalis  Turonensis,  cum  serius  ad 
mamis  noslras  pervenissent,  visum  esl  appeiidicis 
)oco  adjicere.  Etsi  eniiu  sint  in  bis  quaedam  quae  iion 
videiilur  redolere  lantam  antiquitaiem,  ut  quod  ti- 
luium  pasloris  Iribual  parocbis,  qui  a^late  Sonnalii 
et  uiulto  post  presbjteri  tatitum  aut  sacerdoies  solcnt 
appellari;  quod  ilem  festatn  Nattviiatis  beatsR  Narise 
iiiter  festa  celebrauda  reponat,  quod  in  bis  partibus 
tioii  videtur  tatn  auliquum  fuisse,  quando(|uidcra 
Fulbcrius  Carnoiensis,  qui  vixit  anno  1017,  id  pri- 
mum  in  Gallia  celebrasse  dicaturi  si  Democbari  cre- 


A  IX. 

SacrosaDctam  Eucharisliam  sacerdos  celebraiurus 
se  pneparely  et  probel ;  el  ul  miQiinum  bis  ia  ineufle 
id  faciat. 

X. 
Feralar  sDgrotis  vase  boneslo,  el  lumine  antece- 
dente  el  pneeunie.  El  quicuaque  peregriaari  voluni 
iilam  ad  viaiicum  suscipiant. 
XI. 
£t  cur  ad  mortem  condemnalis  renuitur,  cum  iis 
maxiroe  conducat  ad  spem  ei  securaroen  certi  decea- 
sus»  et  pra^nUs  agonls  ? 

XII. 
Qui  ad  ordines  prorooveri  volanl,  habeant  benefl- 
cium  ad  alirooniam  sufQciens,  idque  ad  examinatio' 
B  nem  virorum  proborum  et  juraloruin. 
XIII. 
NuIIi  tonsura  delnr,  nisi  idoneo,  et  ad  sacro» 
ordines  postea  probabiliier  ascensuro.  Quid  opus 
eniro  roiltere  panem  fiJiorum  canibus^  et  spirilalui' 
mandi  amatoribus? 

XIV. 
In  mairiroonio  iroago  exstal  sacrosancti  conjagli 
inter  Gbristuro  el  Ecclesiaro  enati;  ideoque  vinculuro 
est  divinitus  flrmatani,  quod  multum  confert  ad  fell- 
citatem  rei  faroiliaris,  ad  pacero  iuler  partes,  el  ad 
proles  suscipiendas  (Epkes.  v). 
XV. 
Exlreroa  unciio  defera!ur  laboranli  et  petenil,. 
eumque  pastor  in  propria  Expius  invisat,  ei  pie  vi- 
C  sitet,  euiu  ad  futuram  glorlam  animando,  el  deblte 
praeparauJo. 

XVI. 
De  clericis,  luceant  sicut  slelJas  et  perpeloaD  clarl- 
tates  in  flrmaroenta  Ecclesiae.  Non  sIdI  ebrii,  nogices, 
et  sxcularibus  imroisti. 

XVIL    . 
Nec  mulieres  alloquanlur,  aul  domi  relioeaut » 

dimus ;  verom  fadle  poloil  fieri  ot  loeo  presbytert 
a  recentiori  aliquo  positum  sit  nomen  pastoris,  el 
festum  illud  ab  aliquo  forte  adjectum.  Scribil  tamen 
sanctus  lldefonsus  (qui  eadem  aetatevixit  cum  Sonna- 
tio)  in  libro  de  Virginiiate  el  Parturitione  beat» 
Mariae  Nativitatem  eju^  ex  auelorilale  loliua  Ecclesisi 
celebrari  et  venerari. 
|.  Sunl  bis  slatutis  similia  qnae  scribit  Jesse  Ambia- 
^  nensis  episcopus  in  epislola  ad  sacerdotes  suse  dioe- 
cesis,  et  coiislilutio  Riculfl  Suessionum  episcopi,  quai 
cutn  lliucniari  opusculis  edidit  Joatmes  Coixlcsius. 
(Ueec  Colvenerius  in  noli$  ad  Flodoardum.) 
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vivatit  m  communi,  et  xd«  g  jpauperi  pateaies  in*  A  debila  Teneratione  oelebranda  haec  sunt :  Nalifiias 


babileol. 

XVIIl. 
Suffragia  derunctorum  omaiuro  scnrari  prascipi- 
mus,  et  ne  mi^sarum  solenmia,  pr«ter  fuodatorum 
uientem,  alio  modo  converiantur. 
XIX. 
Siot  episeopi  fldeles  et  assidui  verbi  Del  dispen- 
s.itores.  In  boc  enim  «orum  charitas  dignoscitur,  si 
gregem  pascant  exemplo  et  verbo. 
XX. 
Fesia  absque  omni  opere  rorensi  excolenda,  el  cum 


Domini,  Circumcisio,  Epipbania,  Annuntiatio  bealas 
Mari;e ;  Resurreclio  Domini  cum  die  sequenti,  Ascen- 
810  Doiuini,  dies  Pentecosies,  Nativiias  beati  Joatmis 
Baptis'»,  aposlolorum  Petri  et  Pauli,  Assumptio 
btatoB  Mariae,  ejmdem  Nalivitas,  Andrcx  apostoli,  et 
dies  omnes  Dominicales. 

XXI. 
EccIesiiB  debile  dotentur  ad  alimoniam  pastorii 
et  cleri,  ut  securius  invigilent  super  gregcm,  et  de 
ejus  salute  sint  auxii  et  solliciti. 


ANNO    DOMIM    DCXXV. 


YERUS 


RUTHBNENSIS  EPISCOPUS. 


JMOTITIA  HISTORICA  IN  VERUM. 

(Fabrlc.  Blbl.  med.  et  inr.  statis.) 

Serm^  episcopus  Ruthenensb  in  Galliis,  qui  an.  B  vero  datx  sunt  episiolje  Sulpilii  Severi,  episcopi  Di« 
(i5  concilio  Rhemensi  interfuit.  Epistolx  ejns  duje      turicensi.^,  ibld,,  p.  645,  et  Ruricii  Leinovlceui  n,  2i 
ad  Detiderium  episcopum  Cadurcensem  ediiae  sant  a      Adde  Gaiiiam  Chrisliauani  1. 1,  p.  201. 
Cauisio,  Leci.  Ant.  1. 1,  p.  6^  et  649;  ad  ip.um 


VERI  RUTHENENSIS  EPISTOLiE  DUiE. 


(Cau.  Yett.  Leet.  tom.  I.) 


L 

Domuo  seoiper  sno  Desiderio  papae  Venis  pec- 
eator. 

Jussorium  vestrum  accepimns  una  cum  exemplari 
de  litteris  domui  Sulpitii,  ubi  domnus  innotuit  quod 
istum  placitum  de  ista  synodo  frater  vester  domous  G 
Sulpitius  alio  tempore  visus  est  immutasse.  Nos  boc 
graiix  vestrae  jam  ionotueramus  per  servo  vestro 
Bocobeiio  diacono,  et  postea  per  misso  vestrp,  Sed 
quia ,  Deo  volente ,  domnus  innotuit  quod  mea  sug- 
gestio  cootinebat,  nos  gratolati  sumus  quod  de  veslra 
felicitate  votiva  gaudia  meruimus  cognoscere.  Interea 
reddimus  profusum  nostri  famulatus  officium,  sup- 
plicaotes ,  nt  pro  nobis  Domini  misericordiam  exo- 
rare  dignetis ;  et  saepius  nos  de  vestra  jubete  feliciiate 
coDsolare.  Quia  Dominus  novit  omnipotens  quod  ea 
qoae  bona  sunt,  de  vos  semper  audire  et  videre 
optamus.  Aonis  roultis  vobis  servire  merear,  apos- 
lolice  Pater. 

li. 

Doiuiiio  illiistr  i ,  et  a  nobis  peculiarius  suspiciendQ, 


pro  Dei  cultore  domno  Desiderio  opiiioati  Verus 
peccator. 

Accedentem  fllium  nostrum  Leodoalduni  diaronum» 
opportunum  duximus  ut  dominationem  vestrj^  cha-« 
ritatis  inquirere  deberem ,  cum  sciamus  devotionem 
saoclae  anima:  vestrae  bona  semper  Ue  parte  nostn^ 
opiare.  Praesertini  cum  nos  vestro  prae  omnibus  pa- 
trocinio  potiamur.  Propterea  salutaiites  eminentiaii 
vestram^  rogarous  ut  sicut  dum  patrocinia  vestra 
elegimus,  et  hactenus  oos  defensio  protectioola 
vestrae  insigniter  muuivit,  ita  nuncquoque  de  con- 
ditione  nepotum  oostrorum,  unde  pracfatum  vobis 
suggerere  rogamus,  talem  sollicitudinem  atque  in  ^ 
stantiam  apponalis ;  niide  sicut  nos  vobis  sumus ,  ita 
ipsos  quoque  acquiratis  per  omuia  debilores.  Rednce 
etiam  anterato,  de  vestrjc  felicitalis  emiuentia,  res- 
cripto  reddilo ,  nostram  solllcitudiiiem  digoainini 
rilevare.  Douiinus  noster  Jesus  Chri^tus  custodiat 
corpus  et  animam  vesiram  in  die  examinis  suit 
Ahico. 
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A9N0   DOUINl   DGXXVIII. 


CHLOTARIUS  II, 


FRANCORUM  REX 


NOTITIA  HISTORICA  IN  CHLOTARIUM  11. 


(Hisu  lilt.  de  U  France,  (.  III,  p.  5il.) 


Ciolaire,  s  c  )nd  du  nom ,  6uil  tils  de  CLilp^rii:  I",  A  cnfln  celai  de  les  vaiiiere ,  et  de  r^inir  sons  sa  do^ 


dont  nous  avons  parl^  en  son  lieu ,  et  de  la  fameuse 
Frcklf  goude.  II  vint  au  mnnde  quatre  mois  avaut  la 
mort  de  son  pcre,  qui  arriva  vers  l^automne  de  Tan 
584.  II  c  immen^a  aussil6t  ^  regner  en  Neustrie,  sous 
In  conduite  de  ia  reine  sa  m&re;  et  c^est  ce  qui  fait 
que  Ton  compte  les  ann^es  de  son  r^gne  pir  celles 
de  scn  &ge.  Fr^d^gonde  eut  Tadresse  de  lui  m^nager 
lci  bounes  gr^ces  de  Gontran ,  son  oncle  pateriiel , 
qui  le  prol^ea  toujours,  ct  qui  le  leva  m6nie  des 
fofits  sacr^  du  bapi^.ne,  avec  les  souhaits  d*uiie 
prosp^rit^  encore  plus  graiide  que  n'avait  ^t^  celle 
de  son  aicul,  dont  il  portait  le  noro  (a). 

Op  eut  soin  de  faire  ^iuJier  ce  jeune  prince ;  et 
tous  nos  historiens  s'accordent  k  lui  rendre  t6moi- 


gnage,  quil  ^tait  bien  instruit  des  lettres.  De  l^  B  maintenir  dans  ses  Etats. 


minalion  les  trois  royaumes  qui  formaient  la  monar* 
cbie  fran^alse.  Ce  monarque  v6:ut  encore  quinze  ans . 
depuis,  el  monrut  au  commencement  de  Tann^e  C28» 
en  la  quarante-cinquidme  de  son  ftge  et  de  soik 
r^ne.  II  fut  eulerr^  dans  reglise  de  Salnt-Vincent,. 
c'e8i-i-dire  de  Saint-Germaln  des  Pr^8(c). 

Clotaire  avait  ^pous^  trois  femmes,  deux  desquellcs 
lui  donn^rent  chaeune  un  fils.  De  Rerthrude.il  eui 
Dagoberl  l'\  qu'il  asfociaii  la  royaut^  d^  fi22,  et  de 
Sichilde  11  eut  Charibert,  qui  mounil  deui  ans  apres 
ton  p^re  {d). 

L*amour  qu*avait  Clotaire  pour  le  bon  ordre,  lant 
CD  ce  qui  regarde  les  choFCS  eccl^siasliques  que  ci- 
viles,  le  pi>rta  i^  /aire  divers  r^Iemeuts  pour  le 


riiiclinatioii  qu'il  eut et  riiouneur  quil  porta  k  ceux 
qui  les  culiivaient.  II  ne  faisait  pas  moins  d^estiine 
des  gens  de  bien  que  des  savants,  et  il  avait  k  sa  cour 
plusieurs  saints  personiiage? ,  qui  furent  ^lev^  aux 
premi^res  dignit^s  de  rEglise.  Tels  furent  saint 
Arnoul,  saint  Goeric,  eaiut  Faron,  saint  Didicr, 
saint  Romaric ,  et  quelques  autres.  Oa  ne  peut  don- 
iier  une  juste  id^  de  son  r^gne,  qu*en  disant  qu  il  Gt 
rtigner  avec  lui  toutes  les  vertus  qui  font  les  granls 
rois.  Sa  pidt^  ^clata  par  son  affection  pour  les  6\6- 
ques,  et  ses  lib^ralit^  envers  les  ^glises;  sa  bontd 
rt  son  humanit^  par  le  soin  qu1l  prit  de  secourir  les 
panvres,  et  rattention  qu*il  eut  ^  pourvoir  aux  be- 
soins  de  tous  les  ordres  de  son  royaume ;  sa  g^n^ro- 


i*  Qii  a  sous  son  nom  one  ordonnance  qui  fut 
faitevers  Tan  595,  lorsqu^il  n*avaii  encore  que  onze 
ans.  Elleest  divls^e  en  dix-huii  titres  ou  ariicles,  et 
tend  particuli^rement  ^  r^primer  le  larcin  el  rit.li- 
d^liti  des  serfe,  et  k  prescrke'  la  mani^re  de  les 
poursuivre  etde  les  punir.  Mais  ette  ddfend  de  violer 
k  leur^rd  ou  k  IMgard  de  tout  autre  criminel ,  les 
asiles,  et  de  les  tirer  par  violence  des  <^lises  oh  ih 
se  seraient  r^gi^s.  Le  dernier  article  de  ceite  or- 
donnance  est^^extr^mement  s^v^re  pour  les  jngcs  qui 
y  sont  d^clards  coupables  de  mort,  s^ils  vieiinent  k 
violer  les  r^glements  qu'ellc  contiout  Cette  pidce  se 
ressent  beaucoup  de  la  rusticit^  du  temps  oii  elle  a 
^t^  faite ,  comme  le  prouvent  le  grand  uoinbre  de 


sit^  par  la  remise  quil  fii  aux  Lombards  du  trlbut  C  mots  barbares  qui  s'y  lisent  Outre  le  recueil  des 


aiinuel  qu*lls  payaient  auxrois  frangais;  sa  valeur 
par  la  victoire  signal^e  quMI  remporta  sur  les  Saxons ; 
80D  amour  pour  la  paix  par  la  pr^f^rence  qu*il  donna 
k  un  sage  et  paisible  gouvernement ,  sur  rainbition 
de  couqu^rir  des  provinces  et  de  gagner  des  baiailles. 
0(1  iie  lui  reprocbe  que  d*avoir  eu  trop  de  tendresse 
et  de  coinplaisance  pour  le  sexe ,  et  d'avoir  use  de 
trop  de  cruaut^  envers  Brunehaut,  ^  qui  il  fit  souf* 
frir  le  supplice  horrible  que  tout  le  nionde  sait  (b). 

Apr^  la  mort  de  Gontran ,  Clotaire  eut  quelqucs 
deindlcs  avec  Tiuerri  et  Th^debcrt,  ses  cousius, 
riiii  roi  de  Bourgogne  et  fautre  d*Austrasic ,  dans 
lesqueU  il  n*eut  pas  toujours  ravantage.  Hais  il  eut 

(fl)  Gr.  T.,  Ilist.,  I.  VI,  c.  41 , 1.  vii,  c.  7, 1.  vui,  c.  i, 
18;!.  IX,  c.  20;  I.x,c  28. 
'b)  Ficd.,  Chf.,  n.  42;  Aim.,  l  iv,  c.  i,  6,  7,  16. 


Capitulaires  de  nos  rois ,  cette  ordonnance  se  Irouve 
^  la  fin  de  la  Loi  Salique  de  Teditlon  de  1602  (f). 

2»  Nous  avons  encore  de  Qotaire  un  ^dit  plus 
considdrable  et  beaucoup  mieux  dcrit  que  rordgn- 
nance  pr^c^dente,  et  auquel  il  eut  ptus  de  part^ 
puisqull  r^nait  alors  par  lui  mdme.  II  est  eo  date 
do  quinzieme  des  calendes  de  Nnvembre,  c'eat-ii  dire 
du  dix-huiti^me  d*octobre  en  la  trenteiinieme ann^ 
de  (on  rdgne,  par  cons^quent  du  iu6me  jf>ur  et  de  la 
m6me  annde  que  le  vi*  concile  de  Paris  di»nt  on  a 
rf.ndu  compte.  Aussi  est-il  uourcounrmer  cequi  avait 
6i6  r^gl^  par  les  ^v^ques  de  cette  assembl^e  ;  c^est 
ce  que  le  priuce  execute  en  vingtquatre  articles» 

^     (c)  Fred.,  ibid.;  n.  56;  Aim.,  ibid.,  c.  16. 
\a)  Fred.,  Chr.,  n.  46,  47;  Aiiu.,  ibid.,  c.  8. 
(f)  Bal.,  CJipit.,  1. 1,  p.  1922. 


ii9  [ECCLESUSTICif!; 

oii  il  r^p^te  presqne  tous  les  d^crcls  du  concile  doni 
il  explique  quelques-uns ,  et  oik  il  fail  diverses  addi* 
tions  qui  regardenl  les  aflaires  civiles.  On  ne  nous  a 
pas  coDserv^  cette  pi^ce  en  tout  son  entier,  quoi- 
qu^elle  soit  digne  en  totttes  choses  d*un  roi  tr^ 
diri^tien.  Ou  n*a  rien  du  quatorzi^me  et  du  quinzieme 
artide,  et  il  manqne  quelque  chose  au  treizidme  (a). 
Elle  Ait  applaiidie  et  confirm^  avec  les  canons  du 
vi«  concile  de  Paris  dans  un  autreconcite,  quise  tint 
peu  apr^  en  un  lieu  qui  n'est  pas  encore  connu  (^). 
Gct  ^dit  a  ^t^  ins^rd  dans  le  recueil  d^anciens 
mo^umenis  qui  contient  les  preuves  des  Iit>er(d8  de 
rEglise  Gallicane.  H  se  trouve  aussi  avec  rordon- 
nance  pr^c^ente,  entre  les  Capitulaires  de  nos  rois 

(a)  P.  21  2i. 

WConc,  t.  V,  n.  4655. 

(c)  P.  1653  4655;  G.,  1. 1,  p.  474  476;  Dub.,  Hist. 
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A  de  la  premidre  race.  De  U  on  Ta  fait  passer  dans  I««s 
colleciions  des  conciles  et  dans  rbistoire  de  Ttglise 
de  Paris  (c). 

5»  Goldast,  qui  a  ins^rtf  dans  son  recueil  des  Cons- 
titutions  impdriales  rordonnance  de  Clouire,  nous 
y  a  donn^  aussi  un  fragmept  de  leitre  du  m^nie 
prince  4  saint  Arnoul ,  ^v^que  de  Meiz ,  poor  t&cbcr 
dc  le  tirer  de  sa  retrnite,  et  de  le  faire  revenir  k  son 
dglise.  Ce  fragment  se  lit  en  effet  sous  le  nom  de 
Clolaire  dans  la  vie  de  faint  Amoul ,  oii  rauteur  ori- 
ginal  ra  fait  entrer.  On  y  voit  divers  traits  de  l^atta- 
cbement  de  ce  prince  pour  ce  grand  pr^Iat,  Mais 
Goldast  le  place  trop  i6l  de  dix  ans ,  en  le  mettant 
en615(<<) 

eccl.,  pari.  ni,  c.  7,  n.  4. 

((i)Gold.,  Const.  imp.,  t.  III,  p.  115  637;  Mab., 
B  Act.  B.,  t.  II,  p.  454. 


CHLOTARII  II 

FRANCORUM  REGIS 


ECCLESI A  STIG^EPR  ^CEPTIONES. 

DECRETIO  DE  SERVIS  ET  ASILIS, 
DATA  CIRCA  ANNDM  CHRISTI  595. 

rSaluz.,  C*pttu1.,  1. 1.) 


I.  Deoretum  est,  ut  quia  in  vigilias  constitutas  noc- 
ttimos  fures  non  capercnt,  eo  quod  per  diversas  in- 
tercedente  conludio,  scelera  praetermissa  custodias 
eicrcerent,  centenas  fieri.  In  qua  cenlena  aliquid 
deperierit,  capiialc  qui  perdiderat  recipiat,  ei  latro 
inscqualur.  Vel  si  in  allerius  centena  appareai,  et 
adliuc  admoniti  si  neglexerint,  qoinos  sol  condem- 
iicntur.  Cnpitale  tamen  qui  perdiderit,  a  cenlena  il- 
la  accipiat  absque  dubio,  boc  est,  de  secunda  veJ 
teriia  costodia. 

n.  Si  vestigius  comprobatur  latronis,  tamen  prs- 
sentia  nibil  toiige  multando.  Aut  si  persequens  la- 
troiiem  soum  comprebenderit,  iutegram  sibi  com- 
positionem  accipiat. 

lU.  Quod  si  10  truste  invenitnr,  medietatem  com* 
posilioois  trmtis  adquirat,et  capitaleexigatalatrone. 

IV.  Si  quis  in  domo  alterius,  ubi  clavis  est,  fur- 
tuni  inveDcrit,  doniinus  domus  de  vita  componat* 

V.  Si  quis  cum  farto  capitur,  antedict»  subjaceat 
legi. 

Vi.  Si  de  siispicione  inculpatur,  ad  fortem  veniat. 

VII.  Si  mala  forte  priserit,  latro  umen,  ad  utram' 
qii«  partem  sint  ternas  persolnas  electas,  ne  coiilu- 
diu8  (ieri  possit. 

VIU.  De  servis  Ecclesise  aut  Hsci,  vel  ciijuslibec, 
quicunque  inculpatur,  ad  forteni  veniat,  aut  ad  ple- 
biaui  promoveatur,  aut    ipse    precius  a  domino 


C  reformetiir.   Nam    probari    periculo    subjacebunt. 

IX.  Si  qui.4  cujiislibet  de  potentioribus  servi$,qiii 
p  T  diversa  possident,  de  crimine  babetur  suspectus, 
domino  secretius  cuin  testibus  condicatur,  ut  intra 
viginii  nocles  ipsum  ante  judicem  debeat  prassenta- 
re.  Quod  si  in  statulum  tempiis  interludente  cnnlu- 
dio  non  fecerit,  dominus  status  sui  juita  moduiu 
culpae  inter  fredum  et  faidum  compensabitur. 

X.  Si  serviis  ante  admoniium  dominum  defiierit, 
capitale  dominus  restituat,  et  de  servo  faciat  cessio- 
nem;  etquum  inventus  fnerit,  detur  in  vindictam. 

XI.  Si  quis  occulte  de  re  sibi  furata  a  quolibet  la- 
Irone  compositionem  acceperit,  utraque  latronis 
culpa  subjaceat.  Fur  tainen  judici  prxsentetur. , 

XII.  Ut  continuo  capltale  ei  qui  perdiderit  refor- 
D  mare  fesiinet,  et  latronem  perquirat.  Quem  si  in 

truste  perinvenerit,  medietatero  sibl  vindicet  vel  de- 
laturain.  Si  fuerit  de  facnltate  latronis,  et  qui  dain* 
num  pertulit,  s&tiatur.  Nam  si  persequens  lalroncin 
ceperit,  integram  sibi  compositionem  simul  et  solu- 
tionem,  vel  quidquid  dispendii  fuerit,  revocavit ;  fre- 
piis  taroen  judici,  in  cujos  pago  est,  reservetur. 

XIII.  Nullus  laironem  vel  qucrolibet  culpabilem, 
sicut  summis  episcopis  convenit,  de  atrio  ecclesi» 
irabere  pr?RSiimat.  Quod  si  sunt  ecelesix  quibus  atrta 
clausa  non  sint,  ab  ulraque  parte  parielum  tcrrx 
spalium,  arpeniiis  pro  atrio  observelur. 
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XIY.  Niillus  confiigiens  foris  ante  dicla  leca  pro  x     XVI.  Si  quis  ad  Tes&igium  minaoduiii  vel  lalroDem 


operarum  cupidUale  se  dicateiiie.  Quod  si  fecerint, 
et  capti  fuerint,  ad  dighum  sibi  suppUcium  condem- 
nentiir. 

XV.  Quod  si  cujuslibet  servus  deserens  suum  dp- 
minum  ad  ecclesias  confugerit,  et  ibi  primitus  domi- 
nus  ejus  adTenerit,  contenlio  excusatur ;  reddatur 
fbrtuiLi,  ut  se  de  pretio  redimat. 


persequendum  admonitus  venire  iioluerit»  quiuque 
solidis  condcmnetur. 

XV  ll,-  Ea  quas  in  Dei  nomine  pacis  tenore  coBili- 
tuimus,  in  perpetiium  Tolumus  custodire» 

XVUl.  Uoc  statuentes,  ut  si  quis  ei  judicibm  bec 
decretum  violare  prassompserii,  filoe  perictilaia  sab- 
jacere  cognoscat. 


'  EDICTUM  DE  SYNODO  PARISIEWSI. 


(Hreqafgny,  Diplom.  tom.  I.) 


Felicitatem  regni  nostri  in  hoc  magis  magisque, 
diYino  intercedente  suffragio,  suecrescere  non  du- 
bium  est,  si  quak  in  regno  nostro,  Deo  propitio,  bene 
acia,  statuta,  atque  decreta  sunt,  inTioIabiiiter  nos- 
tro  studuerimus  tempore  custodlre ;  et  qns  conira 
rationis  ordinem  acta  Tel  ordinata  sont,  ne  inantea^ 
quod  aTertat  divinitas,  contingant,  disposuerimus, 
Cbristo  prxsule,  per  kiijus  edicti  nostri  tenorom, 
geiieraliter  emendare.  IJeoque  definitionis  nostrx 
est  ut  canonum  statuta  in  omnibus  cons^entur,  ei 
quod  per  tempora  ex  boc  pnciermissum  Cdt,  Tel  de- 
liinc,  perpetualiter  obserretur. 

I.  iia  ut,  episcopo  decedente,  In  loco  ipsius,  qui  a 
melropolitano  ordinari  debet  cum  proTincialibus,  a 
clero  et  populo  eligatur  ^  ;  et  si  persona  condigna 
fuerit,  per  ordinationem  piincipis  ordinetur ;  tcI 
certe  si  de  palatio  eligitur,  per  meritum  persoua»  et 
dqctriiiae  ordineiur  «. 

H.  Ut  nullus  episcopomm,  se  Tlfente,  eligat  suc- 
cessorem;  sed  lunc  alius  el  substituator,  cum  taliter 
afliceretur  ot  Ecclesiam  soam  nec  clerom  regere 
possit.  Itemqoe  ot  nollos,  TlTcnie  episcopo,  adopta- 
ft  locom  ejos  praesumat.  Quod  si  petierit,  ei  minime 
tribuatur^. 

m.  Si  quis  clericos,  qoolibet  honore  munitns, 
contempto  episcopo  suo,  tcI  pnctermisso,  ad  prin- 
cipem  aotad  poteniiores  quasqoe  personas  ambulare 
Tcl  sibi  patrociniom  elegerit  expetendom,  non  reci- 
piatiir,  praeter  si  pro  Tcnla  Tidetor  expetere.  Et  si 
pro  qoalibet  cansa  principem  expetierit,  et  cum  ip- 
siu^  principis  epistola  ad  episcopom  soum  foerit  re- 

*  Si  admittatur  sententia  quam  proposui,  pag.  i45, 
iiot.  7,  hoc  caput  referendum  foret  cap.  10  edicli 
Cbil|>erici  anni  574. 

*>  Priinus  li^nc  cmstitulionem  publici  Juris  lecit 
Sirmoudus,  Conc.  ant.  Gall.  L  I,  p.  374,  ex  Cod. 
Rtieni.  eccl. ;  inde  Baluzius,  Capil.  t.  i,  col.  21 ; 
riard.,  Concil.  t.  ill,  col.  55;  Cointius,  Ann.iles 
cetl  Fr^nc.  t.  11,  pag.  674;  auctor  Probat.  liberl. 
eccl.  Galiic,  parU  ii,  pag.  66;  Dubois,  Hist.  epcl. 
Paris.  t.  I,  pag.  145;  D.  Bouquet.  Rer.  Gall.  ot 
Franc  script.  t.  IV,  pag.  1J8;  Mansi,  Concil.  coll. 
max.  tom.  X,  c  I.  54^.  Pert7.iu8  denique,  Monum. 
bist.  Geriu.  t.  Ul,  pag.  14.  Nolat  Sirmondus  baoc 
constitulionem  iii  Codice  inscriptain  esse  ante  con- 
cillom ;  doctus  vir  t.imen  eam  postposuit  non  sine 
caiisa,  ut  quar.  concilii  mentionem  facial,  ciijus  non- 
nulla  dccreta  regia^anctiouc  munita  fuerunl. 


B  Tersos»  excosatos  recipiator.  Is  qoi  ipsom,  post  ad- 
monitionem  pontiilcis  sui,  retiiiere  pnesompserit, 
sancta  commonione  priTetor*. 

IV.  Ut  nullus  judicum  de  quolibet  ordiue  clericos 
de  cirilibus  causis,  pncler  criminalia  negotia,  per  se 
disiringere  aut  damnare  prsDsomat,  nisi  cooTincitur 
manilestus,  excepto  presbytero  aut  diacono.  Qui  tc^ 
ro  conTicti  fuerint  de  eriminc  capltali,  Juxu  canoncs 
distringantur,  et  cora  pontificibus  examinentur  ^ 

V.  Quod  si  causa  Inier  personam  publicam  ei  bo- 
mines  ecclesix  steterit,  .pariter  ab  otnrqoe  parte 
proeposit*  ecclesiarum  et  judex  publicus  in  audieiiiia 
poblica  poslii  ea  debeanl  judicare  s. 

VI.  Cuicunqiie  dcfuncto,  si  iitte>tatus  decesserit. 
propinqui  absque  contrarielate  judicum  In  ejus  fa- 

Q  culute  juxta  legem  succedant  K 

Vii.  Libcrtos  cujuscunque  ingenuorum  a  sacenlo- 
tibus,  juxta  texlus  chartarum,  ingenuiutis  sos  dc- 
fensandos,  nec  absque  pneseniia  episcopi  aut  prae- 
positi  Ecclesise  esse  jodicandos,  tcI  ad  poblicoui  re- 
Tocandos  K 

VIII.  Ut  obiconqoe  census  noTos  impie  additus 
est,  et  a  populo  reclamatur,  justa  inquisitione  mbe- 
ricordiier  emendetur. 

IX.  De  teloneo,  ut  per  (a  loca  debeat  exigi,  tcI  de 
speciebus  ipsls  de  quibus  prxceJentium  principuin 
tempore,  id  est,  usque  ad  transitum  bonx  memorix 
doninurum  parcntum  nostrorum  Gunthramni,  Cbil* 
perici,  Sigeberti  reguin,  est  exactum  l . 

X.  Judxi  super  Christianos  actiones  publicas  a;-*- 
D  re  non  debcant.  Quare  qui  se  quaestuoso  ordini  so- 

c  HjBC  consonant  cum  canoqe  f  concilii  Parisiensii 
^proxime  suora  memoratl. 

^  Non  inde  infercndum  est  prlncipi  licentiam  fuis- 
se  quempiam,  arbitrio  soo,  ei  ^bsqiie  canooicis  re> 
gulis,  ad  epiKcopaiuin  promoTcre,  quod  Aise  proba- 
Tit  auctor  libri  cui  titulus  :  Theoria  legum  politiu- 
rum  Franeia,  I.  IV,  pari.  ii,  pag.  82  et  seqq. 

•  Vid.  canonem  ii  concilii  Parisiensis. 
f  Conf.  canonem  ui  CQneilii  Parisieiisis. 
s  llxc  jam  sUtuU  fuerani  compluribus  concilii^ 

et  longe  anteriiis  constitulione  impcriali  anoi  425. 
^  Placito  concilii,  in  capite  praecedenti  memora- 
trt,  Irx  quaedam  addH,  el,  m  easu  pneTiso,  iribonal 
quoddaiu  mistum  instituii. 

*  lloc  caput  conseniit  cum  cap.  2  constit.  Cblota- 
rii  I,  anni  561. 

J  Conf.  canoncm  5  concilii  Pariaeosis. 
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dm  pnesampierlty  severissimatn  legem  ex  canonica  A  elillarapta  aut  rapienda  in  bocconsentirc  videbitnr. 


incurrat  sententia  *• 

XI.  Ut  pax  et  disciplina  in  regno  nostro  sit,  Cbris- 
to  propitiante,  perpetua,  rebellio  Tel  insolentia  ma- 
lomm  bominum  severissune  reprimatur  ^. 

IHI.  Ut  nuHus  judex  de  aliis  provincUs  aut  regio- 
nibns  in  alia  loca  ordinetur ;  ut  si  aliquid  mali  de 
quibuslibet  conditionibus  perpetraverit,  de  suis  pro- 
priis  rebns  exinde  quod  male  abstuleril,  juxta  legis 
ordinem  debeat  restituere  «• 

XIII.  PrsBceptiones  noslrae  per  onmia  impleaiUur  <i 
(/EiiM  capUi$  deperdita,) 

XIV.  {Texhti  deperdUut.) 
XY.  (Texlu»  deperdUu»,) 
XVI.  Quidquid  parentes  nostri  anleriores  princi- 


sequeslrati  ab  invicem  ia  exsilio   deportentur,  et 
facultales  eorum  propinquis  bacredibns  socientur '. 

XIX.  Episcopi  yero  vel  poteiite^,  qui  in  aliis  pos- 
sident  regionibus ,  judices  vel  missos  discussores  de 
aliis  provinciis  noft  instituant,  nisi  de  loco,  qui  justi- 
tiain  percipiant  et  aliis  rcddant. 

XX.  Agentes  igitur  episcoporum  aut  potentum* 
per  potestaiem  nullius  rei  collecta  solatia  nec  aure- 
rant,  nec  rujuscunquc  conteuiptum  per  se  facere 
non  pncsumtAt. 

XXI.  Porciirii  fiscales  in  silvas  ecclesianim  ant 
privatorum  absque  voluntate  possessoris  ia  silvas 
eorum  ingredi  non  praesumant. 

XXII.  Neque  ingenuas,  neque  servus  qui  cnm 


pes,  vel  nos,  per  justitiam  visi  sumus  concessisse  et  B  furto  non  deprebenditiu*,  a  judicibus,  aul  adqoem.- 


cotifinnasse,  io  omnibus  debeat  confirmari 

XVII.  Et  qu9c  unns  de  fidelibus  ac  leodibus,  suam 
fidem  servando  domino  legitimo,  interregno  facien- 
te,  vistts  est  perdidisse,  generaliier  absque  aliquo 
incommodo  de  rebus  sibi  juste  debitis  praxepimus 
revcstiri. 

XVIII.  Puellas  et  viduas  relgiosas,  aut  sanctimo- 
niales,  quae  se  Deo  voverunt,  tam  qux  in  propriis 
domibus  resident,  quam  quae  iu  mouasieriis  positao 
sunt,  nulius  nec  per  praeceptum  Qostrum  competai, 
oec  irahere,  nec  sibi  in  conjugio  sociare  penitus 
pracswnat.  Et  si  quis  exinde  praeceplnm  elicuerir, 
nuUum  aorliatar  effectum  ^.  Et  si  quicunque  aut  per 
viriutem  aut  per  quemlibet  ordinem  ipsas  detrahere 
aut  sibi  in  conjugium  praesumpserit  sociare,  capitali  ^ 


cunque  interlici  non  debeat  mauditus  s. 

XXIU.  Et  quando  quidem  pastio  non  fuerit»  unde 
porci  non  debeant  saginari,  cellarinsis  in  publico 
non  exigatur  ^. 

XXIV.  Uuicunque  vero  banc  de!iberationem  ^ 
quam  cum  pontilicibus  S  vel  tam  magnis  virisopti- 
matibus  aut  fidelibus  nostris  in  synodali  concilio 
instituimus,  temerare  praesumpserii,  in  ipsum  capi- 
tali  sententia  judicetur,  qualiter  alii  non  debeant 
similia  perpetrare. 

Quam  auctoritatem  vel  edictum  perpetuis  tempo- 
ribus  valiturum  manus  nostrae  subscriptionibus  decre- 
vimus  roborandum.  —  Hamingus.  —  Cblolacbarius , 
in  Cbristi  nomine  rex,  hanc  definitionem  subscripsi. 

Data  sub  die  xv  Kaleodas  Novembris,  anno  51 


senteotia  feriatur.  Et  si  in  ccclesia  conjugium  fecerinly     regui  nostri  Parjsius. 


^  Consonat  cam  oanone  15  concilii  Parisiensis. 

^  Hoc  caput  confirmat  pactom  et  decreta  Childe- 
berti  ac  Clotarii,  qoai  videre  est  pag.  466  et  seqg. 

^  Conf.  cap.  6  comtitutioni^  Clotarii  anni  560. 

^  Ocbunt  reliqua  bujus  capiiis,  cum  duobus  se- 
quentibus ;  quare  proximum  numero  16  signabitur. 

•  Eadem  jam  saocita  erant  cap.  7  Const.  Chlota- 


rii,  anni  560. 

'  Eadem  sUtuerat  canon  15  concilii  Parisieiisis, 
Conf.  cap.  4  edicti  Childeberti,  anni  595. 

s  Vid.  cap.  7  decreti  Childeberti,  anni   595. 

^  Ordo  capitum  turbatus  videtur  ,  hoc  enim 
caput  21   atiinet. 

i  Ergo  edictum  concilio  postponendum  erat. 


ad 


PRiECEPTUM  PRO  MONASTERIO  SANCTI DIONYSII. 


<Apod  Mabill.,  in  Supplem.  de  re  Diplom.,  p.  92.) 


•  •  .  viris  illustribus  Cbrodegario  .  .  .  .  e  sana 
mente  per  basilecabus  de  suis  propriis  facultatibus 
per  testamenti  pagenam  voluerit  legalitcr  delegari , 

per  nostris  anctoreiatebos  testamentum 

noster  Dodo  abba  de  basiieca  sancti  domini  DiQnin- 
Bio  Martheris  pecoliares  patroni  oostri  testamenti 
pageoam  a  Johann^  quondam  neguciante  filius  llid. 

uid  de  suis  facullatebus  ad  basileca  ipsius 

sancti  Dioninsio,  vd  reliqua  loca  sancta  inrra  op- 
pedum  Parisiorum  civitatis,  etiam  et  ad  alecus  de 
suis  propinqois  per  ipso  generaliter  confirmari  de- 
berimus.  Quod  nos  magnetudo  vestra  sicut  unicui- 
que  ,justa  pjetentes  vei  pro  nostre  mercides  compe* 
diom  bunc  beneficiom  ooonegatse  ....  saepe  dic- 


D  tus  Johannis  ad  ante  dicta  basilecas  sancti  Dioninsio, 
vel  reliqua  sancta  loca,  aitt  suis  propinquis  juste 
nuscitor  delegasse,  hoc  est  in  terris,  domebus,  man- 
cipiis  ....  eutis  vel  reliquo  beneficio,  bujus  auc- 
toretaiis  nostre  vigore  et  generale  beneficium  con- 
firmatum  ad  ipsas  basilecas  vel  suis  propinqnis  pro- 

ficiat  in  perpetuo nenlem  similiter  per 

banc  praeceptionem  firmati  valeant  pemiaDere  secu- 
ri.  Et  ut  bec  auctoretas  ampliatis  titolis  nostris  et 

futuris  temporibus  inconcusso  jure •  .  • . 

Ursinus  obt Chlothacharius  in  Cbristi   no- 

mine  rex  hanc  prxceplionem  subs oostri, 

Stirpiniaco  feh  in  Domino  at  vet.  pal. 
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EPISTOLA  AD  ARNULPHUM. 

I  Br6qutgQT,Di||loin.,  tom.  L ) 

Arntdphus^  cnjut  vitam  le^ere  esl  apttd  BoHando$tdieJulii  octavo  decimo,  et  de  quo  con$uUndut  est  Mabil- 
hiiius  infra  laudatus,  interilissime  a  Chto1>ario  rege  jlagitahat  ut  successorem  sibi  duret,milten$que  epistotas  per 
'intemuntios^  sese  indignum*epi$copali  munere  asserebaty  deprecans  ut  sui  ioco  p^ntifex  etigeretur  qui  prtgdica- 
tionis  verbum  seminaretin  populo. 

Argumenlo  titterarum  cognito,  angoribus  Chlotarius  exagitatus  /titr,  ab  omni  te  auxilio  destitutum  asurens  <T 
n  frequentiapalatii  Amutphns  discederet.  Jtaquead  eum  scripsit  epistofam  qua  proesulem  hortabatur  ut  efficio 
fungi  perqeret.  Nec  dies^  necannus  conMant.  MabittoniuSy  ubi  infra,  annum  i^CJLindicarevidetur^  quodefnsto- 
/(T  ipseadversatur,  quippe  ad  Chtotariun.  directa  est^  qui  vita  excessit  anno  5^ ;  (iotdast.  ann  dgev,  perperam, 
Chlotarius  enim ,  cum  anno  6i2  ftlium  suum  Dagobertum  Austrasice  regem  instituisset^  Arnutfo  regnum  ad  gu- 
bernandnm  Dagobertumque  ad  erudiendum  tradiderat;  D,  Jiouquet^  Jierum  GaiL  etFranc,  scriptores^  tom,  IIJ; 
pag.  508,  annum  dcxxv  ito/aiH/,  cujut  fententiam  tecutus  sum, 

Domne  et  Paier,  quae  scri-  \  gavisi  sumus,  lantum  iterum  dolentes  iractavimas, 

pstsiis  per  vestram  epislolam ,  ut  in  veslro  loco  quod  iion  opiavinius  de  vestro  conspectu  esse  ab- 
alium  deberemus  eligere  successorem,  islud  noslra  sentes.  Imo,  Domne  et  Pater,  si  qualibet  devoiionc 
praesumptio  facere  nulia  ratione  pnesnmit.  Jlinc  in-  compulsus  pro  bo*  o  operis  actu  alicubi  deliberalis 
t>riminter  reliqua  ait :  Quantum  de  devolione  ves-  proficisci.  petimus  ut  nos  sine  pace  vestra  vcl  cooi- 
ira,  quam  ex  admonitione  divina  esse  confidirous ,      rouniune  pro  amore  divino  nullatenus  relinquatif. 


APPENDIX. 

(Br^quignj,  Diplom.,  tom.  I.) 

ChuHa  aua  UnepstlusmonMterioluma  te  conditum  in  el  eleemosyna  mnlla  ibidem  vcnit,  et  populus  noslcr 
vico  Bustaco  ac  qtitdqutd  acqumvtt  aut  aofutrere     ^^roana  Deum,  qui  suflicicnler  mibi  facerenl  in  tai.lum 

pount.UadotndoMnomam^^^  „t    locum  ab    episcopo   impetrarem.    Qui  stalim 

ctestiB,  donat  •  (Ann. 0»;.  n^jhi  dederunt  liairediiates  eorum  et  mulias  po8s«s- 

'  siones  dederunt.  Cum  aulem  Iiaic  domiiio  nieo  Ua- 

1n  nomine  Dei  ct  Dominl  noslri  Jesn  Christi  ac  d  doindo  renunciareni,  *»git  Deo  gratias,  et  ordinavil 

Spirilus  sancii.  Oportet  unicuique  bomini  diem  obi-  *"?  saceixiolem    et  meiiioratum  vlcum    Baaiacura 

lus  sui  boiiis  operibus  pneparare,  ne  eum  siiie  fructu  "^?"  **^"*'.  "1*  ^^^^  reliquis  pncdiis  et  adjaceniiis 

boui  operis  ultima  su»  viue  dies  imparaium  reperial.  JJ***»  ^*  videlicet  conditione,  ut  subjectus  essera 

Idcirco  ego  in  Dei  nomine  Lonegisilus,   indignus  Cenomannicac  niatri  ecclesi»  et  quidquid  conquirere 

f acerdos,  el  quarovis  non  opere,  voIunUie  tamen  *!  attrahere  undique  poteram  sibi  traderein,  et  pne» 

monacbus,  penracians  casum  fragilitatis  bumauae.  diclum  monasterium  ciim  otiinibus  ad  pc  pertinenti- 

rclinquens  solum  Alamaiinix  patrise  mea;,  pareiites-  "Y^    pncdictse  <  cclesiae,.sicut  antea  faerai»  cum  om- 

que  meos  nobiles  et  divites,  qui  gentiliter  vivere  m^  ^}}^^^  V}^  ****  lucrare  potueram,  futuris  esset  teinpo- 

cogebant,  el  iniliiiae '  rqgali  roe  conjungebant,  atque  ribus.  Cujus  manibus  me  libenier  tradlUi,  ei  oinnes 

in  armis  exercebanl,  el  a  Chrisli  miliiia  me  subtra-  ""^^  <l"^5  adquirere  polui,  seu  in   futuro  adquirere 

hebant,  etdiis  mortalibus  me  servire  exbortabant ;  potuissem,  per  baiic  cariam  delegavi  perpeluaiiter 

sed,  ut  credo,  inspiratione  divina  eos  respuebam,  adpossiiiendum,veIejussuccessoribus,per  liceiitiam 

quia  vana  uiihi  videbantur,  et  omnipoienti  Deo  me  ^^  permissum  sive  concessum  domni  Clotharii  regi», 

sociare  curabam.  Coepi  tunc  quo^rere  Christianos,  unacum  nilsso  suo,  nomiiie  Bucceltino,  comite,  le- 

ut  ab    eis    discerem  qualiter  agerem  ,  a  quibus  Saiiter  tradidi  atque  coiifirinav].  Ab  ipso  enini  do- 

litieris  instructus  et  baptizatus,  Christianus  eOectus  "^■".^  ^^^  fladoindo  episcopo  accepi,  de  rebiis  sux 

sum.  Postea  vero  coepi  loca  sanclorum  et  monasteria  ^^^^  ecclesiai  sanciae  Marise  et  sanctoruin  Gerva&ii 

frequenlare,  et  quaerere  loca  ubi  aliquam  cellulain  ^^  Prolasii ,  aliquam  pQrtcin  de  villa  Lucduno,  una 

sedificare  poiuissem.  Taliter,  Domino  ducente,  per-  ^um  prxfaio  vico  Buxido ,  seu  de  aliis  rebus  quas  ei 

veni  in  pago  Cenomannico,  ubi  a  domno  Hadoindo  p  precavi ,   et  ccclcsiasiica  ornamenta  mulia,   unde 

domino  nieo  amabrliier  suni  susceptus.  Cui  volunta-  ^  yMe  ditatus  sura,  ad  ipsum  monasteriolum  perficten- 

tem  meam  manifesiavi,  atque  qualiter  ab  iufaiilia  ^^"^*  ^tijus  adjutorio  et  operarii:»  vel  magistris  fui- 

mea  egeram  patefeci :  a  quo  et  confortatus,  coepi  in  ^us«  monasterium  ibidem  aedificare  nierui.  Postea 

eodem  pago,  eiiis  auxilio  et  exhortatione,  qua-rere  ^^^  ^  Clotharium  regem  accusalus  ci  adductus; 

ubi  aliquam  cellulam  ad  lucrandas  animas  iacerem.  f^d  Dominus,  qui  semper  ndjuvai  sperantibus  in  se, 

Quadam  autem  die  perveni  ad  Busiacuro,  vicum  JP^  ^^  adjuyayit  et  convertit  ipsam  accusaironeni 

f  anonicum,  ubi  detentus  sum  a  presbyieris  et  pa-  i"  bonum,  ei  in^eni,  ejus  misericordia,  gratiam  Clo- 

gensibus  ejusdcm  toci :  quibus  cum  voluniatem  nieaiu  ^\^^fii  regis,  et  ab  eo  niultis  muneribus  diiatus,  atque 

patAfacerem,  coepermii  me  exhortare  ut  in  eodem  ^*^  prxdictuiit  monasteriolum  censivit  annos  singul<»s 

loco  ctllulam  anliiicarem,  qtiia  iocus  popularis  cst,  ageutum  solvere,  unde  illtid  perficere  potuisseinj 

•  Typis  mandata  a  Mabillonio,  Analect.  pag.  265^,  suspicionis  argumentum,  quod  toU  videatur  efficia 

inter  acta  cpiscoporum  CenomanenHiuni ;  ab  eodcin  ad  exeiuplum  ciiart;£  Carile|>hi,  quanuupraeilidiinus, 

recusa  in  Annalibus  ordirris  sancti  Benedicti,  lom.  f,  pag.  98,  et  qiiam  supposititiam  monslravimus;  fal- 

pug.  336.  Vugo  Jiabilaro  pro  legilima  a  Mabillonio,  sum  produnt  nolae  chionologicae,  quaa  mox  expen  - 

ubi  supra ,  Cointio ,  Aiinal.  t.  I ,  pag.  769,  Corvai-  demus.  [De  hoc  argiuaeuto  fuse  disseruit  dams  flr^ 

scrio  ct  Boiidonneto^Viifle  cp.  Cenoiiian.,  spuriis  la-  la  prolegoiaeuis,  qtu£  ut  adeat  lectoreni  rogo.] 
mvn  annuincrandani  ccnseiuus.  Noii  lcvc  iiubis  est 
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ei  taltioneiii  mHii  fecU;  et  sic  rcycrsus,  omnia  ilfa  A 
tradidi  per  hscc  strumenla,  memorato  domno  meo 
Hadoindo  episcopo  ei  ecclesi»  siise  prrpeiualitcr 
tenendum,  jubenie  et  hortanie  domno  Gloihario, 
contradidimus  atque  confirmamo^,  eo  videlicet  modo, 
iit  fuluris  temponbns  monacbi ,  ibi  semper  regulari- 
ter  TiTentes,  sub  poteslale  pontificis  permaneanl,  ea 
scilicet  ratione  atquo  pr.vtexto,  ul  rem  dalam  ponii* 
ficis,  non  Jadiciario  more,  sed  erclesiastico,  sub  in- 
tegra  emunitate,  sicut  a  noliis  hucusque  possessum 
esi,  in  jure  oratorio  san^ti  Petri,  cujus  dentem 
Roroa,  Domino  tribuente,  super  corpus  ct  super  al- 
tare  ejusdem  sancli  Petri,  ipso  principe  aposiolorum 
revelante,  inyenire  merui,  et  doroino  meo  Hadoindo 
episcopo  deferri,  quem  ipse  suis  precibus  Domino 
coromendayil,  etin  prsedicto  nostro  oratorio  solem- 
niier  coHocavit ;  memoratum  nostmm  monasteriolum 

Ker  hanc  paginam  testamenti  reddo  domino  meo 
ladoindo  episcopo,  et  quidquid  acquisivi,  sive  dein- 
ceps  acquirere  potuero,  in  omnibus  rebus .  tam  mo-  B 
bilibus  quam  et  imroobiiibus,  (ra  lo  atque  transfundo 
in  jureetpotestateac  domiuatione  sanctae  Mariae,  ma- 
iris  Domini  no^tri  Jesu  Ghristi  vel  sanctorum  martyrum 
G  rvasii  et  Prolasii,  at  eorum  rectoribus  atque  pon- 
tificibus  debeai,  Deo  protegente  et  opitulante,  con- 
sisiere.  Licet  in  cessionibus  pcenam  adnecli  non  sit 
ncee  se,  fcd  nobis  pro  oroni  firmitate  placuit  inse- 
rendum.  Si  quis  vero  (quod  fulurum  esse  non  credi- 
miis),  si  nns  ipsi,  quod  absit,  aut  aliqois  de  lieredibus 
nostris,  seo  qualibet  persona,  ca'liditate  commotns 
aut  p^acventiis,  ullo  unquam  tempore  coroprehensam 
epis'olatn  cessionis  nostrae,  qaam  propter  noinen 
Doinini  et,  revereiitia  ipsius  sancti  loci,  spontanea 
voUiniate  fleri  decrevimas,  venire  aul  aliquid  agere 
vo<ueril,  aut  tf*rgiversator  extiterit,  anathema  sit; 
et  tnm  qui  fecerit  quam  qni  faciendo  con^etiserit  ana- 
th?nia  sit :  ei  curo  suprascripto  sancto  npostolo  ante 
iribun^il  Ghristi  deducat  rationes,  insuper  inferat 
juxta  poenam  saccali,  euro  cogente  fi^co,  partjbus  r 
ipsius  eccle«-iae  vel  eorum  rectoribus,  aurum  libras 
centum ,  argenti  pondera  cc  persolvere  faciat,et 
quod  repetit  niillalenus  valeat  vindicare ;  sed  pise- 
^ens  cessio  atque  voluntas  nostr.i  oroni  tempore  in- 
violata  permaneat  cum  stipulatione  subnixa.  £t  ul 
h.'ec  cessio  firinior  habealur  et  inviolabiliter  conser- 
vetur,  roanus  nostras  subterfirmavimus ,  et  aliorum 

•  Lonegbilus  vixit  lempore  Hadoindi,  Genomanen- 
sis  episcopi,  qni,  sub  finero  regni  Glotarii  II,  eccle- 
siam  Genomanensem  rexit.  Bondonnet. ,  Vit.  epi- 
scop.  Genom.,  pag.  3i4.  Ergo  hic  agitur  de  annis  re- 

'  gni  Ciotarii  U.  Hunc  autem  non  allra  annos  xtv  re- 
gpavisse  nemo  nescil ;  charta  vero  Lonegisili  data 
lingitur  anno  regni  GloUrii  lu.  Videamas  an  erra- 

*  tniii  hiijusmodi  iu  legiiimam  cbartam  irrepsisse  potue- 
rit.  Placet  crilicis  conjeciura  priroo  aspeclu  sails 
probabilis;  Mabill.  Gointius,  Gorvaiserius,  Bondoiin., 
etc.  «  eroeiidaniluin  censeni  nnmeruro  ui,  et  leguiit 
annuin  xlii  regni  Giotarii.  Faleinur  notaro  nume- 
ricam  x  vel  amanuensium  oscitaniia  omissam  credi 
posse,  vel  temporum  injuria  obl>tteratam.  Sed  cilm 
eumd^m  errorem  deprebendamus  in  duobus  aliis 
in^truinentis  mo j  proferendis ,  pag.  2^  et  225«  ex 
eodem  lonte  deprompUs,  quoruin  alteraro  eidem 
Loiiegisilo  tribuitur,  datiim  hoc  eodein  anno  lii, 
alterum  est  diploma  Clotarii  Lonegisili  chartx  con- 
nniialorium,  datumanno  Liii;  qiiisid  fortuito  casu 
in  iribus  instmmeniis  sic  inier  se  connexis  accidisse 
sibi  persuaserit?  quis  non  tribuerit  ignorantise  falsarii 
qui  iria  hxc  instrumenta  fabricavit,  polius  quam 
amaniieosis  incuri»  aul  injuriae  lemporum  ?  His  adde 

Siiae  in  nola  sequente,  de  subscriptionibiis  diccnius. 
um  vero,  non  ultra  regnum  Glotarii  collocanda  fo- 
rent  baecinstrumenta,  jpsislocum  assignaviinus  juxta 
conjecturas  criticorum. 

>>  Siibscriptiones  cum  teroporibus  concordare  vi- 
deniur  Mabilloiiio»  Ann.  t.  I ,  pag.  351.  M*degisilus 
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virorum  bonorum  docrevimus  robornrc.  Actum  Sa- 
gonna  malo  publico.  Data  viii  Kal.  Dccenibris,  aimo 
LM  ",  regnaute  Gloth  irio  rege.  Cgo  Lonegisiltis  iiidi- 
gnus  sacenlos,  et  voluntate  monachus,  hanc  donatio- 
nem  a  me  factaro  suhscripsi  f  t  adfirinare  rogavi.  Iu 
Dei  nomine  ego  Medcgiselus  ^,  Turonicai  urbis  archi- 
episcopus,  peccator,  deprecante  Loiiegisito ,  sub- 
scripsi.  In  Dei  nomine  Magooboniis  percat')r,episco- 
pus,  rogante  Lonegisilo,  subsciipsi.  In  Dei  nomino 
CRO  Abbo,  misericordia  Ghristi  episcopus,  subsciipsi. 
Signum  Odilardi  comiiis.  Signuin  Lcobadl  comitis. 
Signum  Kalgaudi  comiiis.  Ego  Boneiiidiis  abba  sub- 
8crip»i.  Ego  Siagrius  abba  subscripsL  Ego  Lefilfridus 
abbasubscripsi.Signum  L^^uiramni.  Signum  Turingo. 
Signum  Teutberlo.  Sigiiuni  Patemo.  Signuni  B:ibone. 
Signum  Ibboleno.  Agatlio  Honoratus  subscripsi. 
Gheirinus,  rogante  domino  nieo  Giotharia  rege, 
subscripsi.  Guntlnus  Honoratus  suliscripsi.  Ibbo,  no- 
tarius,  subseripsi,  relegi,  notavi  diem  el  aiinuni. 

H. 

Charta  qua  LonegisUus  monasteriolum  a  se  condilum 
in  loco  Busiaro^  et  Ecclesi(B  Cenotiianicce  donatun^ 
recepit  ab  eadem^  usufructuario  jure  possidendum, 
c  (Ann.  625). 

Dorono  sancto  ac  venerabile  sede  apostolico  Ha- 
doindo,  Genomannicae  praesule,  una  cum  sancta  con- 
gregatione  ex  ipsa  urbe  consistente,  ego  in  Dei  no- 
mine  Lonegisilus,  indignus  sacerdos ,  et  voltiiiiaie 
monachus,  precator  a  vobis  accedo.  Dum  et  roea 
fuit  pclitio,  et  vestra  decrevit  voluntas,  ut  illud  mo- 
nasteriohim,  quse  est  construcius  in  honore  sancfl 
Petri,  et  est  sitns  in  terratorio  sancl»  Dei  genitricis 
Mariffi  el  sanctomm  martyru.m  GervAsii  et  Protasii, 
matris  et  Genomannis  civitatis  seiiioris  ecclesis  iii 
pago  Genomannico,  in  loco  qui  dicitar  Diisiacus,  vi- 
cus  canonicus,  quem  ego  Lonegisilus  oliin  vestra 
largitate  merui  accipere,  et  vestro  a<ljutorio  rea^Ii- 
ficare  per  vestrum  beneflcium  sub  usuf.ucluario 
ordine  lempore  vitae  meae ,  cum  omnes  res  ad  se 
pertinentes  vel  aspicientes ,  niihi  lcnere  perinisistis , 
et  censivi  annis  singulis,  ad  matrem  civitaiis  ectle- 
siam  persolvere,  ejusque  pontiflcibus  atquc  r  ct  ri- 
bus,  id  est,  ad  lumen  ecclesiae,  de  cera  libras  ninjoies 
IV,  et  de  oleo  libras  vi  et  treantes  ii ,  et  a>l  opus 
episcopi  cambutta  una  et  peliiciam  i ,  ct  diiuidiam 

guidem  Turonicae  eccleslB  pra^rat  anno  G25,  quo 
interruit  synodo  a  Sonnaiio,  Hhemensi  pncsule,  ce- 
lebratse,  Flodoardi  Hist.  Rhem.  lib.  II.  cap.  5,  sed 
archiepiscopi  titulus  bac  aelate  fi|it  insolitus.  Magno- 
bonum  censetMabillonius  Andegavensem  episcopuni, 
auem  Magnebodum  vero  nomlne  dicere  oporiiiissei. 
Abbonem  conjicit  retisse  his  lemporibus  Meldensem 
Eccleslam,  infeliciconjeciura :  tuncenim  Arnulfushuic 
Ecclesise  praeerat,  et  intererat  synf^do  supra  |nemom- 
t^e.Nobis  videtur  satis  verisimile  falsarium  mutuatuin 
fuisse  Abl)onis  nomen  a  subscriptionibus  chart:^  spurias 
D  Garilephi,  quam  pro  exeinplo  sumpserat.  Huic  eniiii 
snbscribit  iisdem  omnino  verbis  :  Abbo  misericordia 
Christi  episcopus,  Hasc  et  quae  supra  notavimus ,  li- 
dem  oinnem  Lonegisili  ctiarlae  tollere  arbitramnr. 

<  Vulgata  in  Analeclis  Mabillonii,  pag.  266,  iiiler 
Acta  levissimae  fldei  episcoponim  Genomanensium. 
Eadeni  fal^i  indicia  exhibet  quse  charta  «jusdem 
Lonegisili  proxime  editavpag.  221  :  idem  scilicet 
erratuin  in  notis  chronologicis  ;  eadem,  ioio  major, 
similitudo  cum  altera  Garikphi  supposititia  charta, 
quain  videbis  supra,  pag.  98,  cx  ilsdem  Mabilloiiii 
Analectis  deprompta.  IJtramque  si  accurate  contule* 
ris,  vix  unara  vocem  agnovcris  dissimitem,  prater 
nomina  locorum  aut  personarum  ;  niide  banc  ex  al- 
tera  de  verbo  ad  verbuiii  exprossam  nemo  non  judi- 
caverit.  Talia  aiitem  videiitur  manifiste  falsariorum 
fetum  prodere.  Adtle  qiiae  diximus  in  notis  nostri.s 
ad  chartam  Lonegtsili  proxime  prxceilentein,  pag« 
222, supra. 
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librAm  argenti  monctx  piiblicsc,  el  a«l  opus  cnnonico-  A  staini»,  et  eas  OiK  eflectum  perdaciinus,  boc  nobis  aU 


rum  (hio  modia  vini,  ail  charitateni  faciendam  ;  et  si 
negligens  aiit  tardtis  de  ipso  censo  apparuero,  fldem 
exinde  faciam,  et  ip^um  monasteriolum  tempore  ▼!- 
ts  mcx  non  perdara;  et  alicubi  n<*c  Tcndere,  nec  do- 
nare,  nec  alienare  pontlflcium  nun  babeam,  niM  sub 
jiirc  et  pole^tale  ac  dominatiode  saiiote  Mari«'e  et 
ganctorum  martyrurn  Genrasti  et  Protasii ,  ▼d  eorum 
pontiflcibus  alqiic  rectoribus  permaneal.  Ei  post 
nteum  quoque,  Domino  ducente,  de  hac  luce  disces- 
sum,  absqtie  iilius  judicis  consignation^^,  aut  heredum 
nostrorum  contradictione,  jam  dicium  monastcrio* 
liim  cum  omni  intcgrilaie,  et  res  ad  se  pertinentes 
vel  asnicientes,  vos  aut  rectores  succcssoresque 
vestri  in  yestram  raciatis  revocare  potestatem  vel 
dominationem.  Et  ut  hac  precariae  *  uno  tenore 
conscriptne  ^  una  qux  in  thesauro  civitati»  eccl^sl  e 
rcconJita  sit,  et  alia  quam  ego  a  vobts  Lonegetllus 


accepero,  omni  teinpore  Armj&  et  stabiles  perroa 

neant.  ActumCenomannicacivitatepublica.  DataKal.  d  6u8  adjacenliis  eaVum  vel' 

Decembris,  anno  Lii,  regnante  Clothario  rege,   figo     inexquisiu,  ad  praedictam 

Uadoindos,  pcccator,  episcopus,  hanc  precariam  a       ' 

mefaclaln  subscripsi.  Ega  Winomannus,  indigkius 

abba ,  subscripsi.    Ego  Christianus,  indignus  abba, 

subscripsi.  Eko  B»dilo,  indignus  abba,  subscripsi. 

1*^0  Benedictu«,  indignos  arcbidiaconus,  subscrlpsi. 

Ego  InDOcrns,  indignuD  arcbipresbyter,-  subscrio^i. 

Ego  Berto,  indignus  pre&byter,  subscripsi.  Ego  Wi- 

Regaudos,  indignos  presbyter,  subscripsi.  i'jKo  Rat- 

f aodos,  indigiius  presbyter,  sobscripsi.  Ego  Bridiiiii, 

indignui  prcsbyter,  sub^ripsi.  Ego  Walli^ius,  indl- 

gnos  diaconus,  siibscripsi.  Ego  Aldabertus,  indignos 

diaconos,  sob8crt|»S'.  Signuin   llartgaodi.  Signum 

Bequlsiti.  Signum  Sigemari.  Sigiiom  Walandi.  Si- 

Snom  Sigebodus.  SigiiuiD^Sigerredi.  Ego  Walefredus* 
iaconus,  rogante  domino  meo  Uadoindo  eplicopo» 
lianc  precaritm  scripsi  et  sobscripsl. 

III  «|UIUUBVUIU^UO    W^UV^UVIW  .      «tU      ipc^i    V«9fll     aLrVI       y\.t    OU«t 

_  ,        ..<..  .    ..  ffff        •*  i^  K        sinimenta  tradidil  et  delegavit,  seu  quod  iioslris  et 

Dtploma  thlotartt  Uf  regu  Francorum,  auo  eonfir^  q  fuluris temporibus ad  eurodem  locum Iralitum  fucril, 
matdonum  monanerioU  a  Lotteginlo  collatum  Ee-      ^^  ^^  ^^  praesens  ibidcm  recti  or.line  vidt  tur  esse 


acternae  salutis  praemium  vel  stabilitHtcm  in  Dei  no- 
mine  pertinere  conlidimos.  Igitur  iuluster  vir, 
domnus  Lonegisilus,  directa  petitione  ciemeniiam 
regui  nostri  adserens,  nob  s  iniimavit,  co  qood  aute 
hos  dies  in  terra  sancte  Mariae  vel  sanctorum  mar- 
tyruio  Gervasii  et  Protasii,  matris  et  CemmianiMf 
civitaiis  scnioris  ecclesi.n,  una  cum  conseiisu  Ua- 
duindi,  C^^nomannicje  urbis  eptscopi ,  vet  eju^  con 
gregratione,  monasteriolum  quoddam,  prxdir-to  epi- 
acopo  consentiente ,  seo  adjinorium  non  modicuiu 
praestante,  in  honore  sancti  Petri  crmstriixit  vel  r«- 
sedificavit,  seu  de  argento,  queiii  ei  dederamos,  iiii« 
melioravit;  et  posti|uam  ille  ibi  venit,  et  largitioiie 
memorati  episcopi  illud  habuit,  sicut  in  eorom  stru- 
mentls  et  precariis  coQtinetiir,  res  atque  mancipi.i 
qux.ad  ipsum  monasteriolom  a  bonls  et  Deo  timentii 
nominibus  traditae  soot,  taui  in  |)ago  Cenomaniiico 
<|«iam  et  in  aliis  pagis  atqoe  territoriis,  coin  omni- 
'  appenditils,  com  omni  r^ 
matrem  et  civiutis  eccle- 
siam,  qiiae  est  in  bonore  saiici»  Mari;e  et  sanctorum 
mart)Tuni  Gervasii  el  Protasii,  vel  domno  Haiioiudo 
praedicto  cpiscopo.  qoi  Ibidem  ad  prasens  co^los  et 
recior  praeem  videtor,  ipsas  res  nostro  ex  pennisto, 
sive  per  nostram  licontiam  ei  aoetoritatem,  per  soa 
stiomenit  tradidit  atqoe  delegavit.  I  leo  petiit  ceUi 
todini  nostrae,  ut  per  nosiraui  auctoi  itatem  pienius 
eonfirmare  fecissemos ;  qoorom  petiiionibos  gratau- 
ter  adsensom  prac^tavimos,  et  in  omnlbus  confi:ma- 
vimos.  PnBcipienteSienim  jubemosotsicot  jamdictus 
Lonegisilos,  sacerdos  et  oionachoSff  ipsora  monaste- 
riolom  qoo  I  in  ipsa  terra  saoctae  Mariac  et  Kancii 
Gervasil  et  Protasii  acdificavit,  ona  com  terris,domi- 
bos,  aedificii«,  mancipiis,  vineis,  ailvis^  pratis,  pa- 
scuis,  aquis  aquaromve  decorsibus,  fannariis,  peco- 
liis,  peconiis,  mobilibus  et  immobilibus,  vel  reliqois 
qoibuscumque  beneficiis ,  ad  ip;»a  casa  Dei  per  sua 


ele$ice  Cenomanenri,  et  cessionem  ejusdetn  monaste- 

rioU  ab  eadem  EcctMa  [actam  Lonegisito^  sub  tege 

tuufructus  c  (anif.  6!27). 

Chlourius,  rex  Francorum,  vir  inlosler.  Si  petj' 
tionlbot  servorum  Dei>  vel  bonorom  bouiinom,  quae 
nostris  auribos  fuerunt  relaiae,  et  augmentum  prjc- 

•  Nonnullae  exstant  Id  genus  chartse  iisdem  verbls 
conceptx,  qoasque  geuuina^  omneseruditi  agnoscunt. 
Cumlegibus,  tam  canonicis  quam  civilibus,  cautum 
lutsset  iie  res  Ecclesius  alienarl  possent,  receptum 
eral  ut  concetlerrntur  ad  usumfnictura  :  de  quo  argu- 
nieiito  videndum  iniprimis  concitium  A^attiense  anni 
506,  supra  pag.  5i.  Petiior  rem  Ecclesiae  !>ibi  uten- 
dam  conccdi  rogabat;  episcopiis,  vel  abbas  monas- 
terii,  precibus  annuens,  reiu  concedebat ;  sxpeque 
donalor  aut  vendilor,  precaiium  usum  sibi  retinebat; 
unde  charlae  illae  nuncupabanlur  promiscoe  precaricef 
slve  pr(r<(an>,  quaruiu  fonnulas  repfries  inter 
Marcuirianas ,  rorni.  lib.  ii,  5,  51)  ct  40,  append. 
Ilarcuir.  i7,  28,  41,  42 ;  Bignoniaiins  20,  21, 22 ; 
Sirinondicas  6, 7,  et  38 ;  Mabillonianas  sive  Atide^ 
ffavenses  7;  Lindenbro^.  19,  20,25  et  26.  Consu- 
lefHlus  quoque  tstCangius,  voc.  Prwstaria  et  Preca" 
ria,  In  ca^teris  cbarlis,  nec  non  in  fonnuli^if  fere 
st-mper  legitur  clausula  absqtie  quinquennii  renovatiO' 
ne ,  de  qiia  vide  quae  dicenda  suiit  inrra ,  t.  II,  pag. 
369,  annot.2. 

^  Qiiae  pariclcs  et  quandoque  paricotce  nuncupaban- 
tur,  eo  quod  fere  seinper  uno  eodeinque  lenore 
conscripiae  eraut.  QuaeJam  in  bac  coltcctioue  repe- 
riuntur.  Complures  de  eodem  argumento  eodenique 
modo  conceplae  ex^iant  ronnulx  apud  Marcurum, 
la».  U,  form.  23, 24, 29  el  40 ;  appeiid.  Marculf  27  et 
28;  Dijznon.  20  et  tl ;  Simion.  26  ct4i:  Mabil. 
8.  Cr.  Csngium,  voce  Puricla. 


possessum  vel  dominatom,  iu  et  inantea,  iiispccta 
ipsa  epistola  donaiionis  et  precaria  accepiionis,  pcr 
boc  praeceptum  plenius  in  Dei  nomen  conHnnamos 
monasterioliim  superius  nomiuatum,  com  omni  vt  • 
tegritatey  ad  ipsa  praedicU  casa  sanciae  Mariae  ei 
sancii  Gcrvasii  et  ProUiii  martyris,  nosiris  et  futui  is 

«  Edituin  in  Analectis  MabiHonii,  pag.  266 ;  re- 
cusum  in  Collectione  scriptorum  Rer.  Francic.  ,  i. 
IV,  pag.  0*25 ;  nulli  quem  noverimus  hiiciisque  so- 
spectuin,  quod  Umen  omniiio  spurium  judieamu»,  si- 
cut  duas  chartas  Loncgisill,  quae  proxiin»  praece- 
dunt,  hoc  ipso  diplomate  confirmaUs.  Ll  aoleoi  iis- 
dem  argumentis  evincimus.  i^  In  tribos  inslronm- 
tis  idem  est  in  iiotis  chronotogicis  erratom ;  nam,  Gum 
Lonegisili  cbarlsc  mensibus  Novembri  et  Decembri 
anni  lii  regni  Clourii  conlra  hisloriarom  ftdem  daia 
D  fingantur,  sic  diplomati  coiifirmatorio  mensis  Janoa- 
rius  anni  Liti  «^ju^dem  regni  pro  noU  chronologi- 
ca  assii;natur.  2*  Sicut  Loneglsili  chartae  ad  exem- 
plum  ialsarum  chartarum  Carilephi,  qoas  videre  esi 
sopra,  paff.  96  et  98 ,  de  verbo  ad  veiliom  eMcias 
sunt,  sic  diploroa  Clotarii  de  verbo  ad  verbum  ex- 
scriptom  est  ex  diDlomate    sporio  Childeberti  L 

J[ood  sopra,  pag.  100,  edidimus.  Quin  falsarios  iu 
uit  in  occolianda  fraode  negligens,  ul  ipsam  noUril 
CliildebtTti  primi  subscriptionein  adhibuerit,  Ado- 
grimi  scllicet,  qui  aiite  saeculum  fere  integram  no- 
urii  oHicio  fungebatur.  Hiruui  quod  ba^  omni»  cri- 
ticosoculaiissiiuos  rugi^se  videaiitur.  Nf  c  omitteiKlom 
quod  haec  tria  iiistruinenta  non  alibi  exstant «  nUi 
iiiter  Acu  episcopoium  Ceiiamanensiuni,  tol'  sporiis 
instniiiienlisrertrta,  ut  palct  ex  his  quae  deprom- 
p^iniiis  ex  hoc  iinputi^^s  nio  ronte,  ct  pluriet  patcbit 
ex  eis  quac  delnceps  prorererous. 


m 


PRiECEPTIONES. 


40^. 


lemporibiis,  Jure  llnnissfinain  proficiat  in  aogmen* 
tum.  Ei  ot  bxc  pTaeceptlo  firmior  babeatur»  et  in 
omnibus  conservetur»  manus  nostrae  subscriplioni- 
bos  subteream  decreTimus  roborare  et  nostro  sigillo 
sigillare.  Glothariiis,  rex  Francorum,  snbscripsi.  Ado- 
grimus,  jussus  obtuli  et  subseripsi.  Datum  dies  \ui 
^piod  fecitmensis  Jatiuar.  anno  uii  reffnl  nostri,  Gom- 
,pendio  palaiio  nostro,  in  Dei  nomen  feliciier.  Amen. 
IV. 

Charta  qua  Romaricui  monasterium  imeUarumcondit^ 
juxta  Avendi  Coxfrtrm*  (aitii.620). 

In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  sancti.  Amen. 
Qnoniam  roundus  in  maligno  positus  legitimas  flde- 
liom  donationes  impie  conatur  infringere,  idcirco 
ralio  postulat,  ut  ea  qus  pro  augmento  ecclesiarum 
donatasunt,  nos  quoque  rationabiHter  coufirmiire 
curemus.  Noverit  igitur  omnium  catliolicorum  tam 

Srsesentium  quam  luturoruqi  universitas ,  auod  ego 
lomaricus  ^ ,  ATcndi  comes ,  videns  viros  virtutis 
volnntaria  pauperute  pauperis  Jesu  stigmata  In  suis 
corporibus  circumferre »  et  in  desertis  ac  spinosis 
locis  habitare,  ut  amaritudinem  crucis  et  aspentatem, 
poeniteutia  sancta ,  saeculis  omnibus  celebrem  pncdi* 
careut;  secundum  desiderittm  meum  paravi  eis  locuni 
io  monte  Rombecb ,  juxta  castrum  meum,  in  monte 
silvestri  satis  et  homdo,  haud  procul  a  Mosellas  flu- 
minisripa,  quatenus  ubi  prius  fremitus  et  ululatus 
ferarum  (requenter  sonabat  in  auribus  hominum ,  ibi 
deinceps  in  psalmis  et  hymnia  et  canticis  spiritualibus 
crebrius  resonaret  gratiarum  actio,  et  vox  laudis  in 

•  Pluries  bscc  cbarta  vulgata  est.  i»  In  Antiquita- 
tibus  sacris  Vosagiensibus,  pag.  51;  2*  in  Monarchia 
saiieta  Franciae,  t.  U,  nag.  26;  S<»  in  Historia 
Ecdesiae  Metensis,  paff.  &7,  a  Meurisid.  FaUa  ab 
onuiibushabiu,  ut  verbis  utamur  Novas  GalliaB  Ghri-  . 
fttianao»  t.  XIII ,  col.  1488.  Neoterieorum  opus  videtnr 
GolDtio,  Annal.  1 1|,  p.  712;  atque  id  fusius  astroit 
Mabilionius  in  epistoia «  Parislis  ediu  ann.  1687,  C 
ln-4*«  de  primario  Romaricensis  monasterii  instituto. 
Qo^edam  ialsi  iadida  in  notis  sequentibus  indicare 
satis  erit. 

h  Romaricns  jam  a  tribus  annis  Luxoviensis  mo- 
naehus  Dsictus^fuerat,  rebus  suis  in  pauperes  dispersis* 
antequam  conderet  parthenonem  in  Vosa|[o ,  ut  te- 
stalur  ipsius  Vita,  inter  Acta  sanctorum  ordinis  sancti 
Denedieti.saec.  ii,  pa|;.  416,  a  Mabillonio  ediu*  Ergo 
in  hac  charU  Romaricus  minime  fuit  nomiue  comitis 
appellandus. 

•  Magdefledem  primam  monasterii  Romarlcensis 
abbatissam  fuisse  consut  ex  Viu  sancti  Amati  (Acta 
SS.  crd.  S.  Ben,,  $ee.  u,  pag.  124  et  133),  scripta 
ab  anonymo  R(tinarici  coetaneo ,  qui  Amatuft  in 
coadendo  hoc  monasterio  discipulum  suum  Romari- 
oun  adjuvit.  Ergo  faisom  produnt  qujb  hic  leguntnr 
de  Gcrtrude  primogeniU  Romarici «  ab  ipso  piiefiia 
liuc  monasterio  dum  ilM  conderet.  Nuila  hujus 


A  auribus  angelonim ;  mnn.^que  ille  silvostris  factu<  cst 
mansio  sanctarum  harum  quai  cognitione  et  avidiuu 
versantur  in  coelis.  Nam  spinis  et  vepribus  extirDatis, 
construxi  ibi  monasterium  monialium  ordinis  Bcne- 
dlcti,  in  honorem  sanciissimae  Triniutis  et  heatis- 
simx  Dei  gf  nitricis ,  Mari»  virginis ,  et  lieatorum 
apostolorum  Petri  et  Pauli ,  ac  omuium  sanctorum. 
Quod  scilicet  monasterium ,  a  proprieuie  loci  con- 
gruum  sortiium  noroen,  Mons  Samtus vocaiur.  Tunc 
communi  consensu  meorum,  convocavi  cbngrega- 
tionem  sancurum  monialium  quibus  coiicessi  pr»ra- 
tum  monasterium,  abbatissam  Gerirudem  «^ ,  filiani 
ineam  primogeniUm,  cui  et  sorori  suae  Clane  filiae 
mex,  et  caeteris  monialibus,  ut  secure  et  libere,  ac 
siiie  bonorum  terrenorhm  melus  cura,  Deo  fiimu- 
leniur,  do  et  concedo  libere  et  pure,  quia  Deo  servire 
cupio,  totum  patrimoniura  meura,  videlicet  totuni 
comiutum**  Avenduni,eodem  niodo,  forma,  auctori* 
Ute ^  proprieute  tenenlum ,  qua  pater  meus  et  ego 
H  tenuimus.  Factum  est  autem  hoc  donum  quarto 
''  nonas  Martii,  anno  ab  Incaruatione  Domini  ncxx  **, 
Glotario  elorioso  Francorum  rege  regnante.  Testi  s 
sunt '  :  Anioaldus,  episcopus  Metenhis;  Dodo,  epi- 
scopus  Tulieusis;  Paulus,  episcopus  Viridunensis ; 
Amulphus,  cognatus  meus,  dnx  Austrise  Mosellaiiica'; 
Bruniilphus,  GomesTemplacensis;  Waubertus,  dux 
Inferioris  Austriae ,  comes  SalmeiisiH.  Et  ne  quis  hanc 
eleemo8}rnam  audeat  unquain  temere  calumiiiare,  vel 
aliquam  iiguriam  monialibus  in  hoc  ioco  Deo  servien- 
tibus  inferre »  sigiili  mei  aucloriute  ac  prxfotorutii 
regis,  episcoporum,  ducum  et  comitum  confirmavi. 


nominis  abl>atissa  apparet  in  serie  abbatissarom  Ro- 
maricensium  quam  exbibet  Nova  Galiia  Christiana , 
t.  Xlil,  ubi  supra.  Conf.  Mabill.»  Ann.  1. 1,  pag.  313. 

'  Avendunum,  castrum  in  Vosago,  quod  et  Aven- 
dum  et  Habenduin  ,  uomine  comiutns  hoc  loco 
insignitur;  Vales.»  Notit.  GaN.,  pag.  480.  Fingitur 
vero  hunc  comiutum  ad  Romaricum  devenisae  jure 
haerediurio  >  quasi  hae  aeute  fuisseot  bsrediuiii 
eomiutus. 

•  Annos  Incamationis  pro  notis  chronologicts  in 
cbartis  hujus  temporis  non  fuisse  adhibiios,  omnibus 
compertnm  est. 

'  Subscripu  episcoporum  nomina  male  cenTenionl 
cum  anno  Chr.  o20.  ArnoaMus,  Metensis  episcopu8« 
decesserat  aun.  607.  Dodo  Tullenseiii  Ecclesiam  nou 
adeptus  est,  nisi  ineunte  sseculo  vi!i.  Paidus  ad  epi* 
scopatum  Virdunensem  invitus  raptus  fuil  ann.  6&. 
Gaeteris  supersedemus.  NoUbimus  Umen  cum  Gointio 
annum  huic  chartae  a  falsirio  afQxum  satis  concor- 
dare  cum  tempore  comiiii  monasterii ;  vid.  Goiuiii 
Annaies,  1. 11,  pag.  712.  Nou  i^jucuodum  noUUi 
erit,  monasterium  de  qiio  agitur,  fuisse  anie  annuni 
1789  celeberrlmum  parthenunem,  Remiremont  nun- 
cupatum,  ex  corrupto  nomine  Romarici  conditorii 
et  ex  sitn  ad  radices  monti»  Vosagi. 
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ROllAlfUS  PONTIFEX. 


NOTITIA  HISTOmCA  IN  HONORIUM  PAPAM  L 

^Lib.  PooUf.  £d.  Blandi.,  t.  IV.) 


•  flonorius,  nadone  €anipani»,  ex  paire  Petronio 
cart^le  scfJit  annos  *  xii,  inenses  xi,  <1ies  xvti.  llic 


temporibtis  suis  multa  bona  fecit.  Hic  ermKvit  de- 
rum.  ^  Temporibus  suis  renovavit  omnem  '  fainiliam 


Cori.  Luc.  491,  v,  mmu$  iil  dicbu$. 


VARIANTES  LKCTIONKS. 

*  Cod.  LuCm  cinfiliam;  a*.,  dmeliam  vel  $upeUectiUm, 


VAHIORUM  NOTiK. 
« — I.  Hononut.  Qaodsemelsua8linecessUa8,tem-  A  in  Synopsi  adCoIlect.,  Anast.  et  Anlonio  Pngio.  fta 


porumquecalamitns,  ul  clems  populusque  Rom.  au 
derent  in  Bonif^icii  V  elecUone  atque  consecratione, 
hl  in  successoris  lloiiorii  non  csse  factuin  ex  ipso 
Anastasio  constat  catalofi;isqne  et  Codd.  omnibus 
consentiealibus.  Si  enim  Honorius  sedit  annos  xii, 
menses  xi,  dies  xvi,  fuitque  depositiis  d'e  ii  Octo- 
bris,  ut  constantissime  omnes  tenent,  ordinatos  idem 
fuit  die27  Octobris,  unde  postremis  iuclusis  ad  diem 
depositionis  totidem  anni,  inen^es,  dies  sunt  quot 
regnavit  Honorius.  Cum  autem  pncdicta  dips  27  Oc- 
lob.  sit  Domlidca  anni  6^,  ut  in<licat  lit.  Dom.  F, 
interpontlliciom  ii^itnr  fuit  anni  unius  ac  dierum 
^riTiro,  non  diernm  duntaxat  xiii,  ut  babent  fereom- 
fies  Codd.  M  caulpgi,  practer  yulgatum,  qui  omni 
'procRl  raiioDe  pnDsefert  vacationein  ro^^ns.  vi,  die-» 
mm  xviii.  Ant.  Paglus  recle  animadvenit  non  posse 
llonorii  primor.liaseriusconstittti  anno  prasdicto  625, 
idqiie  arguit  ex^pontificis  litteris  ad  epi»copos  Eplri, 
Id.  Decenb. «  indict.  14,  quae  exstant  in  Collect. 
Itom.  iloUtenii,  pag.  248«  quas  lilteras  Piipebrocli. 
inenilosas  pulat,  qula  sibi  conlrarias  ob  drtractum 
llonorio  annum,cujus  initia  collocat  anno  02B,  ad«^o« 
que  abeodem  Pagio  arpuiiur,  an  625,  ii.  16,  quisi 
eam  colleciioncm  non  viderit.  Ilinc  vero  Pagil,  cax- 
tcra  eruditissimi,  allucinatio  ingens  patei ;  is  enini 
def  ositione  cum  A^iastasio  derniita  die  25  Octibris, 
licet  inortem  bidui  retro  trabat,  ordinaiuin  fatetur 
ilonorinni  die  27  ejiisdem  mensis,  et  anni.  Quor  au- 
tem  aures  audire  possdht ,  unica  tantuin  die  media 
inter  depoaitionem  et  ordinationem,  poniilicemele- 
ctuin,  ordinatumqoe  eo  praeseriim  tempore  cuin  prin- 
cipis  jussio  Coiistantinopoli  exspectabatnr,  absque  ul- 
lacanonica  elecliotie,  ac  potissimnm  contra  Bonifacii 
111  decrctum,  paucis  ante  aniiis  editum,  ne  pontifex 
cligatur  nisi  tertia  postdepositionemdie?  Uuc  accedit 
libri  diurni  pontilicam  sequalis  eorum  temporum  au- 
ctoritas,ubi,cap.  de  elect.  pontif.,  ad  Exarcb.,ita  le- 
gitur :  c  Pontiflcalis  memorise  illo  de  pncsentibus  curis 


annum  bunc  vagum  in  diversa  ab  al.is  districtnm 
restituendum  ptitavi;  quas  restitutio  nisi  arrideat, 
rei  periculum  feliciiis  Aat.  Cennos. 

— 2.  Uonoriu$,  Anno  Redeinptoris  nostri  626,  da- 
cima  teriia  die  mensisMaii,  llonoriiH Campanus  crea- 
tus  est  pontifex  Romanus.  Hujus  temporibus  orta  e$i 
ha^resis  Monothclitarum  et  prop^gata.  Aii  Honorios 
fuerit  Monothelita  ,  gravis  qmestio.  Sed  verior  est 
8ententia  oinnium  fere  ortbodoxorum  nostri  tem- 
poris  illa,  qua  Honorius  ab  omni  labe  et  suspeciiono 
naereseofi  expurgatur.  Adversus  eum  siabant  Mono- 
thelilse,  suum  esse  asserentes.  Sed  pro  eo  pngnabaat 
Maximns  contra  Pyrrbam,  Joa.mes  IV,  Mariiniis  I, 
Agatho,  aliive  plures  pontiiices  Roraani  Hononum 
sibi  vindicantes.  Vide  doctissimam  S^verini  Binii 
adnotationem,  toni.  V.  Concillor.,  ad  Vium  Uono- 
rii;  Bellanninom,  lib.  iv  de  Rom.  pontif.,  ejp.  li; 
et  Baronium,  anno  635.  Bin.  el  Labb.    • 

— 3.  llonoriu$,  Petronii  de  la  Marca,  viri  consnlaris 
ftlius,  Campanas,  decimus  papa  regnicoU,  impentore 
Flario  Heraclio,  sedit  in  Petri  cathedra  annos  xii, 
menses  xi,  dles  vn,  creatus  et  consecraiui  die  Do- 
minico  vii  Idus  Novenibris,  anno  622.  Videre  etl  ia 
sext»  synodi  Co  stantinopoliunae  tertiae  volgatis  Co- 
dicibus  sanctissimo  huic  viro  MbnotheliUniiu  hjeresit 
crimen  impingi,  cam  faUissimam  ait  ipsum  huic  iix- 
resi  unquain  subscripsisse,  i  no  consiet  eam  condem- 
nasse,  ut  ex  Maximi  monachi  ejus  contemporaoei, 
qui  8ub  Martino  papa  vixii,  epistolis  Graecis,  el  dia- 
logo  contra  Pyrrnum  patriarcham  ConsUntinopoK- 
Unum,  haereticum  MonotheliUm,  qaae  io  Bibliotheea 
Palatina  exsCat,  satis  manifestum  est.  Bumdem  etiam 
pontiAcem  catholicnm  seraper  ftiisse  scripiis  conlir- 
marunt  Einmanuel  Calles  Grscus  Joanne.4  de  Turre- 
cremau  cardinalia,  lib.  de  Primatu  S.  R.  E.,  ei 
nostris  temporibus  Albertus  Pigbius,  in  lib.  de  Ec- 
clesiastica  Hieraribia.  Caetenim  vugau  sextae  syn- 
odi  exemplaria  a  Graeois  comipu,  ejusque  canones. 


ad  xternam  requiem  evocato,  ut  a>solet  humanis  C  in  quibus  ilonorius  coudemnatur,  supposititios  esse. 


r^bus  accidere,'  magna  nos  tristiliarum  inoles  ob 
striuxeral  proprio  dispensatore  frustrntos.  Sed  non 
diu  in  afnictione  persiotere  consueta  bci  noslri  beni- 
gnitas  sperantci  in  se  dt^ruliquit.  T^duo  eiiim  nobis 
exiguis  in  oratione  manentibus,  utomniuin  meiUibus 
ccelestis  dignatio  demonstrarel,  qnem  (tignuni,»  etc. 
Certe  Pagius,  nisi,  Be*l:c  loco  deceptus  Bonifacii  V 
8edem  p!us  aequo  produxcrat,  bis  inodo  angu^t.is 
nonhxrerct.  Quic  cum  iu  tinl,  vacatio  sedis  inter 
Bonifaqium  et  Honorium  per  se  patet,  anni  quiJein 
iinius,ac  diernm  trium,  proindeque  err.>r  Cold.pe;ie 
onmiuni  ct  calalo^oriiin  liaiientiuin  dies  xiii  ab  Ara- 
bica  ut  arbitnir,  citra  15  absque  pnnct  s  |  risto  bar- 
baroqut;  more  sequioris  a'vi  eiiianalu^.  De  cinoitutli 
ilonorii  die,  seu  deposiiionis,  liquet  ex  Anabtasio; 
de  aiiim  autoni,  iicnipe  G38,  eruditis  oinnibus  constat, 
prxscrtim  rai^cbrocliio,  in  Couat.  hist.,  Sirmondo» 


ex  Tbeopbane  Isauro,  Graeco  Histosiae  ecclesi  isticaB 
8cripiore,  docet  AnasUsius  Bibliolhecarius,  in  llisto- 
ria  soa  Latina,  quam  ex  eodem  Theophane,  Nice- 
phoro,  ei  Georgio  abbate  composuit.  Haec  anitiiad- 
vertit  Galliel.iius  Sirletus,  Calaber,  cum  esset  sedis 
apostolicae  protonolarius,  qui  cuni  doctrina,  pietste 
ei  omniuui  virtutum  genere,  cumulatissimus  exisie- 
ret,  ad  Cidlegium  cardinalum  meruit  promoveri,  eC 
inciuoria  illius  iiunc  in  benedictione  est.  Cucoffii». 
b  Temporibu$  $ui$  renovavit,  etc.  De  Himorii  erga 
dlvinum  culiuni  reverentia  in  disponendis  rebus 
ecclesiasticis,  atqie  ninnilicentia  iii  x liflcaftdis,  or- 
nandis,  doUndisque  ecciesiis,  mu'u  admiranda  apud 
AnasUsium  inveiiiuntur.  Omnem  enim  prope  clem.n 
renovavit,  basili&iin  beati  Peiri  tegulis  aeneis,  ex 
Jove  Capitolino  suinptis,  cooperuil,  alureque  saiiclo 
Pctro  argento  incrusUvit,.  inultis  aliisadditis  orns- 


r 


4«5  NOTITIA  niSTORlCA  IN  IIONORIUM.  *^fi 

lirnii  IMri  «posloH,  el  inYoslivil  coiifc  hioneiii  bcali  \  ox  consensn  piissimi  llipraclci  impcratoris.  EoiUim 


Pe.ri  cx  arginlo  puro,  qtiod  pensal  libras  ceiilum 
oviiiaginia  cl  scplem,  •  Inveslivil '  regias  januas 
iii  iiigressu  ecelesias  majoris,  qi  ae  appellanlur  m»*- 
dinnsR  cx  arg<'nU>,  qusc  pensant  libras  neningeotas 
st*p«agHiUi  quiiique.  Feclt  et  •  cerosUlas  mnjores 
*  ex  argenlo  paria  duo,  qiue  snnt  ante  corpus  beait 
Peln  aposlol',  pensan.  sing.  libras  ^  cclxxii.  Fecil 
ei  ail  bcaturo  Andream  apnstolum,  ubi  supra»  anle 
confes^lonem  *  tal)iilas  ex  argeiito,  quae  pens.  iibr. 
teiKuaginia  tres.1iuju8  lemporibus  levatae  sunl  trabes 
iri  Kcclesia  beati  Petii  aposfoli  nuinero  sexdecim. 
^  llic  cooperuit  eccleslain  *  omnero  ex  ^  tabulis  aereis, 
quas  levavii  «  de  templo»  quod  appellatur  "   Romm 

VARIANTES  LKCTIONES, 


lempore  «*  fecil  ecdesiam  beatac  Agnetis  marlyris 
miliiario  ab  urbe  Boma  lerlio,  via  Numentana,  a  solo,. 
ubi  requiescit.  Qaam  undique  ornavit  *  et  exqu  sir 
vit,  iibi  posuit  mulld  dona.  Ornavit  autem  sepulcruiii 
ejus  ex  argento,  quod  pensan..  libras  ccui.  Posuil. 
et  desuper  cibocium  aoreum  deaiiratum  iniKe  m:igni- 
tudinii.  Feeit  et  '^  Gabatbos  aureos  '*  quatuor,  pen^ 
san.  siiig.  libras  singulas.  Fecit  absidam  ejusdem  ba- 
silicB  ex  **  musibo,  ubi  etiam  multa  *'  bona  obtuIil« 
Llem  fecit  ba&ilicam  beati  A,  ollinaris  martyris  in 
urbe  Roaia,  in  portieu  beati  Petri  apostoli,  quae  ap- 
peilatur  ^^  ad  pabnata  a  solo,  ubi  dona.  muUa  largi^ 
tusest. 


*  W.y  re^  A  ingre$$u$  ecclenm  ejfi$  qvLa$^vocant  mediana^  etc.  ^  Cod.  Liic,  £«ro«/ara  nMJora- 
'  Al.  oni.  ex  argenio.                   ^  Al.,  LXii.             '  Al.,  tabulam  arqenteam  quw  pen$atf  ctc. 

*  Al.,  eJH$  ex  teguli$  (vrets.  ^  Cod.  Luc»  regHlip.       "^Cod.  Luc,  Romnli» 

*  AK  om.  et  exqui$ivit,  '^  Cod.  Luc,  Gabata$.  '*  Al.,  tre$,       "  Cod.  Luc.,.  mnmo^ 
'*  Cwd.  Luc  et  al.y  dona.          ^^  Cod.   Luc,  paimaria^ 

YAIUORDM  NOT:^. 


mcntis.  i£dem  sancta  Agnetis  martyrls  a  splo  'rcfe-  B 
cit.  ifidcm  sancti  Pancratii  via  Aurelia  restituily 
templum  quoque  Anastasii  ad  Aqiias  Salvias ,  tem- 
phim  quatuor  Coronatorum  martyruin;  templum 
sancti  Severini,  apud  urbem  Tiburlinam,.magniK- 
centtssimi  operis  sedificavit,  et  arg^nto,  auro,  por- 
pbyTeticis    et    marrooreis  lapjdibus    incrustatione 

Sarietum»  opere  tectorio,  vermiculatoque  exornavit. 
iestituit  etiain  cauneterium  sanctorum  MarceUiiii  el 
Petri  :  multas  alias  ecclesias  restituit,  et  mullas  de 
novo  construxit ;  primusque  insiituit  ut  unoquoque 
Sabbato  a  sancto  Apollinari   ad  sanctum  Petrnm 
ireiur  cum  litaiiiis.  ped  luirabilius  plane  est  quod 
ejus  epitapbium  et  vetus  alia  inscriptio  a  Camsio» 
tomo  Vi  anliq.  Lect.  relata ,  lestantur,  ipsum  nempe 
exstinxisse  scbbma  Istriai  de  tribus  capitulis,  quae  laus 
esl  OOD  miniina.  Sedcum  in  sancto  Gregorio  probave- 
rimus  scbisma  illud  durasse  usque  ad  Sergium  papam» 
Vel  sub  Honorio  omnino  sopitimi  nonest,  velscbisma- 
tici  iteriim  post  llonorii  mortem  lapsi  sunt.  Pagiiis. 
•  Investivit  regia$  janua$  in  iugre$$u  eccle$ias  mu- 
foris^  qute  appellantur  Medianw^  ex  argento^  Kegiae  C 
suiii  majores  fores  ecclesiarum.  Joannes  Monacb.,. 
in  Vit.  sancti  Odonis  abbatis  Cluniacens.,  de  apro 
quem  vorat  siitgularem  :  llte  autem^  omis$a  (eritate, 
ui  ingredienti  aditus  a  ^ovi$  concederetur^  prcedi- 
cta$  regia$  diutiu$  pti/sati/,  atqUe  ori$  $ui  ^puma^  quo 
ad/icerere  potuil^  linivit.  Porta  basiliiaiis  idem  est. 
Froiloard.,  in  Cbronic,  ad  ann.  8iO  :  Rhemi$  in  mo^ 
naslerie  $ancli  Peiri  ad  poriam  baiilicarem.  Idem, 
Jib.  IV  llist.  Rhem.  cap.  46,  majorem  portani  basi- 
Jicse   sanrti  Petri  regiam  vocat.  Paiilin.,  epist.  53  : 
Jh  ampti$timam  giorio$i  Petri  basilicam,  per  iliam 
venerabilem  regiam,  ccerulea  e%ninu$  fronte  ridentem. 
Anaslas.,  in  Conone  :  Qui  mi$d  (uerunt  de  exercilu 
ad  cti$todienda$  regia$  ba$iliciBi  clau$a$  ob$€rvabant, 
Idem  in  Cregorio  Ul  :  Ab  arcu  allari$  usque  ad  re- 
yias,  Idem,  in  Leone  III  :  Fecit  in  ba$Hica  Dei  Geni- 
iricis  ad  prassepe^  in  ingressu  prcesepiiy  regia$  ve$tila$ 
ex  argenlo  puri$simo.  Altaserra. 

^  fiic  cooperuit  ecclesiam.  Basilicam  sancti  Petri  r^ 
lc$;ulls  aeneis  ex  Juve  Capitolino  sumptis  coopeiuit. 
CiAComns. 

«  De  templo,  Templiim  hoc,  cx  quo  labulas  aereas, 
sive  ut  liabent  Mss.  Codd.  Rt^gius,  Frelieri,  Maza- 
riiii*  et  Tbuani  uterqiie,  tegulas  u^rcas  ab  traxii  llu- 


norius  es  lleraclii  Imp.  consensu  »  et  ccclesiaro 
omnem  U.  Peiri  cooperuit ,  templum  dicilur  Roma^ 
in  aliis  aulein  Codd.  templum  Romuli,  llliid  quideiii 
Romae,  q>ix  velut,  Dea  impie  colebatur,  ab  Adriaiio 
exstructum  fuit,  et  Veneris  templo  adjiiiiciiiin.  De 

2U0  haec  habet  Dio  lib.  69  :  Jp$e  quidem  Adrianus. 
esctiptionem  templi  Veneri$  et  Romce  ad  eum  (scilicet 
ad  Apollodorum  architectum)  miltenst  quippe  ugni^ 
fican$  $ine  iUiu$  opera  et  mini$terio  eUam  ingenlia 
eedificia  ex$trui  poS$e,  quwrebat,  anilUid  wdificium 
recte  $e  haberet.  Re$crip$it  de  templo,  et  sublime  illud 
et  eoncavum  fieri  oportere^  ut  ex  loco  superiori  in  $a- 
cram  u$que  vinm  insignior  pro$peclus  e$$et,  et  magis 
con$picuu$;  concavum  ad  excipicndas  ludorum  machi- 
na$,  quce  t/i  eo  latenter  compingi^  et  inde  ex  occulta 
in  theatrum  duci  po$unt.  Ubi  vero  situm  esset  hujus- 
cemodi  templum  ipse  Anastasitis  docere  potesi,  qiiL 
scripserat  in  Vila  Felicis  IV  :  JJic  (ecit  baulicam  SS. 
Co$mi  et  Damiani  in  urbe  Roma^  m  loco  qui  appd^ 
latur  Via  $acra,  juxta  templum  urbis  Romo!,  Fuit  igi- 
tur  non  procul  ab  Ampliitheatro,  cum,  juxta  Apoir 
lodorimathematicidescripiionem,  inde  peti  Indorum 
macfainae ,  eodeinque  referri  deberent :  ideoque  mul- 
tis  persuasum  est»  duo  ilia  septa,  quae  in  hortis 
Sanclae  Mar  ae  No^ae  adhuc  supersuni,  esse  bujus 
templi  rudera.  Tautae  autem  celebritalis  fuit,  ut  eo 
iiisignirentur  ipsa  imperatorum  nuniisiiiala,  qualia 
nupcr  effossa  sunt  in  iiostro  Pedeii.oiitaiio  agro  ad 
vitinia  Montisregalis,  et  in  Regia  Caia  asservantur, 
fortasse  aliquando  in  eruditorum  oculos  |irodilura. 
Quod  si  templum  Romuli  ab  Ana^lasio  imlicatuin 
nialis,  hoc  pariter  non  exiguae  apud  Romanos  vene- 
rationis  fuit,  deque  eo  Dionysiu»  lluUcarnas.  lib.  i, 
ubi  agit  de  Lii  ercali :  Ostenditur  $ecundum  viani, 
qua  itur  ad  Circumf  templumque  ei  proxtmifm,  ttt  qua 
est  Lupa  prcebens  pueri$  duobu$  ubera,  Fuit  igitur  ad 
Liipercal  in  octava  regioiie,  post  curiam,  aiit  ad 
ba.^ilicam  Porclam,  ubi  nunc  actfes  S  incte  Mariu:  Li- 
beralricis.DiScimus  interimex  hisActispnntilicalibus, 
alterutrum  eorum  templorum  Christ  ano  VII  seculo 
Kiiperluisse,  labulis,  statuisque  opulentum,  tamlm 
fortasse  a  principibus  scrvati^m,  quod  priscoruiii 
Cacsarum  simulacra  coiitineret.  Bencinus. 

*^  Fecit  ecclesiam  bentos  Agueli$,  Ut  carmen  ia 
abside  indicat.  Ciaco.nius. 
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Uic  r  cit  consiitutam  in  Ecclt^ia,  ei  decrevit  ut  A 
p  r  oiiin  m  liebdomadam  Sabbato  die  eieat  litania, 
^  ad  beatum  Apoliinarein,  et  ad  beatum  Petrum  apo- 
stolum  cimi  hymnis  et  caiiticts  popolus  omnis.occur- 
rerc  d.beat.  Fecit  et  eGclesian  beato  Cyriaco  mar- 
tyri  a  solo  ?ia  Ostiensi  milKario  septime,  obi  et  do- 
uum  obtuiit.  Eod<sm  tempore  fecit  eccleeiam  bcato- 
rum  martynim  qaatuor  Coronatorum,  quam  et  de- 
dicavil,  et  donum  obtulil.  Fecit  ecclesiam  beato 
Scveriiio  a  sulo  juxta  civitatem  Tibartinam  mtUiario 
ab  urbe  Romana  vigetfimo,  qnam  ipse  dedicavit,  et 
.dona  multa  obtuit.  Renovavit  et  coemeterium  bea- 
torum  martyruin  Harcellini  ct  Petri,  via  Lavieana. 
£od?m  tempore  f>:cit  basilicam  beato  Pancratio 
iiiartyri,  via  Aurelia  milliario  sccundo*  a  solo,  ct  B 
omarit  sepulcruin  ejus  ex  argento,  quod  pensan. 
libras  centum  viginti.  [' Et  ibi  constiluit  inola  in 
luuruin  in  loco  Trajani  juxia  morum  civitaiis,  *  et 
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formam,  quae  deducit  aquara  in  bcum  Sabbattnum, 
et  sob  S6  formam,  quse  conducit  aquam  Tii»eris.J 
Fccit  et  ciborium  super  alure  ex  argento,  quod 
pcnaaii.  libras  ^  ccLxxxni,  et  areus  argenteos  quin- 
que,  qui  pens.  siugtili  libras  xv.  Fecit  et  caudelabra 
aurea  tria,  quae  p-  ns.  sing.  librafH  ubi  multa '  doua 
siraul  obtulit.  Fccit  eccl*  siam  beatae  Luciae  in  urbe 
Roma  joxta  sanctum  Silvestrum,  quam  et  dedicavit, 
et  dona  multa  obtulit.  ^  Fecit  ecclesiam  beato*  A- 
driano  martyrl  in  tribus '  Fatis,  quam  et  dedictviu 
( t  dona  multa  obtulit.  <  Sed  *  et  multas  alias  fedt, 
quae  enumerare  longum  eat.  Fecit  autem  ordiuatio- 
nes  tres,  *  per  mensem  Dicembrt-m  **  prcsbyteros 
XIII,  *'  diaconos  xi,  episcopos  per  diversa  loca  nu- 
mero  unum  et  octuaginta.  *<  Qui  etiam  sepultus  esl** 
in  basilica  beati  Petri  apostoli,  sub  die  quarto  Idus 
Octobris.  Et  cessavlt  cpiscopatus  annum  unum,  men 
sea  septein,  die  septeiud|pim. 


VAmANTCS  LteTIONES. 

*  Al.,  II B,  AroUinare  ad  B.  Pelrum,  etc       '  Al.,  ak  urbe  Roma.     *  Uncinlsinclusa  desunt  ioCod.  Liic. 

^  Cod.  Luc.  et  al.,  clxxxvii.     '  Al.,  bona.    *  Cod.  Lue.,  JSriano;  et  postea  al.,  Mariinu 

^  Cnd.  Liic,  (oris.  *  Cod.  Lnc,  mitlta  alia  bona,  '  Al.  om.  per  mensem  Decembrem, 

*^  Cod.  Luc,  Labb.  etMansi,  presbyteros  xxxi.  "Cod.  Luc,  diaconos  xi. 

**  Al.  add.  uifi  iupra  sub  die  ili,  etc 

VARIORUM  NOTi£. 


«  Et  [ormam  qum  dedueii  aquam  in  laeum  Sabba^ 
tfnum^  ei  subseformam^  ques  condueit  dquam  Tiberis. 
Ilonorius  formam,  id  est»  aquadductum'  deduxit  ex 
hicu  Sabaihcno  in  Urbem,  in  atrium  ecclesise  beati 
Petri  aposteli.  Eamdem  restituit  Adrianus  L  Anns- 
tas.,  in  ejcs  V.ta  :  Formam  qum  vocatur  Sabbathena^ 
nimis  confracta  existens^  per  quam  decurrebat  aqua 
per  Centenarium  in  atrio  ecclesim  beati  Petri  apo^ 
stoli^  elc  Eamdem  restituit  Cregor.  IV.  Anast.,  in 
ojiis  ViU :  Formam  qum  Sabbatena  nuncupatur^  etc 
Foriua  Sabbatena  est,  qiiae  de  tucilur  ex  laca  Saba- 
teno,  qui  Angularius  vocatur,  I.  Rutilia  PoUa^  ff.  de 
conlraL  empt,\}n6Q  nomen  a  trlbus  aiigults,  quos 
\)rx  se  fert  via  Aurelia  qna  ducit  ki  Vaiicanum,  ut 
nos  docuit  Platina  in  Adriano.  In  airiis  ecclesiaroro 
erant  canthari  seo  fontes  aqiiarum,  quae  foris  tnagno 
sumptu  dncebantur  per  Astulas  in  u$um  ecclesiarum. 
Anastas.,  in  Gregorio  II:  SancU  LaurenUi  pariter 
ecclesiam  foris  muros  sitam  reparant^  atque  aquamf 
fistulis  compaginatist  post  muUum  temporis  in  eam- 
dem  erclesiam  reduxit.  Altaserra. 

k  Fecit  ecclesiam  beato  Adriano  martyri  in  Tribus 
FatiSt  quam  et  dedicavit.  Tria  FaU  locus  in  Urbe, 
cujus  meininit  Procop.,  de  Biil.  Gotblc,  lib.  ix,  ad 
fln.  Quod  comprobatur  et  alio  loco  Anastasii  in 
AUrlano :  /k  ecclesia  %ero  beatorum  Cosnim  et  Da^ 
miani  in  tribus  Fatis  vestem  de  stauracin  fecit,  Kt 
riirsus  :  Basilicam  sanctorum  Cosmm  et  Damiani  *i- 
tam  in  Tribus  Fatis  restauravit.  Ne  in  hi  Inbuam 
aliena,  hocjam  observavit  Lacenla,  Adversar.  cap. 
UU,  n,  tl.  Forte  etiain  legenduin  de  Trlbus  Sutist  iJ 


C  6st,  tribus  annis,  juxta  vulgare  rustlcorum,  qoi  -nn- 
merant  annos  per  sata,  seo  segetas.  Virgil.,  eclog.  i : 
Post  atiquot  mea  regaa  videns  mlrabor  arisias. 
Altascrra. 
•  8ed  et  mutta  aUa.  Inter  multa  alia  qofle  Hono- 
rius  pontifex  gessit  onom  est,  quod  populos  Christia- 
me  religionls  experles  ad  Cbristi  fidem  adduxit, 
missis  verbi  Dei  adminlstris,  qoi  eos  docerent.  Ab 
Honorio  enim  fiirinum  episcopora  in  Britanniam 
mlssum  fuisse,  a  quo  Saxones  Occideniales  Christia^ 
nam  flJem  soscepere,  Beda  {Lib.  tn.cap.  7)  testatiir : 
Eo  tempore^  inqnit,  §ens  ocddentaUum  Sax^mmm^ 
qui  antifpiitus  Gevissa  vocabantur^  regnante  Cgniffitso^ 
fidem  Christi  suscepit^  prmdicante  iHis  verbum  Birino 
episeopo,  qni  cum  consiKo  papm  Honorii  venerat  Bri- 
tanniam^  promittens  quidem  se  iUo  prmsente  in  ifUimis 
ultra  Anglorum  partihus,  quo  nuiUts  doctor  prmcesgis- 
set^  sanctm  fidei  semina  se  esse  sparsurum ;  unde  ei 
jussu  ejusdem  poniificis  per  Asterium  Genuenum  epi- 
scojmm  in  episcopatusconsecratusest  gradum,  Mafbos. 
^  Qui  etiam  sepuhus  est.  Obiit  taiidem  Honorius 
papa  die  duodecima  mensis  Octobris  anni  sexcenle- 
simi  lrige6''mi  ociavi  postquam,  ot  habet  Anastasiust 
sedisset  annos  duodecim^  menses  undedmt  diesseptem- 

D  decim^  tam  die  ordinationis,  quam  mortis  aot  sepul- 
turx,  ot  sxpe  (it,  in  somniam  collato,  ex  qoo  maiii- 
festom  tli  R06  joxta  mentem  Anastasii  ordtnationem 
ejos  recte  conjonxisse  com  die  27  Octobris  anoi  625, 
coin,  eodem  teste,  obierit  el  sepulius  sit  in  basilica 
beati  Petri  apostoU  sti^  die  quarto  Idus  Octobris.  Pa- 
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EPISTOLiE. 


(Mansi,  Coae.  Coll.,  Umi.  Xll.) 


EPISTOLA  Pm\l\. 

BOflOrill  VkVM   1  AD  ISATIUM  RAVEMNATEM  EXARCHUtf. 

Adtihaldntn  Longobardonm  reffem  cnihoUcum  regno 

restitui,  et  suhrogstum  iUi  Ariovaldum  hominem 

Arianum  et  perfidum  inde  ejici;  Cisatpiuo»  episcopos 

quorum  opera  sce!u$  patrarat^  ud  pcenam  susci- 

pieudam  ad  se  mitti  petit, 

Uv>noriu!s  Isacio  exarcho. 

Delatum  csl  ad  nos,  eptscopos  Transpadanos  Pelro 

Pjuli  fllio  suadiTts  conalos  esse ,  ul  *  Adalvaldum 

regero  df  sereret,  Ariovaldoqne  tyranno  se  applicaret. 

Qii^im  ob  rem  quia  Petrus  pravis  eorum  consiliis  suls 

re^ipOtt  ol»eflire,  et  sacramenia  rcgiii  Agoni  (Agi« 

ulpbo  vidclicel)  Adalvaldi  patri  prsestiia    sancte 

cupil  srnrare;  et  quia  hoc  Deo  et  hominibus  est  in* 

gratum,  ut  qui  tale  Tacinus  vindicare  deberent,. 

eorum   ipsi  suasorcs  existant ,  rogamus  vos  »  ut  ** 

postquam  Adalvaldum  divino  In  regnnro  (iit  spera- 

mus)  auxilio  reduxeritis,  praedictos  episcopos  Romam 

mtitere  velilis,  ne  scelus  bujusmodi  impunilum  re- 

llRquamus. 

EPISTOLA  11. 

AD  EPISC0P08  VBNETIifi  BT  ISTAlJB. 

D«  fortunato  Gradensi  palriareha  dejecto ,  et  Prim»' 
genio  in  locum  ejus  subrogato, 

llonorius  episcopus,  servus  servorum  Deif  dile- 
ai8siiiii«  frairibus  univeisis  episcopis  per  Venetiam  el 
Ittriaro  coDstitutis. 

Suademus ,  el  decretales  apices  fraternitati  veslrae 
dirigimuSy  per  quoa  expetimus  ul  loco  Jud^  aiius 
viiae  probabilift  ad  regeodum  gregem  domimcum 
promoveatur.  Ei  non  imroerito  ie  qui  dejectns  esl ,  C 
el  Judae  ictibus  comparatur  el  moribos.  Nam  qnod 

•  Adahaldum.  De  Adalvaldo  rege  Longobardomm 
bxc  Paulus  Dtaconus ,  lib.  iv,  c.  5  :  Sed  cum  Adat- 
waldus^  eversa  mente  insaniretf  postquam  cum  ma^re 
decem  regnaverat  annis,  de  regno  ejectus  est,  et  a 
Longobardis  in  ejus  locum  AriovaUlus  substitulus  esL 
Quac  si  vera  esscul,  miuiiiie  putaiiduin  est  pro  insano 
ei  plane  demenle  in  regnum  restituendo  Honorium 
lanlopere  laborasse.  Sev.  Bin. 

^  Christianissima  reipubticce,  Hoc  titulo  Venelam 
rempublieam  raerito  exornai,  auia  ipsa,  relictis  scbis- 
maticis»  Komanse  Ecclesiae  adhxrebat ,  et  a  Romana 
Ecclesia  epi-copum  petere  solebat ,  ne  schismatico- 
rnm  laqueis  iniplicaretur.  Sev.  Bin. 

*  Eptsiola  Sergii.  Guin  Sopbroiiias  ad  Sergium 
«ledisset  liiteras  •  quibus  petebat  deleri  caput  iiliid 
synodi  Alexandrino» ,  quo  asserebatur  una  voluiitas 


A  iMe  In  capitc ,  hoc  Iste  videlur  exercuisse  in  corporc. 
Primogeniiim  itaqtie  subdlaconuin  cl  regionariuin 
iiostrj;  sedis  Gradensi  Ecclesiae  episcopali  onliiie  cum 
pallii  bcnedictione  direximus,consecrandum.  Opor- 
lebitergo  rratemitatem  vestram  juxla  legem  ecclcsias- 
licam  cuiicta  disponere,  capitique  vestro  sinceram 
obedif  ntiam  exhibere.  Nos  eniin  dirigentes  homines 
nostros  al  excellentissimum  Longoberdorum  regem. 
injiinxinius,  ut  eumdein  Forlnnatum ,  ut  relicta  ab 
eo  repuhlica,  al  geniesque  prolapsum,  flabnegala' 
c  )ncordi:)p  unjlate  Deo  rebellcm  el  perlidum,  nec  tion 
res  quascunque  seenm  aufugiens  abstulisse  monstra- 
lur,  expeiat,  ei  repetere  non  moretur;  ut  et  hi  st 
quibus  repetiintur,  »  patribus  Ghrislianissima  reiptfc- 
blicae  ^^  parem  justitiam  coBsequantnr.. 

EPISTOLA  m. 

SERGII  "^  CONSTANTINOPOUTANI  EPlSCOPIi  AO   BONORIU» 
PAPAM. 

IIU  originem  contentionis  de  una  aut  duabus  voluntn- 
tibus  aperit^  veram  fidem  in  natura  Chritiijecundunt 
epistolamr  Leonis  et  Chalcedouense  concUium  pfof^ 
tetur.  Sophfonium  Hierosolymitanum  episcopum  » 
qui  Cyro  Alexandrino  contradixerat ,  suo  hortatu 
consensiise^  ut  de  nova  et  periculosa  contentione 
abstinealuTi  et  siUntiium  /ial. 

IiiUntum  vobis  sanctisbunls,  ete.  (E»stai  aetione  19 

eextce  synodi, ) 

^EPlST.JLAlV. 

AD  SERGItlM  CONSTANTINOPOLITANUM  BPKCOPWM. 

Poit  veratn  orthodoxte  fidei  doctrinam,  de  duabus 
voluntatibus  Christi  ussertam^  causam  indicat  quare 
Sergio  de  Novi  vocabulis  silentium  indicenti  consoH' 
iiendum  esse  judicei, 

Honorius  Sergio  episoopo  Conslantinopolitano^ 


et  baereseos  periculum ,  quod  ex  novitaie  vocabnlo- 
nim  emergere  solet»  a  vocabulis  timttt  aut  duarum 
voluntatum  abstineretur.  Rem  gestaro  per  basce  lit- 
leras  Gonstantinopolitanus  episcopus  Honorio  pon- 
liOci  Ron^ano  indtcat :  qui  duro  epistolam  banc,  qua 
nibil  contrariuro  ortbodoxae  fldei  aut  Ghaleedonensi 
concilio  eontinetur,  et  Leonis  epistola  defeiiditur, 
quaque  dii»  naturae  in  Ghristo  asseruntur,  accepissei, 
non  potuit  aliter  quin  illi  velut  pnesuli  catholicu 
responderet ,  mftxime  ideo  quod  in  line  epislolae  se 
ftua^ue  oinnia  cqnsurae  Ecclesiae  et  sedis  apostolicas 
subjtcit.  Uode  manifestistime  constat  fquod  et  maxi- 
mopere  est  atteiidendum  el  saepius  inculcaiidum)  Ser- 
giuin  ipsum ,  etsi  poslea  fueril  delectus  lia^relicus 
ei  condcfflnati|«,.pnBsenii  tamen  tempore,  quo  banc 
epistolam  ad  Hoiiorium  scripsit ,  anno  nimiruiu 
in  Ghristo,  contenderetque  duas  omnino  voluntalci  i>  Ghristi  633,  ponlilicaUts  Honorii  oclavo,  non  tanluni 
et  operationes  concedendas  esse ,  tandem  nbi  iiiter  orthodoxum  credilum  fuis&e  ab  Orientalibus  el  Occi* 
uiruiiique  de  re  el  veriuie  ortbodoxae  fidei  conve-  dentaiibu8,sedetiamnvignaee^istiinatiQnisepiseopuni 
niftsel,  uterque  duas  naturas,  voluntates  et  opera-  habiium  esse,  ul  constat  ex  epistola  Sophrouii  ad 
fiiNiee  in  Ghristo  secundum  epistolam  Leoiiis  el     Sergium.  Sev.Bin. 

Chalcedonensis  coucibi  decreU  agnovissel,  consilio         ^.EpistoUi^  etc.  Haec  epistola  {Jonorii  est  lapi» 
Sergii  uirique  placuit»  ut,  ad  eviiandumscaudaluin,      oficusionis^  et  pelra  scaudaii  aniiquiorilMii  el  nevsi- 
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Script»  fraterftiiatis  Testne  snsccpiiniis »  per  quac  A 
contcntioncs  quasdam,  et  Hovas  vocum  qnacstiones 
cngnovimus  inlroiluctas  per  Sophronium  quemdam 
lunc  roonnclmm,  nuiic  vero  ex  audito  episcopuin 
lllerosolymiianae  url>is  constilutum  adversus  fra- 
trem  nostrum  Gyrum  Alexandriae  anlislilem »  unam 
epcrationem  Domiiii  nostri  Jesu  Ghristi  conyersis  ex 
If  rresi  pnBiiicantem.  Qui  denique  ad  vestram  fraler- 
nitatem  Sopbronius  veniens,  querelaroque  higusmo- 
ii\  deponens  »  niuliifurmiier  erudilus  ,  petiit  de  bis  , 
quoe  a  vobis  fuerat  instriictus  paginalibtis  sibi  syllabis 
res  rari  :  quarum  litterarum  ad  euiiideui  Sophro- 
iiium  direciariiin  suscipienles  exemplar,  et  iniuentes 
sa!is  provide  circums^>ecteque  fraternitatein  vcslram 
Striisisse,  laudamiis  novitatem  vocabuli  auiereniem, 
quod  posset  scandalum  simplicibus  gencrare.  Nos  g 
t  nim  in  quo  percepirous  oportct  ambu^are.  Cnimvero 
duce  Doopcfveniemus  usque  ad  mensuraro  rectoifiJei, 
quaro  aposioli  veritatis,  Scriptnrarum  sanciaruro 
faiiiculo  extenderuni,  coiifilenies  Doroinum  iesuro 
Ghristum,  niediatorem  Dei  et  hominuro,  operatum 
diviiia,  meiiia  huroanitale  Verbo  Deo  *  naturaliter 
unita,  eumdemqueoperatuni,  huroana  ineflabiliter, 
ntque  singulariler  assnmpia  carne,  ^  discrete,  incon- 
fuse ,  atque  ioconveriibililer  plena  divhnilate,  et  qui 
corucavit  iii  carne  '-  plena  divinis  miraculi:s,  ipse 
est,  et  carneus  eflectus  plcnc  Deus,  et  homo  :  pas- 
sioncs ,  et  opprobria  patilur  unus  roediator  Dei  et 
boroinum  in  u:risque  nati.ris ,  Verbum  caro  facium, 
v\  habitavit  in  nobis,  ipse  Fiiius  bf^minis  de  coelo 
«iescenden^ ,  unus  atque  idcm  ,  sicut  sciiplum  est ,  C 
crucifiius  Doininus  majestatis,  dum  constet  divini- 
tate  n  nulla^4>.>sse  perpeti  buinanas  passionrs  :  et 
iion  de  cobIo,  sed  de  sancta  est  assumpta  caro  Dei 
g-  iiit  ice :  nain  per  S3  Veritas  in  Evangtlio  ita  in()uit : 
tfuUuB  ascendit  in  ecsitimf  nisi  qtii  de  cceto  descendil^ 
Filius  hominis^  qui  e$t  in  cctlo  (Joan,  iii) ,  profecto 
nos  inslruens,  quod  diviuitati  unita  est  caro  pnssibilis 
liieffiibiliter,  atque  singulariter,  ut  discretc,  alque 
inconfuse,  sic  indivise  videretur  conjungi. 

Ut  nimirum  stupenda  roente  mirabifiterroanentibus 
utrarumque  naturaruin  diff^erentiis  cognoscatur  uuiri. 
Gui'Aposiolus  concinens,  ad  Gorinthios  ait :  Sapien- 
liam  loqjiiimur  inter  perfeclos^  sapientiam  vero  non 

toribus  luereiicis;  ex  qua  pontiiici,  auclojitate  Ded»,  j. 
sanctissiuio ,  ipsique  sedi  aposiolioe  ,  gravissimum  ^ 
c  i  reii  h  n^seos  impingere  conantur.  Et  quidem 
sint^  onini  justa  causa.  Nan  rescripsisse  StTgio,  noa 
potuit  ipii  vitiovmi,  utpoie  qui  hoc  tempore  ab 
onmibus  adhuc  cathoiicus  habpbalur,  nibilque  baere- 
rct  cuni  adliuc  dixf  r  t  aiit  scripserat ,  suaque  omnia 
ccnsurx  Cccle^ise  suhjecerat,  ut  supra  patet.  Et  si 
baec  crimini  vertas  iionorio,  quidnam,  quaeso,  affers 
ad  excusaiionem  Sophronii ,  qui  jam  ante  llonorium 
illi  per  litteras  non  untum  coiumuiiicavii .  veruin 
eilani  de  una  aul  duabus  voliuitaiibus  ob  causas  su- 
pr3<l/.c2as  sileptium  indiceiiti  plane  consensit?  Gui  si 
tiuiluin  crimen  h;prese<>s  iinpingendum  esse  senlias, 
uon  video  qua  ratioQe  aliler  qiiam  per  calumoiam 
ilonorium  Monoih«li(aruiii  numero  asci  ibendum  esse 
jiuiices.  Dd  novilale  vocuni  iniio  coiileniionis  si- 
^entuim  indicere,  suspectuin  esse  non  potest.  cum  <te 
iiovis  vocabulis  habiia:  comenliones  gravissiinas  ali- 
qujiido  hxrcses  exc.iarini,  ut  supia  vidimuj.  Rem 
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hujus  smcuii^  neque  principum  hujus  sacuti^  qui  df 
struuntur^  sed  ioquimur  Dei  sapientiam  in  mysterio  a6s- 
conditam,  qiiam  pnrdestinavit  Deus  ante  sacula  in 
gioriam  nostram,  quam  nemo  principum  hujus  sascuU 
cognovit,  Si  enim  cognovissent,  mnquam  DonUnum 
majestatis  crucifixissent  (i  Cor.  u).  Dum  profecto 
diviniias  nec  crucifigi  poiuii,  nec  passtnnes  humaaaa 
experiri  vel  perpeti ;  sed  propter  ineffabilero  conjuR- 
ctionero  huiiianaii  divinaeque  natiine,  ideirco  *  et  ubi- 
que  Deus  dii  iiur  pati ,  ei  humaniias  ex  coelo  cuiii  di- 
viiiitaie  ile^cenilisse.  Unde  et  unaro  voluntateiu  (a- 
iemur  Domioi  nostri  iesu  Ghrisli,  quia  profccio  a 
diviiiitaie  assnmpta  est  nosira  naiura,  •  non  culpa » 
illa  profecto  qna>  anie  peccatum  creata  est,  non  quae 
post  pnevaricationeni  vitiata.  Ghristiis  enim  Domlnus» 
in  similiiudine  carnis  peccati  veniens ,  peccatnro 
mundi  abstulii,  et  de  plcnitudine  ejus  orones  accepi- 
mus :  et  formaro  servi  suscipiens,  habilu  inventus  esl  ul 
homo  {Phiiipp.  n),quia  sine  peccato  concepiusde  Spl- 
ritu  saucio,  eiiain  absque  peccato  est  parius  de  sancta 
et  immaculata  virgiiie  Dei  geniirice,  nullum  experiens 
contagiuin  vitiaix  naturae.  Gariiis  enim  vocabulam, 
duobus  modis  sacris  Eloquiis  boni  malique  cognovi- 
mus  nominari,  sicut  scripturo  est :  Pion  permanebii 
Spiritus  meus  in  hominibus  is/ts,  quia  caro  sunt  (Ge* 
nes.  vi).  Et  Apostolus  :  Caro  et  sanguis  regnum  ^Dd 
non  possidebunt  (i  Cor.  v).  Ei  rursum  :  MenU  ser- 
vio  iegi  Dei^  came  autem  iegi  peccati.  Et  video  aiiam 
iegcm  in  membris  meis  ,  repugnantem  iegi  mentis 
mecSt  et  captivum  metrahentem  in  legem  peccati,  quce 
estin  membris  meis  (Rom.  vii).  Et  alia  roulia  bujus- 
roo.li  hi  malo  absolute  soleni  intelligi ,  vel  vocari. 
lii  bono  antero  ila,  isaia  prophela  dicente  :  Ven:ei 
omnii  caro  in  Hierusalem ,  et  adorabunt  in  conspevtu 
meo  (isa.  Lxvi).  Ei  J  «b  :  In  carne  mea  tidebo  Deum 
(Job.  xix).  Et  alii :  Videbit  omnis  caro  saiutare  Dei 
(Luc,  iii).  Et  alia  dtversa.  Non  est  itaqiie  assumpu, 
sicttt  prsefaii  suinus,'a  Salvatore  vHiata  natura,  qaae 
repugbaret  1  gi  mentts  e jos  ;  sed  venit  qumrere  ei 
saivare  quod  ferierat  (Luc.  xvi),  id  est,  viiiatam  huma- 
ni  generis  naturam.  Nam  lex  alia  in  membris,  aiit 
voluntas  diversa  non  fuit,  vel  coniraria  Salvatorl, 
quia  super  legem  natus  est  humanac  conditionis.  Ek 
si  quidem  scriptum  est :  Non  veni  facere  voiuntaiem 

et  veram  fidem  de  Christo  confltetor  hac  epistoU 
Honof ius :  de  vocabulis  ob  pericula  scandali  et  ma- 
jorem  conteniionero  ahstinendum  esse  prudenicr 
admonet.  Qiiod  sane  nemo  nisi  imprudeiis  sanclissime 
viro  vilio  aut  crimini  dare  poterit.  Qiiomodo  intellt* 
gendum  sit  quod  diiii:  f^nde  et  unam  voiuntatem 
fatemur  Domini  Jesu  Christi^  quia  profecto  a  diviMtaie 
assumpta  est  nostri  natura,  non  cu/pa;  jussu  sancti 
Joannis  papx  IV  secretarius  Honorii  in  disputaliofle 
Maxiini  cum  Pyrrho  explicat  istis  verbis,  et  supra  in 
notis  ad  Vitam  Honorii ;  itero  iiifra  in  aliegaia  dispu* 
taiifme  assignavi.  Vide  plura  apud  Barooium  aono 
635,  num.  ^  et  scquenti.  Scv.  Bm. 

•  G.  hypostatice, 

>>  G.,  indiscrete^  inc.  inc.  et  piene  a  tHvinitate. 

c  G.,  tn  carne  miracntis  perfecta  divinitate ^  ipse 
est  qui  et  CBrnis  afejctus  opprobws  operntus  esi^ 
perfectus  Deus.  et  liomo  unus  mediaior, 

»i  G.,  utrobiqne  et  Veus^  elc. 

t  C.,  yon  cutpa  iu  iUu^  profectoqns. 
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tnemn,  $ed  ejus  qui  mtftl  me  Patrit  (Joan 
Aofi  quod  ego  vo/e,  9ed  quod  tu  m  Pater  (Marc. 
XXV i),  et  a!ia  liujusniodi,  non  sunl  haec  diversae  vo- 
luuialis,  sed  dUpeusalionis  humanitaiig  aasumpiae. 
Ista  enim  pnipler  nos  dicta  sunt,  quibus  dedit  exero- 
plum,  ut  &equarour  vestigia  ejus,  pius  magisler  dis- 
cipulos  imbuens,  ut  nei|  suam  unusquisque  nostruro» 
sed  potius  Doinini  in  omnibus  praeferat  voluntatem. 
Yia  igilur  regia  incedenles,  et  dextroraum  vel  sini- 
slrorsum  venatorum  laqueos  circuinpositos  evitantes, 
ne  ad  lapiJeiu  pedem  nostrum  oHendamus,  Idumaeis, 
idest*  terrenis,  atque  hxreticis  propria  relinqueutes, 
nec  vesligio  quideiu  pedis  sensus  nostri  terram,  id 
est,  pravam  eorum  doctriuam,  onmiinodo  atteren- 
tes,  ut  ad  id,  quo  tendimus,  hoc  esi,  aJ  iines  patrios 
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V1 1) ,  et  :  A  enini  in  altis,  id  est,  in  menibris  suis,  spiritus  Chrisli 


multif  irmiier  operatur,  in  quo  vivuiit,  moveniar,  et 
siuit :  quanto  magis  per  semetipsum  mediatorero  Dei 
et  liomiiium,  pleiie  ac  perfecte,  multisque  roodis,  eC 
iBefiabilibus  confiteri  nos  comrounione  uinusque  na- 
turae  condecet  operatum  ?  £t  nos  quidero  secundum 
sanctioncs  divinorum  Eloqitiorum  oportet  sapere  vel 
spirare.  illa  videlicet  ferulantes,  qua^  quidem  novae 
voces  no>cunlur  sanctis  Dei  Ecclesiis  scandala  gene- 
rare,  ne  parvuli  aut  duanim  operationum  vocabulo 
oQeusi,  sectantes  Nestorianos  nos  vesana  sapere  ar- 
bitrentur  :  aut  certe,  si  rursus  unain  operatiiinem 
Doniini  nostti  Jesu  Cbristi  fatendam  esse  censueri- 
rous,  stuitani  Euiycbianistarum  aitonitis  auribus  de- 
roentiaro  faieri  puteinur,  prsccaveutes,  ne.quoruni 


pervenire  possimus,  ducuro  nosirorum  seroita  gra-  ^  inania  arina  conibusta  sutit,  eoruro  ciiiere&  redivivos 


dieuVes»  ei  si  forte  quidaro  balbutieiites,  ut  ita  di- 
cam,  nisi  sunt  proferentes  exponere,  furinantes  se 
in  speciroen  <*  nutritoruro,  *ut  pos  ent  roeutes  iro- 
buere  auditoruni«  oon  oporiet  ad  doguiata  bxc  eccle- 
siastica  retorquere,  quse  neque  synoJales  apices  su- 
per  hoc  exaroinantes,  neque  aucioriiates  caiioiiicx 
visoe  sunt  explanasse,  ut  unaro  vcl  duas  energias  ali- 
quis  prxsumat  Christi  Dei  prjeJicare,  quas  neque 
evangelicae  vel  apostolicx  litteioc,  neque  synodalis 
exauiinatio  super  his  habita,  visae  sunt  lerminasse, 
nisi  fortassis,  sicut  prxfati  sumus,  quidam  ali<|ua 
balbutiendo  docueruiit,  condesceudtntes  ad  iiifor- 
mandas  mentes ,  atque  inteliigenlias  parvuloruin , 
qnx  ad  ecclesiastica  dogroala  trahi  non  debenl,  quae 


igiies  flaroroivomarum  denuo  renovent  quoestionum, 
sinipliciier,  atqiie  veraciter  conGtenles  Doiuiiium  Je- 
sum  Cbrbtum  uiiuin  operaiorem  diviiiae  atque  bu« 
manae  iiaturae,  electius  arbitrantes,  ut  vaiii  natura- 
ruin  ponderatores,  otiose  negotiantes,  et  turgidi  ad* 
verstts  iios  insonent  vocibus  ranarum  philosophi, 
quam  ut  simplices,  et  huiniles  spiritu  populi  Christia* 
ni  possint  reroanere  jejuni.  Nullus  eiiitu  decipiet  per 
philosophiam  et  inanero  fallaciaro  discipulos  pisca- 
loruro,  eoruro  doctrinaro  sequenles ;  omuia  enim  ar- 
guroenia  scopulosa  dispatationis  callidae,  atque  flu- 
ctivaga  in  eoruro  retia  sunt  collisa.  HtBC  nobiscum 
fraternitas  vestra  praedicet,  sicut  et  nos  ea  vobiicum 
unanimiter  praedicamus,  boruntes  vos  ut  unios  vel 


uiiusquisque  in  sensu  suo  abundaiis,  videiiir  secuii-  ^  geroinae  novae  vocis  inducturo  operationis  vocabnlum 


duin  propriaro  senientiani  explicare.  Nain  qiii^i  Do- 
niinus  Jesus  Christus,  Filius  ac  Verb  im  Dci,  per 
qiieui  fjcta  sunt  otnnia,  ipse  sit  ^  iitius  operator  di- 
vinitatis  alque  humanilatis,  pleiix  siint  sacnc  Liite- 
rje  luculentius  deroonstrantes.  Utrum  autc.u  propti^r 
opera  divinitatis  et  humanitatis,  una,  an  gcmiiia^ 
operationes  debeaut  derivatx  dici  vel  intelligi,  ad 
nos  i^ta  periinere  non  debent,  relinquentes  ea  gram- 
ni:«ticis,  qui  solent  parvulis  exquisita  derivando  no- 
niiiia  vendilare.  Nos  enim  non  unam  operationem 
vel  duas  Doininuro  Jesuin  Christum,  ejusque  sanclum 
Spirit%ini,sacris  Litieris  percepimus,  sed  multifonniler 
cogiioviinus  operatum.  Scriptum  est  eniro :  Si  (pnt 

$pirltum  Chrhiinon  habet,  hic  ejui  non  e$l  (fiofii.  viii);      ^ ^„ 

et  alibi :  Nemo  potest  dicere  :  Dominus  Jesus^  nisiin  ^  Hubet  auiem  eadem  epi$tola  po$t  pauca  hwc:  Nee 


aufugientes,  unuro  nobiscuni  Domiiiiim  Jesnm  Chri- 
suin  Filinro  Dei  vivi,  Deuro  verissimuro,  in  duabus 
naiuris  operatum  divinitus,  atque  huroanitus,  lide 
orihodoxa,  et  unitate  catholica  pnedicetis.  Siibscri- 
ptio.  Deus  teincolumem  custodiat  diiectissiine  atque 
sanctissime  frater. 

EPISTOLA  V. 

At>    EUMDEM. 

Ejusdem  argumenti. 
(Ex  aclione  15  sexUe  syuodi.) 

Et  prolata  est  huju$modi  ftonorii  Latina  epistola 
cum  interpretalione  xua,  habenx  in  $upertcriplione  ita : 
Dileclissimo  fratrj  Scrgio  Honorius,  cujus  initium 
fmt:  Scripta  dilectissiroi  filii  nostri  Syrici  diaconi. 


Spiritu  saticto.  Divisiones  vero  gratiarum  sictil,  idem 
autem  Spiritu$  :  et  divisiones  ministrationum  $unt , 
idem  autem  Dominu$  :  et  divisione$  operationum  $unt^ 
idem  vero  Deu$ ,  qui  eperaiur  omnia  in  omnibu$ 
(I  Cor.  xii).  Si  eniro  divisiones  operationuin  suiit 
roultu!,  et  has  onities  Deus  in  merobris  orouibus 
pleni  corporis  operatur,  qnanto  roagis  capiii  nostro 
Christo  Doroiiio  hxc  possunt  plenissime  coaptari  ? 
ut  caput,  et  corpus  ununi  sit  perfec  uin,  ut  profecte 
oecurrat^  sicut  scriplum  est,  in  virum  perfectum^  in 
mensuram  (jetati$  plenitudini$  Chri$ti  (Ephe$.  iv).  Si 


non  et  Cyro  fratri  nostro  Alexandrix  civitatis  prx- 
suli,  quattnus  novae  adiiivcDlionis  unius  vel  duaruni 
operationum  vocabulo  refutato,  claro  Dei  Ecciesia- 
runi  praecQnio  nebulosaruiu  concertationum  caligines 
oflTundi  noa  debeant  vei  aspergi,  ut  profecto  unius 
vel  geniiroB  operationis  vocabulum  noviter  intro- 
ductum  ex  praedicatione  ttdei  exiniatur.  Nam  qiii 
haec  dicunt,  quid  aliud  nisi  juxU  unius  vel  gc^uiiuc 
natur»  Cbristi  Dci  vocabuiuro,  ita  et  operatioiicui 
unani  vel  geniinain  saspicantur?SuperquodcIara  siiut 
divina  testimonia.  Dniusautem operatiouis vei duaruiii 


"  C,  doctornm. 

^  G.,  unus  et  idein  vpcrans  divina  ct  humana  plena:  iarra*  Liltcra:  Uuuicntcr  dcmonslrant. 
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etse  fel  fbisse  medittorein  Dei  et  bominam  Dominum  A  Doiniiius  ei  Deus*  noster  Cliristns  futurus  iii  <  o^Uis 


J  sum  Christum,  sentire  el  promere,  satis  inef»tum 
e^t.  Ilabet  antem  et  ekca  finem  eadem  epittola  ttc. 
•  Et  qui^iem,  quanlum  ad  instruendam  notitiam  am- 
bigentiuni ,  sanclissinKB  rraternitati  Yestrx  pcr  eam 
intinuandam  praevidimus.  Cxterum  quantum  ad  do- 
gma  ecciesiasticum  pertinet,  quoc  tenere  yel  pracdicare 
deberaus  propter  simplicitatem  hominum,  et  ampu- 
landas  ineitricabiles  qusstionum  ambages,  sicni 
superius  diximus,  non  unam  yel  duas  operationes 
in  medialore  Dei  et  bominum  detinire,  sed  utrasque 
naluras  in  UQO  Cbristo  unilate  nalurali  copulatas, 
cum  alterius  commnnione  operantes ,  atqoe  opera> 
irices  confllert  debemns :  et  divinam  quidem,  quas 
Dei  sunt  operantom :  ei  liumanam,  qnae  camis  sunt 
exsequentem,  non  divise,  n>que  confuse,  aiil  con-  ^ 
vertibHiter,  Dei  naturam  in  hominem,  et  humanam 
in  Deum  conyersam  edocenles,  sed  uaturarum  diffe- 
rentias  integras  conflleiites :  unus  enim  atque  idem  est 
humilis  elsublimi«,aM|ualls  Patri,  etminor  Paire,  ipse 
ante  lempora,  natus  in  lempore  esl :  per  quem  facta 
SQiH  saccula,  fictusin  sxculOesl:  el  qui  legem  dedif» 
liGtaa  sub  lege  esl,  «l  eos qui  sub  lege  eraol  redl- 
merel,  ipee  crudlixus,  ipse  chirdgraphum ,  quod 
eral  eonlra  nos,  evacoans  in  cruce  de  poiestatibns 
et  prittcipalibus  Iriumphavit.  Auferenies  ergo,  sicul 
diximus,  scandalum  novelke  adinventionis*  non  nos 
oportet  unaito  vel  duns  operalionesdefinientes  prsD- 
dicare,  sed  pro  una,quamquidani  dlcuni,  operatiooe, 


ascendere.  Uabet  autem  eadem  epistola  pc$t  aliqua , 
luBc:  Nam  quis  illoruin  videns  sic  nos  ex  adverso 
pcisilos;  et  qui  s  icerdotio  funginiur,  exprobraliouibus 
subniitli  ab  eis,  qui  consiiiuti  sunt  regi,  non  derideal 
ac  despiciat  noslrum  consilium :  opportunitatem  im- 
pictatis  proprfae  iiistahilitatem  noslrani  faciat?  non- 
dum  de  duibus  naturis  destructum  est  belum,  el 
alteram  nobis  ipsis  lurbulenliam  iniro  !ucimus. 
EPISTOLA  VI, 

AD  EDWINDM  RBGEM  ANGMiC. 

Horlatur  ul  in  fide  per$everet,  e^u$que  precibus  Van* 
lino  et  ii.  norio  9netropoUiam$  duo  cuique  pulUa 
mittit,  ut,  altero  mortuot  super$te$  in  locum  defuncti 
aiium  po$$it  ordinare» 

Doinino  i  xcellentissimo  alque  pneceleiilissimo  filio 
Eitiwino  rcgi  Anglonim  Uonorius  epi&copus,  serviis 
servoruin  Dei,  saliiteni. 

Ita  Christianitalis  veslrx  inlcgrilas  circa  condito- 
ris  hui  cultum  lidei  esl  ardore  surcensa  \  ut  lunge 
latcque  resplendeat,  et  in  omni  iniindo  annuntiata, 
veslri  operis  multipliciter  refer^t  fructum.  Sic  enim 
vos  reges  esse  cognoscitis,  dnm  n>g^m  et  creatorero 
vestrum ,  orthodoxa  pKe«licatiooe  edocti ,  Deum  ve- 
nerando  crediiis,  ci  |ue,  quod  Iiumana  valei  conditio, 
mentis  veslnc  sinceram  devotiouem  exsolvitis.  Quid 
D  0  nostro  aliud  offcrre  valeliimus,  nisi  ut  in  bonis 
actibus  persistentes,  ipsumque  auctorero  humaoi  ge« 
neris  confidentes ,  eom  colere  ,  eique  vota  noslra 
reddere  festinemus.  Et  ideo»  excellentissime  fili. 


oportelnosanamoperatorem  ChrislumDominumin  _     .  ^    .  .         ^ 

^>.:.jk„«  «*•    t^       'A'  «.    .       .        j    •-     CV^^^^^  voi  chantate,  qua  convenil,  exborlamur 

«Iris^ue  naturis  veridice  confileri  :  el  pro  duabus  ,.  j        ^   .        .     .      j.     ' 


operationibui,  ablato  geminae  operationis  vocabulo, 
ipsas  potius  duas  naiuras,  i<l  esl,  diviniiatis  et  camis 
isiumplae,  in  una  persena  unigenill  Dei  Patris,  in- 
eonfuse,  indivise ,  alque  inconverlibiliter  nobiscum 
prsedicare  propria  operanles.  Et  hoc  quidem  beaiis- 
siinae  fratemiuii  vestrae  insinuandum  proevidimus, 
quatenus  unius  confeasionis  propositum  unanimilati 
vestrae  sanclitatis  monslremoit,  ul  profecto  in  uno 
spiritu  anhelantes,  pari  fideidocomenlo  conspiremus. 
Scribenles  eliam  communibus  fralribiis  Cyro  el 
Sophronio  antislilibus,  ne  nova  vocis,  id  est,  unius 
Tel  geminae  operalionis  vocabulo  Insistere  vel  Im- 
morari  videtnlur  :  sed  abrasa  hujusmodi  novae  vocis 


ut  hoc  quod  vos  divina  misericordia  ad  suam  gratiam 
vocare  dignata  est,  sollicila  inlenlione,  elassiduis 
oraiionibus  servare  omnimodo  feslinetis,  ol  qui  vos 
in  praesenli  saiculo  ex  omni  errore  absolutos  ad  agni- 
tioneni  sui  nominis  esl  dignalus  perducere,  caele»li8 
patriae  vobis  pneparet  inansionem.  Prxdicatoris  igi* 
tur  veslri  domini  mei  apostoilcae  memorix  Grci^orii 
leclione  frequenler  occupari,  prae  oculis  afTectuni 
doctrina:  ipsius,  quem  pro  vestrts  animabus  libenter 
cxercuit,  habeiote,  quaienus  ejus  oratio  el  regnum 
vesirum  populumque  augeal,  ct  vos  omnipolenti 
Deo  irreprchensibiles  repraesentel. 

Ea  vero  qux  a  nobis  pro  veslris  sacerdotibus  or- 
dinanda  sperastis ,  haec  pro  fidei  vestne  sinceritalc , 


appellatione,  anum  Christum  Dominum  nohiscum  d  quas  nobis  routinioda  relatione  per  praesentium  por 


In  utrisque  naluris  divina  vel  humana  praedicent 
operantein.  Qitanquani  hos,  quos  ad  iios  pracdicius 
fraler  et  coepiscopus  noster  Sophronius  niisit,  in- 
struximus,  ne  duarum  operationum  vocabulum  dein- 
ceps  praedicare  innilaiur,  quod  Insianlissime  pro- 
miseronl  praedietum  virum  esse  laclurum,  si  eliaro 
Cyrus  fraier,  el  coepiseopus  nosler  ab  unius  opera- 
lionis  vocabolo  discesserit.  Simililer  dalns  esl  etiam 
liber,  in  quo  coniiiiet>atur  epislola  Pyrrbi  qoondam 
praesulis  hujos  regi«  nrbis,  ad  ioannem  sanctac  me- 
moriae,  qni  fuit  papa  Komanus,  cujus  iuitium  cst : 

«  Ali.T  versio  :  Et  hcec  quidem  in  $ancli$$iiHa  ve$tra 
firalernitate  cen$gmu$  per  prccscnlcs  liiti:ra$  c$$c  decla- 


tilorps  laudabililer  iiisinuata  est,  gratuito  aninio 
atiribuere  iilis  sine  ulla  dilatione  pracvidemus.  Et  duo 
pallia  utrorumque  metro^  olilanorum,  id  est,  Honorio 
et  Pauliuo  direximus ,  ut  dum  quis  eurum  de  hoe 
saeculo  ad  auctorem  suuin  Aierit  accersilus ,  in  loco 
ipaius  alterum  episcopuin  ex  liac  nostra  auctoritate 
debeat  ^ubrogare,  quod  quidem  lam  pro  vesirasch»- 
ritatis  afliectu,  quam  pro  tanlaram  provinciaruin 
spaiio ,  quae  intrr  nos  el  vos  esse  noscuntur,  suinus 
invltati  concedere,  ut  in  oinnibus  devolioni  vestr.c 
nosirum  concursum,  ct  joxta  veslra  dcsideria  pniK 

randa.  Harduimjs. 
^  ]Ll  Dcda,  lib.  ii  Hi^t.  Aiigl.»  c.  17. 
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beremus.  Incolumem  excellentiaro  vestram  graiia  A  cUonc  sf^plima,  id  etl,  anno  Doniinicae  incarnatioiiis 


superna  custoUiat. 

•EPISTOLAYH. 

kS>  BONORIUM  DOROVERNENSEN  EPISCOPOM. 

Monet  ut  in  Evangelii  prcBdicatione  per$i$ial ,  el  pal' 
/tnm,  cuju$  (ecit  mentionem  in  superiori  epislola^ 

tNtlftl. 

Dilectissim»  fratri  Honorio  Uonorius. 

loter  piftHina  qo»  Redemptoris  ndstri  miserlcor- 
dii  soii  famttlis  dignatur  bononim  munera  pmtro- 
gare  ^^  illud  etiam  clemeiiter  collata  suae  pieiatis 
roaaifkientia  tribuit,  qnotles  per  fratenios  aflatus 
OMRiroem  dileelionem  quadam  contemplatione  al- 
lemis  aspeciibus  repnesenlat»  pro  quibus  mnjeslat! 
ejos  gratias  Indesinenter  exsolvimas ;  enmque  Yoti3 


sexcentesimo  triccstmo  lertio. 

EPISTOLA  Vlll. 

BOMOnU   PKVA  I   AD  JOANMLM   ET  ALIOS  EFI  CUPOS  l>XR 
EPIRUM   CONSTITUTOS. 

(Kx  collecliooe  canoBDm  cardlnalis  Dcnsdedii.) 
Ilonorius  Jttanni,  Andrcx,  Stepliano  et  Donato 
eplscopis  per  Epinim  consiitutis. 

Prxsentiiim  latores  (L.  2,  <;•  188),  juxta  ecclesia- 
sticam  disciplinaro ,  pallium  nos  llypatio  NicopoliU- 
nae  Ecclesi;e  dincono ,  qiiem  in  sacris  ordinibus 
episcopum  ordinastis,  peiierunt  votis  supplicibiis 
dirigendum.  Et  quia  ejus  persona  pendula  nos  duhio- 
tate  sollicitat ,  ne  fortassis,  in  nece  Soterici  prj^faijB 
civitatis  antistitis  videatur  esse  comniista,  pnesen- 


sopplcibus  exoramos,  ut  vesiram  dilectionem  in  B  Uum  portitoribus ,  quanium  opinamor,  yisi  sumus 


pfaBdicatioiieEvangelii  elaborantem  elfnictificantem, 
ieelanlemqiie  magistH  Teslri  et  capilis  sui  sancti 
Gregorii  regulam  perpeti  stablKtate  conflrmel.  Et  ad 
augmentnm  Ecclesi»  soae  potiora  per  vos  soscltet 
incremei)ta ,  ut  fide  et  opere  in  limore  Dei  el  cbari- 
UI6  Testra  acquisilio  deeeesororoqoe  ▼estroratn,  qose 
per  Domini  Gregorii  exordiom  puUolat ,  conrale- 
scendo  amplins  exteDdator,  ol  ips«  vos  dominici 
Hoqoii  promissa  in  futoro  respicianl»  Tosqoe  vox 
Isla  9d  xtemam  feeliyilalem  efocet :  Venite  ad  me^ 
omne$  ^i  laboraHi  #1  eiitfrali  esrt«,  ef  fgo  refieittm 
90$  {Mattk.  xi)  ;  el  itenim:  Euget  bone  eeroe  et 
fidelii^  quia  super  pauca  fuiiti  fidelii^  super  mutta 
leconsltliiam,  litlratn  gaudium  Dominl  tui  (Matth,  xzv). 
El  nos  eqoidem ,  fratres  charissimi ,  b:\  c  vobis  pro  G 
«tema  cbaritate  exbortationis  verba  praemittentes , 
qoae  rorsos  proflccleslaram  vestrarom  privilegiis  con- 
gmere  posse  consplcimus,  non  desistimos  impertire. 
Ei  jam  joxta  vestraro  pelllionem ,  qoam  filiorum 
noslroram  regum  vobis  pncsenti  noslra  praeceptione, 
vice  beall  Petrl  apostoloram  principis,  auctorilatem 
Iribuimus,  ut  qoando  unom  ex  Tobis  divina  ad  se 
jusseril  gratla  vocari,  is  qul  superstes  ftierit  alteram 
in  loeo  defoncti  debeat  episcopom  ordinare.  Pro  qua 
etiam  re  singula  veslrae  dilectioni  pallia  pro  eadem 
ordinatione  celebranda  direximos,  ul  per  oostrae 
praeceplionis  auctoritatem  possitis  Deo  placitam  or- 
diDttionem  efficere,  quia  ul  baec  vobis  concederemus, 
loBga  lerrarum  marisque  intervalla^,  quae  inier  nos 


reddidisse  responsum ;  ul ,  assumpto  fastigio,  cum 
praesertim  tempora  pacis  paliatitur,  in  bas  Romanas 
partes  venire  deproperet,  ut  jiisjurandiim  in  confcs- 
sione  beali  Petri  apostoli  pnebeat ,  quod  niillo  do!o 
vel  machinatione  a  re  construcla,  aut  aliis  hxc  ina- 
ehinaiitibus  pnebuil  in  his  quoquo  modo  consensum» 
ul,  ab  omni  vltio  dubietatis  exempto,  possimus  se- 
caodum  ecclesiasticum  ordinem  tribnere  quod  roga- 
mor.  Nam  dom  pnedictos  Sotericus  de  quibusdam 
capitulis  fuissel  suspecius,  in  hanc  urbem  deveniens 
ad  bealum  Petram  apostolorom  principem  de  con* 
scientiae  soae  puritate  praebuit  nihilominus  jusjuran- 
diim.  Dala  IJiis  Decembres,  indictione  14. 
EPISTOLA  IX. 

HOXORII  P4PJS  1  AD  SIXGIUM  SUBDIACONCJM. 

(KrtgmeotuiD,  ex  eadem  collectiuoe.) 

HoDorius  Sergio  sobdiacono. 

Posl  parvi  lemporis  spatium  quaedam  nobis  sunl 
capila  adversus  Caralilanae  civitatis  archiepiscopuni 
vel  ejot  clerieos  nontiata  pro  qolbos  exsequendis, 
atqoe  canonica  discrelione  in  bac  Romana  civitale 
veolilandis,  non  solom  praelatae  civitaiis  episcopoin* 
emisst  praeceptiooe,  sed  •etiam  ejus  clericos,  de 
quibQS  referebatur  aliqua  conMnisisse,  praccepimus 
evDcare.  Et  qoia  antelatos  qoidem  episcopos. 
secondom  quod  ei  jussum  fueral,  in  bane  civi« 
tatem  veoire  curavii;  ejus  vero  clerici,  proprio 
reatu  eonvicli,  venire  Umenles,  visi  sant  t  sacra 
commoDione  privari,  et  anathematis  vincoloinnodari. 


ac  vos  obsistont,  ad  haec  nos  condescendere  coege-  ^  Et  posl  baec  misso  barbam  defensore  regionariu 

sanctae  noslrae  Ecclesiae  ad  eamdem  civHatem  Cara^ 
liunam,  ol  praedictot  clericos  debolssel  dadueere„ 
actom  etl  ol  Theoderot  qoidam  pervertoi  prac8e& 
ejiisdem  Sardiniae  diabolica  inlentione  abreptot,  v^^ 
nire  eot  jam  navi  impotilot  prohlboil ,  ei  violenler 
ablalot  in  Africanam  provinciam  detiinavil.  ScrU 
psimus  ilaqae  filio  nostro  Gregorio  praefeclo  ule 
Unlomque  f^dnut  Theodore  cjosdem  insolae  prastidi 
jubere  corrigere  ,  el  iptas  periooat  noslrae  jurisdl- 
clionis  suppotitat  nobit  in  hanc  dvitalea  Romaoam 

«Lege  Pasl  contulatum;  cl  iiifra,  anno  Domiu, 
Incam.  654.  Yide  Pagium,  loco  mox  citato,  n,  ^l. 
Mansi. 


funl,  ut  nulla  possil  Ecdesiarum  vestrarum  jaclufa 
per  cujuslibel  occasionis  oblentum  quoquo  modo 
pervenire,  ted  poliut  commissi  vobis  popull  devolio- 
nem  pleniut  propagare.  Deus  le  incolumem  coslodiat, 
dilectissime  fraler. 

Daia  die  lenia  idot  lonias,  imperantibos  dominis 
nosiris  piistimit  Aogtislit  Heraclio ,  anno  vicesimo 
quarlo,  proconsalatos  c  ejosdem  anno  vicesioio  teriio, 
et  coDsulatut  ejiu  anno  lenio;  ted  el  lieradio  feli- 
cissimo  Cacsare,  id  etl,  filio  ejus,  anno  lertio,  indi- 

"  llanc  el  seqiicntcm  rpisiolas  daus  anno  851, 
rnihat  l*agius,  ad  ann.  Cb.  653,  n.  2«)  et  scqq. 
aIan^i. 

^  E\  Bcda,lib.ii,c.  18. 
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dirigcre.  Propterea  experientia  tua  eidem  eminen-  A  aurtoritalem  nostrx  auctoril.itis  privilegio  Bmoari 


lissimo  praefecto  imminendum  deproperet «  ut  taiiti 
viri  facinus  ulciscendum  studeai,  et  easnobisper- 
sonas  dirigere  ooii  omiital,  sciens  ({uia  non  solum 
hi  qui  crimiDe  teneiiturobnoxii  a  sacra  sunt  com- 
munione  privati ,  anathematis  poena  multati ,  sed 
eliam  ht  qui  cum  eis  videiitur  cenjuncti.  Exemplar 
vero  sacrs  TbeoRdosii  el  Valentiniaui  luae  experien- 
tix  curavimus  destinandum,  et  eidem  eminenlissimo 
pncfccio  per  tuam  experientiam  dirigendum ;  cujus 
scries  nen  s«>lum  ejus  eminentiam*  verum  etiam 
omnes  omnino  qui  a  sedis  apostolicae  ditinne  exor- 
bilare  contendunt ,  nihilominus  informare  *  possit. 
Quemadmodumscrenissimi  printipes  hactenus  omnes 
iniiovaverunt  cuncta  privilegia  sedis  apostolicx,  el 


postulasti.  Nos  vero  absque  ulU  dilatione  graiuito 
animo  annuenles,  quia  rectura  esi,  ut  qu»  semel  sta- 
luta  aique  disposiia  a  pnedecessoribus  noslris  cogno- 
vimus,  hoc  ipsum  el  nos  confirmeniiis.  Eorum  itaque 
vestigia  assequenles,  juxta  rilom  pri<ae  consueiudi- 
niSy  quse  a  temporibus  saocts  recordaiionis  Augusti- 
dI  praedecessbris  Yeslri  nunc  usqoe  lua  Ecclesia  de- 
tinuil,  ex  auclorilate  beaU  Petri  apostolorum  prin- 
cipis  prinulum  omnium  Ecclesiarum  Britannix  tibi, 
Honori,  loisque  succes$onbus,  in  perpeiuom  obli- 
nere  eoncedimus.  Toae,  ergo  jurisdictioni  subjici 
prxcipimus  omnes  Ecdesias  Anglis  el  regioiies,  el 
in  civilale  Dorovernia  melropolilanos  locus  el  bonor 
archiepiscopillus,  ei  capiil  omuium  Ecclesiarum  An- 


quae  olim  eidem  suia  concessa  ipsa  leclione  pole-  ^  glorum  populorum  seroper  in  poslemm  servelur,  et 


runt  approbari.  Nam  de  Domini  Dei  nostri  miseri- 
cordia  conndimus,  qiiod  jura  vel  priviHegia  benti 
Petri  curabiinus  expetere,  atque  immutUaia  inien- 
lione  quaesita  ilque  imperiita  defendere.  Tua  ergo 
excerieiitia  ejnsdem.sacne  ttnore  atientius  relegen- 
do  siilTulta,  non  solum  eminentissimo  praefeclo,  sed 
etiam  aliis  hxc  ea  lem  insiiiuare  noii  difierat.  Nobis 
auiein  de  bis  oninibus,  sicut  divinus  favor  impunxe- 
rit,  cura  eril  ac  sollicitudo  juxta  tramitem  xqoitatis 
siiie  dubio  deliberare,  aique  uUlius  fine  canonico 
lcrminare.  Dala  iv  Idus  Junias,  indictione  xv. 

EPISTOLA  X. 

nONOnil    PAPiE  I  AD  HONORIUtf    CANTnABIBNSBM  ARCm- 
CFISCOPCM. 

CmcedU  prunaiMm  in  imiverjos  Britaimka»  Ecclesias. 

Dileciissimo  fratri  Honorio ,  HoDorius  episcopus, 
serviis  sf  rvorum  Dei. 

Susceptis  vestr.fc  dilecUonis  litleris  *,  in  eis  repe- 
rimps  veslri  laboris  sollictludinem  circa  nobis  com- 
missom  gregem  molta  fatlgaUone  occupaiam,  multo 
labore  el  angosUa  crebrescenUbosmalis  el  mondanls 
osibos  menUs  vestrae  dilHcoltaUs  sa^pius  susiinere 
gravitalem.  Nos  vero  hortamur  veslram  dilecUonem 
otopos  Evangelii,  qood  coepistis,  leneaUs,  qiiia  In 
eo  libi  laborandom  alque  perseverandum  magisquam 
omiltendum  necesse  est.  Memenlo  Evangelici  pras- 
cepU  qoomodo  dicilor  :  Ego  pro  r<  rogm^  Petre^  ut 
non  deficiat  fidei  tua^  el  dc  aiiquando  convertui  con- 


a  nulla  persona  per  aliquam  malam  soasionero  in 
alium  locum  moletor.  Aliler  aotem  si  qois  reccrit, 
typho  soperbiae  iDsUnclos,  el  noslrae  praeceptioni  in- 
obediens,  et  pncnominais  Ecclesiae  concessis  siue 
digniiaUs  rallonibos  conleoderil  reniU,  sciai  sepa- 
ralom  a  parUcipatiooo  corporis  et  sanguinis  Domiai 
el  Redemploris  nosiri  Jeso  ChrisU.  Dcos  te  inco^u- 
mem  costodiai,  dllecUssime  frater. 

EPISTOLA  XI. 

HONORII  PAPiB  1  AD  GRATIOSUM  SUODUCONUM. 

(Pragoieiiiiim  ex  ejus  reg^io  descriiilum,  ex  colleciioiie 
Ueusdedil.) 

Ne  coiqoam  labor  el  diiigenUa^,quam  in  rebus  Ec- 

clesiseadbibet,  possit  esse  damnosa,  ita  disponendum 

C  esly  ul  ilii  suus  labor  sit  uUlis,  et  deirimentom  ec- 

clesiaslicx  res  non  agnoscant.  Proinde  domum  cum 

horto  soo  posilain  in  hac  urbe  Roma  juxu  thermas 

DiocleUanas  regione  el  cuin  omnibusad  ea  perUnen- 

tibus  libi  in  ixix  aniiorum  spaUa  ad  unum  auri  soli- 

dum  persolvendom  singulis  quibusque  annis  raUoni- 

bus  ecclesiasUcis,  pensionis  nomine,  possidendum 

concedimus;  nec  le  exinde  ejici,  vei  augmentum 

pensionis  illic  constituimiis  imponendum ;  iia  sane, 

ol  reparaUo  ejusdem  domus  in  cunciis  uUIitaUbus 

studere,  sicut  diligens  pater  (amilias,  debeas.  Post 

vigiuU  vero  novem  annorom  corricula  eadem  domus 

cum  horlo  soo  ad  jos  sanciae  Roman«  Ecclesis,  cu- 

Jus  esl  proprietas,  sine  dubio  reveruiur ;  nec  aliquk) 


-       i.   .      .  ...  r    A      .  •      ■?    .       -^  ex  his  qua  in  ejiis  meliorationem  eipensa  rueiiut, 

firma  fratret  luot;  et  ilerum  in  Apostolo  iPratre»^  D     i     .         i  .  •   i       j-u  T    ^.  •• 

'    ../     ...         L2I        L    j    .    -  -,  •      vel  a  le,  vel  liiis  lifleredibiis,  sit  repetendi  licentia, 

etabite»  estote  et  tmmobile»^  abundante»  tn  opere  Do-  '  r 

mini  semper^  »ciente»  quod  tabor  te»ter  non  e»t  inani» 

in  Donuno.  Idea  suppliciler  vestram  ditecUoncm  ad- 

monemus,  ui  fide  el  opere  in  timore  Dei  el  chariute, 

veslra  aoquisillo  deccssorumque  vesirorum,  quae 

per  domiHi  Gregorii  exordia  puUulat,  convalescendo 

amplios  exlendator,  ol  ipsa  promissa  dominici  eloquii 

vos  ad  selemam  fesUviUtem  evocel ,  quas  dicii : 

yenite  ad  me^  omne»  qui  laborati»  et  onerati  mKs,  et 

ego  refidam  vo» ;  ei  ilenim :  Eugct  ^erve  bone  et  fideli»^ 

friid  »uper  pauca  (ui»li  /ideli»,  supra  muUa  te  con»ti' 

lna-if,  tnlra  in  ^otiduim  Domini  lui,  Intcrea  tux  sedis 


qula  raiionis  ordo  noo  sinil  ul  in  rei  mclioralioncin 
expensas  repetat,  qui  in  eadem  pensione  augiueiitum 
non  recepil.  Dau  id.  Decemb  ,  indict.  14. 

EPiSTOLA  XH. 

DONORi:  PAPJB  1  ib  SBRVUMDEI  NOTARICM. 

(Pregmeniuni  ex  eadem  colleeiione.) 
Qooties  a  nobis  illod  petitur  quod  ralioni  noscitur 
convenirc,  inimo  nos  decet  libenU  coneedere.  Meo- 
que  qoia  pelisU  a  nobis  ut  casale,  qood  appellator 
Aorelianum ,  in  iiitegro  una  cum  vioeis  suis  posilum 
via  PorloausiY  juxla  sanctos  Abdon  el  Seiinen,  prae- 


^  Ex  Wllkiiis.  Con(*.  Angliaj  Ec,  l.  I,  pog.  3o.  Ex 
Suppl.  Maiibi,  pag.  471. 


b  Vulgarunl  Ballci  iiii  in  I, 
M.,  pag.  306. 


111  Operum  S.  Lconis 


m  EP!STOLi€ 

sUntem  auri  solidos  diios  et  semis,  Juris  samctx  Ro-  A 


m 


nianse,  eui  Deo  auctore  de<ervimus,  Ccciesiie,  libi  ad 
cerium  tempus  debeamus  eoncedere;  eaproplery 
hujus  prj  cepii  scries  emissa ,  superscriptum  casale 
ciun  omnibus  ad  se  periinentibus  tibi  a  praesenti  bac 
14  indiclione  diebus  vit»  tuse  concedimus;  ita  sane, 
ut  a  te  annis  singulis  pensionis  nomine  rationibus 
f  edesiasticis  duo  auri  solidi,  ei  trcmissis  un.  y,  sine 
mora  aliqna  persolvaotur ;  quaienus  et  tu  aliquod 
eiinde  possis  habere  reinedium,  et  E:  clesiac  nostrae 
uUlitas  non  decrescat.  Post  tuum  vero  obitiim  prae- 
diciiim  casale  ad  jus  sancla}  Ecclesiffi  nostrae,  cujus 
esl  proprietas»  reverutur  siue  dubio.  Dat.  iv  id  Mai. 
indict.  14. 

EPISTOLA  XUL 

(Fragmentum  cz  Ivone,  part.  vii,  cap.  133.) 

Praesentium  lalor,  interclusa  voce  et  suspiris, 
atque  gemilibus,  lacryniisque  indesinentibus,  sup- 
plicaiione  sua  nobis  exorsus  est,  eo  quod  quidam 
illic  alumnus  filiam  supplicantis  in  sacris  vestibus 
consiitutam  assiduitate  sua  decepit,  quoadusque  in 
stupnini  corporis,  adulterio  perpetrato,  deciderit; 
iia  ut  po«t  compertiiiu  flagitium  in  opprobrio  totius 
generalitatis  illic  cominoraiitis,  Ipse  perditissimus 
conversetur,  atq^ne  omissa  insecutione  hucusque, 
.  quorumdam  lorsitan  patrodnio,  ^uindem  ipsum  ini- 
punitum  servari.  Unde  dilectio  tua,  divino  zelo  suc- 
censa,  jurisdictioni  competenti  imniinere  non  desines» 
quousque  perpetralor  sceleris  qusestioui  communis, 


EPISTOLA  aV. 

nONOnil  PAPiE  1  AD  ANATnOLIUU  UILITIiF.   MACISTRI^. 

(Frjigmeniura  ex  Ivone,  part.  x,  c.  187.) 
Lator  praesentium  prece  nobis  flebili  supplicavit, 
asserens  a  quodam  milite  casiri  Salernitaiii  genna- 
nuin  suum  fuisse  peremptum,  insuperet  rebus  pro- 
priis  post  ejus  interitum  spoliatum,  proplerea  qu»in 
impium  quamque  contra  legum  statuu  sit  noxium 
ipsis  rerum  documentis  in  propatulo  omnibus  tenc- 
tur  expcrlum,  ut  sanguis  innocenter  effusus  a  com- 
roitiente  nullatenus  ulciscatur.  Qui  babc  vindicare 
possunt,  et  pro  conniventia  ulrisci  negligunl,  siiit 
profecto  scituri  quia  si  defensare  insontem  sangui- 
nem  ncglexerint,  in  futuro  treinendoque  examioe  de 
eiSt  uti  bujus  facinoris  participibui),  taie  commissuni 
B  scelus  exigetur.  Propterea  gloria  vestra,  ad  vindi- 
candum,  ulciscendumqne  funesto  bomicidii  crioiine 
irretitumy  ab  agmine  militari  disjungat,  et  judici 
provinci»  tradendum  acpuniendumjustitiae  iropulsu 
festinet.  Res  vero  ab  eo  vi  lalrocinali  ablatas  supra- 
dicto  precatoriy  si  germ.mus  ejus  exstiierit,  indubi- 
tanter  restituat,  quaienus,  nobis  imminente  dls(  iplinn, 
is  qui  scelus  commisit  semper  exspeciet,  et  incuii- 
ctanterexcipiat,et  militaris  iotegriusuniusob  noxaui 
bomicidali  contagio  nequaquam  subjaceat. 
EPISTOLA  XVL 

■ON.tRII    PAPA  1  U>  liAAClUM   PATRICIUM  ET  EXARCHUM 
ITALliE. 

(Kragmeouim  ex  Iv.,  p.  xii,  c  2S.) 
Quorumdam  sciiptis  didicimus  quosdam  episcopos 


et  severissimo  praesenlatus  examini,  ultimi  snpplicK  C  in  transpadanis  partibus  quxdam  verba  episcopali 

actui  inimica  Petro  Pauli  fllio  edixisse,  alque  moniio 
impiae  suasionis  Innuere;  asserentes  in  se  perjurii 
reatum  susciperCy  ut  non  Adulubaldo  regi,  sed  potius 
Ariopalto  tyranno  consentiret,  et  quoniam  pncfaius 
gloriosos  Petrus  pravis  eorum  ( si  fas  est  dicere)  sa- 
cerdotum  respuit  suasionibus  inclinari,  sed  magis 
sacramenta,  quae  Gono  regi  patri  pnedicti  Adulu- 
baldi  praesliterat  firmiter  custodire.  Et  quia  tantum 
facinos  Deo  ei  piis  mentibos  est  iDimicum,  ut  bi  qui 
hoc  ab  aliis  prohibere  debuerant,  ne  fuisset  com  • 
missum,  ipsi  potius  ut  lieret  hortaii  sunt,  cum  nutu 
supernae  virtutis  vobis  laborantibus  praefalus  IHulu- 
baldus  in  suum  regnum  fuerit  restiluius,  praefatos 
episcopos  in  has  Romanas  paries,  adjuvante  vos 


poenam  suscipiai,  ne,  reUrdaU  in  eum  animadver- 
sioue,  divini  jiidicii  in  plurimas  propagetur  sen- 
teotia. 

EPISTOLA  XIV. 

MONORII  PAPA  1  AD  PETRUM   BPISCOPUM   STRACUSAMUM. 

(FragmeDtom  ex  Ivone,  part.  viii,  c.  509.) 

(}ttonirodam  relaiione  didicimus  quod  in  causis 
criroinalibns  tua  fraternius  roiscetur,  et  quod  sacris 
canonibus  interdictom ,  non  Untum  lectionibus , 
qnantum  etiam  ipsis  quoiidianis  osibus  scire  procui 
dubio  coarcutur.  Nam  et  hoc  pari  modo  ab  ea  in- 
cautins  gestum  fuisse  audivimus,  quia  cum  ccc  et 
ampiius  prostiiulis,  bora  Jam  pene  prandii  elapsa , 


ad  eminenUssimum  fllium  nostrum  pnBfectum,  \n^^^^^  ^«^^»"^^«  dignemiui.  quia  hujusmoOi  scelus 
balneo  constiiuluiu,  sit  profecu,  et  caterva  pestiferis     ""^'«  P»^*^"*"'^  ^^^»^"^  *""'^""*- 


prxfaUruiii  mal«!  viventium  vocibus  imroinebat,  ut 
is  qui  super  eos  curator  priJem  fiicrat  constiiutus 
ab  eis  modis  oinnibus  tollereiur,  et  alter  in  ejiis  loco 
iiihilominus  subrogaretur.  El  si  iln  est,  deflere  po- 
liiis  libuit  quam  ista  corrigere.  Sed  ne  Ule  tantum- 
que  flagitium  diu  viderelur  permanere  iiiulium,  quia 
.  et  actum  est,  sacerdotall  conirariiim,  siniul  et  vikc 
habitiii  inimicum,  quid  de  hoc  lieri  debeat,  teritate 
patefacu,  fllio  nostro  Cyriaco  diacono  injunximus, 
q«i:^ienus  ea  quie  illiciu  et  cootra  pudoris  reveren- 
liam  perpetraiitur,  esse  [F.  ensej  canonico  JuxU  ec- 
clesiaslicanidisciplinam  radicitiis  amputeniur. 


FRAGME.NTA  DUO. 

EX   DBCRETIS» 

(Buriliard.,  I.  xi,c  40;  Grat,  xi,  q.  5.) 
Cune  sit  omnibus  episcopis  excommunicatororo 
oinnino  nouiina  taro  vicinis  episcopis  qiiaro  suis  pa- 
rocliiaiiis  pariter  iiidicare,  eaque  in  celebri  loco  po- 
siia  pne  foribus  ecclesise  cunciis  convenientibus  in- 
culcare,  quateniis  in  utraque  dlligentia  excoromuiii- 
catis  ubique  ecclesiasiicus    aditus  excIuJaiur,  ex- 
cominuiiicationis  causa  oranibus  auferatur. 
(Ito,  p.  V,  c.  513.) 
(Jnicpinque  metrepoliunoriim  per  plaieas  vel  in 
liuniis  uti  pallio  pncsumpserit,  et  non  Unturo  iu 
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pracipnis  res.iyiutibu8  el  ab  apostolica  sede  indictis  A  «» monasterlo  sanctonim  Petri  et  P-uU  to  E  ci«to 

setlis  apostolicae  largirtmur,  qUaienvs  sibi  jaris- 


temporibos  ad  inissarum  solummodo  solemnia,  ca- 
reat  iilo  bonore,  er,  ut  beatus  papa  Gregorius  ad 
Joannem  Panorroi  episcopnm  ait,  quia  grave  jngum, 
atque  vinculum  cervicis»  non  pro  ecclesiastica,  sid 
pro  quadam  soeculari  dignitate  defendat,  permissa 
qna  abutitur  careat  dignitate,  quia  jure  privilegium 
meretur  araittere  qui  audacier  usurpat  illicita. 
EPIGRAMMA. 

De  Apoitolit  in  Christi  ad  cctios  A$cen$hne 
ob$tupe$centibu$. 

(Bibl.  Palr.,  Logd.,  tom.  III.) 

Luce  videt  Ghrislum  Peirus  quem  nocte  negavit , 

El  cecinit  Dominum  pergere  ad  astra  suum. 
Territus  Andreas  orat :  Miserere,  Magister  ; 

In  regnum  Patris  collige  discipulum. 
Jacobus  expavit  hominem  per  nubila  ferri ; 

Supponit  scapulas,  dat  pia  vota  Deo. 
lifliret  ab  aspecto  tremulus  per  membra  Joannes, 

Et  turbatus,  adhuc  sic  stetit  ut  placeat. 
Quin  sequimur  te,  Christe !  vocat  sine  voi^e  Philippus: 

Num  projectus  ego,  liber  et  implicitus? 
Rariholomase,  pedes  Ghristi  pen^ere  tremiscis, 

Et  vis  (si  capias)  tendere  pace  manus. 
Thomas«  ex  toto  Dondum  satiatus  amore, 

Se  palpare  putat  volnera,  membra,  latos. 
Matthxus,  muto  similis,  per  scripta  locutus : 

Nam  timor  invasit  nota  silere  senem. 
Jacobus  Alpbxi  pallet,  sine  morte  sepulius  : 

Dans  comites  oculos,  reddere  quod  potuit. 
Uic  stupet  attonitus  Simon  migrasse  Tonantem, 

Et  fugit  affectans  fulgura  velle  pati. 
Matthias  portse  cceli  deQxus  inhseret, 

Omnia,  cum  Gbristo  teste,  ablisse  potant. 
Judas  e  cunclis  corpos  sine  fronle  levatus, 

Gonspicit  occisum  vivere  in  orbe  Deum. 

PRiViLEGIUM  BODiENSI  GOENOBIO  DATUM. 
(Ughelli,  IUl.Sac.,>IV.) 

fionorius  episcopus,  servus  servorum.  Dei,  fratri 
Bertulfo  abbati  presbytero. 

Si  semper  sont  concedenda  quae  piis  desideriis 
congruunt,  quanto  potissimum  ea  qnae  per  cultus 
pr^^rogativam  noscuntur  non  sUnt  omnia  abneganda. 


dictione  sanctae  nostrae  Ecclesiae,  ciit  Deo  auctore 
pnes«dimus,  Ecclesiae  constitutum  nuliiiis  RcelesiaB 
jurisdictionibus  submittaris,  pro  qua  re  piis  votis 
facilites,  ac  nostra  aucitoritate  id  quod  a  tua  dile- 
ctione  exposuimus,  affectui  mancipari,et  ideoomoeai 
cujuslibetEccIesiaesacerdotem  in  pnedicto  monaste- 
rio  ditionem  qualibet  auctoritate  ne  extendere,  at- 
que  soa  auctoritate  ntsi  a  praeposito  monasterii  fue- 
rit  invitatus,  missarum  solemnitate  celebrare  omoino 
probibenius.  Gorae  ergo  tuae  sit  mouasterii  firairet 
quo  poleris  egregiis  moribus  ac  vita  irrepreheosibilt 
exornare,  ut  profiecto  juxta  id  quod...  apostolicis 

B  privilegiis  maluit  inconcusse  dotandos,  desideret 
potius  et  anhelet  inviolabili  coelestis  afflueotiae  mu- 
nere,  diurnis  sanctae  disciplinae  precibus  decorandns ; 
sit  profecto  communis  et  sincera  vita,  sit  sobria, 
coinmunis  sinceritas,  ut  quibus  est  morluus  mundoi 
ac  sepultus  pro  inceotiva  contentionis  vitia  minime 
suniies  ?  qua  incassum  quls  et  frustra  laborare  co- 
gnoscitur,  si  superbiae  vitiorum  auctrici  coila  sob* 
mittere  sentiat ;  sit  excelsa  inde  humilitas,  qoia  per 
hanc  coelesti  artem  coelesUum  munerum  possidere. 
Sit  igitur  ante  oculos  mentis  et  corporis  traditionom 
regula  paternarum,  et  unusquisque  praelatus  noverit 
qualiter  debeat  imperare  subditis,  ne  dum  aspera  et 
nec  unicuique  fratri  aptissima  raiione  impleri  iisque 
ad  complemenlum...  Dei  imperantes  in  discretione 

C  subjecti  sil,  itaque  moderata  vivaciias,  sit  sollicitu- 
dinis  supereminens  in  fratribus  strenuitas,  ot  dum 
regulariter  omoes  qui  Deo  iotegerrime  conferuntnr 
per  obedieutiae  lineam  bene  servientes  ezhilieaot 
temporalia,  ad  gaodia  coclestis  patriae  proveDlant 
lempiterna.  Et  baec  quldem  quae  ad  sollicitodinem 
pertinent  dixisse  sufllciant;  ante  omnia  com  Re- 
demptoris  nostri  misericordiam,  cui  ingeniiscere  re- 
demptionem  nostram  exspectantem,  enixios  cum 
singultis  et  gemitlbus  exspectamus,  ut  ea  qoae  pietas 
flagiiat,  fragiiitas  bumanae  conditionis  soflcieiiter  at- 
qoe  confldentef  de  soi  aiKtoris  soffragatione  admi- 
pleat.  Bene  valete. 

Datum  III  IJ.  Januarii,  imperii  dominis  piissimi 
Aug.  Eraclio  anno  8,  P.  G.  ejusdem  anni  18,  atqoe 


qoae  sunt  in  largitoribus  non  solum  postulanda,  sed  D  Eraclio  GonstanUno  novo  filio  ipsius  an.  16,  ind.  u 
vi  chariiatis  procul  dubio  exigenda.  Petis  nos  igitur 
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HTFTLOaATIO  RX  EPISTOLA  8A!fCTI  NAXIMI  AD  NARmUM 
PftRSBTTKRUM,  AP0L06UM  INTER  CiETERA  PRO  BONO- 
RIO  FACIENTIS. 

(Maosi,  Cooc.  Collect.,  tom.  XII.) 

Honorium  eUam  Romanom  papam  non  dimteri 

reor  naturaliter  in  Ghristo  voluntatum  dualitatem, 

ifi  epistola  quam  scripsit  ad  Sergium,  eo  quod  unam 

tf ixerit  voluniatein  ;  sed  poUus  eonfiieri ,  et  hanc 


fctrtassis  eUam  constabilire.  Nam  hoc  noo  in  repro- 
baUonem  dixit  humanae  Salvatoris  et  natoralis  vo- 
lontatis,  sed  quod  nullatenos  concepUonem  ejut, 
quae  fuit  sine  semine,  vel  incorruptam  nativiutem 
praecesserit  voluutas  carnis,  vel  cogiutio  vitio  a. 
Sola  namque  voluntas  divina  atque  patena,  per 
Filium  onigeflitum  per  semet  operantem,  propriam 
incarnaUonem  sanciique  Spiritus  conventionein  banc 
opcrataesi ;  etquodhuncsensum  seciciurhinceslma- 
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hUetturo.CaiDenim  dixisset  quiapropter  liieffabilem  A  enim  lex  in  membris  ejus,  aut  voluntas  diversa  vel 


uoiu  tem  bumai»  ac  di  vime  natunc,et  Dcus  dicilur  pa- 
ti,  et  buinanitas  de  coelo  com  bumaniute  [Leg.  divini- 
tate]  deficeodlsse»  et  hoc  modo  ostendisset  eorum  qua^ 
naturaliter  insunt  utrique  naturas  uniusCbristi  et  Dei 
Filii  per  commuutionem  snmmam  redditionem,  sob- 
iiifert:il]nde,inquiens,et  unam  voluntatem  fatemur 
Domini  Jesu  Christi,iquomodoait:  cQuia  profeeto  a 
ilivinitate  assumpu  est  natura  nostra,  non  culpa,»id 
cst,  non  a  peccato,  propemodum  cnm  magno  effatus 
Athanasio*  qui  hsec  CQntra  ApoUinarium  impium 
scribit :  <  Natus  est  exmuliere»de  prima  plasmatione 
bominis  formam  sibi  erigens  in  ostentione  camis 
a^ue  camalibus  volunutibus,  et  bumanls  cogiu- 
tionibus  \n  imagine  uoviutis.  Volunus  enim  sola 


adversa  non  fuit  in  Salvatore.  Hlnc  ostendit,  non 
quod  non  babuerit  bumanam  voluntatem  et  natura- 
lem  (non  enim  hoc  dixisse  videtur),  sed  quod  sieut 
homo  ncque  secundum  corpus  per  niembra  qnam- 
libet  habeat  praeter  uaturae  leges  operaiionem ;  neque 
rursus  secunduro  animam  volunutis  contrarium  vel 
sine  ralione  motum,  veluti  no«,  quia  et  super  legem 
naius  est  humanae  nalurx.  Expressius  aulem  et  in 
subsequenlibus  comprobai,  q  od  serroo  sibi  esset 
Untum,  vitiaum  et  non  naCuralem  a  Salvatore  dis- 
terminandi  volunUtem,  et  quod  in  naturali  ae  hu- 
mana  ad  pater.iam  ac  divinam  coapUtur  quidemy 
sed  nullam  hubcret  ad  illam  ex  repugnatione  diver- 
siutero.  Normam  aulem  dans  nobis  seipsum,  quod 


divioiutis  est,  quoniara  natura  toU  diviniutis  est.  B  proprie  suum  erat,  volunurie  subjiciebat ;  commen- 

dabat  vero  palernum.  Quatenus  et  nos  imiuti,  quod 
nostrum  est  reprobato*  quod  diviirom  est  omni  studio 
exploamus ,  dic/ns  ita  :  <  Licet  eiiim  scriplum  sit : 
Non  veni  facere  voluntatem  meam^  $ed  ejut  ^ui  miiit 
me  Patrii  (Joan.  vi),  et,  Noh  quod  ego  voio,  $ed  quod 
(u,  Pater;  non  sunt  baec  diverbae  volunUtis,  id  csi, 
contrariae  ac  repugnantis,  sed  dispensationis  huroa- 
uiutis  assumiitas,  quae  sua  compassibiliter  fecit  qu» 
nostra  sunt.  IsU  enim  propier  nos  dicebat,  quibus 
dedit  exeii>p'um  pieUtis  magister,  ut  sequamiir  ve- 
stigia  ejus,  non  suam  unusquisque  nostrum,  sed  Do- 
mini  potius  in  omnibuspraeferat  volunUtem.  >  Non  ergo 
iniereropiionero,  ut  dixi,  naturalis  et  humana:  voluii- 
tatis,  sed  vitios;»,  ac  ejus  quae  est  exlra  naturaiu,  facit ; 
et  toium  fateamor  ab  omiii  peccalo  Deum  liberuni 
esse,  tesUtur,  qui  secunduni  nos  propter  nos  incar- 
natus  esi.  Et  ut  compendio  dicam,  per  unam  volun* 
Utem,  solam  ejus  secundum  carnem  nativiUiem  eun 
divinam  prdBcessisse  volunUtem  indicare  conjicio. 
Per  id  vero  quod  ait,  non  esse  voluniatis  ^*us  diver- 
sitatero,  contrarium  vel  repugnans  quid  non  eum 
habere  perbibcl,  sed  conveniens  et  prorsus  unituin 
ex  tolo.  Unde  cum  nostram  quidein  naturam  de  di- 
viniutis  volimUiedicit  as  umptaro,  unius  mentionem 
facit.  Illud  aulem  quod  iulroducit :  Non  veni  facere 
voluntatem  meam^  in  roedium  verbo  praeponit  [F.  teg. 
in  medio  verbum  propoiiit]  omisso  numero.  Noii 
sunt,    inquit,    lixc    diversae  volunUlis,    id  est, 


Denique  Yerbi  propter  nos  secundum  camem  nati- 
viutis  super  nos  progressio  facU  est.  Non  eiiim 
carnis  vitiosa  prascessit  volunlas  vel  cogiiatio,  sicat 
in  uobis  aspicitur,  propter  generis  desideriam,  quod 
a  deceptione  primi  parentis  obtinuit,  sed  volunus 
diviiiiutis  sola  per  Filium,  qui  secundum  benepla- 
citttin  Patris,  et  cooperationem  Spiritus  sancti,  pro- 
priam,  ut  dixi,  per  se  oparatus  est  incorporationem, 
gereiis  in  se  et  per  se  noviier  inventum  naturs  mo- 
dom  nativiutif ,  el  slne  semine  suam  ipsius  palrans 
eonceptionem  ex  sancU  Dei  genitrice  semperque 
virgine  Maria.  >  Hac  ergo  in«*ffabtli  nativiutis  ejus 
inspecU  ratione,  ille  quidem  voluniatem  solam  In 
co  diviiiiiaiis  dixit,  hic  vero  voluntaiem  unam  Do-  ^ 
iwiiii  nosuri  Jesu  Cbristi.  Quia  profecto ,  inqoit,  a 
diviniute  assuropu  est  natura  nostra,  non  ciilpa, 
absque  camalibus  volunUtlbus,  et  honiaBis  cogiu- 
tioitibos,  ut  sacratissimus  AthaBasius  ait«  Non  Umen 
perbibuit  eum  lanquam  hominem,  quia  est  qaoq«e 
naiura  Deus,  non  habere  humanam  volunutem  et 
naturaJem,  queroadmodum  et  divinam  atque  paler- 
nam.  Idipsura  autem  etiam  in  subsequentibus  innuk, 
af  sereiis  :  <  Sine  peccato  conceptus  est  de  Spirila 
sancto,  et  sancU  iromaculata  semperqae  virgine  Del 
geiiitrice  Maria,  et  sine  cont^iione  ex  ea  seeundum 
camem  nntus  est.  >  Divinaro  quoque  Scripturam  in 
laudem  ei  vitiiperationem  profert  camis  roemoriam 
facere ;  non  aliam,  absit,  natura  et  substantia  Domini 


caraem  quam  nostram  comroonens  intelligendara,  j)  conlrariae  atque  adversalricls'.   Ex  quo   duas  se 


qui  etiain  banc  sciebat  assumpUm  ex  nostra  subsUn- 
Ua,  id  est,  ex  congenilae  nobis  semper  virginis  et  Dei 
matris  sanctis  visceribus,  sed  alienam  a  vitio,  et 
nullaienus  legem  pnevaricationls  habentem,  slcut 
nos,  in  menibiis  repugnanlem  spiritus  legl.  Non  enim 
assuinpia  est,  alt,  a  Salvatore  caro  a  peccato  cor* 
rupta,  qu»  repugnaret  legi  mentis  ejus.  Cujus  enim 
sementaiionem,  quae  perpcccatum  efRcitur,  non 
praece^sit  grneraiionis  lex,  hujus  oronino  nec  in 
nierobris  est,  sed  lcx  divinx  juslitioe  ad  iuiaginalio- 
nero  nohis  ostensa,  et  eam  quoque,  quae  ex  pracva- 
ricaiione  nalurac  illata  est,  perfecle  dcroolitur.  Venit 
enim  sine  peceato  qiiaerore  et  salvare  quod  perleiat, 
id  «;t,  naturam  humani  generis  qux  peccaverat.  Alia 


cundum  iiaturam  existcre  in  Salvatore  volunutes 
maiiifeste  colligitur.  Si  enim  contrariam  non  babuii, 
naluralem  habuit,  unquam  horoo.  Quod  enim  non  esl 
contrariuro  naiurale  profecto  est«  et  neroo  contra- 
dicit.  Nihil  quippe  in  natura,  vel  in  his  quae  sunt  fe« 
cunduro  naluraro,  est  oronino  coiilrariuro.  Timor 
ergo  Cbt  opiiiari,  quod  in  ejiis  proprie  non  est  ser- 
rooiiibiis  scriplum,  ct  molill  adversarios  propri» 
opinionis  tanquaro  non  bohae  ad  velaroenturo  illius 
viri  litteras  facienduro,  secunduro  utritroque  bas  prae- 
ler  illius  intcntionero  falso  rercrentes.  Advocatum 
quippe  habet  rationis  serroonein  omiiciu  calumnia- 
toris  abigentem  incursum.  Et  cgo  quiiiem  sic  se  ilhus 
habcre  seosum  exi&tiroo,  ab  omiii  suspicione  purga- 
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tum.  Certiorem  aulcm  Hiibi  hunc  Ranclissimus  fecil  A  sanctissima  sedtg  apostolicora  n  Tlroruih,  qni  uni- 


presbyter,  dominus  videlicet  Anastasius  abbas  a  se- 
niori  Roma  reversus,  yir  scilicet  incomparabilis, 
virtateque  divina  et  prildentia  venustaius ;  qui  asse- 
rens  quod  multum  SQrmonem  moverit  ad  sacratis- 
simos  m^gnae  iUius  Ecdesi»  viros,  propier  cpistolaim 
quae  ab  eo  Tuerat  a4  Sergium  scripta,  perconians 
cujus  rei  gratia,  vel  q^Iiter  in  ea  inserta  fuerit  una 
voluntas,  et  invenit  baesitantes  in  boc,  et  rationem 
reddentes.  Insuper  eC  eum  qui  banc  per  jussionem 
ejus  Latinis  dicUverit  dictionibus,  dominum  videlicet 
abbatem  Joannem  sanctissimum  symponum,  afflr- 
mantem  quod  nullo  n\odo  mentionem  in  ea  per  nu- 
nierum  fecerit  unius  omnimodis  voluntatis,  licet  boc 
nuiic  sit  iictum  ab  his  qui  banc  in  Graecam  vocem 


versaro  plenitudinein  caiholice  Ecclesiae  bene  dn- 
eunf,  et  ordinaie  sccitndmu  diviitain  legem  dedu- 
cunt.  Quoniam  hac  divina  videlicet  lege  consistuot 
ccclestia  et  terrfSiria,  et  oporlet  ab  ea  nequaquam 
exorbilare,  sed  quae  suiit  divina  secundum  Deum  a- 
gere  illos  qui  sancte  secundum  vos  vivere  proposne- 
rint,  quatenus  et  Deum  gestorum  habeant  curalo- 
rem,  et  siiie  successu  receptionem.  Quoniam,  famo- 
sissime  doinine,  pejor  his  esl,  quod  et  aiitea  inlima- 
vi,  etiain  ab  antiquis  hsereticls  nova  fides  et  expo- 
sitio.  Uanc  eniro  mutis  quibus  perduravtt  annis  in 
episcopatu  ad  manifestationem  reprobae  meiitis  sux 
(nam  Deus  et  ad  nequitiae*  propalationem  saepe  novit 
longanimiter  siistincre,  non  ut  hanc  ampliorem  per 


interpretati  sunt;  vcrum  nec  quamlibet  exinanitio-  B  inducias  reddat,  sed  ut  hanc  ampliorem  factam  ju- 

stius  puniat),  decessor  quidem  ejm  impie  in  utero 
aluit,  iste  vero  magis  impie  genuit,  et  runsus  posie- 
riores  horum  in  contemptum  excolunt  divinitalis. 
Et  paulo  poit :  Et  quod  adbuc  di  terior  iHts  est  mos, 
et  veluti  speclale  omnruiu  pcfWersorum  baereticorum 
iodiciuiti,  quia  et  suse  ipsius  intpietatis  obnoxios 
describunt  innoxios.  Sopbronium  quippe,  qui  pru- 
denter  divina  perdocuit  et  praedicivit  Ecclesiae  ca- 
tholicx  dogmata,  se  in  errorem  movisse  hac  iiacque 
susurrant.  Ei  poit  pauxiUum  :  Divinus  eniin  Sophro- 
nius,  at  ipsi  tebtaroini,  laudabilissimi,  iu  Arrorum 
regione  mecom  et  cum  omnibus  peregrinis  mouacbis 
mons  agebat,  cum  ipsi  perversitates  illas  fabrfca- 
rent  adversus  omnes.  Et  poit  pusiUa :  Et  erat  qoidem 


n6m  vel  abolitionem  naluralis  secundum  humanita- 
tem  Salvatoris  voluntatis,  sed  ejus  quae  nostra  est,  et 
reproba  facia,  pcrrectam  dejectionem  et  inierem- 
pl>onem.  Juxia  qtiod  et  in  invicem  eorum  qux  unius 
generis  sunt  eincitur  bellum.  Ostendere  volens  ab 
omiii  esse  peccato  mundam  assumptam  camem,  se- 
cundum  sacraiissimoruni  eloquiorom  et  paternarum 
doctrinarum  traditioiiem.  Et  apparct  qualiter  hujus- 
niodi  sermones  concinentes  sint  cuin  his  quae  modo 
sunt  ab  exiguitate  mea  recitata,  et  veluii  astipulaio- 
res  factae  pro  Uonorio  defensionis.  Ego,  cum  hxc 
ille  ratiocinando  respondisset,  miratus  sum,  oppido 
cognoscens  subtilitalem  ipsorum,  et  obstupui  quo* 
danMnodo  super  astutia  eorum,  qui  pro  uno  frustra 


omnia  gercre  impie  audeni,  ei  volunt,  sicut  eis  ab  ^  ^^""**  omnium  per  divinam  concordiam  et  unaoi- 


olim  moris,  et  nunc  est,  furlivis  et  falsis  narratio- 
nibus  eos  qui  contra  se  magnanimiter  agonizant, 
taliter,  quin  et  absque  oiniii  raiione  ad  se  ipsos  at- 
trabere,  et  sensom  frauJare,  qui  se  nullatenus  sequi- 
tur.  Necessariiiergo  et  boc  ciim  didicissein,  signifi- 
cavi  tibi  domino,  bonorabilis  pater,  quatenus  per 
omnia  munitu^,  habeas  qualiter  iiisequaris  adversa- 
riorum  phalanges,  verboque  indefesse  jaciens,  et  fide 
potenler  superans,  gloriamque  binc  Dnigeniii  ia 
praeconium  babens,  et  diadema  hujus  communionero 
per  graliam  et  unitalem. 

II. 

DIFFLORATIO  EX  EPI8T0L4  SANCTI  MAXllll  4D  PETRDM 
ILLUSTREM. 

Pyrrhi  et  iancti  Sophronii  Hieroiolymitani  epiicopi 
atque  papw  Uonorii  mentionem  (acit^  ita  poit  ali- 
qua  proiecutui, 

(rMansi,  Conc.  Colleci.,  t.  X.] 
.  Vestris  laudabHibus  syllabis  dignatus  es  sigiiifica* 
re  indigno  servo  tuo  propter  abbatem  Pyrrbum.  Et 
poit  pauca ,  Et  futurum  proffcto  esset  ut  bac  forte 
pro  causa  ad  redargulionem  illius  et  omnium  qui 
secundum  illum  impiam  novitnlem  sectantur  indifTe- 
renter  ad  divinitus  conservanda  tua  et  famosissima 
vesligia  properarem,  quatenus  scircnt  omnes  qui 
secundum  vos  pielatis  sunt  amalores,  illorum  una 
cnm  omiii  prorsus  ii^>cltia,  impietalis  quoqiie  super- 
fluam  abun^antiam.  Scd  timui  ne  putarer  oxlra  sacra 
quidquain  a^ere  jiira,  praler  volunlalcm  boc  faciens 


nitatem  in  unwn  Dei  favente  gratia  in  univer&iute, 
qoae  sub  sole  coiisistit,  pacittca  et  tranquilla  fida  mu- 
nitis  Ecclesiia.  Ui  vero  qui  horum  inviJebant  con- 
Mnantiae,  ac  in  Christom  Deum  coiifessioni  veluii 
qHamdam  caliginosam  nubem  et  stridcntem  velgra- 
vem  floctum  inaris  ac  barbaroruro,  nemine  hos  roo- 
vente,  quam  splo  daem^ine  tarbalionis  aroico,  qui 
geaus  huroanuro  ad  simaltatem  concitavii,  repeote 
contra  verarof  Cbristianoruro  fidem  novaro  excogiu- 
verunt  ecthesin ;  deiade  sententia^  pro  ea  et  compo- 
siliones  inju^as;  dein  actiones  montiuientorttm ; 
deinde  synodos  lairocinale!:,  et  concursus  episcopo- 
ruro  non  voio  convenientiuro,  sed  violcntia  conlra- 
clorum,  non  exbortatione  properantium,  sed  ex  fuga 
D  barbarorum  peregre  proficiscentium ;  dein  jussiones 
et  minas  buc  alque  illuc  adversus  pios  transniissas. 
Nam  eum  qui  lunc  imperabat,  sopbistice  muneribui> 
in  servitulem  redigenles.  Et  pett  pauca  :  Ex  proprio 
nomiiie  viro  ectbe>in  producere  persuaseruiit.  Paulo 
poit :  Fit  autem  Iioruin  ininiicus  pariler  el  defensor, 
an  polius  asserendum,  fautor  et  accusatur,  borum  pii- 
blicans  argwuentum  et  innot<scens  quod  ipse  ne- 
quaquam  ex  se  fuerit  motus,  sed  ab  illis  coactiis, 
impiissimaro  fecerit  ectbesin  in  scriptis  pro  se  ipso 
haec  dicens,  et  ralionero  reddens  Joanni  sanclae  mtv 
moriae  quondam  papae  senioris  Roin».  Et  poit  pan» 
xiUum :  Convincunt  autein  seipsos  quo  I  isii  vaMe 
manifeste  forlis^iini  haiic  fecerint,  et  nu!Iatenus  ille. 
Neque  enim  quodiibet  super  lioc  habuit  studiom  ut- 
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pote  ad  alia  cireumlatus.  rosl  6rma:  Deqoibasoin- A^sacra  regola  eum  vocari  pemlimt.  A  cunda  onim 


oibos  misf  ri  nec  sensus  apoBtoIicc  facti  aont  sediSt 
ely  <|ttod  est  Hso,  imo,  ut  magis  proprie  dicamus, 
lacBoatd  dignissimum,  utpote  illonmi  demonstrati* 
vuiB  aodacia:,  nec  adversus  ipsam  apostolicam  se- 
dom  mentiri  temere  pigritali  sunt ;  sed  quasi  illius 
eilecii  consiiii,  et  veloti  quodam  ab  ea  recepto  de- 
creto,  in  suis  contextis  pro  impia  ectbesi  acUonlbog 
secum  magniCm  Uonoriom  accepcrunt,  vm  prae- 
sumpiionis  ostentationem  ad  alios  fadenles  viri  iii 
causa  pietalis  maximam  emineniiam.  Quis  itaque, 
0  faroosissime»  et  qualis  Sopbronios  baec  et  tam 
airociter  et  per  tanlum  temporb  fecere  bis  falsilo- 
qois  persoasit?  quae  bos  non  rogavit  ecdesia  ?  qois 
ptQS  et  orlbodoxus  non  supplicavit  antisLes,  ee.<sare 


cecidit  sanclitate,  qui  nimirum  ab  Ecclesia  calliolica 
«poi*te  prosiltiU  Non  enim  fas  esi  illum  ex  quacuiique 
laude  cognominari,  qui  jamoliro  damnatus  estet^ib- 
Jectus  ab  apostolica  sede  Komame  urbis,  ob  tKienise 
sensum  opinionis,  donec  ab  ea  recipiator  conversus 
ad  ipsaro,  iroo  ad  Doim'iHim  nostrum  per  piam  oon- 
fessionem,  et  orthodoxam  fidem,  qua  sanctifieatio- 
nem  recipiat,  sanctumque  vocabulum.  Ilaque  si  vuk 
baereticus  neqoe  esse,  neqiie  audiri,  non  isii  aut  illi 
satistaciat,  superfluum  quippe  boc  et  irrationabUe 
est,  quia  sicut  uno  contra  eum  scandalizato  omnes 
soandalizati  suni,  ita  quoqoe  ono  satisracto,  oumea 
procul  dubio  saiisfiunt.  Festinet  pro  omnibus  sedi 
Romana)  satisfacere.  liac  enim  satisfacta,  communir 


iilos  a  propria  keresi  clamaodo  et  obtostando?  Si-  6  ter  ubique  omnes  pium  bunc  et  ortbodoxum  praedi- 


quidem  ultima  sua  expirabat  sacer  Arcadius,  et  spi- 
ritom  Deo  tradebat»  sed  nec  usque  ad  boram  illam 
eos  rogare  eessavit.  Et  po9t  pauca  :  Quid  auieni  et 
divinus  Honorius,  quid  vero  et  post  iilum  Severimi6 
seoex,  quid  denique  et  is  qui  post  bunc  exsliiii,  sa- 
cer  Joannes?  Purro  isqui  nunc  prae^idet  bealissinus 
papa,  omisit  quidquam  supplicationi  conveniens? 
Noiine  Oriens  totus  et  Occidc^s  lacrymas,  lamenta, 
obsecrationes,  deprecatioues  ex  soquo  tam  Deo  per 
oraiiones,  quam  bis  per  epistolas  alTerebaot?  Sed 
Deus  quidem  boruin  profecto  beatorum  virorum  fi- 
dcm  admisii,  et  pro  ea  vicissitudinem  in  saecula  coo- 
servavit.  Ilii  autem  Domini  cootemneutes  indocias, 
ad  conversionero  bos  benigne  cohortautes,  et  borum 


cabont.  Nam  frustra  solummodo  loquitnr,  qui  mibi 
similes  suadendos  ac  subripiendos  putat,  et  non  sa- 
tisfacit  et  implorat  sanctissiinae  Ronjanorum  Cccle- 
sise  beatisslmum  papam,  id  est  apostolicam  sedenu 
qux  ab  ipso  incarnato  Dei  Verbo,  sed  et  omnibus 
sanctis  synodis,  secundum  sacros  canones  et  termi- 
nosy  universarum  quae  in  toto  terrarum  orbe  sunt 
sanctarum  Dei  Ecciesiarum  in  omnibus  et.peromnia 
percepit  et  babet  imperium,  auctoritatem  et  potesta- 
tem  ligandi  atque  solvendi.  Cum  boc  enim  ligat  et 
solvit  etiam  in  coelo  Yerbum,  quod  ccelestibus  virlo- 
tibus  principatur.  Si  enim  alios  quidem  satislacien- 
dos  ducit,  et  beatissimum  Romanum  papam  nequa- 
quam  implorat,  simile  quiddam  agit  ci  qui  forte  bo- 


egregiorum  (acta  perjot  tempora  supplicatione  tor-  C  micidii  velalterius  cujusdam  criminis  redarguitur,  et 


peiites,  suae  neqiiaquam  passi  sunt  coeleslem  fiJem 
praeferre  ;  Poit  aliqua :  Divinus  ergo  magnusque  So- 
pbronius  tunc  Alexandriam  veniens,  mox  ex  prima 
ieclione  (dederat  enim  etiam  ipsi  Gyrus  ad  retra- 
ctandum  illa  novemimpietaliscapitula)  lugubre  quid- 
dam  et  ingens  vociferaius,  fonies  emittebai  lacryma- 
nuD,  ilbim  fervide  obsecrans,  supplicans,  expostu- 
Uns,  in  pavimenlo  ipsius  vestigiis  provoluius,  quo 
niliU  borum  super  ambonein  conlra  caiholicam  Dei 
Ecciesiam  pne(|icarei,  quippe  cum  ba^c  liquido  impii 
essent  ApoUinarii  dogmata.  Ei  paulo  post :  Taliier 
viri,  o  niibi  prac  omnibus  reverendum  capui,  divina 
Deo  perosis  insultaiionibus  et  invicem  scenicis  quo- 
tlammodo  illusionibus  lacerabant,  et  sarratissiinum 


insontem  se  non  ei  qui  secundum  leges  judicandi  ju- 
ra  sortitus  est  exbibere  fesiinat,  sed  tantuin  iuutiii- 
ter  et  sine  lucro  aliis  et  privaiis  bominibus  mundi- 
tiam  monsirare  sui  saiagil  actus,  qiii  nuilam  habeant 
se  soivendi  a  crimine  poiestaiem.  Quapfopter,  bti- 
nedicie  mi  domine,  adhuc  inagis  extende  prasceptio- 
nem,  qua:  bene  vobis  et  secundum  placitum  Dei  visa 
fuisse  dignosciiur,  quo  nemini  licentiam  babeaiiHto 
quidquam  loqui  et  obloqui  dogmatis  causa.  Sed  li- 
quido  discite  voluntateni  bujus  abundantius  investi- 
gantes,  si  velit  annuere  penitus  veritali;  cisi  hoc 
agere  studuerit,  ei  ad  id  sccundum  rationem  accele* 
rat,  bortamiiii  eum  suggestionem  convenienter  facc- 
re  ad  beatissimum  piipam  Romanum,  qiiaicnus  sic 


Sopbronium   Um  roiserabiliier  lameniatum,  ulpole  ^  per  illius  divinam  pneceptionem  regulariler  qii:e  cir 


coutritionein  more  ciijusdam  secundi  Jercmise  ca- 
tbolicae  deflentein  Ecclesiae,  tantumque  divmorum 
lapsom  beiie  valde  et  compatienlissiine  dograatum 
deploraniem,  nullatenus  consolaii  sunt.  Et  post  mn' 
nulla  :  Si  enim  Romana  sedes  non  solum  reprobum 
Pyrrbum,  scd  et  male  sentientem  et  male  credeiiieni 
non  nescii,  perspicuum  profecto  est  quia  omnis  qui 
eos  qui  Pyrrhum  reprobaverunt  anathematizai,  se- 
dem  Romanam,  id  est  calholicam  Ecclesiam  anaihe- 
loatizat.  Omitto  enim  dicerc  quta  utiquc  el  seipsum, 
qui  lalis  esl,  si  duntaxat  sedi  Romanae  communicat, 
catholicaeque  Dei  Ecclesi».  Obsecro  igilur,  benedicie 
domine  mi^prajcipcreomnibus,  nePyrrhuni  sanclis- 
siniuLn  vel  ahnificum  noniinc.  Neque  enim  tale  quid 
Patbol.  LXXX. 


ca  ipsum  sunt  et  derenlis>ime  moderelur  ad  gloriaui 
Dei,  et  vestrx  laiidem  sublim.tatis. 

m. 

OBSERVATIO  PIIILIPPl  LABBF.  S.  J. 

Neqiie  vero  omittenda  fuerat  a  colleclore  rcgio» 
qn:c  initio  collectaneorum  a  Sirinondo  eclil«)nirn  prr- 
fationis  loco  posita  est,  Aii-.istasii  S(?dis  apostolictc 
bibliothecarii  ad  Joannt>m  diac^num  urbis  Romaiw» 
epi^itola,  qua  rion  instiiiiii  soluin  operis  raiioaem  ex* 
plicat,  sed  Honorii  etiain  papae  defensionem  contine t 
ndversiis  sexlx  synodi  censuram,  qiia  perstridus 
inter  Monotbelilas  vilebalur,  ut  docel  Sirmondut. 
Eam  igitur  rebos  tum  paulo  anie  priemissis  de  Uo.- 
norio,  tum  scqucnii  volumine  sccuturis,  oinirmo  ne> 
ccssariam  paucis  accipe. 

IG 
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^NASTASii,  SB»if  AfosTOLiCA  BiBi.inTHCCARi!  EPisTOLA  A  interini  dicat  airum  ipse  pro  rerto  di^ta?ent  episio- 

iam,  de  qua  illum  anathemat^zandi  fomitem  calnm- 
niatores  sii8ceperunt,.cum  el  ex  sciiptoris  fel  indi- 
sciplinatione,  vel  in  pontificem  odio  qoid  contingere 
tale  potuerit?  qiiamvis  non  ignorenius,  docente  san- 
ctoMaximo  in  epistola  siia,  qnam  Marino  scripsit 
presbyiero,  sanctissimum  baiic  scripsisse  Joannem 
abbatem.  Esto,  et  ipse  dictator  exstitit,  quis  binc 
illum  iiiterrogavit?  quis  imentlonem  invesligavlt? 
4|uis  hunccorrigere  voluii,  et  ille  perconianii  aul 
emeiidare  conanti  restitit,  vel  conteotionibiis  servieiis 
resuttavit?  prseseriim  eum  in  Evangello  illo  quo  di- 
ciltir  :  NoUte  judlcare  etw)n  judicabimni  (Luc.  vi, 
17),  et  cactera,  nibil  aliiid  praecipi  magnii  et  jam 
magistris  Ecclesiae  videtiir,  nisi  ut  ea  facta,  quae  du- 


AD  JOANMBII  DlACONUil. 

Charissimo  fralri  Joanni  digno  Christi  Levttae 
Anastasins  exiguus  iii  Domiao  salutem. 

Ecclesiasticam  scriptuRC  ad  miiitorum  instructio- 
nem  hlstoriam  iudustije  twe  promiseram  ex  GrsDco 
ine  tibi  sennone  quaNlam  in  Latinum  versurum  elo- 
quium.  Dixeras  enim,  et  sunima  verilate  docente 
perblbueras ,  ecclesiasticam  te  ordiri  non  posse 
ffdenter  histeriam ,  nisi  utriusque  lingnae  quaedam 
rerum  gestarum  conscripta  series  ad  tuam  notitiam 
devenisset.  Quapropter  qiiia  tanta!  me  imperitise 
Tecognosco,  ut  nec  ipsius  lingue  m^^se,  in  qua  natus 
aum,  ne  dixerlm  alienx,  vim  penetrare  sufficiam,  ac 
]>er  hoc  nunquam  interpretandi  quacunque  ratione 


eonamen  arripere  prxsumpsissem  , 
niagistris  rcprehendi ,  qoam  le  a  pncdicta  torpore  ^ 
meo  texenda  historia  removere,  satisfacere  libi  ecce 
pro  viribus  maturavi.  Crcdens  plane  a  te  corrigen- 
dum  quidquid  meum  distortumt  poliendum  quidquid 
repertum  fiierit  iinpolitum.  Sane  fateor,  testimonium 
mibi  perbibenle  conscicntia,  mallem  liaec  et  bujus- 
modi  ab  aliis  iieri,  non  t;«m  laborem  fugiens  quam 
imperitam  undecunque  scientiam  meam,  si  tamen 
scicntia ,  et  non  magis  inscitia  sit  dicenda  ,  non 
-sciens,  si  salva  pace  fraiemitaiis  tiue,  seu  scribend» 
a  te  historiae  proposito,  hicc  omiltcre  potuissem; 
qui  profecto  tanta  luce  sapientise  rutilas,  ut  a  me 
non  quod  necessarium,  sed  temerarium  experiri  sa- 
porem  proposuisse  videaris.  luqne  mihi ,  inturve-  ^ 
niente  obedientia,  sata  ab  a!iis  rustica  falce  collegisse, 
et  ad  aream  Latinitatis  ildeli  liumero  traiisvexisse 
Mifliciat,  nil  videlicet  addenti  vel  minuenti.  Tuum 
auteni  erii,  adjcctis  senlentiis,  veluti  quodam  venli- 
labro  judicii,  O}  os  bistorix  dilalare,  ct  veiba  nostra, 
qux  in  ea  inserenda  decreveris,  quasi  quxdani  fru- 
inenla  purgare.  Verum  nos  sic  ct  bacc  et  alia  inter- 
pretatidi  propositum  sumpsimus,  itt  ncc  ah  ipsa  ver- 
borum  usqiieqiiaque  circumstantia  discessisse  nosca- 
iiiur,  iiec  pro  posse  a  seiisus  veriiale  decidisse 
videatur.  Porro  novissimorum  temporum  brevia 
quscdam  opuscula  transtuli,  quoniam  priorum  tem- 
poruin  gesta  priores,  iino  majores  noslri  transferen- 
tes,  nos  in  hiijusmodi  opere  pnevenerunt,  queni- 


con<;entiens  a  ^  ^^^^  ^  4"^  animo  flaot,  in  mcliorem  pariem  inier- 


pretemur.  Sunt  quippe  qoaedam  facta  tnedia,  quse 
ignoramus  quo  animo  fiant,  cum  bono  et  inalo  lieri 
possint,  de  quibus  temerarium  est  judicare,  maxime 
ut  condemnemus.  Deniquc  duo  sunt  in  quibus  teme- 
rariiim  judicium  caVere  debemus,  cum  incertum  est 
quo  animo  quidquam  facium  sit,  vel  cum  Incertiim 
est  qiialis  futurns  sit ,  qui  nunc  vel  malus  vel  bonus 
apparet.  Quanium  autem  temerarium  sit  judicium 
prxcavendum,  aperie  Dominus  iodlcat,  qui  de  Sodo- 
roitis  more  nostro  loquitur,  dicens  :  Detcendam^  et 
videbo  utrum  clamorem  qui  venil  ad  me  operecomple- 
verinlf  an  none$tita,ut$ciam  (Gen.  xviii,2l).  Et  lur* 
sus  per  Moyseii :  Ne  maledica$  $urdo,  ait,/  nec  coram 
caco  pona$  offendiculum  (Levit.  xiv).  Quod  eisdem 
peiie  verbis  Apostolus  monet :  Unu$qui$qu^^  inquieiis, 
no$trum  pro  $e  rationetn  reddet  Deo,  Non  ergo  ampliut 
invicem  judicemu$^  $ed  hocjudicate  magi$^  ne  ponati$ 
(iffendiculum  (ratri^  vel  $candalum  (Rom,  xiii).  Quik 
autem  magls  siirdus  vel  inulus  dicendus  est  quam  is 
cui,  cum  exanimis  et  dissolutus  jacct  in  sepulcro, 
nec  auris  paiet  ad  objecta  solemnKer  audiendum, 
necos  aperitur  ad  objeela  raiionabiliter  refellendum. 
Verum  de  hiijusmodl  judiciis  sufilciunt  qux  venera- 
bilis  Anaslasius  apostolirs  sedis  prxsul  ad  Anasta- 
sium  imperatorem  scribens,  sacrae  Scripturaa  aucto- 
ritalis  pondere  gravida  docet.  Sed  n<  videamur  tam 
sanciain  tamque  reverendam  synodum  accusare,  vel 
temere  reprebendere ,  licere  nobis  opinamor  de  illa 
adinodum  et  longe  praestantiiis  transcenderunt.  Igilur  ■>  sentire,  quae  sanctos  patres  nostrot  de  Clialcedonemi 


poft  clironograpliiam  tiipartitam,  quam  4e  hcrlaitte 
translulimus  el  alia  quaedam  brevissima  opuscula, 
que  ad  prtiium  divcrsorum  patrum  et  fratrum  no- 
strortim  ititerprctati  sumus,  ad  manus  nosiras  venire 
eonligit  apologiam  quarli  Joannis  Roinani  pontificis 
pro  Honorio  papa  a  ca'umnialoribiis  impetito,  qiiod 
nnani  Domiiii  uostri  Jeso  Christi  tantum  scripserit 
^voluutaleni.  Quae  videlicet  apologia  salis  hunc,  ut 
reor,  excusabilem  reddit,  licct  huic  sexia  sancta  syn- 
•dus  quasi  hseretico  anathema  dixerit,  ct  in  Dei 
solius  jam  judicio  posltum  reprobaiion.s  te!o  confo- 
ilerit,  euin  haereticus  non  ex  erroris  tantum  dece- 
ptione,  quantum  t\  electione  non  recta  et  conten* 
li^a  periinac!a  generetur.  Qtiis  aulem  erit  qui  nobis 


magna  synodo  sensisse  non  ignoramus.  Quorum 
unus,  sanctfis  videlicet  papa  Gregorius,  usque  ad 
prclationem  tantummodo  canonum  h:>nc  suscipieii- 
datii  fore  signavit.  Realus  autem  x*que  papa  Gelasiu*, 
in  tomo  de  anathematts  vinculo  qualitcr  eadem  syn- 
odus  recipienda  sil,  luculentis  excmpls  et  non- 
nullis  divinis  testimoniis  innuit,  ubi  horum  ci  cum- 
6tant*am  lali  deliberatione  coiicludit .  Uaic,  inqoiens 
ei  hujusmodi  exempla  nos  edocent,  el  testimonla  di- 
vina  conflrmant ,  non  omnia  pafsim  a  quoconaue 
dicta,  vel  ubicunque  scripta  indiflercnter  acc*perc, 
sed,  retentis  bonis,  quae  noceant  rcfutare.  Nam  et  hanc 
quoque  sanclara  synodum  canonica  qu:i*dam  capitula 
proiiuilgasse,  Graccorum  scripfa  testantor,  qux  tamen 
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peMomiiia^  qutc  sedes  apostolica  non  probavil,  toia  A  sensiique  relinere  perdocuit,  licel  oh  liiiguse  varie- 
I  •.:«:. . — ^K«..:.  c^j^..:.i.i^u 1.  j:.- ja^^j,,,  gijjg^  ^^^^^  ^y^^^^  ^^^  conriterciilup,  el  imi.or- 

lufiis  conlenlionibus  desacvircnl.  TranUulimus  cliam 
quasdam  epistolas  Tlieodori  papie  successoris  pr.i « 
dicli  paptc  Joannis,  juxla  quod  ordo  poscebaX,  scri- 
ptos  ad  Paulum  successorem  Pyrrhi.el  consecralores 
ejiis;  quoruin  scilicel  Joaonis  ac  Theodori  eximio- 
rumcedis  aposiolic»  praesulum  slylus  episU^rum 
Lalitia  redolet  eloquentia;  ex  quo  liquide  constat 
nonGrace  illas,  sed  Laliiie  fuisse  dictaia».  Unde 
nolandum  quoii  nonnulla  quai  Laiine  fueruut  edila 
Latinitas  funditus  raolp  oblivionis  obruu  deplorassei, 
nlsi  ex  Graecoruin  post  fonte  librorum  hxc  haus»a 
siiibundo  peclore resumpsisset,  sicut  epistolam  beaii 
papae  Felicis  iu  Pelrum  sententiam  proferentem  An- 


Latiniiasreproba  vit.  Sed  quid  de  hacsola  dicimus,  cuin 
et  secundam  universalem  synodum,  qux  primo  Con- 
slaptinopoli  celebrata  est,  in  causa  priraalus  Eccle- 
siarum,  scdes  apostolica  non  admittat;  quin  et  orones 
fynodossic  recipieudas  decernat,  ut  Chalcedonensem 
synodura  admittendam  fore  prxdictns  Gelasius  papa 
describat,  pro  fidei  scilicet  commuDione  et  veriiate 
catliolica  et  aposiolica,  pro  qua  hanc  fieri  sedes 
apostolica  delegavit,  faciainque  firroavit?  Verum, 
si  omnia  exaggerare  voluinus  quae  in  llonorii  papos 
cxcusatioaem  colligere  possumuSyfaciliiiscbartano- 
bis  quam  sermo  dencicl,  et  iuierpretandi  propositum 
ad  dictationis  profecto  verteiuus  eloquium.  Uiium 
lamen  diceinus,  quod  reiicere  procul  dubio  non  de 


bemus,  quia  talis  est  dictus  Honorius,  qualis  est  et  g  tiochenum  damnaiionis 


ptonuntiatiis ;  quod  ti  taiis  non  fuit,  cui  sit  pnieiixa 
sent^ntia,  ^rofecio  uon  erit,  qiiouiam  sicut  scriptum 
est :  Hemo  videt  in  fade^  Deui  aulem  in  corde^ 

Sed  ecce,  dum  prolixius  prsefatio  ad  le  nostra  di- 
rigitur,  ab  interprelandi  stuJio  procul  abscessimus, 
ostendere  gestientes,  quod  iu  aposiulicx  sedis  peira, 
quantum  ad  iidem  periinet,  nec  etiam  per  Honorium 
inventum  sit  unquain  serpentis,  id  est  virulents 
sectae,  vestigiura.  Sume  igitur  jam  menioratam  Joan- 
nis  papae  pro  Uonorio  apologiara  ;  sume  etiam  et 
^ro  eodem  ipso  apologiani  ex  epistola  Maximi  nio- 
uacbi,  et  revera  philosophi ,  Chrislique  Dei  nostri 
martyris,  roissa  Marino  piesbytero,  difQoratam.  Ipse 
qulppe  beatissiinus  Maximus  non  solum  in  jam  dicta. 


Quinimo  sicut  et  ipsum  quoque  Clemeniem,  quem 
Rulliius  nostne  linguae  redJiium,  reslitutum,  el  re- 
deunlem  ad  Gaudeniium  scribens  innuit,  et  quod 
Laiine  scriplus  fuerit  et  amissus,  rursusque  receptus, 
signanter  ostendii.  Cxcerpsi  nihilominus,  et  libi  ecce 
translatam  pracsento,  quamdam  narrationis  circum- 
stantiam  ex  epistola  sancli  Maximi  ad  abbatem,  quid 
Constaniinopoli  legati  Romani  gesserint,  gratla  inci- 
tandae  constaniiae  in  causa  maximae  pietaiis,  ad  re^ 
dargutionem  pusillanimorum,  et  agnoscendae  potesta- 
tis  aposiolicoi  sedis  contra  eos  qui  ab  ipsa  quid 
violenter  extorquere  nituutur.  Porro  ecce  nibilomi- 
niis  exhibeo  libi  ex:iilii  gesta  sancti  papae  Marlini, 
quae  ad  petilum  venerabilis  &!artini  episcopi  Nar- 


aed  et  in  ea  quain  scripsit  ad  abbalem  Thalassium  £  niensis  ediderara,  una  cum  Hypomnestico  declaranle 


qiistola,  jam  nominatnm  defendit  llonorium.  Yerum 
etiam  iii  epistola  sua  doginalica ,  quara  ad  Petruni 
bcripsit  illustrem,raagnumhuncetdiviuum  appcilat. 
Cx  qua  acilicet  epistula  de  eodem  papa  Honorio  et 
Ilierosolymitano  Sophronio,  de  quo  in  translatis  a 
nobis  scriptis  saipe  memoriam  fecimus,  atque  de 
Pyrrbo  Consiantinopolitano  hseretico  patriarcha, 
dilflorata  quaedam  atque  translata  en  tibi  afferimus. 
Praeterea,  inierpretati  sumus  ex  epistola  ejusdem 
sancti  Maximi  ad  Marinum  scripia  presbyterum  cir- 
ctunstantiara  de  Spiritus  sancti  processione ,  ubi 
fmslra  causari  contra  nos  iniiuit  Graecos ,  cura  nos 
non  causain  vel  principium  Filium  dicaraus  Spiritu) 
saocti,  ut  auturaant,  sed  uiiitaiem  subsiantia»  Patr4s 
ac  Filii  nen  nescientes,  sicut  procedit  ex  Patre,  iu  D 
eum  procedere  fateamur  ex  Filio,  missionem  nimi- 
rum  processione  iiitelligentes ;  pie  interpretans, 
utriusque  linguas  gnaros  ad  pacem  erudiens,  dum 
scilicet  et  nos  et  Grsecos  edocet  seciindum  quiddara 
procedere,  et  secutiduin  quiddani  non  procedere 
Spirltum  sanctum  ex  Filio,  dinicultatem  exprimendi 
de  aherius  in  alterius  liiigiiae  proprieiatem  signifi- 
cabs.  Siquidem  et  hujusmodj  pia  iiiterpretatione 
sanctus  olim  Atbanasius  Orietiialeif  et  OccidenUles 
siiper  subsisteiitiue  vel  personae  iiomine  dissidenles 
univit,  dum  unum  idemque  utrosqiie  corde  crederc. 


breviter  gesta  sanclorvm  Maximi  pbilosophi ,  ct 
ulriusque  Anastasii,  necnon  et  Theodori,  ac  Euprepii 
et  aliorum. 

IV. 

emAPHlUM  HONORII  PAPiE  I. 

(Baron.  Ano^l.  ad  ao.  638.) 
In  apside  (quam  fecit  illustrls  papa)  hxc  circum- 
posita  carmina  leguntur  musivo  opere  exarata  subius 
imagines  eodein  opere  texias,  rudi  (ut  ferebat  so^cu* 
lum)  slylo  : 
Aurea  concisis  surgit  piciura  metallis, 

Et  complexa  siinul  claudiiur  ipsa  dies. 
Foniibus  e  nibeis  credas,  aurora,  subire 

Correptas  nubes,  ruribus  arva  rigans. 
In  eodem  apsidis  heuiicyclo  recu  linea  qui  sequuii- 
tur  po^^iii  sunt  versus  : 
Vel  qualem  inier  sidera  lucem  proferet  irim 

Purpureusi|ue  pavo  ipse  colore  niteiis. 
Qiii  potuit  noctis  vel  lucis  reddere  iineni, 

Martyrum  e  bustis  hinc  reppulit  ille  chaos. 

Sursum  versa  nulu  quod  cunclis  cernitur  uno, 
Prsesul  Honorius  hxc  vota  dicata  dedit 

Vestibus  et  factis  signaolur  illius  ora, 
Lucet  et  aspectu  lucida  corda  gereus. 
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ANNO   DOUINI   DCtXXVIII. 


DAGOBERTUS I 


FRANCORUII  REI. 


NOTITIA  HISTOmCA  IN   DAGOBERTUM, 

;ilisl.  liU.  de  la  Fraoce,  t  III.) 


§  1.  IVtstoire  de  *a  vk,  A 

Un  r^goe  d^abord  dirig6  par  la  prudence,  la  roode- 
ration,  la  juslice  et  r6quit^,  puis  terni  par  un  enchat- 
nenient  de  d^aucbes  excessives,  fait  en  deiix  mois 
le  caract^re  de  ce  prince  (a).  U  ^tait  flls  de  GloUire 
Jt  et  dc  Bcrtbrude,  et  naquit  vers  Tan  605.  II  apporu 
au  inonde  d^excellentes  qualites  naturelles,  beaucoup 
d*esprii,  dc  donceur,  d^bumanit^,  et  devint  un  des 
princes  les  plus  adroits,  les  mieux  faits,  les  plus  vi- 
goureux  de  son  siede.  II  n*avait  pas  encore  vingt 
ans  accoinplis  lorsqu*en  622  Clotaire  r6tablit  roi 
d*Austrasie,  en  lui  dounant  pour  principaux  conseiU 
lers  liltustre  Popm  de  Lauden,  et  saint  ArnouU 
^6que  de  Metz(fr;.  €elui-ci  prit  un  soin  tout  parti- 
eutier  de  ie  fomier  a  t  art  de  r^er  en  roi  tr^-cbrc- 
tien,  et  y  r^ussk  si  heureusement,  que  Dagobert  g 
passait  pour  ie  prince  le  mleux  instruit  daiis  les  con- 
iiaissances  convenafoles  ii  un  souverain,  qu'on  eftt 
eiicore  vu  entre  les  rois  fran^^is* 

Taiidis  qull  suivit  tes  conseHs  de  ces  deux  sages 
«nim&tres,  ei  ceux  de  saint  Guuibert  de  Cologne,  qui 
sMcc^da  ^  >aiiii  Arnoul,  sonr^gnefutfaeureQx  et  flo- 
4is>ani,  jusqu'au  point  que  nul  autre  ne  TaTait  6td 
4lavant!ige  (c).  U  devint  robjet  de  radmiration,  de 
restimc  et du  respect  dcs natons  ^trang^res,  coiiime 
de  ses  propres  sujets.  Rien  en  eflet  n*6tait  plus  cliar- 
niant  que  de  voir  on  jeune  prince  avoirune  attention 
«xtraordinaire,  et  prendre  Iui-m6me  un  soin  inraii- 
gablepour  rendre  la  jislice.  Ni  les  prdsents,  nila 
consid^ration  des  persoiines  n*avaient  aucune  force 
6ur  son  esprit.  11  ne  suivait  que  ce  oul  ^tail  selon  G 
4'ordre  et  Tdquit^. 

Mais  de  si  beaux  comniencemenls  farent  bien(6t 
liornbieinent  ternis  par  une  conduite  pleine  de  dd- 
b;lut^ies  (d).  Non.seuleineni  il  quiitaComatrudequil 
avaU  epotis^c,  et  pi  it  k  sa  place  NantHde,  une  de 
6**^  flllcs  dhonneur,  inais  11  poussa  encore  famuur 
cies  femnies  jusqu*  k  cet  exc^s,  qu'il  en  avaii  trois  k 
titre  de  reines  tout  h  la  fois,  et  grand  nombre  de 
conciibines.  A  rincontinence  il  joignit  Tavarice;  et 
celle-ci  lui  fit  prendre  les  bieiis  de  ses  sujets,  et 

(a)  Fred.  Chr.,  n.  -46,47,  58,  00;Mab.,Act.  B., 
l.  IL  p.  423,  715. 


m^me  des  ^ises  pour  remplir  ses  tresors.  Ni  les  aris 
salutaires  de  saiiit  Cunibert  de  Culogne,  ni  les  reuon- 
trances  patli^tiques  de  saint  Ainand  de  Maestriclil,ne 
iurent  capables  d'arr6ter  les  passious  de  ce  jeuue 
prince. 

Ce  fut  apres  la  roort  de  Clotaire,  son  pdre,  en  628, 
qtril  commenga  5  8*doigner  de  la  justice,  en  se 
Yoyani  mattre  de  presque  toute  la  Fratice  (e).  11  fe 
fut  entierement  deux  aiis  aprcs,  k  la  mortde  Cliari- 
bcrt,  son  fr^re ,  et  d*uii  flls  quM  ayait ,  noumi^ 
Cbildcric,  qul  le  sutvit  presque  aussiK^t^/*).  Matgr«* 
ses  d^baacbes,  Dagobert  ne  laissa  pas  de  faire  du 
bien  k  plusieurs  ^glises,  noinm^ment  a  celles  de  Ver- 
dun ,  de  ft^bais,  d*Auinont,  d^Aninsole  ou  Sainl- 
Caiais,  et  surtout  de  Saint-Denis  eu  France,  doiit  il 
est  regard^  comme  1e  fondateur  (g),  II  eui  soin  aus&i 
d*en  pourvoir  quelques  autres  de  bons  ^v^ues;  et,  ^ 
rexemple  du  roi  son  p^re.  il  se  plaisait  d  avoir  k  sa 
cour  de  salnts  personiiages,  coinme  saini  Didier  de 
Cahors»  saint  Eloi,  salnt  Ouen,  alors  connu  sous  le 
nom  de  Dadon,  saint  Vandregisile,  et  quelques  au- 
tres  (/i).  Pour  ses  actions  de  valeur,  ce  qu  il  flt  de 
plas  reniarquable  fut  de  fnire  rentrer  dans  le  dcYofr 
les  Gaseons  et  les  Bretons,  qui  en  ^taleiit  sorti j  (I). 

Ce  nionarqiic  mourui  d'unc  dyssenterie,  le  dix- 
ncuvicme  de  jaiivier  658,  ou  sculement  657,  si  Pan- 
ncc  ne  coiiiiiieiicait  des  lors  qii^k  PiK|ues  (;).  11  n*ji- 
vaii  ciicoro  que  trentecinq  k  trente-six  ans,  et  en 
avait  r^gnd  scize,  k  comptcr  des  622  que  Clotaire 
Favait  ctabli  roi  d*Austrasie,  et  dix  depuis  la  moH 
deson  pcre.  Les  ann^es  du  legne  de  ce  prince  ont 
longtemps  enibarrass6  nos  ^ctivaiiis  dans  leui^  sttp- 
putatioiis;  inats  il  ify  a  plus  de  dinicaH6,  depiiis 
que  dom  Mabillon  a  pris  sotn  de  f^laircir  dans  uno 
disseriation  faile  exprc9,  et  dans  lcs  autrcs  entirott» 
de  ses  ^crits  cit^s  k  la  inarge. 

Dagobcrt  futenterrd  dans  T^ise  de  Salm-Deni -, 
qu*il  avait  enricfaie,  et  od  il  avait  etabli  la  pstlnHMKe 
perpdtuene  (k).  On  y  volt  encore  soii  tombeau  prfe 
de  Tautel  du  cM  de  lEpHre : et  Pon  continne  4  y 
faire  tous  les  ans,  au  jour  de  sa  mort,  loii  aimiver- 

(ft  M.  67, 

(g)  Mab..  ibid'.,  p.  274,  n.  12. 


l.  II.  p.  423,  715.  (g)  Mab..  ibid'.,  p.  274,  n.  12. 

ih)  Fre».,  iliii.,  n.  S8,  61;  Mab.,  ibid.,  p.  154,         Ut)  P.  560.  n.  4;  B»l.,  Capil.,  t.  I,  p.  141,  li2, 

n.  16,  42a,  n.  8.  (t)  FreJ.,  ibi!.,  n.  78. 

(c)  Ibi.l.  D     (J)  N.  79.  Mab..  Dipl.  tunp.,  c.  7.  n.  2:  An  •.  t  lU, 

d)  Fred..  ibid.,  n.  58  60;  Mab.,  ibiJ.,  p.  715,      p.  Sl4«528;  Am.  1.  xii.  n.  1-5. 


n.  15. 
(c)  Fred.,  ibid.,  n.  60. 


(k)  Fred.,  ibid.;  Mab.,  An.,  ibid. 
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MHre  »?ec  ttneponipedigned*!»  roi.  Dtt  CMne  dou6  A  cle»  ou  cbapilres  ([),  Celle-ci  8'^lend  beaocoup  plus 


a  donn^  ses  actes  remplis  de  fables,  k  I*  suite  des- 
qvels  6C  ill  son  ^pitaphe,  que  nou&  ne  rapporterons 
pas,  parce  qu^cUe  ne  vaut  guere  mieui  («).  11  laissa 
dei»  fils,  Sigebert  el  Clovis»  «lall  avait  dublis,  de 
sen  vivant»  Tun  rol  d*Aostrasie  et  rauire  de  Neus- 
irie(^). 

§  II.  Ses  /ois  et  autret  nwnnmeHU. 
On  a  observd  aiUeors  quc  les  lois  dont  nous  aTons- 
I  rendre  compte  ici  avaient  ^tc  d'abord  rcfdig^es  par 
h%  solns  de  Tbierri  I ,  roi  des  Fran^ais,  puis  recti- 
ttdes  el  auguientdespar  queiques-uns  de  sessucces- 
senrs;  mais  qoe  ce  Ud  Dagobert  I,  qni,  apr^  les  avoir 
retoocbto,  les  publia  en  T^tat  qu*eltes  se  lisei!t  au- 
joord*bui ,  tant  dans  les  manuscrits  que  dans  les 


que  la  pr^c^ente,  sur  ce  qm  regarde  les  deres  et 
leschoses  eccl^astiqaes,  ec  suppose  les  peuples  poor 
qui  eUe  est  faite,  pkts  policds  que  les  Ripuaires.  Elle 
entre  dans  nn  grand  d^taU  des  injures  fatles  I  m 
^v^ue,  ^  un  pr^tre,  h  un  simple  clerc,  h  ur  nioine, 
et  proportionne  la  peine  soivant  la  dignit^  de  la  per- 
sonne  oflbiis^.  Ces  peines  au  reste  sont  pdeutthiires 
ou  des  compensations  aitutrairea,  comn>e  dans  la  M 
d^s  Ripuariens.  II  n*y  esl  pari^  de  la  peine  de  niot t 
qoe  pour  le  meurtrecommisen  la  persemie  d*uiiduc. 
Oii  n*a  guere  de  lois  qui  ddlaillent  plus  que  celles-cr 
les  divers  sujets  de  conlestation  eMre  lcs  parties. 
Onlrelesquaire-vingt-dix-nenr  titres  que  contienl 
celle  loi  dans  les  premi^res  ^diiions,  M.  Bahize  a 


iroprimds  (c).  Sur  ce  principe  on  convieni  de  les  lui  B  trouvd  dans  un  ancien  manu<crit  de  Reiiiis,  deux 


attribuer,  comme  lui  appartonant  plus  I^gitimement 
qo*aux  autres  rois  ses  prdd^cesseurs.  Ces  leis  sonl 
celles  des  Ripuaires  ou  Ripuarions,  des  Allemands  et 
des  Bavarois,  tous  anciens  penples  qui  habitaient 
vers  le  baut  Rbin.  On  croit  commun^ment  que  Dago- 
berl  les  publia  vers  Tan  650.  Mais  peut-tee  aeml-eft 
mieux  fondd  h  avancer  cette  ^peque  de  qnehfoe^ 
ann^es,  et  h  la  meiire  au  lemps  que  ce  prince  gou- 
ven>ait  le  royaume  d^Austrasie,  avant  la  niort  de 
CloUire,  en  y  faisant  r^er  la  justlce  e(  IVquhd. 

i*  La  loi  des  Ripuaires  est  comprise  eii  quatre- 
Tingl-neuf  titres,  laplupart  subdivi^^  en  plusieurs 
artlcles  (d).  £tle  a  beaucoup  de  rapporl  avec  la  loi 
salique,  dont  on  a  parlden  son  lieu ;  mais  elle  retienl 


additions  qiii  y  ont  6\6  faites  pour  en  mieax  expli- 
qiier  certains  poiuts,  ei  les  a  fait  mipriuier  h  sasuitc. 
L*une  de  ces  additions  comprend  quarante-qualre 
articles  avec  quelques  lacunes,  el  Tautre  seulemeut 
trois. 

S*  La  lot  des  Bavarois  (Bajuvariorum)  n*a  que 
t!ngt-Un  titres,  et  ndanmoins  elle  est  plus  ^tenduc 
que  les  pr^c^entes,  parce  que  cbaque  titre  contieui 
p'iisieurs  capitules,  quelquefois  jusqu'^  vingt,  et 
cbaqne  capitule  plusieurs  articles  (g),  Eile  est  ii  peu 
pr^  dans  le  mSnie  go(^t  que  les  autres,  avec  cetie 
difli^rence  toutefois,  qu'on  y  a  insdrd  |  lusieurs  arli- 
cles,  qui  font  le  siijet  de  divers  canons  de  conciles. 
Telssont,  entre  autref,  ceux  qui  regardent  le  droitdes 


plos  de  choses  des  lois  romaines,  et  le  style  en  esl  C  ^^^^  accordd  aux  ^lises,  les  mariages  incestueux» 


beaucoup  moins  barbare,  quoiqu'il  s*y  trouve  encore 
ptosieurs  expressions  qni  se  ressentent  de  raiicienne 
roslidtd  de  ces  peupIes.A  cela  pres  elle  tend,  comme 
la  loi  salique,  k  r^primer  le  vol.  le  raeurtre,  le  rapt, 
les  auirescriineset  injures,en  distinguant  leshoiniiies 
Gbres  des  serfs,  les  clercs  des  laiques ;  4  r^gler  les 
peines  dues  aux  coupables,  qu*on  fait  presque  toutes 
con^isier  en  amendes  p^cuniaircs  ou^compositions 
arbitraires;  h  prescrire  aux  juges  les  devotrs  de  leur 
charge,  leur  d^fendant  de  recevoir  aucun  pr^enl, 
pour  ^viter  d*dtre  corrompus ;  eiiOo  i  dMerminer  la 
uianiere  de  vider  divers  differends  entre  les  parties. 
Nous  avons  une  ddition  de  cette  loi  faite  s^par^- 
mentdesdeux  suivantes;  etc'est  la  nieilleure  qui  en 
adt  paru  jusquVi  (e).On  en  estredevable  h  M.  Eccard,  ^ 
'  qui  la  pobli^  avec  hi  loi  saliqoe  d q«elqnes  autres 
oposcoles  tant  anciens  que  raodemes,  snr  nn  manas- 
crit  qoll  dit  ^tre  du  ix*  si^cle,  et  venir  de  la  vUIe  de 
Toers.  Ce  recueil  parul  en  1720  k  Francforl  et  a 
Lei|wick  eii  im  vokime  in^.  L*editeor  y  a  enrlcbi 
cetie  loi  des  Rlpnaires  de  notes  savantes  et  curieuses. 
T  La  loi  des  Allemands  conlient  qoatre-vingt-dix- 
neiif  lilfes,  presqiie  tous  partag^  ea  plosieiirs  artl» 

(«)  Do  Cb«.,  1. 1,  p.  574-590. 

it)  Pred.,  ibid.,  n.  75,  7H. 

ic)  Bal.,  Capli.,  1. 1,  p.  25,  i6. 

{d)  P.  27,  54. 

{e)  Jonm.  des  Sav.,  1721,  n.  59t,  593. 

(f)  Bal.,  ibid.,  p.  55,  90. 


la sauctilication du  diaiaacbe, Ihabitation des prdlrcs 
ct  des  diacres  avec  des  feinmes.  La  peinc  porrde 
couire  celui  qui  tuerait  oa  dv^ue  esl  tont  h  Ihit 
reinarquable  (/i).  On  lui  fera  une  tunique  de  plomb 
suivant  sa  taille,  et  il  en  paiera  le  poids  cn  or,  oii 
la  voleur  sur  ses  biens.  Que  s*ils  ne  soiit  pas  sulH- 
sants,  il  se  Uvrera,  lni,  sa  femine  et  ses  enlants,  an 
service  de  TEglise.  £ii  gen^rai  ces  lois,  quoique  rent» 
plies  de  mots  barbares,  sont  importantes  pour  eon- 
naiire  le  g^nie  et  les  usages  des  aiiciens  peuples, 
pour  qui  eUes  furent  dressees. 

Nous  enavons  plusiiuisddilions  faites en  divers 
lemps  ei  en  dilT^rents  lieux.  Elles  se  irouvenl  iui- 
prim^s  avec  la  loi  satiquf ,  les  lois  des  Bourguignons 
el  des  Saxons,  en  un  pet.t  votuine  inl6,  qui  cst  sans 
date  et  sans  nom  de  lico  ni  d  imprimeur  (t).  On  les  a 
aussi  recueUHes  dans  ie  Code  des  lois  ancieones, 
qui  parut  d*abord  ii  We  en  1557  en  oo  «olome  in« 
follo,  puis  ii  Francfb»!  on  radme  voluuie  Tan  1013, 
par  les  soins  de  Frideric  Lindenbrog  (j),  Elles  foiii 
encore  partie  d*un  autre  recuoil  d  anciennes  lois,iui- 
primd  in-16  k  Paris  chea  iacqucs  du  Puy  en  1575  (k). 
Dans  toutes  ces  dditions  la  loi  des  Allemands  tient  le 

(g)  P.9M40. 

(h)  P.99,  c.  if,n.  I. 

(t)  nib.  S.  Alb.  And. 

(f)  Cod.  reg.  ant.,  p.  599-170 

(h)  Bib.  D.  de  Lorcli. 
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preinicr  rang,  colle  des  BaTarois  le  second,  et  celle  A  <le  saint  Didler,  ^v6que  de  Caliorji»fl  ir^  honorablet 


des  Ripuaires  y  esl  la  derni^re.  En  ib77,  M.  Baluze 
les  fit  rdniprimer  ^  la  t^te  des  Capitulaires  de  nos 
rois»  et  (es  niit  dans  Tordre  suivant  lequel  nous  en 
avons  rendu  cnuipte  (a).  Lc  texte  de  ces  lois  dans 
cette  ^dition  est  plus  correct  et  plus  entier  que  dans 
les  pr^dentes.  D^  1720  M.  Ecc^rd  nous  raisait 
esp^rer  qu*il  en  donnerait  une  nouvelle  des  lois  des 
Allemands  et  des  Bavarois,  comme  il  en  donna  alors 
une  de  celle  des  Ripuaires  {b),  il  les  avait  m^me 
d^j^  revues  sur  d'anciens  manuscriUt,  el  enricbies  de 
ULtes. 

4*  Outreqoelques  dlpldmesde  Dagobert  en  ravenr 
de  plusieurs  ^lises,  mais  qui  sont  de  moindre  con- 
s^uence,  on  nous  a  conserv^  deux  autres  monu- 
nients  de  ce  prince,  qui  sont  importants  pour  rhisloire  B 

(«)  Bal.,  ibid.,  p.  27-440 

(6)  Journ.  des  Sav.,  ibid.,  p.  397 

(c)  Bal.,  ibid.,  p.  141.144. 


ii  sa  mtooire  (c).  L*un  est  un  manifeste  ou  lettres 
patentes  pour  notifier  r^lection  de  ce  pr^ht,  et  les 
itiotifs  qui  ont  port^  le  prince  h  y  donner  les  niaiiis. 
L*autre  est  une  leitre  k  saint  Sulpiee  de  Dourg^s, 
pour  reiigager  ^  aller  ^  Cahors  consacrer  le  nouveaa 
pr^lat,  et  y  convoquer  les  ^v^ues  de  sa  province 
pour  la  c^r^monie.  Ges  denx  pi^ces  sont  en  daie  du 
sixi^me  des  ides  d'avril,  Tan  8  du  r^ne  de  Dagobert, 
ce  qui  revient  au  huitieme  jour  d*avril  629  avant 
P^qnes;  puisque  ce  prince  commenca  ^  r^gneravee 
son  p^re  d^s  6-22.  La  lettre  est  pass^e  dans  la  Collec- 
tion  g^ii^rale  des  conciles ;  et  Taut^^ur  de  la  Vie  de 
saint  Didier  a  ins^r^  Tune  et  Fautre  dans  son  oo- 
vrage  (</). 


(d)  Conc,  t.  V,  p.  1855,  t85ii;  Lab.,  Bib.   nov., 
1. 1,  p.  703,  704. 


DAGOBERTI  I 

FRANCORUM  BEGI3 

ECCLESIASTlCiE  PR^CEPTIONES. 


(Breqnigny,  Dlplom.,  lom.  11  nov.  edit.,  unde  et  note.) 


I. 


Biploma  Dagoterti  /,  fpto  abbatiam  S.  Mauricii^ieu 
monastehum  Thielogieme  tradit  Trevirensi  S.  Petri 
ectUiias  '^  (ann,  622). 

In  nomine  sanclae  et  individuae  Triniiatis^.  Amen. 
Dagobertus,  divina  ortiinante  clemenlia,  Fiancorum 
rex.  IVudenti  considerationeagitur,  ut  dispositionum, 
vel  commuiaiionuni  sanctarum  memorine  litterarum 
constitutio  tradatur,  qimniam  per  repnesentationem 
scripti  oblivionis  nebula  tollitur,  et  tfiala  machinan- 
tium  pravitas  destniilur.  Quapropter  comperiat 
omiiis  sancue  Dei  Ecclesix  fidelium ,  pncsentium 
scilicet  et  futuroruni,  solertia  ,  quoniain  vir  aposto- 
licus  Pater  noster,  dominus  Modoaldus,  archlepi- 
scopus  Trevirensis  ^,  a  liit  culmen  serenitatisnosirjc, 
sopplicans  ut  quandam  abbatiam    saucti  Maariiii 

"  Editnm  luler  Stemmata  Lotharingiac  ac  Barri  du- 
cum,  a  Fraiicisco  Koaerio,  Paris.  1580,  fol.  2  reclo, 
qui  illud  ex  inonasierio  sancli  Mauricii  Toletani  a 
ce  depromptum  esse  linxit ;  sed  ipse  fabricavit  cuin 
allis  pluribus  instrunientis,  utgenealogiain  ducuni 
Lotharin^  asiruerei,  deductam  a  Merovhigicis  et 
Carlovini^icis  regibus.  Tanla  autem  ejus  eral  in  rebus 
^iplomaticis  iinperitia,  utfacilefuerii  fraudem  dete- 
gere ;  unde  soienuji  judicio  damnalus  poenas  dedit, 
Thuan.  hist.  awn.  {583.  Liber  ejiis,  piiblice  notatus, 
niilli  deinceps  fucuni  facere  deliiiit;  sysiema  tainen 
falsatoris  hoc  nostro  sxculo  iterum  renovatuin  fuil, 
in  Musseii  Lolhar.  vet.  et  rec.  et  llugonis,  prjeroonstr. 
sub  licto  nomiiie  Baleicourt,  et  iterum  solemniter 
daninatum  ann.  1712.  Spuria  hxc  instrumenta  ex 
inslitulo  nostni  recudimus.  Quanivis  ipsonim  falsitas 
pro  re  judicata  habenda  sit,  prsccipua  tamen  indicia 


martyris,  quae  vocatur  monasterium  Thirlugiense,  a 
nobis  constructam,  ac  Juxta  fluvium  Sarne,  in  ducatu 
Austriae  Mosellanicae  nuncupato  constitulam,  td 
ecclesiam  sancii  Petri  principis  apostolorum ,  qu;B 
constructa  con&tat  in  civitale  Treverensi,  ubi  princi- 
C  palis  episcopaius  sui  sedes  esse  dignosciiur ,  ad  ho- 
norem  Dei  sanctorumque  ejus  ibidem  quiescentium 
traderemus;  statiinque  nos  congruae  ejus  suasioni 
volentes  ob  reverenliain  sui  gratanter  satisfacere, 
decrevimus  ita  fieri.  Dedimus  quoque  eandem  abba- 
tiam  cum  universa  integritate  sua,  ad  prsefalae  seJls 
ecclesiaro,  iii  heaiae  meinoriae  Chilperici  regis,  tvi 
noslri,  nec  non  Clotarii  genitoris  nostri,  paterno- 
rumque  tiostrornm,  videlicet  Chilperici  et  Clotarii, 
Christianissimorum  rcguin,  animaeque  nostnc  perpe* 
tuaro    comroemoratioiiem ,  cum  ecclesiis,  vineis, 

hreviter  exponere  nori  inutile  dncimus.  De  his  autem 
viri  eruditissimi  baronii  de  Zur-Lauben  censorits 
notas  videsis  in  Uisloria  regiae  inscriptionum  Actde- 
roiae,  t.  XXIV,  pag.  180  el  seq. 

^  Insolita  hac  aetate  initialis  forinula«  testibus  Mt* 
billoQio  et  aliis  artis  diplomati4*ae  magistris,  Dipi. 
lib.  II,  cap.  2;Chron.Gotwiceiise,lib.n,  p.  112,  etc. 

c  Modoaldus  ad  Trevireiisem  sedein  evecius  hoc 
ipsoanno622,  videNov.GalL  Cbrisl..  L  Xni,coL384 
H  561 ,  noiinisi  aniio  625  auctor  fuit  Dagoberto  ut 
Thieiogiense  roonasteriuin  conderei,  quod  pugntl 
curo  diplomate  dequo  agitur,  ubi  anno  622  con^tni- 
clum,ditatum,  donatum  ecclesix  Trevireni»!,  hocmo- 
naslerium  fingilur.  Pnetermittimui  archiepiscopi  li* 
tuluin,  quo  Modoaldus,  et  itifra  Cunibertus,  contra 
roorem  insigniuntur.  Certe  hic  tilulus  in  usu  ftiit  aJ 
iniliuro  saec.  viii. 
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eampis,  bominibus,  viis,  qiuesilis  et  inqiiirendis ,  A  Bheuuro,  Ligerim,   Mo&cllain,  tam  abseiiiibus  quao 


mobilibos  et  immobilibus ,  et  cum  nniversis  appeii- 
diiiis  el  adjacentlis  8ui«.  Etpnefatis  eccleslis,  et  Patri 
fratmm  inBJic'»  cellx  sancii  Mauritii  super  Sarne 
Qumen  construcUe.  protectorem ,  rectorem  et  aiiro- 
catum,  illusirem  dominum  doininum  Clodulpbuin, 
Austiiai  Mosell.-)rrica!  ducem  *,  Amulphi  ducis  filium, 
sanguine  regio  naluni.  conslituimn'.  Ilxcitaque  uiii- 
ver>a  perhocpnesens  noslne  auctoritatisprascepluin, 
ads:i*pe  niemoralam  sedein  acternaliter  pertinenda 
donanitts,  tradimus,  ea  scilicet  ralione,  ut  pnefjlus 
episcopos  snccessoresque  iilius,  similem  perpetuis 
leiuporibus  ex  pra^libata  abbatia  babeant  potestatem, 
veluli  de  coeteris  ejusdem  epidcopaius  causis,  juxta 
Hiilitatem  ipsius  ecclesi»  cuncta,  prout  illis  pla*  uerit. 


praesentibus.  lliud  ad  augmentum  vel  siabilitateiii 
regni  nostri  sine  dubio  in  Del  nostri  nomine  eredinius 
permanere,  si  sacerdotuin  petitioiiibus,  vei  ecelesia- 
rum  rectis  postulationibus ,  id  quod  nostris  auribus^ 
paieieceruot,  perducarous  ad  efTectuin.  IJeo  ,ue,  vir 
apostolicus  Pater  noster  Modoaldus ,  arcbiepiseopus 
Trevirensis,  praeceptiim  prxdecessorum  uosiroruui, 
anteriorum  regum ,  parenlum  noblroruin,  Sigiberii, 
Theodeberliy  Theodorici ,  iino  bonae  nieinorine  ac  re- 
cordationis  Lotarii,  gloriisi  regis,  geiiitoris  nostri, 
eoruin  niairib.  s  roboraluin,oblulitobtutibusiiostris, 
III  quo  erat  iiisertum,  quod  non  solum  idero  genitor 
nodter,  verum  etiam  praefati  reges  pnedecessores 
ejus,  vidclicet  Francorum  reges,  quascunquereshoni 


secure  disponere,  quatcnus  rectores  ejusdein  sedis,  j^  ac  sancti  viri,  pro  divinae  contemplalionis  intuilu. 


ciim  omnicliro eorum regiroini subacto, tam prono- 
iiis  qnam  pro  antedictis  prxdecessoribus  nostris,  et 
protectore  constituto,  Dei  misericordiam  semper 
exorare  delrctet.  Ilocc  donalionis  nosirae  auctoritas, 
nullu  uiiquam  snccessore  nostro  irrumpeiite,  solidis- 
simam  in  Dei  noroine  per  omnia  mundi  volvenlis 
taecob  obtineat  stabilitatem ;  quam  niunimine  nostro 
roboratam,  nianu  noslra,  cum  duce  Clodulpho,  sub- 
tus  eam  firmavimus,  quod  et  fecit  Cunibertus,  archi- 
episcopus  Coloniensit  ^,  annulornm  nostrorum  im- 
pressionibas  jasimus  sigiliari.  Datum  Kal.  Maii, 
anno  dominic»  Incarnationis  dcxxu  ^.  Actum  Metis, 
in  palatio  regali,  in  Dei  nomine  faeliciter. 
Dagobertus,  Francorum  rex.  Cunibertus,  arcbiepi- 


ad  partein  sancti  Peiri  Trevirensis  ecclesiae  delega- 
verunt,  suoruroque  auctoritatibus  sigillorum  confir- 
maverunt,  quatenus  eorum  regnum  superno  auxilio 
tueretur,  et  pastmodum  in  xthereo  regno,  cum  Chri- 
sto,  fine  beato  gauderent.  Pro  rei  firmitate  idcnf 
praefalus  prscsul  Modoaldus  deprecatus  fuit  sublinii- 
talem  nostrain,  ut,  paternum  ac  praedeeessorum  nio- 
rera  sequentes,  bnjuscemodi  auctoritatis  praeceptum» 
ob  amorero  Dei  el  reverentiamsanetiPetri,deeisdent 
rebus  fleri  juberemus.  Cujus  petitioni  libenter  as* 
sensum  praebuiinns ,  et  hoc  nostrae  auctoritalis  praR- 
ceptum  erga  ipsam  ecclesiani,  pro  divini  cultus 
amore  et  aoimae  nostrae  remedio,  fieri  decrevimus. 
Per  quod  praecipimus  ac  jubemns  omneis  res,  vcl 


seopus  Golooiensis.  Clodulphus,  Austris  MoseUaDicae  q  facultates  ad  ecclesiam  sancti  Petii  Trevericae  urbis 


dsx. 


U. 


Dipioma  Dagoberti  I ,  ^tio  re$  iccU%i<B  B,  Petri  Treti' 
ren$i$  cottlirmat;cellam  S.  Uilarii^  $euS.  Maximini 
jubetin  nuju$  ecclesiw  jure  permanere ;  et  utrique 
advocatum  dat  Arnulphum  ,  Au$tri(B  Mo$ellanic(e 
dncem  *  (ann.  6i5). 

[  In  iiomine  Domini,  amen  «.  ]  Dagobertus ,  rex 
Francoruni,  illustribus  [  duci  Austriae  Mosellanicae 
Amulpbo ',  ac  caeteri  ]  ducibus,  comitibus,  dome- 
sUcis,  vel  omnibus  agentibus  Um  ulira  quani  cltra 

"  \n  duobus  diplomatibus  qune  sequuntiir,  ab  eo- 
tleni  falsario  fabricatis ,  et  quac  aniio  623  data  fin- 
guiitur,  dux  Aiislriac  Mosellanicae  dicitur  Aruulphiis, 
Clodulphi  Pat«-r. 

^  Cuiiiberius  noodum  CoIoni«'nsi  Ecclesi;c  pra^rat 
prima  die  Maii  aniii  622,  qui,  viKal.  Octobiis  hujus 
anni,  Colonitnsis  Eccle-iu!  infulas  adeptusest;  vid. 
Movani  Gall.  Christ.  t.  III,  col.  626. 

«  Anai  liicamationis  ttiplooiatibus  Meroveadum 
affixi,  suppo^ititiuin  fetiini  arguunl,  ut  non  seniel 
monuimus.  VideDi()l.  nov.,  t.  IV,  pag.  695,  etc.  Sub- 
jongit  Roserius  sigilloiuin  enumeralionem ;  et  qiise 
cxhibeant  stemmala  gentilitia,  inngno  apparatu  dc- 
srribit :  quod  sane  et  falsaloris  ignorantiain  prodit, 
€1  ifistrumeoii  falsitalein. 

*  Edidit  Roserius  inter  Slemmata  Lolharingiae  ac 
Barri  ducum,  fol.  i,repcrtum,  utait, in  monaslerio  S. 
Htlarii,  sed  reipsa  ab  eo  confcctuni,  ad  exemplar  al- 
terius  dipiomatis  a  Browero  vulgati  in  Annal.  Trevi- 
reiisibtts«  t.  I,  pag.  351,  quod  intra  recuHemus.  Ve- 
ruin  a  Roserio  Browerii  iiistruinentuni  inultis  inodls 
adnlieratuin  est,  et  prolixa  interpoialior.e  aiiotum, 
«t  fabulac  sikc  de  ducibus  Lotharingia:  a  regio  Fian- 
cormn  saoguine  orlis  fidem  aliquam  couciliaret,  qui 


pertinentes,  scilicet  cellani  sancti  Hylarii,  qiuc  modo 
appellatur  cella  sancti  Maximiui ,  qiiae  est  in  praedio 
sancti  Petri  constructa  s,  castella,  vico?,  vitlas,  vi- 
neas,  sylvas,  homines,  vel  quicquid,  largientecletnen- 
tia  divina,  deinceps  ad  eain  augmcntandam  eccle- 
siam,  circa  Rhenum,  Ligerim,  [vel  Mo8ellac]i>fluvium 
in  regiio  nostro  insistentia,  omnia  super  jure  et  po- 
testate  sancti  Peiri  Treverensis  ecclesiae,  ejusqiie 
poniificls  perpetualiter  mancipatura  perroanere.  [Pro 
qua  re  roelius  observanda ,  ac  ut  pnefatarum  eccle- 

praecipuus  ipsi  fuit  fraudum  suarum  scopiis.  Discre- 
paniias  ac  pnesertim  interpolaliones  inter  unco^ 
distinguimus.  Falsum  Roserii  diploma  explodit  inter 
alios  Broweritis,  pag.  351,  queui  videsis,  et  insupirr 
Masenium  ad  Browerom,  annot.  13,  pag.  608. 
*^  *  Deest  apud  Broweruin  liaec  initialis  formuta. 
Quis  autem,  ail  Browerus,  pag.  352,  veteris  histori;i! 
utcunque  scieiis,  hac  xtate  auJiit  duces  nominari 
Austriae  Mostllauicae? 

'  Nihii  babet  de  Arnulpho  diploma  a  Browcro 
edilum.  ^ 

8  lioclocoapud  Browerum  meniii) fit  ceti^nim  alia- 
rum  praeler  ceiiam  saiicti  Maxiinini,  ad  ecclesiain 
Trevirensem  penineiiiiuin  ;  scilicct  snuciti  Paulini, 
sancti  Cucharii,  et  sanclae  Marlnc.  iiinc  Roserius 
arisam  sutitpsil  diplonin  peculiarc  fingeiiJi,  vid.  infra 
{CoL  504,  nor.  ^)procclln  snncli  Eucliarii,  in  {iluriinis 
huic  simile,  et  in  quo  fnbulnni  suatu  de  Arnulpliu 
refricnvit,  ut  pluribus  Iiaiic  luerelur  instruiuentis. 

^  Moseilje  noinen  dce^t  iu  diploniaie  Broweriaiio, 
ideo  a  Roserio  inserlum,  ut  inclius  texlus  cungrueret 
cum  Ariiulplio  Moselljtiicx  Aiistrix  ducc,  queiu  fin- 
git  advocatum  datum  ecclesiae  saocti  Maxiuiioi. 


r03  DAGOBEflTl  I  FrtANCOIIUM  REGIS  ^4 

siaruui  resprospereserveulur.videlicelbealiPelri  acit     adimaimm  dnt  Arnutfum^  Anstri»  Ua$eUmikte 


beali  Mazimim,  nedeincepsa  grassaloribusqmdquam 
inolestiae  inforalur,  pr<irfat«  ecclesioe  beati  Petri 
Treveric»  nrbis,  et  fralribus  antedict»  cells  beaii 
Hylwrijy  que  modo  appellaiur  ceila  saacii  Maxlraini, 
qm  est  in  prseJio  sancti  Petri  constriicta»  proteclo-* 
rem,  rectorem  et  advocatura  damus  illustrem  do- 
minum,  dominum  Arnulpbum,  sanguine  regio  natoni, 
pareniem  nostrum  ac  instructorem,  Auslrise  Mosel- 
lanicx  ducero,  cui  liac  onmia  Hdeliler  observare 
pnecipimus  **.]  Proplerea  pari  modo  slatuimus  ut 
nullus  ei  [ducibus] ,  publicis  judicibus,  vel  aliquis  ex 
judiciaria  polestale,  in  monaiiierio,  circa  ecclesias» 
eellasy  vicos,  agros»  bomines,  vel  loca  aiia  >>,  impe- 
dimenu  ponat,  sed  lieeat  memorato  pnssuU  suisque 


ducem  ^  ( OHn.  6i5  ). 

In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spirilus  sancti.  Ameiu 
Dagoberius,  diviiia  favenle  et  ordinaote  proviJeutU, 
rex  Francorum.  Cxpeditcuilibet  auctorilati  personx, 
tuin  maxime  primatibus,  regiis,  humilibus  ac  mode- 
ratis,  sub  religione  degenlium  precibus  obtemperare, 
et  eoruin  quieiem  et  pacem  pro  facultate  fuvere»  et 
post  munire.  Igitur  noverit  omnium  (idelium  nostro- 
rum  lam  prasentium  quam  futurorum  sagacilas, 
quod  vir  veuerabilis  et  apostolicus  Pater  nosler  do- 
minus  Modoaldus,  sanctae  Trevirens.  Ecclesiae  ar- 
cluepiscopiis,  nostris  obtulit  obtutibus  praecepium 
antertorum  regum  Francorum^  in  quo  erat  inseriuin, 
qiiod  praidecessores,  reges  videlicet  Francorum,  om- 


auccessoribus  omnia  pr»fata  in  integruro  perpetao  B  nes  res  quascunque  boni  et  sancti  viri,  pro  divin» 


tempore«  pro  remedk)  aniraae  nostne  seu  parentum 
nostrorunft,  sicut  in  pReeepto  genitoris  noslri  piis- 
siml  cominetur,  quielo  ordine  poasidere  ei  nostro 
lideliter  parere  imperio  [aenostri  domini  Arnulpbi]^. 
Sed  ut  boe  Dostrae  auctoritatis  praeceptum  pleniorem 
In  Del  nomtne  obtineai  vigorera,  el  a  Udeiibus  aancis 
Dei  Ecclesix  raatris,  videlicet  prspseniibus  et  futuris 
temporibus^  verius  credolur,  et  ililigeniiui  a  succes* 
ftoribus  nosiris  conservetor ,  illud  propria  mano , 
[cuu  principibus  nostris  <*,]  subterUruiavimttSy  [et 
aniiulorum  iiostrorura  impressionibusl  signari  jus^ 
simus.  [  Data  iv  Kal.  Aiigusti,  aono  ab  iiicaniato 
Domino  dcxxiii  «.} 
Dagobertus,  rex  Francorum.  Gunibertos,  archi- 


coniemplationifr  intuliu,  ad  partem  sancti  Petri  Tre- 
verensis  ecclesise  deiegaverunl,  suorum  decretorum 
auciorilalibus  conftrmaverunt,  et  duces  probos  in 
protectores  et  advocatos  d^derunt,  quatenus  eorum 
regnum  superno  auxilio  tueretur,  et  postmodum, 
cuin  Cbrislo  rege  regum«  regnarent  in  coslis.  Pro  rei 
veritate  et  firmitate  prafaius  pnesul  Modoaidos  pos- 
lulavit  celsitudinem  nestram,  ut,  paternum  ac  pratde- 
cessorum  regum  mores  sequeiites,  bujuscemodi  au* 
cioritatis  praeceptum,  ob  amorem  Dei  el  revereotiaoi 
saacti  Pelri,  de  eisdeiu  rebus  fleri  juberenMi.s  ac  eis 
protedorem»  seu  advocatum,  daremui^  Gui  petitioM 
libenter  consen^oro  pnBbuimus,  et  k>c  raMtras  aiieto* 
ritatis  et  protectionis  pfseeeptiim  erga  ipsan  eeeli- 


eplscopusColoniensis.   Aito  ,  episcopus   Meteiisis.  <^  "»»*  P^^  *^^™  <^»»^»  »«^'«  «^  *«^  «^^  ««* 


Princlpius»  episcopus  Spirensls  '.  f  Arnulpbus,  dux 
Austries  Mosellanicae.  ]  Pipinus,  majordomus,  [  dux 
Hasbaniae  ]  s. 

111. 

Diploma  Dageberti  /,  ano  re$  eccletiag  B.  Petri  Tre- 
virentU  confirmat :  cellam  B,  Eucharii^  $eu  S.  Mathia 
jubet  in  ftuju$  eccle$i<B  jure  permaneref  et  utrique 


medio  fieri  decrevimus.  Per  quod  prascipimus  aU|oe 
jubemus  omnes  lacultates  vel  res  ad  ecclesiam  sancii 
Prtri  Trevericas  urbts  pertincntes,  scilieel ,  cellaffl 
sancii  Eucbarii,  qux  modo  appellatnr  cella  saocti 
Malbios  apostoli,  qux  est  in  territorio  sancU  Petri, 
principis  apostolorum,  constructa,  castella ,  vicos, 
villas,  vineas,  sylvas»  bomines,  vel  quaeque,  birgieote 


"  Ikcc  prolixa  clausub,  quae  tola  deest  apud  Bro- 
weruiit,  et  a  Roserio  iiitru^a  est,  fabula;  Roseriaiia^ 
unme  artifiiium  retegit. 

^  Hic  multa  ornittit  Roseriiis,  quae  leguntur  apud 
Browerum,  de  immuiiiialibus  bonorum  ad  eccleiias 
ibl  memoratas  pertinentium. 

<i  Iterata  Amiil|>hi  mentio,  a  Roserio  addilay  ad 
majorem  commpntitiae  interpolationis  li  lem. 

*  Pro  voce  principibu$ ,  legilur  apud  Browerum, 
luitii$.  Ilanc  sniie  vocem  Rtiserius  miniis  conveiiire 
arbitratus  est  cum  nomiiie  Arnu'phi  docis,  quod 
subscriptionibus  ailjuiigi  intendebat. 

^  Desolius  regis  annulo  agilur  in  diplomate  a  Dro- 
vtcTO  edito,  nec  ulla  ibi  iiota  chroiiologica.  Browerus 
tamen  mai^ini  ascribit  annum  regni  Dagoberti  17. 
scilicet  apod  Anstrasios ,  qui  concordat  cuiu  anno 
t>hristi  6S4.  De  bis  infra,  cum  diploma  Broweiia- 
iiuni  expendemus. 

'  Paucis  discrepant  subscriptiones  episcoporuin 
aputl  Browerum ;  sed  cum  ann.  Chr.  625  male  conv?- 
niunt,  Prinrinitis  nnim  Spirensi  Ecclesi;e  non  pncf'it 
auteaiinum  642,  Nova  Gall.  Cbrist.,  t.  V,  pag.  716; 
Atto  inter  Metenses  episcopos  iion  recf  nsetiir,  r»isi 
boc  nomine  inleHigatur  Abbo,  qiii  Metenses  infulas 
non  est  adeptus  nisi  anno  6'J5,  ibid.,  t.  XII,  col.  699; 
Firowerus  agnoscit  subscriplionem  Pippini  majoris- 
domus,  sed  omisso  Uiulo ducis Hasbanse,  quem  Pip- 


pino  Roserius  spoate  sua  largitur. 

s  Dipioraati  Roserius  notam  subjungit  qua  descri- 
bit  ^temmata  genlilitia,  eadem  quoe  In  diplomate 
praecedente,  cerie  bac  xute  prorsus  iguorala,  ut  su*- 
pra  notavimus  (Col,  501,  not,  ^^, 

^  Feius  alier  faniosi  falsatoris  Roserii,  de  quo  vi- 
desis  quae  supra  (Col.  o02)  memoravimus.  Spnriom 
hoc  diploma  non  exslat  nisi  inter  Steromata  Lutba- 
U  ringiae  et  Barri  ducum,  fol.  i,  v".  lllud  se  reperisse 
ait  Rnserius  in  anhivio  sancti  Eucbarii  Trevirensi»; 
sed  ipse  lotum  confecit  ut  aliquam  adjungeret  auc- 
torilatem  fabulx  sux  de  Arnulpbo,  Austri«  Mosella- 
nica)  duce»  et  orto  a  regio  Francorum  sanguine.  lis- 
dem  scaiet  falsi  indjciis  quibus  diploma  altcrum  quod 
pariter  fabricavit  pro  ecclesia  Trevirensi  et  cela 
sancti  Maximini,  a  nobis  supra  eiiituni  (Col,  50i).  lu 
ulr(»que  titnlus  archiepiscopi  Modoaldo  iribuiUir; 
aniii  Iticarnationis  pro  notis  cbronologitis  adbiben- 
tur ;  nomeii  Attonis  Metensis  adulterainm  e>t,  nec 
temporibus  congruit;  falemur  noinen  Pipt'ini,  Spi-' 
rensis  episcopi,  oscilaiitia  librarii  scTiptum  proPrin» 
cipii  noniine,  qui  vere  Spirensis  episcopus  fuit,  se4 
nen  aiite  annum  642,  Iilov.  Gali.  Chr.,  t.  V,  p^j;,  716. 
Diximus  supra  (Hot,  k)  de  steminaU^us  geiitililiis, 
qujc  in  utroque  di|>loniate  ex^titisse  teslatur  Ros0> 
rius  false  simul  et  ridicule.  Puderct  nos  quod  diutiut 
bis  iusisteremus. 
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cknusiila  ilivina  deinccps- ad augmoniandam  eandeiu  A<  augmentare.  De  lioc  tulinuis  bonum  consilium  pro- 


et'desiam,  drca  Khenum,  Ligeriin,  vel  Mosellam 
nuvius^  in  regno  nosiro  insistenlia,  omnia  super  jure 
ei  poiestale  sanai  Pelri  Treverensis  ecclesiae,  ejus- 
que  pontiidS',  perpeiualiier  mandpatura  pernia* 
nere  *•  Pro  qua  re  melius.  observanda,  ac  ui  pnefa- 
Uriun  ecclesiarum  res  pro^pere  serveniur,  videiicei 
ne  beali  Peiri  ei  beaii  Eucbarii  ecclesiis  deiuceps  a 
graMalorilMis  quidqoam  molestiae  iuferalur,  prseCaise 
eeclesiae  lieati  Pelri  Trevericse  urbis,  ei  frairibus 
aDledicliB  celke  beali  Eucbarii,  qusc  modo  appellalur 
cellsi  saiicii  Malliitf)  aposloli,  quoe  esi  iu  pnrdio 
saocti  Peiri  coiislrueia,  protectorem,  reciorem  et 
advocalum  dainus  illustrem  doiiiinum  dominum  Ar- 
nalphuni,  sanguine  regio  natum,  ac  inslruclorem 
noslrum ,  Ausiiiae  Mosetlanic^  ducem 
omnia  lideliler  observare  praecipimiis. 
pari  modo  statuiinus  ut  nullus  ex  ducibus,  publicis 
judidbuSf  vel  aliquis  ex  judiciaria  potestate,  in 
monasierio  ,  circa  ecclesias ,  ccltas ,  vicos ,  agros  , 
bomiiies ,  vel  loca  alia ,  impedimenta  ponat ,  sed 
liceal  meraorato  pnesuli  suisque  successoribus , 
omnia  pnefaia  in  integruro,  tempore  perpetuo,  pro 
remedto  aniinae  nosirae,  seu  parentum  nostroruro, 
sicul  in  prxcepto  piis  imorum  antecessorum  no- 
slronim  coniinetur ,  quieto  ordine  possidere ,  et 
noslro  iideliier  parere  imperio  ac  domioi  Arnulpbi. 
Sed,  ot  hoc  itaque  nostne  aucloritatis  prxceplum 
pleniorem  in  Dei  nomine  obtineat  vigorem,et  a  fide- 
libns  sanctae  Dei  Ecclesiae,  nostris  videlicet  pra^sen- 


ceriim  nostrorum,  Pippini,  qui  est  majordomus,  Ar- 
noin,  M^etensis  episcopi,  Hunibertf,  Coloniensis  or- 
cbiepiscopi  (epiicopt),  et  inde  misericordiain  Doiaiui 
consequi,  et  ejus  saBciorum  SMflragia  promereri 
conlidimus  ^.  Ideo  omnes  Dd  lideles  et  nostri,  prae- 
senies  el  futuri,  recognosciie  (cognoicite)  qualiieiv 
omnea  (omnii)  res  juris  noslri  in  pago  Laudeuibur^ 
gensi  {Lobednngawe)^  et  quiilquid  ad  no&lram  urt>emc 
arobulare  visum  6st,el  omne  quod^ad  iiscuin  nostrum' 
haclenus  pertinebat,  excepto  stipe  el  comiialu,  ex^ 
eo  nibil  (  uickU  ex  eo)  dimitlentes,  Iradimus  loiuiu' 
ex  iutegro,  roagnuiu  ei  parvum^  ad  basilicam  sancU» 
Petri  (add.  et  PauU)  a^^stoli,  (add.  vel  caierctum 
domnorum)  quae  esi  in  Wormacia  dvitate  conslvu* 
ctii  hsec  B'Cta,  cui  praoesi  dominns  (domnut)  vir  apesioiicus 
Praeterea  Amaudus.  Hoc  esi  quod  iradimus  :  dviialem  no- 
sinim  liaudemborg  (Lobedunimrg,  palatium  noslnim 
(oroill.  no$trum)^  sediOcia»  maucipia,  vineaffi  lerra» 
cultaseiinimllas,  agrosy  praia,  campos,  omne  (oii;- 
nem)  sylvaiicum  in  sylvis  Olenwalt»  eum  omiii  iiien- 
siKlate  iaomni  ^%oia\tdem\»ir%e>n%i{LobedwigfiUte)^ 
ei  uodique  in  iniraba  {Juiraha)  ^  m  pascuis,  mate* 
riamiaa,  aquas  aquarumve  decursus,  piscaiionibiH, 
quaesitis  ei  inquirendis,  orone  (omtiem)  tbeloneum, . 
mercatuffl,  et  quidquid  dici  snn  noroineri  potesi, 
sieifi  prius  ad  noslrum  ttiUffi  «  ambulare  videbamr, 
sic  manlea  ad  praBscriptam  basiifcam,  pro  aQlern» 
raercedis  aufmento  possidendum  donavimus,  ei  sii^ 
luiegra  communilaie  (tmfiiimi(ate)  omiia  ad  eandem 


libus  el  fuiuris  lemporibus  verius  credaiur,  et  dili-  C  liasilicam  pertioentia  pnecepiiene  noslra  t  novo 


gentius  a  successoribus  nosiris  observetur,  illud 
propria  manu,  cum  principibus  nostris,  dublerfirma- 
Timus,  et  annulorum  nostrorum  iinpressionibus 
signari  jussimus.  Dala  iii  idus  Novembris,  anno  ab 
incarnalo  Domino  dcxxiii. 

Dagohertus,  rex  Franeorum.  Cuniberlus,  archi- 

episeopos  Coloniensis..  Atlo,  eptscopus  Metensis.  Pi< 

pinus,  episcopus  Spirensis.  Arnulpbus,  dux  Austrio; 

Moselleoic».  Pipinus»  dnx  Uasbanise,  majordomus. 

IV. 

DiplonM  Dugoberti  /,  regi$  Francorum^  quo  basHic<B 
Wonnatiemi  tradit  re$  juris  iui  in  pago  Lauden- 
burgenti ;  et  ejuidem  vo$$e$$iones  confirmat^  cum 
immuttilaHbu$  (ann.  oi7). 


coiilirmarous»  siculi  ($icut)  priori  anno  comnninitaiis 
(tiiimiwila(t<)  tuitieaem  dedimus  omnes  (W  omii#c) 
villas,  faeuhates  seu  abbatias,  ei  quidquid  ad  ipsam 
civitatem  Worroaliam  aspicere  videtur,  ut  nuUus 
j  udex  publicus,  nec  {nec  ad)  causas  audieiido,  nec 
freda  exigendo,  nec  horames  ipsius  eedesia^,  lam  in- 
penuos  quam  et  servienfes  dislringendo,  nnliom  Im- 
pcdimeiitum  audeat  (audeani)  facere,  nisi  pro  parte 
(ad  partem)  ipsius  ecclesi»,  vel  ipse  poaiifex  Aman- 
dos  aut  snccesseveshoc  habenl  (habentur)  coueessom' 
atque  indultum,  quieto  ordine  possidere  atque  domF' 
nari  (d«minare)^  quod  parlibus  fisci  noslri  ftiit  con- 
saetndo  reddendi.  £t,  ul  haee  aathoritas  firroior  i^it^ 


manu  nostra  subscriptionibus  subdftis  illam  Jeere- 
Dagqbertus  (Dagebertu$)t  rex  Francoruro.  Cunctos  f^Timiis    ruborare.    Dagobertus    (Dagebertus)^    rex 


nosse  volumus,  quahter  nos  de  reroedio  animae  no* 
sir»  et  de  fulura  retribulione  cogitante8,oniiiino  pro- 
posuimus  in  animo  ($igno)  nosiro,  ecdesias  Dei  de 
ailodiis  nosiris  cohsredes  facere,  el  loca  sanctoruni 

*  Qu9B  Bequunttir  omnia  ipsissimis  verbis  leizunlur 
in  pnecedenie  diplomate.  Yide  notas  noslran  ad  hoc 
dif)4oma  (Col.  501-^^05). 

^  A  voce  de  hoc^  usque  ad  confidimu$^  inlerpolala 
jadicai  Coinlius,  obi  supra,  lum  quod  archit* piscopi 
lituio,  luno  insolilo,  exornalur  iiumt»erlus  (alias 
ChoniiierMis) ;  tum  quod  idera  Huniberius  dicitur, 
cum  proceribus  bonum  consUium  tulu$e  regi,  siimil 
curo  Amulfo,  Meieiisi  antiritite,  qai  non  nisi  post  ab^ 
^calum  ab  Atnulfo  episcopalum,  et  ejusdem  deces- 
snMi  in  erenHHn,  regiorutn  consiliorura  pariiceps  fieri 
ciBpil.  Veiba  qii.e  iu  diploraa  leuiere  irrepseruul 
iiou  agnoscunt  auctores  Novae  Gaiii»  Cbri^tianse. 


Franconiro.  Godefridiis  (Odefridus)  recogooviU 
Daturo  (omilt.  Datum)  sob  die  ij  (Kl)  Katend.  Oelo- 
bris,  anno  regni  nosiri  vi  ^  Aclum  Moguntix  palaiio 
nostro,  feliciter  satis. 

e  Vide  aonoialionem^/ioff^. 

^  Scbannat,  scribil  intrantiay  ul  iu  confirmatione 
hujuB  privilegii  a  Carolo  niagno  concessa.  Textus 
Avademiae  Tbeodoro-Palatin»  habel  Jutraha^  quod 
cbt  fliimen. 

*  iihle  colligi  poiest  veri>a  ad  no$trum  u$um 
rectius  inserii>enda  esse,  supra,  ioco,  oi  H^sttam- 
urbem* 

<  Aiinus  regni  Dagoberti  (i  concordai  cuin  aiino 
Ciir.  627,  initio  rcgni  suiupto  ab  aniio  G22^  quo 
Daj^obertus  apud  Auslrasios  regnum  orsus  e^t.  Vid. 
qii;e  dicenda  sunl  ilnfrUf  col.  509,' aol.  ^f  et  co/.  511, 
not.  f). 
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V.  A  conslat  acquo  ordene .  .  .  [spaiium  unm  littirie]  in 

dicla  loca  vel  rcliquas  res  ad  parte  sua  per  inspecta 
paclione  econtra  suprailicto  gerniano  suo  justi  m 
divisione  percipisse,  et  quoi  per  ipsas  vindicionis  io 
pnefata  loca  possedire  dinuscetur,  ut  ad  pnesens 
riclo  traroeie  possedire  videtur,  nostram  in  bei 
nomen  generaliter  auctoretatem  finnatur,  et  ipsi 
hoc  leneat  \$patium  quatuQnyllabarum]  .  .  .ndatet 
suisque  posteris  perpetualiter  ad  possedendnm  re- 
linquat.  Et  ut  ba;c  auctorelas  pcrpetuis  tenipordNis 
fl:nia  stabeletate  debeat  perdurare,  manus  no^ire 
sufiscriptionebus  subter  eam  decrevimus  roborare '. 
iiurgundofaro^optol.  Dagobercthus  rex  subs. 
VI. 


Viploma  Dagoberli  l ,  reqii  Francorum,  quo  confimiat 
partilionem  bonorum  inter  Ur$inum  et  germanum 
eJHt  Deppolenum  ^  { ann,  6i8). 

Dagoberctbus  rex  Fianc.  vir  iuluster. 

Quotieiiscumque  peiitionebus  fedilium  persona- 
nimy  in  quo  nostris  focrint  pateracti,  eas  persingola 
libenter  volumus  obaii.lire ,  et  effectui  in  Dei  nomiiie 
mancipari.  A  tque  ideo,  vir  inluster  ct  fedelis,  Deo 
propicio,  noster  Ursinus  ^  clementiae  regnl  nostri 
peiiil,  II t  de  id  quod  una  cum  germano  suo  Beppo- 
leno  in  divisionis  paginam,  tam  ex  successione  gene- 
turi  suo  ChrodolcBO,  quam  germano  suo  Chaimedes 
quondam,  loca  quorum  vocabola  sunt,  Ferrarias, 
Leuharedo  villare  et  Eudoncovilla,  seu  reliqua  Tacul 


.atem.  ,e.  vlllas  i.Ia,  quod  io  Roteneco  de  a.ade  B '•rS^^/tiS.;  A 


matema  per  pactionis  titulum  ad  eodem  nuscuntur 
pervenisse :  hoc  est,  cum  terris,  aedificiis,  mancipiis, 
vinilf),  silvi^,  pratis,  pa.scuis,  aquis  aquarumve  decnr- 
sebus,  movilebus  et  immovilebus,  vel  reliquis  rebus 
seu  adjacentils  ad  .  .  ,  .  [trium  aut  quatuor  tittera' 
rum  $patium]  pertenentibos,  ut  dictom  est,  ad  parte 
sua  pervenisset,  et  hoc  ad  pncsens  ricto  ordine  es- 
sent  domenati.  Unde  et  pactione  pleniore  loca,  vel 
de  reliquas  res,  mano  pnerato  germano  suo  Beppo- 
leno  subscripia ,  vel  bonorum  roboracion.  .  .  • 
\detunt  circiter  gyliabce  qnatuor]  «  se  pre  maDebtis 
habere  adfirmat,  idemque  et  vindicionis ,  quod  ab 
aliqutfous  homenebus  in  suprascripta  loca  porciones 
alequas  visus  est  bon.  .  .  rasse  \Sic  in  tab.  ceri  tii- 
daa.  Mabillomut  /fgl(comparasse]  pne  manebus,  ha-  G 
bere  adfirmat:  petiit  predictus  vir  iit  nosiram  ex  hoc 
circa  ipsum  plinlus  deberit  conflrmari  pneceptio. 
Gujus  pouolacione  pro  rei  tucius  firmitatem  nolue* 
mus  denegari,  pRecepieotis  enim  ut  quidquid  ei 

**  Scriptum  Merovingids  litteis,  in  charta  M%j» 
ptiaca  Mabilloiiiiis  cx  ar<  hivo  Dionjr^iano,  nnnc  iii  ar- 
chivo  regiii ,  k,  lab.  iv,  eruit ;  aTi  incisum  iii  Suppl. 
de  re  diplomatica  exliibuit,  tab.  ii,  pa^.  70 ;  ac  ibi- 
dem,  pag.  92,  litteris  vuigaribus  curavit  typis  nian- 
dandum.  Iterum  editum  in  Annalibus  ordinis  sanrti 
Beoedicti,  1. 1,  apneml.  ii,  pag.  685 ;  translatum  de- 
nique,exe(1it''oneMabilloiiii,  in  Colleci.  script.  rerum 
Gallicarum,  t.  IV«  pag.  651,  nec  non  apud  Marini, 
Papiri  diplomatici,  n.  60;  nos  cum  ipsa  labula  a 
Mabillonio  volgatadiligeniissiine  collaiumrecudimus. 
Intervalla  qua^dam,  quos  in  autograpbo  liuerc  oblit- 
teratx  occupabant,  punctis  designavimus,  et  inter* 
valloram  spaiia  notulis  inter  parentheses  inscriptis, 
ut  licuit,  definivimus.  Signa  praeHiissa  nomiiii  Dago- 
berti  initio  diplomatis,  et  ad  calcem  noinini  Burgun- 
dofaronis,  iii  tabula  xri  incisa  a  Mubiilonto  viilere 
esi. 

^  Ursintis  hic,  juxta  Mahilloniiim,  Annal.  Bened. 
t.  I,  p^.  343,  ideni  fuit  qAi  Glotarii  diploinati  siib- 
fcripsit  de  qiio  alibi  dixiiiius. 

c  Hoc  loco  Mabinoiiiiis,  in  exemplo,  vulgari  cha- 
ractere  expre  so,  iriseruil  voculam  cta  qu;e  deest  in 
tabuia  aeri  incisa. 

«1  Nultscin  hoc  diplomate  noUe  rhronologicx.  Iltiid 
anno  628  tribuit  Mabillonius,  ubi  sup.,  pag.  343  et 
685,  quem  sequimur.  Collocattir  in  Gollect.  scripto- 
rurii  reruin  Francicaruin,  post  aliud  ejusdem  Dago- 
bcrti  diploma  datum  regni  ejus  aiino  14,  id  est  ann. 
Ghr.  635  aul  636. 

*  Ourgunaofaro^  qui  hic  rereieudarii  munerc  fun- 


(ann.  629). 

Da^obertus,  rex  Franconim,  epi>copis  etducibiis 
cunitoquc  populo  Galliarum  finibus  constituto.  Goo- 
decet  clementiae  principatus  nostri  [vox  iiostri  dm\ 
apud  Labb,\,  sagaci  indagatione  prosequere  et  per- 
vigili  cura  tractare,  ut  electio  vel  dlspositio  nostra, 
Dei  in  omnibus  voluntaii  debeat  concordare,  etduui 
oobis  regiones  et  regna  in  potestate  ad  regendom, 
largieiiie  Domino,  noscuntur  esse  conatx,  illiscom- 
mittaniur  privilegia  dignitatum,  quos  vita  laudabilis 
et  moruin  probiias  vel  generositatis  nobilitas  atlollat. 
£(  quoiiiam  virum  illu^trem  Desideriuro ,  tbesann- 
rium  noslrum ,  cognovimus  religionis  obserTanliaiu 
ab  ipso  tiuerilioB  suae  teinpore  in  omnibos  cusiodire, 
et  sub  habitu  saeculari  Christi  militem  gerere,ac 
mores  angelicos  et  sacerdotaleni  cooversaUonem 
habere,  ut  non  solum  in  contigui<,  sed  etiamin 
loiigiiiquis  regionibus  fama  bonitatis  ejus  evolgata 
crebrescat,  ideo  crcdimus  euin  merito  ad  sjcerdo* 

gitur,  idem  est,  juxta  Mabillonioin,  Annal.  t.  It 
pag.  343,  qui  alias  Faro  dicitur,  frater  Fane  virgiiiis, 
(|ii»  eliaiii  Buiigundofara  vocabatur.  Isprimuni  coo- 
jugalus,  deiiule,  dimissa  et  velata  uxore,  clerica^ 
factiis,  demuni  EcclCHiae  Meldensis  infulas  obtinnit 
anno  6i6,  juxta  Novam  Galliam  Ghr..  t.  Ylll,  coi. 
1600«  Burgundofaro  appellaius,  quasi  Faro  Burgun- 
diis,  nobilis  scilicet  e  Burgundica  prosapia  boiiio. 
Quod  auleni  sinml  episconus  eC  referendarius  fnerit. 
id  niinimc  repugnai.  De  his  vide^is  Plessaeum  in  no- 
tis  al  Ecclebia*  Meldensis  Uistoriam ,  1. 1,  pag.  654, 

'  Inserium  est  Vitoe  sancii  Desiderii.  scnpia»» 
auctore  fere  coaetaiieo,  juxta  Mabilloniuni,  Aan. 
Bened.  1. 1,  pag.  358,  vel  juxta  Pagium,  in  Baron. 
t.  II,  ad  anii.  629,  n.  II,  ocuvo  saeculo;  plunes 
edilum  :  priuiuni  a  Labbaio,  Biblioth.  mss.  t.  i,p>f* 
703,  in  Vil.  sancti  Desi^l.  ex  ms.  Heroovalljat»*»» 
deindea  Gointio,  Anii.  i.  II,  pag.  808,  et  B.iluxio. 
Gapilul.t.  I,  col.  141,  ex  nis.  Moissiacensi.  Editionem 
Baluzii  seculi  sunius,  qui  ail,  i.  II,  col.  1020,  se  tioc 
diploma  cum  manuscripto  contiilisse  accuralins. 
Varias  tamen  lectiones  alicujus  monieiiti  inter  u^icos 
ascripsinius,  ex  editione  LHbbaei.  Recusom  ^^^^ 
fuii  pracceptumhoc  in  Suppl.  concil.  Laland.  pag.  vs 
etc;  in  appendlce  adGrogoriumTuron.  a  RuinarwOi 
col.  1314;  ab  ipso  l^bbxo  iteruni,  Miscell.  cuno^* 
t.ll,pag.  420;interlnstrumentaad  libertates  tccles* 
gallicanae  pertinentia,  t.  II,  part.  ii,cap.  45,  P^S'%!!1' 
in  GoUectione  scriptor.  rer.  Fraiip.t.  III,  p^gt^fJJ' 
Toties  autem  typia  mandatum  cst,  co  quod  ip^^ 
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lium  provcbere,  quem  ,  sicut  diximus.  ornaiis  luori-  a  cfs  oflerai ,  ei  iii  fuluro  judiclo,  ul  culpas  excuset 


to,  TideniQs  jugiter  ad  ccelestein  patriam  anhelare; 
et  duro  civium  abbatumque  Cadurcorum  consensus 
boc  omnlmodis  exposcil  ul  eum  episcopum  liabeant, 
et  nostra  devoiio  similiter  consentii,  absque  dubio 
credimus  nutu  Dei  Id  lieri,  ut  dum  satis  nobis  esl  in 
palatio  nostro  necessarius ,  ipsi  nobis  quodammodo 
▼iolentiam  inreramus ,  et  eum  ab  aeditibus  propriis 
prplectui  publico  [La66.,  ut  eum  ab  sBdibus  noslris 
prolectui  vestro]  procuremus.  Sed  dum  nobis,  sicut 
«lixirous,  eum  ab  aeditibus  nostris  auferimus,  quibus 
regiones  et  regna  a  Deo  sunt  commissa,  quamvts 
nobis  inr^ramusdispendium,  lales  dcbemus  procnrare 
pastores ,  qui  secundum  Deum  et  juxia  apostolica 
dicla  plebes  sibi  ac  nobis  [ilelius  apud  Labb. ,  a  nobis] 
commissas  debfant  regere,  unde  iioIhs  merces  am- 
plior  possil  a  lcrescere.  Quamobrem ,  juxla  civiuni 
petitinnem,  nostmm  quoqne  concortianlem  in  omni- 
bus Toluntalem,  dccerniinusac  jubemus,ut,  adju- 
vante  Domino,  adclamante  laudem  ipsius  clero  vel 
popolo,  vir  illustris  ^  verus  Dei  cullor  Desiderius 
pontifex  in  urbeCadurca  debeat  consecrari ,  et  nostra 
rivinmque  volunlas ,  quod  decrevit  in  omnlbus  in 
Dei  nomiiie  perficiatur ,  et  pontiflcali  bei>edxtione 
sublimetur,  dummodo,  Christo  propiiio,  vera  hac 
religione  profltemur,  qiiod  vita  el  conversalio  ejus 
digna  et  probata  ab  universis  babetur,  in  tantum  ut 
pro  nobis  et  pro  universis  ordinibiis  Ecclesiae  debeat 
exorare,  et  acceptabiles  Deo  bostias  studeat  offerre, 
qnla  ex  hoc  vitam  nobis  longion  xvo,  aoclore  Do- 
Diino,  credimus  propagandam,  si  ille  in  sacerdotio  C 
e^egitur  ct  subliroatur ,  qui  pro  nobis  vel  pro  vobis, 
fiibique  comroissis,  securus  anie  tribunal  Christi  pre- 


precator  \Labb„  peccatoruro]  assisut.  Qua  de  re. 
pmesenli  auctoritate  decernlmus  ut  sxpedictiis  Desi- 
derius  eplscopatum  in  Cadurca  urbe  praesentaliler 
susclpiat,  ct,  Christo  propitio ,  ejus  lcmporibus  teneal. 
Et  ut  haec  deliberatio  noslrae  volunlatis  firmior  ha- 
beatur,  manus  nostra;  subscriptione  subter  eam 
decrevimtis  roborare.  Chrodoberlus  oblulit.  Dago- 
berius  rex  subscripslt.  Dala  sub  dic  vi  Idus  April  s 
[Labb,  sub  die  IJtis  Aprilis]  *,  anno  octavo  ^  Dago- 
berti  regis. 

VII. 
Diploma  DagoberH  I.regh  Francorum,  quo  Hercatum 
tancti  Dionysii  instituit  e  {ann,  t>29). 
Dagobertus,  rex  Francorum,  vir  illuster,  Leutbone, 
VuKione,  Rauconecomilibus,  etoronibusagentibusno- 
slris,  vicariis,  cenlenariisetceterisniinlstrisreipublice 
nostre.  Cognoscat  solicitiido  et  prudentia  vestra 
qualiter  voluimus  et  constituimus  in  honore  domui 
et  gloriosi  patroni  nostri  Dionysii ,  roercatum  coa- 
struendo  ad  roissa  ipsa  quae  evenil  septimo  Idus  Oc- 
tobris,  semel  in  anno,  de  omnes  negotiantes  in- 
regno  nostro  consistentes ,  vei  de  idira  inare  ve- 
nientes,  in  illa  strada  que  vadit  ad  Parisius  civitate, 
in  loco  qui  dicitur  Pasellus  sancti  Martini.  Et  sciatis 
nostri  missi  ex  hoc  mcrcaio  et  omnes  civitates  in 
regiio  iiostro,  maxiroe  ad  Rothomo  porto  et  Wicus 
porio  qui  veniuul  de  ultra  mare,  pro  vina  et  melle, 
▼ei  garantia  emenduro ;  et  Isto  et  altero  nnno,  seu 
antt>,  sit  ipse  tbeloneus  ioduhus  usque  ad  teriiimi 
annuro.  Et  inde  in  postea,  de  unaquaque  quarrada 
de  melle  persolvant  parlibus  sancti  Dionysii  soiidos 
duos;  et  unaquaque  quarrada  de  garantia  similiter 
solidos  duos ;  et  illi  Saxones  et  Vicarii  <i,  et  Ro- 


notis  cbronologici^,  multae  et  conceriationum  plenae, 
de  prsesulum  Caturcensinm  successione  et  de  regni 
Dagoberti  chronologia,  diiipntaliones  institiitae  sunt. 
Vid.  infra  {Sot,  *►). 

«  Jnxta  Lahbxi  Editionem ,  Biblioth.  mst^.  t.  f, 
pag.  705,  dalum  fuit  pra^cpptum  sub  die  Idus  Aptilis^ 
id  est  die  iZ;  juxta  Molssiafcnseni  Codicem,  %ub  die 
VI  /</tfs,  id  est  die  octaya.  Omissam  potius  a  librariis 
noiam  vi,  quam  sponte  intrusam,  neroo  non  judica- 
verit. 

^  De  anno  Christi  ad  qnem  rererendus  sit  annus 
regni  Dagoberti  ociaviis,  plurlmum  critici  dissen- 
liunt ;  alii  enim  annos  regni  hujus  numerant  ab  as- 
smopto  a  Dagoberto  Au«-trasiae  rcgno,  alii  a  morte 
Clotarii  patris  ejus.  Quin  et  ii  ipsi  qui  in  alterutra 
admittenda  coroputandi  ratione  consentiunt  non  ideo 
iiiter  se  conveniunt  de  anno  Chr.  cui  octaviis  regni 
Dagoberti  afinos  alligandns  sit.  Vide  quae  de  his  com- 
mentali  sint  Mabillonins  ad  calcem  Analect..  p.  5i0; 
Cointins,  Pagius ,  ubi  snp.  et  recentius  Vaisselus, 
not.  78,  pag.  67d  et  seq.,  in  noiis  ad  Uist.  Occitaniie. 
In  diversissf^nientiisexcutiendis  longiusdelineremur; 
dixisse  sali5i  sit  Mabillonium  in  disserlatinne  sua, 
ubi  supra,  de  anno  et  dle  ordinalionis  Desiderii,  et 
Gointiuiii,  Ann.  eccl.  I.  II,  p.  809,  etc,  probavisse 
annum  octaviim  Dagoberii  regni,  in  pnrcepto  de 
quo  agilur,  repetenduin  ab  exordio  ejus  regni  apud 
Anslrasios,  id  est  ab  ineunte  vere  aiini  6iz.  Vais- 
seUis,  ubi  sup.,  regni  iniila  revocat  ad  meiisfin 
Ootob.  ejusdeni  anni ;  et  hiiic  arguit  mens^m  Apri- 
lem  anni  ociavi  incidere  in  annum  650.  Nos  vero 
eum  Mabillotiio,  Pagio,  imo  et  ValeVio,  Rer.  Franc. 
lib.  xvni,  pag.  21.  exordtum  regni  Dagoherli  ab  iiii- 
•io  veria  anni  6SS  compuUntcs,  diploiiia  de  quo 


agitur  sub  anno  629  collocarous.  De  his  iterum  ct 
fusiusin  notis  nostris  ad  ejusdem  Dagoberti  indiculuin 
de  consecratione  Desiderii.  Vid.  infra  {Coi,  512). 

«  Vulgatnm  a  Dublelo  in  Hist.  abbatiae  sancti  Diony- 
8ii,  pag.  655,  ex  autographo  corticeo,  recusum  a 
Miraeo,  Opera  dipl.,  t.  I,  pag.  211,  et  ab  Editoribus 
Scriptorum  reruin  Franc,  l.  IV,  pag.  627.  Foppens, 
in  notis  suis  ad  Mircuin,  ubi  supra,  pag.  342,  ait 
hoc  instrumentuni  a  Felibiano  ediliim  ruisse  in  Hi« 
storia  regalis  monasterii  sancti  Dionysii :  perperam ; 
neque  eniui  illud  a  Felibiano  edituni,  imo  nec  lau- 
datum  fuit  ;etquod  de  nundinis  Sandionysianis  narrat 
Felibianus,  Hibt.  s:incti  Dion.,  pag.  14,  illud  Frede- 
garii  Clironico  et  Gestis  Dagoberti  tuetur,  praeterile 
^  Dagoberti  diplomate,  forte  quia  ifisi  ttitspectum  fuit. 
Aperte  illud  de  falso  postulavit  Coiiitius,  Ann.  ecci. 
t.  11,  pag.  824;  sed  optiro^  notac  visuniest  Mabillonio, 
Ann.  Ben.,  t.  I,  t>ag.  545,  qui  Cointii  criminationes 
depellit.  *Autographum  jain  non  exsUt  in  archivo 
sancti  Dionysii.  Edimus  ex  charlulario  ms.  xiii  saeculi, 
quod  in  eodein  arcbivo  servatur,  et  huinaiiissime 
communicavit  domnus  Poirier,  cui  haec  GoUectio 
noslra  plurimum  debet.  Exstat  eliam  in  Codice  Col- 
bertino  Bibl.  regiae,  n.  5415.  Idpm  diplonia  vulgavit 
Marini,  Papiri  diplomatici,  n.  61. 

•*  Pro  voce  Vicarii,  editi  habent  Ungarii,  Labbapus, 
Misc  ciirios.  t.  11,  pag.  411,  vocein  Vigarii  legi^se 
se  ail  in  veleri  Codice  manuscripto,  emfem  f.trte  ex 
quo  hoc  instrumentum  deprompsimus  :  ^ic  auteni 
emendari  jubet;  et  arbitratur  vicari»s  iia  dictos  a 
Vicario  poriu,  unde  frequens  ad  roercatujn  sancti 
Dionysii  concursuSy  ut  dicilur  iuitio  hujus  diplo-- 
luatjs. 
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V. 


Diploma  Dugobeni  l ,  reqh  Francorum^  quo  confirmat 

partitionem  boHorum  inter  Uninum  et  germanum 

eJH$  Beppolenum  '  ( ann,  6i8). 

Dagoberctbus  rex  Fianc.  vlr  itiluster. 

Quolieii8cumc|ue  peiiiionebus  fediliuin  persona- 
mm,  ia  quo  nostris  fdcrinl  pateracti,  eas  per  singola 
libenter  volumus  obau.lire ,  et  effectui  in  Dei  noinine 
mancipari.  A  tque  ideo»  vir  inluster  et  fedelis,  Deo 
propicio,  noiiter  Ursinus  ^  clemenliae  regni  nostri 
peiiil,  ut  de  id  quod  una  cum  germano  suo  Beppo- 
leno  in  diyisionis  paginam,  tam  ex  successione  geoe- 
turl  suo  Chrodoleno,  quam  germano  suo  Chaimedes 
quondam,  loca  quorum  vocaliola  sunt,  Ferrarias» 


DAGOBERTI  1  PaANCOHDM  RRGIS  508 

A  constat  aequo  ordene .  .  .  [$paiium  umu$  liltera:]  m 

dtcta  loca  vel  reliquas  res  ad  parte  sua  per  inspecta 

pactione  econtra  supradicto  germano  suo  justi  i» 

divisione  percipisse ,  et  qiio  I  per  ipsas  vindicionis  in 

pncrata  loca  possedire  dinuscelur,  ut  ad  pneseus 

ricto   traroete  possedire  videlur,  nostram  in  Det 

nomen  generaliter  auctoretalem  firmatur,  et  ipsi 

hoc  leneat  fip/i/tum  47Mati(0riiy//a^nim]  .  •  .ndalei 

suisque  posteris  perpetualiter  ad  possedendnm  re- 

linqoat.  Et  ut  baBC  aucioreias  perpetuis  tenipor«bus 

fi:ma  stabeletate  debeai  perdurare,  roanus  no^tre 

suliscriplionebus  subter  eam  decrevimus  roborare  <*. 

liurgundofaro^opiol.  Dagoberclbus  rex  subs. 

VI. 


LealjaredoviliareelEudoncovilla,  seureliqua  facnl       «  ,v      ^     .  ,        .    -. 

tatem.  vel  villas  illas  quod  in  Roieneco  de  alode  B  '^'"«^'ff''!'?  ^''^obertt  /,  regt$Jrancorum,  guojubei 


matema  per  pactionls  titolum  ad  eodem  nuscuntur 
pervenisse :  hoc  est,  cum  terris,  (ediOciis,  mancipiis, 
vinii<),  silvi%  pratis,  pascuis,  aquis  aquarumve  decur- 
sebus,  movilebos  et  immovilebus,  vel  reliquis  rebus 
seu  adjacenliis  ad  .  .  ,  .  [rritim  aut  quatuor  litlera- 
rum  SfNilttimJ  pertenentibus,  ui  dictom  est,  ad  parte 
sua  pervenisset,  et  hoc  ad  pncsens  ricto  ordine  es- 
senl  domenaii.  Unde  et  paciioiie  pleniore  loca,  vel 
de  reliquas  res,  mano  pnefalo  germano  suo  Beppo* 
leno  subscripta »  vel  bonorum  roboracion.  .  .  . 
jifesiinf  circiter  $ijllab<e  qnatuor]  «  se  pre  maoebus 
babere  adfirmat,  idemque  et  vindicionis ,  quod  ab 
aliqutbus  bomenebus  in  suprascripta  loca  porciones 
alequas  visus  est  bon.  .  .  rasse  \Sic  in  tab.  eeri  in- 
dsa.  MabiHomu$  /fgl(comparasse]  pne  manebus,  ha-  G 
bere  adfirmat :  petiit  predictus  vir  ut  nostram  ex  hoc 
circa  ipsum  plinius  deberit  confirmari  praecepiio. 
Cojos  postolacione  pro  rei  tucius  firmitatem  nolue- 
nius  denegari,  pRecepientis  enim  ut  quidqnid  ei 

**  Scriptum  Merovingici^  litte  is/in  charta  iEgy- 
pljaca  Mabilloiiiiis  ex  ar<  hivo  Diodjr^^iano,  nnnc  in  ar- 
chivo  regiii ,  k,  lab.  iv«  eruit ;  a;ri  mcisum  iii  Suppl. 
de  re  diplomatica  exhibuit,  tab.  ii,  pa^.  70 ;  ac  ibi- 
dem,  pag-  92«  littpris  vulgaribus  curavil  tjrpis  nian- 
dandum.  Iterum  editum  in  Annalibus  ordinis  sancti 
BeDcdicti,  1. 1,  appeml.  ii,  pag.  685;  translatum  de- 
nique,exedit'*oneMabillofiii,in  Colleci.  script.  rerum 
Gallicarum,  i.  IV,  pag.  651,  nec  non  apud  Marini, 
Papiri  diploinalici,  n.  60;  nos  cum  ipsa  labula  a 
Mabillonio  volgaladiligeniissiine  collaium  recudiiuus. 
Intervalla  qua^dam,  qua:  in  autographo  liiterc  oblii-  i 
leratae  occupabant,  punctis  designavimus,  et  inter* 
vallorum  spalia  notulis  inter  parentheses  inscriplis, 
ul  licuit,  definiviinus.  Signa  praeniissa  nomini  Dago- 
berti  initio  diplomaiis,  et  ad  calcem  noinini  Burgun- 
ddfaronis,  iii  tabula  acri  incisa  a  Mabiilonto  viJere 
esi. 

b  Ursiniis  hic,  juxta  Mahillnnium,  Annal.  Beneil. 
t.  I,  pag.  343,  ideni  fuil  qAi  Clotarii  diploinati  siib- 
acripsit  de  quo  alibi  diximiis. 

«  Hoc  loco  Mabilloiiius,  in  exemplo,  vulgari  cha- 
raciere  expre  so,  iriseruit  voeulam  cta  qwp  deesi  in 
labula  reri  incisa. 

«1  Null(cin  hoc  dlplomate  nott^e  chronologicac.  Illiid 
anno  628  tribuii  Mabillonius,  ubi  sup.,  pag.  343  ei 
685,  quem  sequlmur.  Collocaitir  in  Coliect.  scripto- 
rurii  reruin  Francicaruin,  post  aliud  ejusdem  Dago- 
bcrti  diploina  daium  regni  ejus  anno  14,  id  estann. 
Chr.  635  aut  636. 

*  Burgunaofaro^  qui  hic  rereieudarii  munerc  fun- 


11/  De$ideriu$  epi$copatum  Caturcen$em  $u$cipiat ' 
{ann.  629). 

Da^obertus,  rex  Francomm ,  epi>copis  ei  ducibus 
cunitoque  populo  Galliarum  finibus  consliimo.  Gon- 
decel  clementiae  principaius  nostri  [vox  iiostrl  deut 
apud  Labb,\t  sagaci  indagatione  prosequere  ei  per- 
vigili  cura  iraciare,  ut  electio  vel  dlsposiiio  nostra, 
Dei  in  omnibus  voluntail  debeat  concordare,  et  dum 
nobis  regiones  et  regna  in  potestale  ad  regendum, 
largieiite  Domiiio,  noscuniur  esse  conatc,  illis  com- 
mittaniur  privilegia  dignitalum,  quos  vila  laudabilis 
et  morum  probitas  vel  generositaiis  nobiliias  attollat. 
£(  quoniam  virum  illu^trem  Desiderium,  thesanra- 
rium  noslruni ,  cognovinius  reI>gionis  observaniiam 
ab  ipso  pueritiae  suae  tempore  in  omnibus  custodire, 
el  sub  habitu  saeculari  Christi  militem  gerere ,  ac 
mores  angelicos  et  sacerdotalem  conversationem 
habere,  ui  non  solum  in  contigui;:,  sed  eiiam  in 
loiigiiiquis  regionibus  faina  bonitalis  ejus  evoigata 
crebrescat,  ideo  crediinus  euin  meriio  ad  sjcerdo- 

giiur,  idem  esl,  juxla  MabiUoniom,  Annal.  l.  1, 
pag.  343,  qui  alias  Faro  dicitur,  fraler  Fane  virgiiiis, 
qiise  eliani  Bungundofara  vocabatur.  Isprimuni  con- 
jugalus,  deinde,  diniissa  el  velaia  uxore,  clericoi^ 
faciiis,  demnni  EccleHiae  Meldensis  infulas  oblinnil 
anno  6i6,  juxta  Novam  Galliam  Chr..  t.  VIII,  col. 
1600.  Burgundofaro  appellatus,  quasi  Faro  Burgun- 
diis,  nobilii  scilicei  e  Biugundica  prosapia  hoiiio. 
Quod  aulein  simtil  episcopus  eC  refereiidarius  fucril, 
id  minime  repugnai.  De  his  Tidci^is  Plesseum  iii  no- 
lis  a  I  Eccle^iae  Meldensis  Uisioriam ,  1. 1,  pag.  ^Sif 
i  noi.  i3. 

'  Insertum  est  Vitae  sancti  Desiderii ,  scripiae  ab 
auctore  fere  coaetaneo,  juxta  Mabilloniuni,  Ann. 
Bened.  1. 1,  pag.  358,  vel  juxta  Pagium,  in  BaroQ. 
I.  II,  ad  ann.  629,  n.  II,  octavo  saeculo;  pluries 
editum  :  priuiuui  a  Labbteo,  Uibliotb.  mss.  1. 1,  pag. 
703,  in  Vit.  sancti  Desi^.  vx  ms.  Ilerouvalliano, 
deindea  Cointio,  Anii.  i.  11,  pag.  808,  et  Baluzio, 
Capitul.i.  I,  col.  141,  exnrs.  Moissiaceusi.  Ediiionem 
Baluzii  secuti  suniiis,  qtii  ait,  l.  II,  cnl.  1020,  se  hoc 
diplonia  cuni  manuscripto  contulisse  accuratNis. 
Varias  tanien  lectiones  alicuju<«  mometiti  inter  umcos 
ascripsinius,  ex  editione  L:ibbaei.  Recusnm  quoiiiie 
fuii  pracceptumhoc  in  Suppl.  concil.  Laland.  pag.  64, 
etc;  in  appendi.ce  adGrcgoriumTuron.  a  Ruiiiamo, 
col.  1514;  ab  ipso  l^bbaco  iterum,  Miscell.  CHrio<. 
1.  ll,pag.  420;interlnstrumentaad  libertates  EcclesUe 
gallicanae  periinentia,  i.  II,  part.  ii,cap.  15,  pag.60; 
in  Collectione  scriplor.  rer.  Franc.l.  III,  pag.  5*). 
Toiies  auiem  lypia  maudatum  cst,  eo  quod  ip&iut 
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SilO 


lium  provehcre,  quem  ,  sicul  dixirau»,  ornalis  niori-  A  Cfs  offerai ,  et  in  fuluro  judicio,  ul  cu!|)as  excusei 


to,  TidenjQS  jugiier  ad  cceleslem  pitriam  anhelare; 
et  dum  civium  abbatumque  Cadurcorum  consensus 
boc  omnimodis  exposciluteum  episcopum  habeant, 
et  nostra  devotio  similiter  'consentii,  absque  dubio 
credimus  nutu  Dei  id  fieri,  ut  dum  satis  nobis  est  in 
palatio  nostro  necessarius ,  ipsi  nobis  quodammodo 
▼loleDtiam  inreramus ,  et  eum  ab  aedilibus  propriis 
prpfectui  publico  [Labb,^  ut  eum  ab  a^libus  nosiris 
prolectui  vestro]  procuremus.  Sed  dum  nobis,  sicut 
diximus,  eum  ab  aeditibus  nostris  auferimus,  quibus 
regiones  et  regna  a  Deo  sunt  commissa,  quamvis 
nobis  infi^ramusdispendium,  lales  debemus  procnrare 
pastores ,  qui  secundum  Deum  et  juxta  aposlolica 
dicia  plebes  sibi  ac  nohis  [Melius  apud  Labb. ,  a  nobis] 
commissas  debcant  regere,  unde  iioIms  merces  am- 
plior  possit  a  lcrescere.  Quamobrem ,  juxta  civium 
petitinnem,  nostram  qiioqne  conconlanlem  in  omni- 
hiis Toluiitnlem,  decernimus ac  jubemus,ut,  adjii- 
vante  Domino,  adclamante  laudem  ipsius  clero  vel 
populo,  vir  iliustris  €i  verus  Dei  cultor  Desiderius 
pontifex  in  urbeCadurca  debeat  consecrari ,  ei  nostra 
riviumqiie  volunlas,  quod  decrevit  in  oninibus  in 
Dei  nomiae  perflciatur ,  et  pontificali  bei^edlctiono 
suhlimetury  dummodo,  Christo  propiiio,  ve^a  hac 
religione  profilemur,  qnod  vila  et  conversatio  ejus 
digna  et  probata  ab  universis  hahetnr,  in  tantum  ut 
pro  Dohis  et  pro  universis  ordinibiis  Ecclesiae  deheat 
exorare,  et  acceptabiles  Deo  hosiias  studeat  offerre. 


precator  \Labb,^  peccatoruro]  assistat.  Qua  de  re, 
pmesenli  auctorilate  decernimus  ut  ssDpedictus  Desi- 
derius  episcopatum  in  Cadurca  urhe  praesenlnliter 
suscinlat,  ct,  Chri>to  propitio ,  ejus  lcmporibus  leneal. 
Et  ut  haec  deliberatio  nostrse  voluntatis  firmior  ha- 
heatur,  manus  nostrae  subscriptione  subler  eam 
decrevimiis  roborare.  Chrodobertus  obtulit.  Dago- 
bertus  rex  subscripsit.  Data  suh  die  vi  Idus  April  s 
[Labb,  sub  die  IJus  Aprilis]  *»,  anno  ociavo  *»  Dago- 
berti  regis. 

VII. 
Diploma  Dagoberti  I,re§ii  Francorum,  quo  Mereaium 
iancli  Oiony$ii  imtituii « (ann,  029). 
Dagobertus,  rex  Franconim,  vir  ilIuster,Leulhoi|e, 
Vuilione,  Raucooecomiiibus,  etomiiibusagentihusno- 
stris,  vicariis,  centenariisetceterisniinistrisreipublice 
Dostre.  Cognoscat  solicitudo  et  prudentia  vestra 
qualiter  voluimus  et  constituimus  in  honore  donini 
et  gloriosi  patronl  nostri  Dionysli,  mercatum  coo- 
struendo  ad  missa  ipsa  quae  evenit  septimo  Idus  Oc- 
tohris,  semel  in  anno,  de  omnes  negotiantes  in 
regno  nostro  consislentes ,  vel  de  nlira  inare  ve- 
nientes,  in  illa  strada  que  vadit  ad  Parisius  civitate, 
iii  loco  qui  dicitur  Pasellus  sancti  Martini.  Et  sciatis 
nostri  missi  ex  hoc  mercato  et  omnes  civitates  in 
regiio  itostro,  maxime  ad  Rothomo  porto  et  VVicus 
porio  qui  veniuut  de  ultra  mare,  pro  vina  et  roelle, 
Tcl  garantia  emendum ;  et  i^to  et  altero  nnno,  seu 
antt»,  sit  ipse  tbeloneus  indulius  usqiie  ad  teriinni 


qma  ex  hoc  vitam  nobis  Iongi»ri  scvo,  auclore  Do-  i^    .   .    . 

,.                       j         •  *ii    •            A  ,'    n  annum.  Et  inde  in  postca,  de  unaquaque  quarrada 
wino,  credimus  propagandam,  si  ille  in  sacerdotio  C  ^ „    , .*_ .J ,v.       ..... 

e*egitur  ct  suhlimatur ,  qui  pro  nohis  vel  pro  vohis. 


siblque  commissis,  securus  ante  trihunal  Christi  pre- 

notb  chronologici?,  multae  et  concerlationum  plenae, 
de  praesulum  Caturcensinm  successione  et  de  regni 
Dagoberti  chronologia,  disputaliones  institiitae  sunt. 
Vid.  infra  {Sot.  »•). 

*  Jiixta  Labhaei  Editionem,  Bihlioth.  ms<«.  1. 1, 
pag.  705,  daluni  fuit  pra!C«*ptuni  $ub  die  ldu$  Aptilii, 
id  est  die  13;  juxta  Moissiarensem  Codicem,  *ub  die 
VI  /i/ifs,  id  est  die  octava.  Omissam  polius  a  lihrariis 
nniam  vi,  quam  sponte  intrusam,  nemo  non  judica- 
Terit. 

^  De  anno  Christi  ad  qnem  referendus  sit  annus 
regni  Dagoherli  ociaviis,  plurimum  critici  dissen- 
liimt;  alii  enim  annos  regni  hujus  numerant  ab  as- 
siimptoa  Dagoberto  Au^trasiae  regno,  alii  a  morle 


de  melle  persolvant  partibus  sancti  Dionysii  solidos 
diios;  et  unaquaque  quarrada  de  garantia  siiniliter 
soiidos  duos ;  et  illi  Saxones  ei  Vicarii  <>,  et  Ro- 


agitur  sub  anno  629  collocamus.  De  his  iterum  ct 
fusiusln  notis  nostris  ad  ejusdem  Dagoberti  iiidiculum 
de  consecratione  Desiderii.  Vid.  infra  (Cot,  512). 

«  Vulgaium  a  Dublelo  in  Hist.  ahbatiae  sancti  Diony- 
sii,  pag.  655,  ex  autographo  corticeo,  recusum  a 
Miraeo,  Opera  dipl.,  t.  I,  pag.  241,  et  ah  Editoribus 
Scriptorum  rerum  Franc,  i.  IV,  pag.  627.  Foppens, 
in  notis  suis  ad  Mincuin,  ubi  supra,  pag.  342,  ait 
boc  inslrumeiitum  a  Felibiano  editum  fuisse  in  Hi« 
storia  regalis  monasterii  sancti  Dionysii :  perperam ; 
neque  enim  illud  a  Feiibiano  editum,  imo  nec  lau- 
dalum  fuit;etquod  de  nundinis  Sandionysiaiiis  narral 
Felibianus,  Hiht.  sancti  Dion.,  pag.  14,  illud  Frede- 


Clotarii  patris  ejus.  Quin  et  ii  ipsi  qul  in  alterutra  n  ??''"  5^*""?^?  ^^  ^^  r*  ^^^^^^^^  tuetur,  praeleriio 
admittenda  computandi  ratione  consentiunt  non  ideo  ^  Dagoberti  diplomate,  forte  quia  ^si  »iispectiini  fuil. 


iiiter  se  conveniunt  de  anno  Chr.  cui  octaviis  regni 
Dagoherti  afiniis  alligandus  sit  Vide  quac  de  his  com- 
menlati  sint  Mabillonins  ad  calcem  Analect.,  p.  520; 
Cointios,  Pagiiis ,  ubi  siip.  et  recentius  Vaissetus, 
nol.  78,  pag.  679  et  seq.,  in  noiis  ad  Hist.  Occitani«. 
In  ditersiss^^nientiisexcutiendis  longiusdelineremur; 
dixisse  saliii  sit  Mahilionium  in  dissertatione  sua, 
iibi  snpra,  de  aniio  et  die  ordinalionis  Desiderii,  et 
Cointiuiii,  Ann.  ecrl.  i.  II,  p.  809,  etc,  probavisse 
annum  octavum  Dagoberii  regni,  iii  pnrcepto  d(> 
quo  agitur,  repetendnm  ab  exordio  ejus  reKiii  apud 
Austrasios,  id  est  ab  ineunte  vere  anni  62l.  Vais- 
i^lus,  ubi  sup.,  regni  initia  revocat  ad  niensfin 
CK^b.  ejusdeni  aniii ;  et  hiiic  argnit  mensem  Apri- 
lem  anni  oclavi  incidere  in  annnm  630.  Nos  vero 
eiim  Mahilloiiio,  Pagio,  imo  el  Valesio,  Rer.  Franc. 
IU>.  XVIII,  pag.  21,  exordium  regni  Dagolierli  ah  iiii- 
«ioTerts  anni  6^  computautcs,  diplonia  de  quo 


Aperle  illud  de  falso  postulavil  Coiiitius,  Ann.  eccl. 
I.  II,  pag.  824;  sed  optimx  notai  visum  est  Mabillonio, 
Ann.  Ben.,  t.  I,  pag.  345,  qui  Gointii  criminationes 
depellit.  *Autographum  jaiii  non  exstat  in  archivo 
sancti  Dionysii.  Edimus  ex  charlulario  ms.  xiii  sxculi, 
quod  in  eodem  archivo  servatur,  et  humanissiroe 
communicavit  domnus  Poirier,  cui  haec  Collectio 
nostra  plurimum  debet.  Exstat  eliam  in  Codice  Col- 
bertino  Bibl.  regiae,  n.  5415.  UWm  diploma  vulgavil 
Marini,  Papiri  diploms^tici,  n.  61. 

«<  Pro  voce  Vicarii,  editi  habent  Ungarii.  Lahbapus, 
Misc.  curios.  t.  II,  p^g.  411,  vocein  Vigarii  iegit^se 
se  ait  in  veteri  Codice  manuscriplo,  eoifem  f.irtc  ex 
quo  hoc  instrumentum  deprompsimus  :  i^ic  auteni 
emendari  jubet;  et  arbitratur  vicarios  iia  dictos  a 
Vicario  poriu,  unde  frequens  ad  mercatmn  saDcti 
Dionysii  concursus,  ut  dicitur  iuitio  hujus  diplo" 
matis. 
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DAGOOERTl  I  PnANCORUM  nGGIS  50« 

V.  A  constat  aeqiio  ordene .  .  .  [spaiihm  uniui  HUerwl  i" 

dicla  loca  vel  reliquas  res  ad  parie  sua  per  inspecca 
pacllone  econlra  supradiclo  germano  suo  jusli  iii 
divisione  percipisse,  et  qnol  per  ipsas  Yindicionis  In 
prxraia  loca  possedire  dinuscelur,  ut  ad  pne^is 
ricto  Iraroete  possedire  videtur,  noslram  in  Dei 
nomen  generaliler  auclorelalem  firmatur,  et  ipsi 
hociene^i  \$patium quatuer itfUabarum]  .  .  «ndatei 
suisque  posteris  perpelualiter  ad  possedendnm  re- 
linqoat.  £t  ut  ba:c  auctoreias  pcrpetuis  teniporebut 
fi:ma  slabeletate  debeat  perdurare,  manus  noftre 
suliscripiionebus  subter  eam  decrevimus  roborare  ^. 
|]urgundofaro*opiol.  Dagoberclhus  rex  subs. 
VI. 


Viploma  Dagoberii  l ,  regtt  Francorum,  quo  confirmat 
partitionem  bouorum  iiUer  UTiinum  et  germanum 
ejiii  Deppolenum  '  ( ann.  6i8). 

Dagoberclbus  rex  Franr.  vlr  inluster. 

Quotieiiscumque  peiilionehus  fedilium  persona- 
rum,  in  quo  nostris  fucrint  paiefacti,  eas  per  singola 
libenter  voliimus  obau.lire ,  et  eireclui  in  Dei  nomiiie 
mancipari.  A  Ique  ideo,  vir  inluster  ct  fedeiis,  Deo 
propicio,  noster  Ursinus  ^  clemenrue  regnt  nostri 
peiiil,  iil  de  id  quod  una  ciim  germano  suo  Beppo- 
leno  iii  dlvisionis  paginam,  lam  ex  successione  geoe- 
luri  siio  Chrodoleno,  quam  germano  suo  Chaimedes 
quondam,  loca  qiiorum  vocabola  sunt,  Ferrarias, 
Leabaredo  villare  et  Eudoncovilla,  seu  reliqua  facul 


lalem,  ve!  villas  itlas  quod  in  Roteneco  de  alode  B  ^We!S3l£^^ 


matema  per  pactionis  titolum  ad  eodem  nuscuntur 
pervenisse :  hoc  est,  cum  terris,  sediHciis,  mancipiis, 
vinii^,  silvi9,  pratis,  pascuis,  aquis  aquarumve  decnr- 
sebus,  movilebos  el  immovilebus,  ve!  reliquis  rebus 
seu  adjacentiis  ad  .  .  ,  .  [trium  aut  quatuor  littera' 
rum  $patium\  pertenentibus,  ut  diciam  est,  ad  parte 
sua  pervenisset,  et  hoc  ad  pncsens  ricto  ordine  es- 
sent  domenati.  Unde  et  paciione  pleniore  loca,  vel 
de  reliqoas  res,  mano  pnefalo  germano  suo  Beppo- 
leno  tubscripla ,  vel  bonorum  roboracion.  .  .  • 
\deiUHt  circiter  $yliab(s  qnatnor]  ^  se  pre  maoebus 
liabere  adflrmat,  idemque  et  vindicionis ,  quod  ab 
aliquibas  homenebus  in  suprascripta  loca  porciones 
alequas  visus  est  ^n.  .  .  rasse  \Sie  in  tab.  asri  in» 


{ann.  m). 

Da^oberlus,  rex  Franconim ,  epi^copis  et  ducibus 
cunctoquepopulo  Galliarum  finibus  constituto.  Con- 
decet  clementine  principatus  nostri  [vox  iiostri  dceit 
apud  Labb.\^  sagaci  indagatione  prosequere  et  per- 
vigili  cura  tractare,  ut  electio  vel  dispositio  iiostra, 
Dei  in  oinnibus  voluntaii  debeat  concordare,  ei  dum 
nobis  regiones  et  regna  in  poteslate  ad  regendom, 
largieiile  Domino,  noscuntur  esse  conatx,  illis  com- 
mittantur  privilegia  dignilatum,  quos  vita  laudabilis 
et  morum  probiias  vel  generositatis  nobilitas  attollat. 
E(  qtioniam  viriim  illu^trem  Desiderium ,  ibesaiira- 
rium  nostruni ,  cognovimus  reHgionis  observantiam 
ab  ipso  pueritiae  suae  tempore  in  omnibas  custodire. 


«fa.irtf6t//om«s/fgi(comparasselpnBmanebu8,  ha.Cgj  ^^^  babitu  saeculari  ChrisU  militem  gerere.ac 
bereadnrmatipetiitpredictusvirutnostramexhoc  mores  angelicos  et  Bacerdolalem  conversationctn 
circa  ipsum  plinius  deberit  conflrmari  pneceptio.  habere,  ut  non  solum  in  coniiguis  sed  etiam  in 
Cojas  postolacione  pro  rei  tucius  firmitatem  nolue-  |o„gi„quis  regionibus  fama  bonitatis  ejus  evulgau 
mus  denegari,  praecepientis  enim  ut  quidquid  ei     crcbrescat,  ideo  crcdimus  eum  meritoad  sicerdo- 


'^  Scriptum  Merovtngici<i  liiteis/in  charla  ifigy- 
ptlaca  Mabilloiiiiis  ex  ar<  hivo  Diotiy^^iano,  nnnc  hi  ar- 
chivoregni,  k,  lab.  iv,  eruit;  a*ri  mcisum  iii  Suppl. 
de  re  diplonialica  exhibuit,  tab.  ii,  pa^.  70 ;  ac  ioi- 
dem,  pag.  9i«  liiteris  vulgaribus  ciiravit  t^pis  man- 
dandum.  Iterura  editum  in  Annalibus  ordmis  sancli 
Beoedicti,  1. 1,  append.  ii,  pag.  685 ;  translatum  de- 
nique,exe(lit'*oneMabill<Miii,in  Collect.  script.  rerum 
Gallicarum,  t.  IV,  png.  631,  nec  non  apud  Marini, 
Papiri  diplomalici,  n.  60;  nos  cum  ipsa  labula  a 
MaDillonio  volgatadiligentissiine  collaium  recudiuius. 
Inlervalla  quaedam,  quas  in  aulograpbo  liuer.c  oblit-  i 
teratas  occupabant,  punciis  designavimus,  et  inter* 
vallortim  spatia  nolulis  inter  p»rentbeses  inseriptis, 
ut  licuit,  definivimus.  Signa  prseivissa  nomiui  Dago- 
berti  initio  diplomatis,  et  ad  calcem  noinini  Burgun- 
dofaronis,  iii  tabula  xri  incisa  a  Mabillonio  viJere 
esi. 

^  Ursiniis  bic,  juila  Mabilloniiim,  Annal.  Bened. 
t.  1,  pa|f.  513,  idem  fuit  qft  Ctolarii  diploinali  siib- 
Bcripsit  dc  quo  alibi  dixiitiiis. 

«  Hoc  loco  Mabilloiiiiis,  in  exemplo,  vnigari  cha- 
ractere  expre  so,  iriseruit  vocuiam  cta  quse  deest  in 
tabula  aeri  incisa. 

«1  Nulliciii  hoc  diplomate  note  chronologicx.  llliid 
anno  628  tribuit  Mabillonius,  ubi  siip.,  pag.  343  et 
683,  quem  sequimur.  Collocaltir  in  Collect.  scripto- 
rnni  rerutn  Francicarum,  post  aliud  ejusdem  Dago- 
bcrti  diplom)!  datum  regni  ejus  anno  ii,  id  estann. 
Chr.  635  aut  656. 

•  Burguiielofaroj  qui  bic  refeieudarii  munerc  fun- 


gitur,  idem  est,  juxla  Mabilloniam,  Annal.  t.  1, 
pag.  545,  qui  alias  Faro  dicitur,  frater  Fane  virgiiiis, 
qii;e  etiani  BungundoAira  vocabalur.  Isprimum  coq- 
jugalus,  deinde,  dimissa  et  velata  uxore,  clericui^ 
factns,  demiini  Ecclesiae  Meldensis  infulas  obtinuit 
anno  6i6,  juxla  Novam  Galliam  Cbr..  I.  VIII,  cnl. 
1600.  Biirgundofaro  appellatus,  qoasi  Faro  Burgun- 
diis,  nobitii  scilicet  e  Bnrgundica  prosapia  hoino. 
Quod  aulem  simnl  episcopus  e(  referendarius  fueril, 
id  niinime  rcpugnai.  De  his  videi»is  Plessseum  in  no- 
tis  a  I  Eccle^ia^  Meldensis  Hisloriam,  1. 1,  pag.  654, 
^  not.  25. 

f  Inserlum  est  Vitae  sancti  Desiderii «  scriptae  ab 
auctore  fere  coaetaneo,  juxla  Mabllloniuni,  Ann. 
Bened.  1. 1,  pag.  558,  vel  juxta  Pagium,  in  Baron. 
1. 11,  ad  ann.  629,  n.  il,  octavo  sseculo;  pturies 
edilum  :  priuiuiu  a  L^bbaeo,  Biblioth.  mss.  1. 1,  pag. 
705,  in  vit.  sancti  Desi^.  vx  ms.  lleroavatl.iano , 
deinde  a  Cointio,  Ann.  l.  II,  pag.  808,  et  Batuzio, 
Capitul.t.l,  col.  141,  fxms.  MoiHsiaceti<«i.  EJitioneiu 
Baliizii  seciiti  sunius,  qui  ait,  i.  II,  col.  1020,  se  hoc 
diploma  cum  manuscripto  contulisse  accurattiis. 
Varias  tamen  lectiones  alicujiH  monieiili  inter  uticos 
ascripsinius,  ex  editione  L:ibbsei.  Recusnm  qnoiiNe 
fuit  prseceplumhoc  in  Suppl.  concil.  Laland.  pag.  64, 
etc;  in  appendice  adGregoriomTuron.  a  Ruinartio, 
col.  1514;  ab  ipso  l^abbxo  iterum,  Miscell.  curio^. 
t.JI,pag.  420;inlerlnstrumerilaadlibertaies  Ecclesiss 
gallicanae  perttnentia,  t.  II,  parl.  ii,cap.  15,  pag.66; 
iii  CoUeciiono  scripttir.  rer.  Franc.t.  lU,  png.  520. 
Toties  aatem  typis  mandatum  cst,  co  quod  ipsius 
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tium  provehcre,  quem  ,  sicul  diximus,  ornalis  niori-  A  Cfs  offeral ,  et  in  fuluro  judicio,  ut  cn\\m  excusel 


bos,  Tidenius  jugiier  ad  coelestem  pitriam  anhelare; 
et  dum  civium  abbatumque  Cadurcorum  consensus 
hoc  omnimodis  expuscil  ut  eum  episcopum  habeant, 
et  noslra  devolio  similiter  'consentii,  absque  dubio 
credimus  nutu  Dei  id  fieri,  ut  dum  satis  nobis  esl  in 
palatio  nostro  necessarius ,  ipsi  nobis  quodammodo 
▼loleDtiam  inferamus ,  et  eum  ab  aeditibus  propriis 
pi^pfectui  publico  [Labb,^  ut  eum  ab  aBdibus  nostris 
prolectui  vestro]  procuremus.  Sed  dnm  nobis,  sicut 
diximus,  eum  ab  aeditibus  nostris  auferimus,  quibus 
regiones  et  regna  a  Deo  sunt  commissa,  quamvis 
nobis  infi^ramusdispendium,  lales  dcbenius  procnrare 
pastores ,  qui  secundum  Deum  et  juxla  aposlolica 
dicia  plebes  sibi  ac  nobis  [Melius  apud  Labb. ,  a  nobis] 
commissas  debrant  regere,  unde  uoIms  merces  am- 
plior  possit  a  lcrescere.  Quamobrem ,  juxta  civium 
petitinnem,  noslrnm  quoqiie  conconlanlein  in  omni- 
biis toluiitnlem,  dec^rniinusac  jubcinus,ut,  adju- 
▼ante  Domino,  adclamante  laudem  ipsius  clero  vel 
populo,  vir  illustris  €i  verus  Dei  cultor  Desiderius 
pontifexln  urbeCadiirca  debeat  consecrari ,  et  nostra 
riviumque  voluntas ,  quod  decrevlt  in  oninibus  in 
Dei  nomiae  perOciatur  ,  et  pontificali  beiedfctiono 
suhlimetur,  dummodo,  Christo  propiiio,  vera  hac 
religione  profllemur,  quod  vita  et  conversatio  ejus 
digna  etprobata  ab  universis  habetur,  in  tantum  ut 
pro  Dobis  et  pro  universis  ordinibiis  Ecclesi»  debeat 
exorare,  et  acceptabiles  Deo  hostias  studeat  offerre. 


precator  [La66.,  peccatoruro]  assislat.  Qua  de  re, 
pmesenti  auctoritate  decernimus  ut  ssepedlctus  Desi- 
derius  episcopatum  in  Cadurca  urbe  praesentnliter 
suscinlat,  cl,  Christo  propitio ,  ejus  lcmporibus  teneat. 
Et  ut  haec  deliberatio  itostrse  voluntalis  firmior  ha- 
beatur,  manus  noslrae  subscriptione  subler  eam 
decrevimus  roborare.  Chrodobertus  oblulil.  Dago- 
bertus  rex  subscripsit.  Dala  sub  dio  vi  Idus  April  s 
[Labb,  sub  die  IJiis  Aprilis]  *,  anno  ociavo  ^  Dago- 
berti  regis. 

VII. 
Diploma  Dagoberti  I,regi$  Francomm,  quo  Mereaium 
$ancti  Oionysii  instituit «  (ann,  029). 
Dagoberlus,  rex  Francorum,  vir  illuster,  Leulhoiie, 
Vuilioney  Raucooecomilibus,  etomnibusagentibusno- 
stris,  vicariis,  centenariiselceterisniinistrisreipuhlice 
Dostre.  Cognoscat  soUcitiido  et  prudentia  vestra 
qualiter  voluimus  et  consiituimus  in  honore  doniui 
et  gloriosi  patroni  oostri  DioDysii ,  mercatum  cod- 
struendo  ad  missa  ipsa  quae  evenit  septimo  Idus  Oc- 
tobris,  semel  In  anno,  de  oinnes  negotiantes  in. 
regno  nosiro  consistenles ,  vel  de  nlira  mare  ve- 
nientes,  in  illa  strada  que  vadit  ad  Parisius  civitate, 
lii  loco  qui  dicitiir  Pasellus  sancti  Marlini.  Et  sciatis 
noslri  missi  ex  hoc  mcrcato  et  omnes  civitates  in 
regiio  itostro,  maxime  ad  Rothomo  porto  et  Wicus 
porio  qui  veniuut  de  ultra  mare,  pro  vina  et  roelle, 
▼el  garantia  emendom;  et  Isto  et  altero  nnno,  seu 
antf,  sit  ipse  theloneus  indulius  usqiie  ad  leriiuni 


iiuia  ex  hoc  vitam  nobis  Iongi<»ri  acvo,  aoctore  Do-  i^.  •  ^    •         .       j 

^  .  ,.  j         •   11    •  ^  .'    n  annum.  Lt  inde  in  postea,  de  uoaquaque  quarrada 

»ino,  credimus  propagandam,  si  ille  in  sacerdotio  G  .        ,,  ,      .        ..  . \..       .... 

...       ......  K-      I  u.        "« "'^11*''  persolvanl  partibus  sancti  Dionysii  sol  dos 

e»egitur  ct  sublimatur ,  qui  pro  nobis  vel  pro  vobis,      .  .  *^  .     ,  ..." 

^  »  ^      f  f  »      ^jj^g.  ^^  unaquaque  quarrada  de  garantia  similiter 

solidos  duos ;  et  illi  Saxones  et  Vicarii  <>,  et  Ro- 


sibique  commissis,  securus  ante  tribunal  Christi  pre- 

notis  chroDologicifi,  multge  et  concertationum  plenae, 
de  praesulum  Caturcensiiim  successione  et  de  regni 
Dagoberti  chronologia,  dispntaliones  institiitx  sunt. 
Vid.  infra  {Sot,  »•). 

»  Jiixta  Labbnei  Editionem,  Biblioth.  ms<«.  1. 1, 
pag.  705,  dntum  fuit  pnvcpptum  subdie  Idus  ApxHi$^ 
iii  est  die  13;  juxta  Moissiai*ensem  Codicem,  %ub  die 
VI  Idtts^  id  est  die  octa.va.  Omissam  potius  a  lihrariis 
nniam  vi,  quam  sponte  intrusam.  nemo  non  judica- 
Terit. 

^  De  anno  Christi  ad  qiiem  referendus  sit  annus 
regni  Dagoherti  ociaviis,  plurimum  critici  dissen- 
linnt ;  alii  enim  anoos  regni  hujus  numerant  ab  as- 
sumpto  a  Dagoberto  Au*-trasi.'e  rcgno,  alii  a  morte 

Clotarii  patris  ejus.  Quin  et  ii  ipsi  qui  in  alterutra  ^  8?^»  ^»'ron»co  etliestis  Ua 

ailmittenda  compulandi  ratione  consentiunt  non  ideo  ^  Dagoberti  diplomate,  forte  quia  ^81  siispectiini  full. 
iiiter  se  conveniunt  de  anno  Chr.  cui  octaviis  regni 


agitnr  sub  anoo  629  collocamos.  De  his  iterum  et 
fusius  iii  notis  nostris  ad  ejusdem  DagoberU  indiculum 
de  consecratione  Desiderii.  Vid.  infra  {Col,  512). 

«  Vulgaiiim  a  Dublelo  in  Hist.  abbaliae  sancti  Diony- 
sii,  pag.  655,  ex  autographo  corticeo,  recusum  a 
Miraeo,  Opera  dipl.,  t.  I,  pag.  241,  et  ah  Editorihus 
Scriptorum  rerum  Franc,  t.  IV,  pag.  627.  Foppens, 
in  notis  suis  ad  Mirxuin,  ubi  supra,  pag.  342,  ait 
hoc  instrumeiituni  a  Felibiano  editum  fuisse  in  Hi* 
storia  regalis  nionasterii  sancti  Dionysii :  perperain ; 
neque  eniui  illud  a  Feiibiano  editum,  imo  nec  lau- 
datum  fuit;etquod  de  nundinis  Sandionysianis  narrat 
Felibianus,  Hiht.  s^ncti  Dion.,  pag.  14,  illud  Frede- 
Karii  Clironico  etCestis  Dagoberti  tuetur,  praeterito 


Dagoherti  afmus  alligandus  sit.  Vide  quac  de  his  com- 
mentali  sint  Mabillonins  ad  calcem  Analect.,  p.  520; 
Cointios,  Pagiiis ,  ubi  snp.  et  recentius  Vaissetus, 
not.  78,  pag.  679  et  seq.,  in  notis  ad  Hist.  Occitani«. 
In  ditersissonientiisexcutiendis  longiiisdetineremur; 
dixisse  salis  sit  MahiHonium  in  dissertatione  sua, 
iibi  supra,  de  anno  et  die  ordinationis  Desiderii,  et 
Cointiutii,  Ann.  ecrl.  t.  li,  p.  809,  etc,  probavisse 
annum  octaviim  Dagoberii  regni,  in  pnrcepto  tie 
quo  agitur,  repetenduin  ab  exordio  ejus  regiii  apud 
Anstrasios,  id  est  ah  ineunte  vere  aiini  622.  Vais- 
seius,  ubi  sup.,  regni  initia  revocit  ad  meiisfin 
Ootob.  ejusdeiii  anni ;  et  hinc  arguit  mens^m  Apri- 
iem  aoni  oclavi  incidere  in  annum  ^30.  Nos  vero 
eiim  Mabillonio, Pagio,  imo  et  Valesio,  Rer.  Franc. 
Iil>.  XVIII,  pag.  21,  exordiiiin  regni  Dagoherli  ab  iiii- 
•k)  Teris  aDoi  622  compulantcs,  diplonia  de  quo 


Aperle  iilud  de  falso  postulavit  Cointius,  Ann.  eccl. 
t.  II,  pag.  824;  sedoptimx  notae  visuni  est  Mabillonio, 
Ann.  Ben.,  t.  I,  |)ag.  345,  qui  Gointii  criminaliones 
depellit.  Autographum  jaiii  non  exstat  iii  archivo 
sancti  Dionysii.  Edimus  ex  charlulario  ms.  xiii  sxculi, 
quod  in  eodem  archivo  servatur,  et  humaiiissime 
communicavit  domnus  Poirier,  cui  haec  CoIIectio 
nostra  plurimum  debet.  Exstat  eliam  in  Codice  Col* 
bertino  Bibl.  regiae,  n.  5415.  Idem  diploma  vulgavit 
Marini,  Papiri  diplomalici,  n.  61. 

«<  Pro  voce  Vicarii,  editi  habent  Ungarii.  Lahbapus, 
Misc  curios.  t.  II,  png.  411,  vocein  Vigarii  legisse 
se  ait  in  veteri  Codice  manuscripto,  eodem  f.»rtc  ex 
quo  hoc  instrumentiim  deprompsimus  :  i^ic  auteni 
<*mendari  jubet;  et  arbitratur  vicarios  iia  diclos  a 
Vicario  poriu,  unde  frequens  ad  mercatujD  saDiti 
Dionysii  coocursus,  ot  dicitur  initio  hujus  diplo-; 
matis. 
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thomenses,  et  ceteri  pagenscs  de  alias  ciyilales,  A 

persolvaot  de  iUds  naYigios,  de  luiaqiiaque  quarrada, 

denarios  duodecim,  el  vullalicos  et  passionatieos, 

per  oroaes  successiones  et  generationes  illoruroy 

secundum  antiquam  consuetudinem.  Jubemus  etiaro 

iit  Ipse  roercadus  per  qualuor  septimanas  extenda- 

tur,  ut  iUi  negoiiaiores  de  Longobardia,  sive  Hy- 

spanica,  et  de  Provencia,  ac  de  alias  regione»,  illue 

advenJre  possent.  El  volufflus  atqiie  expresse  preei- 

pimus  ut  nullus  negociator  in  propago  Parisiaco  au- 

deat  negociare,  nisi  in  illo  mercado  quein  in  bonore 

sancti  Dionysii  constiiuimus  vel  ordinamiis;  et  si 

Qiilslibel  hoe  fecerii,  tMmnum  nostroro  pro  boe  per- 

solvat,  ad  partem  sanctt  Dionysii.  Predpimus  deni- 

qoe  el  eipresse  vobis  mandamus,  et  omnes  agentes  .    .         ^ 

se.  Janhm»  Tel  8ucce««^s  Testros  -  presentes  et  B  prospe«aor,g,ne.  rest.la.m,».  damusetconlimarau, 

ventiiro9,  ul  nullo  unquam  Impediroento  pars  sanai 


Diphmm  Dttg^berti  /,  Francorum  rtf^»,  quo  ptiket 
a  Sigiberto^  patrwle  siio,  Othom  reiiitid  uremn  mi 
Alpilui  iitam  ',  (Ann,  650). 

Anno  saluiis  sexcentesimo  trigesimo,  Lolhario 
sccurtdo  Galliarum  rege  ociavo,  genilore  iiostro, 
defeclionis  imperii  occitlentaiis  centesiroo  quiiiqu«« 
gesiino  nono,  Heraclo  Orienlali  iroperatore  dedroo 
nono  ,  Honorioque  Roroano  ponlitice  sexagesiroo 
nouo,  dle  quarto  roensis  Maii.  Nos  Dagobertus  nia- 
gnus ,  Austrasie  Burgudionumque  res ,  ex  precibus 
roatris  nostne  Berentrud;e,  Francoruro  reginae,  visis 
tainen  priiis  tabulis  antiquissiinis  a  Ronianis  irope- 
ratoribus  confectis,  fldeiitate  semper  conservata,  nec 
non  nobilissiint  sanguinis  palricii  Fabia  gente  orti 


liionysii  de  ipso  mercado  babeat  ex  parte  nostra  et 
Teslra,  neque  infra  ipsa  civitate  Parislus,  neque  ad 
forts  ln  ipso  pago  deipsos  tbefoneos,  yel  navigios , 
porlatleosf,  ponutieos,  rivaticos,  rotatfcos,  Tultati- 
CO89  llbemomiticos,  chespetaircos,  puhreraticos,  rora« 
tieosy  meetatieos,  laudaticos,  saomaticos,  salutaticos, 
otmiia  el  ex  omnribus,  qufcquid  ad  partem  iiostrain 
vel  Msco  publico,  de  ipso  roercado  ex  ipsa  merci- 
monia  exactare  potuerit,  pars  sancti  Dionysii  vei  soi 
agenies  nnperpetno  habeant  per  hanc  nostram  in- 
dolgemiam  et  aoctoritatetif.  Bt  nt  hec  nostra  pre- 
ceplio  »1  ipso  sancto  loco  nostris  et  fniuris  lempo- 
ribus  llrmior  habeatur,  manus  nostre  subscriptiombus 


arcem  in  Alpibus  Curiensibus  Rhxtiae  sitaro  iu  Prsc- 
valia ,  quse  appellalur  Gastruro-Altum  vici  Praevani » 
curo  oronibus  censibus  et  juribus  ad  earo  pertinenii- 
bus ,  etiaro  cum  decimis  a  Julio  monte  usque  Osce- 
lam  oppidum  lacus  Larii  dictx  Praevalix ,  streiiuo 
equestris  ordinis  Othoni  a  prseposilis  nostro  milltuoi 
profeclori  conlra  AriovalJum,  Longobardorum  regem 
decimum  sextum.  Ita  tibi,  Sigeberto,  dilecto  patruele 
nostro ,  Alemaniae  primo  diici,  jubemus ,  maudamus 
et  sic  volurous  ut  restituas  supradictam  arcem  %u- 
pranoroinato  Olhoni  nostro  a  prsepositis^  com  om- 
nibus  rebus  quae  pertinebant  ad  ipsam ,  cum  fuerit 
ei  direpta,  et  eum  cnnstilues  va&alliiro  oronium  reruui 
tfnte  a  majoribus  retentarum.  In  quorum,  etc.  Datuin 


IX. 


eain  subler  decrevimus  roborare,  el  de  anulo  nostro  C  ^"  ^^^^  "^^^slra  Isenburg. 

«igiRare  jussimos.  Dagobertns  b  rex  subscripsi.  Dado      ^„^^^„,  ^^^^^,^^  j    Francorum  regis ,  ut  conze^ 

obtullU  Datum  sub  die  ni  Kal.  Augosli,  anno  se-         eriilto   Desidern  hi  epi$comm  Camrcauem  ,  in 

emido  regni  Dagobcrti  «,  Gompendfo,  feliciter  in         eolemnitate  Pascho!  fiat  •  (Ann.  630). 

Dei  nomine.  Ameii.  Domino  sancto  ef  apostolico  domno  MO  Fairi 


«  Pro  vece  vettroe  legftur  nattroi^  \n  apograpbo 
recentiori  servato  in  arcuivis  sancti  Dyonisii,  ex  ms. 
Colbertino  exscri^o. 

b  Vox  ego  Homini  Dagobertl  pncmissa  depreben- 
dHur  in  Editis,  qnam  temere  irrepsisse  censet ,  et 
oinnino  resecandam  hidicat  Mabillonius,  de  Redipr., 
pag.  6f7 ;  recte  quidem :  bsc  enim  subscripiionibus 
Dagolyerti  neutiqiram  prsemittitur  in  hojus  regis  di- 
|ilomatibus  atitheniicrs  qos  nobis  inspicere  licurt ; 
iiide  fahl  suspicio  criticos  moverat,  sed  vocem  banc 
non  agnoscit  ehartularium  vetus  quod  haberous  prse 
oculi«,  imo  nec  apograpfaum  ms.  Golbertini,  de  quo  ^ 
sepra  (Noi.  •).  *^ 

«  Gointias.  Ann.  1. 11,  pag.  824,  ex  bis  notis  cbro- 
nologici^  falsi  arguit  dipfoma  de  qno  agimus.  Nec 
emm,  ati,  anno  regni  ejus  secmido,  Dagobertos  Neo- 
strasiiim  obiinebat,  ac  proinde  ad  ipsmn  Vistvtutio 
irandinarinii  sancti  Dionysii  non  pertinebat.  Id  qm'- 
dew  veroro  est  si  annj  regni  Dagoberti  compotantur 
ab  assumpto  Auslrasi»  regiio,  anno  Cbristi  6i2.  Sed 
Mabillofi^s  tnonet,  de  Re  dipl.,  pag.  626  et  seq.,  • 
hanc  compQtaiionem  reDetendama  morte  Clotarii  II, 
el  ab  assmnpto  regno  Neiislnsia*  a  Dagaberlo,  an- 
no  628.  Addit  Coimius  annns  regni  Dagoberii  I  rn 
cbarfis  Sandionysianis  alitjuando  numeratos  fuisse 
ab  iiiitio  regni  ejiis  in  Aostrasia.  Qoidni  vero  regni 
Dagoberii  aiini  in  aliis  diplomat.  Austrasiani,  iii 
aKis  Neustrasiani  numerati  fuerint?  Divcrsac  ejas- 
modi  conipulationi<(  ralioncs  in  aliis  reguin  littens 
occurrunt,  quod  faletur  ipso  Cointiiis,  Ainial.  t.  Ilf, 
pag.  805,  oceasiotie  dtplofflattsr  Cbilderici  regis.  Sic 


MabtHonius  dilait  objeetvm  a  Cotntio  f^hri  crimen. 
Notandiim  aulero  hoc  Dagoberii  pneceptum  conflr- 
iNaium  fuisse  sequentiuai  reguro  dtplomaiibus  loco 
proprlo  edendis. 

d  Ediium  a  Labbaeo,  in  Miscell.  curiosis,  l.  11, 
pag.  407,  ex  schedis  manuscriptis  quarum  fiJeni 
su^pectain  quidem  sibi  foisse  nionet.  Sed  miramur 
quod  vir  illCy  qui  io  antiquia  charti»  contrectandis 
et  exscribendis  totus  fuit,  in  collectione  sua  locutn 
dederit  instrumento  tam  putidse  falsiutis ,  ut  cxcu- 
tientium  eiiam  oculos  oOendere  queal.  Puderet  nos 
aliquid  consunere  temporis  in  expeiideodo  boc 
porienlo  aiidacise,  ne  dixerimus  insciiia:. 

•  ln<ticulorura  species  pIurifBae ,  omnes  sub  epi- 
stokm  fonna  couscripue,  de  qoibus  vide  CaNfii 
GIossariuoK  et  Novum  de  arte  diplomalica  tractdtuni, 
1. 1,  pag.  270  el  se(|.  Maximo  iii  nsu  fuerunt  indieuli 
sub  stirpe  Merovinflica,  ut  liquel  ex  Marc^  ei 
altorum  veteribus  ft>rmiilis.  Quetir  hic  recudimos 
iiidtculus  porum  dilTerl  a  regiis  diptomalibus  quoe 
prxcepu  vocantur.  S  ijpissirae  tf^pis  maiidata  e<i  ha^ 
charta  depronipta  ex  Yila  sancii  Desiderli ,  ubi  sub- 
jecta  erat  praitcepio  DagoberU ,  dato  eodem  atiMO« 
q<iod  supra  exhibiiinH».  Pnster  libros  iii  quibus 
vulgatum  dixirous,  (Mde  pag.  prctced.^  noi.  )  Um' 
goberti  praece^tiHN ,  iiRlienius  itisertut  eil  absiiee 
praeeeplo,  in  C<dl.  coniiiionim ,  Uard.  U  111,  col. 
2085.  Baluzii,  CapituL  t  I,  e^l.  Ui,  Editiosem  se- 
qiHmvr«  ascriptis  inter  uncos  ex  £ditione  Labbci  i 
variis  U.cliouibus ,  qoas  alkiyus  momeoti  visae  suiii 
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SU 


Sult>hio  Papa. .   0>igolMiHii$  m.  Dim  ct  vertras  Ai..8iilirtioiH!iii,  sub  noslri  »    prwentia.  in  «andi 


sanctittti  ^ne  «reiliimis  esse  comperium ,  <|u:)lltf r 
fi  lefis  Dosler  Yir  illuislris  {Labb.  vere  illustris),  Desi- 
deriin ,  tliesaurarius  nosier  (Labb.  deeu  noster) , 
riobis  ex  adoileseentix  siiae  lempore  fiJeliier  deser- 
Tivit ,  ei  nos  devoiissimam  ac  monasticaro  conver- 
fuiiionem  ejus  habemus  betie  comperiavi ;  ideo  nos 
cognoscite  taliter  decrevisse,  ut  in  civitate  Calorca, 
ubi  germanus  ejus,  domnus  Rusticus,  eplscopus 
pneivit,  in  locuni  ipsius  honorem  episcopatus  in 
Dei  nomine  deljeat  accipere,  quia,  divina  inspiranie 
}»otentia,  lalis  nostra  devotio  nianet,  ut  eos  quos 
nioribus  ornatos  et  sanctis  operibus  dedilos  perspi- 
cimus,  siciit  est  iste  lidellssimus  Dei  et  noster  Deside- 
rius,  hos  ad  episcopale  culmen  provehere  debeanius; 
'  quia  sic  decet  regiam  celsitudinem  ut  quos  cognoscit  B 
iii  Dei  timore  conversari,  et  fldem  cathoiicam  imegre 
custodire,  vel  evangelica  pnecepta  omniiuodis  ob- 
servare^  ad  tale  ofncium  studeat  promovere.  Proinde 
•dum  vos  arcem  meiropolilani  sclmus  tenere  {Labb.^ 
arcbimetropolitani  scimus  tenere  locum "),  praesentes 
apices ,  cutn  debilo  salutationts  ofHcio ,  almiiali 
vestne  stiiduimus  destinare,  peientes  ut  ad  euin 
benedicenduin  properare  debeatis ,  et  litteras  ad 
comprovinciales  fiaires  vestros  dirigaiis,  ut  et  ilti 
aJesse  debeaut «  ut  canonice  et  jusia  apostoKcam 

•  Yid.  Baluzium ,  GapHubr.  t.  11,  col.  1^^.' 
^  Editi  omnefi,  ^racter  Baluzium,  babent  tub  vMtri 
fnraseHlia.  Baluziana  lectio  nobis  inagis  arridet.  Cuni 
enim  rex  inandasset  Sulpicio  ut  properare  deberet  ad 


paschali  solemniiate,  poniHlcali  beuedictl^e  debeat 
cofl^lrmari  {Labb.,  debeai  ease  eonsecraius).  INud 
etlam  ame  oiimia  supplicamus,  ut  nos  in  sanetia  ac 
Deo  placitis  oraiionibas  vestris  Ooinino  eommendeii!:, 
ct  ad  explendum  quod  vobis  injungimus  Megoiiuni 
nullam  inorani  factatis.  Quem  iiidiculmn  e  mamis 
nostraj  siibsei  iptlone ,  ut  mos  est,  decreviuius  rebo- 
rare.  Bagobertus  rex  subscripsit. 


Diploma  Dagobertl  J,   regis  Francorum ,   de  muitii 
eccimii  a  se  in  danorem  §ancU  Dipm^tU  coMtim 
ctig,  H  prmcipoH  Dwm^fni  eccienw  utkditJis  4  [Aim. 
631). 

Dagoberltts ,  Dei  graiia  rex  FranconMi^  vir  illti- 
stris,  archiepiscepis,  episeopis,  actuariis.  N»n  iur- 
meroores  beneficionHn ,  quae  sumroi  regis  largttic 
meritts  beatissinu  Dtonysii  speeialis  patroni  et  pro- 
tectoris  nostri  eoniulK,  pne  ocaMs  quoque  babefitef 
buman»  IragiRtaiis  condltionem,  imo  corde  et  menle 
gerentes  pracordralem  erga  eundem  beatum  Diony- 
siiim  amorem ,  ejusque  amoris  debilam  executiencn 
inler  plurima  quae  contulimus  eoclesiae  ipsius  in  qua 
sepeliri  optamus ,  multas  in  regno  nosiro  ecdesias 
construximus ,   quas  in  honore  ct  nomine  ipslus 

sibile.  Mjxima  opus  fnisse  diligenftea  verba  indieiiii 
innuunt  quibus  injufigitur  ut  episcopi  properent ,  el 
iuerum  ut  ad  explendum  hoc  negotium  nuilam  moram 
faciant.  Si  vero  exordium  regiri  Dagoberti  non  ab 


benedicendum  Desiderium,  snpervacai^eum  sane  fHii  C  exeunte  anno  622,  sed  a  vere  htijus  anni  repetatur 

^...„   :«; L  .1...  ™.-..,;.  k — .:..:.      ul  fjures  astruunt,  V.  g.,  Habill.  de  anno  et  die  or^ 

dinatioms  Desiderii,  n.  4;  Pagius,  ad  ann.  6^9,  il  9; 
Vales.,  etc,  lunc  mensis  Aprilis  anni  rcgni  ociavi 
incidii  in  aiinwn  6^,  quo  Pascliai  dies  fuit  deeima 
sexu  eJMsdem  meAfiis,  etfnajus  p.iet  iutervalluin  a 
dte  ociav;i,  Qiiidiu  vero  dixcriinus  iudiculum  non  uisi 
inilio  anni  seqiientis  630  eniissum  fuis^e?  Id  cerle 
probabilius  videtur,  nec  jam  p^emimur  lemporum 
anjcusliis.  Quare  aulem  tantum  tein|N>ri8  iuiervailum 
cflluxerit  pixxeplum  iiil»:r  ei  in^liculum  ,  causaiu 
coiijectura  licet  assequi,  nemp»  ut  proiseiile  rt'ge 
4ierel  consecratio,  cui  interesse  vtatwH-at,  ut  arguitur 
^ex  ipsius  iudieuii  verbis.  {Vide  9upra,  not.  ^.)  Ne 
vero  buoc  iiidicuUim  anie  praeceptuni  collocaremus  * 
praBcipue  nos  movii  ordo  rerura  ge^arum  lu  ipsa 
•Desiderii  Vita  declar.iius  bis  verbis  :  Hegii  promut- 
gata  tentenda ,  et  civium  con$ona  voce  Desideriu$  ad 
episcopatum  eligitur^  dataque  auctoritnte  ad  Sii/pt- 
^cium,...  ipse  comprovinciales  invitat,  etc.  Hoc  igilur 


eideiu  iujungere  ut  sub  ejus  prassentia  benediclio 
fiereL  Ergo  nou  de  Sttlpicii ,  sed  de  regis  praeseniia 
ba^  scripta  fuisse  probabile  est.  Baluzius,  ex  eodein 
Ms.  Moissiareni  iudicUliun  exscrrp.^terat,  ex  quo 
4}oinliHs;  sed  vocHm  vesiri  et  nostri  lectio  sffipeam- 
iMgna  esl  in  veleribus  iufttrumeAiis.  Cx  lectioue  auiein 
Baloziaoa  sequiiur  Dagobertum  in  Caturca  civitaie 
adfuisse  in  solemnitate  paschx  ;  ac  proinde  non 
«mirum  cur  tantam  volueril  exhibere  diiigentiaro  in 
coiiBeorando  Desiderio  the.«aurario  suo ,  <|iiem  valde 
diligelMit,  et  cujus  beoediciioni  optabat  interesse. 

c  Cointius,  Annal.  t.  II,  pag.  808,  et  alii  quidam 
1n  re  criiica  yersati ,  iiidicuKiin  satis  loiige  tempofii 
iniervallo  praeceptum  anieoessi^  arbitraBtur  ;  alu 
ulr«(Bque  eadem  die  datum  fuisse  conjiciunt.  Prolixa 
sii  disquisitio  si  in  inllmam  rei  uispuiationem  venia- 
«M15.  PjiDei)MiNm  ai^uQieRium  suinunt  qui  indiculuin 
fcaacessjsse  voluDt«  ex  eo  quod  si  pnecepiuiu  pr.i- 
t  dicalur,  uimium  premunt  temporis  angustiu! 


ftfSBoeplum  «niro  quo  electio  Dt*siderii  approbalur 
dalum  foit  ineiise  Aprili ,  anno  8  regni  Dagoberti ; 
i|uod  de  re§no  ejus  s^^ud  Austrasios  iuteUigendiun 
ittt,  md«  CiNinl.^  Ann.  I.  11,  pag.  809.  Hoc  vero 
regniim  noniiulli  contendunt,  iuter  quos  Colleci. 
«cr.  Ftjmtt.^  i.  lU.  pag.  «^o,  uot.  713,  initium 
sttin^isse  menfie  Octobri ,  anno  Cbr.  6^2.  Erge 
ffieasis  Aprilis  anui  8  r^giii  bjjjus  erai  ann.  Christi 
4»30.  iloc  jyino,  pascludis  dies  iiicidt  in  vi  Nonas 
iM^tM  laenuSi  qusc  esi  ipsa  dies  qua  daiuin  fuit  pne- 
cepiuro ;  ac  prointie  indiculus  quo  jube^ur  consecra- 
tMMcni  fieri  iii  iotemnitate  Paschw^  prius  emissus 
fiaerai.  Sed  adveriemlum  Paschm  $o'emnitatem  ad 
^iavain  diero  ab  ipsa  die  pa«iChaJi  protendi ,  teste 
ilab.  Aon.  Ben.  t.  l,  pag.  345.  .Dies  aulero  octo 
sulTecisse  ut  ad  Sulpicium  indiculus  defcrreiur,  et 
>ps6  coniprovinciales  noofierei,  atqiie  ilii  Caturcum 
tisque  accedereui ,  difQcile  quidem ,  sed  non  impos- 


ordine  servato,  in  eadeni  Vita  indiculus  prxcepto 
suhjicilur  ;  ei  ideai  nobis  facieudum  duximus. 

<»  lloc  diploma  vulgavit  Hiretius  in  Aniiqiiitatibus 
Andegaveusibus^  pag.  95 ;  recudi  curavit  Cointius « 
Annal.  i.  II,  pag.  860,  non  quod  aliquaru  ei  fidem 
iribuerei,  sed  polius  quod  illuJ  emni  iide  iudigoum 
jostendere  veliei.  H^ijus  falsitatem  pluribus  indictts 
fnonsirai.  Vox  arcUiepiscopi  tuiic  in  Gajlliis  insolita 
<vid.  laiBcn  i.  l^  pjig.  147,  annoi.  3)  indictionis 
jKHa  pesteriorem  ;}etaiein  sapit,  nec  indiaio  i2  con- 
cordat  cum  anno  4  regni  Dagoberti  apud  l^eu- 
^irasios ;  noniiiia  «ubseribentium  muiime  cum  hoc 
cadem  amo  conveoiuni ;  falsarii  ignorantiam  prodii 
«neiitio  eccleiiie  saucto  Leotflegario  dicalic,  qui  noii 
uisi  mguaiilie  Clolario  lU ,  Dagoberti  Nepote ,  epl- 
Bcoptis  Augufi&uduaensis  renuniiatus  fuit.  Cxicris 
super&cdeiuus. 


5!.^  DACOHT  RTr  I  V 

•Hsdicaias,  ptincipali  eccleiix  ipsius  subjici  feciiniis. 
Qinrum  unam  apud  caslrum  Doe  in  continio  Picta- 
vensi  et  in  diocesi  Andegavensi  silam  acdiGcavimus, 
et  nomini  ejusdem  heatissimi  martyris  consecratam. 
praedictae  principali  ecclesias  ipsius  subdidimus,  cum 
aliis  duabus  ecclesiis  infra  idem  castruin  constructis, 
una  in  honore  sancti  Baptisbe  Joannis ,  altera  vero 
in  veneratione  beati  Leodegarii ,  duas  quoque  villas 
in  eadem  diocesi  Andegavensi  sitas ,  Sisiacum  vide- 
licet  et  Albiniacum ,  cum  duabus  ecclesiis  in  eisdeni 
villis  ceiistructis,  et  in  honore  et  in  memoria  prxfaii 
martyris  pnecellcnlis^imi  dedicatas.  Goncessimus 
quoque  beato  Dionysio  quidquid  eisdem  qiiinque 
eeclesiis  adjacet  cum  omnium  reditu  conctarum  re- 
rum ;  unde  boc  nostnc  alliludinis  preceptuni  (lei  i 
et  prxdicto  sancto  Dionysio  fratribusque  ibidem 
Oomino  servientibus  d»ri  jussimus «  qMatinus  jani 
dictasecclesias  perpetualiter  tcneant  atque  possideant 
absque  ullius  contradictione.  £t  ut  omnia  immuta- 
biliter  per  omuia  teropora  conserveniur,  roanu  pro- 
pria  pracsentero  nostram  auctoritatem  superflrroavi* 
inus ,  et  annulo  noslro  insigniri  jussimus.  Dagoberti 
gloriostssimi  regis,  Ludovici  fllii  Dagoberti,  Arnulplii 
Mercensis  episcopi ,  Nomomensis  episcopi  peritissimi 
Aurifalo.  Data  per  roanum  Dadonis  regiae  dignitatis 
cancellarii.  Aclum  Parisius  feliciter  in  Dei  noroine. 
Data  IV  Idus  Aprilis,  indictione  xii,  anno  iv  «,  re- 
gnante  Dagoberto  rege. 

XI. 

Diploma   Dagoberti   /,    regi$    Francorum^  quo  ju$ 
a$yU  conferl  monaiterio  S,  Dionysii  ^  (ann.  632). 

Dagobertus,  rex  Francorum,  vir  illuster.  Omiiibus 
episcopis,  abbatebus,  comilebus,  centenariis,  vica- 
riis,  et  casteris  agentibus  nostris.  Quicquid  de  uli- 
litate  sanctx  Dei  Ecclesuc,  et  honesute  in  praesenie 
ordenainus,  et  ad  eifectum  perducemus,  hoc  nobis  val- 
<l6  necessarium  esse  contra  visibiies  et  invisibiles 
hostes  confldemus.  Ideoque  nos  in  Dei  nomine  pala- 
cio  nostro  Clepiaco  iii  syiiodo  generali  resedenles 
pertractavimus,  una  cum  veneravilibus  episcopis, 
abbatebusy  comitebus,  et  caeteris  fldelibus  nostris, 
qualiter  honor  et  lau^  ecclesiae  beatorum  marlerum, 
videlicet  peculiaris  patroni  iioslri  domni  Dionysil, 

•  Annus  4  regni  Dagoherti  apud  N^^uslrasios  incipit 
ineunte  vere  anni  Chr.  631,  juxia  Cointium,  Mabil- 
lonium,  Longuerue  et  Pagium,  quos  sequimur.  Sic 
expressis  verbisabbas  de  Longuerue,  iu  Annalibns 
Franc,  sub  anno  6i8,  ad  calcem  i.  III,  pag.  686, 
col.  i,  CoIIect.  schpt.  rerum  Franc.<  vulgaiis  : 
Clotarium  obiiise  ineunte  vere  existimo.  Cui  omnino 
assentiniur. 

b  Typis  inandatum  a  Dubleto,  Hist.  abb.  fancti 
Dion.,'pag.  657.  ExsUt  in  chartulario  xiv  saecuti, 
bignato  5415  in  Bibliolheca  regia.  Supi  osililiuni 
meriio  visum  est  Valesio.  et  commeniitia  fabula 
delurpatum,  ex  Gestis  Dagobeni,  fabulariim  pleais, 
deprompu.  InsoUluin  privilegiuin  quod  lioc  diplo- 
mate  flngitur  conce^suni  ecclesise  Dionysianae,  spii- 
rium  fetuni  arguit.  Hoic  Umen  instrumento  aliquam 
fldem  adhtbuere  Sinnondus,  Labbaeus,  Mansi,  qui 
imle  Clippiaci  celebraUm  fnisse  aiino  quitto  Dago- 
berti  sytiodum  exi4rmaveruiit,  non  alia,  oisi  hujus 
'liplotnatis,  auctoriiate uixi.  ilinc  in  Coll.ct.  concilio- 
luiD,  Hard.,  ad  calccin  1. 111,  p.ig.  2685,  hujus  syu- 
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A  soeiorum  ejus  Rustici  et  Ekutherii,  haberetur  et . 
observaretur ;  id  est,  ut  qusquis  fugitevorum  pro  . 
quolibet  scelere  ad  praefatam  baselicam  beaterum 
inarierum  fu^iens,  Tricenam  pontem  advenerit,  vel 
ex  parte  Parisius  veniens,  Uontem-Marterum  prae- 
terieht,  sive  de  palacio  nostro  egrediens  publicam 
viam  quae  pergit  ad  Luverani  transierit,  sicut  nos 
Deus  liberavit  per  ipsos  sanctos  marteres  de  inaiii- 
bus  inimicorum  nostrorum,  et  furore  doinini  geni- 
toris  nostri,  iu  orones  quicumque  ivi  confugerint 
liverentur  et  salventur.  Si  autero  Deus  omnipoieos 
per  iniercessionetn  ipsorum  sanctorum,  brutum 
nnimai,  videlicet  cervura,  «  inanifeste  iiiibi  in  ipso 
sacro  loco  liveravii,  niulto  roagis  dignum  est  homi- 
ties  rationaviles,  quocumque  delicto  facinoris,   sive 

B  conira  nos  vel  succedentes  reges  Francorum,  vel 
contra  quemlibet  alium  fldelem  sanciae  Dei  Ecclesun 
aliquod  crimen  commiEerint,  relaxentur  et  liveren- 
tur.  ContesUmur  iiamque  et  oblesumus  omnes 
successores  nosiros  reges  sive  principes,  per  san- 
ctam  et  individuam  Trinitatem,  et  per  adventum  justi 
Judi(!is  ut  lionor  et  revereniia  sanclae  matris  eccle- 
sia^,  ubi  domnus  et  patronus  noster  sanctissimus 
D.onysiui  requiescil,  in  omnibus  conservetur,  sicut 
Romae  ecclesia  beatorum  apostolorum  Petri  et  Pauli 
per  privilcgium  ConsUntini  imperatoris  oblenere  di- 
gnoscilnr.  Si  quis  vero  haec  non  observaverit,  et 
hic  et'in  fuiuro  atiatheroa  ^it.  Ut  autero  haec  iiostra 
authoritas  pleniorero  et  firmioreintn  Dei  nomene 
obteneal  vigorem,  manu  propria  nos  et  sancu  syn- 

C  odus  noslra,  subier  eam  decrevimus  rovorari. 
Landericus  obtulit.  Dagobertus  rex  subscripsit.  Lau- 
domcrus  epfsc.  cousensit  et  subscripsit.  Crodobertos 
episc.  consen.  et  subscripsit.  Acterius,  episc.  pec- 
cator,  subscr.  In  Christi  nomine  Etlgius  episc.  subs. 
Rannemundus  episcoptis  subscripsiL  In  Chrtsti  do- 
roine  Sylvinus  episcopus  subscr.  Dado,  ^  episcopos 
Roihomageosis  Ecclesiae,  coiisensit  et  subscripsit.^ 
Lorado  episcopus  consensit.  Mauric.  episcopus  oon- 
sensit.  Palladius,  peccator  episcopus,  subscripsit. 
iEgynayvi  •  subscripsit.  Clarus  in  Dei  nomine  siiIh 
scripsit.  Ermenricos,  vir  illuster,  sutiscripsit.  iln- 
bertus  consentiens  subscr.  Dado  peccator  consensit. 

odi  niemoria  est ,  et  diplomatis  de  qoo  agitar  fra- 
gmentum  exscribitur  ex  Sirmondi  schedis.  Vid.  Man- 
*^  si,  concll.  CoIIecL  max.  4.  X,  col.  591.  NuUam  au- 
tem  hoc  anno  celebratam  fuisse  Clippiacl  synoduoi 
roonstrabit  domnus  Labbat,  cui  muttum  nos  debere 
profltemur,  in  Editione  nova  conciiiomm  Galliae,  ab 
Ecclesia  Gallicana  magno  desiderio  expetiu,  et  mox 
prelocommitienda. 

«  Haec  est  fabula,  ab  anouymo  Gesiomm  Dag^i- 
herti  sc  iptore,  nullius  fldel,  decanUU,  et  ab  enidi- 
tis  omnibus  jam  diu  explosa,  de  cervo  in  ecclesiMi 
sancti  Dionysii  conftigiente,  ec  exdus»  canilMis  ipci 
allairantibiis  excepio.  Videsis  Valesium  de  Rebos 
Francicis,  lib.  xvni,  pag.  18  et  seq. 

^  Dado,  qui  et  Audoenus,  ad  sedem  Rotbomagen- 
sem  cvectus  non  ruit  ante  ahnum  6«^.  Singulas  epi- 
scoporum  suhscriptionci  expendf  re  longum  foret,  eC 
supervacaneum,  cum  suppositiiio  diplomati  subje- 
ctsesint. 

*  In  chArtiil.  regio,  siclitteriscapilalibusdisjunctit 
vox  ea  scribituf  A.  E.  G.  Y.  N.  A.  V.  1. 
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Dau  sub  die  seplima  Kalend.   JimiaSt  anno  qumlo  A  4»^  nunc  appellalur  sancli  Maximini,  qu£  est  iii  pra*- 
tAffni  «.  CMniskM   in  Dfii  nmninA  felioiler.  Amen.  Ain  sanrii  P<^tri  constructa.  et  cellam  sancti  Paulini 


legni 


.  Clipiaco  in  Dei  nomiDO  felioiter.  Amen 
XII 


Diploma  Bagoberti  /,  re^i$  Francorum^  quo  re$ 
omne$  ad  ecclesiam  beau  Petri  Treviren^$  perti- 
ncnte$  dectarat  et  coiifirmat  ^  (ann,  652). 

Dagobertus,  rex  Francorum,  viris  iilustribus,  du- 
eibas,  coniitibus,  domesiicis,  et  omnibus  ageniibus 
tam  ultra  quam  citra  Rhfnom,  vel  uitra  Ligcriin, 
tam  absentibu»  quam  praesentibus.  Illud  ad  au- 
gmeniuro  vel  stabililatem  regni  nostri  sine  dubio,  in 
Dei  nomtne,  credimus  pcrmanere,  si  sacerdotum  vel 
Eeclesiarum  Dei  rectis  petitionibus  annuentes,  id 
quod  nostris  auribus  patefecerint,  perduciiuus  ad 
effectum.  Ideoque  vir  apostolicus  Pater  noster,  dom 


dio  sancli  Petri  constructa,  et  cellam  sancti  Paulini 
et  sancti  Eucharii,  et  monasteriHm  sanctae  Mariae, 
quod  idem  pneraius  pontifex  Modoaldus  in  territo- 
rio  sancti  Petri  ituper  a  fundamento  construxit,  et 
vocalur  Ilorrea,  basilicam  sancii  Martini,  silam  in 
pago  Maigiirensi,  et  csleras  basilicas,  caslella,  vicos, 
vilias,  vineafi,  sylvas,  homines,  vel  quicqmJ,  lar- 
giente  divina  cleinentia,  deinceps  ad  eandem  au- 
gmentandam  ecclcsiam  tribuetur,  circa  Hhenum  et 
Ligerim  fluvium,  in  regno  nostro  coosistentia,  om« 
nia  sub  jure  et  potesiate  sancti  Pelri,  Trevireosis  ec- 
clesiae,  ejnsque  pontilicis,  perpetualiter  inancipata 
permaneani.  Pncterea  pari  modo  etiam  statuimus 
ut  nuilus  ex  publicis  judicibus,  vel  aliquis  ex  judi- 
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nus  ModoalJus,  archiepiscopus  Ccdesi»  Trevericae,  ^  ciaria  potestaie  in  monasteria,  eccicsias,  castelln, 


praeceptum  afferens  ad  nos,  praeceptioDibus  praede- 
cessorum  aiiteriorum  regum  parentum  nosirorom, 
Sigeberti,  Theodobcrti,  Theoderici,  imo  bonae  re- 
cordationis  liiotharii,  gloriosi  regis,  geniloris  nostri, 
niaDibus  robaraium,  in  quo  erat  insertum,  quod  non 
soluro  idem  genitor  nosier,  verum  etiam  praelati 
praedecessores  ejus,  reges  videlioet  Franeorum,  om- 
nes  res  quascunque  boni  saiicti  viri,  pro  divinae 
conteiiiplationis  intuitu,  ad  partem  saucti  Petri, 
Trevirensis  Ecdesix,  delegaverunt,  suoruin  prae- 
ceplorum  autoritate  conGrroarunt,  quatenus  eorum 
regDum  supemo  auxilio  tueretur,  et  postmoduni  ipsi 
in  aetberio  regno,  com  Cbristo  fine  carente,  gaude- 
re  possent.  Itaque,  pro  rei  firinitate,  idem  praefatiis 
praesul  Modoaldus,  deprecatus  iuit  subliinitatem  ^' 
nostram,  ut,  paternum  ac  praedecessorum  morem 
sequenles,  bujusce  modi  nostrs  auctoritatis  praece- 
ptuin,  ob  amorein  Dei  et  reverentiam  sancti  Peiri  de 
eisdem  rebas  juberemus  fieri;  cujus  petitioni  liben- 
ter  assensum  praebuimus,  et  hoc  no>trae  auctoritatis 
praeceptnin  erga  ipsam  ecdesiam  pro  divini  cultus 
amore  et  animae  nostne  remedio,  fieri  decrevimus ; 
per  quod  praedpimus  alque  jubemus  ut  omnes  .res 
Tcl  facttiiates  ad  ecdesiam  sancti  Pelri  Trevericas 
urbts  pertinentes,  scilicet  cellam  sancti  Uilarii « , 


vicos  vel  agros,  loca,  seu  reliquas  possessiones  prs- 
diciae  ecclesiae,  tam  ultra  quam  ci  ra  iihennm  vel 
Ligeriin  fluvium,  in  pagis  vel  territoriis  quae  infra 
potestatem  regni  nostri,  memorata  possidet  ecde- 
sia,  vei  quae  deinceps  in  jure  ipsius  sancti  loci  vo- 
luerit  divina  poiestas  augeri,  ad  causas  au  Uendas, 
irel  freda  aut  tribuu  aut  conjectos  aliquos  exigen- 
dos,  aut  iiiansiones  vel  paratas  faciendas  aut  lide- 
jussores  tollendos,  aul  homines  ipsius  ecdesiae 
distrmgendos,  vel  injustas  exactiones  inquirendas, 
vel  teloneiim  exigendum,  nostris  et  futuris  teropo- 
ribus  aggredi  audeanl,  vel  ea  quae  supra  memorjta 
siint,  nequaquam  penitus  exigere  praisumant ;  sed 
licoat  memoralo  pnesuli  suisque  sitccessoribus, 
omnia  pra*faia  monasteria,  villas,  vicos  et  castell.t, 
cum  suis  adjacentibus,  integre  perpetuo  tem,.ore, 
pro  remedio  animse  nostrae  seu  parentum  nostro- 
rum,  sicot  in  pra>cepto  piissimi  genitoris  noslri  con- 
tinetur,  quieto  ordine  possidere,  el  noslro- fideliter 
parere  imperio.  Sed  ul  hoc  nostrae  auctoriiatis  pne- 
cepturo  plcniorem  in  Dei  nomine  olaineat  vigorem, 
et  a  fldelibus  sanctae  Dei  Ecclesia?,  nostris  viJelicel 
praeseniibus  el  futuns  teinporibus,  verius  cre<lalur, 
et  diiigentius  a  successoribus  noslris  con«ervelur, 
manu  id  propria  cum  luidis  nostris  subterfirraavi- 


•  Initio  regni  Dagoberti  apud  Neustrasios  sumpto 
ab  iueume  vere  anni  628,  mensis  Maius  anni  qniuti 
tiuius  regni  erat  annus  chr.  (532. 

»»  Ediderunt  Browenjs,  in  Annal.  Trevirensibus, 
i.  I.  pag.  551,  ei  fx  ipso  Miracus,  Oper.  dipl.,  t.  I, 
pag.SS;  Calraetu^,  Hlsl.  Lothar.  l.  I,  pag.  2i50; 
ac  demum  Hontenius,  in  llisl.  Trevirensi  diploraaU- 
ea  pi  pragmaiica,  1. 1,  pag.  76.  Idem  est  diploma, 
quod  novis  accessionibus  adulleraluiii  lypis  maiida- 
vit  faUarius  iiisignis  Roserius.  el  nos  supra  recu- 
dendura  curaviinus  iCoL  501).  praefixa  infanii.ts 
nota.  R.»seriu»  inlrusit  pro  nota  throiioh»gica  ann. 
Jncnrn.  6i5,  quod  saiie  lalsum  prcdil.  Apud  Bio- 
^eruin  chronologica  nota  nulla  in  coulextu,  sed 
▼acuuin  spatiuni  reliciura  posl  sub>criplionem  Da- 
gobeiti,  niargini  vcro  ascriptus  annus  regni  ii. 
Vulgo  pro  genuino  babitura  insiruni<>nlum  fortiter 
oppugiiavil  Zyllesius,  Defcn?.  abh.  sancti  Maxinii- 
ni,  parl.  ii,  sec.  2,  cujus  argumenla  adducit  Hon- 
leiiiiis,  el  iis  lidera  bujus  diplomalis  funditus  everti 
lironunliat.  Uisvileiitur  aslipulari  audores  Novaj 
Cail.  Christ.,  t.  Xill.col.  385,  et  coL  5i3.  Indicia 
tul&i  a  Zylleskio  prolala  viJesis  in  nola  seouenU. 


«  Cellam  sancti  Maximini,  nusqoaro  sancti  Hila- 
rii  noroine  appellaiaro  contendit  Zyllesius,  nbi  supra, 
et  hoc  cst  praecipuuro  conlra  sinceritatem  hujiis  di- 
^  plomalis  argumentum,  quod  tainen  neganlis  est, 
^  neque  fidem  assereniis  eleval.  Zvllesius  asserit 
sancti  Maxiinini  coenobiura  a  s-racio  Agricio  priinum 
fuisse  sancto  Joaiini  evangdislae  dicaium,  diploinate 
a  nobis  mox  e^lenilo,  ad  ami.  635.  Infra  (Co/.  5«2). 
Se  l  illud  diploma  spuriura,  cum  Mabillonio,  CoinliOj 
Honlenio,  ei  aliis  dedarabirauf*.  Ergo  ruit  Zyllesii 
arguineniatio.  Nec  fdicius  oppugnat,  cum  miralur 
Dagoberluin  noraen  suuin  subjeclum  diploraati  liltc- 
ris  pxpnssisse.  Hic  enira  fuit  mos  Dagoberti,  qui 
scribendi  perilus  fnit.  Vide  subscripliones  quas  ajn 
posuil  dipioraali  egregio  quo.i  aeri  incisum  exhiburt 
Mabillonius,  de  Re  diplom.,  suppl.  pag.  70,  et  nos 
edidiinus  (Supra,  cot.  507). 

Aliud,  haud  minoris  momenti  sumiiur  argumen- 
tum  cx  judido  anno  955  lato  in  coniroversia  Ro- 
berti.  episcopi  Trevirensis,  quod  videre  f  sl  m  Col- 
kxl.  cohc.  Gall.,  l.  XI»,  col.  057  cl  524. 
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nus,  ettnniU  imtri  Impi^oDe  ftigfiare  jnssimns.  A^ator  «,  qumniaibf-plaeet  dftre  Siginmiio  mibi  ge- 


Dagobertos,  rex  Fraocorum  «,...  Gannlbertue,  gra- 
tia  Dei,  Coloniefiais  arebiepiscopiis.  Abbo,  Metensis 
episcopiie.  Principlns,  Spirensls  episcopos.  Pipinius, 
major-demus. 

XHI. 

Diploma  DagoberH  /,  regh  Francorum^  quo  donat 
Sigiranno  locim  Longoretum  ad  mona$leriHm 
coHstruenditm^  £t  MHepecum  ad-  con*truendam  bth- 
sUicam  ^  (ann.  632). 


Gum  per  imiversum  mundum  fides  Cliristiana 
[Samm,  ,  Chpi^tlanse]  •religionis  ab  apostotis  saci  is 
-eroganda,  doctoribus,  prodigiis  et  miraculorum 
signis  pra^euntibus  [Samm. ,  premitibus] ,  Cbrisd 
prsomisso  nomine  divulgarelur ,  Innumera  araltlludo 


nere  propiiK|HO,  qul  ab  arebidiaconata  TurooeRsimii 
se  feliciore  vita  frui  desiderans,  removens  siib 
monacbali  nonna ,  cum  jam  sibi  junctis  fralribui 
existpntm  vitam  transigere  niihi  profitetur.  Itaque 
pgo  Dagobertus,  Francorum  rex,  traDqnilla  pae^", 
divina  pnDordinanie  clemeniia  qnietus,  ctim  Clodo- 
veo  fiilo  meo,  qnampluribus  pncsentibus  ^ex  oie  s 
magnatlbus,  honc  siipradlcium  locom  in  decorso 
Clasiae  [Chop, ,  Cla^isl  conidtum ,  ac  saoctae  Dei  go- 
nitricis  et  semper  virglois  Marie  bonorefprcnotAiom 
[CVw^.,  prsenotato],  'Com  omni  coria  et  honorilNis 
ipsios  corise  pertinentibos,  •ecdesias.cum  4leclinu, 
▼idelicot,  et  earum  «Keqoiis.,  «t  omni  ecelesiasiica 
redditioiie  [Ckop, ,  jorisdiclionej ,  et  etiam  quidqol  i 


«populi  totius  conditionis  ad  sacramenlum  baptismi,  B  vel  ineultunn,  vel  coUomterne  seo  viarutn  publica- 


•piirificaiidl  noxa  veteris  culpae  confluebant;  Clo- 
4ovieiis«rgo,  Francorum  rex,  prmdicatlone  stnoll 
flemigii  ISamm.,  sancti  Remigii,  flem.  episcopi , 
tlivino  aiHatu  spiramino ,  ab  eodem ,  primos  Frao- 
eorom  rcgom,  baptismi]  baptismi  iavacrom  eaem 
porificationis  soseepit,  a  qoo  nempe  ego  Dagobertoa, 
fiiios  Clotarii  regis,  filil  Chilpericl,  filii  Clotarii ,  fiUi 
-Cbildebetti  [Samm.  ,  filius  Clotarii  regis  ab  eodem 
Clodoveo]  ,  ab  eodem  Clodovico,  primo  nostronim 
4ide  Cbrlsti  imbolo,  qiiintos,  vitam  aaoguinis  tra- 
bew^,  fidei  Ciirisli  ac  individtiffi  TnoitaAis  verus  col- 
«or,  cujos  notu  nec  eiiara  astra  resislunt,  vel  qoid- 
.qoiJ  ccelo  subsistittfanwlaliir,  coslestis  patri»  coba^ 
bitaiionem  poiiorem  ducens,  sacra  loca  pignortbns 


rom  viectigalibos  ac  sHvarum  paseanis ,  noc  non  et 
capite  ceiisl  «X  omnibus  [Chop.t  ceiisls  etoanilbus; 
Satmn.^  censoqoe  ex  omnibus  ]  homiiiibus  od  ipsoin 
.airiam  pertiiiaDtibiis,  omnia  nempe  qu;e  esse  vldeo* 
iMr  (adeciina  Andriae  osqoe  traoacorsom  Croaae, 
ctrca  fioes  Bitorigensis  ac  Pictavensis  oooinii,  qoas 
-ooiDia  aaeae  ditiool  ac  propri»  poteslati  domi- 
nie«  [Ckop.  £t  Samm.^  dominicol  conslstont,  dooo 
et  eoncedo,  ac  perpeluo  teoora  babenda  confirmo^ 
regali  potenila  et.dignitaley  Slgiranoo  Sigelaici  filin 
oomilis  ac  Taronum  episcopi,  qualeous  qui  sieculari- 
bos.pompisfiiturigensis  ^mitis  filHis  abrenuMlians, 
caslitaie,  ousiode  <virtuliim,  Deo  plaoere  geslieiis, 
iiitt>i^x  meis  proprils  nd)us  ac  fiiciiiiaiilius,  eoBnobia- 


«anctorum  prsemissa,  et  a  sanctis  apostolorum  imi-  C  le  mooasteriuro,  ot  animo  condpitt  coostroere  liceal). 


^aloribos  spdillcata  ;  a  Deo  mibi  [Chop. ,  iiutu]  coo- 
eessis rebus  augmentare,  eteiiam  in  quibus non fue- 
Tontilocis  Cbristi  memoriam  nonimpiger  [Chop.  , 
non  ruerH  iocis  Cbristl  memoria  impiger],  fundata 
«xlruerecupio.  Est  eteniro  locus  non  longe  acoBfioibus 
Pictavensis  seu  Turonensis  pagi,  uberrimus  pascuis 
pecorom  ac  joroentorum  \Chop.  add.  innumerls]  , 
irrigiius  decursibus  aquarom,  atqoe  ameous  vena» 
lioni  feraroro,  qoo  fuit  mibi  animus  saepius  commo- 
Tam,  qul  \Chop.^  ^xn]  etlam  ob  freqoentiam  regom, 
deloctandl  gratia ,  Longorelus  a  commanentibns  vo- 

*  Spatium  vaciiuiu  boc  loco  rctictum  est.  Margi- 
ni  ascripsit  Browenis  :  Datum  annum  regni  12,  qui 
4:oncurtii  cum  annis  Chrisli  052 et  653,  cum  initium 
r^jii  Dagoberti  videatur  repetendum  a  vere  arini 
6z2,  ut  pluries  diximtis.  Cx  subscriplionibus  qux 
sequimliir,  plures  uiate  conveniunt  ciim  anno  i2 
regoi  DagQlierti.  Principins  Spirensis  episcopus 
evasU  aniio6l2;  Ahbo  Metensis,  anno  61)0.  Yide 
^ov.  Gall.  Chr.  t.  V  et  XIII.  Coloniensis  praesul 
archieiiiscopi  nomine  conlrn  inorein  appellatur.  Ex 
bis,  additas  a  neolericis  subscriptiones  suspicamur. 

^  Vulgaverunt  hoc  diploma  Choppinns ,  Monasti- 
con«  Ub.  u,  pag.  361«  et  Sammarthani,  Gall.  Christ. 
t.  iV,  pag.  828,  qui  illud  ex  veteri  Codice  membra- 
naceo  erueruiit,  nec  eo  minus  pro  suspecto  babiie- 
runt.  Fragmenta  ejusdem,  lonso  post  tempore «  edi- 
dit  Labbaeus,  Miscell.  cur.  1. 11,  pag.  415,  ex  schedis 
manoscriptis  quas  etiam  snspectas  fatetur.  Jam  a 
sexagiHta  aniiis  typis  illud  mandatum  fuisse  integrom 
videtur  ignorasse,quud  certe  miromu>*,  cuin  Labbxus 
fuerilveterummonumentorum  indagator  diligcns,  et 
In  rc  bibliographica  versatissimus.   Id  nos  iteruni 


el  -com  consortio  fralrum,  sub  regolari  jaonocfaorooi 
ordine  se  Deo  vivere  devoveoiium  [Chop.  ^  se  Dwt 
▼overe  protectlone;  Samm.^  se  eo  vivere  devooeii- 
tioni]  protectione  Dei  genitricis  quffipotiorestdioMra, 
devoto  [Chop. ,  devotio]  ob«eqtfio  fhysteriorooi  Bel, 
prosua  et  nostrorum  salu»e  invigllare  libeat.  Hoac 
ergo  locum  mibi  primordio  conslruGlionis  [SaiiHa. , 
constroens]  praecipnom ,  parte  salottferi  ligni  qoo 
Christus  passus  est,  oc  parle  vesliroenli  Dei  geniin- 
cis  aoro  reconditum ,  seu  Joanois  Baptistae  parto 
menti ,  et  aliorum  sanctorum  reliquiis ,  quas  a  reli- 

prelo  commiltimus  ex  apographo  quod  cum  origimli 
dicitur  collaium  ,  et  quod  nobiscum  commnntcavit 
de  hac  nostra  coUeclione  vir  oplime  meritns  D.  Tur- 
I)  pin,  congregationis  fanctiMaiiri.FragmentaLabbQca- 
na  parenthesibus  inclusiinus ;  varias  lectiones  alitni- 
jus  momenti,  ex  editis,  inler  uncos  scctpsimus.  An- 
tograpbum  periisse  D.  Turpln  monet,  nota  mss.  ab 
i.iso  communicata,  et  interpolala  arbitrator  afxi- 
gMpha  vetera ;  venun  in  toto  dlplomatis  contexlu 
tol  et  tanta  falsi  indicia  deprehendimus,  ut  Urtuui 
censeamus  fabricatum  a  falsario ;  quod  ex  sequeiiti- 
bus  notis  patebit.  De  hoc  instrumento  ne  verbum 
quidem  facere  dignaliis  e^^t  Mabilloniiis  in  Annalilnis; 
el  illud  rehpiieruul  auctores  Njvae  Gall.  ChristiatKe, 


t,  II,  uag.  ioO, 
^  Hic  ag 


;  agilur  de  conccssione  Longoreti  ad  con- 
dendum  monacteriuin,  quasi  h:cc  pra^cesserii  con- 
cessionem  Mileperi  :  id  autem  piigiiat  cutn  gestis 
Sigiranni,  cujus Vitam  videsis  apud  Libb.'eiim,  BiM. 
mss.  ,  t.  U,  pag.  443,  el  Mabillonium,  Acla  SS.  Or- 
din.  S.  Bened.  ,  sxc.  ii,  pag.  457.  De  his  iterum  in- 
fra  (Co/.  541,  ne/.«). 
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giosift  viris  habeaiusy  com  ezorabili  obsequio  ho-  A  vocat  ^,  eum  omnibus  ecclcsiis  jam  con«truc(l8 ,  scu 


nesUdSimorum  Tirorumy  clericorum  videllcet  et  mo- 
nachomm  laudes  Deo  decanlantium,  sacro  [sacro 
dee$i  apud  SammJ]  munimine  adornamus;  qualenut 
fiJelis  populus,  huc  orandi  jlevotus  adveniens,  sciat 
suflragia  quorum,  Deo  propitiante,  implorare  debeal. 
(Clodoveo  etenim  filio  meo,  quero  in  tranquilUtate 
pacis  et  quietudinis,  regao  totlus  Prancise  mihi  su- 
perstitem  8tatuo*,commencio,  noneoet  pnecipio,  ut 
61,  crescente  numeromonachonim  in  lioc  loco  consi- 
stennuro,  prster  hxc  qu»  damus,  aliquid  ex  nostris 
rebus  sea  fatultatlbus  superaddere  opu^i  fuerit,  pa*^ 
tcrnali  amore  \Chop.  et  5amm.,  amore  niei] »  Deo 
sibi  remonerante,  impendere  non  recusct.  Et  si 
quisquam  ex  h»redibus  nosiris  aut  collateralibus , 


coMStruendis,  denotari  pncclpimus,  et  cum  omnibut  , 
tam  decimis  quaro  pedagiis  atque  pascariis  ei  ve^ 
ctigalibus,  et  cunptis  exitiis  terraruni  et  silvaniHi , 
quidquiJ  inde  videlicet ,  cultui  vel  incoitui  esse  Vt- 
detur,ut  dictum  est,  infra  metas  sopraJicterura 
finls,  quatcnus  '  superveiiientes  reges  se  defenso- 
res  et  auctoresesse  debere  recognoscant  hu]u8  re- 
galiscoenobii,  ab  omni  insectatione  persecatoruro,  si 
aliquid  quispiam,quasl  ex  n^stro  donovel  Me[Ck9p,^ 
fredo,  Samm.^  flsodo]  vel  tliqoo  fraiidulentl  ingenio 
prxTipere  pncsumpserit  •.  Ego  nempe  Dagobertos 
et  Clodoveus  (llius  meus,  regali  potentia  et  dignitaie, 
pniiiriis  manibus  firmamus,  autliorizamiis  ct  conlir- 
mamus  hnc  douum  saiictae  [Samm*, donuro  devolione 


vel  propiiiquorum  vel  extraneonim  invidioso  furore  B  sanclx]  Dei  genitricis  ac  perpetuae  virghiis  Mariae.« 


iinpatiens,  vel  in  niaximo,  vel  in  minimo  hoc  conlur* 
Lare  ac  distrahcre  praesumpserit),  cum  diabolo  ge- 
lienuali  pertmpturus  igne,  aut  Sigiranno,  seu  se- 
quacibus  roonachis  in  sevum  [Samm,,  eum]  Deo  et 
sanctae  ejus  matri  Mariae  deservienlibus,  contrarius 
ex&titerii»  regalis  iii  eo  exspectatur  vindicta,  et  insu- 
per  digi.us  irae  Dei,  cum  his  quibus  in  die  judicii  , 
dictorus  est :  //e ,  maledicti ,  m  t^fi^m  aurnum  ,  ^t 
paralut  e$i  diabolo  et  mini^tm  eju$ ;  cuin  duobus  filiis 
Chorc,  Daton,  videlicet  et  Ablron ,  hiatu  terne  vivus 
absorbeatur-;  aut  cum  Juda  traditore  coc^o  et  terr^ 
pcrosos,  in  pulverem  redactus,  lurbinibus  ventorum 
cxpositus  dispereat  ^.  Ob  firmitatem  igiiur  perpetui 
teaoris  bujus  nostri  doni ,  locom  quem  sibi  Sigiran- 
ausjarodicit  praevidisse  \Chop,  ^  providisse]  fore  C 
aptoMi  ad  constniendam  basiiicam  iii  honore  sanctl 
Petri,  quem  etiam  Millepecum  [C/iop. ,  Mo  lepecuifi] 

*■  Quod hic  dicit Dagoberlus,  se statuise  iii  post 
mortem  suam  totuin  Franciae  regnum  ceileret  Clo- 
doveo,  cum  historiis  conciliari  ne<|uit.  Ex  Fredegarii 
enimChronico,  cap.  76,  discimus  vix  nato  Clodoveo, 
regnum  quidem  Neustrasiorum  assignatum  fuisse  a 
D.igoberto ,  sed  simul  et  Sigeberto  filio  naiu  majod 
regnom  Aiislrasiiruin. Id  erg<»  et instrunienti falsita- 
tein  et  falsarii  igiioranliam  prodil. 

^  In  Chopino  desuitt  omnia  qux  anlccedunt,  a  vo- 
cibtis,  et  ii  qui$piam. 

<  Jaro,  ot  ait  Vita  Sigiranni,  in  Labb.  Bibl.  mss. 
t.  II,  pag.  445»  Miie|[»eci  cellulam  intra  saltos  Brio- 
tiiae  coHstruxerat  Sigirannus,  in  qua,  aliqiianti$per 
tempon$f  $ub  $ancto  ordine  fuerat  conver$atu$  ,  cum 

in  eodemloeo  in  prmdio  Ftaucadi  eongruum   moM-  ^ ,  — ,- — -  -. 

chorum  adihcium  con$truxit^  qui  licus  Longoretu$  ^  goberti  Clodoveut.  Sed  pNarpeadere  nobis  nou 

(licebaior.  llaec  autein  praepo  tero  ordine  uarraiitur     bit  (|ao  anno  datum  fuerit  noe  diploma,  quod  auppo- 


honore  cujusfieri  praecipio  aliarei.imearegalidomo, 
ad  celebranduni  solemne  sacrificium,  quousque  per- 
amplius  constmaloraedificiom.  Ann.ab  Incamationo 
Doinini  sexcentesiroo  Irlgesimo  secondo  ^  Vusseodo 
[Sammarth,,  Volfoldo]  episcopali  sede  Bitorigae  ci- 
vitstit  residente  :  iiidictione  \i,  epacia  xi,  luna  vm. 
S.  doinini  Dagoberti.  S.  Piplui,  docis  R^iae  domos. 
S.  Ebroini.  S.  Clodovei»  S.  Odonis  eomitis  [Sam-' 
marlh.,  S.  Ebronii,  S.  Dodonia  comitls ;  ^e  H  Lt^b,] 
S.  Bosoiiis  arcfaiclavis,  S.  Theodorici  praeccutori»^ 
Sigiranno  dictante  firmatam  est  s. 

XIV. 

Diplo^na  Dagoberti  /,  regi$  Francorum^  auo^  inqui$i^ 
^  lione  facta  de  originibu$  moiia$lerii  S,  ilaximitd 
{Trcviren$i$),  dona  ei  privilegia  et  coilata  confirmni^ 
et  ip»e  dona  nova  confert  ^  (ann.  653}. 

In  nomine  Patris  et  Filii  el  Spiritos  Sancti  *. 

cteres  chronologici»  qoos  fabricaior  viiJelor  agglonie- 
rasse  ul  majorero  comineniitio  insirumeiilo  fitleiH 
conciliaret,  fidem  omnem  adimuiit.  Indictio,  epacia, 
luna,  bic  apposilae,  inter  se  iion  cooveniuot,  nec  tune 
leiiiporis  diplomatibus  apponebantur.  Annos  a  Vul- 
foldi  pontificatu  repeiitos,  aeqoe  lalsam  prodti,  coa 
non  nisi  tribospostmortem  Dagobeni  aonisVoiroldas 
episcnpi  noroen  assuinere  polucrit,  anno  641  in  cotd- 
liitorem  episeopi  Blluricensis  assoropios,  Gall.  Chria. 
Edit.  2,  t.  II,  pag.  130.  Alia  lalsi  indicia  ex  stylo  el 
formolis  huc  addueere  sit  loi^m  et  sopervacaneam 
ducimos.  Sub  anno  632  hoe  diploma  coliocamas,  comi 
hunc  annuni  expressis  verbis  exbibesit.  Ex  synchro- 
nismis  qnidem,  annis  posterioribos  adjodjcandaoi 
videlur;  neqiie  enim  anuo  652  natus  erai  fiiitj»  |)a« 


in  diplotnate;  utide  non  tanlum  a«iulleratuin,  iit  Lal>- 
Heo,  Miscell.  cur.  1. 11,  pag.  414,  vibum  est,  nun  taii- 
tiim  ex  duobus  diploniatibus  (altero  Dagoberti,  al- 
lero  Clodovei,  quorum  neutruro  superest),  dixeri- 
inns  conflHtuin.  ut  conjicit  Cointius,  Ann.  eccl.  tom. 
lil,  pag.  36 ;  sed  a  capite  ad  calcem  conflctum ,  ex 
gesils  Sigiranni  susileque  mi^^tis. 

'  Chop.  et  Sammarth.  habent  :  Culti  vei  incuiti 
esse  videtttr^  infra  meta$  $Hpradictarum  /littiim,  ei 
mona$terio  a$$ignamu$f  <fttatenu$t  elc. 

*  Hic  Chopiniis  desinii. 

'  Desnnt  apud  Sammai  ihanof;  noLr.  chronologicae 
ab  anno  Incamalionis  petit».  Utruin  cxstarent  in 
qiiibusdain  exetnpla<ibus,  qu9C  Sammarlhani  non  vi- 
tlentnt,  unde  fneruiit  cnris  posterioribus  expunclae, 
an  alia  ia  exemplaria  postmodum  irn*pserint,  inqiii- 
rere  ris  ardua  sane,  sed  superflua.  Alii  enim  chara- 
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sititium  monstravimus ;  ei  hulc  anao  illud  debalmas 
€4dligaie,  quo  datum  fuisse  niiffiior. 

•  Labbeos  hic  habet  »S.  Clodovei. 

^  Vulgavil  MiraMis  inler  diph»mala  Belgica,  t.  I,' 

£ag.  124,  et  monuii  autographum  in  archivo  sancii 
laximini  servatiim,  ostensum  fuisse  Rosweido,  aiino 
iiifii,  Ideiu  diplonia  «^x  eodem  autographo  lypis  ex- 
priiiii  ciirjvit,  anno  1038,  Zyllexibs,  Defensio  abbatiffi 
sancti  Maximini,  pai  1. 1,  pag.  8,  et  part.  lu,  pag.  9, 
ruiii  motiogramttiate  Dagoberii  xri  inciso,  el  sigillo 
ejnsdem  regis  quo  vallatum  ait,  quodque  te&latur  ex- 
stare  liiiegrum  et  ill  i-sum.  Sa!|)ius  illud  recusum  ha- 
berous :  in  Annal.  ecclesia^licis  aCointio,  t.  III,  pag.,6; 

tn  Anna- 
i  Ex  hac  invocaiioiiis  formula,  sob  regtbas  Mero- 
viiigicis  iiisoliia,  priinain  Mabillonios,  de  Ke  diplom.i 
pag.  218^  sospicionis  rationem  petii. 
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;;i5  DAGOBCRTI  1  FAANCOBUM  HKGtS 

Oimiiuro  CbrisUaBorum   noveril  industria  qualiter  A  Kannis ,  Ci^cisui  mn »  Lit 

cgo  Oagoberius,rex  polentissimus  ',  conv^nienti  con-     Polichc, 

«iiio  episcoporum  meorum*  comiiunique,  legaios  de 

jtea  parte  ad  al)baiem  Memilianum  direxi,  mandans 

ei,  ut  diligenier  inquirci*ct,  mihique  per  seipsum  in- 

dicarct,  qtiibus  aucioribus  iUud  monasterium  sancii 

Maximini  eonslructum,  vel  cujus  imperio  a  prisiinis 

lemporibus  essct  subjectum.  Hanc  lcgationem  abbas 

cum  frat  ibus  soUicite  percipicns,  perlectisque  in  eo- 

dem  loGO  quibusdam  vetustissimis  c2iarlu'is,  inventum 

esl  ipsum  monasteriutu  C  nstan  ini  imperatoris  fuiSoO 

regale  templuin  ^\  alque  jtissu  ejus  dedicatum  fore 

Hi  lionore  sancli  ioaunis  evangelist  i-  a  ^ancto  Agritio, 

veneraSnii  e|»i!^C'  po.  lii  quo  \idelic^t  (emplo,  ut  idem 

pater  nionasterii  noslrui  ro^alitati  cerla  relalione 

patefecit,  Uelena  sacra  ramula  peler.le  et  faveutc, 

supradictuft  iiup^aior  pauperes  Cbristi  ^ougregavit, 

fisque  viriiro  Dei  Joaunem  prseposuit,  ul  in  servilio 

Dei  semf  er  vacareat,  a  pro  se  orationibus  insiste- 

renl,  el  insnper  iilius  loei  babitaionem  alia;  personse 

iioluit  subdere,  nisi  siix  succesoriuiique  iti*peralo* 

ruin  poteslali.  Uis  rebus  ita  esse  lirmiier  iiiteilectit, 

regio  niore  conslituo  atjue  (irmissima  jossione  prae- 

cipto,  ut  nvUusunquam  proteive  illiid  monasleriufii, 

in  quo  fvpradtrtus  abbas  piseesse  viiletur,  audeat 

iniie,  vcl  uUnm  iiihumanltitem  illi  tiotenter  iiirerrc. 

Igiiur  ut  assidue  recordalio  mci  ineoruntqiie  parrn- 

tum  manerel  in  pncdiilo  monasteri'»,  ipsorum  prac- 

bendariorum  sancti  Maxiatiiti  victualia  sub  pncine- 

ntoralo  Inperatore  constiltitay  additis  mea  ex  parie  q 


Ui^iuiloliacum^  T.> 
ad  reglam  cnrEcm  qucc  J; 
quain  cuiutiij  cum  ombitMi 
libus,  buc  e  t,  quidquiJ  [ir 
fliivio  qiLi  i)tij)cit|atiir  I{ufi> 
diciturLc.lcr,  saiicio  M.i^i.n 
hcredilateni  DiiiirBJUu  h\- 
rogatu  Jiicorum  prijR'i|iiitit. 
vicntilujs  baiic  legeni  nnin 
posleruui  liabi^mbjn  ilecfdvi, 
6U  liina  inDii.idiorjjrn  scrnjicr 
Ctiivulsn  ;  tx  t  p5o  si  iinper-^ltii 
sa;cu'a  f  u  tTJejstintn  beiiivol 
teiur,  vel  tbe^auiis.  £t  si  pi 
B  infidelitiiM  v<^l  Chrblianorurii 
Christi  stsrviloribus  p^nuria  u 
et  per  ilicsAuri  efru:ionci44  i 
omniputeElii  ct  iiiei  n»eoruii 
beaiit  Uceiuiam  allodiuia  cm 
Ulis  coiitr^iditum,  (hihVi  ei  >' 
de^lruatnur  Siervilia.  Ei  til 
inatio  ttrEii;!  in  iKvmn  piiimuMi 
lepi,  et  niistro  sigillo  eam  ]ti<! 
pndie  Nonas  Apritis  \  auno 
giii.ti.i:  r  lciLer.  Amcu. 

Signujn  D.igaberti  regis  * 
ad  viccjii  nicoin  archie^ipe]':h 

D\])Uma  D  tjoberii  /,   rrQts  t 
lione  moiuii:eni  llautacr 


prxdiis  augere  curavi,  quorum  nomina  \ixc  sunt  :  In  iiamitie  f^ancie  et  iudtv 


utebantur,  ui^i  ii  qiii  scrib^e 
dit  Mabilii  nius  de  Ke  (H|>k 
vero  scribcjKli  icriui^  iin. 
quod  H.Lb:IJ4inius  a:rc  tut  i 
I  i^>l.,  1  b.  "It  t^bi  iiofiieit  t>.^ 
li.leris  iiSiliMTiptujn  videu"  i 

^  \rt\i  *:'A^*v\\\vn  iKiu*»'n 
diploin.,  |i:i^,  114,  ptti  VI 
usurpatuui  tiyjt  fujl  uuic  :. 
re^uin  tkosUv^tmn  s:irpr.  . 
subscri|ielnnes  :)p|iosike  bim 
Zyllosio:  rri-tifliiiiuK  a  i  oxeni 

* i  Pr  Uitt.i  eilidil  Cocitir&^ 
e|<iscopui Uti  Atgeiitii.ctiii^  jni 
selaceustbiK*  Coc  ium  bec-«ii 
ria  reruiN  Gt-rnj»uir.3rotii,  l 


in  Annalibus  mon  tsterioriim  Cermaniac  a  Druscbio, 
fol.  ii^,  v^";  10  Hist.  Lotbaringi»  a  Calmelo.  t.  II, 
pa|?.70;  in  Hisloria  Trevirensi  cliploinaiica,  a  mc.ab 
Hontenu,  1. 1,  pag.  78.  Editionein  Zyilesii  seqjiimur, 
Mt  poie  ex  ipso  arclieiy,K)  ex&criplaui.  lioc  diplon  a 
norf  tantum  pro  vcro,  sed  pro  eiemplari  genuinoruiu 
«Hplomatum  babuer  t  Pa|>ebrocbtui,  in  Piopv'(eo, 
lu  ^;  s^d  ilbid  iam  valiile  HabilioniuSy  de  Ke  dipl., 
pag.  SHB,  oppugnavit,  ut  Papebrocbiu>  deiiide  victuin 
se  fassus  fuerit.  Mabilloniiiiii  in  oppugnando  boc  i.i- 
•immenlo  an'evertcrat  Cointius;  quibus  Nic.  ab 
iktnieim  suffiragatur.  Prjecipua  eomin  argiimeiita  in 
iioiis  qva&  sequunlnr  recenaebimiis. 

•  Dagoberlum  nnnquam  de  seipso  in  contexlu  di- 
plomatuni  numero  singulari  l»>cutnm  fuisse  conlen- 
dant  llabillonius,  uU  snp. ,  et  rosfHs  pag.  8S,  etCoint., 

Ami.^  t.l,  psg.  7,  iiec  cutn  aliqiio  eUigio,  se<l  cum  r^  tiu^  in  Aho.iaiiu!»  clcL  L  41 
solo  viri  illustris  titulo.  Pluia  alia  niemorani  buic  in  AUaiia  il]ti»ir;ila,  l.  (,  ^ 
.*etaii  iiilnlme  consona,  qu»  missa  lacimus. 

i>  Fabulam  bancrespuunl  Coinlius  et  MabilIoniu<«; 
quos  consule  ubi  supra. 

«  Villas  stu  curtes  re$;am  Merovinjncorum  nofls 
nnmericis  designatns  fui^se  docet  Calnieiit^,  lli>t. 
Lotbar.,  ubi  supra.  Videsis  quoque  domni  Gerinani 
dis^crt.  de  Villis  rcgiis. 

^  Ilic  loqucndi  niodus  saeculuin  saltem  decimum 
aut  nndccimuin  saiiil. 

^  roraiula  bxc«  a'i  M.ibiilonius,  a  Mcrovingicis 
forinulis  plane  diveisa  e^f. 

'  Mensis  Aprilis  anni  H  reftni  Dagoberli  eoncor- 
dat  cum  anno  Chr.  G33,  si  n  gni  iiiitium  repetalur 
ab  ineunle  vere  anni  622. 

s  Monograniiiia  bic  Zyiicsiui  cudi  fecil ;  sed  Mero- 
vingici  regcs  sigiioin  nomenque  apponebant  diplo- 
ujaiibusautcn  taschroiioIoj5icas,!ici*  monograinmale 


iiibus  Dryubeiib,  pag.  ^8, 
bi.ilis  CdtiitneHLari^»,  paru  i% 
vero  abkis  GrundiUier,  vir  d  J 
siiiuis,  reeu  li  fecU  in  Um. 
prob.  pag.  55, cx  iJMinbtaEtdl 
araia,  m  uibul^  riu  ecclt&ja?  rii 
Fcrvala,  i!.idinn  qumn  Cn^%4 
aliud  suprn  it  u[i(i)^japijttia«^ 
liliuni   iji>iruii]LHiiuiu  pn^ikli 
billoniuii,  Atto.  DencJ.,  L  M 
quibusaslipnlulur  D.  GMrid\f 
I.  11,  iliA!^4.-PL  jv,  p:tg,  H^,  i|U 
dit.   F;il&Hii'ji    aud^tti^ifji  m 
cnni]ii(.^  M  ii.ibjtiir    i\u\  i»  f 
loK  vei^ttTtl;  ^iyhiii  i  iiim 
sapit.  Atrtih  idiiul:ii  «lc  l^ 
gravitcr  L.u^f)»  iui  Huhche 
a  <^ipIotji;iEc  ^usiutcriL  ^u 


t 


HfiiMai^MirMAWiBfMBiii  mm\ 

mdkaf^fUpmkmwmkm^Jn'  ^^ 

tAEmwm:,  mkamrpvmjitkmw  pna 


iftl-  tfrfii 


pii,toii9iii«HiR«HlBii(9i^  {»,■«•« 
iik»ftBfliiteiiiMinBil,dfBiiff  licailpMi 

pBMtflMiilMMiBlMrilj^HiS    nM^k  ^ 


M.  NPtr  «  filfM  itfl.  aiHMttl  I  Ml.. 

pna^  i  ttdeMi  Db  li^QiiM  tt  cni*  MlbM  ^ 

i«.(ilMiCM|Mick»lbioi«ahi.  idi^^, 

^hmmapkimnmimmkikmya'  n,#Mi 

»iigmiMHn,pM4timanaMi  ii«M^ 

i^iiliiiiiii  iipMiH.hiitMaQMbrio,  «1^«^^ 

ifaiM,iE«M.|»l»|l|piCMSM.    iM^fta 

**  *^«  "I*  •«  «i«i  iciieB,  bi, 
^^^txtmmmtm,m!immk^  kmm^ 

«■.IKMMWrilMlcdMllliMttl,T^    l^ 

■•iM,  fif«,K  «ijttuii  jiicr  dM  Mt. 
*»tti.jii«i»«de«i^««r^^  , 
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tione  raium  et  lirniuin  esM  folomus,  iU  hominei 

ejusdem  ecclesiae  per  omnes  linei  regni  imstrr  KbriD 

legotiis  suii  inservianl,  lia  videlicclm  niiUii [M .  D,, 

•ullij  debitam  telonei  persohiBt,  et  noiliis  jvdex 

?u  qua&libM  cujascvnqne  oriinis  persena  In  hiija* 

lodi  ciusa  Tioleniiam  eis  illqmu»  inferre  piM* 

ant  \M.B.,  prMsmnat].  Frolnbus  ittMi  {M.Ul, 

i]H)idem  Deo  servieniibas,  «C  eo  defoiioi^  ei 

tiHjuiNios  sacrai»  f  M.  8.,  iancl»  ]  commotioiffit 

liiiem  casiodiant,  liberam  inter  se  elVfendi  siW 

)aiem  donimus  potesCaiem.  Coiabbati,  omnib«s- 

'  sibi  [M.  §.,  ei  ]  succedenUbos  boc  speeialo 

icedimus  privilegiom  dignitilis,  ut  In  ordinem  ec 

possii  promovere  minisleriilium  quemcunqne  do' 

il  a  lali  bonoredignum  judicaverit.^Omiies  etiam 

lisieriales  ejusdein  eoolesi:is  ex  dono  abbaiis  [  Jf. 

cx  dicio  abbite  J  accipiant  beneficium,  soliquo 

aii  scrviant,  nec  aliquam  polesutem  soper  eos 

ocaius  exercere  au  leal,  nisi  forie  ex  aliqua  iu-> 

dieniia  quasi  ad  [M.  B.  dee$i  adj  rebelles  ipso:i 

B.^  iilos  ]  ministeriaies  constringeudos  ahba» 

ocatum  invliet.  Reliqua  vero  ramiiia,  legkiaia^ 

•  et  iifmpore,  ter  inanna  projusiiiia  racieada,  ad 

tum  advocaU  debet  [  M .  B.,  debeni  ]  coiivenli«< 

I)  secviUom.  advocaU,..  si^pfasens  esi»  sin^ll 

uios  denartos  solvere,.  excepiis  bis  qui  sont  in 

uitaie [ M.  B.^  immuniuie J.  Qaodsi  iu [ M.  B.p 

liis  placiiis  absens  fueril  advqcatus,  nibil  el  os 

lenariis  debetur,  nisi  iu  serviiio  f  M.  B^  serri# 

regis  esse  probetur. 

i  autem  haec  nostra  traditio,  et  Juris  ei  conGess» 
iutis  insUtutio  slabilis  etinconvulsa  JHgiter  per- 
eat,  charlam  hanc  conscripUm,adjectionesigilt» 
ri  roboraUro  signavimus.  Datum  quod  fecimus 
so  monasteria  mense  Maii ,  die  nndecimai  anno 
i  nostri  vicesimo  ieriio,  in  CbrisU  nomioe  fefi-* 
.  Amen)» 

XVII. 
oma  DagoberH  i,  rtf^ffs  Frmuorum,  d&fundathvm' 
ecdeux  CrucU  Sattcti  Audaeni  »» {ann.  655). 

'  nomine  sancte  ei  individue  TriniuUs  c.  Epv 
►berlus,  Clotarii  junioris  Francorum  regis  flKtis 

posi  mortem  patris  gloriosissiina^  alqiie  eitel- 
ssime  [Suiipl.  raemori»]  Francortim*,  iorerefii' 
egiio,  et  omnia  circumqiiaque  noslro  subjusaia 

.  loitiib^^  iui  ttiui^ntuwi  ^i  hmiorau  tmcioraTii 
.'tt    prtniiujn^  tntjmtmn  iiijftmcntnl,  €t   piapL^r 

'mhqfutufon  pnvthgii,  quQd  dx  poiest  mnu  Ur- 
penntto   itartnyif   porim^  ^*  ' 

a  trfin$mpta,  tuftquam^ 
>t'fi.  iriiic:  «,ific  licet  cn 

<^dlinu&  ex  iijtogra  J 


1  aiiorl ;  iil  anitsu^^ 
lioiiaen  noiir'' 
^catQt  fulsl  w 
innula  bac  ; 

iknKN  (|uini 
iKilaiiuir;  t[ 
iciifpoiibii» 
I  ttluluK,  rioi 
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Otiiiiinro  CbristiaBorum   noveril  indusiria  qualiler  A  Kannis,  Cressiaium,  Lunewich,  R  giodola ,  Taltis 


cgo  Oagoberius,rex  |)0len(issimiis  %  conv^nienli  con- 
Mo  episcO|»Qrum  meorum,  comiiumqiie,  legalos  de 
jiea  parte  ad  abbalem  Memilianura  direxi,  mandaus 
ei,  ul  diligenier  inquirerct,  mihique  per  seipsum  iii- 
dicarct,  qtiibus  aucioribus  illud  inooasterium  sancii 
Maximini  eonstruclum,  vel  cujus  imperio  a  pristinis 
tainporibus  essct  suhjectum.  Uanc  lcgationcm  abbas 
cum  frai.  ibus  soUicite  percipiciis,  perlectisque  in  eo- 
dem  loeo  quibusdam  vetustissiniis  charlu'is,  invenlum 
esl  ipsum  roonasteriuui  C  nstan  ini  imperatoris  fuisue 
regale  templum '',aiqtie  jiissu  ejus  dedicatum  fore 
iii  lionore  sancti  ioaunls  evaiigelisti-  a  yancto  Agritio, 
veneralnii  epii^c«po.  lii  quo  \idelicet  temtdo,  ut  idem 
pater  moiiasierii  nostrx  vi^galitati  cerla  relatione 


Policbe,  Baudciiacumy  Talevant,  Loavia.  Haec  loca 
ad  regiam  curtem  quae  dicitur  Deciina  «  pertiiient : 
quam  curtim,  cum  omnibus  rebus  ad  eam  pcrtinen- 
tibus,  hoc  e  t,  quidquid  prxdii  visus  sum  habere  a 
fliivio  qni  nuncuf  alur  Rubera,  usque  ad  ailvam  qi:a 
dicitur  LeJer,  sancto  Maximino  pnc  uli  in  perpeiuam 
hcredilatem  contradidi.  Insuper,  et  cum  coiislUo  el 
rogatu  nieorum  principum,  catervi.i  inibi  Deo  deser- 
vientihiis  hanc  tegem  firmfter  ac  perpetualiter  ia 
posleruin  habendam  decrevi,  ui  cenieoorum  ibideni 
6u  iima  monachonim  sein()cr  integra  maneat  el  In- 
c  nvuUa ;  excepio  si  imperalorum  ^  principumYe  per 
sxcu'a  fufcedentium  bemvolenlia  pracJiis  augmen- 
teiur,  vel  thesauiis.  £t  si  pro,  ter  paganorum  vcl 


patefecit,  Uelena  sacra  famub  pelente  et  faveutc,  ^  »n'idelium  vel  Christianorum  devaslallonem,  iisdeni 

1?-..--   • . /•!._:,•: « -^-.:.         Chrlsti  S4»rvilnrihiift  ni>niiriA   n'tra   infirlnn   inivrttnrif 


supradiclus  iiiip^ator  pauperes  Christi  ^ougregavir, 
fisque  viriim  Dei  Joannem  prseposuit,  ul  in  servilto 
Dei  semfcr  vacareftt,  u  pro  se  orationlbus  in.sisie- 
rent,  el  insuper  iiliits  loei  liabitationem  ali»  persono: 
iioluil  subdere,  nisi  susc  succersorumque  iiHperato* 
ruiH  |)eteslali.  Uis  rebus  Ita  esse  tirmiter  inteilecti<f 
regio  niore  conslituo  at  \ue  iiruiissima  jassione  pra:- 
cipto,  ul  nv^Ius  uaqusm  proteive  illiid  fnonasierluiii, 
in  quo  fupradtrtns  abhas  piaeesse  videtur,  audeat 
iniie,  vcl  uilam  hihumanitalem  illi  Tiotenter  iiiferre. 
Igilur  ut  assidue  recordalio  mci  meorumqnc  parr n- 
lum  maneret  in  pncdiclo  inonasierio,  ipsoruin  prx- 
bendariorum  sancli  Maximihi  victualia  sub  pncine- 
moralo  inperatore  constltuta,  addltis  mea ex  parfe  q 
prxdiis  augere  curavi,  quorum  nomina  hxc  suill : 


Christi  servitoribus  pcnuria  ultra  moduin  ingruerit, 
et  per  ihesauri  effutionem  expelli  nequtverit,  Dci 
omnipotetitis  el  mei  meorumque  succcssoruin  ha- 
beaitt  licentiam  allodruin  cum  familia,  a  liJelibus 
illis  coulraditum,  dandi  et  vendendi,  antequam  Dci 
desiruantur  servitia.  Et  ul  islius  charlulae  confir- 
niaiio  hniia  in  xvum  permaneal,  de>cribi  eam  prae" 
lepi,  et  nostro  sigiilo  eam  inde  connrmavi «.  Daiura 
pridie  Nonas  Aprilis  %  aiino  regni  nostri  xii,  Mo* 
githtijii  feliciier.  Amen. 

Signum  Djgoberti  regis  s.  Henriciis  cancel!a;iua 
ad  vicein  Ricolfi  archicapel!ani  ^  rccognovi. 

XV. 

D\])l>ma  D  goherti  /,  regit  Francirum^  prQ  fnndm^ 

iione  mona$:erii  Haielaetnm  ^  {ann,  655). 

Iii  iioniine  saiicte  el  individiie  Triniuiis. 


in  Annalihus  mon  tsterioriim  Cermnniae  a  Druschio, 
fol.  ii^,  v»;  in  Uist.  LoUiaringiaa  a  Calmelo.  i.  H, 
pa{?.70;  in  Hisloria  Trevirensi  diplainaiiea,  a  Nlc.ab 
Honteim,  1. 1,  pag.  78.  Edilionem  Zyilesii  seqiilmur, 
nt  pole  ex  ipso  arclieiy»K)  cx^icripliini.  Iloc  iiiplaii  a 
non  lantum  pro  vero,  sed  pro  exemplart  genuinoruiH 
itiplomaturo  hahuer  t  Pai^ebrochtus*  in  Piopv'»!o, 
tu  ^;  6^d  ilUid  lam  valide  MalMiioiiitts,  de  Ke  dipl., 
pag.  ilB,  oppiignnvii,  ul  Papebrocbiui  deiiide  victmn 
ae  fassus  fuerit.  Mabdloniniii  in  oppngnando  hoc  iu- 
•inimenlo  an'evertcral  Cointius;  quibus  Njc.  ab 
iiitnieim  suffragalur.  Prjecipua  eoriHn  argumenu  In 
tiotis  qvso  sequuntnr  recen>ebiiniis. 

•  Dagobermm  nimquam  dc  seipso  iii  contexlu  41- 
plomalum  numero  siiigulari  locutnm  fuisse  conten- 
duntMabillonius,  uU  snp.,  et  fnstns  pag.  8S,  etCeint., 
Ann.,  t.  i,  pag.  7,  nec  cura  altqiio  eUigio,  sdl  cum 
solo  viri  iilustris  tilulo.  Piura  alia  memoranl  huic 
.*etali  iiiinirae  consona,  quas  missa  facinius. 

b  Fabulam  hanc  respuunt  Coinlius  et  Mabillonius; 
quos  consule  ubi  supra. 

«  Villas  si^u  curtes  rej^um  Merovingicorum  iiotis 
nnmericis  designatns  fui^se  docel  Calnieiiis,  lli>t. 
Lothar.,  uhi  supra.  Vidcsis  quoque  domnl  Gerinaui 
disscrt.  de  Viilis  regiis. 

^  Hic  loqucndi  niodus  saeculuin  saltem  decimum 
aut  undecimuin  sajiil. 

^  1'orinula  hxc«  a'l  M.«biiIoniiis,  a  Mcrovingicis 
forinulis  plane  diveiiia  e.st. 

'  Mensis  Aprilis  anni  H  re^ni  Dagoberti  concor- 
dal  cwn  anno  Chr.  033.  si  ngni  initium  repelatur 
ab  ineiinle  vere  anni  622. 

s  Moiiograiiiiiia  hic  Zyl!c$iu%  cutli  fecil ;  sed  Mero- 
vtngict  regcs  signmu  nomeiique  appoitehant  diplo- 
ujalibusanicn  laschronologicas,  ncc  monograminale 


uiehanlur,  nibi  11  qui  scriberc  nesciehant,  ul  osleii- 
dit  Mabilloniu'',  de  Ha  dipl.,  pag.  ilO.  Da^oberliis 
vcro  scribendi  leritus  fuii,  ul  palct  ex  diploinale 
quod  Mabillonius  xre  inciJi  curavil,  Supnl.  de  Ite 
lipl.,  \»b.2,  ubi  nomen  Dagoberii  uon  iuelcganlibiw 
li.teris  subscriplum  videre  cst.  ^ 

^  Arcbicapellaiii  nomen,  ut  (locet  Mabll^,  de  lie 
diplotn.,  pag.  114,  pro  summi  cance  larii  noiuiiie 
usurpatum  non  fuil  anie  saiculum  x,  ct  sub  secimd;i 
re^uiii  iioslrorum  sarpe.  In  qiiibusJam  discrepani 
suhsct  ipliotics  appositx  huic  diplomati  bjs  edilu  a 
Zyl!csio;  rccudimus  ai  cxem|iluiu  part.  iii. 

'^  Pr.musedidil  Coccius,  pag.  158,  in  Dagoberla 
e|4svopatU8  AigeiitiiiCnsis  fundatore*  ex  schedis  lia- 
sclacensibus.  Cocium  secuU  suiil  Vorburg,  in  HtSiO' 
ria  reniin  Gcriuanicarum,  t.  VHI,  pag.  2>7;  Coin- 
l^  tiuH  iu  Annaliiius  eccl.  I.  Ui,  ^  ag.  768 ;  Schoe,iniiius 
in  Alsaiia  iilu»trala,  I.  I,  pag.  36 ;  Henschenius  in 
Iribus  Digobertis,  pag.  88;  Beraiii  in  suo  de  Da^o* 
bi-.ilis  c^immealario,  part.  iv,  pag.  72;  accuraUiia 
vero  abbas  Grandither,  vir  diplom.  docliiiiS  peritis- 
simus,  recu  li  fecit  in  ilisl.  eccl.  Argeulinensis,  t.  II, 
piob.  pag.  35,  ex  membraiia  informi,  sa^culo  xvi  ex- 
araia,  in  tabulario  eccltsix  collegiatx  Haseiaceiisis  as- 
scrvaia,  eadem  quam  Cocciui  exscripseral ;  ne(iie 
aiiiid  superesl  apographum.  Omiii  ex  parte  sappo^i- 
lilium  insirufltenlun^  pronuutiaveie  Cointius,  Ma- 
hilloniu^,  Aiin.  Bened.,  t.  I,  pag.  533,  Schoepflinu-, 
quihusastipulalur  D.  Grandi  lier,  Hi:>t.  eccl.  Argeiit., 
I.  il,  ilissei  t.  IV,  pag.  88,  qui  iliud  diligentiT  expen- 
dit.  Falsarii  audaciaut  sunul  et  ignoraiiliain  i|iii- 
cuni](ie  nirabilur  qni  iu  luiiic  spuriuin  feluin  ocu- 
Ims  verteril;  styfjus  tiiim  a.Matem  Daioberti  minin  e 
gapit.  Aiiiii;^  faiiula!  de  Dagoberlo  a  saiiCloMicliafle 
graviler  c;cso,  ita  HenschCiiium  suppuiinii,  ul  l^iiaui 
a  ^Mplomaic  suslulcrit.  Susl  "'     •  •-' 
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Da^obertas  \  iliftiMi  laveiite  clemeniia,  Fniicoruiii  A  ardianf elo,  qui  precibiM  tiiis  el  infUAtis  ime  dili- 

rex.  OninilMiB  regni  sui  pnniaiibus  imo  cuiidis  fidem 

Cbrisiiaiiam  profilenlibus»  lam  fuluris  quam  pre  en- 

libus»  graiia  vobis,  el  pax  ab  eo  qui  esly  quf  erat, 

et  q  li  venturus  est^  oronipotens.  Voium  quo  Deo  el 

sanclis  se  qufs  obligaverit,  sine  luacuU  reatu^  irri« 

tum  fieri  non  poterit;  et  quanlo  major  et  dignior 

est  is  cui  vovetur,  eo  leriolur  graviori  judicio  vo- 

veiitis  et  non  redJentis  praesumptio.  Debemus  igitur 

et  voliinius  nos  quoque  reddere  quod  vovimus  Do- 

niiuo  Deo  terribili,  el  ei  qoi  aulert  spiritus  princi- 

pura,  terribili  apud  orones  reges  terre  ( qui  qualiter 

in  bracbio  suo  virtutis  nos  terruerity  et  qualiier 

percuiieus  et  sanans,  rursus  nos  visitaverit),omnibu8 

aJ  exeroplum  correctionis  noturo  fieri  dignum  duxi- 

mus,-precipiie»  ut  quisquis  ttdelis,  audito  nostro  B  trante,  jam  dictum'monatteri«m  snblimai^»  el  regali 

periculo,  ab  ecclesiaritm  Dei  va^tatione  se  conii- 

neatt  et  boBorem  congruum  rebus  Deo  dicatis  exbi- 

beat.  Primuro  ergo  de  divina  super  nos  babita  ter- 

ribiltter  exaniiiiatione,  postea  de  voto  et  voti  noslri 

redditioiie  breviter  exponemus.  Patre  ineo  GlotkariOy 

felicis  incuiorie,  defuncto,  patris  regni  curain  sus- 

cepi.  Sed  juvenili  ductus  leviuie,  doniinUque  cupi^ 

diute  distractus,  regalis  ofUcii  debituro  neglexi» 

iiibil  exbibens  coroinisse  sollicitudinis  vel  diligentie, 

nibil  faciens  vel  judicans  inansuetudinis  aut  xilo 

joslitie.  liiter  alios  excessus  meos,  eoclesiarum  de- 

siructor  et  dissipalor  esse  ceperaro,  quarum  defensor 

ei  soblimalor  esse  debueran,  nee  divine  roajeatalis 

ocnlos,  nec  bominum  veritus  aedamationero.  Tan» 


gentiam,  et  penitentie  miki  temptts  obliMiil. 
ipse  quasi  modom  suiuens  peniieBtie,  in  boc  niilii 
spem  plene  posdil  indulgenlie,  si  ad  bonorem  Dri  ei 
sandoruin  preJidonim,  quos  magis  ollenderam, 
doninm  divinis  aptam  servitiis  coffMiraereai.  Qm» 
promissione  leUtaS)  lubens  fovi  dtmssasque  a  m- 
pemis  redu  K  )  Igilur  sub  eerU  spe  indulgeiiiie  «I 
remisslous  peccalonim  nostrorun,  reddenles  alacrt 
studio  votum  quod  lecinos»  monasteriiui  in  bono- 
rem  sancte  Triniutis  ac  sancte  Marie  perpeloa  vir- 
ginis,  in  loco  qoi  Hasela  dicltor,  in  meo  regoo  ac 
diecesi  Argentinensi  sitom  constroxi»  el  lionorabiti 
Florentio*  Dei  amico,  ac  tonc  ibidem  In  tolitadine 
commorante,  divini  insUneto  Spirilos  a  oobis  Impe- 


muniticentia  ditare  decrevimus.  Doiianiis  ergo  pre- 
dicto  monasterio,  et  In  perpelaom  daumi  esae  voia- 
mos,  de  rebus  fisci  nostri  illic  adljacetttibttSi  qnidqoid 
ad  nos  specut,  Un  itt  villis  f«aa  maneipiis,  sHvis, 
viueis,  eanipis,  pratis,  pascols,  aqois»  aqaaronqaa 
decorsibu^,  et  omnia  bec  ia  oson  nomsierii  ame- 
dicti  d  fratrom  ibidero  Dee  servienlion  sea  faoMi- 
laiiliun,  sub  canonlcali  Umen  regula  degeation, 
libera  donatione  redigimos.  Tradlmos  etlan  veMro- 
bili  Dvii  cultori  Florentioy  sueque  ecdnie,  kieam 
ac  vallcm  lerminorom  Yosagi,  qoos  sdlicel  pro  soli- 
toJine  seu  ereino,  nec  non  |»ro  reqoie  el  exspeda- 
lione  generalis  resorrectionis»  sibi  suisqoe  aequaoibttt 
Ideliter  elegit.  Sed  ne  servUores  divini  cullus  ibi* 
dem  Dei  benigniUs  obstinaie  nentis  soperbiam  con-  C  dem,  videUcei  el  luco  ele^esla  prediclis,  penurumi 


lerens,  virga  eorreptioiiis  mlquitales  meas  visilavil, 
ei  casUgato  mibi  veniam  iion  denegavlt.  Nam  raptos 
in  soblime,  divineque  majesUU  inter  cboros  sancto- 
rum  in  babilu  jndicanUs  aedenU  preseiitatus ,  a 
sandisslrois  ecclesiarum  patronls »  pro  rebos  eccle«> 
siasUcis  perrapinam  dislractis  a  me  et  consompUs^ 
gravtier  et  conslanler  snm  aceusatns,  naxluie  a 
ioncUssiiiia  Dei  genitrice  Maria,  d  susceptore  ani- 
maram  sancto  Micbaele  arcbangelo,  atque  a  beaUs- 
simis  Petro  et  Paok>,  apostolorum  principiboB.  Com- 
que,  coiiscientia  gravatos,  non  aoderem  delicU  de- 
lendere,  ex  ^bitrio  presidentis,  pene  snm  addictos, 
dlaqae  ceso  d  penis  atrocibos  confecto,  adest  pre- 
dicias  archangdus,  flaromeogladiosopermeextentOy 


aUquam  vel  aliqoem  SttbsUnUepaterealor  defedna^ 
r^alem  noslram  kabiuUeoen  bene  orifinjrtam  sea 
proGoraUro  Kirekbaln  Cttm  soborbiis  Marleyt  villen 
Corone  Virdenbein,  vlUan  Vege,  casiellam  silam  n 
monte  joxu  straian  Tabemensein,  oaqae  ad  rtvii- 
lom  Moselbia^  eom  omniboi  nUacenUbos  kab'a» 
ailvis,  vkida,  eanpis,  praUs,  paseais,  oqals  aqaa- 
rumqoe  decorsibos,  ipsis  Iradidimos.  Loeom  aoten 
ipsom»  qoem  singolari  amplccUmor  dileduHie,  none 
eideinceps  ab  onai  aervitotis  oppresskme  libema, 
6ob  regali  tolamos  esse  tuiUooe,  iu  tlJelieel  oi 
millus  judex  publicus,  nallus  cx  Jttdiciaria  potestate, 
quidquan  potesutis  vel  negoiii  in  ipsis  presomal. 
iiec  bomines  locoram  anudkloram  ad»iringere,  vd 


ultioncm  de  sibi  osurpatis  bonis,  sandoruroque  quos  D  ad  causas  audiendas,  aut  freda  vel  IriboU  8olveod:|» 


prenominavit»  d  propter  aoclamaUonem  inopom  d 
paupenim  in  me  volens  exercere,  qoibus  maleriali 
gladio  infestas  eram,  Judicia  non  Judlcans  recU. 
Succorrit  mihi  Undem  specialis  meus  patronns  mar- 
Ur  Dyoniiius,  pro  me  satisfaciens  sanclo  Micbaell 

gicas,  et  tesUum  noroina,  snerans  se  aliquam  kisitra- 
loento,  quasi  interpolaUonibus  purgato,  fidem  coii- 
cilialururo  csse :  sed  non  oinnia  amovit  falsiutis  in- 
dicia,  ut  sequentes  notae  monstrant. 

•  In  boc  dlplomate  duo  confunduntur  DagoberU, 

good  acuie  observavit  CuiiiUus,  Ann.  t.  II,  pag.  7G ^. 
t  certe  ad  regem  hujus  noroinis  primom  pertineiit 
quae  dicuntur  de  Dagoberto  sancti  Dionysii  cultore 
summo,  de  Nantbilde  ejus  uxore,  de  fitiis  Sigf^berto 
el  GMoveo.  Sed  FlorenUus,  cujus  ad  preces  Dago- 


postremo  nihil  penitus  ab  eis  audeat  exigera.  Ui 
autem  hec  noslra  tradliio,  d  Joris  d  concesse  di- 
gniuUs  inslitutio  subills  d  inconvulia  Joglterpenaa- 
neal,  cbarUm  banc  inde  cooscripUm  djsposuinos» 
adjecUone  sigiiU  oostri  appeosioaeqoe  «  eofffobora- 


bertos  Haselacensis  mooasterii  condilor  Anfglar,  ad 
a^Utero  DagoberU  Secoudl  p^Uod;  onde  Mabillo- 
UHis,  Ann.  Bened.,  1. 1,  pag.  535,  boc  moiiasteriom 
a  Dagiiberto  II  conditum  sub  anno  676  potkiri  Jore 
ceiiset,  ei^ploks  charU  a  Cocciu  6diU.  Nomina  aoiem 
te»tium  parUin  senioris  ,  parUm  Joiiloris  Dagoberti 
resnnin  indieant.  ul  docet  Cointius ,  qnem  videsis. 

^  Uncis  indusa  desiint  apud  Benschenioin  e|  ^jus 
sequaces. 

•  Sigilli  appensi  menUo  nos  ad  mutto  j^a^ 
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f;i5  DAGOBCRTI  1  FAANCORUM  RIlGIS  5!I 

Oiniiiuro  CbristiaBorum   Doveril  indusfria  qiialiler  A  Kannis,  Cressiaium,  Lunewich,  R  giodola ,  Tallis 


cgo  Oagoberiustrex  poleniissimiis '',  conyj^nienti  con- 
«iiio  episcoporum  meorum,  comitumqne,  legatoa  de 
jiea  parte  ad  abbatem  Memilianura  direxi,  mandaiis 
«i,  ut  diligenier  inquirci*ct,  mihique  per  seipsum  in- 
dicarct,  qtiibus  auctoribus  illud  inonasterium  sancii 
Maximiiii  eonslructum,  vel  cujus  imperio  a  prisiinis 
temporibus  essct  subjectum.  Hanc  lcgalioncm  abbas 
cum  rratibussoUictte  percipiciis,  perlectisque  in  eo- 
dem  loeo  quUmsdam  vetustissinits  chartu'is,  inventiim 
esl  ipsum  monasteiiuiii  C  nstan  ini  iaiperaioris  fuisue 
regale  lemplum  ^',alque  jussu  ejus  dedicatum  fore 
iii  lionere  sancti  ioannis  evangelist  i*  a  ^aucto  Agritio, 
veneralnii  e|»i&c«po.  lu  quo  \idelic^t  leinplo,  ut  idem 


Poliche,  BaudeiiacuiUy  Talevant,  Loavia.  Haec  loca 
ad  regiam  curiem  qux  dicitur  Deciina  <:  pertinenl ; 
quam  curtim,  cum  omnibus  rebus  ad  eam  pcrtinen- 
tibus,  hoc  e  t,  qnidquid  prxdii  visus  sum  habere  a 
fluvio  qui  nuncuialur  Rubera,  usqae  ad  silvam  qi:» 
dicitur  LeJ^r,  sancto  Maximino  pnc  uli  in  perpeiuam 
heredilatem  contradidi.  Insuper,  ol  cum  coiisllio  cl 
rogalu  ineonjm  principum,  catervi.s  inibi  Deo  deser- 
vicntihiis  hanc  tegem  llrmfter  ac  perpetualiler  in 
poslerum  habendam  decrevi,  ui  cenienorum  ibidem 
6u  nina  monachorum  semifcr  integra  maneat  el  in- 
Ct  nvuJM ;  exeepio  si  iinperalorum  ^  principumye  per 
sa:cu'a  fuccedentinm  benivoleiilia  pracJils  aogmen- 
teiur,  vel  thesauiis.  £t  si  pro,ter  paganorum  vil 


paier  inouastcrii  nosti^jc  ix^galitati  cetla  relaiione 

patefecit,  Ueleiu  sacra  faniula  pelenle  et  faveiitc,  ^  «"«delium  vel  Chrislianormn  devaslalionem,  iisdem 

supradietu*  in.peraior  pauperes  Chrisli  pougregavif,      Christi  servitoribus  penuria  ultra  moduin  ingrueril. 


risque  viriim  Dei  Joaimem  prseposuit,  ul  in  servilio 
Det  semf  cr  vacarent,  u  pro  se  orationibui  in.si8te- 
rent,  et  kisnper  illiits  loei  habitationem  ali»  personse 
iioluit  subdere,  nisi  suac  succefSorunique  itnperalo* 
rmn  petestaii.  His  rebus  ita  esse  lirmiter  inteilectis 
regio  niore  constituo  at  lue  iirmissima  jossione  prac- 
cipTO,  ut  uB^lus  uaqusm  proteive  illiid  fnenasleriiifu, 
in  quo  fvpradtrtus  abhas  piseesse  videtnr,  audeat 
inite,  vcl  uilnin  hihumanitatem  illi  tiolenler  inferrc. 
Igitur  ut  assiduo  recordatio  mci  meorumqiic  parrn- 
tum  maneret  in  pncdieto  monaslerio,  ipsoruin  prac- 
bendariorum  sancti  Maxiutii.i  victualia  sub  pneme- 
morato  inperatore  constitnta,  additis  mea ex  parfe  q 
prxdiis  augere  curavi,  quorum  nomina  hxc  sunt : 


et  per  thesauri  effu^ionem  expt^lli  nequiverit,  Dci 
oinnipoteutis  et  mei  nieorumque  succcssoruin  ha- 
beant  licenliam  allodruin  cuin  rainilla,  a  fiJelibes 
illis  contraditum,  dandi  et  vendendi,  antequam  Dei 
deslruaniur  servitia.  Et  ul  islius  charlulae  confir- 
niaiio  hriua  in  acvum  permaneal,  de.;cribi  eain  prae- 
lepi,  et  nostro  sigillo  eam  imle  coiinnnavi  «.  Datuin 
pridie  Nonas  Aprilis  ',  aiino  regni  nosirl  xii,  Mo- 
gui.tio!  fclicitcr.  Amen. 

Signum  D.igoberti  regis  s.  Henricus  cancel!a:iut 
ad  vicein  Ricolfi  archicapel!ani  ^  recognovi. 

XV. 

DipliWa  Dgoberti  /,  regit  Francmtm^  pr^  fmtdtt' 

Uone  monas:erii  HaMelaeeum  ^  {ann.  655). 

Iii  iiomine  saiicte  et  iodividiie  Trinitatis. 


in  Annalihus  mon  tsterionim  Cermaniie  a  Druschio, 
fol.  it5,  v'*;  in  Hist.  Lotharingi»  a  Calmelo.  t.  H, 
pa|?.70;  in  Hisloria  Trevirensi  iliplaiiiaiica,  a  Mc.ab 
Honteim,  1. 1,  pag.  78.  Editionem  Zyllesii  seoiiimur, 
Mt  pote  ex  ipso  arclieiy,K)  ex&criptaiii.  Hoc  liiplan  a 
non  tantum  pro  vero,  sed  pro  exemplari  genuinoruni 
iliplomatum  habuert  l^i|>ebroclHUi,  in  Piopv'ceo, 
tu  ^;  6^d  illud  iam  valide  M»billoiiius,  de  Ke  dipl., 
pag.  StlB,  oppugmivit,  ut  Papebrocbiu»  deiiide  victmn 
ae  fassus  fueril.  Mabiiloniuiii  in  oppngnando  hoc  in- 
•inimenlo  an'evertcrat  Coiiitius;  quibus  Nic.  ab 
Hctfiieim  suSragatur.  Prjecipua  eoniui  argumeiita  in 
wHis  qnsa  seqiiuntiir  receiiiebimiis. 

•  Dagobertum  nnnquam  dc  seipso  in  conlexlu  di- 
plomatum  nuinero  singulari  lf>cutiim  fuisse  conten- 
danlMabillonius,  ulii  snp. ,  et  fQSfHs^ag.  8S,  etCoint., 
Ann.>  t.  i,  pag.  7,  nee  cuin  aliqiio  ehigio,  sed  cum 
solo  viri  illustris  titulo.  Plura  alia  memoranl  huic 
;etaii  iiiinune  coosona,  qu»  missa  facimus. 

b  Fabulam  hanc  respuunt  Coinlius  et  Mabillonius; 
quos  consule  ubi  supra. 

«  Villas  si*u  curtes  re^^um  Merovingicorum  notis 
nnmericis  designains  fui^se  docet  Calinein^,  lli>f. 
Lothar.,  uhi  supra.  Videsis  quoque  domni  Geriitani 
disseri.  de  Villis  rcgiis. 

^  Ilic  loqucndi  niodus  saeculuui  saltem  decinium 
ant  undccimuin  saiiil. 

^  l^ormula  Iixc^  a't  M.tbiilonlits,  a  Mcrovingicis 
fonitulis  plane  diveisa  e^i. 

'  Mensis  Aprilis  armi  tirejtni  Dagoberti  concor- 
dat  cum  anno  Chr.  G33.  si  n  gni  initium  repetalur 
ab  ineiinte  vere  anni  622. 

i  Monograniiiia  hic  Zyl!csiu%  cuili  fecil ;  sed  Mero- 
vingjci  regcs  sigoom  hoineiiqiie  appoiiebant  diplo- 
malibusanicn  laschronolu^icas, ficc  monograminatc 


uiehantur,  nWi  ii  qui  scribere  nesciebant,  ut  osien- 
dit  Mabilloniu^,  de  Re  dipl.,  pag.  ilO.  Dagobertos 
vuro  scribendi  veritus  ftiit,  ut  patct  ex  diplomaie 
quod  M.tbillonius  xre  inciJi  curavil,  Suppl.  de  Ite 
I  i^l.,  \..b.2,  ubi  itomen  Dagoberii  uon  iuelc*ganilbu« 
li.teris  snbscriplum  videre  cst.  / 

^  Archicapellaiil  nomen,  ut  (locet  M.nbilL,  de  Re 
diplom.,  pag.  114,  pro  suinmi  &ihce  larii  nomiiie 
usurpatuin  non  fuit  ante  sxculuiii  x,  et  sub  sccuiui:! 
re^uin  noslrorum  s:irpe.  In  qiiibusJam  discrepam 
subsciiplioncs  appositx  huic  diplomati  bis  ediio  a 
Zyllesio;  rcciidimus  at  cxem(duiu  pari.  uf. 

'^  Pr.mus  edidit  Cocciiis,  pag.  158,  in  DagobertA 
e|<isiopa;us  Aigeotihcnsis  fundatore,  ex  sdiedis  tla- 
sclacensibus.  Coc -ium  secuti  sunt  Vorburg,  in  UiSio- 
ria  reruin  Gonnaniearuin,  t.  Vlll,  pag.  2  »7;  Coin- 
l^  tiuo  in  Aiinalibus  eccl.  t.  Ui,  (ag.  768;  Scboo»>fliiius 
in  AUalia  iUu»trala,  t.  i,  pag.  56 ;  ilenschenius  in 
ii  itjus  Djgobertis,  pag.  88 ;  Beraiii  in  suo  de  Da^u* 
bi.itis  commeRlario,  part.  iv,  pag.  72;  accuraliua 
vero  abbas  Grandidier,  vir  diplom.  doctiiiiS  peritis- 
simus,  recu  li  fccit  in  ilist.  eccl.  Argeotinensis,  t.  11, 
prob.  pag.  55,  ex  nit^mbrana  informi,  sa^culo  xvi  ex- 
arata,  in  labulario  ecclcsiae  collegiatx  Haselaceosis  as- 
fcrvata,  eadem  quam  Cocciui  exscripserai ;  neiiie 
aliud  superest  apographum.  Omni  ex  parte  suppo^i- 
lilium  insirunienluiM  pronuutiaveie  Cointius,  Bla- 
bilionius  Aon.  Beaed.,  t.  I,  pag.  533,  Schoepflinu>, 
quihusastiputatur  D.  Grandi  iler,  lli:>t.  eccl.  Argeiit., 
I.  il,  disseit.  IV,  pag.  88,  qui  illud  diligentr  expeii- 
dil.  Falsarii  audaciain  siinul  et  ignoiatitiam  <|iii- 
cunqoe  irii-nl)ilur  qni  iii  luioc  spuriuin  fetuin  ocu- 
loK  verleril;  siyljus  tiiiin  a;ialeni  Dajoberil  inlniti  e 
sapit.  Aiiiiis  faiiulx  de  Dugoberto  a  sanclo  Mictiaf  le 
graviler  &cso,  ita  Hensche.iium  suppuifuil,  ut  toiaui 
a  '^iplomalc  susluleril.  Su?t  '*'     '  - 
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Da^ol^ertiis  *,  ilifiM  favenle  clenieiiiit,  Fniicoruin  A  ardiangelo,  qiii  precibiM  auis  el  inflaAtis  |me  dili- 

rex.  OninilMiB  regni  sui  priniatibus  iuio  cuiidis  fidein 

Ciirisiiaiiani  profiieniibus,  lam  futuris  quain  pre  en- 

tibus,  graiia  vobis,  et  pax  ab  eo  qui  est,  qui'  erat, 

et  qii  venturus  est,  oinnipoteiis.  Voium  quo  Deo  et 

saiiclis  se  quis  obligaveril,  sine  luacuU  reatul  irri« 

tum  Qeri  non  poterit;  et  quanlo  major  et  dlgnior 

e&t  is  ciii  vovetur,  eo  [erietur  graviori  judicio  vo- 

Teiilis  et  non  redJentis  praesumptio,  Debemus  igiiur 

et  volanius  nos  quoque  redilere  quod  vovimus  Do- 

miiio  Deo  terribiliy  et  ei  qui  aufert  spiritus  prind- 

pum,  terribili  apud  orones  reges  terre  ( qui  qualiter 

in  bracbio  suo  virtutis  nos  temierit,  et  qualiter 

percuiiens  et  sananSt  rursus  nos  visitaverit),omnibttS 

aJ  exemplum  correctionis  notum  fieri  dignum  duxi- 

mus,- precipiie,  ut  quisquis  ttdelis,  audito  iiostro  B  trante,  jam  dictummonasterivm  snblimaret  et  regaH 

periculo,  ab  ecclesiaritm  Dei  va<^tatione  se  con:i< 

neat,  et  bouorem  congroom  rebus  Deo  dicatis  exlii* 

beat.  Primuro  ergo  de  divina  super  nos  babita  ter- 

ribilitcr  exaroiiiatione,  postea  de  voto  et  voti  nosiri 

redditione  breviter  exponemus.  Patre  ineo  Clotkario, 

felicis  ineuiorie,  defunclo,  patrts  regni  curain  sus- 

cepi.  Sed  juvenili  ductus  ieviute,  doniiniique  cupl- 

ditate  distractus,  regalis  onicii  debitiim  neglexi» 

nibil  exbibens  commisse  soliicitudinis  vel  diligentie, 

nibil  faciens  vel  jiidicans  mansuetudinis  aut  xilo 

joslitie.  Inter  alios  excessos  meos,  eoclesiarum  de- 

siructor  el  dissipalor  esse  ceperam,  quarum  defensor 

ei  soblimalor  esse  deboeran,  nee  divine  majeitalts 

ocnlos,  nec  horoinum  veritus  aedaraationem.  TaB» 


geniiam,  et  penitemie  milii  tempus  obtinuil. 
ipse  quasi  modum  sutuens  penUeniie,  in  boe  niilii 
spem  pleoe  posdil  uidulgeiilie,  si  ad  bonorem  Dri  H 
sandoruin  preilclonim,  quos  magis  ofienilerani, 
doiuom  divinis  aptam  servitiis  coff«lraereai.  Qua 
promissione  leUlos,  lubens  vovi  dtmssnsque  a  m- 
pernis  redii  K )  Igilur  sub  cerU  spe  indulgeiiiie  «I 
remissious  peccalomm  nostrorun,  reddenles  alaeri 
sludio  voium  qood  lednos»  monasterimn  in  bono- 
rem  sancte  Triniutls  ac  sanole  Marle  perpeiue  vir- 
ginis,  in  loco  qoi  Hasela  didtur,  in  ineo  regoo  ac 
diecesi  Argentinensi  silum  constroxi,  ei  honorabiti 
Florentio,  D^  amico,  ac  tonc  ibidem  in  •oKtodine 
commorante,  divinl  instinetu  Spirilus  a  nobis  impe- 


munificentia  dilare  decrevimus.  DoNamus  ergo  pre- 
dicto  monaslerio,  et  in  perpetnum  daum  esae  voiu' 
mus,  de  rebus  fisci  Boslri  illic  acUacenlibttSi  qoidquid 
ad  nos  specUl,  tan  rn  viliis  f«am  raaneipiis,  siivie, 
viuels,  canipls,  praiis,  paseuisv  aqnis»  aqoaninqtto 
decursibu.^,  ei  omnia  bec  ia  usan  nomsierH  ame- 
dicti  el  fralrum  ibidem  Deo  servienlittn  sea  fan«* 
laiiiiun,  sub  canonicali  Umen  regula  degenliun, 
libera  donatione  redigimus.  Tradimns  elian  veMm- 
bili  D^i  cultori  Florentio,  sueque  eedesie,  toeom 
ac  vailcm  lerminorum  Yosagi,  quos  sdlicel  pro  soli- 
luJine  seu  eremo,  nec  non  |»ro  requie  el  exspeoU- 
lione  generalis  resurreclionis»  sibi  suisqoe  sequadbus 
ideliler  elegil.  Sed  ne  servkores  divini  cuilus  ibi- 
dem  Dei  benigniUs  obstlnaie  nentis  s«perbiam  con-  C  dem,  videlicel  el  luco  ele^esia  prediclis,  penurian 


lerens,  virga  eorreplionis  biiqnitales  meas  visilavll, 
ei  casligalo  mibi  veniam  non  denegavil.  Nam  raplos 
in  sublime,  divineque  majeiUti  inler  choros  sancto- 
nun  in  habilu  judicaniis  sedemi  preseiiiatus ,  a 
sanctlsshnis  ecdesiarum  palronis,  pro  rdnN  eccle«> 
staslids  perrapinam  dislractis  a  me  et  consumptis, 
graviler  et  consUnler  snm  aceusalns,  naxime  a 
ionclissiuia  Dei  genilrice  Maria,  el  susceptore  ani- 
marum  saneto  Micbaele  arcbangelo,  atque  a  beaiis- 
simb  Pelro  ct  Paolo,  apostolorum  principibus.  Cum- 
que,  conscientia  gravalus,  non  auderem  delicU  de- 
lendere,  ex  ^u-biirio  presidenlis,  pene  snm  addictus, 
diaqae  ceso  d  penis  atrodbns  confecto,  adesl  pre- 
dicios  archangdus,  flammeogladiosupermeexiento, 


aliquam  vd  aiiquem  stthsumiepaterentur  defeeton^ 
r^aiem  noslrara  habiuiiooen  hene  orJinalam  sou 
procttraUra  KirelLhain  Cttm  siiharblis  Marleyt  vallen 
Corone  Yirdonhein,  viUan  Vege,  casleUttm  silani  hi 
monie  juxu  slraian  Tahemenseiii,  uaqoe  ad  rivn- 
lam  Mosdhin,  eun  omnihtto  n4JaeentihttS  h«b'a» 
Mlvis,  vinds,  eanpis,  praUs,  paseuis,  aqais  aqoa- 
rumque  decursibus,  Ipsis  Iradidinus.  Loeom  anten 
ipsum,  quem  singulari  amplcclimur  diloclione,  none 
eiildnceps  ah  onni  servitalis  oppremioAe  lihema, 
sub  regali  vohimtts  esse  tultiooe,  iu  tiJelieel  oi 
nullus  Judex  publicus,  nunus  ex  Jttdiciarla  poiesUie, 
quidquam  potesutis  vd  negoiii  in  ipsis  presttmal, 
iiee  homines  locoram  anledicloram  ad^lrlngere,  vd 


ullionem  de  sibi  usurpatis  bonis,  sancloruroque  quos  D  ad  causas  audiendas,  aut  fVeda  vd  IribuU  sdveodii» 


prenoBunavit,  el  propter  aodamalionem  inopum  el 
paupemm  in  nie  volens  exercere,  qaibus  walertoli 
gladio  inrestus  eram,  Judicia  non  Judicans  recU. 
Succorrit  mibi  Undem  specialis  meus  patronns  mar- 
lir  Dyonisius,  pro  me  saiisfaeiens  sanclo  Micbadi 

gicas,  el  lesUum  nomina,  soerans  se  aliqoam  hislru- 
inento,  quasi  interpolationibus  purgato,  fidem  con- 
cilialurum  csse :  sed  non  oinnia  amovil  falsiutis  in- 
dicia,  ut  sequentes  notae  monstranl. 

•  In  hoc  diplomate  duo  confunduntur  Dagobcrti, 
qood  acute  observavit  Cointius,  Ann.  t.  il,  pag.  IQi. 
Et  certe  ad  regem  hujus  noroinis  primuro  pertinent 
quae  dicuiitur  de  Dagoberti»  saiicti  Dionysii  cultore 
suromo,  de  Naiitbilde  ejus  uxore,  de  filiis  Sigeberto 
el  Cfodoveo.  Sed  Florentius,  cujus  ad  preces  Dago- 


postremo  nibil  peuilus  ab  eis  audeat  exigeie.  Ul 
autem  hec  nosira  iraditio,  ei  Juris  ei  conoesse  di- 
gniUlis  inslituiio  subilis  ei  inconvulBa  JuglierpenBa- 
neal,  diarUm  banc  inde  eonscripUm  disposuioius» 
Bcljectione  sigiiii  nostri  appensiOBeqae  •  eorrohora- 

bertos  Haselacensis  monasterii  condilor  ingilor,  ad 
asutero  Dagoberti  Secundi  pertinei;  unde  Mahillo- 
nius,  Ann.  Bened.,  1. 1,  pag.  535,  hoc  Hfionaslermm 
a  D;igoberto  11  conditum  sub  anno  676  potk>ri  Jore 
ceiisel,  ei^plo^a  charU  aCoccio  tdiisi.  Nomina  auiem 
le»tium  parlim  senioris  ,  partim  jouioris  Dagoherti 
resuiiin  indieanl.  ul  docel  Coioiius ,  qoemvideds. 

^  Uncis  iiidusa  desunt  apud  flenschenioin  e(  ^jiis 
sequaces. 

•  Sigilll  appensi  mentio  nos  ad  molio 


|^« 
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ta«n  slgMvimi»'.  ( IKilam  qoo j  fedifms,  cum  filiis  A  tractvs,  regalis  orHcii  debitnm  nagleii,  nihil  eibi- 


noslfis  Ciodoreo  Bciltcet  atque  Sigeberlo,  in  dicto 
Ihisebcensi  monasteHo,  fnitribus  ibidem  divino  fn- 
mulfftui  devote  insisleHtibus.  Huic  traditioni  inter- 
lueruni  Matithil  iis,  regina  Francorum,  nostra  legi- 
lima,  eam  fiFia  nostra  Raibilde.  Aflluerunt  etiam 
afciiiepistnpi,  episoopi,  abbate8«  preposili,  duces, 
nfarcbtones,  palatinl,  comites,  et  plerrque  principcs 
rt^gni  nostri.  Actum  est  hoc,  anno  ab  liicarnatione 
I>om'ni  •  9e)cingentestrae  tredecimo,  mense  ApriMs , 
die  seita  decinia,  in  loco  saepe  nominato  ^. ) 
XY!. 

t)iij!omn  Dagoberti  /,  regis  Francorum,  qto  ecclesire 
in  Weissembnrcfo  a  seeondiKB  donn  confert  et  pri- 
vilegia  impertiiur  <  ( oiifi.  633 ). 


bens  commissis  sollicttodinis  toI  diligenli»,  nihil  fa^ 
ciens  veljudicans  mansueludinis  aut  zelo  justitis. 
liiter  alios  eicessns  meos,  ecclesiarom  Dei  destme- 
tor  et  dis^ipater  esse  coeperam,  quarnm  defensor  ei 
sublimator  esse  debueram,  nec  divins  roajestatis 
ocillos,  nec.bominum  veritus  acclamaiionem.  Tan- 
de  n  Dei  benignilas  obstinat»  meiiiis  superbiam  con- 
terens,  virga  correptlonis  iniquitates  meas  visftavrt, 
ct  castigato  niibi  veniam  non  ncgavit.  Nam  raptns 
in  siiblime,  diviiiaeque  msgestati  inter  choros'  8an« 
clorum  in  babitu  judicantis  sedenti  praesentatus  a 
sanciissi  i>is  ecclesianim  patronis,  pro  rebus  ercie- 
siasticis  per  rapinam  distractis  a  me  et  consumptis 
graviter  et  constanter  sum  accusatus,  maiiroe  t 


Bagobertos,  divina  favente  demenlia,  Francorum  B  sanclissima  Dei  genitric^  Maria  et  beatissimis  Petro 


rei,  omliibus  regoi  sui  primatibus,  imo  cunctis  Udem 
Christianam  profitentibos,  tam  futuris  quam  praesen- 
libQs.  VotiNn  quo  Deo  vel  san  tis  ejos  se  quis  obli- 
gaToril,  sine  maciiia  reatus  irrltnm  fleri  non  poterit; 
et  ifuanio  roajor  et  dignior  est  is  coi  vovetnr,  eo  fe- 
rietur  graviori  ]udicio  Toventts  et  non  reddentis  prae- 
smnplio.  Debemos  igitnr  et  volumus  nos  qooque 
reddere  quod  Tovimus  Domino  Deo  terribill  et  ci 
qui  anfert  spirilas  principum,  terribiK  apud  omnes 
reges  terne;  qni  qualiter  in  brachio  suae  virtutis,  ct 
n^  tcraierit,  et  quariler  percutiens  et  sanans,  rursus 
nos  viMtaverit,  omnibus,  ad  exemplnm  f  If .  B. ,  eiem- 
^eni  ]  correetiohls,  notum  fieri  \  M.  B.  adi.  di- 
gaum  ]  duiimus,  praecipue  ut  quisque  fi.lelis,  audito 


et  Paulo  apostolorum  principibus.  Gumqiie  conseientia 
gravatus  non  auderem  delicla  deftndere,  ei  arbiirio 
prjTsidentis,  pcenae  sum  addictus,  diuque  caeso  ei 
pceriis  alrecibusconfecto,  occurrit  [  Jf .  H.,  snccarrit  ] 
niibi  landem  speclalis^atronns  meus  martyr  Diony* 
sins ;  qni  precibu<«  suis  in^iant  s  poenae  dilationen 
niihi  et  pcetiitentiae  tempus  obtiiiuii.  Idem  ipse  qoa»i 
modum  st^tuens  poenitentiae,  iii  hoc  mihi  spem  p!eiiae 
posiiii  indiilgentiae,  si  ad  bonorem  Dei  et  sanetoruin 
praedictorum  quos  magis  oOendcram,  domum  diTiliis 
aptam  serTitiis  constmerem.  Q  la  proniissione  libeos 
[  If .  jB.  add»  lac.atus  ]  Tovi,  dimissusque  a  superis 
redii.  Igitur  sub  certa  spe  remissionis  et  iodnlgeniiaft 
peccitorum  nostrorom,  reddentes  abieri  studio  to- 


nostro  periouo,  ab  ecclesiarum  Dei  Tastatiotie  se  C  lum  quod  fedmus,  ecclesiam  in  honorero  sanctae 


eotttincaty  et  honoretu  eoiigroum  rebus  Deo  dicatis 
•ihibeai.  Primmn  ergo  de  diTiiia  soper  nos  habita 
«erribiliter  eiaminalione^  postea  [  Jl.  B  ,  praeierca  ] 
lAe  Toio  el  voti  nostri  redditione  breTiier  expone- 
•nios.  Palre  meo  Lothario  [  If .  B.,  Cblolario  J  felieis 
jdORioriae  defnncto,  patrii  regni  euram  snscepi,  sed 
iriTeBdiduetu»leTttate,  doroioandique  cupiditate  dis- 

riorero  actatem  revocat,  et  falsarii  inscitiam  prodit. 
>  Annus  Incarnationis  bic  contra  morem  regum 
Merovingieorum  apponiiur.  Annus  vero  613  neulri 
Paguberto  co^vemt;  siquidem  prior  ad  regni  coiisor- 
liuni  vocatus  non  fuit,  nisi  anno  tS^.  Hoc  autem  in- 
FlVumentum  Dagoberto  seniori,  scilicet  Clotarii  I  fi- 
tio«  tribnetur  minori  dispeiidio,  si  nota  chronologica 
ieiiiendabitiir,etrepenftorannus633,  utsalteni  letus 


Trinitatis  et  sanctae  Mari»  perpetuae  virginis.,  el 
sanctorom  apostolorum  Petri  et  Pauli,  iii  loco  qoi 
dicitur  Weissemburgo  constr,niimus>  qutm  snbli- 
mare  et  regali  munificentia  ditare  decrevimus.  Do- 
namus  ergo  ei,  et  in  perpetuiim  datoin  esse  Toliimus, 
de  rebus  fisci  nostri  illic  adjacentibus,  quicquid  ni 
nos  spectat,  tam  in  Tillis  quam  mancipiis,  sylTis, 

dem  falsi  nolas  liabet  qtias  diploma  sub  ejnsdeni  re- 
gis  nomine  iabricalum  pro  monasterio  Uaselaeensi, 
quod  suo  loco,  pag.  23,  eiagitavimus.  iisdein  ooiAi- 
110  verbis  concipiiur,  addilis  lantuininodo  dausulis 
postremis  quas  parenlhesibus  inclusioius.  Notae 
chronologicie  iiulti  regi  Francorum  iiomine  Dsgober- 
10  conveiiiuttt,  nullus  enim  per  tres  el  vicinti  nonos 
regiiavit ;  iiiipriuiis  D.igobertus,  CloUrii  II  fitius»  qoi 


buppo  iiitius  cum  temporibus  Dagoberti  I  convenlat.  ^  ciiiii  patre  rcgnare  coepit  anno  622.  Cum  hoc  inslro- 
'    b  P;irenthe^ibus  inciiisa  ouasi  internolaia  fiu^tulit ''  mentiim  agat  de  primordiis  monasterii  Weissembnr- 

gensis,  conMnode  illud  circa  annum  Chrtsli  655  eol» 


Parenibesibus  inclusa  quasi  interpolata  suslurit 
llonscbenhis.  ' 

«  Ediderum  Trithemius.  0;)er.  part.  i,  nag.  51; 
Coccius,  Dag^ib.iei,  pag.  172;  Niuclerus,  Chronogr. 
generat.  2',  t.  I,  pag.  757  et  758;  Vorbnrg,  Hisl. 
4irerm.  t.YIII,  pag.  24t;  Heda,  de  epi-ic.  Ultraj.  pag. 
•2>;  MagerHS,  de  Advoeai,  arm.  cap.  5,  pag.  124; 
Lunig,  S  icil.  eccl.  part.  iii,  pag.  183 ;  Cointius,  An- 
iial.  I.  III,  pag.  164;  Schoepflinus,  Alsat.  dipl.,  i.  U 
pag.  22.  Depromptum  dicitur  ei  vctcri  roeinb^-ana 
«'cclesiae  coilegiaix  Weissemburgensls,  Hiat.  eccl. 
Argent  ,  1. 1,  prob.  p:«g.  34.  Exstatquoque  inter  Mo- 
nunieiita  Boica,  t.  XX!1I,  Nov.  series,  t.  IV,  p.  1, 
ei  tran>umpto,  Rudolphi  11  imperatoris  jiissu  anno 
1582,  Vieniix  facto,  quo  huic  diplomati  annus  625 
tribuitur.  Conimentitiu  ii  diploma  inter  creteros  in- 
victis  arguinciitis  monstravit  Cointius,  quem  vide- 
sis.  Et  concinunt  Mabillonius.  Annal.  t.  I,  pag.  584, 
ci  alii  qiiotqiKH  sunt  in  rc  diplomatica  versati.  Ejs- 


locandum  arbilraiDar.  Tunc  eniin  ioens  hic  oospil  n 
mouachi^  inhabitari,  ui  lesutur  Chrouicon  tbbnlias 
Monasieriensis  in  Valle  sancii  Cregorii,  conscripltim 
anno  1194,  editum  inter  Anecdota  Marteoii,  l.  yi, 
col.  1455,  elacGuratius  ei  aulograplio,  a  D.  GntfMii- 
dier,  Hist.  eccl.  ArgentT  lom.  I,  prob.  pag.  22 ;  Tide 
i  irro  ROias  ad  diploma  Cbililerici  II,  anni  661.  Qui- 
dam  Dagobertum  II  pro  Wf  issemburgensis  mona  te» 
riifundat>re  agnosciiiit,  quos  falsi  redarguit  Goin- 
tiiis,  ubi  supr.i ;  ci  astipulalur  Chronicon  moi  t  no- 
bis  laudatuiii,  quod  Coiiitius  non  noveral.  Scbannal 
(ainen,  Vindem.  coll.  5.  11,  ediiKt  caialogum  abba- 
luin  Wcissemburgi  in  quo  fundatio  monasierii  a  Da- 
goberto  I  ad  aon.  625  refertur.  Lectionis  varielaies 
ei  Monumentis  Boicis  depromptas,  teitui  inserendas 
curavi  inter  uncos  curo  signo  IT.  B. 


m 


▼iueis,  campis,  pnllis,  paacois,  aquis  aqiiarumqiit 
«lecuraibiis»  et  omitia  bcec  iii  lisum  fratrum  ibidem 
•ttb  monaolicft  profe&ione  Deo  servieiiliumr  libera 
tradiiioffie  redigi<iiU6..Ei  ui  bujus  noslne  donatieiiii 
auctoritas  m  omne  t^mpus  perseveret  slabili»  et 
firma,  termioos  et  circumjacentium  nomina  loco- 
rom  subnot^re  cvravimus.  Yersus  orientalem  pia* 
gam  extenditur  marcba  quam  Iradfilimas^  nsque  ad 
Marcheiibofen  [M.  H.,  Morcbenhevenum  J  et  al 
Aldeoherden,  et  inde  ad  G(*boldeswege,  et  iiide  snb- 
ter  vadum  [  M.  J.,  valuro  ]  Lutrse  [M.  B.^  Lutere  ], 
et  inde  ttuoadingeshorsle  [  if .  ^.,  Bttezdingershurst], 
et  inde  ad  limitem  qui  stat  in  suinmitale  vallis  l<i- 
venesdal  [  jy.  B.,  liivensdal  ],  et  inde  ducit  ad  meri- 
dianam  plagam  super  Warspacb,  et  inde  ad  Bodemlo- 
sestoinpha^Jf.  B  ,  Bodemelosemsumph  ],  et  indead 
Sebach,  et  inde  ad  Kirchdale  [  M.  J3.,  Kirchendale  ]^ 
et  inde  aJ  liigolJesbare  [  Jf .  B.,  liigeldesboche],  et 
iutfead  sylvosos  mootes  usque  ad  Bedebur;  ad  occiden- 
ialem  vero^agam  usqueadLautenbacb  [  If.  i?.,  Lii* 
tcnbach  ]  et  Bcriibach  [  M .  B.,BereBbacb]»etiii(tead 
B^lebach  [  If .  B.^  Erlibach  |,  et  mde  ad  Grunebur- 
nen  [  Jf .  B.^  Gruoenbrunnen  ],  et  inde  ad  Olleri- 
clicscheyi  [if.  £.,  Otterichschritl];  ad  septentrioi- 
nalem  plagam  os(|ue  ad  SicheQberf  [M.  B^  Eychea<- 
berc  ].  Locom  autem  ipsum  quem  singulari  dilectione 
amplectimnr,  nunc  et  d^inceps  ab  omni  serviiutis 
oppressione  liberum  sub  regali  volumus  esse  tuitione, 
ita  videlicet,  quod  [  M.  B.,  ut]  nullus  puUicus  ja- 
dex,  nuilusezjudiciariapotestate,quicquaiu  poiestatis 
vei  negotii  iu  ipsa  marcha,  sine  patris  monasterii  liceu- 
lia,ezercere  vel  haberepnesumat,necbomines  ipsius 
loei  constriitgere,  vel  ad  causas  audiendas  aut  freda 
aut  [  M.  B.,  vel  ]  tribuia  solvenda «  postremo  nibil 
penilos  ab  eis  audeat  eiigere. 

( lllud  etiam  pari  decrevimus  auctorliate,  ut  niillus 
pontrficum  Nemeiensis  civitatis,  vel  reliquorum  epi- 
seoporuro,  aliqaam  dominandi  ibidem  vel  quaslibei 
eaossas  agcndi  habeant  facultaieni,  sedsiib  [  M.  B. 
deeU  sub  ]  nostrae  emunitalis  derensi«ne  omoia  illuc 
periinetttia  pater  monasierii  cum  fratribus  suis  libere 
et  quieie  possideant  [  M.  £.,  possiJeai  ].  Ad  bdec 
moneiam  «  in  se  habeniem  imagines  et  litteras,  ex- 
pressamquesimilitudinem  Nemetensis  monelae,  eide m 
k>co  concedimits ;  parique  nonno  aucioritatis  dona- 

«  Qtiae  hic  aiduntur  de  moneta  condenda  et  de  jii«> 
ribuft  advocatoriim  desunt  in  diplomate  pro  moiia- 
sterio  Haselaceiisi,  et  nova  suut  falsi  iiidicia,  cuni  aitu- 
ieiu  sapianl  Dagoberlo  rcge  iunge  poskTiorein. 

^  Domnus  de  Yaine?»  congregat.  sancii  Mauri,  vir 
in  re  diplomaiica  exercitatisslmu%  hoc  diplouia  ac- 
curate  exscrips^t  anno  1772,  ex  iransumpto  authen- 
lico  litteraruni  Garoli  IV,  regis  Fruuforuin,  q^uibus 
i!lud  conlirmatur  anno  1525,  mense  Novpmbn.  Uos 
autera  littenc  inserlae  sunl  aliis  Caroli  VI  litieris» 
datis  anno  i58i,  die  20  Augubii.  lilx  eodeni  tran- 
soinpto*  in  archivis  ecclesix  sancU  Gornclii  Cojn- 
penaiensis  servato,  vulgaveranl  Lnbbaeus,  MisceU. 
ciir.  t.  U,  pag.  414,  et  Marlolus,  U  si.  Rhem.  1. 1» 
pag.  205.  Spurium  instrumenlum,  licet  regiis  litieris 
bis  confinnatum,  ex  notis  sequentibus  liquebil.  Valde 
attrita  erat  cbarta  auiographa  qusc  fuit  Carolo  IV 
exbibita,  ut  ipse  in  lillcris  suis  tesiaiur  bis  vcibis  : 
Ao«  autcm  prkiiegium  ipsum  copiari  fedmtis  et  tran* 


ECCLEStASIlCifi  raiCCRPTION^:  STt 

A  iMNie  ratum  di  innum  esw  volomus,  oi  homfnes 


ejusdem  ecclesiae  per  omnes  ttnet  rggni  nostri  ttb^D 
Regotiis  suift  interviani,  tia  videljcet  «t  niiUis  [M.  D.^ 
nulli]  debiiom  telonei  persehroBi»  ei  nuUiis  judex 
seoqoailibdi  cujoseonqiie  ordtnio  persena  iabojoi 
modl  caosa  TiolcBiiam  eis  aliqoonr  InCMTe  preso'- 
maai  |M.  H.,  prammai  ]•  Fralribits  aoiem  [M,  B^ 
Mit  ]  ^bidem  Deo  servieiiiibifs,  oi  eo  devoHo^  e» 
ironquiHios  flacralae  f  M.  M.,  lancl»  ]  converBatioitli 
crdiiiem  eostodlani,  liberam  Inier  se  eHgendi  tM 
abbatem  doaamus  poiestatem.  Coi  abbatl,  omnttms- 
quB  sibi  [  M.  A.,  ei  ]  ftoocedenUbot  hoe  speeialo 
eoncedimus  priviiegiom  dlgniiaiis,  ui  in  ordinom  eft 
jus  possii  promovere  ministertalium  qoemcunqne  dor 
femila  tali  honore dignum judicaverit.Oimiee  ellom 

B  mmlsteriales  ejosdein  eeclesi»  es  dono  abbatis  [  M. 
B.,  ex  dicto  abbato  ]  accipiani  heneficium,  soliquo 
abbati  serviant,  nee  aliquam  poieslatem  sitper  eos 
advocatus  exercere  au  leat,  nisi  forte  ex  ariqua  Iih 
obedieniia  qoasi  ad  [M.  Bx  ieul  ad]  rebelles  ipsoti 
[  M.  ^.,  illos  ]  miftistertales  constringeudos  abbao 
advocaiwn  iovitet.  Roliqua  vero  Hsmilia,  legiiiai» 
loco  et  iempore,  ter  inanao  projustitia  focieada,  oil 
placitom  advocaii  debet  [  M.  B.^  debeni  ]  conveiitref 
ei  in  servlUom.  adrocaU^  sl.  pfaoseiis  esi,  oingaU 
aiogttlos  denartoe  solvoMr  oxceplis  his  qui  soni  in 
emttuiiaie  [  M.  B.,  'uamuniUie  J.  Qood  si  iu  [  M.  0.^ 
ex  ]  his  pl;iciiis  absens  fiierii  advqcaius,  nibii  ol  m 
bis  denariis  debetur,  nlsi  in  aerviiio  f  M.  ^^  senri* 
tib]  regis  esse  probetur. 

C  (Jt  autem  haec  nostra  tradiiio,  et  juris  ei  oonoeaeeo 
digniiatis  insUtutio  stabtlis  et  inconvulsa  jngitor  pe^ 
maneat,  chartam  hanc  conscriplam,  adjeciioiie  sif lUf 
nosiri  roboraiam  signavimus.  Ibtum  quod  fecimus 
in  ipso  monasterio  mense  Maii ,  die  nndodma^  aniio 
regni  nmtri  vicesimo  iertio,  In  CbrisU  nomioe  ll0li-« 
ctttr.  Amon). 

xvn. 

Diploma  DagoberH  i,  regit  FraHCdmm,  d&futtdtaion^ 
eccleum  CrucU  Saucli  Audoeni  ^  (oitn.655). 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinilalis  «.  Ep* 
Dagobertus,  Clotarii  jnnioris  Franconim  regis  fiKn^, 
cuHi  posi  mortem  patris  gloriosissiraa^  atqiie  exccl- 
lentissime  [Suijpl.  memoria^]  Francomm,  iorereai* 
iii  regno,  et  omnia  circumquaque  nostro  subjugaia 

*^  icribix  volentes  ad  reverentiam  ei  honorent  $anctorum 
qui  in  pridlegio  liujusmodi  iignaverunl,  <l  propter 
dicti  antiquitalem  privHegiit  ^nod  vix  poteit  iine  ta' 
iionii  perkulo  tractari^  portari  et  trtmiferri^  dicte 
copie  et  tramcripio^  tanquam  0)iginal',hdem  plensrmm 
adhiberi.  Uinc  sane  licet  conjicere  rtl  gionem  fuis^o 
Carolo,  hoc  dlploma  falsitatis  su  pcione  violiro. 
lllud  cdiinus  ex  apographo  donini  de  Vaines,  ul  poie 
accuratioh ;  id  autem  servatur  ui  cartophyfacio  a  l 
collectionem  nostram  instituto. 

c  Scatei  falsi  indiciU  inslrumcntum  hoc :  invocatior 
nls  forraula  hac  xtate  insolita ;  tiiuius  archica^iclhuit 
Audoeiio  ioditus,  sub  priina  siirpe  ignoratiis;  sub- 
scriptiones  quindeciiu,  qu  e  tmic  tanto  numero  nr  n 
usurpabantur;  ipsa  siibscribentiuin  bomiiia,  minime 
cuin  temporibus  D^igoberti  concordaiilia:  vox  milei^ 

3uasi  titulus,  nominibus  pluiium  subscribeutiuiii.  ad- 
ita,  ci  alia  ^iux  huc  adduccre  opcrje  prcUuiu  uo^i 
esl. 
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persolvaol  de  iUos  navigios,  de  uoaquaque  quarrada, 
denarios  duodecim,  ei  vuluUcos  el  pastionalicos, 
per  onines  successiones  et  generaliones  iilororo, 
secoBduin  antiquam  consuetudinem.  Jubemus  eiiaro 
nt  Ipse  mercadus  per  quatuor  septimanas  extenda- 
lur,  ut  iUi  negoliatores  de  Longobardia,  sive  Hy« 
spanica,  el  de  Provencia,  ac  de  aliaa  regiones^  illiie 
adveoire  possent.  Ct  volumus  atque  expresse  preei^ 
pimus  ut  nullus  negociator  in  propago  Parisiaco  au- 
deat  negociare,  nisi  in  illo  merrado  quem  in  bonore 
sancti  Dionysii  constiiuimos  vel  ordinamus ;  et  si 
qHialibel  hoe  fecerit,  bamittm  nostrom  pro  boe  per* 
solvat,  ad  partem  sancti  Dionysii.  Precipimus  deni- 


Diphma  Dag^b&rti  /,  Fronc^rum  rt^,  qua  jm^i 
a  Sigiberto^  patrueie  iuo^  Othom  rettUui  ur€4m  im 
Alpibus  sitam  ',  (Ann.  650). 

Anno  saluiis  sezcentesimo  trigestmo,  Lotbario 
sccuiido  Galliarum  rege  ociavo,  genitore  uostro, 
defeetionis  iniperii  occiilentalis  centesimo  quinquai- 
gesimo  nono,  Heraclo  Orientali  imperatore  decinio 
nono  y  Honorioque  Romano  pontilice  sexagesinio 
nouo,  die  quarto  mensis  Maii.  Nos  Dagobertus  nia- 
gnus ,  Ausirasie  Burgudionumqoe  rex ,  ex  precibus 
matrisnostReBerentrud»,  Francorum  reginae,  visis 
tainen  priiis  labuUs  antiquissiinis  a  Ronianis  impe- 
ratoribus  confectis,  fldelitate  semper  conservaia,  nec 
non  nobilissimi  sangumis  patricii  Fabia  gente  orti 


qtm  61  expresse  vebis  mandamus,  et  omnes  agentes  .  .       ,. 

,    ,  t  .       .  .       •  n  prospecta  origine,  restiluimiis,  damus  et  coniirmamus 

§eo  Junlores  vel  successores  vestros  ■  presentes  el  B '^         .    ».  -u    V    •      u     ou  ..     •.      •    n 

*  *  Af./«A«n   in   Almniia  I  .iiriAnciniic   KhfXkLifn  cilam   iii   Pim»— 

ventorotf,  ul  nuUo  unquam  impedimento  pars  sancti 


liiiHiysii  de  ipso  mercado  bal>eat  ex  parte  nostra  et 
vestn,  oeqoe  imra  ipsa  civitate  Parisius,  neque  ad 
lorM  lo  ipao  pago  deipsos  tbetoneos,  vd  navigios , 
porlacleoa,  ponuticos,  rtvaticoa,  rotaticos,  voltati- 
008,  ikemoDatlcos,  cbespetaiicos,  puhrenrticos,  fora« 
licosy  meolalieos,  hudaticos,  saomaticos,  salutaticos, 
offlfila  ei  ex  omnribus,  qofcquid  ad  pariem  nostrain 
vel  ieeo  publieo,  de  ipso  mercado  ex  ipsa  merci- 
raenia  oxaclare  potuerit,  pars  sancti  Dionysii  vel  sui 
agenles  knperpetao  faabeaot  per  hanc  nostram  in- 
dnlgeiMiam  ec  aoctortiatem.  Et  ol  hec  nostra  pre- 
eepli«  ad  ipso  sancto  loco  nostris  et  fntoris  lempo- 
ribos  flrmior  habeatur,  manusnostre  subscriptionilnis 


arcem  in  Alpibus  Curiensibus  Rhaeli»  sitam  iu  Pnc- 
valia ,  quae  appellalur  Gastrum-AItum  vici  Prxvani , 
cum  omnibus  censibus  et  juribus  ad  eam  perlinenti- 
bus ,  etiam  cum  decimis  a  Julio  monte  usque  Osce- 
lam  oppidum  lacus  Larii  dictae  Prxvaliae ,  slrenuo 
equestris  ordinis  Othoni  a  pneposiiis  nostro  Diilitum 
profeciori  contra  Ariovaliluro,  Longobardorum  regem 
decimum  sextum.  Ita  tibi ,  Sigeberto,  dilecto  patniele 
nostro ,  Alemaniae  primo  diici,  jubemus ,  maiidamus 
et  sic  volumus  ut  restituas  supradictam  arceni  ^u- 
pranominato  Olhoni  nostro  a  prspositis  >  cam  om- 
nibus  rebus  quae  pertinebant  ad  ipsam ,  cum  fuerit 
ei  direpia,  et  eum  constitues  vasalliim  omnium  rerum 
«nte  a  majoribus  retenlarum.  In  quorum,  etc.  Datum 


eoin  suhler  decrevimus  roborare,  el  de  anulo  nostro  ^  '°  ^^^^  "^*^"^^  Isenburg.^^ 
•igillare  juaslmos.  Dagobertos  ^  rex  aobscripsi.  Dado      j^^^,  Dagoberti  /.  Fn^arum  regis ,  ut  come- 
oblaliU  Dalum  sub  die  ni  Kal.  Augosti,  anno  se-  '      craHo  De»iderii  iti  episcomtm  Caturcauam  ,   lii 

iolmnitate  Paschas  fiat  «  (Ann.  630). 

Domino  sancto  et  apostollco  domno  Mo  I^lri 

Mabiflontns  diloil  objeetom  a  Cotntio  fatei  crimeii. 
Motandum  autem  hoc  Dagoberii  praeceptum  confir- 
matum  fuisse  sequentioni  regum  diploroatibus  loco 
proprio  edemlis. 

<i  Ediium  a  Labbaeo,  in  MiscelL  curiosis,  l.  11, 
pag.  407,  ex  schedis  manuscriptis  quarum  ficlera 
su^pectam  quidem  sibi  foisse  monet.  Sed  miramor 
quod  vir  ille ,  qui  io  antiquiii  charti»  conlrectandis 
et  exscribendis  totus  fuit,  in  collectione  sua  locum 
dederit  instrumenlo  tam  putida:  falsiutis ,  ut  ca^u- 
tientium  eliam  oculos  offendere  queal.  PuJeret  nos 
aliquid  consu'iiere  temporis  in  expeiideodo  boc 
portento  aiidaciae,  ne  dixerimus  insciiiae. 

«  Indlculorum  species  plurimae ,  omnes  soh  epi- 
stobri  forina  eouscripUD,  de  qttibus  vide  Caiijia 
Glossariunr,  et  Novuni  de  arte  diplomaltca  iraclatum, 
1. 1,  pag.  270  el  seq.  Maximo  iii  osu  fuerunt  indieoli 
sub  slirpe  Merovinflica,  ut  liquet  ex  Marcuifi  e4 
ahorum  veleribus  forauilis.  Quenr  bic  recudimua 
iiidleulus  parum  differt  a  regiis  diplomalilms  quee 
prjecepu  vocaotur.  S  tiiissime  tj^pis  mandau  e<i  \ucc 
charu  deprompu  ex  v  iU  sancti  Desiderti ,  ubi  sub- 
jecta  erat  pra^ceplo  Dagoberti ,  dato  eodem  a«w»« 
qimd  supia  exhiboioH».  Prxter  libroa  in  quibus 
vuigalum  diximus,  (Mde  pag.  pnnced^  noi,  )  D^* 
goberti  pnBceptiHH ,  indicuius  ins«;rtui  eal  al>Si|«o 
praeeepio,  in  Cidl.  cooeilionitn ,  Hard.  u  111,  col. 
^85.  Baluzii,  CapituL  I  L  epU  141,  EdiiioMm  Be- 
qiiimur»  ascrintis  inUsr  unco»  ex  Edilione  Lal>bH  i 
variis  UcliouiiNis ,  qoae  alktuui  momeoti  visas  ouui 


regnl  Dagoberti  «,  Compendio,  fieliciter  jn 
Dei  nomine.  Aroen. 

•  Pro  vece  testroi  legftnr  nottros,  \n  apographo 
recentiort  servato  in  archivis  sancti  Dyonisii,  ex  ms. 
Coll«rtiMO  exscri^o. 

^  Vox  ego  Hommi  Dagoberti  pracmissa  depreben- 
dilur  in  Ediiis,  qoam  temere  nrrepsisse  censet,  et 
omnitto  resecandam  judicat  Mabillonius,  de  Redipr., 
pag.  991;  recte  quidem :  b£c  enhn  subscriptionibus 
Dagoherli  nentiqoam  pnemittitur  in  hujus  regis  di- 
|ilomatibu9  authenticfs  qoa^  nobis  inspicere  licort ; 
ittde  fahi  suspicio  criticos  moverat,  sea  vocem  banc 
non  agnoscit  charlularium  vetos  quod  habemus  pnB 
oeoli«,  imo  nec  apogi^phum  ms.  Colbertioi,  de  quo  «^ 
stpra  (Not.  •).  *' 

•  Cointius,  Ann.  1. 11,  pag.  824,  ex  his  notls  chro- 
nologici*s  falsi  ar|[uit  dipfoma  de  quo  agimus.  Nec 
emm,  art,  anno  regni  ejos  sectmdo,  Dagobertus  Neo- 
slrasi^m  obiiirebat,  ac  promde  ad  ipsum  'inslilatfo 
nomtlnarum  sancti  Dlonysii  nnn  perttnehat.  Id  qni- 
deoi  verum  ett  si  annj  regni  Dagoberti  compoUntur 
ab  assumpto  Austrasiae  regiio,  anno  Christi  o22.  Sed 
Mabillof^s  tnonet,  de  Re  dipl.,  pag.  626  et  seq.t  - 
hanc  comptitaiionem  repetendama  morte  Clotarii  II, 
«I  ab  assimipto  i^gno  Neustrasio*  a  Dagoberto,  aii- 
no  628.  Addil  Coiniius  annos  regni  Dagoberli  1  in 
cbarfis  Sandionysianis  aiiquando  numeratos  fuisse 
ab  itiitio  regni  ejiis  in  Anstrasia.  Qnidni  vero  regni 
Daguberii  aiini  in  aliis  dtplomat.  Austrasiani,  in 
aKis  Neustrasiani  numerati  fuerint?  Divcrsx  fjos- 
modi  conipuutiom^  rattoncs  in  aliis  regum  littcris 
oecurrnnt,  quod  fatetur  ipse  Cointins,  Ainial.  t.  Ilf, 
pag.  805,  oceasioue  diploiaatia  CbiKlerici  regis.  Sic 
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Bulviiio  Pap»  ,  0»eobertits  rex.  Dimi  et  yeslnc  A  ifiSiiliiUoinmi ,  stH»  Boslri  ^ 


sanciitali  l>eiie  «reJiiiius  esse  compenum ,  4|u.iilit*r 
H  lelis  nosler  Yir  illuBiris  (Labk,  vere  illustris),  ftesi- 
deritts  ,  thesaurarius  nosier  (Labb,  deeit  noster) , 
rjobis  ez  adolescemise  su»  lempore  fiJeliier  deser- 
Tivii ,  ei  nos  devotissimam  ac  monastieara  conver- 
satiooem  ejus  habemos  bene  compertam ;  ideo  nos 
cognoscite  taliter  decrevisse,  ut  in  cintaie  Catnrca, 
ubi  germanus  ejus ,  domnus  Rusticus ,  episcopus 
prxivil,  in  loconi  Ipsius  honorein  episcopatus  in 
Doi  noinine  debeat  accipere,  quia,  divina  inspiranie 
|>oleniia,  talis  nostra  devotio  nianet,  ut  eos  quos 
moribus  ornatos  et  sanctis  operibus  deditos  perspi- 
cimus,  sicnt  est  iste  lidelissimus  Del  el  nosler  Deside- 
rius,  hos  ad  episcopale  culmen  provehere  debeanius; 
'  quia  sic  decet  regiam  celsiiudinem  ut  quns  cognoscil  B 
iii  Dei  timore  conversari,  et  iidem  calholicam  imegre 
custodire,  vel  evangelica  pnccepta  omniiuodis  ob- 
servare,  ad  tale  officium  studeal  promovere.  Proinde 
4um  vos  arcem  metropolitani  sciinus  lenere  (Labb,<, 
archimetropontani  scimus  tenere  locum "),  presentt^s 
apices ,  cum  debito  salulationis  onicio  ,  almilati 
vestne  sluduimus  destinare,  pelentes  ul  ad  eoin 
benedicenduin  properare  debeatis ,  el  lilleras  ad 
comprovinciales  fiatres  vesiros  dirigalis,  ut  et  illi 
adesse  debeaut  •  ul  canonice  et  juxta  apostoKcam 

•  Tid.  Baluzitim ,  Capiiular.  1. 11,  col.  1^^.' 
^  Editi  omnes,  f^ier  Baluzium,  babent  iii^  ve$tri 
prmseiUia.  Baluziana  lectio  nobis  inagis  arridet.  Cuin 
eniin  rex  inandasset  Sulpicio  ut  properare  deberel  ad 
benedicendum  Desiderium,  supervacaneum  tane  fuit  C 
enieni  injungere  ut  tti^  ejus  prtetentia  benediclio 
ierei.  Ergo  non  de  Sttlpicii ,  &ed  de  regis  praeseniia 
bxc  scripta  fuisse  probabile  esl.  Baluzias,  ex  eodein 
lls.  Moissiacen  i  indiculiMn  exscrip<;erat,  ex  quo 
-Coinlios;  sed  voctira  vesfn  el  fiMfrt  iectio  ssepeam- 
Mgoa  eal  ia  veleribus  instrumeiUis.  Ex  lectione  autem 
Baluziaoa  sequilur  Dagobertuin  in  Gaturca  civiiaie 
adfuisse  in  solemnitate  pasctix  ;  ac  proinde  non 
«mirom  cur  tantam  voluerit  exhibepe  diligenliam  in 
-conseorando  De&iderio  the.^aurario  suo ,  (fiiem  vaide 
4iligebai,  et  cujus  beoediciioni  oplabal  interesse. 

e  Cointius,  Aniial.  t.  11,  pag.  808,  et  alii  quidam 
in  re  criiica  yersati ,  iiidicuhiin  salis  lougo  lempofii 
iniervailo  praecepium  anieoeisi^  arbitrantur  ;  alu 
iilr«aique  eadem  die  daium  fuisse  conjicinnl.  Prolixa 
sil  disquisitio  si  in  intimam  rei  dispulationem  venia- 
«His.  IVoeipNism  ai^uaienlum  suinuni  qui  indiculum 
fraaceisisse  voluat,  ex  eo  quod  si  praeceptuin  pr.r- 
cfiinte  dicaturtnimium  premunt  temporis  angustiu!  ^ 
finBoepium  «nini  quo  eleclio  D4*siderii  approbatur 
iflji&iKn  fiiit  mease  A|>nli ,  anno  8  regni  Dagoberii : 
i|uofli  ^  regno  ejus  s^)ud  Austrasios  iiileliigendum 
t^  vid*  GfiiMl.^  Ann.  I.  U,  pag.  809.  Hoc  vero 
regnum  nonnulli  contendunl,  iuler  quos  Collect. 
«or.  Fr^MK.,  i.  111.  pag.  585,  uot.  715,  iiiitiuui 
aoinfisisse  mense  Ociobri ,  anno  Chr.  622.  Ergo 
meMsls  Aprilis  aaui  8  r^ui  hujus  eral  ann.  Ctirisli 
4^.  Hoc  iiniio,  pascludis  dies  tiicid.l  in  vi  Nonas 
iM^tB  iBttisis,  quae  esl  ipsa  4lies  qua  datuin  fuit  pnc- 
cepturo ;  ac  proinde  indiculus  quo  jube^ur  coiisecra- 
liMcm  lieri  m  teiemnitau  Patchas ,  prius  emissus 
fberai.  Sed  adverienduin  Paschai  so'emnitatem  ad 
«MiAvain  diem  ab  ipsa  die  pa^chaJi  proiendi ,  leste 
ilab.  Ann.  Ben.  t.  l,  pag.  545.  .Dies  auiero  oclo 
sufTecisse  ul  ad  Snlpicium  indicuius  deferretur,  ct 
ipse  coniprovinciales  inonerel,  alque  ilii  Caturcum 
usque  accedereul,  (UfTicile  quidem,  sed  non  imposi- 
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pneseniia^  in  sanet.^i 
paschali  solemniiate,  pontHleali  bettedictlone  debeai 
con4innari  (Labb.,  debeat  esse  eonsecraUis).  Illud 
eliam  anie  omnia  supplicamos,  ul  nos  in  saaelis  ac 
Deo  phcitis  oratioiiibos  vestris  Doinino  commendeli!:, 
et  ad  explendum  quod  vobis  injuiigirous  negoiiuHi 
nutlani  roorani  fictaiis.  Qoem  iiidiculuin  <  maiHis 
nosirje  subsctipitone,  ul  mos  esl,  decrevimus  rebo* 
rare.  Bagoberius  rex  subscripsii. 


Diploma  Dagobertl  7,   r^^ts  Francorum ,   de  mutth 
eccleeiis  a  se  in  hanorem  sancU  Dion^sii  coHMtim 
ctis^  H  prtmipaU  Dmuiiii  eccktiw  sukditis  «<  (iWiii. 
(i51). 

DagoberlttS ,  Dei  graiia  rex  FranconMiY  vir  illn- 
siris,  archiepiseepis,  episeopis,  actuariis.  Kan  iiit* 
memores  beneiicioruro ,  quae  stunoii  regls  largilic 
meritis  beatlssiroi  Dionysii  spedaiis  pafroni  ei  pro- 
lecloris  noslri  conluKi,  pne  ocolis  quoifue  habeaies 
humanai  iragilHatis  conditionem,  imo  corde  et  menle 
gerenles  praecordtalem  erga  eondem  beaiuin  Diony- 
sinm  aroorem ,  ejnsque  amoris  debtlam  executioncn 
inter  plurima  qnae  contulimus  eodesise  ipsius  In  qua 
scpeliri  optarous ,  roultas  in  regno  nosiro  ecdesias 
construximus ,   quas  in  honore  et  nomine  ipsius 

sibile.  Maxima  opns  fiiisse  diligeniia  verba  iadicMli 
innuunt  quibus  iiijiingitur  ul  episcopi  propcrent ,  et 
iteruni  ut  ad  explendum  hoc  negolium  nullam  moram 
faciant.  6i  vero  exordium  regiii  Dagoberti  non  ab 
exeunte  anno  622 ,  sed  a  vere  hnju^  anni  repelatur, 
ut  |>|jires  astruunt,  v.  g.,  Mabili.  de  anno  el  die  or- 
dinationis  Desiderii,  n.  4;  Pagiu$,  ad  aiui.  6:29,  il  9; 
Tales.,  elc.,  tunc  mensis  Apritis  anni  rcgni  ociavt 
incidii  in  aiinuin  ^,  quo  Paschas  dies  fuit  deciino 
sexla  ejusdeiu  mensis,  el  roajus  p>tei  iuiervalluin  a 
die  octavva.  Qiiidiu  vero  dixcrimus  iodjculuro  non  uisi 
initio  atini  sequenlis  650  einissum  fuis^e?  jd  cerie 
probabilius  videtur,  nec  jam  premimur  iemporum 
anxustiis.  Quare  aulem  lantom  temporis  iulervaUom 
cniuxcril  pi-xcepluin  iiitf.r  et  in'iiculuin  ,  causaiu 
coiijeclura  licet  assequi,  nempo  ut  prjcseiile  rfgo 
^ieret  consecratio,  cui  inleresse  ^tatWH-at,  ut  argoitur 
«X  ipsius  ifidiculi  verbis.  ( Vide  iupra^  not.  ^.)  Ne 
vero  faimc  indicuium  anie  praecepium  coliocaremus , 
praecipue  nos  movit  ordo  rerum  gcstarani  iii  ipsa 
Vesiderii  Vita  dcclaralus  his  verbis  :  liegis  promut- 
§ala  senteniia ,  el  civium  consona  voce  Desiderius  ad 
episcopatum  eligitur,  dataqtie  auctoritnte  ad  Sulpi^ 
cium,...  ipse  comprovinciales  invitat,  elc.  Hoc  igitor 
ordine  servato,  in  eadeni  Vita  indimlus  prxcepto 
subjicilur ;  ei  ideui  nobis  facieuduiii  duximus. 

^  lloc  diploma  vulgavit  Hirelius  in  Aniiquitatibus 
Andegaveusibus^  pag.  95 ;  recudi  curavii  Cointius « 
Annal.  i.  11,  pag.  860,  non  qtiod  aliquaro  ei  fidem 
tribueret,  sed  polius  quod  illuJ  oroni  fide  indtgtium 
jostendere  vellel.  Hujoh  falsitatem  pluribiis  Indidis 
«nonsirai.  Vox  arekiepiscopi  tuiic  in  Gajliis  insolita 
^vid.  taiaeu  i.  1«  p8g.  147,  annol.  3)  indiclionis 
jiota  pasteriorem  xtatetn  sapit,  nec  indiciio  ii  con- 
iUH-dat  cuni  anno  i  regiii  Dagoberti  apud  liru- 
•strasios:  noniina  subscribentium  muiimeciiro  hoc 
«adero  aano  convsnSunt ;  falsarii  ignorantiam  prodii 
meiitio  eccleiise  saucio  Lfectflegario  dicalx,  qui  boii 
uisiffegnauia  ClolariolU,  Dagoberti  Nepote,  epi* 
seopiis  AugusiodiMiensis  reoimiialus  fuil.  Coilcris 
superacdeicus. 
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iKsdicaUs,  pHiKipali  eccleiiac  ipsius  subjici  fecimus.  A  socioruiD  ejns  Rustici  el  Eleulherii,  habereluret. 


Quarum  unam  apud  caslrum  Doe  in  CQiiUnio  Picla- 
vensi  ei  in  diocesi  Andegayensi  silam  a^diQcaYimu^:, 
ct  nomini  ejusdem  Iteatissimi  martyris  consecralam. 
prsedictae  principali  ecclesix  ipsitis  subdidimus,  cum 
aliis  duabus  ecclesiis  infra  idem  castrum  constructis 
una  in  honore  sancti  Baptist»  Joannis ,  altera  vero 
in  veneralione  beati  Leodegarii ,  duas  quoque  viilas 
in  eadem  diocesi  Andegavensi  sitas ,  Sisiacum  viJe- 
licet  et  Albiniacum ,  cum  duabus  ecclesiis  in  eisdeni 
villis  censtructis,  et  in  honore  etin  memoria  pRcfaii 
martyris  praecelleniis>imi  dedicatas.  Concessimus 
quoque  beato  Dionysio  quidquid  eisdem  qiiinque 
ecclesiis  adjacet  cum  omniom  rediiu  cnnctarum  re- 
rum ;  unde  boc  nostrac  alliludinis  preceptuni  lieri 


observaretur ;  id  est,  ut  qusquis  fugitevorum  pro 
quolibet  scelere  ad  pnefatam  baselicam  bealerum 
inarterum  ful^iens,  Tricenam  pontem  advenerit,  Tel 
ex  parte  Parisiiis  veniens,  Montem-Marterum  prx- 
terierit,  sive  de  palacio  nostro  egrediens  publiani 
viain  quae  pergit  ad  Luverani  transieril,  sicut  bos 
Deus  liberavit  per  ipsos  sanctos  roarteres  de  maui- 
bus  inimicorum  nostrorum,  et  furore  doinini  geni- 
toris  nostri,  ita  orones  quicumque  ivi  confugerinl 
liverentur  et  salventur.  Si  autem  Deus  omnipotens 
per  iiitercessionein  ipsoruin  sanctorum,  brulum 
nnimal,  videlicel  cervum,  «  manifeste  iiiibi  in  ipso 
sacro  loco  liveravii,  niulto  magisdignum  est  honii- 
nes  rationaviles,  quocumque  deliclo  facinoris,  sive 


et  pnedicto  sancto  Dionysio  fratribusque   ibidem  B  contra  nos  vel  succedentes  reges  Francorum,  Tel 


Domino  servientibiis  dari  jussimus ,  qiatinus  jain 
dictasecclesias  perpetualiter  tcneant  atque  possideant 
abiique  uUius  contradictione.  £t  ut  omnia  immuta- 
biliter  per  onmia  teropora  conserveniur,  manu  pro- 
pria  pResentem  nostram  aucloritatem  superflrmavi- 
mus ,  et  annulo  nostro  insigniri  jussimus.  Dagoberti 
gloriosissimi  regis,  Ludovici  fllii  Dagoberti,  Arnulphi 
Mercensis  episcopi ,  Nomomensis  episcopt  peritissimi 
Aurifalo.  Data  per  roanum  Dadonis  regiae  dignitatis 
cancellarii.  Actum  Parisius  feliciter  in  Dei  Domine. 
Data  IV  Idus  Aprilis,  indictione  xii,  anno  iv  «,  re- 
gnanleDagoberto  rege. 

XI. 

Diploma   Dagoberti   /,    reais    Franeorum^  qvo  ju$ 
asylicon(erl  monaiterio  S,  Dionysii^  (ann,  652). 

Dagobertus,  rex  Francorum,  vir  illuster.  Omiiibus 
fpiscopis,  abbatebus,  comitebus,  centenariis,  vica- 
riis,  et  cxteris  agentibus  nostris.  Quicquid  de  uli- 
litate  sanctx  Dei  Ecclesiai,  et  honestate  in  praesenie 
ordenainus,  et  ad  effectum  perducemus,  hoc  nobis  val- 
de  necessarium  esse  contra  visibiles  et  invisibiles 
hosles  coiilidemus.  Ideoque  nos  in  Dei  nomine  pala- 
cio  noslro  Clepiaco  iii  syiiodo  generali  resedenies 
pertractavimus,  una  cum  veneravilibus  episcopis, 
abbatebus,  comitebus,  et  caeteris  fldelibus  nostris, 
qualiter  honor  et  laus  ecclesiai  beatorum  marierum, 
videlicet  peculiaris  patroni   noslri  domni  Dionysii, 

■  Annus  4  regni  Dagoberti  apud  N^^uslrasios  incipit 
ineunte  vere  anni  Chr.  631,  juxia  Cointium,  Mabil 


contra  querolibet  alium  fldelem  sancfae  Dei  Cccle^L-e 
dliquod  crimen  commiserint,  relaxeiitur  et  liveren- 
lur.  Contestamur  namque  et  obtestamus  omnes 
successores  nostros  reges  sive  principes,  per  san- 
ctam  et  individuam  Trinitatem,  et  per  adventum  justi 
Judicis  ut  Iionor  et  reverentia  sanctae  matris  eccle- 
siue,  ubi  domiius  et  patronus  noster  sanctis8imiis 
D  onysiui  requiescil,  in  omnibus  conservelur,  sicut 
Roniae  ecclesia  beatorum  apostolorum  Petri  et  Panli 
per  privilegium  Constantini  imperatoris  obtenere  di- 
gnoscitnr.  Si  quis  vero  hsec  non  observaverit,  et 
hic  et*in  futuro  aiiathema  »it.  Ut  autem  hxc  iiosira 
authoritas  pleniorem  et  flrmiorein  in  Dei  nomene 
obteneal  vigorem,  manu  propria  nos  et  sancia  syn- 
C  odus  nostra,  subter  eam  decrevimus  rovorari. 
Landericus  oblulit.  Dagoberlus  rex  subscripsil.  Lao* 
doincrus  epjsc.  conseiisit  et  subscripsit.  CrodoberUs 
episc.  consen.  et  subscripsit.  Acterius,  episc.  pec- 
cator,  subscr.  In  Christi  nomine  Eligius  episc.  subs. 
Rannemundus  episcopiis  siibscripsit.  In  Christi  oo- 
roine  Sylvinus  episcopus  subscr.  Dado, '  episcopos 
Rolhomagensis  Ecclesix,  coiisensit  et  subscripsit.. 
Lorado  episcopiis  consensit.  Mauric.  episcopus  con- 
sen&it.  Palladius,  peccator  episcopus,  subscripsii. 
iEgynayvi  •  subscripsit.  Ciarus  in  Dei  nomiiie  sab- 
scripsit.  Ermenricus,  vir  illuster,  suliscripsit.  lln- 
bertus  consentiens  subscr.  Dado  peccator  conseosir. 

odi  niemoria  est ,  et  diplomaiis  de  quo  agitur  fra- 
gmentum  exscribitur  ex  Sirmondi  schedis.  Vid.  Man- 


lonium,  Longuerue  et  Pagiuin,  quos  sequimur.  Sic  ^  si,  concll.  Collect.  max.  i.  X,  col.  591.  Nuliam  aU' 

tem  hoc  anno  celebraiam  fuisse  Clippiaci  synodum 
monstrabit  doronus  Labbat,  cui  multum  nos  debere 
profitemur,  in  Editione  nova  conciliorum  Galliae,  ab 
Ecclesia  Gallicana  magno  desiderio  expetita,  et  mox 
prelo  commitlenda. 

«  Hxc  est  fabula,  ab  anouynio  Gesfomm  Dago- 
berti  sc  iptore,  nuiiius  fldei,  decantata,  et  ab  erudi- 
tis  omnibus  jam  diu  explosa,  de  cervo  in  ecclesiam 
sancti  Dionysii  confugienle,  et  exelusts  canitius  i^ 
allalnintibits  excepio.  Videsis  Valesium  de  RebiB 
Francicis,  lib.  xvni,  pag.  18  et  seq. 

^  Dado,  qui  et  Audoenus,  ad  sedem  Rothomagen- 
sem  cvectus  non  fiiit  aiite  ahniim  639.  Singulas  epi- 
scoporuin  subscriptionci  expendf  re  longnm  foret,  et 
supervacaneuiu,  cum  supposititio  diplomati  subje- 
cise  sint. 

*  In  chArlul.  regio,  siclitleriscapitalibusdMJunclii 
vox  ea  scribitur  A.  E.  G.  Y.  N.  A.  V.  L 


cxpressis  verbis  abbas  de  Longuerue ,  in  Atinalibns 
Franc,  sub  anno  6i8,  ad  calcem  t.  111,  pag.  686, 
col.  1 ,  Collect.  script.  rerum  Franc.  vulg;iiis  : 
Clotarium  obiisse  ineunte  vere  exisiimo.  Cui  omDino 
assentiniur. 

^  Typis  inandatum  a  Dubleto,  Hist.  abb.  fancti 
Dion.,  pag.  657.  Exstat  in  chartulario  xiv  saeculi, 
bignato  5415  in  Biblioiheca  regia.  Sup)  osititiuni 
merito  visum  est  Valesio,  et  .commeniitia  fabula 
delurpatum,  ex  Gestis  Dagoberti,  fabulanim  pleois, 
deprumpta.  Insolituin  privilegiuin  quod  lioc  diplo- 
maie  fingitur  coucessuni  eccleske  Dionysianae,  spu- 
rium  fetuni  arguit.  Hoic  tamen  instrumento  aliquam 
fldem  adhibuere  Sinnondus,  Labbaeus,  Mansl,  qui 
inde  Clippiaci  celebratam  fuisse  aiino  quir.to  Dago- 
berti  syiiodum  exi-thnaverunt,  rion  alia,  oisi  huius 
'liploinatis,  auctori:ate  uixi.  Hinc  in  ColK ct.  concilio- 
lum,  Hard.,  ad  calccm  t.  iU,  p.ig.  ^85,  hujus  syu- 


517  ECCLf-SlASTICiE  m^.CKPTIONES.  5t8 

Daia  subdie  seplima  Kalend.   Jimlas,  anno  qmnlo  A  quaj  nunc  appeUalur  sancU  Maxiniini,  quje  est  iii  prw- 
■MFni  •.  CiiniarA  in  iw^i  nnminA  MtMti^n  Amon  ^jjq  gancn  p^^ri  conslnicla,  cl  cellam  sancli  Paalinl 

et  sancti  Eucharii,  et  monastenum  sanctx  Marias, 


legni  *.  Clipiaco  in  Dei  nomine  felioiter.  Amen 

XII. 

Dipioma  Bagoberti  /,  re^tt  FtancoTum^  quo  rei 
omnes  ad  ecelesiam  beau  Petri  Treviremis  perti' 
Hentes  declaral  et  confirmat  ^  (ann,  63^). 

Dagobertus,  rex  Francorum,  viris  illustribus,  du- 
cibas,  coittitibus,  domesiicis,  et  omoibus  ageniibiis 
taro  altra  quam  citra  Rhenum,  Tei  nitra  Ligeriin, 
tani  absentibns  quam  praesentibus.  Illud  ad  au- 
gHienium  vel  stabilitatem  regni  nostri  sine  dubio,  in 
Dei  nomioe,  credimus  pcrmanere,  si  sacerdotum  vel 
Ecclesiarum  Dei  rectis  petiiionibus  annuenles,  id 
qued  nostris  auribus  patefecerint,  perducimus  ad 
eifectum.  Ideoque  vir  apostolicus  Paier  noster,  dom- 


quod  idem  pncralus  pontilex  Modoaldus  in  territo- 
rio  sancti  Petri  iiuper  a  fundamenlo  construxit,  et 
vocatur  Ilorrea,  basilicaiii  saiicii  Martini,  silam  in 
pago  Maigirrensi,  et  caeleras  basilicas,  caslella,  vicos, 
villas,  vinea?,  sylvas,  homiiies,  vel  quieqiiiJ,  lar- 
giente  divina  cleitientia,  deinceps  ad  eandem  aii- 
gmentandam  ecclesiam  tribuetur,  circa  Rhenum  et 
Ligerim  fluvium,  in  regno  nostro  consistentia,  om- 
nia  sub  jureet  potestate  sancli  Petri,  Trevireosii  ec- 
clesiae,  ejnsque  pontilicis,  perpetualiler  inancipata 
permaneanl.  Pncterea  pari  modo  eiiam  staluimus 
ut  nullui  ex  piiblicis  judicibus,  vel   aliquis  ex  judi- 


mis  ModoaiJus,  archiepiscopus  Ecdesiae  Trevericae,  B  ciaria  potesiale  in  monasteria,  eccicsias,  castelia» 


praeceptiun  afferens  ad  nos,  praeceplionibus  praede- 
cessonim  anteriorum  regum  parentum  nostrorom, 
Sigeberti,  Theodoberti,  Theoderici,  imo  bonai  re- 
cordationis  lilutharii,  gloriosi  regis,  genitoris  nostri, 
mmibus  robaratum,  in  quo  erat  insertum,  quod  non 
solum  idem  genitor  nosler,  verum  etiam  praelati 
pnedecessores  ejiis,  reges  videlioet  Francorum,  om- 
nes  res  qoascunque  boni  saiicti  viri,  pro  diviiiae 
coDtetnplationis  intuitu,  ad  partem  saucti  Peiri, 
Trevirensis  Ecclesise,  delegaverunt,  suorum  prx- 
eeptorum  aiitoritaie  conGrmaruni,  quatenus  eorum 
regnum  superno  auxiiio  tueretur,  et  postmodum  ipsi 
in  aclberio  regno,  cum  Cbristo  fine  careiite,  gaude- 
re  possent.  Itaque,  pro  rei  finnitate,  idem  praefatus 
pResot  Modoaldus,  deprecatus  iuit  subliiuitatem  ^^ 
nostram,  ut,  patemum  ac  praedecesiorum  morem 
sequeates,  hujusce  roodi  nostrae  auctoritatis  praeee- 
ptuin,  ob  amorein  Dei  et  revereniiam  sancii  Peiri  de 
eisdem  rebos  juberemus  fieri;  cujus  petitioni  liben- 
ter  assensum  praebuimus,  et  hoc  nostrae  auctoritatis 
praeceptom  erga  Ipsam  ecclesiam  pro  divini  cultus 
amore  et  animae  nostrae  remedio,  fieri  decrevimus ; 
per  quod  praecipimus  alque  jubemus  ut  omnes  .res 
vel  facultates  ad  ecclesiam  sancti  Petri  Treverica3 
urbis  perlinentes,  scilicet  cellam  saiicti  llilarii  < , 


vicos  vel  agros,  loca,  seu  reliquas  possessiones  pr£- 
diciae  ecclesiae,  tam  ultra  quam  ci  ra  Hhenum  vel 
Ligeriin  fluvium,  in  pagis  vei  terriioriis  quac  infra 
potestatem  regni  nostri,  memorata  possidet  eccle- 
sia,  vel  qux  deinceps  in  jure  ipsius  sancti  loci  vo- 
loerit  divina  potestas  augeri,  ad  causas  au  liendas, 
irel  freda  aut  tributa  aut  conjectos  aliquos  exigen- 
dos,  aut  niansiones  vel  paratas  faciendas  aiit  lide- 
jussores  tollendos,  aut  homines  ipsius  ecclesiae 
distrmgendos,  vel  injuslas  exactiones  inquirendas, 
vel  teloneum  exigendum,  nostris  et  futuris  teropo- 
ribus  aggredi  andeant,  vel  ea  qux  supra  memorata 
siint,  nequaquain  penitus  exigere  prxsumant;  sed 
licoat  memoraio  praesuli  suisque  successoribus, 
orania  pnufata  inonasicria,  villas,  vicos  et  casteiLi, 
cum  suis  adjacentibus,  integrc  perpetuo  tem,'Ore, 
pro  remedio  animae  noslrae  seu  parenlum  nostro- 
ruro,  sicot  in  praocepto  piissimi  genitoris  iiostri  con- 
tinetur,  quicto  ordine  possidere,  et  nosiro- fideliter 
parere  imperio.  Sed  ut  hoc  nostiae  aucioriiatis  pne- 
ceptnm  ptcniorem  in  Dei  nomine  obtineat  vigorem, 
et  a  fldelibus  sanctae  Dci  Ecclesio?,  nostris  videlicet 
praesentibiis  el  futuns  teinporibus,  verius  crc<latur, 
et  diligentius  a  successoribus  nostris  conservetur, 
manu  id  propria  cum  luidis  nostris  subterfirmavi- 

«  Cellam  sancti  Maximini,  nusquam  sancti  Uila- 

ril  nomine  appellatam  contendit  Zyllesios,  iibi  supra, 

et  hoc  est  praecipuum  contra  sinceritatem  hujiis  di- 

.  -^  plomalis  argumentum,   quod  tainen   negantis  est, 

351,  et  f  X  i^so  Miracus,  Oper.  dipl.,  t.  1,  l^  neque    fideni   assereniis  elevat.    Zyllesius  asserit 

sancti  Maximini  coenobium  a  s»ncto  Agricio  priinum 
fuisse  sancto  Jnanni  evangelislae  d.catum,  diploinate 
a  nobis  mox  edendo,  ad  ann.  633,  infra  (Col.  5Si). 
Se  I  illud  diploma  spurium,  cum  Mabillonio,  Cointio, 
Honlenio,  et  aliis  declarabimus.  Ergo  ruit  Zyllesii 
arguiiieiiiatio.  Nec  felicius  oppugnat,  cum  miratur 
Dagobertum  nomen  suuin  subj«*clum  diptoniati  litte- 
ris  expris^iisse.  ilic  eniin  fuit  mos  Dagoherti,  qui 
scribendi  peritus  fnit.  Vide  subscripliones  quas  ap- 
posuit  diploinati  cgregio  quod  aeri  incisuin  exhibuit 
Mabilloniiis,  de  Re  diplom.,  soppl.  pag.  70,  et  nos 
edidimus  (Supra^  coL  507). 

Aliud,  haud  minoris  momenti  sumitur  argumen- 
tum  ex  judicio  anno  955  lato  in  controversia  Ro- 
berti,  episcopi  Trevirensis,  quod  videre  f  st  in  Col- 
leci.  conc.  Gall.,  I.  XIII,  col.  1)37  ei  m. 


•  Inilio  regni  Dagoberti  apud  Neustrasios  sumpto 
ab  iueunic  vere  anni  628,  inensis  Maius  anni  qniuti 
hujus  regni  erai  annus  chr.  63i. 

b  Ediderunt  Bro^erus,  in  Annal.  Trevirensibus, 
i.  I,  pag.  351,  et  fx  iuso  Miracus,  Oper.  dipl.,  t.  1, 
P9g.  ^l;  Calmetus  Uist.  Lothar.  t.  I,  pag.  250; 
ac  demum  Hunteniiis,  in  llist.  Trevireiisi  diplomaii- 
ea  ft  pragroatica,  1. 1,  pag.  76.  Idem  est  diploma, 
quod  novis  accessi«)oibus  adulteratuui  typis  maiida- 
vit  fal^rius  iiisigiiis  Roserius,  et  nos  siipra  recu- 
dcndum  curavimus  (CoL  501),  praefixa  infanii;c 
nota.  Roserius  iniiiisit  pro  nota  chrouologica  ann. 
Jncnrn.  6i5,  quod  i^aiie  lalsuui  prcdit.  Apud  Bro- 
weruin  chronolog>ca  nota  nulla  in  contextu,  sed 
▼acuutn  spatiuiu  relictum  post  sub^cnpliunem  Da- 
gobeiti,  margini  vero  ascriptus  annus  regni  li. 
Vulgo  pro  genuino  babili>m  iiisirunit^ntum  forliter 
oppugiiavit  Zyllesius,  Defcn«.  ahb.  sancti  Maxinii- 
ni,  part.  11,  sec.  2,  cujus  argumenta  adducit  Hon- 
teuiiis,  et  iis  Hdem  hujus  diplouiatis  funditiis  everti 
pronunli^t.  His  vi  lentur  astipulari  audores  Novas 
Gail.  Christ.,  t.  Xlll,  col.  383,  et  col.  523.  Indicii 
Ulbi  a  Zylle:»to  prolata  videsis  in  nota  seoueute. 
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■1118»  et  annvH  nMtrl  impressione  §ignarejnssiHui$.  |L«aior  «,  queni  nilb1«p!aeet  diire  Sigtranno  mibi  ge- 


nepe  propiwino,  qui  ab  arehidiaconatii  TurooeMiuro 
se  feliciore  vita  fmi  deaiderans,  removens  sub 
monacbali  nonna ,  cum  jam  sibi  junciis  fratrilKii 
existnnt^  vitam  transigere  mihi  profiletur.  Itaque 
pgo  Dagoberlus,  Francorum  rex,  tranquilla  pse<', 
diyina  pnBordinanie  cleroenita  qaietus,  ctun  Clodo- 
veo  ftiio  meo,  qnaoipluribHs  prsesentibus  ex  nes 
magnalibus,  hmic  siipradicium  lociim  in  decarsa 
Clasiae  [Chop. ,  Gla.^is]  con^lum ,  ac  sanGlffi  Dei  gs- 
nitrieiset^inper^rgiuisllarfffi  bonorefrmolataai 
|C7top.,  pnenetato],  'Cmn  omni  cmrla  et  hoAortbus 
IpMos  coris  peptinenlibM,  -ecclesias.cum  dedous, 
▼idelicat,  et  earum  esequiis^,  «t  omni  ecdesiasiica 
reilditioiie  [Cibap. ,  jurisdidionej  t  et  etiam  quidquii 
«populi  totius  conditionis  ad  sacramenlum  baplismi,  0  vel  incultam,  vel  coUnmterr»  seo  viarum  publiea- 


Dagobertus,  rex  Francorum  «,...  Cunnibenua,  gra- 
tia  Dei,  Coloniensis  arebiepiscopus.  Abbo,  Metensis 
episcopiis.  Principiiis,  Spirensis  episcopos.  Pipinioi, 
major-domus. 

XHI. 

Diploma  Dagoherti  /,  regis  Francorum^  quo  donat 
Sigiranno  lo€im  Longorelum  ad  mona%terinm 
cm$truendumf  et  Milepecum  ad-  eomtrueudam  ba- 
iilicam  ^  (ann.  632). 

Cum  per  onivenum  mundum  fides  Cliristiana 
[Simiifi.  ,  Chpi^lianse]  •religionis  ab  apostolis  sacils 
•eroganda,  doctoribus,  prodigiis  et  mlracttlorum 
'Signis  pnoeuntibus  [Samm. ,  premitibus] ,  Chrisli 
praunisso  noroine  divulgaretur,  innumera  moltitudo 


•purillcaiidi  noxa  veteris  culpae  confluebant ;  Clo- 
^ovicHS-ergo,  Francoriim  rex,  pncdicatione  sancli 
Hemigii  [Samm.,  sancti  Remigii,  'Rem.  eplscopi , 
divrno  afaatu  spiramine ,  ab  eodem ,  priraus  Fran- 
eorum  rcgom,  baptisml]  baptismi  lavaonmi  eaer» 
■porificationis  soscepit,  a  qoo  nempe  ego  Dagobertt», 
lilius  Clotarii  regis,  filii  Chilperici,  fitii  Clotarii ,  HUi 
•Childebei  ti  [Samm.  ,  filiosClotarii  regis  ab  eodem 
Clodoveo]  ,  ab  eodem  Clodovico,  primo  neatrerum 
.fide  Gbristi  imbolo,  qiiintos,  vitam  aanguinis  tra- 
Ih»^,  fidei  Cbrisli  ac  indlvidiiffi  Trioitatis  verus  col- 
tor,  cujos  noto  nec  eiiara  astra  resisiunt,  vel  qokl- 
.qoid  ocelo  subsistitilamulaliir,  cQBlesiispatriae  cohiv- 
bitaiionem  poiiorem  ducens,  sacra  loca  pignoribns 
«anctorom  praemissa,  et  a  eanctis  apostolorum 


4ttloribos  aedlficata  ;  a  Deo  mibi  [Chop. ,  noto]  con- 
eessis irebos  aogmeotare,  eteiiam  in  quibus non ftio- 
Tuntilocis  Cbristi  memoriam  non  impiger  [Chop.  , 
non  fuerH  locis  Cbristi  memoria  impiger],  fundaia 
«xlruerecupio.  Est  etenim  locua  non  longe  a  confioibus 
Pictavensis  seii  Turonenais  pagi,  uberrimos  pascuis 
peoorom  ac  jomentorum  |C/iop.  add.  innomerisj  , 
Irrigiios  decursibus  aquarom,  atqoe  amenus  vena» 
lioni  ferarom,  quo  fuit  roibi  animus  saepius  commo- 
rari,  qoi  [CA«p.,  qaw]  etiam  ob  frequeniiam  regom, 
delectandi  gratia ,  Longoretus  a  commanenlibos  vo- 

*  Spatium  vaciiuiu  boc  loco  rctictum  c^t.  Margi- 
01  ascrip<^it  Browerus  :  Datum  annum  regni  12,  qui 
^ncurrit  cum  annis  Chrisli  052  et  653,  cum  initium 
r^jii  Dagdberti  videalur  repetendum  a  vere  anni 
6z2,  ut  piuries  diximus.  Ex  subscriptionibus  qux 
sequuNliir,  plures  niale  conveniunt  ciim  auno  i2 
regoi  Dagoberti.  Princiiiiiis  SpireuMS  episcopus 
evasit  aimotji^;  Alibo  lletensis,  anno  690.  Yide 
^ov.  Gall.  Chr.  t.  V  et  XIII.  Coloniensis  prxsul 
arcbiBiiiscopi  nomine  conlra  iiiorein  appellatur.  Ex 
bis,  additas  a  ueotericis  subscriptiones  suspicamur. 

^  Vulgaverunt  hoc  diploma  Cboppinns ,  Monasti- 
con«  Ub.  u,  pag.  361,  et  Sammarthani,  Gall.  Christ. 
t.  IV,  pag.  828,  qoi  illud  ex  veteri  Codice  membra- 
naceo  erueruiit,  nec  eo  minus  pro  suspecto  habiie- 
runt.  Fragmenta  ejusdem,  longo  post  tempore ,  edi- 
dit  Labbaeos,  Miscell.  cur.  1. 11,  pag.  415,  ex  schedis 
manuscriptisquas  etiam  sospectas  fatetor.  Jain  a 
sexagiuta  antiis  typis  illud  mandatuai  fuisse  integnim 
videlur  ignorasse,quod  cerle  miramu**,  cuin  L»bbaeus 
fueritveterumnionumentoruin  iiidAgatnr  diiigens,  et 
In  re  bibliographica  versatissimus.  Id  nos  iteruiu 


mui  v»cligalibos  ac  silvarom  paseariis ,  noc  non  et 
capiteeeusiiex  omnibus  [Chop.^  ceiisis  eteaMiibos; 
iSamm.,  censoque  ex  oronibus  ]  bomiiiibus  ad  ipsan 
.airiam  pertiiieotibus,  omnia  nempe  qu;e  esse  videa* 
tnr  (a  deaino  Andriae  osqoe  traoscorsum  GreiSv 
circa  fioes  Bitorigensis  ac  Pictavensis  coiiftBil,  qna 
-oainia  mefle  ditiooi  ac  proprlx  poteatati  dMPi- 
nies  [Chop,  £t  Sanm.^  dominicol  consistant,  doae 
et  eoncedo,  ac  perpetuo  lenore  babenda  coofirnMi, 
regali  poteniia  eldignitale,  Sigiranno  Sigelaici  fitio 
eomtlisac  TurDnum  eplscopi^qualetiusqui  sflecaUrt- 
bus  .pompis  Biturigensis  ^mitis  filius  abrennutiaas, 
castitaie,  oostode  <virtoliiro,  Deo  plaoere  gestieus, 
iiiibiwex  meis  pcopriis  «ebus  ac  focokatibus,  eionobii' 
C  le  nenasteriuro,  ut  aniHM)  coneipit,  coosiroere  liceat), 
et  <HMn  coneortio  fratruro,  sub  regolapi  jaonaefaeniai 
ordine  se  Deo  vivere  devoveo&iom  [Chop. ,  se  Deo 
iKMrere  proiectione;  Samm,^  se  eo  vivere  devoiea- 
tloir<]  protectione  Dei  geniiricis  quse^tiorestiBOStrs. 
devoto  [Chop* ,  devotio]  ob<>eq«io  fhystorioroai  Bei, 
prasua  et  noatrorum  sahifre  invigilaiv  •libeaft.  Honc 
ergo  locum  mibi  primordio  consiruotionis  [SaiiN». , 
cofistroeos]  praecipnoro ,  parte  salotiferi  ligni  qoo 
Ghrisrtus  passus  est,  ac  parle  vestiroenli  Dei  geniifl' 
cis  aoro  reconditum ,  seu  Joanois  Baptistc  parie 
menti,  et  aliorum  sanctorum  reliquiis,  quasa  reli' 

prelo  commitiiinus  ex  apographo  quod  cum  oHgiuiIi 
dicilur  collaium  ,  el  quod  nobiscum  commnutcavil 
de  hac  nostra  collecllone  vir  optime  meritos  D.Tur- 
^  pin,  congregationis  sancliMaiiri.FragmentaLablxca' 
iia  parenlbesibus  inclusiinus  >  varias  lcctioiies  alit^ 
jus  momcnti,  ex  editis,  inter  uncos  scctpsimus.  Ao- 
tographum  periisse  D.  Turpin  monet ,  nota  mss.  ab 
i.iso  communicata,  et  interpolata  arbitrator  a|x)- 
gMpba  vetera ;  veriun  in  toto  diplomatis  coutextu 
tut  et  tauta  Talsi  indicia  deprehendimus,  ut  totuiii 
ccnseamus  fabricatum  a  falsario ;  quod  ex  sequeuti- 
bus  notis  patebit.  De  hoc  instrumento  ne  vcrbuni 
quidem  faccre  dignatiis  e^i  Mabilloniiis  in  AnnalilKis; 
et  illud  respueruiil  auctores  Njv«  Gall.  Chrisliaiia, 
U  11,  pag.  IdO. 

*  Hic  agitur  de  conccssione  Longoreii  ad  c«n- 
dendum  mnnasteriuin,  quasi  h;cc  pnrcesscrit  con- 
cessionem  Mileperi  :  id  autem  piigiiat  cucn  geslis 
Sigiranni,  cujus  Vitam  videsis  apud  Liblucum,  nwl 
inss.  ,  t.  11,  pag.  ii3,  et  Mabiltonium,  Acla  SS.  Oi- 
(lin.  S.  Bened.  ,  s.-cc.  «,  pag.  437.  De  his  iterum  m- 
fra  (Cot.  5il,  not.  «), 
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giosis  viris  Iiabemus,  com  exorabili  obsequio  ho-  A  vocat  ^,  eum  omnibus  ecclesiis  jam  conftruciis ,  scu 


neslidSimorum  virorum,  clericorum  videlicet  et  mo- 
nachorum  laudes  Deo  decantantium,  sacro  [sacro 
deett  afmd  Samm.]  munimine  adornamus ;  qualenus 
HJelis  popultts,  huc  orandi  jlevotus  adveniens,  sciat 
suffragia  quorum,  Deo  propitiante,  implorare  debeat. 
(Clodoveo  etenim  filio  meo,  quem  in  tranquillitate 
pacis  et  quietudinis,  regno  totius  Franciae  mibi  su- 
perstitem  statuo*,commeDdlo,  nooeoet  pnecipio,  ut 
si,  crescente  oumero  monachorum  in  hoc  loco  consi- 
stennum,  pneter  hasc  quae  damus,  aliquid  ex  nostris 
rebus  seu  fatultatibus  superaddere  opu^i  fuerit,  pa* 
temali  amore  \Chop.  et  Samm.^  amore  mei] »  Deo 
sibi  remanerante,  impendere  non  recuset.  Et  si 
quisquam  ez  haeredibus  noslris  aut  collaieraiibus , 


construeiidis,  denoiari  pnccipimus,  et  cum  oninibut  i 
taro  decimis  quam  pedagiis  atque  pascariis  et  ve* 
ctigalibus,  et  cunplis  exitiis  terrarutn  et  silvanitn , 
quidquiJ  inde  videlicet ,  cultui  vel  iiHraltuI  esse  vi- 
detur ,  ut  dictum  cst ,  infra  metas  sapra  iictorura 
finls,  quatcnus  ^  supervenlentes  reges  se  delenso- 
res  et  auctoresesse  debere  recognoscant  hujus  re- 
galis  coenobii,  ab  omnl  insectatione  persecotorum,  si 
aliquld  quispiam,qaasi  ex  n^stro  donovel  flde[CA«f ., 
fredo,  Samm.^  feodo]vel  aliqao  frandulenti  ingeiilo 
pra.Tipere  pncsumpserit  «.  Ego  nempe  Dagobertos  * 
et  Clodoveus  Ulius  meus,  regali  potentia  et  digniute, 
pro|>riis  manibus  firmamus,  autliorizanHis  et  conttr- 
inaraus  hncdonum  sanetae  [5iimm*,donom  devolione 


vel  propiiiquorum  vel  exlraneorum  invidioso  furore  B  sanctx]  Dei  genitricis  ac  perpetuae  virginis  Mariae^ 


iinpaiiens,  vel  in  niaximo,  vel  in  minimo  hoc  coniur* 
bare  ac  distrabere  praesumpserit),  cum  diabolo  ge- 
Iiennali  penmpturus  igne,  aut  Sigiranno,  seu  se- 
quacibus  roonachis  in  xvum  [Samm,^  eum]  Deo  et 
sancUB  ejus  matri  Mariae  deservientibus,  contrarius 
eXbtiterii,  regalis  in  eo  exspectatur  vindicta,  et  insu- 
per  digiiUS  irae  Dei,  cum  his  quibus  in  die  judicii  , 
dictorus  est :  //e ,  maledicti ,  m  ignem  telernum  ,  qui 
paratus  est  diaboto  et  miniitris  eju$ ;  cum  duobus  filiis 
Chore,  Datoo,  videlicet  et  Ablron ,  biatu  lerrx  vivus 
absorbeatur-;  aut  cum  Juda  traditore  coc^o  et  terr^ 
pcrosos,  in  pulverem  redactus,  lurbiiiibus  ventorum 
cxposilus  dispereat  ^.  Ob  firniitaiem  igiiur  perpelui 
tenoris  hvjus  nostri  doni ,  locum  quem  sibi  Sigiran- 
Aus  jam  dicit  praevidisse  \Chop. ,  provitlisse]  fore  G 
aptoui  ad  coustntendam  basilicam  iii  honore  sancti 
Petriy  quem  etiam  Millepecum  [Chop. ,  Mu  lepecuifi] 

*  Quod hlc  dicit Dagoberlus,  se staluise  iit  post 
mortem  suam  totttiii  Franciae  regnum  ceiieret  CIo- 
doyeo,  cum  historiis  conciliari  nei|uit.  Ex  Fredegarii 
enim  Chronico,  cap.  76,  discimus  vix  nato  Clodoveo, 
regnum  quidem  Neustrasiorum  assignatum  fuisse  a 
D:igoberto,  sod  simulet  Sigeberto  filio  nalu  majori 
regnum  Aiislrasi>runi.  Id  erg'»  et  instrumenti  falsita- 
tein  et  falsarii  ignoranliam  prodit. 

^  In  Chopino  desuiit  otnnia  qua?  anlccedunt,  a  vo- 
cibus,  et  M  quiipiam. 

<  Jam,  ut  ait  Vita  Sigiranni,  in  Lalib.  Bibl.  mss. 
t.  II,  pag.  445.  Mile|)eci  cellulam  intra  saltus  Brio- 
iiise  coHstruxerat  Sigirannus,  in  qua^  aliquantisper 
temporitf  $ub  sancto  ordine  fuerat  conversatus  ,  cifm 


honore  cujusfieri  praeeipio  aUareiimearegalidomo, 
ad  celebranduni  solemne  sacrificium,  quousque  per- 
amplius  construatur  aedificium.  Ann.  ab  Incamatiooe 
Doinini  sexcentesimo  trlgesimo  secundo  ^  Vusseodo 
[Sammarth,^  Yulfoldo]  episcopali  setle  Bitorigae  ci« 
^iiatis  residente  :  indicttone  vi,  epacla  xi,  luna  vm. 
S.  doinini  Dagoberti.  S.  Pipiiii,  dotis  Regi»  domus. 
S.  Ebroini.  S.  Clodovei,  S.  Odonis  comitit  [Sam" 
marth.,  S.  Ebronii,  S.  Dodonis  comitis ;  sie  H  Lahh.) 
S.  Bosoiiis  ardiiclavis,  S.  Theodorici  praeccutorifrk 
Sigiranno  dictante  firmatom  est  s. 

XIV. 

Diplofja  Dagoberli  /,  regis  Francorum^  auo,  inquisi' 
*  tione  facta  de  originibus  monasterii  S.  MaxMtd 
{Trevirensis) .  dona  ei  privilegia  et  coilata  eonfirmat^ 
et  ipse  dona  nova  confert  ^  (ann.  633}. 

lii  nooiine  Patris  ei  Filii  el  Splriios  Sancti  •. 

cteres  cbronologici»  qoos  fabricaior  videlur  agglonie- 
rasse  ut  majorem  commeniitio  insirumeiito  fideiii 
conciliaret,  fidem  omnem  adimunt.  liidlctio,  epacia, 
luna,  bic  appositae,  inter  se  uou  conveoiont,  nec  tunc 
teiuporis  diplomatibos  apponebantur.  Annos  a  Yol- 
foldi  poniificatu  repeiitos,  teqoe  falsom  prodil,  com 
non  nisi  tribospost  mortem  Dagoberti  aonis  Vulfoldot 
episcopi  nomeo  assomere  potui  rit,  anno  64f  in  coad* 
jiitorem  episeopi  Biturlcensis  assompios,  Gall.  CbrisC 
Edit.  i,  t.  II,  pag.  430.  Alia  falsi  indicia  ex  stylo  ec 
fbrmuiis  buc  addueere  sit  loi^m  et  sopervacauettm 
ducimos*  Sob  anno  632  hoe  diploma  collocamos,  cumi 
honc  annoni  expressis  verbis  exhibeat.  Ex  syiiclMro- 
nismis  quidem,  annb  posterioribiu  acyudicandoai 
videtur;  neqiie  enim  anuo  652  natos  erat  fiihis  Da« 


fii  eodem  ioco  in  pragdio  Fiaucadi  congruum   motta-  ^  videtur ;  neqiie  enim  ai 

ehorum  wdihcium  consiruxit^  qui   lncus  Longoretus  ^  goberti  Clodoveus.  Sed  perpeadere  nobis  nou  iocttnH 


dtcebatur.  Uxc  autein  pnepo  lero  ordine  iiarraiitur 
in  diploinaie;  utide  non  tanium  atliilteratuin«  iit  Lab- 
beo,  Miscell.  lur.  t.  li,  pag.  4U,  visuin  est,  nun  taii- 
tiim  ex  dvobus  diplomatibus  (altero  Dagoberti,  al- 
lero  Clodovei,  quorum  neutrum  superest),  dixeri- 
nins  confl;itum.  ut  conjicit  Coinlius,  Ann.  ecd.  tom. 
Illy  pag.  36 ;  sed  a  capite  ad  calcem  conttctum ,  ex 
gestls  Sigiranni  susdeque  mi-tis. 

'  Chop.  et  Sammarth.  habent  :  Cuiti  vei  incuiti 
esse  videtur,  infra  metat  snpradictarum  finium^  ei 
monasterio  assignamus,  quatenut^  elc. 

•  Ilic  Chopiniis  desinil. 

'  Desnnt  apud  Sammai  thanos  noLr.  chronologicae 
ab  anno  incamalionis  petit».  Ulrutn  exstarent  in 
qiiibasdain  exemplaiibus,  qupc  Samtnarthani  non  vi- 
derunt,  unde  ftierutit  cnris  poslerioribus  expunctae, 
an  alia  lo  exemplaria  postmodum  irrrpserint,  inqui- 
rere  ris  ardua  sane,  sed  superflua.  Alii  enim  chara- 
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bit  (|ao  anno  datum  fuerit  hoe  diploma,  qiiod  suppo- 
sitilium  monstntvimus;  et  huie  anoe  illud  deboimus 
ciiliigai  e,  qiio  datum  fuisse  fiiigiior. 

•  Labbeus  hic  habet  S.  Ciodovei. 

^  Vulcavit  Miraeus  ioter  diplimiata  Belgica,  t.  I,' 

£ag.  iiJ',  et  monuit  autographum  in  archivo  sancii 
laximini  servattim,  ostensum  fuisse  Rosvireido,  aiino 
1624.  Idem  diploma  «^x  eodem  autoffrapho  lypis  ex- 
pritui  curuvit,  anno  1638,  ZylleziUs,  Defetisio  abbatiffi 
sancii  Maximini,  pai  1. 1,  pag.  8,  et  ^art.  m,  pag.  9, 
rum  moiiogramtnate  Dagobfrii  a^  iHciso,  et  sigillo 
ejnsdem  regis  quo  vallatuiu  ait,  quotlque  testatur  ex- 
stare  iiiiegrum  et  ill  rsuin.  Sa;pius  illud  reciisom  ha- 
bemus :  in  Anoal.  ecdosia»ticis  aCointio,  t.  IU,  pag..6; 

tn  Anua^ 
i  Ex  liac  invocalionis  fotmula,  sub  regibos  Mere- 
viiigicis  iiisolita,  priinain  Mabilionius,  de  Ke  diplom., 
pag.  218^  suspicionis  rationem  petit. 
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Oimiiuro  GUristiaBorum   noverit  iodusiria  qualiter  A  Kannis,  Cressiatum,  Lunewich,  R  giodola ,  Talliii 


cgo  Dagobertustrex  |)Otentissimiis  %  conyf  nienti  con- 
Mio  episeoporum  meorum,  comitumqne,  legatos  de 
iiea  parte  ad  al)batem  Hemilianum  direxi,  mandaiig 
ei,  ut  diligeuter  inquircrct,  mibique  per  seipsum  iii- 
(licarct,  qMibus  aucioribus  illod  mouasterium  sancii 
Biaximiiii  constructum,  vel  cujus  imperio  a  pristinis 
temporibus  essct  subjectum.  Hanc  lcgaiionem  abbas 
cum  fratibussollicite  percipicns,  perlectisque  in  co- 
dem  loGO  quibusdam  vetustissiiiris  charlu*is,  invcnlum 
es4  ipsum  roonasteriuiu  C  nstan  ini  iinperaloris  fuis^e 
legale  templum  >',alque  Jtissu  ejus  dedicatum  fore 
Hi  lionore  sancti  ioaunis  evaiigelist  i*  a  haiicto  Agritio, 
ireneralnii  episic*  po.  Iji  quo  \idelic^t  lemplo,  ut  idem 
paier  moiiastcrii  nosu-ai  ri^alitati  cerla  relaiione 


Poiiche,  Baodeliacuniy  Talevant,  Loavia.  Hxc  loca 
ad  regiam  euriem  quoc  dicilur  Deciina  c  pertiiient : 
quam  curtim,  cum  omnibus  rebus  ad  eam  pcrtinen- 
tlbud,  hoc  e  t,  quidquid  pnedii  visus  sum  habere  a 
fliivio  qui  nuncui  alur  Rubera,  usqae  ad  silvam  qi:aa 
dicitur  Leder,  sancto  Maximiuo  pnc  un  in  perpetuam 
hcredilalem  contradidi.  Insuper,  ct  cum  coiisilio  cl 
rogatu  nieorum  principum,  caterviA  ioibi  Deo  deser* 
vicntihiis  hauc  legem  (irmfier  ac  perpetualiler  in 
poslerum  habendam  decrevi,  ui  cenienorum  ibidcoi 
su  iiina  monachorum  sem{»cr  integra  maneat  el  in- 
c«  iivuIm  ;  exoepio  si  imperalorum  ^  principumve  per 
saccu^a  fuccedeiilium  beiiivolenlia  pncJiis  augmen- 
leiur,  vel  thesauiis.  Et  si  pro,ler  paganorum  vil 


l^alefecit,  Ueieiia  sacra  famula  peleiite  et  faventc,  ^  in«delium  vel  Chrislianormn  devasialionem,  iisdeni 


supradictus  iiDpiTator  pauperes  Cbristi  pougregavir, 
fisqoe  virum  Dei  Joaunem  pr«posuit,  ut  in  servitio 
Dei  semficr  vacarent,  it  pro  se  orationibus  io.si6te- 
rent,  et  imoper  illiiis  loei  habitaiionem  aliae  persoiue 
iioJuit  subdere,  nisi  suoc  suoce.sorumque  ititperato* 
rum  peiestaii.  Mis  rebus  ita  esse  Urmiter  ititetlectis 
regio  niore  constiluo  al  jue  lirmissinna  jossione  pra:- 
cipto,  ul  nsflusunquam  proteive  illod  monasterioiH, 
in  quo  fupradtcliis  abbas  piseesse  viilemr,  audeat 
iniie,  vcl  ullnm  iiihumanitalem  illi  vioteiiter  iiiferre. 
Igitur  ut  assiilue  recordatio  mci  meorumqne  parcn- 
tum  maneret  in  prxdicto  monasleri'»,  ipsorum  prx- 
bendariorum  sancti  MaximiiJ  viclualia  sub  pnnuie* 
niorato  Inperatore  constltota,  additis  mea  ex  parte  q 
prxdiis  augere  curavi,  quorum  nomina  hxc  eunt : 

in  Annalibus  mon  »stcriorum  Germania»  a  Oruschio, 
fol.  1t5,  v^";  in  llist.  Lotharingi»  a  CaJmelo,  t.  II, 
ra^.70;  in  Histori»  Trevireiisi  diplaroaiica,  a  Mc.ab 
Uonteim,  1. 1,  pag.  78.  Editionem  Zyllesii  seoiiimur, 
ot  pote  ex  ipso  arclieiy»K)  ex»criptHiii.  lioc  «iplon  a 
flort  lantum  pro  vero,  sed  pro  exenifdari  genuiiioruiH 
«liplomatum  habuert  PajiebroclHUi,  in  Piopv'aH>, 
n,  113;  sH  illud  iam  valkle  MabiJtaiiiuSy  de  Re  dipl., 
|Hifr.  il8,  oppiignavit,  ut  PapebrocbiU:i  deiiide  vtctum 
ee  fassus  fuerit.  Mabiilonium  in  oppngnando  hoc  in- 
etmmenlo  an'evertcrat  Coiiitius;  quibus  Nic.  ab 
iiimK^im  suSiragatur.  Prjecipua  eorom  argumeuu  in 
«otis  qiKB  sequuntnr  recensebimiis. 

•  DagoJ)ertum  nimquam  dc  seipso  iii  contextu  di- 
plomatum  nuinero  sitigolari  l»cutum  fuisse  couten- 
dont  Itabillnnius,  ul»  sup. ,  et  fostus  pag.  8S,  etCoint., 


Christi  servitoribus  penuria  ultra  nioduin  ingruerit, 
et  per  ihesaori  effusionem  exp^Ili  neqoiverlt,  Dci 
omnipoteiitis  et  mei  nieorumque  successoroiu  ha- 
beaiit  licenliam  allodhim  cum  familia,  a  fiJelibiss 
illis  coiitraditom,  dandi  et  vendemii,  anlequam  Dei 
deslruanlur  servitia.  Et  ul  islius  chartuls  confir- 
iiiatio  hriiia  in  xvum  permaneal,  dejcribi  eam  prae- 
icpi,  et  nostro  sigillo  eam  intle  conflnnavi  •.  Datuin 
pndie  Nonas  Aprilis  ',  aiino  regni  nostrl  xii,  Mo- 
gni.tiji  ftliciter.  Ameii. 

Signum  Djgoberti  regis  s.  Henricus  cancel!a;iua 
ad  vicem  Ricolfl  archicapel!ani  ^  recogiiovl. 

XY. 

Diplima  D'goberti  I^  regis  Franc^rum^  pro  fintifa- 

Uone  monai.erii  Hatelac4HMS  ^  {anH.  655). 

In  itomine  saiicte  ci  individoe  Trtnitatis.  Amett. 

uiebantur,  nisi  ii  qui  scribere  nesciehant,  ut  osten- 
dit  Mabillonius,  de  Re  dipL,  pag.  110.  DagoJ[>ertiis 
vero  scribendi  peritus  fail,  ut  patct  ex  diplomale 
quod  Mabillonius  xre  inciJi  curavit,  Suppl.  de  ite 
( ipl.,  \..b.i,  ubi  immen  Dagubeni  uon  iuekganlibus 
li.teris  snbscriplum  videre  est.  ^ 

^  Archicapellaiii  nomen,  ut  (locct  Mnbill.,  <le  lie 
diphim.,  pag.  114,  pro  summi  cance  larii  nomiiie 
usurpatum  non  fuit  anie  sa^culuai  x,  ct  sub  socuiida 
re^um  noslrdrum  s:irpe.  lu  qiiibussiam  discrepam 
subsciiplioncs  appositae  huic  diplomuti  bjs  edilo  » 
Z>i!esio;  recudimus  ai  cxeiuiiJuiu  part.  iii. 

'i  Pr.musedidit  Coccius,  pag.  158,  in  Dagolierla 
e|<iscopa;us  Aigentiuensis  fundatorey  ex  scJiedis  tla- 
sclacensibus.  Coc-ium  secuti  sunt  Yorburg,  in  Hisio- 
ria  rerum  Gormaniearum,  l.  Vlll,  pag.  2>7;  Coio- 


AmK>  1. 1,  pag.  If  nec  cum  aliqiio  ehigio,  se«l  curo  d  tiu^  iii  Aitnalibus  eccl.  t.  Ui,  ( ax*  768 ;  Schoe.tniiiu^ 
solo  viri  illustris  titulo.  Plura  alia  memorant  huic  in  Alsatia  illustraia,  t.  1,  pag.  36;  Uenscbeiuus  in 
.•etati  iiiinlme  consona,  qua  inissa  facimus. 

b  Fabulam  hanc  respuunt  Coinlius  et  Mabilloniu^; 
guos  consule  ubi  supra. 

«  Villas  stu  curtes  rej^om  Merovingicorom  no»is 
numericis  designatns  fui^se  docet  Caliiietirt,  Ili>t. 


Lothar.,  uhi  supra.  Videsis  quoque  domni  Gerniaui 
diisert.  de  Villis  regiis. 

^  ilic  loqucndi  niodus  saeculuiii  saltem  decimum 
aut  iindccimuin  sa)iit. 

^  ronnnia  hxc»  a't  M.ibillonius,  a  Mcrovingicis 
foriuulis  plaite  diversa  csi. 

'  Mensis  Aprilis  anni  1i  re^ni  Dagoberti  concor- 
dat  com  anno  Chr.  G35,  si  ngni  initium  repetatur 
ab  ineiinte  vere  anni  622. 

s  Monograiiuiia  hic  Zyl!c3iu%  cudi  fccil ;  sed  Mero- 
vingici  regcs  signum  nomeiique  appoiiebant  diplo- 
uiatibus  antc  n  las  chroiiolu^icus,  iicc  monogrammale 


tribus  Digobertis,  pag.  88 ;  Beraiii  in  suo  de  Da^u- 
br.itis  commenlario,  part.  iv,  pag.  72;  accuratiue 
vero  abbas  Grandidier,  vir  diplom.  doctiiiitt  peritis- 
simus,  recu  ti  fecit  in  Hist.  eccl.  Argeiitinensis,  t.  II, 
prob.  pag.  55,  ex  membrana  informi,  sa^culo  xvi  ex- 
arata*  in  labulario  ecclcsi;^  collegiaUe  Haselaceosis  as- 
^ervaia,  eadem  quam  Coccius  exscripserat;  neiue 
aliiid  superest  apographum.  Omiii  ex  parte  sup|io>i« 
titium  instrunicntuiu  pronuiitiaveie  Cointius,  Bla- 
billonius  Aiin.  Bened.,  t.  I,  pas[.  535,  ScbaepQinur, 
quihusastipulatur  D.  Grandi  ller,  lli;>t.  eccl.  Argeiit., 
t.  il,  disseit.  IV,  pag.  88,  qui  iliud  diligent«'r  expen- 
dil.  Fulsarii  audaciani  siuiul  et  ignoraiitiam  «^ui- 
cun<|iie  II  irabilur  qoi  iii  luiiic  spuriuin  feluin  ocu- 
ios  verloril;  siylAis  eniin  aiiatem  Daioberti  ininiu  e 
saptt.  Amh  luuula:  de  Dagoberto  a  sancioMictiafle 
graviter  c;cso,  ila  Henschciiium  suppmiuit,  ul  tuiaiu 
a 'Mplomalc  suslulerit.  Susl  "' 
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DagolHtrlas  *,  difiiii  favenla  clemeiilia,  Francoruiii  A  archanfelo,  qal  precibM  auis  el  inftaatis  ptiit  dili- 

rvx.  Onmibus  regni  sui  primaiibus  imo  cuiidis  fidein 

Cbrisiiaiiauti  proflieniibus,  lam  ruturis  quaro  pre  eQ« 

libut,  graiia  Tobis,  et  pax  ab  eo  qui  est,  qui*  erat, 

et  q  li  venturus  est,  omoipoteiia.  Voiuro  quo  Deo  el 

sanclis  se  quis  obligaverit,  sine  luacuU  reatu^  irri« 

tum  fltri  Qon  poterit;  el  quaDlo  major  et  digQior 

esl  is  cui  vovetur,  eo  ierietur  graviori  judicio  vo- 

veiitis  et  noo  redJeniis  praesumptio.  Debemus  igitur 

et  Tolnmus  oos  quoque  reddere  quod  vovimas  Do- 

miuo  Deo  terribili,  et  ei  qui  auferi  spiritus  princi- 

pum,  terribili  apud  omnes  reges  terre  ( qui  qualiier 

iu  bracbio  suo  virtutis  nos  temierii,  et  qualiter 

percuiiens  et  sanans,  rursus  nos  visitaverii),omDibus 

aJ  exemplum  correctionis  notum  fieri  dignum  duxi- 

mos,*  precipiie,  ut  quisquis  lidelis,  andito  iiostro  B  trante,  jam  dictum  monatteriam  sublimare,  ei  refaU 

periculo,  ab  ecclesiaritm  Dei  va^taiione  se  conii'* 

neai,  et  bouorem  congroum  rebus  Deo  dicaiis  exlil- 

beat.  Priroum  ergo  de  divina  super  dos  habiu  ler- 

ribilitcr  examiiiatioiie,  postea  de  voio  et  voti  noslri 

redditionebreTiter  exponemus.  Paireineo  Cloihario, 

fdicis  uieuiorie,  deftincio,  pairis  regni  curain  sus- 

cepi.  Sed  juveoili  ductus  levitate,  doniiniique  cupi- 

ditate  distractus,  rcgalis  onicii  dobttum  neglexli 

iiiliil  exhibens  cominisse  sollicitudinis  vel  diligentie, 

nihil  faciens  vel  judican^  mansuetudinis  aut  xclo 

josliiie.  Iiiter  alios  excessus  meos,  eoclrsiarum  de- 

siructor  ei  dissipaior  esse  ceperam,  quarum  defensor 

ei  sublimator  esse  deboeram,  nec  divine  raajeitatis 

oculos,  nec  horoinam  veritus  teciamaiionem.  Tan» 


geniiam,  ei  peniieotie  n^i  tempus  ohliiHiil. 
ipse  quasi  modom  sutuens  peniteniie,  in  hoc  niihi 
spem  plene  posdil  mdulgeuUe,  si  ad  honorem  Drl  ei 
sandorum  preiidomm,  quoe  magis  offisBdorani, 
doiuom  difinis  aptaro  senritiis  eortflniefeai.  Qna 
promissione  leUtaS)  lubens  Yovi  dimissttsque  a  m- 
pernis  redii  K )  igiUir  sub  ceru  ape  indnlgcoiie  el 
remissionis  peocatoram  nostrorun,  reddenleo  nlacri 
sludio  votum  quod  feciaMis»  monasierilun  in  hono- 
rem  sancie  Triniutis  ac  unole  Marie  pefpeliie  vir- 
ginis,  in  loco  qni  Hasela  didtur,  in  ineo  regoo  ae 
diecesi  Argentinensi  situm  construxi,  el  honorabili 
Florentio,  Dei  amico,  ac  tonc  ibidem  in  soKtndine 
commorante,  diTlni  inslinetu  Spiriltts  a  nobis  impe- 


munificentia  ditare  decrevimus.  DoHamiis  ergo  pre* 
dicto  monasterio,  et  in  perpeiaum  dauim  esae  volu' 
mus,  de  rebus  fisd  nostri  iliic  a4JaceDtibii8|  qaidqiiid 
ad  nos  specUt,  Um  iu  tiliis  qaam  nNineipils»  siitis, 
viueis,  canipls,  praiis,  pascuit,  aqaisi  aqaanimqiMi 
decursibus,  et  oninia  lusc  io  usum  monnsierii  aiHe* 
dicii  el  fratriim  ibidem  Dee  servienliaa  sea  CMna- 
laiilium,  sttb  canonicali  tamen  regula  degenliam, 
libera  donttione  redigimus.  Tradhnos  eilam  ? enem- 
bili  D^i  culiori  Florentio,  sueque  ecdesie,  loeom 
ac  vallcm  lerminoruffl  Yosagi,  quos  sdlicel  pro  soli- 
luJiue  seu  eremo,  nec  non  |>ro  requie  el  eispeoU- 
tione  generalis  resurreciionis,  sibi  suisqae  sequaeihui 
Ideliter  elegit.  Sed  ne  servilores  divinl  culius  ihi- 


dem  Dei  benigniUs  obeiinaie  mentis  superbiam  con-  C  dem,  videlicel  el  loco  ele^desia  predidii,  penuriani 


terens,  virga  eorreptionls  hiiqnitaies  roeas  visilatil, 
et  castigato  mihi  veniam  non  denegaTit.  Nam  raptue 
in  sublime,  diTineqae  niijesUti  inter  choros  sancto« 
rom  itt  hibito  judicantis  aedenti  preseniatui,  a 
sanctisslrois  ecdeslarum  patronis ,  pro  rebas  ecdo* 
iiaslicii  perrapiiiam  distraciis  a  me  et  consufflptis, 
graviler  et  cooiUnter  sam  aceusatas,  maxime  a 
ianctissima  Dei  genitrice  Maria,  el  suscepiore  ani- 
marara  sancio  Michade  archaogeio,  atque  a  beaiis- 
iimis  Petro  et  Paolo,  apostolorum  principibus.  Com- 
que,  coiiscientia  gravatos,  non  auderem  delicU  de- 
leiidere,  ex  ^bilrio  presidentis,  peue  sum  addictus, 
diuqoe  ceso  d  penis  atrodbus  confecio,  adest  pre- 
dictas  archangdos,  flammeogladiosupermeexiento, 


aliquam  vd  aliqoem  sahslanlie  patereniur  defeciun^ 
rei^ero  noslram  habiuiiofliem  hene  orJinaiam  iou 
procoraum  Kirckhaim  curo  ftuhurbiis  Marieyt  yailem 
Corone  Yirdenhdm,  viiiam  Vege,  casldium  sHum  hi 
nonte  juxu  ilraiam  Tahemeniedi,  ueque  ad  nvu- 
lum  Moidhim,  eum  omnibui  n4jneeniibui  huh^a» 
dWii,  vineii,  eampia,  pralii,  pnicuii,  nquii  nqua- 
ruinque  decursibtts,  ipsis  Iradidimus.  Loeom  autem 
ipsam,  quem  singulari  ampkclimur  dileclione,  nune 
etddnceps  ah  onini  servitutii  oppreiiione  iiberum, 
iub  regali  YoHimtti  eiie  tuiilone,  iu  vldellcel  ul 
niillus  Judex  publicus,  nunos  ex  judiciaria  potesuie, 
quidquam  potesutis  td  negoiii  in  ipsis  presunui, 
iiec  hominci  locorum  antedlctofum  adblriogere,  Td 


ollionem  de  sibi  usurpatis  bonis,  sancioruroque  quos  D  ad  causas  attdiendas,  aut  freda  vel  iribuU  sdvendii, 

postremo  iiibil  peiiiius  ab  eis  audeat  exigere.  Dl 
auteffl  hec  nosira  traditlo,  et  Joris  ei  coneesse  di- 
giriutis  insiituiio  subilis  ei  inconvulBa  JuglierpemNi- 
neal,  charUm  hanc  inde  conscripum  disposuimus» 
ndjectione  sigiili  noetri  annensinneane  •  i 


prenonMnavit,  et  propter  aedamationem  inopam  el 
paupemm  in  me  voiena  exercere,  quibtti  mauridi 
gladio  infestQs  eram,  jodicta  non  Judicans  recU. 
Succorril  mibl  tandem  specialis  meus  patronns  mar- 
tir  DyoniMUi,  pro  me  salisfaciens  sanclo  Michadi 

gicas,  et  iesiium  noroina,  sperans  se  aliquam  bistru- 
niento,  quasi  inierpolationibus  purgsto,  fidem  cun- 
cilialurum  csse :  sed  non  oinnia  aniovit  faUiUiis  iu- 
dicia,  ui  sequentes  nois  monstrant. 

•  In  boc  diploroaie  duo  conrunduntur  Dagobcrti, 
quod  acuie  observavli  Cuinlius,  Ann.  i.  II,  pag.  7G.S. 
Ei  cerie  ad  regero  hujus  noroinis  prlmum  pertineiit 
quae  dicunlur  de  Dagoberii»  saiicti  Dionysii  culiore 
suromo,  de  Nanihilde  ejus  uxore,  de  flliis  Sigfberto 
el  CMoTCo.  Scd  Floreotiusy  cujus  ad  preces  Dago- 


bertus  Hasebcensis  monasUrii  condilor  ingilar,  ad 
aet.iuro  Dagoberti  Secuudi  periinet;  unde  MahOlo- 
nius,  Ann.  Bened.,  1. 1,  pag.  533,  hoc  monasterium 
a  Dagohcrto  11  conditum  suh  anno  676  potk>ri  Juro 
ceiisei,  ekplo^  cbarU  a  Cocciti  ediu.  Nomina  autem 
te»iium  pdrtiin  senioris  ,  partiro  Jttiiioris  Dagoberti 
resniiin  indieaiit,  ot  docet  Coimios ,  qoemTideds. 

^  Uncis  indusa  desiini  apud  Oenschenittin  e|  ^jue 
seqnaces. 

•  Sigilli  appensi  mentio  nos  ad  mtttto  peale^ 


Msie 


m 


DAGOBERTI  I  FRANfORUM  REf.fS 


S» 


tam  tftgntvimos'.  ( IKilam  qao.1  fedimis,  cum  filiis  A  tractss,  regalis  orHcii  debitnm  nagleii,  nihit  exbi* 


nostfis  Clodoreo  scilicet  atque  Sigeberio,  in  dicto 
Ihiselacensi  monast^^Ho,  fratribus  ibidem  divino  fa- 
mulatui  devote  insisletitibus.  Huic  traditioni  intor- 
lueruni  Naiithil  lis,  regina  Francornm,  nostra  legi- 
fima,  com  fiRa  nostra  Raibilde.  Aflluerunt  etiam 
ardiiepistnpi,  episcopi,  abbates*  prepositi,  duces, 
mareblones,  palatinl,  comites,  et  plerrqiie  principcs 
rt^gni  nostri.  Actum  est  boc,  anno  ab  liicarnatione 
Domni  •  sekingentestrae  tredeciino,  mense  Aprilis , 
die  sexta  decinia,  in  loco  saepe  noniinato  ^. ) 
XV!. 

i)i,i!oma  Dagoberti  /,  regis  Francormn^  q:e  ecdaife 
in  Weissembnrgo  a  seeondtKB  dona  confert  et  pri- 
vikgia  impertiiHt  <  ( ann.  653 ). 


bens  commissis  sollicttodinis  toI  diligenli»,  nihil  fa- 
ciens  vel  judicans  mansueludinis  aut  zelo  justitis. 
liiter  alios  excessus  meos,  ecclesiarom  Dei  destnic- 
tor  et  dis^ipater  esse  coeperam,  quarom  defensor  el 
sublimator  esse  deboeram,  nec  divins  roajestatis 
oculos,  nec.bominum  verilus  acclamailonem.  Tan- 
de  n  Dei  benignilas  obstinat»  meniis  superbiam  con- 
lerens,  virga  correptionis  iniquitates  meas  vidiavit, 
ct  castigato  niibi  veniam  non  ncgavit.  Nam  raptos 
in  siiblime,  diviiiaeque  msgestati  Inter  cfaoros  san- 
ctorum  in  liabitu  judicanlis  sedenli  pnesentalusa 
sanctissi  i'ls  ecclesiarum  patronis,  pro  rebus  ercle- 
siasticis  per  rapinam  distraciis  a  ine  et  consuinptis 
gr&viter  et  constanter  sum  aceusatus,  mntme  a 


Bagobertos,  divina  Ibvente  clementia,  Franconim  B  sanctissima  Dei  genitricti  Maria  et  beatissiinis  Petro 


ret^  omnibtts  regoi  sui  primatibus,  imo  cunctis  Udem 
Cbristianam  profllentibos,  tam  futuris  quam  praesen- 
libQs.  Votom  quo  Deo  vel  san  tis  ejus  se  quis  obli- 
goverit,  SNie  maciHa  reatus  irritum  flerl  non  poterit; 
et  i|«anto  roajor  el  dignior  est  is  cui  vovetnr,  eo  fe- 
rietur  graviori  ]odicio  voventts  et  non  reddentis  pnc- 
smnpiio.  Debemus  igitor  et  volnmos  nos  qooque 
reddere  quad  vovimus  Doroino  Deo  terribiU  et  ci 
t|Oi  aofert  spirilus  principum,  terribili  apud  omnes 
regee  terr» ;  qoi  qualiter  in  brachio  8u:e  virtutis,  ct 
n^  tcraierit,  et  quanier  percuticiis  et  sanans,  rursus 
nos  vi^ilaverit,  omnibus,  ad  exemplnm  f  If .  B. ,  exem- 
plem  ]  correetiohis,  notum  fieri  \  M.  B,  add.  di- 
gaom  ]  duximuSy  praecipue  ut  quisque  fl  lelis,  andito 


etPaoloapostolorum  principibus.  Gumqiieconsdentia 
gravatus  non  auderem  delicia  deftndere,  ex  arbiirio 
prrsideiitis,  pcenoe  sum  addictus,  diuqoe  caeso  et 
pceriis  alrecibus  confecto,  occurrit  [If .  H.,  succorril] 
niibi  landem  specialis^atronns  mcus  martyr  Diony- 
sins ;  qoi  precibo^  sois  in^iants  poenae  dilationen 
niilii  et  peeiiitentiae  tempos  obtinuii.  IJem  ipse  qoa^i 
inodnm  st^toens  poenitenttae,  in  hoc  mihi  spem  p-eaae 
posuii  iiidulg^ntiae,  si  ad  bonorem  Dei  et  sanetorom 
pnKdictorum  quos  magis  oOenderani,  domum  divifais 
aptam  serviliis  constnierem.  Q  la  proniisstone  libcos 
[  If  •  jB.  add.  lac.atus  ]  vovi,  dimissosque  a  superis 
redii.  Igilur  sub  certa  spe  remissionb  et  iodnlgeniisi 
peccitorum  nosirorom,  reddentes  ohieri  studio  vo- 


nosiFO  periouo,  ab  ecclesiarum  Dei  vasUiiione  se  c  ^u>n  qood  fecimos ,  ecclesiam  in  booorero  saucic 


ootttlncaty  el  bonoretu  coitgroom  rebos  Deo  dicalis 
«xhibeai.  Priroom  ergo  de  diviiia  soper  nos  habiu 
lerribiliter  examinaltone,  postea  [  Jl.  B  ,  praeierea  ] 
4e  volo  el  Voli  nostri  reddiUone  breviler  ^sxpone- 
•■lof.  Palre  meo  Lotbario  [  If .  B.,  Chiolario  J  lelicis 
jnomorix  defonclo,  patrii  regni  eoram  soscepi,  sed 
'vivefidi  dodu»  levitate,  dominaiidiqae  cuphlitate  dis- 

riorero  rctatem  revocat,  et  falsarii  inscitiani  prodit. 
>  Annus  Incarnationis  bic  contra  morem  regum 
Merovingieorom  apponilur.  AmHis  vero  613  neulri 
Paguberto  coavenit;  siquidem  prior  ad  regni  consor- 
lium  vocatus  non  fuit,  nisi  anno  t^  Hoc  aulem  in- 
f  irumentum  Dagoberto  seniori,  scilicet  Clotarii  I  A- 
Ito,  triboetur  minori  dispendio,  si  nota  chronologica 
emenilabitiir,  elreponetur  annus  635,  ut  saliem  ielus 


Trinilatis  et  sanci£  Mari»  perpelu»  virgiuis,  el 
sanctorom  apostolorom  Peiri  el  Paoli,  in  loco  qoi 
dicilor  Weissemborgo  constr,nximu8^  qutm  sobli- 
mare  et  rcgali  monificentia  ditare  decrevimos.  Do- 
namus  ergo  ei,  el  in  perpeluiim  datum  esse  volnmus, 
de  rebus  fisci  nostri  illic  adjacentilius,  quicquid  ai 
nos  spectat,  tain  in  villis  quam  mancipiis,  sylvb, 

dem  falsi  notas  liabet  quas  diploma  snb  ejosdem  re- 
gis  noniine  iabricatum  pro  moiiasterio  Uaselaeen8|, 
quod  suo  loco,  pag.  25,  exagitavimus.  iisdem  omni- 
no  verbis  concipiiur,  addilis  tantuiiiinodo  daosulis 
postremis  quas  parcithe^ibus  inclosiaios.  Nolx 
cbronologicie  nulti  regi  Francorom  iiomine  Dagober- 
to  conveiiiuAt,  nullus  eniin  per  tres  el  vicinti  aonos 
rcgiiavit ;  iiiipriuiis  D.igobertus,  Clolarii  II  filios,  qoi 


bunpo^itilius  ciim  temporibus  Dagoberti  I  conveniat.  ^  ciiin  patre  fcgnare  coepit  anno  622.  Cum  boc  instro- 
B  Parenihe^ibus  inciusa  ouasi  InterDoIata  sustulit ''  mentum  agat  de  primordiis  monasterli  Weissembor- 

gensis,  coimnode  ilhid  circa  annuiu  Cbrtsli  6SS  eo^ 


Parentbesibus  inclusa  quasi  interpolata  sustulit ' 
lleiiscbenius.  ' 

«  Edideruni  Trilhemius.  0;)er.  parl.  i.  pag.  51; 
Coccius,  Dagob.  tex,  pag.  172 ;  Niuclerus,  Cnronogr. 
generat.  2',  t.  I,  pag.  757  et  758;  Vorburg,  Hist. 
^mn.  t.YllI,  pag.  241;  Heda,  de  episc.  Ultraj.  pag. 
2>;  llftgerus,  de  Advoeat,  arm.  cap.  5,  pag.  124; 
Lunig,  S  icil.  eccl.  part.  iii,  pag.  185 ;  C<iintius,  An- 
nal.  I.  tll,  pag.  164;  Schoepflinus,  Alsat.  dipl.,  i.  U 
pag.  22.  Depromptuin  dicilur  ex  VLtcri  roembrana 
ecclesiaj  coilegiaix  Weissemburgensis,  Hist.  eccl. 
Argenl  ,  1. 1,  prob.  p:«g.  54.  Exstatquoque  inter  Ho- 
nunieiita  Boica,  t.  XXXI,  Nov.  series,  t.  IV,  p.  I, 
ex  tran>umpto,  Rudolpbi  II  imperatoris  jussu  anno 
1582,  Vieniix  facto,  quo  bulc  diplomati  annus  625 
tribuitur.  Conimentitiu  ii  diploma  inter  c?cteros  in- 
victis  arguineiitis  nionstravit  Cointius,  quem  vide- 
sts.  Et  concinunt  Mabillonius.  Aniial.  t.  J,  pag.  584, 
'c\  alii  qiiotqiKH  sunt  in  re  diplomatica  versati.  Ejs* 


locandum  arbilramor.  Tunc  enim  ioens  hic  empil  s 
inouachis  inhabilari,  ut  testatur  Chrooiooa  abbatia 
Monasieriensis  in  Valle  sancti  Cregorii,  conscriptinn 
anno  1194,  editum  inler  Anecdoia  Marteoii,  l.  0, 
col.  1455,  el  accoratiusjex  aulographo,  a  D.  Grandi- 
dier,  Hist.  eccl.  ArgentTlom.  I,  prob.  pag.  22;vide 
i  irro  notas  atl  diploma  CbiMerici  H,  annt  661.  Qoi- 
dara  Ddgobertuin  II  pro  Wfissemburgensis  roonate- 
rii  fundat>re  agnoscunt,  quos  falsi  redarguit  Coin- 
tius,  uhi  supra ;  li  astipulaiur  Chronicon  roox  a  no- 
bis  luudaluiii,  quod  Coiiitius  non  noverat.  Scbannat 
lainen,  Vindem.  coll.  5,  II,  ediilit  catalogum  abba- 
tum  Wcissemburgi  io  quo  fundatio  monasiertia  Da* 
gobtrto  I  ad  aon.  625  refertur.  Lectionis  varieUtes 
ex  Monumentis  Boicis  depromptas,  textui  inserendas 
curavi  inter  uncos  curo  signo  k.  D. 


m 


▼iueis,  campis,  praiis,  paacaU,  aquis  aqiiaruinque 
decuraibHS»  et  omiiia  bsec  iii  lisuni  fratrum  ibidem 
sub  monaoiicft  profe&ione  Deo  servieiiliiiin,  libera 
Iradiiioffie  redigi<iiU8«.El  ut  bujus  nostrae  donatioiiis 
auctoritas  iit  omne  tfmpus  perseveret  stabilia  et 
firma»  termiaos  et  circumjacentium  nomina  loco- 
rom  subnot^re  cvravimus.  Yersus  erientalem  pia* 
gam  extendiiur  marcba  quam  Iradfilimi»^  nsque  ad 
Marcheiibofen  [M.  B.,  Itorcbenhevenum  J  ei  a  1 
Aldenberden,  et  inde  ad  Gfboideswege,  et  iiide  sub* 
ter  vadum  [  M.  J.,  Taium  ]  Luirse [  Jf .  H.»  Lutere ], 
ei  inde  Uuoadingesbnrste  [M»  B.,  Bttezdingersbiirst]» 
et  inde  ad  limitem  qui  stat  in  suinmitale  vallis  la« 
Tenesdal  [  jy.  B.,  liivensdal  ],  et  inde  ducit  ad  meri- 
dianam  plagam  super  Warspacb,  et  inde  ad  Bodemlo- 
8estompha{Jf.  B  ,  Bodemelosemstampb  ],  et  indead 
Sebacht  et  iode  ad  Kirchdale  [M.  B.^  Kirchendale  \, 
ei  inJe  ad  liigolJeshare  [  Jf .  B.,  lngeldeshoche  ],  ei 
iniie  adsylvosos  montes  usque  ad  Bedebur;  ad  occiden- 
talem  vero^agam  usqueadLautenbach  [  M.  B,^  Lii* 
icnbach  ]  el  Bcr  nbach  [M.B.,  Berenbacb  ]» et  inde  ad 
B^lebacb  [  M.  B.^  Erlibach  |,  et  inde  ad  Grunebur- 
nen  [M.  B.^  GrttnenlN-unnen  ],  ei  inde  ad  Olleri- 
cliescbeyi[JI.  B.«  Otterichscbritt];  ad  septeiitrioi- 
nalem  plagam  usque  ad  fiicbeQberf  [M.  B^  Eycbea<- 
berc  ].  Locum  autem  ipsum  quemsingulari  dilectione 
amplectimnr,  nunc  et  d^inceps  ab  omni  serviiutis 
oppressione  liberum  sub  regali  volumus  esse  tuiiioney 
iu  vhlelicet,  quod  [  Jf.  B.,  ut]  nullus  publicus  ja- 
dex,  nullus  ex  judiciarla  potestale,  quicquaiu  poiestatis 
vel  negotii  iu  ipsa  marcha,  sine  patris  monasterii  liceu- 
Ua^exercere  vel  habereprxsumat,necbomines  ipsius 
lod  constriiigere,  vel  ad  causas  audiendas  aut  freda 
aut  [  M.  B.t  vel  ]  tribuia  solvenda «  postremo  nihil 
penilus  ab  eis  audeat  exigere. 

( lllud  etiam  pari  decrcvimus  auctoriiate,  ut  niiUus 
ponirficum  Nemeiensis  dviiatis,  vel  reliquoriun  epi- 
seoporum,  aiiquam  dominandi  ibidem  vel  quaslibei 
cai»sas  agcndi  babeant  faculiaieni,  sed  siib  [  Jl.  JB. 
Hee$i  sub  ]  nostrae  emunitalis  defensione  omnia  illue 
periineaiia  pater  monasierii  cum  fralribus  suis  libere 
ei  quieie  possideant  [  Jf .  £.,  possiJeal  ].  Ad  baDC 
moaeiam  «  iii  se  babentem  imagines  et  litteras,  ex- 
pressamquesimilitudinem  Nemetensis  monelae,  eide m 
k>co  concedimiis ;  parique  no.Hno  aucioritatis  dona* 

•  Q»x  hic  aiduntur  de  moneta  condenda  et  de  jii*- 
ribu»  advocatorum  desunt  in  diplomate  pro  moiia- 
sterio  Haselaceiisi,  et  nova  &ui)t  falsi  indicia,  cuni  xHa- 
teiu  s;ipiant  Dagoberto  rcge  iongc  posUTJnrcin. 

^  Domnns  de  Yaine?,  congregat.  sancii  Mauri,  vir 
In  re  diplomatica  exerciiatisslinu%  hoc  diploina  ac- 
curate  exscrips^t  anno  1772,  ex  transcmpto  autheii- 
lico  litteraruni  Caroli  lY,  regis  Fraiiforuin,  quibus 
iiiud  conlirmatiur  aniio  1525,  mense  Novpmbri.  Uus 
autem  liilenc  insertae  sunt  aliis  Caroli  Yl  Jitteris. 
datis  anno  i58i,  die  20  Augubii.  Cx  eodcm  tran- 
suDipto*  in  archivis  ecclesix  saiicti  Cornelii  Com- 
penaiensis  servato,  vulgaveranl  Labbaeus,  MisceU. 
cur.  1. 11,  pag.  iU,  et  Marlotus,  H  si.  Rheni.  1. 1, 
pag.  205.  Spurium  itistrumentum,  licet  regiis  litieris 
bis  confiniiatum,  ex  notis  ^equeniibus  liquebil.  Yalde 
attrila  erat  charta  autograpba  qux  fuil  Carolo  lY 
exbibiu,  ut  ipse  in  lilteris  buis  tesiaiiir  bis  vctbis  : 
A«s  autem  pmiiegium  ipsum  copiari  fecimus  et  Iran* 


ECCLESt ASTlCifi  raiCCRPTlONeS;  STt 

A  iie»e  ratum  di  fifmum  esee  vohimus,  ui  hemfifes 
ejusdem  eeclesiae  per  omnes  finet  pggm  iiestrf  ^hfin 
Regotiis  sui»  intervtani,  tta  videlicet  ut  nuUia  [M.  JT., 
nulU  ]  debitum  lelonei  persehraBi»  ei  buUus  judex 
seo  qusiihdi  cujuseunque  ordtnia  persena  ia  hu}u< 
modi  causa  TiolcBiiam  eis  aHquaai  ioferre  pret«« 
maai  \M.B.,  pnmmai].  Fralribus  aviem  [M.  ik« 
aui  ]  ^bidem  Dee  servientibus»  ul  eo  devotiut^  e» 
iranquiHius  taoralae  f  M.  H.,  lanct»  ]  convertitioitli 
crdiiiero  euttodiani,  llberam  inter  te  eHgendi  tibl 
abbaiem  donamus  poiestatem.  Cuiabbati,  omnibus- 
que  sibi  [M.B.^  ei  ]  tuocedeniibut  hoe  tpeeiafai 
eoncedimus  privilegium  digniialis,  ut  Inr  ordinem  et 
jus  possit  promovere  ministerialium  qoemcunqne  dor 
femil^a  tali  bonore  dignum  judicaverit.Oimiet  eftam 

B  mmisteriaiet  ejutdein  eooleti»  es  dono  abbaiis  [  If . 
B.^  ex  dicto  abbate  ]  accipiani  heneficiom,  soliquu 
abbati  serviant,  nee  aliquam  poietlaiem  super  eot 
advocatus  exercere  au  teati  nisi  forte  ex  al'H|ua  Iih 
obedieniia  quasi  ad  [M.  Bi  ^eeu  ad]  rebellt»s  ipse:» 
[  M.  B.f  iilos  ]  mioisteriales  constringeados  ahbat 
advocaium  iovitet.  Reliqua  vero  Hsmilia,  legliiwo^ 
loco  et  i^mpore,  ter  inanno  projuslitia  focienda,  ail 
piacitom  advocati  debet  [  M.  B.^  debeni  ]  comrenirei 
ei  in  secyiiium.  adfocati^  tt  pfaoseat  esi,  tingull 
tiagttios  denariot  tolvoMr  exeeplit  hit  qui  tum  in 
emuMliaie[il.  B.,  immuniutej.  Quodti  iu[  Ji;.  0.^ 
ex  ]  his  pl;icitlt  absent  fuerii  advocaiut,  nibii  el  m 
bit  denariis  debetur,  nisi  iu  terviiio  f  H.  ^^  terri# 
tiis]  regis  esse  probetur. 

C  (Jt  autem  haec  nostra  tratliiio,  et  juris  et  oonotDtw 
digniiatis  institutio  slabilis  et  inconvulta  jugiter  pe^ 
maneat,  chartam  hanc  consrri|)lam,adjeeiionesifiit^ 
nostri  roboraiam  sif^navimus.  Ibtum  quod  feeimus 
in  ipso  monasterio  mense  Maii ,  die  nndedmai  anii^ 
regni  nmtri  vicesimo  ieriio,  In  Cbristi  nomioe  M-* 
citrr.  Amen). 

XVIL 

Diphma  DagoberH  i,  regie  Frmeenm,  d&fundtitioR0 
ecde$ia!  VrucU  SaucU  Auioeni  ^  (imn«635). 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinilalis  «.  Efpt 
Dagobertus,  Clotarii  jnnioris  Francorum  regis  filhi<t, 
cuni  posi  mortem  patris  giorrosissiraa^  alqiie  eiECcl- 
lentissime  [Suppl.  memoria>]  Francommv  ioreroffi' 
iii  regiio,  et  omnla  circumqnaque  noslro  subjugai^ 

*^  icribix  volenles  ad  reverenliam  ei  honorent  eanctorum 
qui  in  priiilegio  hujusmodi  signaverunl,  H  propter 
dicli  antiquitalem  privHegiit  quod  m  polest  sine  ke^ 
sionis  periculo  iractari^  porlari  et  trimsferri^  dicie 
copie  et  transcriptOt  lanqrnm  oiigmal',  Adem  piemtrium 
adhiberi.  irinc  sane  licet  conjicere  rd  gionem  fuisso 
Carolo,  hoc  diploma  falsitatis  su  p  cione  violire, 
lUud  cdiinus  ex  apographo  doiiini  de  Yaines,  ut  pote 
accuratiori;  id  autem  servatur  ui  cartophylacia  al 
collectionem  nostram  instiluto. 

c  Scatei  falsi  indicii^  instriimentum  hoc :  invocalioA 
nis  formula  hac  xtate  insolila ;  tiiulus  archicapcllaiii 
Audoeno  iuditus,  sub  priina  siirpe  ignoratiis ;  sub- 
scriptiones  quindecim,  quo  tiuic  tahto  numero  ncQ 
Uaurpabanlur;  ipsa  subscribeniiuni  tiomiiia,  miiiiiiio 
cuin  teinpoiibus  Dagobcrti  concordaiUia :  vox  miles^ 

3uasi  titulus,  noniinibiis  plunum  subscribeiitiuia  ad- 
ita,  ct  alia  f^ua!  Iiuc  adduccre  opcrx  prcUuiu  uo^i 
esi. 
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im 


•UcvtM  «Imiiiid,  ^|mmImii  Maii  »emii  die,  wia  Gtt»  A  prjtflBclo,  GondMmo,  Werpcno,  Dnictofrltlo,  AnclffHi, 

Charimiiiulo  et  Ghai-iulplio  comliilHis,  \el  ofonibiis 
agetHilMis  pncsfntibus  et  rnittris.  ki  his  n  «s  oportet 
pnecipue  iitTigiUre,  qiue  ad  gloriam  Dci  et  illius 
Ecdesin  bonorem  spectant;  eaque  ad  bonuni  fincm 
dedncere,  «I  eiinde  salotem  nostram  adipisd  me- 
rramur.  Com  igitor  mansionem  ssephis  hi  castello 
aaneti  Dionysii  iMiberemiis,  Ibique  velot  in  aoslro 
proprio  residentes  palatlo,  dicbos  restiTis  cuHam* 
nostram  solemDcm  ageremus,  et  hoc  esset  impeJI* 
mento  rratr^us  monacbis  ibldem  Deo  fomulanitbns, 
placait  iiostnc  serenitati^ex  consnttu  ttJelium  nostro- 
rum,  nb  illo  eastello  recedere,  et  deinceps  eamdem 
curiam  iisdem  festivitatibus  transrerre,  no\  longe 
tamen  ab  eodf m  castello,  m  noslro  viJeileet  Clipiaeo 


npciiiiaiibiis  el  pnmis  palalii  in  CttsiacosHTa  more 
ISk  k  «r^.]  aolUo*  Sed  drnn  In  capioBila  omnes 
Miattiiiiiier  mluaromts  fora,  ei  in  petsequendum 
siRiaii  kiis  illttoqiie  ^soarrereat  per  saltus  opaca, 
s«bM«t  doMM*  Audioeiiast  arcfaieapelUmis  notter»  in 
qiMittAs^  fralam  led  a9cum  iacedii  planlHem,  \m 
^«a»  Dif*  iMiilpalam  terra»  crods  dominica:  rcpprit 
eMiiOM ;  erat  eniw  et  ab.  beri  et  imdiiis  terdus  muUa 
fttoral  emU  sefeniias,  el  sol  effreois  cueribus  sno 
riiaia  daro  Umuiie  perkiairabai  terras.  Yidil,  sob- 
stitil»  dlrismt,  el,  retfogradis  cmrsibos»  ad  nos  usque 
fesliMM  reUdil.  Pfoptraimia,  «t  dixofat.  Mos  etiam 
vidknus,  miramur,  magnum  adeo  fore  prodigium 
«mlHemiir.   Ecgo  idem  doDnos  Audoonus,  ut  erat 


ptttilrnlissimBS,  scieaa  eundem  locom  visitari  ct  a  R  palaiio,  ut  ecde«ia  patroni  nosirl  inagni  Dionysil 

«k. t t^^^^m^».^l    ■•A.At.u  AlTtianA  flriinil\flt«    a»l  thtlli         .^w    amt.m.    SnMniAtn^liitA    infi^ikniila   nAmiAMfknlA.  niitlnft 


Domino  fireqoeniari,  nosUis  elTusus  genibu^,  ad  edif 
icandom  basiticam  sibi  dnri  petiH,  quem  ab  Ysara 
fluvioecontra  GaUis-Villa,  com  magna  sakus  ambi- 
Hone,  et  longe  lateq«e  drcumjaeeniibtts  terris,  vsqoe 
•4  Bi Uttmvltkure»  el  osqoe  In  ejas!em  fiof ii  rii>pani, 
ooAtra  S(  Uicel  ripparil  cttrUm»  impetrare  promerutl 
ttbi  ia  kemwt  sancto  Cmds  ecdeslam  fabrlcaTit, 
vlttufcmi  quoqoe  coogregavit;  ipsam  deaique,  nostra 
lieelia  ci  vokmUto,  sando  Medardo  eondonavit,  ob 
amorom  fratmn^  eom  quibus  Ulic,  ab  ipsis  infancio 
f udimentis,  foeraiediocatus  el  Uboralibos  sHiiliis  noo 
nedkKvilor  led  perfecU  erodHos.  Qoam  Ipso  obno» 
ahm  •TAQtCt  ab  omnUim  dooiinacione,  advocatione, 
bannis,  custumiis  libcram  feciouis.  Bt  ul  flnnum 


ab  oifini  inquietudine  intrepida  penuanente,  nullos 
sxcularis  strepitus  firatres  impedial,  quominos  ta- 
leant  jogiler  pro  nobis  Domini  misericordiam  attei> 
lios  deprecari.  Sano  ergo  usi  consilio,  ex  consensu 
ardiiepi  coporam,  eplscoporum,  abbaium,  et  regnl 
nostri  magnatum  et  optimatum,  sUtoimus  atqne  or- 
dlnavhnus,  obtesUntcs  persancUm  el  lodlTidoam 
Trinitatem,  ei  per  adventum  jusii  Judicis,  ut  ah  bae 
dle  et  deinceps,  ob  honorem  Dei  et  reveremtam  glo- 
riosi  protecioris  et  patroni  nostri  domni  Dioiiysli, 
Deque  nos,  neqne  snccessores  nostri,  in  pnciatts 
casullo  et  sancto  loco,  ubi  ipse,  inquam,  domnns 
Dlonysitis  in  corpore  nquicscH,  et  nos  sepeliri  opu- 
mus,  iiiansionem  ulterhis  ullo  roodi)  faciemus,  ncc 


RVtinifni,      VU9*UIIIII9       !!»#<.■••»•■       •«.*,»».m.»^       — -       — -       — .  .~.  — lUUO,     lUaiiSIVIIV^tU       WI»\*«iW0       l»iiV      luwr      ■«^•w>»wK,     ..-vw 

pormaBeat^hasinie^timoiihiinlleriHiterasjussimiis,  C  curiam  nostram  solemnem  celebrabimus  aut  tenc^ 


ol  eoram  episcopis,  coniitibus,  palotinis,  nostro  In 
•igttiias  nomine,  anuli  nostri  impressione  firma- 
vimus.  Signnm  hiditi  regis  Frsttcorum  DagoberU. 
&  Ftovu,  Remor.  ardiiepiscopi.  S.  SuppUcUt  Bitnri- 
ceaals  arcbiepiscopi.  S.  AmbrosU,  Gavaliune  epi- 
acopi.  S.  Faronis»  Meldensis  episcopi.  S.  Amandi^ 
Trejcctei  sium  episcopi.  Su  Eligii,  Noviomensis  epi- 
•eopi.  S.  Lcbumi,  Carnotensis  episcopi.  S.  Amalarii 
rpiscopi.  S.  Maiirinl  episcopi.  S.  Erchrnaldl  majoris- 
diMnn;  «.  $.  Beroaldi,  oplimatis  palacii.  S.  Aygultti 
comilis.  S.  Berlini  Qiilitis.  S.  Verdiemarii  militis. 
S.  Atttharii  mUilis.  S.  Radonls  mUilis.  Ego  Auiloeniis 
caiicoUarias  scripsi  et  sttbscripsi  ^. 


bimus  in  solemnitatibos  dierum  Paschac,  Pentecosics, 
Hatalb  et  Tlieophaniae ;  sed  sicut  Consuntinus  Ma^ 
gnti9,  Imperator  semper  auguslus,  ac  sancfe  Eccle^ico 
caiholicae  dtfeiisor  (utissimus,  sob  quo  viguit  illa  ci 
mirum  in  modum  excrevit,  bealo  Petro  arcem  Ro^ 
inani  imperit  cum  oranl  integrliate  obtulit,  ac  sancto 
Sylvcstro  comulit  per  soa  legitima  documenia,  iia  ei 
nos  nostra  regali  mnnificentia  Deo  atque  beato  Dio- 
nysio,  spedali  protectori  nostro,  concedimus  inipcr- 
petuum  ^  donamos  boc  casUllum  cum  omnibus 
adjacenliis  et  pertinenliis  suis,  absque  uUa  reclama- 
tione;  sed  quidquid  exinde  flsctts  noster  speraro 
priterai  ipso  sancto  loco,  fratribus  monachis  ibidem 
Deo  deservieniibus,  hoc  dccreto  flrmamus,  eos  per 


XVUl. 
iHphma  DMgoberti  J.regis  Francornm,  ({mo  douat  ,.^  ^^^^^^^^^^j^^^^^ 


'  sU  «  (mia.  155)* 
Dagoberttts,  rex  Francorum,  vir  iUuster,  Mummolo 

•  Flavlum  Rhemensi  Ecdeslae  non  prajrulssc,  re- 
gmmU  Dagoberto,  proba^  Mariotus,  Ilisi.  Ilhem.  1. 1, 
pag.  ^.  Flavius  quidem  exstltit  fthemeiisis  archi- 
«^MCopu<.  sed  qui,  &eculo  elapso  integro,  Arvernensi 
synodo  rubecripsU.  Eligius  Novlomense^  Inrulas  ade- 
plus  est  jam  morlHO  Dagoberio.  Lcbunius  mter  Car- 
iioleQSes  episcopos  non  numeralu**.  Erchinoaldus  non 
iild  posi  Dagoberti  moriem  ad  offldum  majoris-do- 
mos  evecttts  est.  Audocnus,  hi  Dagobcrti  di^lomaii- 
bns  bon»  notas,  non  allo  nhi  Dadonis  nomine  sub- 
scribft,  quamvis  utroqoe  fu-rU  appellalus,  ui  nemo 
nescU.necsecanc^llarium  unquam  sed  rereremianiim 

Srofessos  est.  Vide  Mabillonium,  de  Re  diplomalica, 
e  summis  canceUariit  sub  Mfroveadum  stirpe.  Mi- 
ramvr  qiMxf  auctores  Novx  Callix  Cbristianac,  t.  IX» 


jicieiKlos  et  percutiendos,  qui  aliquid  coiitra  nostram 
hauc  auctoriiJitem  el  decretum  nosirtiro  atteinptare 

col.  S90,  iiistrumenrum  tot  yiiiis  deturpatum,  et  ipsis 
Eititoribus  stisi»cctum,  in  tcslimonium  adduxeruiil, 
agentes  de  fuudatione  monasterii  Crucis  sancli  Au- 

doenl.  ,    .  V  •    -i-  I 

*>  Desunt  notae  chronologicae,  nec  annus  nuic  dipio- 
niati  ceru  ratione  assignari  polest.  Sequimur  chro- 
nologicum  oniincra  qno  a  Ijabbeo  edituin  fuii. 

c  Vulgaium  a  Duhleio,  Hist.  abb.  Sancli  Dionysii, 
Ub  m,  pag.  661,  dijiloma,  ex  exemplari  ad  arcbelv- 
pum  rccojgnilo  aniio  1612,  nunc  in  archivo  ri»gio,  K, 
n.  I,  quoil  sanc  su*.»p'  silitium  netno  nun  jmlicnverii, 
ciim  in  eo  splcndida  fial  inentio  don.nlionis  Constnii- 
liniatisc,  quam  longc  posi  tcnipora  Dagoberli  fabri- 
caUui  ruis^^e  apud  oinues  iu  Coures^  est. 


."r>5  ECrj.FJSIASTlC/E  rR/ECErriO>^ES.  K?* 

pracsampserint.  Quod  ut  perpeliium  robur  obiine at,  \  Regias  mnjestatis  excellentiam  btere  non  convenit, 

quod  unus  est,  solus  et  sempiternus  rcx  regum  ei 


niauu  nostra  illud  decrevimus  roborare,  et  annuli 
fiostri  impressione  subtersignari  jussimus.  Dagaber- 
fus  rex  subscripsit.  Bado  rererendarius  obtulit.  Da- 
Ciim  Clipiaco  pahtio,  anno  undecimo  regni  nostri  ", 
iu  Dei  nomine  r^liciier.  Amen. 

.    XIX. 

iHj^mna  DugoberH  f,  regiB  Franeorum^  qno  donai 
mimasiirio  MMndi  DiontiMi  nllam  VaHem  ei  mUam 
Argenieria$  ^  (ann.  634). 

In  nomine  Domini  Dci  aetemi  et  saWatoris  "nostri 
J(*su  Cbristi,  Dagobertus,  rex  Fiancorum,  vir  illuster. 
Si  loris  saneiis  ei  divino  cultai  maneipatis  nostr» 
liberalitatis  mtmiOcentiamimpendimns,  Id  nobis  pro- 


Domimis  doniinamium,  a  quo  eiiam  omnis  potestas 
es^  rt  fuit  et  erit  in  xvuro,  cujus  et  est  totum  quod 
suimis  et  esse  posf  unius,  viTimus  et  movemur,  cui 
pro  viribns  ab  eo  nofHs  prxstitis,  a  tare  debeinus,  et 
unicae  sponsa^  suse  sacrosanctx  EcJesix  cuituin  et 
decorein  speciali  devotione,  qiio  magis  elTerimur 
quantum  in  nobis  est,  munificeiilia  regali  sempcr 
aa)pliare«  Quare,  ego  Dagobertu?,  rcx  Ausirasiorum, 
pro  anima  Lotiiarii  piis  imi  regis,  patris  mei,  qui 
qiiadrginta  qiiiuque  annis  regnavft  in  Francia,  per- 
suasionc  et  inonitis  salutaribus  viri  vencrabilis  Autti- 
berti,  C.uneracensis  episcopi,  inductns,  coiicedo  et 
douo  Landelino  Mauroso,  ex  prseJone  coiiverso,  proe- 
fcclo  ad  pra5senteni  viiam  fa.  ilius  Iransiendam,  et  ad  B  dium  raetim   in  Fania,  Wallare  diclum,  cum  vnils. 


futuram  felicins  obtinendam  prodesse  n«I!o  modo 
diibiiamys.  Noverit  fgitiir  omnium  fidelium  sanctae 
*nei  Ecclesix,  nostrorumque  tam  prxsentium  quam 
et  fiiturorum  soleriia,  quoniam  ob  aternam  remii- 
nera:ionem  concedimus  sancto  Dionysio  martyrom 
egregio  et  frairibns  ifoidem  Deo  servientlbus,  viflas 
quasdam  juris  nostri,  qua:  si^x  svnt  iii  pago  Biturico, 
ftcilicet  viAara  que  vocatur  YaHis ,  qiuc  siia  est  super 
fluvium  €arum,  ac  viflam  qute  vocatur  Argenterias, 
sitam  super  Magneurla  fluvium,  cum  omnibus  appen- 
ditiis  earum ;  unde  hoc  nostne  altitudinis  praecei>tmn 
fierl,  ei  prasfato  r^ncto  Dionysio  et  fratribns  fbidem 
Domino  deservient  bus  dari  jussimus,  quatinus  jam 
detasvillas  perpetualitcr  teneant  atque  possideant 


terris,  syhis,  prati":,  aquis  aquarumque  dccursibus 
8  bnotatis,  et  certis  limilibus  assignatis,  ut  ibi  mo- 
nasterium  construat  in  bouore  s:^nc:orum  apostolo- 
rum  Petri  et  Pauli,  et  personas  instituat  in  perpc- 
tuum  Domino  Deo  servituras  :  villam  Baviam  cum 
omni  territorio  suo,  aquam  ipsam  et  iphiiis  dt*cursuiiu 
sicut  defluit  per  territorium  ipsum,  incipiens  a  loco 
qtii  vocatur  Railbiez,  usque  dum  dci-cenJit  In  aquaiii 
Elpram ;  sylvam  qusc  dicitur  iEiimundi  totam,  cum 
omni  terriiorio,  decima,  pasnagio,  justitia  et  banno« 
a  sy'va  de  Baileporis,  usque  ad  aiiuam  pncdictani 
inter  Baviain  et  Wallare;  et  ab  eadem  aqua,  totani 
sylvam,  i\\\x  dicitur  Bndlum,  el  Fania,  et  Mansiliuii), 
et  Clanis  Voionus,  ei  Wielleinanus ;  sylvam   prope 


abmioc  ulius  con'radlc!lone.  Et  ut  lioc  per  omnia  D  Wilheis,a  monieGoiiiundi  (iMordosoVoiono,us.]uo 

tempora  invit  hbiliter  conservetnr,  manu  propria 

iraeentrin- nostram  auctoritntem  superfirmavimu'', 

et  annuio   nostro  insigniri  jn^simus.  S.  Dagoberti, 

gtoriusissimi  regis.  S.  Chludouvii,  fllii  Dagoherli. 

S.  Arnul)},  Metensis  epi^copi.  Data  per  manus  Dado- 

nis,  regiae  dignitatis  canccllarii.  IIoc  actum  est  Pa- 

lisius  fceliciter  in  Dei  noniine.  Amen.  Data  iv  Idus 

ApriJis,iudlctionexii,  xi:i  c,regn^nte  Dago^berto  rege. 


XX. 

Divioma  Dagobcrii  /,  regis  Francorum,  qno  prasdium 
\Vaiiare  in  tilva  Fania  conferi  Landntino^  cum 
pinrimn  appendiiiiSf  ad  exitruendum  ibi  monaiie^ 
^um  «*  (aiiji.  634). 

In  nominc  Patris  el  Filii  cl  Spiriius  sancli,  amen.  , 

■  Annns  undecimus  regni  Da^rtberti  inciiit  circa 
annum  Chr.  655,  repetiti  ab  ohtenio  regno  Austra- 
siano.  Si  reppteretur  a  NeuRtra«^i  ino,  prolendprelur 
ultia  regiium  Dagoberii,  qui  uiorteiii  obi  t  ineunte 
anno  (558,  cum  nondum  decimus  annus  a  moite  palris 
completus  foret. 

^  Dublctns,  Hist.  abb.  sancti  Dionysil,  pag.  669 , 
solus  hoc  diploma  in  lucem  emisit,  ex  criptum  sane 
ex  npographo  nullius  fiJei.  Pliira  enini  vitia  in  eo  de- 
preh-nduntur  qu» fjilsum  arguunt:  invocatio  insueia, 
et  nota  Indictionis  qoam  lunc  regiis  diplomatibus 
;>pponere  mos  non  erat ;  hxc  Cermoiiius,  de  vet.  reg» 
Franc.  Dipl.  t.  II,  pag.  108;  vide  Mabiil.  de  Re  dipL, 
ptg.  68.  Addimus  cum  Cointio,  Annal.  1. 111,  p.  21, 
Arhulphum,  qui  curo  titulo  Metcnsis  cpiscopi  sub- 
s  ripM^se  flnKitur,  jam  ab  annisocto  Mctenses  iiifulas 
doposuisse,  NovaGall.  Clirist.,  t.  XIIL  col.  6')i,  el  a 
D.igoberto  i,!co  ma!e  habitum  in  solituJincm  seccs- 


In  villam  deWIheis;  sylvam*  Ducionis,  in  dote.n 
eccIfS'as  in  prxdicto  prxdio  meo  f  •bricandce.  Quid- 
quid  infra  terminos  sylvarum  prxdictarum  commo- 
dum  vel  utililatem  imporlare .  polerit  quaiicumque 
modo,  prsedicto  Landelino  muniflcenlia  mea  don'»^ 
in  porpetuum  possidendum,  approbantibus  pa*atii 
mei  principibus  et  senioribus,  Arnulpho  et  Pipiuo. 
Ut  auteni  ho^c  nostra  concessio  regalis  flrmilatis 
perpetux  robur  obtineat,  prae  lictam  paginam  manu 
mea  confirmo,  et  appo>itione  sigilli  mei  communiH 
dccerno.  Signum  domini  Dagoberli,  regis  Austra- 
sioruro.  S.  Arnnlpbi  Melensis.  S.  Pipiiii  Neustriensis, 
seniorum  palatii.  Anso  cancellarius,  viee  Cunibertl 
archicancellarii,  recogiiovi.  Dath  Cameraci,  ivi  Ka- 

6i.«sc.  Pnetermitlir.ius  subscriptionuro  insolitas  for- 
mulas.  Dagoberii  gormimimi  regit^  et  Danlonis  regia 
dignitatis  cance'iariL 

*  lu  cst  indiciione  13,  anoo  15. 

^  Vulgavil  Mirtcus,  Oper.  dipl.  1. 1,  pag.  489.  ex 
apograpbo  rccenti  iris  xvi,  ut  fatetur,  pag.  490,  iii 
notis  ad  cbariam  Authberii  qux  e^t  infra,  pag.  51. 
Spurium  diploma,  ut  paiet  ex  fonnula  iavocationis 
tunc  iusolita,  ex  inJictioui:}  nota  contra  morem  usur- 
pata;  ex  tiiuio  regis  Auarssioruni  iodito  Dagoberto, 
qui  Jam  ab  annis  octo  tolius  Fianciae  rex  erat;  ex 
notis  cl^ronologicis  ab  Incarnationerepetitis;  ex  ipso 
demum  dinloinaiis  argiimento,  scilicet  de  fuudationc 
Wallartnsis  monasierii  sub  Dagoberlo  a  Landelino, 
qnod  conditum  non  fuit  nisi  aOiio  657,  viginii  rcie 
annis  post  mortem  Dagoberti.  Vide  Coint.,  Ann., 
t.  111,  pag.  447  et  srq.;  Mab.,  Aiin.,'  1. 11,  p.  4^i 
Nov.  Cali.  Cbiist«,  1. 111,  p.  77. 
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lendaft  Maiit  anno  doniinic»  Incaniatiouis  &eicen-  A  ipsoruin  pauperum  victus  assidualis «  eximle  in  D(*i 


lesimo  quadragosimo  ",  indictione  decima  tertia. 
XX4. 

Diploma  Dagoberti  /,  regis  Franeoritm^  qno  villam 
Sarclidui  donai  panperibut  matucHiariii  $ancti 
Dionysii  ^  (ann,  155). 

Dagobertus,  rez  Fraiieorum»  vir  illuster,  Wandf^l- 
l»erlo  duci.  Quiequid  ad  alendos  pauperes  plena  de- 
voiione  conlerimus»  relribiitionem  roercedis  ob  lioc 
in  futurnm  habere  confldimus.  Igitur  cognoseai  in- 
doslria  Tcstra  nos  villam  npncupanie  Sarclidas 
\Ediii  habent  Sarclitas] ,  super  fluTinro  Joina  silam, 
iii  pago  Stampinse,  quaro  de  domno  Ferreolo,  Au-  * 
fMStiduneosis  urbis  episcopo,  vd  a  Deodato  abbate, 
seu  clericoruro  et  ecclesia  vel  basilica  domni  Sym- 
pboriani,  ubi  desenrire  noscuntur»  eontra  alia  villa,  B 
Amica  nomine»  qiias  est  in  territorio  llassiliensi, 
commuUvimus,  pro  mercedis  nostne  coinpeiulium 
ipsas  Sardidas  cum  omni  iniegritate  velmerito  sno, 
ad  matricularios  •  domni  Dionysii  martyris,  ubi  ipse 
preciosus-domnus  In  corpore  requiescit,  qui  ad  ipsa 
basilica ,  vel  infra  ejus  atrio  ad  matriculas  residere 
videnliir,  unde  quod  juxta  eisdem  in  reliquo  amplia- 
re  viiliierit  ad  eorum .  subsiantiam,  hoc  piena  devo- 
lione  coiicessimus.  Pnecipientes  ergo  ut  a  prxsente 
die'  suprascripta  curte  Sarclidas,  cum  domibus,  man- 
cipiis,  vineis,  silvis,  pratis,  pascuis,  farinariis,  gre* 
fibus  cnm  pastoribus,  adjacenliis,  vel  omni  integri-  . 
tate  et  termino  suo,  sicut  ab  antedicta  sancu  ecclesia 
Angiistidunensi ,  vel  domn'  Symphoriaiil ,  fiiit  cum 


nomine  mini^tretur,  et  quicquid  de  freciis,  aut  de 
reiiquiis,  exiiidefiscus  augmenure  potuerat,ad  ip«os 
pauperes  proficiat  iu  augmentis,  unde  ipsis,  vel  qui 
eissuccesserint,delectetpro  fegni  noslri  subiliute, 
vel  aiiimx  Hestrae  salufe  crebrius  exorare.  Ct  iit  hic 
praeceptio  inconvulsis  lemporibus  deboat  pprdurare, 
propria  roanu  de«  revimus  roborare.  Ursinus  obnillf. 
Dagobertus  rex  subscripsit.  Dalaro  sub  dte  deciroa 
quinU  Kal.  Augustas,  anno  deciroo  quarto  regni  no* 
striy  Ciipiaco,  fbliciter.  Ainea. 
XXIL 
Diptoma  Dagoberti  /,  regis  Franeorum^  qno  milam 

Aqmaputam  donal  monasterio   sancli    DionysU  ^ 

{ann.  635). 

Dagobertus ,  rei  Francorum,  vir  illuster.  Homo 
semper  et  incolumis  eliam,  et  ac  si  a*gritiidiae  po6i« 
tus,  pro  salute  anim»  sux  attentius  debet  vigllare, 
01  in  futurum  valeat  mercedero  conquirere.  Igitur 
nos^  pro  Dei  iiitiiitu  vel  remedio  aninix  nosirse,  do- 
namiis  ad  monaslerium  sancti  Dionysii,  ubi  ip-e 
preciosus  doronus  in  corpore  requicscit,  et  ubi  nos 
sepeliri  cupimus,  donatumque  in  perpeiutfm  etse 
volumus,  villam  noslram,qu3e  vocatur  Aquapafa, 
sium  in  pago  Parisiaco,  cum  oroni  jiire  (^t  so!iJit;<te 
sua.  Quapropter  per  pncsentem  cessionem  deccrni- 
rous,  quod  perpetualiter,  Domino  protegt^nte ,  nian* 
surum  esse  volumus ,  ut  ipsa  villa  cum  omni  inie- 
griute  vel  adjaceiiliis  suis,  per  prxsentem  au«  tori- 
Utem,  jure  firmissimo»  pervenlat  ad  pncdictum 


omni  soIidHate  possessnm,  duro  hoc  nos,  ut  diximn«,  ^  mooasUrium,  vel  Dodoiie  *  abbate,  qoi  ibidein  reclor 


d£ta  alia  villa ,  cominuni  eonvenleniia  commuuvi- 
flias,  possideant.  Ideo  quod  ex  nostra  largiute,  pro 
aniinaB  nostrae  salute,  ad  l^sos  matricnlarios  domnl 
Dionysii,  absque  mtroitu  judicum,  fuit  perenniter, 
Deo  propitiante,  concessum,  nrc  abba,  iiec  alia  quae- 
libet  persona,  rem  ipsam  de  donatione  ipsorum  uia- 
uiculari  irum  quoqao  tempore  non  pncsnmat  aii- 
ferre,  sd  per  nianum  abbatis  eorum,  in  quo  est 


pneesse  videlur,  iu  ut  in  postmodum  cum  terris, 
domibus,  mancipiis,  viiieis,  silvis,  campis,  praiis, 
pascuis,  aquis  aquanimve  decursibus,  gregis  com 
pastoribus,  adjacenliis,  appendiciis,  vel  reliquis  qnl- 
buscumque  beneficiis,  sicut  usque  hactenus  a  fisco 
noslro  fuit  possessa,  iu  ex  nostra  iiidulgeotia,  pro 
aiiimae  nostr»  salute,  vel  subiliute  filiorum  nostro- 
rum,  ad  ipsum  uncturo  locnui,  vel  ad  ipsos  fratres 


«  Annus  Incamat.  6i0  inffliciter  hic  ascriptus, 
cum  Dagobertus  e  viu  decesserii  anno  638 ;  nec  in- 
dictioni»  nntam,  sed  annum  re^ni  adhibere  mos  erat 
apud  i^eges  lieroviiigicos.  Si  iirquirere  libeat  qno 
regni  Dagoberti  anno  dalum  diplonia  fingere  voluerit 
fabarius,  id  assequeiniir  ex  charU  «equenti,  quae 


t.  I,  pag.  342,  etc. ;  hi  erant  pauperes  in  matricnla 
seu  caUlogo  descripti,  qui  se  monnsterii  servitio  vo- 
verant,  et  quibus  roaiisio  ^ssignau  erat  iii  atrio  ec- 
clesi  r. 

^  Dub^etus  primus  illiid  edidit,  Hist.  abb.  S.  Dion  , 

p.  670;  recusum  apud  Coinlium,  Annal.  eccl.  t.  111, 

qui  lem  non  metiofis  notte,  ad  fidein  dip*oniati  de  quo  ^  pag.  24;  et  in  Collect.  script.  reruni  Francicanini 

;  conciliandam  excogiUU,  donuin  Dagoberti  ^  1.  lY,  pa 


ngiinus 

conliimat  auctoriute  C;«meraeensi8  episcopi.  Hncc 
anirm  cbarU  dau  fingitur  anno  regni  UJguberti  13, 
qui  iiicepit  ineunte  vere  aiini  Chr.  §34. 

^  Exstat  aiiwl  Dubtetnm,  m  Hist.  abb.  sancti  Dio- 
nysii,  pag.  669 ;  recusum  in  Annaiibus  Cointii,  t.  III, 
pag.  23,  ei  in  Colleclione  scriptor.  rer.Franc.,  t.  IV, 
png.  (»29.  Contnlinius  ciim  apographo,  pag.  13,  re- 
ccntioris  cbartularii  Colbfrlint,  reposito  ia  archivo 
sanrti  Dionvsii,  et  ipso  chartu'ario  xiv  sacculi,  nunc 
in  Bibl.  regia«  n.  5415,  nec  ullam  discrepnniiam  ali- 
cujiis  moinenti  deprchcDdimus.  Uoc^instruinenlum 
iinlli  suspectum  fuit;  et  ipse  Gcrmonius,  charUrum 
a  Dublelo  editarum  impugnalor  imniisericors ,  de 
vet.  reg.  Franc.  Dtplom.  t.  II,  pag.  ii,  fatetur  se  in 
hoc  dl))lomate  nihil  invenisse  quod  arguerel. 

«  Qui  fuerint  pniiperes  matricularii  s»ncli  Dionysii, 
«*ncciit  CaiigiuA,  Glossar.,voc.'J/africii(a;  Felibiani», 
iibt.  abb.  S.  Dion.,  pag.  15;  Mabiltonios,  Annal. 


pag.  630. 
An  hoc  anno  prxfuerit  Dodo  monasterio  San« 
dionysiano  dubilat  Mabill.,  Annal  1. 1,  pag.  341,  et, 
dc  Re  dipl.,  pag.  627,  qui  Dodonein  subCloUtio  II, 
Chunaldum  vero  et  Aigulfum  saucti  Dionysii  abbjiles 
sub  Dagoberto  memurat;  sed  incertum  admoduiii 
borum  abbaium  iudicem  fatetur.  ExsUt  aliud  ditdo- 
ma  anno  dec*mo  regni  Dagobei  ti  dalum,  quo  Chu- 
naldus,  jam  DoJonc  exsiincto,  &:<ncti  Dionysii  mo- 
nasttrio  diciiur  prxesse.  Sed  annus  hrc  decimus  a 
niorie  CloUril  rcpeten  Ins  videtur,  et  ideo  diploma 
illud,  iiifra ,  sub  aniio  637  (C'o/.  561),colIocabimus. , 
Ergo  argumentuin  ex  hoc  ali(i  diploiiiate  sumptum,  '■ 
ruTiam  movere  debiiit  su^^pinoncm  Cointio,  ihi 
supra,  Germonio,  de  vtt.  Dipl.  n  g.  Franc,  lom.  11, 
pnjr.  110,  nec  anctoiibiis  Novx  Galliai  Christ.  t.  ¥11« 
col.  559.  conlra  veriinlein  diploniaiis  quod  hic  fxlii* 
bcmus,  cum  milla  aliundc  ralione  iinpugnari  posrit* 
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qvf  ibiilem  De»  «tesenriuirt,  iMistris  et  raturis  tempo-  A  debeat  pletiius  deelarare,  quia  Hihil  de  caiionira 


ribii§,  proficiat  in  augmettlis.  Et  ot  hacc  cessio  fir- 
niior  habeatur,  vel  diutiimis  teinporibiis  cum  suc» 
cessoribus  iiostris  illttsa  conservetur,  ifos  eam,  prout 
pomimus,  sublerllrmavimiis,  tel  de  annulo  nostro 
siglllari  jiissimiis.  IJrsiRUS  obtulit,  Dagobertus  rez 
stibseripsit.  Daium  sub  die  Kalend.  Aogustas,  amio 
deciiuo  quarto  regni  nostri ,  Clipiaco  ^,  feliciter. 
Amen. 

XIIU. 

Diploma  Dagoberti  I,  regii  Francorum^  de  fnndaiione 
m^HOiierii  Re$kaeeH$ii ,  ei  coneeuit  ipn  immuni- 
iatiyui  >>  (aiin.  635). 

Dagobertus,  rex  Francomm ,  Tir  inlnster,  aposto- 
licis  Patribos  nostris  domnis  episcopis  et  iUnstribtis 


auclorilale  convellilur,  si  aliquid,  ut  diximns ,  do- 
mesticis  ttdei  pro  iranquillilate  pacis  conceditur,  nee 
nobis  aliquis  delrahendo  sesUmet  in  id  nova  dccer- 
nere ,  dum  ab  antiquis ,  juxta  constitutiones  ponii* 
flcuin,  per  regalem  sanitilonem,  monasteria  sanctormn 
Agaunensium  «,  Lirinensium,  Luxovtensinm ,  ini- 
moque  et  monacbi  domni  Marceiy  ',  sub  libertatis 
privilegio  Tideiitur  consistere.  Ergo  si  qua  inibi  in 
vitlis ,  mancipiis,  Tel  reliquis  quibuscumque  rebos 
atque  pecoribos ,  aoi  regio  munere ,  aut  suprascri- 
ptorumvirorum,  tcI  cojusllbet  est  delegatuni,  aot 
deinceps  fberit  additum ,  dum  super  nostra  est ,  ot 
dixinms,  hrgitate  constroctom,  nullus  episcoporum« 
nec  praesentes,  nec  qui  fuerint  successores,  aot 
▼iris,ducibu8,  ilcraqne  magnlftco  Chanulfo  comHi,  B  eomm  ordinalores,  vel  qunlibet  persona,  possit 


Tel  omoibus  ageniibus »  lam  prssentibus  quam  ei 
fotiiris  temporibus  ubique  in  Dei  nomine  in  regno 
nostro  constitutis.  Oportet  dementia  principaU  inter 
ceieras  petitiones,  illu  i  quod  pro  salute  adscribitur, 
Td  pro  tiraore  divini  nominis  postnlatur,  placabili 
autliiu  sttscipere»  et  proenl  dobio  ad  efltectuni  per- 
ducere;  ut  fiat  in  mercede  commutatio,  com  pro 
quiete  servonim  Dei  congrua  impertitur  petitio;  quia 
fi.les  periecta  non  dubitat  ad  altissimi  gratiam  per- 
Unere,  si  aliqtild  secundum  suum  eloquium  praecipoe 
domesticis  fidei  mente  devota  impenditur,  quia 
scriptom  est :  Beali  pauperet  ipiritu.  quoniam  iptorum 
esl  regnum  emlorum,  Ergo  duni  illustris  vir  Dado,  re- 
ferendarius  noster,  ejusque  germani  Ado  et  Rado 


qiioquo  ordine  de  loco  ipso  auferre,  aut  aliquam 
potestatem  sibi  in  ipso  monasterio  adoptare ,  vcl 
allquid  quasi  per  commutationis  Utulum  minuere, 
aut  de  mysierii  ornameniis,  vel  de  oblatione  in  al- 
tario  illaia  abstollere,  nec  ad  ipsnrn  monasteriom  vel 
oetlulas  ejus  nisi  pro  lucranJa  oratione,  et  episcopos, 
nisi  fuerit  cura  voluntate  ipsius  abbatis,  vel  sue 
congregaUoiiis,  absque  gravi  di-pendio  eoram  acce- 
dere  prxsuniat,  quo  facilius  liceat  nionacbis  ipsius 
in  Dei  nomiiie  regulariier  consislentibus ,  rectani 
delegaUonem  sub  quiete  pcr  tempora  possldere;  et 
cum  abbas  ille  foerit  de  saeculo  evocatus,  qnem  cf 
semetlpsis  ipsa  congregatio  elegeril  sibi,  secundmii 
sanctam  regulam  seiiiorem  instituat  per  omnla  et 


roonasteriutnJerusalem^iinbonoresancUPetrietPaoli  C  ex  omnibus,  secundum  delegaUonis  votitm  vel  bujiia 


etsancU  Antonii»  quod  vulgo  appellalur  Resbacis,  in 
Meldensi  territorio  situm,  ad  moiiachos  vel  peregri- 
nos  inhahitarvlum  ,  ac  in  Dei  nom^ne  solitaria  vifa 
froeodum,  qood  ex  nostra  etiain  largitate  merueruiii, 
dcToU ,  Deo  juvante ,  construxerunt ,  ideo  nos  juxla 
eoruni  peUiioncm ,  pro  quiete  servorum  Dei ,  prx- 
ceptioiiem  vigoris  nostri  placuit  propalare,  per  quam 
dum  super  fiscum  noslrum,  quod  pro  remedio  animse 
nostrae  in  iulbitnus ,  videiur  esse  constructum  atque 
cx  parle  ditalqm,  sub  quiete  tranquillitaUs,  Doniino 
protegente,  ipsi  monacbi  juxla  religionis  normam 
ptsrpetim  yaleant  residere,  eligimus  ut  bxc  series 

•  RectedatumdicUurClipiaco.Vide  infra  (CoL  540) 
noiam  «  ad  diploma  Dagobcni  de  villis  Tai:riaco  el  ^ 
alii^,  monasterio  sancU  Dioiiysii  donaUs.  Contulimus 
Editionem  DubleU  cnm  chartulario  xiv  9aH:iili ,  in 
bibliotheca  regia,  n.  5415,  Iti  q-o  lcftlftir  pro  nola 
chronolo^iica,  xv  Kal.  Angiisii  (id  esi,  18  iulii);  nec 
atia  alicujos  momenti  discrepamia. 

^  Edimus  ex  Mabiilonii  Annalibtis  Bencdictints, 
t.  I,  append.  pag  687.  Rec  udi  ruravit  Ple^sasus , 
inter  iiistrumenta  ad  Hisloriam  Eccle.ix  Mel.iensis 
speelanUa,  t.  If ,  pag.  3,  sed  aliqua  sui  parte  trun- 
catiim,  depromptuin  ex  hujns  Eccloaige  tabulario. 
Exslat  In  CtJlectione  scriptoruro  rer.  Francic,  t.lV, 
pag.  050,  ex  Mabillonio  descriptum.  Nulli  qucin 
scfanHH  suspectum  fuit. 

•  Mabillonius ,  Annal.  lib.  xn,n.  45,  Rntlonis  no- 
men  inierpolatum  putat;  videtamen  Aimoinuni  infra 
allf^gattim. 

^  Sic  monaslprum  hoc  a  conditorc  appelbtiim 
fitissc  teMa'ur  Aimuiuus,  iib.  iv,  cap.  41,  quod  lciu- 


seriem  auctorilatis  suffultum,  cui  absque  ulla  inquic- 
tudine  ibidem  cuncta  proficiant  in  augmentnm.  Adji- 
cientcsut  nulli  penitus  judicum,  vel  cuilibet  hominuni, 
licenUa  sit  de  rebus  pnefaU  monasterii ,  absque 
servorum  Dei  voluntate,  aliquid  defraudare,  ani 
temerario  spiriiu  quidquam  exinde  suis  usibus  (d  - 
putare),  ne,  quod  primitus  est,  divinam  incurrat  a 

noslram  oDensam (Sic  in  Editii)  a  flsco  gravo 

damnum  susiincnt (Stcin  Editis)  et  eliam  nobis 

pro  iiitegra  inercedc  iioslra ,  vel  suprnscriptoruin 
viroram  pensantes  merila  placuit  addendum,  ut  taut 
quae  ex  noslra  largitate ,  quam  qux  ex  delegaUonc 

poribus  suis  coenobium  Resbacense ,  a  Resbacensi 
fluviolo  prast^^rfluenie  ,  vocatur.  Hafc  Mint  verba 
Aimuini :  t  Porro  bealus  Audoeiius...  fabricavit  hui- 
nasteriuin  intra  Biigensem  sallum,  quotl  Uterwmlem 
ab  eo  qui-lem  est  nominatum ;  sed  huiic  ,  a  fluviolo 
super  quem  est  situm ,  Retbatcente  dicilur  eoeini- 
biuiii.  I  Hoc  nomen  ita  prxvaiuit,  ut  unicom  liodie 
super;.tct. 

•  De  monasterio  Agaunensi ,  Trdesis  dtploma  Si- 
gi<mundi  Burgundioiium  regis ,  aiiiii  52S,  supra,  1. 1, 
pag.  06  et  sqq. 

'  Id  inielligendum  de  monachis  Fancli  Marcelli 
Cabillonensis  quornm  coonobium  a  Cuntranno  coiidi- 
tiini  fuerat  anno  579,  FreJeg.  Cbr.,  cnp.  I,  quod 
eliam  leblantur  Aiinoiuus,  lib.  iii,  cap.  80;  Herinan. 
Conlr.,  Cbronic,  ad  ann.  584;  Cliron.  sancU  Benigiii 
Divion.  in  Spiiiiegio  Dacheriano.  t.  1,  pag.  570; 
Bolland.,  in  Vila  sancU  Sori,  I  Febraari.  Conf.  Ma« 
bill.,  Anual.,  1. 1,  pag.  173. 
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DAGUOCRTI  I  FaANCORUM  IIKGIS 


5i^ 


ipsorum  Da*<oiiis  f d  germanoriiiii  ftiiorum ,  sou  ge-  A  et  suftlenUlioneiH  senronini  Dei,  quateniis  da  ct&n^ 


Dttorum  eorum  vci  quorumlil>el ,  ifoidem  esl  aut 
fuerii  devoluu  possessio  quoquo  teropore ,  nulla 
publica  judiciaria  potesias,  ndec  prxsens  iiec  snrcidua 
ail  oausas  audieBdum  aut  ali')uid  eiactandum  ibidem 
Bun  prassuinat  iiigredi;  sed  sub  obuu  emuniiale  hoc 
ipsum  mooasterium  vel  congregatie  sua  sibimel  om- 
nes  fredos  concessos  debeat  posaidere,  vel  quidqaid 
exinde  liscus^  forsitan  de  eorum  bomioibus  aut  da 
iugenuis  aut  de  servientibus  aut  in  eorura  agris  com« 
roanentibus  vel  undc(;unqi:e  polerat  sperare ,  ex 
imlulgeniia  nostra  in  bimiuaribiis  ipsius  sancti  locl 
vel  stipeiidia  servorum  Dei,  tam  nobis  Ia  Dei  namine 
viventibus,  quam  per  tempora  succeienlibus ,  pro, 
mercedis  couipendio  debeani  cuncta  proGceret  ut  pro 


cis  rebus  mercemur  eterna.  Igitur  nos  boe  eonside- 
rante^  donamua  villas  juris  iio^tri,  id  est,  Taiirya* 
cum,  Tybernioaem  et  Rubri.lum,  in  pagn  Aurelia- 
n^i  si  sitas^  sed  et  Honarvillam  [degtt  el  Mouarvil- 
lam  tM  Chartul.regh  ] ,  cl  WaseenisvaUem  in  pago 
Stampinse,  fratribua  monachia  dmcvit  niibiis  ai 
basilicam  domini  Djonisii ,  pccuUaris  patroni  nostrt 
ubi  pneesse  vldetur  abba  Aigulpbiis ,  et  nos  sepeliri 
optamus,  in  alimonlam  spedaliter  eoruiu  in  perpe- 
tuuin  administrandam.  Uas  praadietas  vlilas ,  euin 
omoibiit  laalitiis  et  dominUs  [km  trm  vecet  ifM.  tn 
CkarU  ],  terris,  domibus,  manctpii»,  viucis,  silYis, 
praiiSt  pasciiis  •  aquis  aquamnve  decursibus «  vei 
•oMiibiis  adjMentiis,  pvsidicto  sancto  kn»  et  laoiia- 


a^crna  saluie  vel  felicilate  pcrenni»  seu  regni  eoa*  B  chis  ibideaa  Deo  servientibus  noetra  ■mailiceniia , 

siantia«  dcleclet  ipsis  monacbis  iromensam  Dei  pie- 

taiein  jugiier  implorare.  Quol  prseceptum  decreti 

iiosiri,  Gliri^to  iu  omnibus  suiTragaule ,  ut  flrmius 

habi^atur,  subscripiionem  manus  nostne  infra  stu« 

dulmns  peraraii.  Dagobertus  rex  subscripsit.  Dado 

obtulit.  Daium  sub  dic  Kalcndarum  Oclobris»  xiv 

regni  ejus ". 


XXIV. 

Diploma  Dag6berti  /,  Francorum  regi$,  quo  donai 

monachis  Saueti  Diotiyiii  viUa$  Tauriacum^  Tiber^ 

uionem^  Rubridumf  MonarviUamt  et  Va$roni$  Ka/- 

lem^  (ann.  655). 

Dagoberttts^  rex  Francorum,  vir  Uluster.  Oblabile 
esee  oportcu  dun  m  hac  caduca  vita  consisiimus , 
de  traneiiuidia  rebus  pro  mercede  eterua  loca  [Char' 
(n/.  reg.  loco  J  saiHtorum  sublevare  ad  alimoniam  G 

•  lnitia  Resbacensis  monaslerii  ad  ann.  Ghristi 
654  refert  Goiotius «  Annai.  1. 111«  pag.  li>.  Aniius  14 
regni  Dtgobcrli  initium  suinpsil anno  655 et quidem 
tncuiiie  vere,  ut  ncm  semel  diximus.  (Videsis  cot. 
507,  infra  not.  ^*.) 

^  Ty.i-i  manlavit  Dubletus,  Antiquit.  S.  Dion. 
pag.  058,  cx  aulographo  Sandionysiano,  ut  ait, 
qund  va-laluiii  leslalur  sigillo  cfngiem  rcgi.;  exhibcn- 
ie.  Recudi  curaveruiit  Gollf ciores  script.  rer.  Franc. 
t.  IV,  Dag.  6-28,  ex  Dubieto.  Noii  exstat  autograpbum 
{n  arihivo  sancti  Dionysii ;  sed  legitur  diploma  hoc 
In  cbariulario  atiod  album  vocant,  soeculo  xiu,  exara- 
lum  manu  Guillelmi  Mangii  quoad  extremam  partem, 
£t  servatum  in  chartophylacio  sanai  Dionysii.  Gum 
ipso  contulimus  Editionem  Dubleti,  et  discrepantias 
inter jiarentbcses  distinximu*^.  Germonius,  De  vel. 
rcg.  Franc.  diplom.  ,  t.  H,  pag.  102,  pluribus  argu- 

inentis  hoc  instrumentum  impngnat,  1*  quia  dies  prje* ^ , 

termittilur  in  nolischronologici&;2*quiamonacbo-  D  anno  Dagob-rli  14;  sed  id  eoden»  recidit,  si  auttus 


speciali  donalieoe  iu  aluaoiiiam  eoocediiittSy  qoaii- 

mis  ipsi  de  pnedictis  villis  uienles,  pro  nobis  ei  prolc 

nostra»  cotidiana  oralioue  Deum  exoreni,  ui  ille 

sna  no6  miserioordia  pretegal,  ppacnjus  Mmrt 

hec  eis  eoolnlimiif.  Et  ul  hec  dooalio  nostre  au- 

eloritalis  per  soccedeutia  tempora  invtolabi!em  obti- 

oeal  ftmilatefB,  manus  nostne  subacriplione ,  aikDuli 

ooslri  ioipressiooe «  eam  subttr  deercviinus  robo- 

rare.  Dagoberlus  rex  subicripsii.  Dado  obtulli.  Ua* 

UMD  iRmeoseOctobri^anno  oetavo  ^  regni  tiosiri, 

in  Dei  QMDioe,  GUpiaeo  paknio  «,  leliciier.  Aiiica. 

XXV. 

Diploma  Dagoberti  /,  regi$  Francorum ,  quo  MoUia^ 
cum  donat  mauachi$  $ancti  Dionyiii  '  (aitfi.  655). 

Dagobertus,  rex  FraQCorum,  vir  illuster.  Obiabi- 

scripia  foit,  veleri  quidem  mann,  se<l  post^rioribus 
C4iris,  et  atramento  dilutiori.  iM^ertum  i^si  eiiain 
hoc  diploma  in  cbarlul.  xiv  sxculi,  quoJ  scrvaiur 
in  bibliotheca  rc^gia  n.  541S.  Discrepanlias  exhib^^i 
quas  legere  est  inter  uncos  et  de  quibns  sermo  eril 
not.  ^'  et  d. 

«  Verba  de  annuli  impressionc,  qux  videntur  in* 
dicia  falsi,  desunt  in  chartuYariis  qns  prac  ocnlis  bi^ 
bcmus,  ac  proinde  interpolata  judicari  possunt.  Sed 
etiamsi  iu  aalograpbe  exstiterint ,  id  nemincm  mo« 
verit,  cum  insolila  non  sii  in  Meroveadum  diplo^ 
matibus,  testibus  Mabill.  ,  dcRe  dipl.  pag.  107, 
et  (Itpl.  nov. ,  t.  Y,  pag.  665,  etiam  aote  Dagoberti 
lempora,  impresri  annuli  fnenlio. 

^  Annus  regni  Dagoberli  octavos,  repetitiis  a 
morte  Gloiarii,  mense  Octobri,  erat  annus  Ghr.  655. 
Fredegarius  Tibernionem,  qui  hoc  diplomate  con- 
cedilur  Sandionysiaiiis,  iis  donatuin  fuisse  niemorat 


rum  nomen  iiiditum  estclericis  tunc  in  basiiica  san> 
Cii  Dionyaiiservicntlbus;  5<>  quia  rex  concedit  justi- 
Mas,  quod  liSinc  »latem  iion  sapit.  Ila^cautem  objecta 
^uctoritatem  diplomatis  non  evertuiii.  l^  Instnimen- 
lis  qoidein  diem  ap^ioni  jiibet  lex  Alemannoinm, 
quam  aildiicit  Germonius,  miniaie  vero  iex  8ali(  a, 
qiiam  renovavit  Dagoberlus ;  quin  diei  nou  in  auto* 
grapho  oculiiro  exscribentis  fugerc  poluit,  aat  ama- 
nucnsis  oscitantia  omtiti.  *t  Quts  iiescit  nomen 
nionacborum,  tempore  Dagoberli,  dericis  et  mona- 
cbis  promiscHe  fui>se  tributuin,  nt  docel  ex  Thomas- 
stno  Kuin:irtius,  prxfat.  Gregor.  Turon.  iuGolI.  hist. 
Fr.  ,  t.  II.  pag.  87.  5*  Quse  hic  <te  Justiliis  dicuntur, 
non  dcjurisdictionibusjuxia  recentiorem  signiflca- 
tionem,  Sf*d  de  jnribus  sunl  intelligeuda  ;  quo  sensu 
voxeaolim  usurparetur,  vide  GIos.  Gangii.  Ad.ie 
qood  tp^a  videatur  eo  loci  bitcrpolata;  deerat  enim 
19  conte)(tu  Gbaituiarii  ^upra  laudaii,  et  tnier  liocas 


14  computetur  a  vocatione  Dagoberti  in  regni  cooo 
sortium.  Ergo  Fredegarius  cutn  diplomate  cooeordal ; 
quod  elevat  argumeotalionera  Gointii,  t.  III,  Aunal, 
pag.  i5,  ex  Fredegario  petitam.  Majorem  sospicio- 
nem  movel  nomen  Aigulphi  ahbalis ,  quera  noudum 
nunc  temporis  monast.  sancti  Diooysii  pnefuisse  ar- 
bitraraur ;  sed  bac  sola  suspiciooe,  ipsi  ootara  faki 
inurere  non  audemus. 

*  Loci  nomen  interlineari  scriptione  addilora  eal 
in  cbartulario  sanai  Dionyi»ii,  sed  eedem  atraineolo, 
et,  ut  videtur,  eadem  rounu  qua  di^Ioma  integniui 
exaraium  est ;  lcgitur  iii  contexto  charlalarii  regii. 
Testatur  auteiu  Fredegarius,  eap.  78 ,  DagobertuNi 
Mino  de  quoagitur ,  apud  Ghlipiacum  resedMse,  doui 
pcr  legatos  b«*.IIuiii  coutra  Vascones  gereret. 

^  Solus  edidit  Dublelus,.  Ilist.  abb.  sancti  Diooy* 
sii,  pag.  671,  nec  ait  se  illiid  ex  aiico  auiheiiii^-o  fx< 
pressisse.  Iii  arcbivio  ^aucti  Dionysii  saltim  hodie 


Slf  ECCLRSIASTIC.*  rRiECEPTlONES. 

Iftti  csse  oportet  dam  in  hac  cadnca  vita  constslinius,  A 

de  tnmellorUs  rebos  pro  nierce<le  ocicrna  loca  san- 

elonifn  sublevafe,  ad  ftUmoniain  cl  snatfnl.tl:onem 

senrorum  lyet,  qaatinas  de  cadacb  rrbas  merccnmr 

a^ema.  Igilor  nos  hftc  eonslderaHtes ,  dorramus 

▼iUam  joris  nostri  qae  Toealur  Malliactis  ,  in   pa{?o 

llitariaeo  sitam,  a  Giro  ftorio  dnobus  mirbus  di- 

stans^  fnAribos  monacbis  deservientibus  nd  basilicam 

domiii  DiMiysti  martyris,  peeuMans  patmni  nostri , 

ubi  prsmse  Tidetar  Aigulpbus  abba,  et  nos  sepeliri 

oplamus,  io  alimoniam  spetiafiler  eoniin  in  per- 

petuum  admtnistraBdam.  Igitur  pnedicfani  villam 

com  lerris,  dominiis,  mancipiis,  servis   et  ancitlis, 

sylria^  praiis,  pascuis  aquis,  aqnarumve  decursibus, 

yel  omnibas  adjacentns,  praedicto  sanclo  loco  et  mo- 


m 


XXVI. 


Fra§meiUum  U^UnmnU  Dagoberti  /,  regk  Franco^ 
rum  ^  {ann,  655). 


1n  nomine  Trinilalis  Domini  Dei  omnipoteiilis. 
ApoWlicis  Patribus,  pontiflcibus  yidelicet  ac  abba- 
Itbus,  vc)  reliquis  sacerdotibus  in  regnum  nostram 
consistentibus,  Dagobertus,  rcx  Francorum.  Quan- 
lum  intellectualis  sensus  bumani  potesl  menie  saga- 
ci  pensare  atque  solerli  indagatione  perpendere, 
nichil  amplius  valet  in  bujus  seciili  luce  ac  fugitiva 
gaudia  lucrari,  quam  quod  de  rebus  transitoriis  locis 
Ycnerabilibas  quis  student  in  alimonia  pauperum 
hnpendere  ;  quaiinus  qui  rragiliiatcm  nature  gene- 
raliter  paliunlur,  priusquam  subitan(*a  transpositio 


nacbis  ibi.lem  servientibus ,    nostra^  muniflceniia,  B  evenint,  prosalute  anime  invigilcnt,  ut  non  inveiiia- 


speciali  donatione ,  in  alimoniam  concedimus ;  qua- 
liims  ipsis  bonts  de  pncdicla  villa  utentes ,  pro 
uob»  el  prole  nostra ,  cotidiatia  oratione  Deiim  ex- 
orenl,  ul  ille  sua  nos  misericonlia  proll&gat,  pro  cu- 
josamorebaee  ris-contulimus.  Et  ut  litec  donalio 
iioslr2attClorilati.4per  suceedentia  tempora  inviola- 
bililer  obtioeal  flrmilalem,  maitds  nostrai  snbscri- 
ptlooe  eam  soliler  deereyimus  roborare.  Dagobertus 
rex  sobscripsil.  Datlo  cancellarius  obiolit.  Signnm 
Armili,  Meteiisis  eplscopi.  S.  EiigH ,  NoTtoniensis 
episeofM.  S.  Ayguli,  abbatis  monasterii  domni  Dio- 
nysii.  Dalum  in  mense  Ociobri,  anno  quario  decimo 
<-  b  regni  n*-stri.  Actum,  in  Dei  nomine,  Clipiaco  pnla- 
tto,  leUciler,  aroen* 

nuKum  exstat.  Hoc  diploma  rtjtlciler  impugiial  Ger- 
moiiins,  De  veteri  reg.  Franc.  Dipl.  t.  II,  png.  liO, 
petilis  argumeotis  ex  fuhscripltonibus  Arnnil  el 
£li«/ii,  qtiorum  prior  Metensis  quiilem  fuil  episcopiis, 
sed  dimisso  episcopain,  invilo  Dagobeno,  in  solitu- 
dinem  secesseral  diu  ante  annum  quo  datum  instm- 
inenlum  flngitur,  Nova  Gali.  Clir. ,  l.  XUI,  col.  695; 
alter  qui  dicitur  episcopus  Noviemensis,''  inlblas  No-< 
viemenses  non  obtinoit ,  ubi  supra ,  l.  lil,  col.  982 , 
oisi  mortuo  Dagobprlo. 

•  Aimus  Dagoberli  14,  mense  Octobri,  indicat  an* 
num  Cbr.  635. 

t»  Fragmentum  exscripsiinus  ex  Historia  Atmoinl 
manuscripUi,fol.  81,  r^,  aHas  89,  quae  in  bibl.  fan- 
cli  Germani  a  Pratis  servatur,  el  exeunte  xi  vel  in- 
euiile  XII  saeculo  videlur  exarala  ;  illud  dekidecon- 
tnliiiius  cum  cburtulario  cui  inserlum  lail,  in  arcbi- 


lur  quisquam  Imparatus,  vel  sine  aliquo  respectu 
discedat  e  seculo.  Quin  potius  dum  proprie  libertatis 
jure  subsistit  ex  caducis  siibstantiis  in  eterna  taber- 
narulavitam  studeal  niercare  perpcfuam,  ut  inler 
Justorum  consortio  desiderabilem  valeat  adipisci  lo- 
cuin,  etc.  [Itemque  po$t  panca  c  :]  Iiaque  nobis  sana 
mente  sanoque  consilio  placuit,  et,  nl  dixiinus,  de- 
TOiio  diviiijt  nos  ammonuit,  ut  pro  salute  noslra  vel 
pro  eterna  relribntione,  conscribendum  precipere- 
mus  lestamenlum,  et  pro  immutabiti  benefitio  qnat« 
tuor  uno  tenore  flrmavimus,  el  quit  quid  ubi(|ue  per 
loca  sanctoruin  contulimus,  inibi  siu!tli  a:mot.«iioiie 
contexuimtis  :  ex  quibus  unum  Liigduno  Gallie  dt- 
reximusy  aliud  vero  Parisius  in  ardiivis  ccclesio 

'  gio  deposilum,  in  archivo  sancti  Dionysii  suo  tempo- 
re  adbuc  venerabiliter  ciistoditum  fiiisse  docel.  Cu-* 
jiisnnm  autem  fliici  crat  hoc  instrumentum,  et  quain 
lidem  meretur  ipsc  annnymus  sacculi  ix  scriptor, 
fabulatoris  cognoinine  insignitus,  et  ciri  Diilla  Tcri-< 
latis  invesligandfli  cura  fuit?  Videlur  quidem  se 
inendacii  reum  pro  lere  auctor  fragmenti  qui<iquia 
sit,  cuin  Dagobertum  indndl  dfcentem  se  in  basilica 
saiicii  Viiicrnlii  sepulturam  saam  elegisse,  qui  toties 
basi  icam  sancti  Dionysii  designavit  ul  ibi  sepelire- 
tur,  et  in  qua  cum  sepultuni  rui>se  constnt.  ifiiic 
Valesius,  Ker.  Franc  Kb.  xix,'  png.  I2i,  et  Coin- 
lius,  ubi  supra,  ba&ce  reliquias  ^uppositiiiis  instru- 
nientis  annuineraverunt.  Mabillonius  vero,  de  Bo 
diplom.  lib.  i,  cap.  7,  n.  ^,  leslamenlum  Dagoberli 
quasi  legilimuin  laudavit.  Nos  auleiu  Valcsii  et  Coiii* 
lii  s^ntenliae  suiTragamur. 
e  Voces  bic  ct  deiticeps  itnlico  charactere  disiiii- 


vls  ejiisdem  abbatiae  reposito,  signalo  tribus  crucibus 

et  quod  eidein  xii  sxeulo,  sed  jam  labenti,  cen«e-  ^  ctx,  quibus  prxterinissa  dcaignaulur,  exstant  lum  in 
inus  iribueadum.  Unieam  discrepatitiatii  infra  uncis  ^  Aimoiiii  inanuscripto,  tuin  iu  cliariulario.  Omissa 
distinxiiuus.   Typis  mandaveranl  fragmenlum   boc     suppleri  possunt  ex  concioiie  Dagobcrti,  1n  Geslis 


Uieulius  in  Ediuone  Aimoiiii,  1603,  in-fol.  pag.  176, 
€1  Bulliardus,  pag.  4,  in  indrumenlis  ad  eaicem  Hi- 
siori»  abbaii»  Sangermafiensis,  depromplum  ex  eo- 
dem  cbartulario  quod  prse  manibas  babemu^.  Inser- 
lum  'CSt  in  Anoalibus  Cointii,  t.  ill,  pag.  38,  et  in 
Cotiect.  scrii^i.  rer.  Fraac.i  t.  III,  pag.  155,  not.,  ex 
Aimoioo ;  ei  nullibi  totum  exsiai  ie>umeRtum  inio* 

Srum.  Periere  ergo  qaaluor  bujas  exemplaria  qiiae 
.'ri  curaverat  Dac^mertus,  et  in  diversis  locis  ad 
Buajorem  secorilaiem  deponi  jusseral.  Anonymus 
scriptor  Geslorum  Dagoberti,  ca^.  59,  omnia'qiim 
liabet  fraginenlura  noslrum  ipsissimis  verbis  refert ; 
iiiio  alia  subjuiigil  mm  pauca  quae  in  frngmento  sunl 
prjBiermissa,  et  qu.T  a  Dagoberto  dicta  ttngil  in  pla- 
cilo  geiieraJi,  cum  de  tesumenio  suo  verba  faceret. 
Hinc  coiijici«;ndi  locus  Anonyinum  sub  oculis  liar 
buisse  le.Umenlum  DagobcVti,  qu^d  in  ibcsauro  re- 


ejiis  ab  anonymo  inserta,  cap.  59.  Sic  enim  uno  te« 
nore  pergit  concio  :  t  El  retribuiorem  sibi  praeparet 
dominum,  alque  ex  rebu»  transitoriis  ad  loca  vene- 
rsbitia  sanctorum,  in  aliuioiiiis  pauperuin  curet  iiii- 
pendere,  qualenus  ab  ipso  Domino  fructuin  indeii- 
deiitis  paradisi  inUr  aslra  mntutina  mercatur  refo- 
verl.  De  cujus  fonte  vivo  perfecU  fide  poscentl,  nec 
subtrabilur  poculum,  nec  minuiiur  alveus,  sed  potius 
qui«quis  bauserit  irrigatur  dulcedine  coelitus»  atque 
susvis  ei  fragratodtir  balsami  paradisi.  Et  ideo  ego 
discutiens  couscienliam  ac  niei  cordis  excessum,  at- 
que  considerans  examinationem  superni  regls,  judi- 
cinmque  ipsiu<(  metuens,  nec  non  etiain  veras  pocuas 
bominum  iiifelicium,  maxime  autem  concupisicus 
gloriam  inflnitam  justoruin,  et  prxcavens  illud,  iie 
ultimiis  dkcs,  juxta  dispensationem  Duinini,  nos  dc 
incri^ioria  bauctorum  tcI  cuusoialioue  e^culiuui  p.- 
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commendavifuiis.  lUtiupra  tUctum  eit\  Deinde  su^-  A  trema  com  nondum  vilalem  rapiieril  s^tan,  ih-o 


wngUur:]  Donamus  igilur  ad  basilicam  domni  Ven- 
cenlii  Parisiiis,  vbt  sepnltuVam  qtiandoqaidem  Dens 
josserit,  habere  disponlmus,  donaluroqne  in  perpe- 
luo  esse  decernimus,  villam  cognominatam  Gumbis 
Yillam  ^,  in  pago  Parisiaco,  quem  Ursa,  filia  Alderi- 
ci»  tenuit.  Pari  modo  ad  basilicam  beati  Petri  apo- 
stoli  Parisius,  ubi  sanaa  GenoTefa  requiescit  in  cor- 
pore,  fillam  DraTcrnum  in  Brigeio.  (Ad  basi!icam 
Tcro  domni  Dionysii  iiem  Parisius,  ubi  cum  sociis 
suis  requiescit,  Tillam  Braunate « in  Biigeio.)  Ad  ba- 
silicam  domne  Golumbe,  vel  domni  Lupi  Senonis» 
Tillam  Grande  Campum  in  Gastinenense»  etc.  [Quas 
ibi  pkira  continentur.  Ad  utiinmm  vera  intulit  *  :]  Voa 
auteni,  boni  Qlii,  considerantes  primum  nature  reli- 


ineritis  locum  obtinere  se  illiic  exereeat,  uude  prim 
mit,  et  ubi  post  transitum  ejun  anima  ductu  angelica 
esl  reditura.  Capropter,  ego  Dagobertus,  Fraoeonmi 
rex,  a  Deo  corooatus,  cui  sammi  regis  permiseione, 
pro^decessorum  pecne  noalromm  conceasioBe,  Fran- 
cia  obsecundat  el  Cimulalur»  de  salule  aiiuBaB^MiM 
tractando,  saniori  usus  coucilio,  apud  me  defibeniTi 
quemlibel  Christi  militum  pro  mearum  quaninMlam 
duoatione  rerum  ad)utorem  mibi  facere  et  proxiaMHD. 
Est  bic  incBtus  el  preciosus  Tidelieel  teslis  Diony- 
sius,  qui  olim  timore  nudus,  idei  ferrore  acdoclas, 
Gailiam  petiit,  et  ibi,  gentilium  pulttUmie  perfidia, 
Tiriliter  resistit,  fide  constans,  sanctae  legis  pr^edi- 
caiido  ac  patefaciendo  doctriaam.  Hic  eteoim  pro- 


gionem,  cujus  gratia  et  bestins  ligat,  niauele  fratres,  B  prii  cruoris  effu«iiooe,  siquidem  a  dextrie  Dei  cognos- 


noliie  esuere  quo  onerati  eslis.  Deinde  reTeriinini 
me  Patrem  Tcstrum,  qui  rogare  roalo,  cum  possim 
jubere,  ut  statula  nostra  incooTulsa  serTeiis,  sicuti 
Tcstra  a  successoribus  Tcstris  servari  maTuUis,  pro- 
fecto  scientes  quod  si  a  nobis  sancita  contemptui 
bnbueritis,  quod  iion  arbiiror,  pari  modo  et  Tcstra 
a  posteris  conteinpnentur  decreta  *• 
XXVU. 

Diploma  DagoberH  /,  rep$  Francorum^  quo  plurima 
dona  in  Lemovicenn  et  Bituricensi  confinio  Sancti 
Dionyiii  inona$terio  confert  '  (ann,  636). 

Dagobertus,  rex  Francorum,  Tir  illuster.  Cum  cer- 
lis  ct  colidianis  manifest^tur  indiciis  esse  Terum  quod 
oinnium  materies  et  conditio  nascentium  tempore 


citnr  sedere,  jugiterque  impelrare  pro  quibus  Tokie- 
ril  petere,  orbis  uniTersus  eum  summo  debel  Tene^ 
rari  obsequio  :  multum  quidem  ego  qui  in  declioaiHkv 
palris  iram,  ipsius  sensi  micbi  non  aWuif»se  graliam, 
Quapropler,  licet  ipse  prsfatos  Dionyskis  nnHo-indi- 
geat  pro  gloria  qoa  cum  Deo  feliciter  potitnr,  tafneo 
ul  micbi  cum  uxore  propria  el  liberis  apud  aeqmm 
jttdicem.fial  fidissimus  inlerceasor,  eulptrum  quoqoe 
nostrarum  in  die  judlcii  escusalor,  cosnobilis  moiia* 
slerli  illiuSt  lo  quo  corpore  eum  quieseeotem  cam 
gemitibus  peccatores  adeunl  ct  peecaia  lateotur,  el 
ttbi  Leobaforius  abba  prxesse  cemilur,  resqitasdoni 
in  Limozino  el  Bituricensi  sitas  conttnio,  regio  boc- 
lenus  adscrlptas  dominio,  per  succedentium  lempo- 
monienlaneo  reTerUtur  in  nichilum,  nosirarum  salus  C  mm  curricula  decemimus  quiete  obt}nendas.  Nomiiui 
poscit  animarum  quatinus  qiiisque  quem  primi  homi*  autem  earam,  ut  certa  pateant,  omnlbos  subtitulanlca 
nls  negligentia  exulem  facit  et  peregrinum,  colidie  sic  redumus,  in  primis  Tidelicei,  castmm  nosnrom 
locius  Tii»  suae  discutiat  modum,  ac  deinde  sors  ex*     quod  dicitur  Patriagus,  cnm  ecclesiis,  Tillis  eliam  ad 


gros  inTenial,  ita  nobls  sanajneole,  >  elc.,  utsequi- 
Mir  iii  fragmenlo. 

•  Iteram  bic  omissa,  ex  Gestls  D;>goberti  supplebi- 
mus,  c  Tcrlium  Mettis ,  ad  custodieiidum  domino 
Abboiii  donamus ;  quartuin  autem,  quem  in  manibus 
lcncmus,  in  tbesauro  nosiro  reponi  jubemus.  i  Ca^ 
tera  videsis  loco  cilalo.  Qute  Tero  deinceps  sequun- 
tur  in  fragmento  desunt  in  Gestis. 

>>  Villam  Guinbis  a  Dagoberto  donaiam  fuisse  ec- 
clesi;e  sancii  Vincenlii  tesutur  diploma  Pbilippi  I, 
datom  anno  1061,  quod  ordiiie  suo  referemus. 

c  Ex  donis  Dagoberti  bic  nominatim  recensiti^, 
uiiicum,  ab  anonymo  scriptore  Gestoram  Dagoberli, 
monacho  sancli  Dionysii,  memoratur  Braunadum 
sancti  Dionysii  ecclesix  collatum,  quod  in  ftagmen- 
10  testamenti  Braimate  appcllatur.  Qu»  autem  bic 
paieiitbesibus  inclusimus  desunt  in  chartulario  san- 
c4i  Germani. 

d  Ad  supplenda  qax  bic  dcesse  monet  fragmenli 
exscriplor  nihil  openc  pneslnnt  Dagoberti  Gesta. 

«  No'x  cbronologioe  nullse  ;  sed  GesU  Djgnberti 
et  Atmoinus  placitum  in  quo  rex  ille  de  lestamenlo 
suo  tunc  condilo  concionatus  est  collocant  f^ub  anno 
H  regni  hujus.  niense  Apriii  aut  Maio,  scilicei  Ge- 
ftia,  X  Ksl.  M^H,  Aimoinos  x  Kal.  Junias ;  inde  huic 
(ragmento  praenximiis  annum  Ghristi  6.^.  Dum  baec 
relegimus,  subit  suspicio  non  leTis,  degerdito  legili- 
mo  D;igob(  rti  leslamenio,  quod  forte  \i(ieral  Gesto- 
nini  scriptor,  cx  ejus  narralioiie  aliud  fabricatuni 
fiiisse,  cum  agerctur  dc  villa  Cunibis  a  Phiiippo  I  re- 
stiluendn ;  inde  renovati  instrumenti  fragineitU  Ai- 
moioi  uanuscriplis  iniiio  seculi  xu  iiiserta,  et  eodcm 


sxculo  labente,  in  chartulnrii^  eicepu.  Sed  de  hac 
conjectura  in  prolegomenis  fu^ius  eginius,  ne  ultm 
modum  hic  excresceret  nou  nos'ra. 

t  ExsUt  apud  Dubletum,  Hist.  abb.  sancti  Dfo- 
nysii,  pag.  672,  a  nullo  deinceps  recusnm,  omnibus 
pro  commeutitio  hahitum,  imprimis  Germonio,  de 
Teter.  reg.  Franc.  Dipl.,  t.  II,  pag.  Ii5  :  merito 
quidem ;  siylus  enim  a  slylo  Dagoberti  diplomatuni 
plaiie  diversus,  el  insolit»  formulse ;  fictitio  nomine 
designaiur  abbas  sancti  Dionysii  Leobafarius,  quod, 
juxta  Mabillonium,  Aiinal.  Bcn.  1. 1,  pag.  500,  non 
iiiTenitur  nisi  in  iiistrumenlts  sublesiie  fidei;  aul 
saliein,  juxu  Goiolium,  Annal.  eccl.,  i.  III,  pag.  6i5, 
Q  is  officio  abbatis  functus  non  luit,  nisi  plnrimis  annis 
post  mortem  Dagoberti,  id  est,  cum  Tbeodoricus 
rc gno  spoiiatus  est  a  Ghilderico  fratre ;  tilulo  archi- 
episcopi,  conira  morein  h  ijus  adatis,  plures  e  snb- 
scribentibus  praesules  insigniunlur;  Godinus  dicrtur 
Lugduoensis  arcbiepiscoptu,  oui  ooo  ante  aniios 
abhiiic  quinqoaginu  huic  ecclesiae  prasfuit ;  Dado, 
Don  ut  relerendarius,  sed  ul  Rothomagensis  archi- 
episcopus  subscripsit,  qui  ooo  nisi  mertoo  Dago- 
berto  Rothomageoses  infulas  adeptus  esl.  Cui  su»- 
machimi  noo  oiof  ereol  tol  fatti  io Jicia  ?  iosirami^ntl 
fabricandi  argumentum  sumpsisse  lalsarios  Tldetor  cx 
Gestis  Dagoberti,  cap.  35,  cum  ibi  legissel  regem 
hunc  ot^li  ieptent  9Hla$  mona$lerio  $an€ti  Dtooyfii 
donata$,  $ub  uniu$pra!cepli  conclu$ione  in$end$$e.  Sei 
Tillx  qua;  in  hoc  dip'lon»ate,  magno  qoidem  numero, 
coacerTantur,  noo  eaedem  suotqoas  memoralGesto- 
rutn  scriptor,  nec  in  eisdem  sitss  proTinciis;  ac 
proinde  ejus  aucloritas  nullam  iastrumeuto  fidsm 
coiiciliaL 


Sift 


ECCLESlASTICifi;  rRi£CePTIONCS. 


MO 


ipftum  ca&tram  pertinentibus,  et  cum  ecclesiis,  tum  A  polens  persona,  illi  damna  iufercDdo,  in  suuip  reduir 


et  cttticta  quoe  sulT  ejos  dominalione  hactehus  fuisse 
iioscufltur,  rratribns  monasterii  ejnsdem  Christi  mar- 
tyris  Dtonysii  in  jus  et  dominationem  ab  hac  die  ac 
deinceps  tran^fundimus.  Beinde  curtem  nostram  quae 
Tocatnr  Patriacus,  sitam  super.  fluvium  Jugie,  cum 
capella  nostrain  honore  sancli  Salvatoris  consecrala, 
et  cum  tribus  ecclesiis  in  eadem  villa  exislenllbus, 
et  cum  omnibus  appendiciis  suis.  Addimus  namquo 
al  a^  villAs  duas,  cum  ecclesiis  j]uaesitae  sunt  supcr 
fluvium  Vulsie,  videlicet  Petram-Fictam  et  Patria- 
cum  cum  prato  dominico,  et  cum  omnibiis  appcn- 
iticiis  suis,  et  villam  nostram  quse  dicitur  Fornolis, 
cum  servis  et  ancillis,  et  Nii^romouiem  cum  ecclesia, 
et  Campaniacum  cum  ecclesia.  Danius  eliam  cel- 


erit  dominium,  prout  ego,  ipso  sufl^raganle  salvarl 
spero  dans  ea,  ita  ipse  invasor,  ca  retinendo,  morte 
damnetur  pessima.  Hoc  autem  donum  ut  posieris  non 
videatur  apocrypbum,  sed  stabile,  vel  bxc  carta  iit 
flrniior  sil  per  tempora,  nostrae  manns  signo  robo- 
rari  et  coniirmari  statuimus.  Signum  Dagoberti  in^ 
cliti  regis.  Signum  Palladii  arcbiepiscopi.  Signuro 
Laiiderici  episcopi.  Signum  Laudomeri  episcopi. 
Signum  Fraudoberti  episcopi.  Signum  Asterii  epi- 
sc(»pi.  Signum  Eligii  episcopi.  Signum  Franemundi 
episcopi.  Signum  Sylvini  episcopi.  Signum  Lauradi 
epi8<iopi.  S.  Mauriiii  episcopi.  S.  Clari  cpiscopi.  S. 
Gradoni  episcopi.  S.  iohannis  episcopi.  S.  Burgun- 
(topbari  abbalis.  S.  Leobafarii  abbatis  sancti  Diony^^ii. 


laro  de  Larundo  et  erclesiam  parochialem,  cum  om-  B  S.  Mummoli  praefecti.  S.  Gundoeni  comitis.  S.  Cha- 


nibus  ecdesiis  ad  ipsum  castrum  periinentibus,  tam 
intns  quam  extra.  In  Bituricensi  etiam  pago  adjun- 
gentes,  concedimus  villain  de  Casimansi  cum  ecxli:- 
sia,  villam  de  Lanatido  cum  ecclesia,  villam  de  Giu- 
r  tis  cum  ecclesia,  villam  de  Archiniaco  ciim  eccle- 
sia,  TiUam  de  Maniaco  cum  ecdesia,  villam  de  Sti- 
va  iculis  cum  ecclesia,  el  qulnque  mansls  ad  ean- 
dcni  ecdesiam  pertiiienlibus,  villam  de  Gulerlaico 
cum  ecdeci»,  villaiu  de  Vernido  cum  ecdedia,  vil- 
laiu  de  duabus  casis  cum  ecdesia,  villam  de  Vico- 
pleno  cum  ecdesia,  villani  de  Perolio  cum  ecdesia 
et  campo  dominico,  villam  de  Vallo  cum  ecdesia, 
villam  de  Argenteria  cum  ecdesia,  villam  de  Noio 
cum  eccles:a,  villam  Umreziaco  cuin  ecc^esia»  viUam 


riulfl  comitis.  S.  Audini  comitis.  S.  Dructoaldi 
comitls.  S.  Charimundi  comitis.  Djdo  arcbiepisco- 
pus  Rotomagen^is  Ecclesiae,  consentiens  subscripsit. 
Data  tertio  Kal.  August.  regni  nostri  •  anno  xv. 
Actum  est  Compendio  palatio  feliciter.  Amen. 
XXVIII.  • 

Diploma  Dagoberti  /,  regis  Francorum^  qno  tnUa$ 
Noth  et  Patcellarittm  donat  monachi$  gancU  JD^O' 
nysii^  (antt.  636). 

Daguberlus,  rei  Francorum ,  vtr  illuster.  Prkis^ 
quam  homo  subitanca  morte  moriatur,  eportet  pro 
salute  aninuB  suje  vigilare.  ne  rorie,  morte  sine  aliqoo 
respectu  pracsentem  lucem  aufercnie,  inveniat  ali- 
queni  imparatum,  et  sic  perpetuis  tenebris  atquc 


de  Napslniaco  eum  ecdesia;  et  quaeque  pertliiere  ^  aBtemis  eum  tradat  tormeniis;  unde,  dum  proprio 


Tidenturad  easdem  villas,  cum  servis  efancillis, 
lerris,  prati.«,  sylvis,  farinariis,  aquiis  aqiiarumve  de- 
<  ursibus.  Damus  nempe  insiiper  oinnem  terram  quae 
esl  inter  duas  aqnas»  a  Cono  fluinine  usqiie  ad  flu- 
vium  fontis  Moer,  cum  cmnibus  ecdesiis  :  ecdcsiam 
VideUcet  sancti  Mardalis  de  Salviaco»  et  ecde^iam 
de  Cnrsiaco,  eedesiam  de  Mosayco,  et  etiam  omnes 
res  ad  easdera  ecc*esins  pertincn^es  tain  iiitus  qiiam 
extra,  ad  eumdem  locuni  ubi  bae  duae  aquae  copu- 
lanlur,  extra  capellam  nostram,  in  honore  bcati 
Martini  consecralam,  cum  duabus  villis  ad  eandem 
ecclesiam  pertinenlibus,  scilicet  Golaoco,  et  aUera 
qiue  dicitur  Longavilla,  quas  domnus  Godinus,  vir 
apostoKcus,   Lugdunrnsis    archiepiscopus,  a  regia 


libertatis  jure  subsis  it ,  ex  cadiicis  siibstaniiis  in 
srterna  tabernacula  quaerere  defoet  Tium  mercari 
perpetuam.  Ideirco  ego,  pro  remedio  animae  mea", 
monachis  basilicie  domni  Dionysii,  peculiaris  patroni 
nostri,  in  qua  ipse  preciosus  martyr  cum  sodis  suis 
corpore  requiescit,  et  nos  scpeliri  optamus;  ubi 
etiam  abbas  Aigulphus  prxesse  videtur  <= ,  conceUo 
villani  nomiiie  Noih,  et  alteram  quae  vocatur  Pnscel- 
laritts,  cum  adjacenliis  suis,  sius  in  Biluricensi  pago, 
et  mancipia  utriusque  sexus,  ciim  pratis,  campts» 
sylvis,  aquis  aquarumve  decursibus,  sicul  bactenus 
a  (isco  nostro  possessTe  sunt,  ila  ex  nostra  indulgen* 
tia,  propter  adquirendam  animae  nostrae  salutem» 
vel  propler  lUiorum  noslrorum  siabiliialem ,  prae- 


lendiat  majeslale.  Ecce  qualia  beato  Dionysio  sibique  ^  ^^n^i  ^^  futuro  tempore  in  perpetuam  proficianl  ei 
fiamulaiitibus  oflero.  Quae  si  quis  forte,  quod  absit,  babeaiit,  nulhisque  de  (iliis  nostris,  aut  re|[ibus 
nobis  In  regni  tolio  auccedentiuin^  vel  qujelibei  prae-     Francorum  successoi  ibus  no»tris,  nec  pontifex,  aec 


^»  Anuus  Dagoberti  15  exordium  sunipslt  ineuiite 
Tere  anni  656. 

b  Spnrium  diploma  apud  solum  Dubletum,  His\ 
abbau  S.  Dioo.,  pag.  6if,  legitur.  Germonius,  de 
vet.  reg.  Franc.  Dipl.,  t.  II,  p;ig.  5.  hujus  falsiiatem 
retegit,  tum  ex  stylo,  tum  ex  subscriptionibus ,  tum 
ex  clausula  qua  cavet  Dagobertus  ne  abbas  sancti 
Dioiiysii  villas  ibi  monachis  concessas  iis  auferre 
|)racsuiiiat,  qiiasi  hoc  tempore  bonorum  monasterii 
i).irs  niia  nionacbis,  alia  abbati  tribuereiur.  Dago- 
ncrto,  ciijiis  sgnuni  pro  subscriptione  adbibetur  in 
lioc  instruinculo,  noniine  suo  propria  nianu  scrif^to 
itiploinaia  sua  va.lerc  iiioserat,  ut  vi<lere  est  in  aii' 
Cugraphis  apud  MibiUtmjuiu,  dc  Rc  dipl.  suppL,  xri 


iudkis.  Gcfemaras  abbas,  4|ui  iuter  subseribeoles  ap- 
paret,  is  sane  est  quem  iiistrumenti  fabricator  diu  iii 
palatio  Dagoberti  vixisse,  et  ejus  concilionim  parti- 
cipem  fuisse  eognoTit ;  sed  ignoravit  hunc  nonni^l 
anno  648  (vid.  Coint.»  Aim.,  t.  III,  pa(r.  254)  mona- 
chum  induisse,  ac  deinde  abbatem  fffectuni  fuisde. 
Caetera  missa  lacimus. 

e  lii  diplomate  quod  p  oxime  praecedit,  et  hoc  Ipso 
anno  datum  lingitur.  Leobafarius  di.  itur  abbas  san- 
cii  Dionvsii;  commentitius  abbas,  ut  videtur  MabiU 
lonio.  Vide  supra  {CoL  54i,  not.  ')•  Propius  vero 
hucadducitnr  Aigulfus,qnisub  D.igoberli  filio,  et  A>rie 
sub  ip^o  Dagobcrto,  saiKti  Dionysii  abbatiae  pfseruM. 


Ul  DAGOUEnTI  I  FRANCORLIl  REGIS  K;g 

tbbas  ipsios  monasterii,    nec  quxlibft  pncpotens  A  domnus  in  corpore  reqQieseere  Ti^leliir...  dem  «levoti 


persons,  praediclas  villas,  quas  eidcm  sanrio  loeo 
concessimus,  auferre  priesQmat,  si  iram  Dei  et4)f- 
fi-nsam  domni  Dionysii  non  oplat  incurrcre.  Et  ut 
hc^c  preceptio  firmior  habealur,  vel  per  tempora 
conjiervetur,  Armioremque  habeai  vigorem ,  manus 
nostroe  subter  eam  decrevimus  roborari  subscriptio- 
nibus.  Signum  Dagoberti  regis.  Signum  (ilii  ejus 
Chloudouvei.  Signum  Eligilaurificis  sui.  Signnm  Da- 
donis  cancellarii  sui.  Signuon  Geremarl  abbatis.  Si- 
gnum  Aigulphi  abbalis.  Datum  sub  die  Kal.  Novem- 
bris  "  anno  dccimo  qninto  regni  nostri.  Actum  Cii- 
piaco  palatio  neliciter.  AtHei». 
XXIX. 
Diploma  Dagoberti  /,  regis  Francontm^  qiio  ytllam 


sumus  per  tempora,boDa  propitiante  Domino,  iuipar- 
lire  pnesencialiter  plena  devotione  visi  fuemui  cun- 
cessisse.  Jubentes  etenim  vol...  reis,  silvis,  pratis, 
pascuisy  nquis  aquarumve  decursibus,  a  die  pnBsenti, 
qualiter  ab  ipsis...  dominetur,  vel  ad  fisco  nostro 
praesente  nunc  tempore  in  Dei  noniinc  possedetur,  es 
indnlgentia  nostra  ad  ipsa  sancta  basileca  concessa, 
qux...  a  dicione  percipianl  specialius  ....ti  paupe^is 
iiiibi  consistenlebus,  pro  regni  stabiletate  vel  reuie- 
dium  animx  nostnc,  absqne  illius  in  postmodutn  re* 
frngatione  temporebus  debc/at  prufecere,  et  ut  fiat  ut 
dum  nos  ad  clero  vcl  pau^cies  ac  ipso  loco  sancUi 
consistentP...au...s...avelinaliquantoIum...omne... 
incommoda  generetur.  Et  ut...  \Spalium  quaimor 
'liicinnsronm  coiiccdil^ecclcsia!  Suucti  ^Dioity;^ii  b  B  syllnbartim.  Sic  pnrlim  supplel  MabilL  Et  ut...  Um 


(«Mrt.  6.57). 

....rclhus  «  rex  Francor.  Viris  kilustribus  Van- 
dclliertoduci,  RagAnricd  dom.  el  omnibus  agenlibus 
prajscnlibus  cl  fuluris...  [Spa/iiim  mcal  octo  syliaba^ 
rutti]  a!lerna,   ac  de  caduca  substantia  erogandum 


cu...  tcmpora  invioInbilen)>  etc.]  inviolabelein  ca- 
peat  Hrmciatem    manus   nostrae  subscriptionelHis 
infra... 
Dagobcrcihus  rcx  subs. 

Dado  optol.  [Locut  sigiUi  ] 


locrarii  gaiidia  sempeterna.  Igeturnos  reipsa  corsi Jies  quindecim  <*  an.  dcecmo  rcgni  no&tri  in 

dcrantis  prout  in  xtcrnum  vcl  alequantolum  mcrea-      Dei...  C  ipiaco  fel. 


inur  justorum  e^se  consortis,  villas...  [Spatium  trium 
stjllabarum]  cognomenante  liicinascoam ,  in  pago 
Parisiaco,  qui  fuit  Laiidericoet  Gan...  [Spalfum  miius 
titterce]  gcrmanis  et  addicionebus...  [Spatium  quatuar 
sffUabarum]  vel  merctum  ad  baseleca  domni  Diunensi 
iiiarlhcris  pcculiaris  patrooi  nostri  ubi  ipse  prcciosus 


XXX. 

Diploma  Dagoberti  /,  Francorum  regis^  quo  coneedii 
Amando  episcopo  loenm  inter  flurios  Elnonem  ti 
Scarpum^  opportunum  ut  ibi  Dto  mlilantes  ordimm  - 

,   renlur  »  (ann.  637). 

In  nomine  Domini  Jesu  Christi.  Dagobertus,  divina 
ordinante  clemeutia,rcx.  Deumnobis  fore  propitimn 


•  M  esl,  anno  656,  vid.  supra  (Co/.545,ito(.«).        Q  aut  Dagoberthus  scribi  debuerat.  Sed  aperte  legitnr 


^  Priinus  ex  arcbivo  Dionysiano  eruit  Mabillonius 
lioc  diploma  in  pai>yro  ^gyptiaca  exaratuin ,  nuoc 
asserv.  in  archiv.  reg.  tab.  v,  scd  fere  penitus  oblit- 
leralum,  cujus  panein  seri  incisam  Merovingicis  lit- 
teris,  cum  iulerlineari  lectioue  litteris  Vttlfj^ribiis 
ex|iressa,  publici  juris  fecit,  de  Re  diplom..  pag.  374, 
ac  deinde  totum  iti  lem  characte^e  vulgari  exhibuit, 
Ibid.,  p.  465,  biulcis  tamen  quibusdam  locis,  et  sup- 
pleiis  iQierdum  paucis  litteris  in  autographo  oblit- 
icratis,  quas  contexius  series  apcrte  mdicabat.  Pri- 
mam  partem  ex  xvl  inciso  autographo  Mcrovingico 
cxscripsimus ;  cxtera  ex  lectione  Mabillonii,  et  ea 
tlalico  charactere  disUnximus.  Mabillonius  iterum 
lioc  instrumentum  edidit  in  Annal.  ordiitis  sancti 
Renedicti,  l.  I,  pag.  685,  et  post  ipsiim  Germoiiius, 
deveter.  reg.Franc.  Dlpl.,  t.  l,pag.275;  Felibianus, 
Uist.  abb.S.  Dion.,  prob.  pag.  5,  et  Coltectores  scrl- 
ptorum  rerum  Fraitcicarum,  t.  VI,  pag.  6i8,  Mari 


Dagoberchtus  in  autograpbo  dipkHnate  ejusdem  re- 
gis,  quod  supra,  ex  tabula  jm  incisa,  cxpres6imtt!>, 
pag.  i.  Vid.  Mabillonii  siippl.  ad  diplomaticam. 

« Idest,  Dagobercthus,  ut  in  subscriptionedistiiicta 
Ifgitur. 

^  Uoc  diploma  datum  dicitur  die  45  anni  decimi 
regiii  Dagooerti,  id  est,  15  Aprilis,  cum  ab  iueiinte 
vere  regni  initium  repetamiis,  scilicet  a  parlo  apnd 
Neustrasios  regno ;  ande  sub  aiino  637  collocaniuf 
diploma  de  quo  aginius.  Cum  hac  computatiene 
concordat  meniio  Wandelb^-rti  ducis,  ad  quein  di- 
ploina  suum  dirigit  Dagoberlus.  Hunc  enim  sub  rcge 
Chlodoreo,  filio  et  8ucce<>sore  Dagolierti,  adhuc 
vixisse  constat  ex  Chlodovei  hujus  diplomate,  iufra 
a^  nobis  edendo. 

•  Exscripsil  anno  i  77i  doinmis  Qneinsert,  ccngre- 
fatioHis  samti  Mauri,  ex  rotulo  membntnaceo  plures 
cbartas  exhibente,  exaraias  saHrnlo  xiv,  et  ex  cbar- 


iii,  Papiri  diplomat.  pa^.  98.  ilujus  mstrumenti  siii-  ..  tulario  quod  s.^eculo  xit  ineunli  tribuitur,  utroque 

ceritas  a  Germonio,  ubi  supra,  p.  116  et  seq.,  luit  *^  exstanle  in  archivis  E  nonensis  monaslerii.  Apogra 

acriter  impetita.  Suspicioncm  movebat  silentium  al- 

lum  de  hoo  diplemate,  tum  apud  scriptorem  veterem 

Gesioruiii  Dagoberti ,  tum  apnd  Diib^etum,  qui  ar- 

cbivum  sancti  Dioiivsii  excusserat.  Hanc  argumen- 

tationem  diluerunl  Habill.,  de  Re  diplom..  suppl., 

pag.  7,  ei  DiploniaitcsR  nov»  auctores,  t.  III,  pag. 

tihi,  Certe  scriptori  aBonymo  Gestoriim  Dagobeni 

sitigula  hiijus  regis  dona  momisteriis  collata  euarrare 

imn  fuit  animuSf  ut  ipse,  cap.  ^0«  tesiatur.  Quid  mi- 

runi  autem  si  Dubletus,  qui  i;e(»e  transnmptis  antea 

pralis  utebatur,  nec  Merovingicas  callebat  litteras, 

Merovingicum  diploma  ignoraverit  ani  neglexerit? 

Germonius,  ibid.,  pag.  iiO,  aliud  argumeniuin  petit 

ex  similitttiline  hujus  diplomatis  cuni  alio  Chiodovei 

imioris  diplomate  quod  lalsi  argoit.  At  quidiii  tal- 

sum  inslrumenlum  ad  veri  sinirtitudinem  efreclum 

fuenl  ?  Criminatur  denique  oi  tliographi  e  vitiuiii  iii 

Sttibeudo    Dagobercthi  uominc,  quod  Da^obetus 


|ihuin  ejus  sequimur,  repo>itum  in  chartopbylacio  ad 
nostram  collectionem  instituto.  Diploma  hoc  vii'ga- 
verunt  Mirxus,  Opera  dipl.,  t.  1,  pag.  125;  Dollan- 
distae,  ad  diem  6  Febr.,  in  comment.  pnevio  ad  Vi- 
tam  sancti  Amandi;  Sammarthaiii ,  Gall.  Cbri<l. 
t.  IV,  pag.  57,  fragment.;  Coinilns,  Ann.  eccl.,  tUI, 
pag.  89;  Boxbornius  (|Uoque ,  Auctores  Reipublicx 
Leodicen&is,  edit.  ann.  iv35,  pag.  457.  Hespuerui  t 
auctores  Nov»  Galliae  Cbrisiiaiix,  lom.  lU,  pag.  ^5V, 
et  Colleciores  sciiptorum  rcrum  Francicanum.  Vitia- 
tum  Mabillonio,  Aniial.  Bened.  I.  I,  pag.  572,  Coin- 
tio  commentitium  vi  um  est.  Falsitaiis  argumeiita 
peti  possunt:  l^^cx  fonnulis  plerumque  diversis  ab  iis 
qiia;  in  hujus  regis  diplomatibus  boiue  noi3B  usurpan- 
tur.  Insotita  enim  est  h.nc  siate  invocatio  iniiialis  : 
/ft  nomine  Domini,  elc. ;  in^olita  formula  divina  or- 
dinante  dementia,  rex ;  abest  solitus  Dagobeiti  tim- 
lus  •ttr  inlustcr,  T  aliud  fal»i  indicium  arguitur  ex 
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ECCLESIASTICiE  PRiCCEPTrONES. 


5r,(i 


1  credimus,  si  ad  rerormaiHium  ct  conflrmandum  reli-  k  ad  eum  pertinentcs,  quidquid  etlam  largitas  priiici- 


gionis  cu*tum  prxcipuam  curam  impendimus,  et  re- 
ligioni  deservientibus  munificentie  ac  liberalitatis 
nostre  manum  aperimus.  Proinde  tam  pnesentium 
i|u:im  fulurorum  solertiain  scire  volumus,  quod  ve- 
nerabilii  vite  Amandus  cpiscopus,  qui,  per  graiiam 
Dei,  niium  nostrum  Sigebertuin  b^plisavit,  jam  qui- 
ImsJam  ecclc&iis  seu  niouasteriis  ad  augmeatuni  di* 
viiii  culius  constnutis  ac  ben*^  dispositis  excellen* 
t  aiii  nostram  adieril,  ct  iit  non  dcncicns  Dominice 
V  iiee  Culior,  cenli  iens  aute:n  de  nostre  largitatis 
benelicio,  locum  situm  inter  duos  fluvios,  Scarp-iim 
rt  Elnonem,  a  nosira  liberalitale  sibi  cnnccdi  bumi- 
Mter  peVierit :  qui  locus,  licet  esse t,  propler  niuham 
iiive  densi^^tem,  ad  extirpanduni  diflQcilis,  ininon 
labori  t^uo,  finmo  post  laborem  suum,  quiefi  el  usi-  B 
bus  Di^o  niititnntium.  quos  ibi  se  jain  pic  ineJilabalur 
per  Bei  graiiam  ordinaturum,  videbaiur  opportunus. 
Nos  igitur  considerantes  dignam  reverendi  ponlificis 
petrtionein,  tum  propter  toiius  regni  ncstri  ac  prolis 
nostne  stabilitatem  et  pacem,  tum  propter  antmarum 
nost^arum  sa^utem,  locuni  quein  petierat,  cum  utra- 
q-^e  aqua  et  silva  circumqu^.q^ie  succressente,  prona 
aniuii  devotio!  e  concessinius,  et  concessionem  rata 
irgiim  sancttone  stabilimus.  Precipimus  igitor,  et  ex 
auihoritate  regta  jubcmns,  ut  nulla  secularis  vel  ec- 
clesiastica  persona,  de  loco  supradiclo,  cum  aqua  et 
silva,  prefaio  pontifici  a  nostra  Hberalitate  concesso, 
ipsi  pontificl  seii  successorlbus  ejus  utlam  inquietu- 
dinem  aot  refragationem,  vel  projudicium  sive  vio- 
lentiam  facere  teniet ;  sed  potius  hoc  regalis  iniini-  ^ 


Dao^oberii. 


ficcntie  beneficium  tam  ipse  pontifex  et  quo.s  ibi  or* 
dinaverit,  qtinm  qui  ei  soccesserint  sine  uHa  diiiii- 
noratione,  ab^que  nHa  calumpnia  ct  conlradictione, 
secure  el  perpetoaliter  haheant  et  possideant.  Qiiud 
si  dlvtna  pirtas  locom  ip^uro,  per  industriam  hujus 
ainabilis  viri  ac  successonim  ejus ,  et  per  devutain 
largitionem  bonorum  homtnom  roeliorarl  et  ampli- 
licari  volnerit ;  quidquiJ  exinde,  sive  in  causis,  sive 
in  fredis,  sive  in  pratis,  sive  tnieirarum  divisionibu»v 
et  redibitioiiibus,  sive  aliquo  inodo  jos  fisci  exigere 
poterat,  iu  integrum  tam  prefato  Piiiri  qnam  succrs- 
boribus  ejus  coiicedimus.  Ipsom  vero  locum  et  ret 


pom,  vei  devotio  qooronilibel  fidelium,  deinceps 
addlderit,  sub  tuilioiiis  ei  immunitatis  nostre  dcfen- 
slone  consistere  volumus.  Et  ut  hec  regalis  authoritas 
firnia  at-iue  inconcossa  perpeluo  perseveret,  preseqs 
preceptum  manu  pro;<ria  sublerfitmamus.  et  annoli 
nostri  impressiiUie  signamus..Successores  et  ani  iio- 
stros,  ot  in  hoc  ipsum  morem  nostrum  iinltentar, 
commonemns.  Datum  Kalendas  Maii,  iiidictione  se- 
p'ima,  nnno  ^  undecimo  regni  doinini 
Actum  Parisius  civitate  folicitcr.  Amcn. 

XXXI. 

Diploma  Dagoberti  i,  regi$  Francorum^  quo  immu" 
nimtemab  omni  poteVate  concedii  monastmo  Sancli 
Diomjsii  ^  (ann.  657). 

Dagubirtus,  rex  Francorum,  vir  iiluster,  Mummolo 
p  efcclo,  Gcmdoeno,  Werpeno,  Diuctoalclo,  Audino, 
Cbarimundo  et  Chariulfo,  comitibusy  v«l  omnibui 
agentibus,  presentibus  et  futuris.  Oportet  cletiieutie 
priiicipali,  inler  celeras  petitiooes,  illud  quod  pro 
saluto  ascribitur  et  pro  diviiio  nomind  postu'atu'-, 
placabili  audiiu  suscipeie,  et  procul  dubio  a.I  efle* 
ctum  renlucem  [L^gf  perducere,  ul  iniequenHii^ 
strumen:o] ,  qualinus  de  caducis  rebus  presentis  se- 
ciili  eteriia  conquiranlur,  juxia  pr<'ceptum  Damini 
dicenlis  :  Facite  vos  amicos  de  mftmmona  imguitalis. 
Ergo  de  mamroona  iniquitaiis,  juxla  ipsiiis  «lictum» 
uos  oportet  mercari  eierna  ct  Cflestia,  ut  du.ii  sacor- 
^"tibiis  Cbri<li  impertimur  congiua  benencia,  rttri- 
bulorcm  Domiuuiu  ex  boc  baberc  uiere.uiiur  iii 
cteriia.iaberiiacula.  igitur  vtnerabilis  Aiijulfus,  abba 


de  Dasilica  peculiaris  patroiii  noslri  domni  Dionysii 
niariiis,  ubi  ipse  preliosus  doinnus  iu  corporc  ro- 
quiescit,  clemenliain  regni  nostri  supplicavit  ut» 
jiixta  hoc  quod  an>ie  hos  dies  in  Compendio  in  nostro 
generali  placiio  iractavimus,  ila  nunc  per  proprlam 
iiostram  aucloritatem  sub  immunitatis  aomiiiis  nostri 
denuo  prorei  firmluteclrca  ipsum  sanctum  locum  vcl 
homiiies  qui  se,  cum  substaniia  eorum  vel  rebus,  ad 
ipsam  sanctam  basilicam  iradere  et  devovere  volue- 
riiit,  hoc  nos  iii  Dei  noniine  pnesiarc  et  confirmare 
circa  ipsuni  sanclum  locuin  digiinremus.  Ideu  co- 
gnuscat  magnitudo  seo  utiliias  veslra ,  quod  iia  iii»s 


notis  cbronologicis ,  de  qutbus  vide  annotationcm 
,  quae  seqiiilur. 

«•  Aniius  regni  Dagoberti  11  sl  computeturab  aiino 
r.hiisti  6ii,  quo  rex  Auslrasi»  fuit  renuniiatus,  ba- 
liebinius  aiiiium  Cbristi  655  aut  circiter ;  sed  MabU- 
ionius,  ul^i  Fupra,  probat  Elnoneiise  nionasierium 
noii  nisi  sub  finem  regni  Dagoberti  conditum  fuisse. 
Si  auicui  aiiiios  Dagobcrti  coinputemus  a  iiiorle 
Clilotarii,  mensis  Maius  anni  11  regiii  pagiberti  iu- 
citlct  iii  aiinuin  658,  jam  inorluo  Dagoberto,  qui 
iiiense  Januario  hujus  anni  e  vita  excesseral.  Ergo, 
j  iXta  utraiuque  compuiandi  rationem,  iiotanchriio- 
L»g:cx  adbibitx  coiisisiere  nequeuni.  Sed  accuratior 
rci.»sa  viilclur  computatio  qii.e  ad  extretnuin  Dago- 
btTii  aniiQin  hoc  diploma  revocal,  quo  teiupore  co:i- 
il.iitiu  liiii  moua^erium  Elnonense.  Aiiiiuin  igiiur 
ilrciiiium  regni,  nou  undeciiuum,  sigiiare  debuHrat 
itistriimfnti  biijus  fabricalor,  annum  sciLcel  637, 
qiinn  idco  diploiuati  pneligiinus.  Scd  coinuicntitii 
iiidiiuin.nti  notas  chronologicas  cmcudare,  oleum  ct 


operam  perdere  esL 
D  b Deproiiipsimus ex Cbartulario  Bibliotbecse  reg^c, 
signato  hi\t,  pag.  6,  jam  plories  laudaio;  id  auteui 
utiicum  dee»l  apud  Dubletum ,  ex  qiiatiiordi-ciui  Dj- 
goberti  diplomatibu^i  quoi  cb.irlolarium  boc  coiMplc- 
cliiur.  Qu;edain  iii  boc  diplomatc  falsi  «uspicioiieut 
rooveni.l^Tot  et  taaias  iuimuniutes  mfuiasterio  saii- 
cti  DionyMi  conc^ Juniur,  ot  vix  creJibile^  vidcaiaur, 
quanivii  earum  exeuipla  exbibeant  MarcuJfi  fonuu- 
Le  5  et  4,  lib.  i.  2*  Exaggcrala  ultra  nioduin  auri 
mulcta  infractoi  ibus  irro^alur.  5*^  Daimu  dlcitur  di- 
ploma  anuo  secundo  rrgni  Dagoberii«  el  ibt  ni  nlio 
lii  Aigulliy  sancti  Dionysii  abbatisY  q>ii  vix  extrenio 
Dagoberti  regiio,  Sandionysiaiio  inouasterb  prs^uit. 
lljec  veiaiii  ne  babeatur  lioc  insirunirntuin  pro  ifgi- 
tiino.  Mulia  auiem  noiae  cbrouologicoi  babita  raiiou  *, 
sub  auno  657  referenJmn  ceusftnu»,  ob  Aigulfi  ab- 
baiis  nientioiicm.  De  pluribus  vide  notas  iio^tra»  ad 
uliud  dipoiua  ht:ic  simiilmuui,  quoJ  proiiuie  sc- 
quitur. 
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\yro  reTcr^aiia  ipsonim  sanctoruni,  vel  pro  quieie  A  et  ab  omnibus  oplimalibus  noblris  et  judicibus  pa- 


monachorum  ibidem  Deo  Tamulantium,  promplissima 
Toluuute  denuo  concessisse ,  et  in  omnibus  confir- 
masse  vestra  compareat  solertia  [In  altero  diplom,^ 
visi  sumus].  Quapropter  per  boc  prccepium  quoil 
specialius  decernimus,  et  imperpetuo  volumus  esse 
mansurum ,  jubemus  alque  constituimus  ut  neque 
vys  juniores  [In  aliero  diplom,  Ugitur  nos  el  110  tri, 
et  deesi  vax  juniores]  seu  successores  vestri  Jmper- 
)  cluo,  nec  quilibet  de  judiciaria  potestate  accinctus 
in  curtes  prasfate  basilice  domni  Dionysii,  ubi  et  ubi 
in  quascumque  regiones  vel  pagos  in  regno  Deo  pro- 
pitio  noslro,  quod  ad  die  pre^ente  pars  ipsius  mona- 
sterti  possiiiere  el  dominari  videtur,  vel  quod  Deum 
timentibus  hominibus  per  legitima  cartarum  iiistru- 


blicis  et  privatis  melius  ac  cerlius  credatis ,  manus 
nostre  subscriptionibus  subtcr  eam  decrevimus  ro- 
borare,  et  de  annulo  uostro  jussimus  sigillare.  D  tgo- 
l>erius  rex  subscripsil.  Dado  obtulil.  Datum  sub  di« 
iiii  Kal.  Aug.  annosecundo  regni  nostri.  Compendio, 
in  Dei  nomine  feliciler.  Amen. 

XIKII. 

Diploma  allerum  ejiisdem  arciumenU,  cum  acceuio^ 
nibus  «  (aiin.637). 

Dagobertus,  rex  Francorum,  vir  illustiT,  omnibus 
episcopis,  abbatibus,  ducibus,  comitibus,  centenariis 
et  ceteris  agentibus  ^siris  preseiitibus  sciiicci  ei 
rutiiris.  Oportet  clementie  principali  inter  ceteias 
petiiiones  illiid  quod  pro  salute  anime  ascribitur,  ei 


mcnta  ibidem  fuil  coiicessum,  aul  in  antea  eril  ad-  B  ^^^  ^^^1^0  uomine  poslulaiur,  placabi  i  auditu  susci 

ditum  vel  delegalum,  nec  ad  causas  audiendum,  nec 

ad  fldejussores  iollendos,  nec  ad  freJa  vel  bannos 

c  rigendum,  et  ad  mansiones  vel  paratas  facienduin, 

nec  ullas  redibiliones  requirendum,  infra  immuniia- 

lem   sancti  Dionysii  egredi  vel  lequirere  quoquo 

lcmpore  non  [Deetit  negatio  Ikbc  in  altero  dipL]  pre- 

Fumatur,  nisi  [In  aliero  diplom.  legitur  sed]  quicquid 

nsciis  noster  exinde  poterat  exactare  omnia  ei  ex 

omnibus,  pro  mercedis  nostre  augmento,  sub  integra 

ct  firinis-ima  immunitate  a  die  presenie  concedimus ; 

ei  si  qnlspiam  hanc  nostram  aucloriiatem  vel  immu- 

nitatem  ei  infringere  voluerii ,  ei  alios  ad  boc  con- 

duxerit,  unusquisq^e  pro  semetipso  libras  triginta 

ex  aiiro  purissimo  pariibus  sancti  Dionysii  coactus 

componat,  et,  ut  dictum  esi,  quicquid  exinde  forsi-  C 

ian  fiscus  nester  ad  partem  nostram  sperare  poterat« 

in  luminartbus  vel  stipendiis  monachorum,  seu  ei 

atimonils  pauperornm  \ln  altero  </ip/om.,  eleemosioiis 

pauperum]  Ipsiiis  mbnasterii,  pethenniter  per  nostra 

oracula  ad  integrum  sit  concessuro  atque  indultum, 

iia  ui  inelius  delectei  pro  slabilitate  regni  nosiri,  vel 

pro  quieie,  ei  quibiislibei  leudis  nosiris,  Domini  uii- 

sericordiam  aiieniius  deprecare.  Ui  bec  aucloriias 

Kosiris  et  futuris  iemporibus  circa  ipsum  locum  san- 

ctum  perhenniter  firina  ei  inviulaia  permaneat,  per 

oinnia  tempora  iltesa  custodialur  atque  conservetur 


pere,  ei  procul  dubio  ad  afiectum  [Dub,^  effectum] 
perducere ,  quaienus  de  caducis  rebus  preseniis  sc- 
culi  eterna  vita  conquiratur,  juxia  prcceptum  Doini- 
ni  diceniis  :  Pacile  vobis  amicos  de  mammona  imqui" 
tatis.  Ergo  de  mammona  iniquiiaiis,  juxta  ip.ius 
dicium ,  nos  oportei  mcrcari  eterna  et  celesiia,  nt 
dum  ecclesie  Chrisii  imperiimur  congrua  beneficia» 
relribuiorem  Dominum  ex  hoc  habere  mereainnr  in 
eterna  iabernacula«  Igitur  venerabilis  Aygulfus  aba 
[Dii^.,  abbas]  de  basiiica  peculiaris  paironi  nosiri 
domni  Dionysii  mariyris,  nbi  ipse  preciosus  doniuus 
in  corpore  requiescii,  clemeniiam  regni  nostri  sup« 
plicavii,  ut  juxta  hoc  quodante  hos  dies  in  Coin- 
pendio  in  nosiro  geaerali  placito  tractivimus,  iia 
nunc  (in  universali  nosira  synodo  Parisius  congre- 
gata)  per  propriam  nostram  auctoritalem,  sub  immu- 
nitaiis  nomiiie,  deuuo  pro  rci  firmitate,  circa  ipsam 
sanctum  locum,  vel  homines  qui  se,  cum  subsiantla 
sua  vel  rebus ,  ad  Ip&am  sanctam  basilicam  tradere 
et  devovere  volueruni ,  boc  nos  in  Dei  nomine  pre- 
Eiare  ei  confirmare  circa  ipsuin  locum  sancium  di- 
gnaremor.  Ideo  cognoscai  magniiudo  seu  utiliias 
vesira,  quod  ila  nos  pro  reverentia  ipsorum  sancio- 
rum,  vei  pro  quieie  monachorum  ibidem  Deo  fainu- 
lantium,  promplissima  voluniate  denuo  concessisse, 
ei  in  omnibus  confirmasse  visi  sumus.  Quapropier 


•  Exscripsimus  boc  diploma  ex  eodem  chartulario 
ex  quo  alierum  deprompsimus,  Biblioih.  reg.n.  5415» 
quod  proxime  pnccedit,  ipsissimis  fere  verbis  a  ca- 
piie  ad  calcem  conceptum,  pluribus  iamen  inter- 
misiis  accessionibus,  quas  uncis  inclusimus,  ui  faci- 
lius  dignoscerentur.  Edidii  Dubletus,  Hisi.  abb.  San- 
cti  Diouysii,  pag.  659,  ut  ait,  ex  cortice.  Ilujus  le- 
ctiones  varias  alicujus  momenti ,  inter  uncos  appo- 
sutmus.  lisdem  quibus  prius  diploma  \iliis  laborat, 
imo  el  pluribus.  Immunitates  ultra  modum  concess», 
portentosa  auri  mulcta  iiifractoiibus  indicta,  Ger- 
inonlo»  de  vet.  Dipl.  reg.  Franc,  t.  II,  pag.403,  visn 
sunl  indicia  falsi  cetti^siina.  Adde  feubi^criptioiies  ex 
qulbus  fraus  evincitur.  Eligius  enim  ei  Taurinus  epi- 
scopali  tiiulo  suhscribuni,quorum  neuter  infulas  ante 
inortem  Dagoberti  obtinuii,  Noviotnenses  Eligius, 
TaiirinusNamneienses,  vide  Nov.Gall.Christ.,  t.Ylil, 
col.  982.  Instrumentum  hoc  aliqua  excusati*  ne  iue- 
iiir  Mabilloiiius,  qui  dc  utroque  diplomate  fuse  dis- 
st  rii,  de  Be  dipl.  pag.  ^4  ei  seq. ;  sed  de  subscri- 
|;iiontbus  silet.  Si  seiitenliam,  nostram  aperire  fas 


sit,  neutrum  quidem  pro  sincero  admitteudum  cen- 
semus ;  prius  vero  ad  exempluin  diplomatis  botiie 
D  notx  felicius  expressum ,  in  quibusdam ,  prjcsertm 
in  cbronologicis  notis,  adulieraium  jodicanNis; 
alterum  prioris  itisiar  fabricaium,  sed  inierpolaho- 
nibus  ad  majorem  immunitatum  amplitudinem  au- 
cinm ;  subscriplionibus,  spe  fi.lei  conciliandae,  valla- 
tum  magno  numero,  sed  supposititiis  focdatnm.  Notx 
chronologtcx  prioris  instrumenti,  in  posieriori  par- 
tiin  retentx ,  scilicei  iv  Kal,  Aug.^  pariim  immuia- 
ix ;  nescimus  an  ea  mente  ui  posterius  prioris  con- 
firmatio  videreiur.  Tunc  autem  onus  erat  aliquo  in- 
ier  utrumqiie  intervallo ;  unde  rdsariiis ,  ide m  forie 
qui  annum  secundum  regni  Dagoberti  priori  sobje- 
cerat,  posteriori  annum  affixii  ejusdem  regni  ded- 
nium,  nomine  Aigulfi,  abbatis  saiicti  Dionysiit  m  utro-  i 
que  osciianter  adhibilo,  quod  certe  priori  non  con- 
venii.  Apud  Dubletum  notae  aiini  et  loci  eaedem  quae 
in  priori  diploraate.  Verum  ne  diuiius  circa  cotumea- 
tiiia  instrumenta  immoremur. 
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per  boc  preceptym,  quod  specialiiis  decerttimus  el  A  «ps*  s.  Laudomerus  eps.  s*  LandCiicus  eps.  sub 


in  perpetuum  volumus  essemaDsuruni,  jubemus  aique 
consiituimus  ut  neque  nos  neque  successores  nosiri 
{In  priori  diphm,  vos  et  veslri]»  neque  quiiibet 
neque  archiepiscopus  [Oufr.,  quilibet  epiicopus  vcl 
arcluepiscopus],  (nec  quicumque)  de  judiciaria  po- 
lestaie  acclncius  (in  ipsam  sanciam  basilicam  v^l 
ioimanenies  in  ipsa,  nisi  per  volunlatem  abbatis  et 
suorum  monachorum,  ullam  unquain  babeat  poie- 
statem ;  scd  sit  bec  sancta  maier  ecclesia,  videlicet 
peculiaris  patronl  nostri  domni  ct  magni  Dionysii, 
libera  et  absoluta  ab  omni  invasione  vi  I  inquietudine 
omnium  hominuin,  cujuscumque  ordinis  vel  pote- 
statis  esse  videantur).  In  curtes  vero  prefale  basilice 
douini  Dionysii,  ubi  et  ubi,  in  quascunque  regiones 
vel  pagos  iii  regno,  Dv.o  propitio,  nostro,  quod  a 
die  preseule  pars  ipbius  inonasierii  possidere  et  do- 
minari  videtur,  vel  quod  Deum  iimentibus  [Dub,,  a 
Deum  iimeniibus  ]  bominibus  per  legiliina  cartarum 
instrumenia  ibidem  fuit  concessum,  aut  inaniea  erii 
additum  vel  delegatum,  nec  ad  causas  audlendum, 
oec  ad  fldtjussores  loliendos,  nec  ad  freda  vel  baunoe 
exigendum,  et  ad  mansiones  vel  paratas  fxiendum, 
nec  ullas  redibitiones  requirendum,  infra  iinmuni- 
ialem  sancii  Dionysii  ingredi  vel  requiiere  quoquo 
iempore  presumaiur;  sed  quiofuid  exinde  fiscus 
ndsier  poterat  exauctare,  omuia  et  ex  omnibiis,  pro 
mercedis  nostre  augmento;  sub  iniegra  et  flimissima 
immunitate  a  die  presenti  concedimus  (ad  ipsum 
sancium  loeum  et  in  perpetuum  conflrmamus).  Si 


scripsit.    Actcrius  eps.  s.  Mommolus  prcfecius  s. ) 
Data  [Dttb.,  sub  die]  iv  Kal.  Augusti,  aniio  dcciuio 
[ Dub.,  sccundo]  rcgni  noslri,  Parisius  [  Dm^.,  Coiii- 
peudio],  in  Dei  noniiue,  feliciier,  auu'». 
XXXIil. 

Diploma  Dagoberti  i,  FroHcomm  regis,  ^ue  Rui  iin- 
cum  et  piuiimaatia  dona  coH'^crl  monaUerio $ancU 
Dionysh  •*  {ann,  G37). 

Dagoberius,  rex  Fiaiicoruni,  vir  illuator.  Ciim  cer- 
lis  eicoiidianis  manifestetur  iudiciis  esse  ve.  uin  qiiu  I 
omnium  niateries  ei  conditio  uasceiiiiuiii  ieinpora 
momenianeo  reverlatur  iu  ukJiiluin»  nosiraruin  saius 
poscit  animarum,  qiiatinus  quisque,  quera  priini  bo- 
minis  negligeniia  exulem  faciieiperegrioum,  coti- 
B  die  toiius  vile  sue  disculiat  inodum,  ac  deinde  sors 
extrema  eum  nondum  vilalem  rapuerit  spiritum,  pro 
meritis  locum  obtincre  se  illuc  exerceai  \Lege  exer- 
cens]  unde  prius  ruit,  ei  ubi  post  iransilum  ejus 
aiijima  ductu  augelico  est  reJiiiira ;  nam  quis  ad 
quanilibet.  civiiatem  tensurus,  forie  negoiialionis 
causa  vel  necessitate  pulsus,  aliqua  non  premii- 
lit  bona  quibus  adiuoduiucoutcuiussufliciai,  remola 
omni  iiiopia  ?  Itaqiie  sic  et  quia  Apo  iolum  dixisse  li- 
quei:  Dum  tempus  Imbemuz^  operemur  bonum  adom^ 
ttet;  est  memorie  coinmcndandum  cuique  videlicei 
oribodoxorum,  qui  Cbrlsti  se  plasma  fatetur  et  teui- 
plum,  ut  interim  dum  vivendi  spatia  moriis  debiie 
prestant  lex  alque  jura,  sua  eroget  pro  Christo  ac 
largiatur,  et  ialiler  in  su^eina  Jerusalem  ihesauruui 


aniem  quispiam  banc  nostram  auciorilatem  vel  im-  G  tlieEaurlzaus  ,  libenim  ad  eam  reversurus  possidebit 
miiiiiuiem  infringere  voluerit  et  Alios  ad  hoc  con- 
duxerii,  unusquisque  pro  semetipso  libras  xxx  ex 
auro  purissimo  partibus  saneU  Dionysii  componat; 
ei,  ut  dictum  est,  quicquid  exinde  flscos  noster  ad 
.  pariem  nostram  sperare  poterat,  in  lumiuaribus  vel 
stipendiis  monacbomm  seu  ei  in  eleemosinis  pau- 
perum  ipsios  monasterii,  perenniter  per  nosira  ora- 
cofai  ad  integrum  sii  concessum  atque  induitum,  iia 
ut  eit  melius  deleciet  pro  siabiliiaie  regni  nostri,  vel 
pro  quiete,  et  qoibuslibet  leodis  nostris,  Domini 
misericordiam  aiieniius  deprecari.  Et  ut  haec  auto- 
ritas  nostrii  et  fuiuris  lemporibus  circa  ipsum  san- 
clom  locimi  perenniter  firma  et  invlolaia  permaneat, 
vel  per  omnia  tempora  illesa  custodiatur  atque 
cooservetur,  ei  ab  omnibus  optimaiibos  noslris  et 
judf^bus  publicis  et  privaiis  melius  ac  certius  cre- 
daiur,  manus  nosire  subscripiionibos  subier  eam 
decrevimus  roborare,  et  de  annulo  nosiro  jnsslmus 
sigillari.  Dagoberlus  rex  s.  ( Palladius  eps.  s.  Tau- 
rittus  eps.  s.  Eligius  eps.  s.  Silvinus  ep^.  s.  OraJo 
eps.  s.  Clanis  eps.  s.  Gondoenus  comes  s.  Dado 
obtuli.  Jobannes  cps.  s.  Richoaldus  eps.  s.  Atlierius 


^Edimus  ex  chariulario  Bibliothecxregia^,  signato 
5415«  sxculo  XIV  exnrato.  Jam  vulgaverat  hoc  di- 
ploma  Dubletus«  Hist.  abb.  S.  Dion.  pag.  677.  D»o 
prsecipua  bic  deprehenduntur  falsi  indicia,  praeier- 
Riissis  iis  quae  ex  stylo  et  formulis  peti  possuni. 
V  Fingitur  daium  anno  25  regni  Dagobertl,  cum  i^ 
decimum  sexturo  non  coinpleverit.  t  Dicitur  saucti 

Pairol.  LXXX. 


mansionem,  ejus  quoque  spiritui  fames  in  evum  de- 
negabiiiu  et  siiis.  A  cujus  nempe  ihalamomichi  quia 
non  expedii  ut  excluJar  iillo  modo ;  Ego  Dagobertus, 
Francorum  rex  a  Deo  coronatus,  cui  summi  regis 
permissione ,  predecessorum  nec  ne  nostrorum  coii- 
cessione  Francia  obsecuudat  ct  famulatur,  de  saluto 
anime  nunc  iractaudo ,  sauiori  usus  coiisilio ,  apiid 
me  deliberavi  qGemlibei  Cbristi  miliium ,  pro  mea- 
nim  quarumdam  donatione  rerum ,  adjutorem  miclii 
facere  et  proximum.  Esi  hic  inclitus  et  preciosus 
vidclicei  testis  Dionysius,  qui  olim  liiuore  niidus, 
fidei  fervore  acciuctus ,  Galliam  peiiii,  et  ibi,  gen- 
tilium  pullulante  perlidia ,  viriliter  resistit  fide  con- 
sians,  sancUn  legls  preJicando  ac  paiefaciendo  do- 
^ctrinani.  Hic  eieiiiin  proprii  cruoris  efirusionc 
qui  quidem  a  dextris  Dei  cognoscitur  sedere,  jugiler- 
que  impeirare  pro  quibus  voluerii  petere,  universus 
orbis  cum  suinmo  debet  veoerari  obsequio ,  moltuiii 
quidem  ego,  qui  in  declinando  pairis  Irain ,  ipsins 
scnsi  micbi  afi^uissef^^u^.,  iion  abfuisse]  gratiam. 
Qiiapropter,  licet  ipse  prefatus  Dionysius  nullo  indi- 
geat  pro  gioria  qua  cum  Deo  feliciter  potltur,  tarocn 

Dionysii  abbas  Leobafarius.  cujus  noinen,  juxta  lla- 
billorrium,  Ann.  Bened.  1. 1,  pag.  500,  non  iiiven  -* 
tur,  nisi  in  instromentis  sublesiae  fldei ,  iinde  illnd 
e  catalogo  abbatum  hujus  monasierii  expunxevunt 
auciores  Novae  Galli:n  christjana;,  t.  VII,  col.  3ai). 
Felib.  catal.  a'>b.  Hisi.  S.  Diunysii  pncmissun;. 
Ascribitnus  inier  uncos  variai  lectio;ies  ex  Dubleir« 
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ut  iiiichi ,  cum  uxore  propria  et  liberrs,  apad  equufn  A  Leobofjirn  abbalis.  Dttum  sub  ^ie  Ral.  Semeaibrit. 

jailicein  fiat  fiJissiiuus  iniercessor,  culparuro  quoque 

nostrarum  in  die  judicii  excusator,  cenobliis  roonas- 

terii  UHus,  in  quo  corpore  cum  quiesceniein  cum 

g«?miiibus  peccatores  adeunt ,  et  pcccau  rateniur,  el 

ubi  abbas  Leobafarius  pveesse  c^rnitur,  res  quasdam 

in  Biluricensi  sitas  conQnio  [Da6.,  confimo,  regloj» 

nctenus  ascriptas  dominio ,  per  snccedemium  tem- 

porurn  curricula  decernimus  quiete  obtinendas.  No- 

mtna  autem  eanim  ,  ut  certa  pateant  omnibus , 

subiitulantes ,  sic  recitamiis  :  inprimis  RuilHacnm ; 

ct  deinde  hos  yicos,  videlicet  :  Tillam  Fracillo, 

Blontelliacum  [Dut,^  Fraticillo,  Montellicuni],  ATcn- 

delliacnm,  Noziocum,  Morilliacuin ,  Talaicnm  [Dtfd., 

Talliaeum],  Sarroasiacum ,  Paredum,  Ger,  Pay,  Mas- 

nile  ,  Cassinoilum  ,  Cantalupum  [Dub,^  Masline , 

Cassionitum,  Cantuplum],  Jemactmi ,  Yineolas ,  ter- 

ramdePlanis,  terraro  deValle,  ad  quaro  respidt 

Amolliacus  [Htcc  de$unt  ap.  Dub.]  terram  que  dicitur 

Mons-Beraldi,  terram  que  dicitur  Canebuces  »  com 

omnibus  appendiciis  suis  ,  silvis  scilicel  el  Tinds , 

pratis,  aquis,  earumdemqne  decursibus ,  et  senis 

et  ancillis.  Preter  bec  autero  curtero  [deesl  ap.  Dub. 

curtemj  dominicam,  cum  capella  ibi  fabrtcata  in 

lionore  saiicti  Salvatoris«  apostobnimque  ejus  Petri 

et  PauK  ,   atqne  sanctoruin   martyram  Dionysii , 

Rustici  et  Cleutberii ,  coro  incluso  vinee,  ac  sepiem 

farinariis,  furnis  decem ,  et  portom,  mercatum, 

piscarias  quoqve  quas  ibi  roivhi  institui  precepi ,  ba* 

bere  concedo.  Do  etiam  duas  villas ,  quarum  una 


anno  •  xxv  regni  noslri.  Acturo  civitaie  Aurefiaaii 
feliciter,  in  Dei  oomina.  Anen. 

XXXIY. 

Diploma  DagoberU  /,  re§ii  Franeorum^  qno  wiUas 
AcuciacuM ,  Coidumim ,  ef  o/f««  pUires,  mmtriofla' 
riis  tccksim  sameli  DiBmfmi  donat  ^  mmu  4i57) « 

Dagobertos,  rex  PranieorTO»  vir  ilhisler.  Homo 
semper  et  incolomis ,  ac  etiaro  el  ae  si  in  egritvdine 
posHus ,  pro  salnte  aniroe  aiie  atlentius  debet  inrigl* 
lare,  ot  valeat  in  futnrum  locra  mercedoro  conqiti- 
rere.  Igitur  nos ,  pro  Dei  intnitu  vel  remedlo  aiiime 
nostre ,  villas  cognomlnaias  Aeudaco  el  Coadmio , 
sitas  in  Belloadnse  pago,  immoque  Magnino  villa  et 
Mediano  villare  [Dub,^  Mafgnovillare ,  Medioviliare], 
B  vei  Geflis  et  Averciatu) ,  ad  matricolarios  ^  donni 
Dionysii,  peculiaris  patroni  nostri ,  obi  ipse  donmos 
Ineorporereqniescit,  et  nossepetiri  copinniS',  ad 
eonim  sobstantiam  [Dub,,  concessimos  ad  sob^un- 
tiani]  vd  tnmsactionem ,  villas  soprascriptas  Aco- 
ciaco  et  Cosdono  ,  Magnino  villa ,  Mediano  vHlare 
[Dub.,  Magnovillare ,  Mediovillare],  vd  Gdils  ei 
Averdaco»  cum  oroiii  inerito  vel  termino  eani«, 
Ipsos  malrtcularios  presentialiter  perveniant ,  ita  ni 
in  postmodom,  cimi  territ,  domibos,  manciplis, 
vineis,  silvis,  pratis,  pascuis,  gregis  cum  pastoribos, 
adjacentiis  vcl  rdiqois  quiboscomque  beneOciis  , 
sieot  usqoe  faactenos  a  iisco  nostro  Ivienmi  possesse, 
ita  ex  nosira  indolgentia ,  pro  salute  anhne  noalro 
acqoirenda  vei  stabiKlaie  filioram  nostrormny  ad 


dicilor  Cirsai ,  et  siia  est  super  flovium  Tduro ,  et  ^  \p^g  roatricttlarios ,  qoi  ad  prefalain  Moeiiin 


altera  Goyte,  qoac  proxima  est  fluvio  Arnon ,  com 
omnibos  appeniiciis  suis.  Ecce  quaiia  beato  Dionyslo 
sibique  famolantibus  offero.  Qoe  si  qois  forte,  qnod 
absit,  nobh  in  regni  solio  succedentiuffl,  vtl  qoelibel 
prepotens  persona ,  illi  damna  inferendo ,  in  soum 
rediixerit  dominiom ,  proot  ego,  ipso  suifragante, 
salvari  spero  dans  ea ,  ita  ipse  invasor  ea  retinendo 
morte  daumetur  pessima.  ffoc  aotem  donom  ,  ot 
posteris  non  vidcatur  apocrifuro  sed  slabile ,  vd  liec 
carta  ot  firmior  sit  per  tempora,  nostre  manos  signo 
roborari  et  confirroari  statuimos.  Signom  Dagoberti 
gloriosissimi  regis:  signom  Clodovd  fllii  soi;  signain 
Eligii  aorificis  soi;  signoro  Dadoois  cancellarii  sui ; 


licam  vd  infra  atrium  consistunt,  presenti  el  fulwo 
tempo^e  proiicianl  In  perpetoo,  elddegaitone,  rMt 
jara  m  egritudine  deinaiidavimos  fieri ,  nee  de  itlig 
nosiris ,  vel  qoicumque  propler  boc  occationeoi  non 
kabeat ,  qoasi  presentem  voNintalem  nostraai  adver- 
sare  aut  refragare  lempteiar,  ae  eHara  nec  poiKito^ 
nee  abba ,  boc  ad  ipaos  fratres  «olerrt  non  audeoi , 
sl  iFani  Dd  aut  offensMi  domnt  DiottysM  non  opiai 
meurreiv.  Qood  ti  aliquis  koc  ooMrdli  conaverit « 
DoBuo  ipso  Deo  teate  hoc  denandaviiiiuf  [IHi^., 
quod,  Domino  ipso  Deo  lesie,  deamndavimiis]  fieri, 
anle  Iritonal  Chritli  exiiide  nAionem  iledacal ,  caiii 
ipsis  fratribos,  el  dom  ex  xenodocfato  non  oociirri^ 


signum  Geremari  [Dub.^  Geremai-i  abball&] ;  aignum      mus  lacero  de  ^is  vUliat  vd  SacIiU84<^K^.9  Sar* 


•  Falsa  chronologica  nota  saltem  extremuro  regni 
Dngoberti  annuro  videlur  indicare. 

^  DubleiusediJit,  Hist.  abb.  S,  Dk)n.,  pa|[.  €7«; 
iios  deprompsimas  ex  cfoartolario  xiv  sfficoli,  in  BtbL 
regia,  n.  5415,  pag.  ii.  DObleti  lectiones  discre- 
pantes  aljciijus  moroenti  inter  uncos  ascripslrous.  Qui- 
cunque  hoc  diploina  contulerit  cum  Gestis  Dago- 
berti,  cap.  42,  ab  anonymo  acripiis  saecolo  ix« 
coidlaimn  judicaverit  ex  bojus  scriptoris  narratione, 
cujus  ipsissima  verbain  diplomate  a  capite  ad  calcein 
deprehendet.  Q«ixdam  tanen  ex  suo  inseruit  labri« 
cator  innprudens,  qu;iedam  omisit,  quje  s^iariuro 
fetom  arguuni.  Daium  fingitur  diplofiia  kvhi  Kal.  Oc- 
tobris,  amio  regni  Dagoberil  xvi ,  id  est ,  amio  637, 
15  Septembris,  quatuur  mensibus  anie  mortem  Da- 
goberti;  emissuui  vero  dicitar  a  Geslorum  anonymo 
scriptore  paticis  didius  ante  xiv  Kal.  Februarias,  id 
i-st  ante  diem  19  Januarii  aniti  (»58,  qua  die  Dago- 


bertus  rebus  faumanis  exeinptus  est.  Porro  Gestqi^um 
scriptor  pra:  ocotis  faabnit  veruiu  diploina,  ctijns 

Crcem  maxiiDam  exdcripsit ;  ergo  io  noiia  clirooo- 
l\m  aBsignaiidis  aUiiciiiaius  esl  is  cui  diplomaiis 
renovandi  cura  fuit.  Neque  enim  negaverimus  au- 
thenticum  exstitisse  Dagoberti  diploma  de  vlHfs  Aco- 
ciaco  et  cgeteris  sancto  Dionysio  faoc  looo  conceasis, 
quod  forte  deperditum  renovare  conati  aant  ii  quo- 
rum  iutererat.  IIal>emu8  Cloiarii  111  diploroa  aulo* 
grapfaum,  quo  faoc  diploma  Dagoberti  legitimum  con- 
iirmatur.  Hlnc  vero  aliud  dicitur  arguiiienlum  con- 
ira  sincerilalem  inslrunicnli de  quo  agiiiius;  teslaiur 
enim  Clotarius  Ifl  aviam  suain  Nandecfaildem  Dago- 
berll  diplomati  subscripsiise,  cujus  subscriplionis 
vestigiom  nullum  a|)^aKet  in  diplomate  de  quo  agitnr. 
«  Dc  matriQulanis  saneti  uionysU ,  vide  supra 
{Col.  535,  ncr.  «). 


ECCLB6lilST1Ci£  PRiBCBPTIONEB.  m 

qnoA  antea  ad  ipMS  frttres  ftiit  t  nobis  A  merito]  ad  btstlietm  doBmi  fifonyBii  mmtjris 


m 

cKtas], 

depQUtnin»  juxta  qa<Al  in  rolifiiio  de  ratione  baatliee 
alimeota  reciplont,  si  ratio  eompeosatQr,  yaide  victos 
aDDoalis  de  hoc  eis,  l>eo  donante»  pot^rit  sufricere» 
ut  semper  pro  anima  nostra  et  jpsos  matrLcuIarios 
ct  soccessoreB  eorom  BO&tra  pascai  eieemosina,  quo 
potias  deloetet  cis  pro  nobis  semper  orare ;  et  dmn 
jam  nos  isto  precepto  miolme  subscriliere  potuimas, 
quia  in  manu  noslra  trepidabat  ille  calamus ,  pro- 
ptcrea  rogavimus  ut  dulcissimus  filius  nostcr  Clo- 
doveus  rex,  per  signaculum  nominis  sui,  ipsam 
carum  aHBrmarei,  et  Dado  eam  oflerat,  et  opUmales 
nostri  eani  snbscribereiit.  Signum  f  gbriosi  domni 
CiodoYei  regis  *.  DaJo  [DukL,  Ego  Dado],  jubeoto 
anterato  domiio  Dagoberto  rege  presenle,  preceptum 
firmavi  vel  obtuli.  Signum  A.  viro  iUuslri,  WaJde- 
berto  senescalco,  quod  Ragnegiselus  sig.  {Dub., 
senescallo :  signum  Ragnegiselli].  Signum  A.  Fraaoe- 
giselus  ^.  Signum  vir  illuster  Austrapio  cubiculario «. 
Datum  VII  decimo  Kal.  Octobris,  anno  xvi  regni  • 
nostri,  Clipiaco^  in  Dei  nomine,  feliciter.  Amen. 
[DubL  addiL  :  Ego  Ermenulfus  scripsi.] 

KMV. 

Dlploma  Dagoberti  /,  regis  Franrorum ,  mo  viUam 
Fiterfiiniacum  donai  bauUcce  iantH  monysH  * 
{anm.  657). 

Dagobertns,  rex  Francorum,  vir  iliuster,  omnibus 
ageniibus  [Dub.^  agentibus  nostris]  presenlibus  et 
futuris.  Optabilem  esae  oportet  de  traiisitoria  [Dub,^ 
transitoriis]  promerere  etema ,  vel  de  caduca  sub-  G 
stanlia  erogandom  [Dub.f  eroganda],  lucrari  gaodia 
semplterna.  igitur  nos  rem  ipsam  considerantes , 
proiit  in  etemnm  vet  in  aliquantulum  mereamur  ju- 
sionmi  esse  consortes,  vfflam  cui  nomen  est  Stirpi- 
DiacinD{0v6.,  Eslerplniacum],  sitam  in  pago  Yulca- 
aino,  eam  com  omni  integritate  vel  meritum  [Dub.^ 

*  Cermonio,  de  veter.  Diplomat  Aeg.  Frane., 
I.  II,  pag.  il2,  falsi  indicium  erat  quod  Giodoveus» 
lune  vtx  4|tiadrtnms,  nec  scribendi  periliis ,  subscri- 
psiase  dipiomali  dicalar.  Sed  bic  fraslra  est  Germo- 
Dius;  oaro,  utHabUiooius,  de  RedipJ.,SBppl.,  pag.  20, 
notat,  Clodoveus  per  signaculum  nominii  sui  dmloiua 
afllrmat,  id  est,  per  signum  quoddam  nomini  Clo- 
dovei  a  nolario  adJitum ,  quod  iu  cbarlulario  for- 
malnr  charaeteribos   <i«anim   sensos  assequi 


peculiaris  patreni  nostri ,  ubi  ipse  precioaus  dommis 
in  corpore  requiescit,  el  venerabilis  vir,  Aigulfus 
abbas,  custos  preesse  videtur,  ideo  quod  ibideni 
{Bee9t,  ap,  Dub.  vox  ilHdem)  devotisslmus  per  tem- 
pora  bona ,  propiliante  Domloo ,  impertire  preseo- 
laliter  plena  devotione  visi  fuimns  concessisse  , 
jubentes  «tenim  \Dub.^  fubenlesque  specialius  ordi- 
namus]  ul  vflia  antedida  «o«  <mini  integrilale  el 
soiidilote,  iioc  est,  domibus,  edificiis,  presi^fiis, 
mancipits,  colonis,  inquilints,  accohibus,  Ubertis, 
servis  tam  ibidem  oriundis  quam  aliundis(INi6.,  ex 
alimde]lranslatis,  rusticis  et  urbanls ,  sallisalque 
sulijmictis  lerris  cultis  et  ineollis,  vineis,  sHvis, 
pralis,  pascuis,  aquis  aquammve  decursibns ,  peco- 

B  rtbos,  peculiis,  mobile  et  immobile,  omneque  genus 
pecudmn  el  ki  uoiversom  [Dub.^  wiiversa]  nierita  , 
appendidis»  adjacenliis,  lam  intra  lermijios  quam 
et  enra  terminos,  omneniqiie  rem  adexquisitas 

•  [IM.,  exqoisilam],  qtiicquid  dici  ant  nominare 
[Dub.^  ooiBinari]  potesl ,  vel  quod  ab  lisoo  nostro, 
preoenle  mmctempore,  in  Dei  nomine  possidetur, 
ex  indulgeDlia  Dostra  sinl  ad  ipcam  saDclam  basilicam 
coDcessa :  specialHis  orfinamos  ut  In  poslmodum  ad 
ipsun  sanctmn  loeum  vel  deram  vel  pauperes  inibi 
oonsisteotibns,  pro  regtti  stidiilitate  vet  remedium 
aniflM  noslre,  aiisqiie  «Uius  tn  poetmodum  refraga- 
tioDe,  cjoa  lemporibus  ddectel  proAcere  iquo  flat,  ul 
dum  nos  ad  derum  vel  pauperos  ad  ipsum  saDdum 
locum  coDsisteBlibtts  BubstaDtia,  vel  in  aliqfnadikim 
deputamns,  pro  iniereessione  anledicii  domni  Dio- 
nysii  martyris  apud  Doniioum  in  foloro  mercedem, 
quod  agerejMr  «.  Ei  ul  bec  concessio  auctorilatis 
Dostre,  lam  per  presentinm  qoom  sucoedentium  tem- 
pora  isTioiabUero  ci^at  firmitatera,  manus  nostre 
subscripiio&ibiis  inleram,  ul  Aximus,  propria  anno- 
tationeista  ducimus  aduortirare  '.  Vir  iiloster  Dago- 

Cos  bciensibtis  immunilaies  concessil  diplomale  quod 
ordine  suo  proleremus.  In  aciis  amein  Soessionlrse 
svnodi  anno  8o2,  inler  Dioovsianas  villas  reoeasetnr, 
Blabili. ,  de  Re  dipl.  pag.  5i7 ;  unde  licet  conjlcere, 
deperdito  legitimo  concessionis  inslmmento,  aliud 
forle  drca  ix  seoufi  inilia  Mricaium  fuisse,  quod 
superest.  Alia  iii  eo  falsi  indicia,  ex  stylo,  el  ex  for- 
mulis,  ex  conflcto  loci  nomine ,  quo  dilum  dipioma 
flngitur,  deprebendit  Germonius,  de  veL  DipL  reg. 


potest.  Sed  alia  quap.  indicavimus  laisi  indicia  suf-  ^.  Franc.,  t.  H,  pag.  4i4,  quem  videsis. 


ficioiil  ut  dipioma  hoc  pro  supposHilio  halieamus. 

^  Posl  nomen  FraMiegiseii  charCulariom  exhiliei 
aif  iium  Mtteris  male  formatis. 

«  Hoc  ioco  in  cbartulario  exstat  signum  quoddam. 

d  Sohis  edidil  Dubletus,  flisL  abb.  S.  Dion.,  p.  «74 ; 
Dos  exscr»bimus  ex  cbarlulario  Btbliolhecs  regie, 
saeculo  xiv  exaraio,  si^aSo  5445,  pag.  id.  Sic  me- 
iDoraiur  hoc  dfiploma  in  Gestis  Dagoberli,  cap.  22  : 
Siirpiniacum,  mUtm  m  pago  WiUminno  prauenliatiter 
per  firmUatii  tum  pmceptum  ioncti  Diony$n  ifaaUicte 
iDafoberttts)  timdi^.  Vid.  qaoqueCbron.  S.  Oion., 
Jib.  V,  cii^.  iO.  Ergo  cnedeoduni  eai  sjcouIo  ix  ,  q«o 
D^tgoberti  gesia  scriplaaMit,  jaa^exslitlsse  io  archivo 
soDCti  DioojrAM  instrumeniiim  de  quo  agimus,iiec 
ideo-minus  iiiler  spuiia  intramenta  ablegandum. 
Eslerpiniacom  enirot  quod  el  IstiriHiitacum  el  Sler- 
pioiacumaiiasdieitur,viyaregaIiftfoiisubDagabertol, 
nec  e  regiaruni  villarum  numero  esse  de^^iil  anleCk»- 
urium  lil,  qui  ibi  degebat  anno  regni  sui  qutnto,  cum 


Huc  usque  varias  lcctiones  ex  Dubleto  exscerptas 
inler  uncos  ascripsimus.  Nunc  exponeoda  sont 
qujedam  omnino  diversa  apud  Dubleium ;  sic  eoini 
liabei :  c  Ex  indulgentia  nostra  ad  ipsam  sanctam 
basiiicam  concessa  permaneal,  ut  in  postmodum  ad 
ipsum  sancluffl  locum  tam  clerus  quam  pauperes  inibi 
coiisisteiiles,  pro  regni  noslri  stabiritaie  vel  remedio 
animffi  noslrae  valeanl  Deum  exorare,  el  quod  con- 
cessimus  absque  ullios  in  postmodum  reiragatioBe 
perpetttis  temporibns,  illis  in  augmentum  debeaipro- 
ficere,  et  slc  fiai  ui,  dum  nos  haec  ad  memoraium 
demm,  vel  pauperum  ipsius  loci  substantiam.  vel  in 
aRqitantulum  pro  reverentia  antedicti  domui  Pipnvs|i 
martyris  deputaimis,  illius  intercessione  apud  Uo- 
mtnnra  in  fulumm  mercedem  mcreainor  adipisci 
sempiiemam.  » 

^  A  voce  manu$  noslro!  usque  ad  Oiiem  iteruni  dis- 
orepat  Dul)1etu(t,  apnd  quem  sic  legitur :  c  Hanus  no- 
slrx  subscrtptionibus  ac  propria  annotalione  cacu 
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bcrtus  siibscripsil.  Data  sub  ^ie  Kal.  Oclobris,  anno  v  A  anno  x\x  regni  noslrl.  Acluro  Spinogtlo  viUa ,  feli- 
rcgiii,  Sauriciagore  *. 


XXXVI. 

Diploma  Uagoberti  /,  regis  Francorum^  atio  donai 
monasterio  sancti  DionysH  vUlam  de  Giuretis  ^ 
(ann.  (>57 ). 


ciler,  in  Dei  nomine,  amen. 
XXXVII. 

Diploma  Dagoberti  I ,  regis  Francorum^  quo  juba 
filios  mancipiorum  aut  servorum  monaiterii  sancti 
Dionysii  sub  lege  mancipiorumecclesiasticorum  inper* 
petuum  atm  prole  tua  mancipio  subjici  ^  {ann.  637)« 


Dagoberius,  Dei  gratia  Francorum  rex.  Atitequam 
iios  ^iteiQOSiro  prevenial  dissolutio,  et  quamdiu  jure 
primi  pareniis  nobis  hic  peregrina  conceditur  mansio, 
quia  est  nostris  profiscuum  animabus  et  salubre, 
oportet  ut  sanctasDei  ecclesias  presenlium  bonorum 
amplificemus  largitaiem  | />»&.,  largiute],  quibus 
nemo  pot.tur  permansum,  sed  labenii  tempore «  qua- 

tiuus  sic  noslcr  immortalis  spiritus,  morlalem  cum     ^^^^  .^^^  ^^.^^^  ^^^^  ^,  ^^   ^^^^^ 

exueHt  bominem,  feliccm  el  immarcessibilem  obti-  »  ,,ah:.„rn«  AiAmA  rAmnnAr.tJnnU  ^nn^  n.„m  m. 


ncrc  se  gaudeat  gloriam  [Dub,^  tripuUet  obtinere  se 
gloriamj.  Quapropter  ego,  cum  mibl  corporalia  de- 
f^ceriui  juvamiiia,  ut  merear  collocari  in  requie 
perpctua ,  filii  nec  non  uxor  mea ,  monachis  monas- 
tcrii  paironi  nostri  sancti  Dionysil,  in  quo  corpus 
cjus  requiescit,  et  nos  recondi  tiimulo  cupinius  ter- 
roino  deposiiionis,  iibi  preesse  videtur  abbas  Astulfus 
[  Dub,^  Aygiiirus  abba  ],  villam  Gyuretis  f  Dub,,  de 
Giureilis]  vocitatam,  cum  adjacentiis  suis,  jure  per- 
petiio  amiuimus  habendain,  que  sita  est  in  Bituricensi 
pago,  duobus  millibus  a  Caro  fluvio  dislat.  Et  si  quevis 
[Dub, ,  quis]  prepotens  persona  villam  depopulando 
prelioso  mariyri  Dionysio  intulerit  damna,  vel  quis- 


Dagobertus,  rex  Francorum,  vir  illuster,  omnibus 
episcopis,  abbatibus,  com^itibus,  ducibus,  vicarlis, 
centenariis,  auctorlbus  [Dub.^  actoribus] ,  judicibus, 
et  cunctis  in  universo  Francorum  regno  prindpatum 
agentibus.  Si  ea  que  ad  reverentiam  locorum  8aii« 
ctorum  Dei,  et  testamentum  manclpiorum  ad  ea  per- 
iinentium  adtinere  videntur,  regia  censura  decemi- 

nos 
habituros  eierne  remunerationis  apud  Deum  merce- 
dem  sine  dubio  speramus.  Quapropter,  presentium 
atque  futurorum  sagacitas  noverit  quod,  ad  petitio- 
nem  domnl  Ghunaldi,  venerabilis  abbatis,  et  fralnini 
monacborom  monasterii  sancti  ac  beatisslmi  peculiaris 
patroni  nostri  doainl  Dionysii  martyris,  ubi  ipse  dom« 
nus  in  corpore  requiscit,  una  cum  suis  preclaris  soclis 
Rustico  et  Eleutherlo  martyribus,  de  copulationlbiis 
mancipiorum,  servorum  et  ancillarum,  et  eorunidem 
sanctorum  venerabilium  martyrum,  et  aliorum  om- 
nium  universaliier  hominum  in  toto  regno  a  Deo 
nobis  commisso  consistentium,  seu  etiam  iiostrorum 
seu  qiiorumlibet  hominum  cujuscumque  dignitails, 
ordiiiis  et  potesutis,  extiterint,  hanc  per  hoc  nostre 


libelregum  In  regni  solio  nobis  succedeniium  in  ^  diguitalis  preceptum  coosiituenles,  sanclmus  ut  amo- 


suuin  si  maluerit  revocare  dominlum,  Dei  et  martyris 
paliatur  iram,  cujus  donando  ditamus  ecele^am.  Hoc 
autem  donum ,  ul  inulto  magis  sit  rirmnin,  et  per  fu- 
tiira  tempora  posteris  non  videatur  apocrifum ,  car- 
taque  bec  firmiorem  obtineat  vigorem ,  signo  nostre 
luanus  roborari  atque  confirmarl  decrevimus. 

Signum  Dagoberti  regis.  Signum  Clodovei  [Dub.,, 
Chloudouvii]  filii  sui.  Signum  Eligil  aurificis  sui. 
Signu.-n  Dadonis  cancellaril  sui.  Signum  Geremari 
[Dub.^  Geremari  abbatis].  Sigiium  Aislu!fi  [Dub,^  Ay- 
gulfi]  abbatis. 

Datum  sub  dle  Kal.  Decembris  [Dub.^  Septembris], 

dnximus  adiimbrare.  Vir  illuster,  Dagobertus  rex  sub- 
scripsil.  Data  siib  die  Kal.  Octobris,  Sauriciagore.i 

•  Quotus  annus  omillitur  apnd  Dubletum,  et  cha- 
racterc  Incerix  significationis  in  chartulario  expri- 
initur ;  neque  enim  litlera  q^  neque  nola  numerica  6, 
iit  primo  videtur  aspectu,  hoc  charactere  designaiitur, 
utliquet  ex  collatiime  hujus  characteris  cuin  litte- 
raruin  et  notnriim  numcricarum  furma  in  ejusdem 
chartularii  conlcxlu.  Quoniam  autem  in  diplumate 
menlio  fit  AiguIH,  sancli  Dionysii  abbatis,  hoc  instru- 
mentuni  exlreinis  Dagoberti  temporibus  addiximus. 
*  b  Dubletus  vulgavil,  Ilist.  abb.  S.  Dion.,  pag.  679, 
nec  docet  unde  deprompserit ;  nos  cxscribiinus  ct 
chartiilario  Kibliotbeae  regic  xivsaeculi,  slg.  5it5, 
pag.  15.  Dubleti  varias  lcctiones  aliciijus  momentl 
tnter  uncos  exhibemus.  Nemini ,  quod  sciamus ,  pro- 
batum  instruinentuin ,  a  Gerinonio  ubi  supra  ,  lalsi 
damnatur  ex  notis  chronologicis^  qua;  regnuin  Dago- 
bcrti  ad  annum  trigesimum  protendunt,  meiia  fere 
siii  parte  aiictum.  Si  hoc  non  sufTecerit,  adde  titulum 
aurificis  regii  Eligio  subscribenli  ioditum;  signuui 


do,  per  omnia  secull  presentis  futura  tempora,  qui- 
cumque  mancipiorom,  sive  servorum  et  anclUaruiu 
prefatonim  martyrum,  sive  masculus,  sive  femlna» 
qualicumque  pacto,  seu  legitimo  seu  furUvo  coni- 
plexo  prolem  genuerlt,  ediderit  atqoe  propagaverit, 
ex  tunc  et  semper,  absque  partlcipe  vel  dlvlsore 
quolibet,  lorerragabilitcr  ad  snpradictorum  sancto- 
rum  martyruih  potestatem  cum  omnl  prole  sua  revo- 
centiir  atque  subdanlur  lege  [£>u6.,  et  legejmanci- 
plorum  eccleslasticorum,  sub  prefaii  abbatls  et  suc- 
cessorum  illius  monachorum  In  jam  dicto  monasteri» 
Oeo  servlentium  dltionem  perpetualiter  maneipentur. 

cancellarii,  promiscue  inter  testium  signa  inccrtam. 

..  Caetera  missa  facimus. 

^     c  Vooes ,  qmbus  nemo  potitur  permansum,  sed  ia- 
benti  tempore^  desunt  apud  D»ibletum. 

(1  Typis  mandavit  Dabletus,  Hist.  abb.  S.  Dion. 
pag.  660,  nec  docet  onde  deproinpserit.  fcixscribi- 
nius  ex  cbartulario  Dibllothecae  regi»  laudato  sxpiu<, 
pag.  5.  Germonius,  de  vet.  dipU  reg.  Franc»  t.  II, 
png.  105,  illiid  inter  supposititla  Instrumenla  :tmnn  - 
diindun  censet.  His  inler  alia  nititur  argumenlis^ 
Desu:it  noUc  diei,  mensls  et  loci.  Dado  in  subscri- 
pt'one  usurpat  Ittulum  insolitom  CancellarH  regice  di* 
gnitatis.  Hanc  a^iatein,  ot  docet  Mabill.,  de  Redip'., 
pag.  59,  000  sapit  vocabulum  majestatis,  quo  utitDr 
Digobertos  in  hoc  instrumento.  Inepta  etridicula 
intilia  librarum  decem  auri  purisumit  et  argenti  pro- 
batissinii  pondo  viginti ,  iodicta  servo  decrelum  reirts 
fiangenti.  Fehbiaous,  vir  plerumque  mdiiis  occu*a- 
lus,  hoc  diploma  pix>  aoihentico  adduxit,  Hist.  abl'. 
S.  Dion.  pag.  15,  qood  tamen  inter  historlne  sua 
probationei  recudendum  merlto  non  curavil. 
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Si  quU  varo  coDlr»  boc  roee  majesuiis  deoretoa  A  nmt,  in  quibas  contiMbalur  qualiter  jneratum  fiio- 


presumpserit,  et  quod  amore  jostitie  decernimus 
inrrigerit»  et  quoquo  pacto  Tiolaverit,  legibus  arta- 
tHS,  aori  purissimi  decem  Kbras,  ac  argeoti  proba- 
liflsimi  pondo  ▼igtotiy  ad  pensom  nostri  palatii  solvere 
cogatur,  et  eoramdem  mancipiorom,  si  liber  est, 
teneator;  si  ycto  servus,  idem  solvat,  ei  centum 
quiiiqoaglnta  ictibos  in  publico  coram  judicibus  re- 
riatur.  Ut  tero  hoc  nostre  preceptionis  decretum 
inconcussum  permaneat^  atque  pleniorem  tigorero 
accipiens  inviolabiliter  per  rutura  tempora  conser- 
velur,  Bostre  digniuiis  annulo  insigniri  precepirous. 
Daturo  anoo  x  •  regnl  doroni  noslri  [nostri  deest 
apfid  Dub.]  Dagoberli  gloriosissimi  Francorum  regis. 
Dtfdo,  regie  digniutis  cancellarius,  recognovit,  legi 
el  rekgi  [Duk.,  legil  ei  relegii]. 
XIXVUL 

Diphma  Dagoberti  /,  regii  Franeorum,  quo  confir- 
matur  charta  precaria  Sigranni^  abbati$  Anieolenm^ 
et  Hadomdi,  Cenomanenm  efntcopi,  de  monasterio 
Anitolenn  ^  (amt.  637). 

Dagobertus,  rex  Francorum,  vir  inluster.  Si  ea 
qox  opportunitiitibus  ecclesiarani  vel  sacerdotom 
pertineiit  libenier  pnesUmus,  vel  ad  effecturo  per- 
dndmus,  retributorem  Dominuro  exiode  babere  con- 
fidtmus,  et  nobis  ad  roercedem  vel  sUbiliUiero  regni 
nostri  iii  Dei  nomine  pertinere  confidirous.  Igitur 
coroperturo  sit  oronibus  fidelibos  nostris  praeseulibus 
el  ruturis ,  quia  jniseranl  ad  nostraro  cleroenliaro 
Uadomdus,  Cenomannis  urbis  venerabilis  episcopus, 


nasteriolum  a  roerooralo  episcopo  jaro  dictus  abbas 
petisset,  atque  ab  eo  beneflciario  jure  diebus  vit:e 
suas  percepisset,  et  ob  rei  firroiutero  censum  ei  per 
singulos  annos  solvere  spopondisset,  id  est,  ad  lumen 
matris  ecclesiae  iiu  lib.  de  cera,  et  ad  opus  rratrom 
canoniconuB  in  praedicta  civitate  Deo  roiiitantiuro, 
in  coena  Doroini,  plennro  modium  de  ovis,  et  plenas 
buticulas  paraUsdc  optimo  vino,  et  ad  opus  episcopi 
cambutum  unam  et  doos  subtalares  per  singulos 
anuos,  |>artibus  memorali  episcopi,  vel  rectorum 
ejus  persolvere  debuisset.  Peteutes  ergo  ad  nostrain 
miseronl  celsitudinero  epistolas  ambo  et  missos,  ul 
soper  precariam  memorati  anlistHis,  gratia  lirmiU' 
tis,  recissemus  prscceptum,  per  quod  monasleriolum' 
B  prasdictum  merooraliis  Sigrannus  abbas  tutum  et 
secunun,  duro  advixerity  tenere  et  possidere  cum 
oroni  inlegritate  vel  supraposito  valeret.  Proinde 
hanc  nostraro  auctoriutem  memoratis  venerabiiibus 
viris  fieri  jussimus,  per  quam  praecipimus  atque  ju- 
bemus  ut  praescriptuni  monasteriolum ,  sicut  memo- 
rato  abbali  a  sopra  memorato  venerahili  Hadoindo 
episcopo  slbi  beneUciario  ordine  collatum  esi,  ita 
deinceps  in  ejus  beneQciariadorainatione  permaneat, 
ei  suprascriptum  censiim  partibus  rectorum  ejusdeui 
Cenomannicae  sedis,  absque  ulla  dilatione,  persoN 
>ere  sludeat;  post  ejus  vero  dicessiim,  ad  ejus  ei 
potestatem  inemoratx  urbis  Cenomannicae  malris 
ecclesiae,  a  qua  in  beneficium  illud  accepisse  dino- 
scitor,  absque  ullius  detentione  aut  contrarierate 


et  Sigrannus,  abbas  de  monasterio  Anisolae,  quorum  .     .  .         «    • 

.."....         .    .  ...  .?.         Grevertaiur,  ut  rectores  ejusdem  sancta^  ecclesix, 

missinobisinnoluerant,  etperepistolasprabdictorum  ^  .,    * 


vtroram  adsensum  et  deprecationem  confirmave- 
ranl,  dicenles  eo  quod  praediclnm  mdnasterioluro 
Anisolae  per  titulnro  precariae  supplicasset  praedictus 
Sigrannus  abbas,  ad  suuro  supra  ciUlum  Hadoindom 
episcopum,  in  quo  etiam  roooasteriolo  doronus  Ka- 
rileffus  corpore  requiescit,  quod  el  ipse  conslrnxiiy 
ei  in  dedicatione  ecclesue  dorono  Innocente,  prxralae 
u  bts  episcopo,  per  slroroenU  carUram  tradidit, 
qood  etiam  in  beneficium  per  precariam  jam  dictus 
abbas  a  supradicio  Uadoindo  adeptum  habet.  Unde 
el  scriptum  precariaruro  nobis  eoraro  niissi  osiende- 

*  Annos  docimus  regni,  si  ab  incoepto  regno  apiid 
Aiislrasios  repeUtnr»  eral  annus  Chiisti  631.  Cho- 


quidquid  de  eo  jore  ecclesiastico  disponere  voluc- 
rinl,  raciant.  El  ut  haec  auctoritas  firmior  habeatur, 
vel  per  lempora  conservetur,  manus  nostrae  iub- 
scriplionibus  subter  eam  decrevimus  roborare. 

XXXIX. 

Diploma  Dagoberti  I,  regis  Francorum^  quo  eccle$tai 
tancti  DiontHi  donat  ecclesiam  de  Plumbata,  et 
alia»  eccle^a$  plurinkos^  cum  appendiUit ;  ae  eidem 
privitegia  eoncetUt  *  (attn.  637). 
Novimus  a  predecessoribus  ruisse  decretum  pa- 
tribus^  ut  quecumque  fierent  poslerioraro  memorio 
prolutura  scripto  cororoendarentor ,  ne  oblivionis 

nasterio  Anisolensi ,  ot  dictiim  est,  1. 1,  pag.  96  el 
iOO,  et  supra  (Col,  546);nisi  fbrte  hsec  charta  eadem 


naldus  vero,  qui  in  diplomale  dicitur  abbas  sancli  r%  sit  cujus  titulus,  per  oscitantiam,  recensitus  esl  sub 
Dionvsii,  hiiic  monasteno,  juxta  Cointium,  Ann.  l.  II,  ^  nomine  CloUrii.  Vide  Daluz,  Miscell.,  t.  III,  pag.  i27, 

noii. 

«  Dubletus,  Hist.  abb.  S.  Dion.,.pag.  C75,  vulgavii 
hoc  diploma,  quod  ita  describit  ut  prae  oculis  auto- 
graphuro  habuisse  videatur ;  sed  sfturium  arguil  Ger- 
monius.  Nos  ex  chartulario  Bibliotheeae  regiae  54i5, 
pag.  19,  exscripsiinus,  variis  Dubleli  leclionibus  in- 
ler  uncos  adhibilis.  Iiidicia  ralsi  sunl :  stylus  a  stylo 
diplomatum  Dagoberli  otiinino  alienus;  Picuviensis 
episcopiAiisoatii  racU  nientia,cujusasseiisudiploma 
emissum  dicitur,  cuin  is  noii,  iiisi  anno  G73,  ricta- 
vienses  inrulas  consecutus  sil ;  notx  anni  el  loci,  ae 
sobscriptioiies  omissae,  iu  ut  hoc  iiistrumeiitum  iin- 

{lerrecii  dipl  inatis  speciijjen  exhibeat,  quasi  primo 
alsarii  conatu  tentatum,  in  authenticain  rormam 
secundis  curis  redigendum.  Ut  ut  sit,  certe  illud  cen- 
semus  nullius  fidui;  el,  oou  anni  dettdente^  ad 
extromum  rcgni  Dagoberti  annum  relegavimus. 


pag.  825,  non  videttir  praeruisse  ante  annum  635. 
hrgo  aiinus  hic  regni  decimus  computandus  est  a 
morte  CioUrii ;  iu  ut  diploma  revocari  qiieat  ad  an- 
nam  637.  Etcerte  Dado»  rui  fuccessit  Chunaldus,  ad- 
boc  praeerat monasterio  Sandionysiaio,  anno  i4  re- 
gni  Dagoberti,  id  est,  anno  Chr  sti  635,  ut  liquel  ex 
dlplomate  supra  edilo  {Col.  536). 

^  Insertum  inter  acu  episcoporum  Cenomanen- 
siaro  a  Mabillonio  edita,  Analect.  pag.  269.  Chariam 
precariam  quae  hoc  diplomate  conflrmatur  supra 
[CoL  546)  exhibuimus.  Cum  autem  ea  ralsi  damuau 
fuerlt,  diploma  quo  videtur  confirmala  nemo  non 
jiKiicabit  r^ibricatum  ut  huic  chariae  fides  aliqua  coo- 
cJliar«'tur.  Recusum  miramur  in  Colleclione  scripto- 
runi  reruni  Francicarum,  t.  i¥,  pag.  63i,  unde  ple- 
ruinf|ue  corom^otilia  instruinenU  exsulare  jiissa  sunt. 
Non  recensetur  inter  charlas  spiirins  qiiae  ix  sacculo 
aib  episcopoCenomanensi  exhibilxbmituililede  mo- 
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caliglnesi^iiMreiiliii'.  QvspropleregoDogoberU»,  A  deeiiBis,  terfit  el  JMeiUis»  iMin  nat»  emdm  Vlen- 
—  •"--"-      ■«nIVifeiin«»l,ecclefiM»8encloromH>««leter» 


Dei  gralia  Fraoconuii  rex,  ooliMii  folo  fterl  oaniibiiSy 
tam  reluris  qvam  preeeniibiis,  <|iiod  eeeleeie  beelo- 
nim  manjnim  DioBysii,  Rustici  el  EleaUierii  do 
Francia»  damos  el  concedimiie»  iiasiror«m  eoosiUo 
opUmatumy  el  assensu  domoi  Aasoaldi,  PlclaTomffl' 
episcopi,  etaiioram  tam  arcbiepiscopomm  qnam 
cpiscoponim,  ecdesiam  de  Plttmbala,  ecclesiamsci- 
licet  quam  io  booore  beale  Marie  semper  virgiuis, 
ii  sanclorom  angelorum,  beatl  eonfessores Ursious^ 
Uartisiis,  Lociaons  [Caciaous]  el  iuliaBtts  compo- 
soerooi,  eaodem  tcio  ecelesnm  ipsi  angeli  Deo 
consecraTeroot ;  ecdesiam  dico  que  est  iiiterdttaa 
yalles,  siU  prope  aquam  que  dicilur  Vigeooa 
[  Vigona],  supradiclis  martyribus  libero  servilio  [li- 


Pelri  et  Paoli  de  Dangeo,  eom  ierris  et  dedmis  ci 
senris.  Ilem  MWlnHB  fisctm  de  Odriaeo,ei  ecdc- 
siam  saodi  Soipldi,  e«B  terrls  el  pralil  el  dednis 
el  serris,  com  vicartis.  Hem  lerram  do  MaleredOg 
oom  praiis  sl  fioeis  el  oemorlbos,  servis  el  aBdHio 
el  vleariis;  et  allenim  LalogBlacM  [LlBgBaaeaml» 
et  eeclesiam  beaU  Remigll.  ttem  In  pago  Toroaensi, 
ABllgoiacBm  et  ecdesiam  saocU  VioceolH  soper  Vh 
genoam,  et  lerram  do  Selignecli,  enm  terris,  dodmlB 
el  serm.  Item  Ib  eodem  lerrHorio  lerrwB  de  Pleis, 
emBecdesia  sane^  Sllfeslri,  el  lerram  de  BofRsei. 
Ik  igilor  omnlo  adfersariomm  calompBia  sopita  d- 
leal,  el  omnis  malignonKB  oflmiom  InfiMUrtiodaiBBaU 


beram  et  ab  omoi  serTitio  ]  absolutam  eoneedimos.  B  abscedai,  gratia  memorie  plaeoit  nobia  boe  seripia» 


Rursum  ooliftcamos  presentibos  et  liiiaris  sopra 
dictis  martyribos,  Tioeas,  terras  ei  prala,  com  aqoia 
et  Demoribos,serTis  el  andllis,  in  eodem  loco  de- 
disse.  Nolo  vospreterea  lalere,quod  quicumque,  sive 
liber,  sive  servus,  sive  quolibel  crimine  damBatos, 
lotra  meus  qoo  [qoas  ]  ego  posoi  io  loco  qul  dicilor 
Aola,  osqoe  ad  alium  locum  qui  dicitur  Teroaoty 
sicut  iodlcat  supradicu  aqua,  et  lerra  saocli  MarllDi» 
et  beate  Radeguodis,  quicumquo,  ioqoam,  sivo  a 
duello»  sive  iodigena,  latro,  fur,  bomidda,  refogium 
quesierint,  liber  et  immunis  a  quacumque  perseco- 
torum  iofesUliooe  evadat :  preterea  manifeslum  sit 
omnibus  eos  qul  Intra  predictum  locum  manserlnl 
nuUi  nisi  soU  Deo  ei  monacbis  ecdesie   debero 


sigillo  uostro  conllrmare* 

XL. 

Diphma  DMgoberii  /,  r«fis  Frimcwumr  f^,  «d  ^e- 
cn  AHberti^  CameracensU  rptsc^,  boiib  BWlla 
coft/rrl  oraUmo  beatm  Marite  •  {anm.  62^7). 

In  Bomine  Fatrli  el  Fllli  et  Splritns  sancti,  amen« 
Amraonente  ac  dicento  FiKo  Dei :  Date  eleemotiMm^ 
et  eece  omnia  munda  Munt  vobis;  Idclrco  ego  Dago- 
berlos,  Anstrasiomm  rex,  pro  anima  patrls  roel 
karisilmi  Lobaril,  Francorum  regis.  augustlssimr, 
monltis  saioiaribus  viri  vencrabilis  el  consangulnci 
mel  Aoberii,  ttamaraccnsis  episc.,  fnduclus,  con- 
cedo  el  dono  piissimis  fratribos  orat*»rii  bcaia  Marlae 


nuUi  nisi  sou  Deo  e    monacnis  ecciesie   aeoem     — •  0,^;,  duos,  CEnenglum,  et  Ranibium,  com 
obsequi.   Dedimi^   euam    supraa.clis   ^^1^^^^  C  ^^J'^^^  esl  ulrfnsque  sexus 


ocdesiam  sancli  Hylarii  de  intra  Annam  [  Amnem], 
eom  terris  el  decimis  et  aquis.  Iiem  io  eodem  loco 
ijfui  dicitor  Cursous  [Cursona],  ecdesias  Boslras, 
scilicel  ecdeskun  sanctorum  martyrum  Gervasii  et 
Prolbasil,  et  aliam  lu  hooore  beatl  Marlinl,  ct  a 
fonle  qui  dicitur  Benedlcta  usque  ad  locum  qul 
Ciauslmm  vocatur,  lotam  lerram  et  aquam  que 
Vodavocatur,  et  moleodinom  do  Comigoecb,  el 
lerram  de  Bosnay,  ciim  servis  et  andllis  et  decimis. 
liem  terram  de  Laingniaco[Lingniaco],etecclesiam 
beatl  HylarH,  eora  terris  et  praiis  et  dcdrais.  Dedl- 
moB  ex  aKa  parle  Vienne  aque  sanctis  martyribus 
quarum  vicum  [aquae  Vigeiinae  vicom]  Bosirom 
liigrandisse,  cum  eeclesiis  sdlicel  aposlolorom  Petri 


omnibus  suls  appendiiiis,  id  esl  ulrfnsque  sexus 
slavis  et  mandpll<,  villis,  lerris,  sflvis,  pratis.  aquls 
aquarumque  decursibos,  etc. ;  Item  vlHam  Boria- 
cam,  villam  Baidem,  el  ex  parte  vHhs  Halogin,  ct 
deviara,  elc.;  Idem  donet  trado  ecclcs.  sancU  Peiri 
Kamerac,  In  qua  sancUssimus  pater  Vedaslus  cano- 
nieos  consUtult,  Xiscum  Tillelum ,  vUlas  Vlndacmn 
el  flamam,  cura  appendilKs,  etc.,  has  donationes 
approbanlibtts  palatli  rad  prindplbus  et  senloribus 
Aranlpbo  el  Pipino.  Uiaulem  b«c  noslra  concessio, 
etc  Signum  D.  Dagoberli,  rcgis  Aoslrasiorom. 
S.  Amulphi  Metensis.  S.  Piphii  Neuslriensis,  senlonKa 
palaUi.  S.  Ansonis,  caoccllarii,  viceCuniberti,ardii- 
canceHar.    recogno....    Dau  Eamarad,  xvii  lal. 


€1  PmM  el  UDcU  Ifpolid  martyris,  cum  terris  «l  0  «««5,  an  D.  l.  sexcent.  quadrag.  md.  x.v. 


*  Diploma,  quod  magn»  sui  parte  tnmcatam  est,  tibos  kk  I 
llms  es  sapplemento  ad  opera  diplomatica  Hirsi,  anno  631, 
Bi,  pag.  1,  et  ex  Historia  Cameracensi  Carpenterii,     amio  Iiuai 


Francornm  dicitor,  et  a  morte  Chariberti, 

edtain  es  Bapp1emento'ad  operi  diplomatica  MinEi,  anno  65i,  tolam  Franciam  ««•'".«f*»^'  §1^'" 

t.  Bi,  pag.  1,  et  ex  Historia  Camerawnsi  Carpenterii,  amio  IiMamauom»  640.  cum  jam  dttobos  anms  r^o» 

t.  II.  prob.,  pag.  4,  depromptum  ex  archivo  abbatia  et  vita  Dagoberlus  cess^ral  =  A"»P'?,P^  .?!  h.«? 

sawsU  Aoberti!  S^rium  fetnm  arguunt  Invocatio  n^m  Dagoberii,  et  sub  anno  6«,  ««"«^KS^  i^ 

initiaUs  mollU,  titalos  Dagoberti,  qui  se  refem  Au-  Allis  bbi  indicus  enumeraadis  supeisedendum  ar- 

siraiiomiii  appolal,  dom  in  aliis  bons  noiae  diploma-  bitramur. 
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ANRO  DOMINI  DGXXSyill. 


SANCTUS  HADOINDUS 

CENOHANENSIS  EPISGOPDS. 
NOTITIA  HISTORICA  IN  S.  HADOINDUM. 

OMill^  fetera  AMlect) 


Domnvs  Uadoindvi  Cenom^alc»  urbit  epi8eop«ft 
ei  svccesior  bcaii  Berlichrainiii,  Balione  FMncm 
vel  Galliis,  nobili  ex  prosouie  oruig*  Uk  rettavraflt 
aiqie  renovavit  miiUa  uooasteria  ki  parocbia  Ceuo- 
laaiiica,  atqve  eadeai  mooaateria  regvlariler  degere 
ioatiUut.  Ipains  qaoque  tempore  quidam  ? ir  Aianva 
Bominer  qvl  babebat  res  suai  proprietatis  muUas,  e| 
babebat  anicum  filiumy  quem  ita  dUig^t  ut  aniaBaBH 
suam.  Qoadam  Tero  die  praedictua  Alani  ftlios  vena- 
tionem  exereens  io  viUa  propril  patrls  soi,  enjua 
foeabolum  est  DoliacBS  (nam  propter  dUoiem 
qaem  ibi  babaeruiit,  sic  deineeps  nominaia  est, 
anleaTero  alio  noroine  atebatur )  qui  dom  in  brogilo 
praDilicti  patris  in  jam  dicto  OoUaco  cervam  miBabat» 
eqaos  cias  oxpavescens,  cecidit  mortaas  deeqoo 
expBvoscento  praedicUis  flUus  Ahni.  Hoc  autem 
videMSoprascriptos  Alanus  de  solario  qoo  inslabal» 
valde  doloro  lepletas  esl :  ooBst^ando  t^men  Boa- 
liavit  oxori  so»  DMiriqoe  ejus  prgedicti  javenis  mor- 
lemt  oonsideraBa  qalf^  quod  siBC  eaosa  evenlreU 
Tuac  devotissime  Deam  eceU  exoraos,  deprecatua 
osl  Qi  laUter  res  saaa  ei  dispoaere  coBcederet,  qna- 
lUer  saa  esaet  be&epladta  voUuiUs,  ei  qoalitcr  ox 
eii  regnam  mereretur  storBum.  Ciopit  ergo  Iubc 
pedoa  ana  oum  uxore  aua  ire  per  monaaierla  et  toea 
aaacla»  ac  corpora  saBctorom  qaxirepe»  deprecans 
dio  Bc  Bocte  iBtentissuoe  Deum,  at  porro  inspirarel 
ei  Bd  ^piam  ecclesUm,  secoBdam  Croatoris  sui  vo- 
lantalem  tam  pro  praedicto  filio  suo  suim  Domino 
ollbreodo  res  qoam  et  remedio  animae  suae  traderet. 
taU  Tcro  dcTOtione  surgendo,  et  orando  eleemosy- 
Baaqoo  fiicleBdo,  Tisitabat  ttmUia  ot  corpora  atquo 
eocleaiaa  sanctoruin  muUorum,  ut  Domiiius,  ceu 
diclom  est,  ei  mspiraret  ubi  suura  traderel  pro- 
priom ,  quoniam  roagnam  beredUalem  babebat»  el 
iMiIhim  babebat  filiom  vel  Ittiam  beredem. 

Dom  aalem  sopradicto  pnetextu  a  roonaslerio 
saneiillaniBi  Turonensis  reveriebQtur,  ellicet  multi 
senri  Doi  eom  orati  essenl  ul  ad  loea  saBclorum 
^nibas  ulsiblebant  suas  res  traderel,  et  si  veUet  ab 
els  pretium  acciperet,  et  utromque  baberet»  el 
eleemosynam  ex  eis  ei  monera.  Uaec  suadebat  el 
abbaa  de  monasterio  Turoncnsi,  in  qoo  sanctus  Mar- 
tf  rius  corpore  requiescil ;  similit^^r  et  abbas  qui  di- 
ettfir  Ooo-Cmeleiisls  monasterii,  sive  ^n  pnrposiii 
et  Bbbates,  et  servi  Dei  inulti ;  tamen  ad  nullom  de 
pi  se^JUclis  locis  ejus  intenUo  se  submisiti  neque  ejus 


A  doTOlio  se  kiclmavit,  qala  forte  DomiBas  nolebat»  et 
propteroa  iorte  oon  ei  boc  agero  kispirabat,  quia 
deTOtiasUne  ui  boc  Donimi  voUinUilem  quaerebat. 
Dum  emm  hsBc  agebaBbu*,  el,  de  moBasierio  saacti 
Martmi  Tmronensia  revertens,  ad  CeBoroanieam 
pradictus  yir  properabat  civUatem,  visitatarus  videU- 
cei  saiictam  roatrem  et  civitaUs  ecclesiam  sanciie 
Dei  geniu^icia  Hariae,  el  sanctornm  Martyrom  Ger- 
vasli  et  ProtaaU,  io  qua  mulus  eorum  merltis  ope- 
labatur  DoroiBua  Tututes.  Cam  vero  uOUer  propo- 
lando  PontUeuTalensem  synodocbium  milUario  a 
praedicui  urbe  disUinte  ller  ageroi,  Tenerunt  servl 
Oei  ipsius  Pontileavalensia  syaodochil,  et  HadoUidi 
oplseopi  obvUuB,  et  suseipienles  eum  cam  siloBtio, 
el  por  oralioBes  eom  dedacontes^  omnla  Beeossaria 

B  ei  volonurio  et  diiigenler  mkiisU^abapt,  oi  cum 
magno  boiioro  ei  serviebaBt,  qoia  ad  hoe  opas  prae- 
diclus  domous  BertichramBua  ejusdem  aibis  epi- 
scopas  ipsum  ayoodocbium  in  PooiUeava  >ii  honoro 
asncUMartioi  recerat,  ot  orones  advHUanies,  Uro 
divites  quam  et  pauperes,  Uii  receptiones  haboront; 
et  aUmenu  ot  cxtera  necessaria  abandanter  wibi 
acclperent. 

Craatina  aatem  dia,  a  praedicto  synodochio  jam 
dictus  Alanua  sargeiis,  ad.  memoratam  i^alrem  ec^ 
desiam  oratoras  devotissime  Bodls  plantis  propera- 
bat,  quoniaro  praedicU  nocte,  dom  io  praefato  syno- 
docbio  PoniUeava  oralioni  devoUaaime  iosistebat, 
instinctu  Dei  aecensam  est  cor  cja.«,  at  ad  memo* 
raUm  roalrem  et  civiutis  eccleslaro,  quae  est  con- 

G  strucu  et  sacrau  in  honore  sanctae  Dei  geniuicis 
Marinr»  et  sancti  Peiri  aposloU,  et  sanctorum  mar- 
tyrum  Gervasii  et  Prctasi!,  ad  quam  et  ipse  oraturus 
properabat,  oinnes  traderet  res  proprietati.  sux, 
qoad  et  notii  Doi  faelam  ^o  noUi  dubium  est.  Hxc 
qooqoo  porageie,  ul  ei  inspiratum  erat^  cogiiaiis, 
mandavit  domno  Hadoindo  praescriplo  episcopo ,  ut 
obvlam  ei  vooiret,  et  cutn  eo  con^iderare  valeret» 
qualiter  de  suis  rebus  agere  deberet,  quia  notus  ei 
erat  et  Udus  amicus  dnmnus  lladoindus.  Fecit  enim 
donsnoa  Madoindas  ui  oi  jaiu  dictus  Alanus  mandave- 
rat,  et  Tenit  obviam  ei,  et  benigiie  eum  susc  piens 
per  oraUones  ecc!esiarum  jam  dictae  civiutis  coui 
sumnio  honore  et  roagna  reverentia  deduxii. 
Doffl  aotem  ad   pnedlctam   malMm  ecclesiam 

0  usque  deTotissime  perTeneruiit  in  eamque  ititrantes, 
et  pariter  orantes  coeperunt  fiere  Alanus  oi  uxor 
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fjns,  e(  cum  lacrymis  Yoluntaiein  eoruni  publicitcr  A  quibus  in  ea  et  nos  eorum  rufli  cra*ioniboi  Domino 


p:4terecenint;  et  de  eadem  ecclesia  sanctse  Mariae  ei 
^ancti  Peiri  aique  sanctorum  marlynim  Gervasii  et 
ri^tasii  exire  non  poiaeruntt  anlGqanm  omaes  res 
proprietatis  Si:x  pi^^Jicto  doinno  Htdoindo  et  suis 
consacertiotibus  etministris  atque  praefaix  malri 
ccclesise  legaliter  per  strumenta  carlarum  sob  siipu- 
latione  subnixa  firmiler  tradiderunt.  Iloc  autem 
facto,  tim  hilTi  animo  el  iaelitia  repleti,  levesque 
corpore  sunt  effecti,  atque  ad  javentutem  priorero^ 
virtute  Dti  et  inlercessione  praedictorum  sanclonira 
sunt  reversi,  ui  omnes  hoc  videnles  stupescerent,  nec 
viJisse»  Rec  audisse  eiim  lacrymh  proOterentur, 
quod  nntu  et  virtute  Bei  factum  esse  non  dubium  est. 
Tali  enim  condilione  instinolii  Dei  tradidil  memo- 


tribuente  perpetualiter  vivere  mereamur.  Aroen. 

Praedicti  siquidem  domni  Iladoindi  tempore  venil 
qtiidnm  vir  sanctus»  Uomino  duceBte,8ttb  babitu  iiio- 
nastico»  nomine  Lonegisifus,  quo^rendo  loca  nbi  ali- 
qnam  cellulam  ad  locran  Ins  anmas  facere  posseU 
Audiens  autem  famam  prxdicli  Hadoindi,  venit  aJ 
enm,  deprecans  ei  vieum  suum  canonicomv  nomine 
Boxidomy  siloin  videlicel  in  pago  Cenomanieo,  iti 
condila  Sagonense.  Erat  enim  notus  ei  ipse  vicos* 
qoia  frequenter  ad  eumdem  locuro  convenire  sole- 
bat,  quiaaptusei  propter  f.equentiam  popoH  ad 
locrandas  animas  videbatur,  et  bonos  et  Deum  timen- 
tes  viros  in  clrcuito  ejus  babebat ,  qui  eom  bena 
recipiebant;  et  omnia  necessaria  ei  mrn^strabant;  et 


ratut  vir  9eo  devotus  AYanos  Jam  dieto  episcopo  B  rnsoper  monasteriom  inibi  focere  suadebant,   qood 

el  de  eorom  rebos  aogmentari  volebant,  Inqnoet 
animat  soas  Domino  hicrari,  fpso  docente,  mcreren- 
tor.  HsRC  aotem  aodiens  domnos  Hadoindos,  gavisos 
est  valde,  ei  libenti  animo  dedit  ei  praedictom  vicom 
ad  Jam  dictom  opos  perflciendum,  et  ad  praefatom 
monasterioloro  ad  locrandas  Deo  aniroas  conslroen- 
dom,  soadens  ei  etiam,  ot  quod  animo,  Domriio  lu- 
spirante,  babebat  opere  virititer  perOceret.  Et  insu- 
per  dedit  ei  praedietns  domniis  Hadoindot  alias  rei- 
colas  et  viltolas,  in  circoito  praeAiti  vici  Bdxidi  sitat, 
qoas  praedielus  domnos  Lonegisehis  nominacim  eom 
depreeabator.  Dedit  eti  m  ei  memoratos  doiHDos 
Hadoindut  in  adjotoriom  ad  jam  dictitffl  opot  Del 
perflciendom  tolim  dedmaro  partero  vilke  toae  tedis 


praefatae  roatri  ecdesiae  dundecim  villat  optimas,  i 
eomm  appendiciit»  id  est,  Juliacom,  Locdonom,  Ro- 
liacom,  Ruppiacum,  SaboIoliomiQuilgelidat,  Vernoro 
ei  Vericiom,  THoidam,  el  praedictoro  Doliacoro,  in 
^ua  praefixiis  suos  filiut  roortuot  fuerat,  et  Camaria- 
cnm ;  el  poetea  per  iraoslatat  manot,  atinariat  el 
caetera&viilulat,  quaroni  nontina  propter  fatiidiom-et 
ta;diuro  legenliuro  hic  noB  interoimos.  In  poliegi- 
licit  [L§g,  polyptychit]  taroeii  el  plenariis  sanctae 
matfis  praediciae  opbit  ecdetiae  hactenot  pleniter 
reperioBtor  iDserlae.  Insoper  teroeti.  tum  et  soan 
uxorero  Iradidit  praetcriptot  Alanot  memoralo  epi- 
toopo  domno  Hadoindo»  el  tervis  Dei  in  praedieta 
acdetia    Domino  faroolantibott  ot    de  aniroabot 


eomro  elcorporibot  soit  magnaro  haberenl  curaro,  G  eedMjae,  cojot  vocaboloin  est  Logdonot;  onde  Dd 


el  corpora  eeroro  alerent,  et  aniroat  toat  Domino 
locraront.  Providebat  qooqoe  eot  domnos  Hadoindot 
diligenier,  ei  ■Nnltlrabal  eis  tofndenter»  ei  iu  eis 
terviebat,  ticut  tervut  domino.  Blemoratus  ergo  Ala- 
not  et  to:i  uxortob  potettitte  praedicli  epiteopi  sto- 
«iiotissimo  el  devotittime  Doroino  die  noc:oque 
iniliiabant,  el  pro  topradictis  devolionibot,  sicul 
credimut,  regnum  Dei  adquitieroBt,  ei  vitam  aeter- 
iiam,  Dominoaimoente,  perceperont.  Vivunt  eoim 
eiim  Chritlo  el  sanctit  ejus  in  beau  goria,  cum 


servi  el  ipse  in  prapfoio  vico  ei  in  eodem  monatie- 
riolo  baberenl  plenios  victoalia  eorom  el  vestimenta, 
Pottea  vero  tam  ejos  tempore,  quam  ei  toccessonrn 
toorom,  multae  ret  ad  praefatom  monatteriolom  a 
nobilibot  et  liberis  hominibos  tont  legaliter  tradiloe. 
Iptoro  namqoe  monatteriolom  com  praedletis  rebas 
et  oronibus  ad  se  pertinentibos  toae  tedit  eodesfae 
tubjogatom,  el  toit  toccessoribot  jure  ecdetiaslico 
potsidendom  et  canonice  gobernandom  ejos  rdiqtiit 
temporibus. 


SAN GTI  HJLDOIMDI 

CENOMANEMSIS  BPISCOPI 

SCRIPTA  QVM  EXSTANT. 

[Oreqoigujr»  Diplom,  etc.»  loui.  II  no¥.  ed] 


Taiamenfum  Maddindi  Cen0ma»mm$  epiteo^  • 
(otifi.  t>42). 

In  nomine  Domini  Jetu  Chrisli,  et  Sphritot  tancti, 

*  Testamentom  boc  primnt  viilKavil  Britsoiiiat, 
Forinul.  lib.  vii,  n.  clxi,  pag.  659,  nov.  edit.  re- 
|i*Ttuin  in  scliedis  Crucei.  Ex  Brissonio  recusum  in 
Annalibos  ecdesiai^cb  BaronM,  ad  anu.  652 ;  deauo 


octavo  Idus  Februarii,  in  anno  quinlo  regnatie 
gloriosissimo  Clodoveo  rege.  Ego  Hadoindns,  ac  si 
indignus  peecator  [  iametsi  peccator  ],  episcopus 
sanctae  Dei  Ecclesiae  Cxnomanis  civitatis,  sanns,"  Deo 
propliio,  mente  et  corpore,  sanoque  consilio,  me- 

in  commemariit  ad  consuetudinet  Ceaonaiiefttes; 
enicndatius  poslea  Corvaiserius,  Hist.  pr?cs.  Ceno- 
nian.,  pag.  250,  rx  veleri  Ecdesix  Cenoinanensift 
registro  poBtiicali,  lypt  mandavit;  ex  Corvaberto 


569 


SCRIPTA  QUiE  EXSTANt. 


570 


lucns  casam  liamanae  fragilitatis,  testamentum  tra-  A  Mariae  Aariono  [Aureonno]  vicum,  quem  Agobrrtus 

a^^l^as  Diablenlis  I  DixiagensJ  sliiiul  asdificavil,  et  Jona 
villam,  quae  fuit  Sigulphi  presbyleii,  et  qiiam  adelis 
noster  Cbaddo  per  nostrum  beneiicium  habere  vrde« 
tur.  Pariter  et  mansionem  ad  prope  ipsam  Joiia, 
quam  Lupus  quoudam  tenere  visus  ftiit ,  Ipsi  Chad- 
doni  volumus  esse  concessam  :  si  tamen  babuerit 
filios,  in  eoriim  permaneai  potestate;  et  slquidcm 
fllios  non  babuerit ,  post  suum  transKum ,  ad  jiis  et 
dominationem  domnae  Hariae  de  Aureonensl  vico  re« 
vertatur  [rcverialur  perpeluls  temporibos  dominan- 
dum].  Simititer  villa  Lastemarico  [Laslemariaco], 
quam  ei  muniflceutia  noslra  ipse  flJeli  Caddoni  de- 
fensori  [ipsius  fldele  nostro  Caddono  delensore]  no- 
stro  concessimos,  voluntas  mea  est,  ui,  dum  advixc- 


didiyilindque  G  adulpho  diaconoscribendum  dictavi 
quod  testamentum  meum  si  quo  casu  jure  civili  aut 
praetorio,  vel  alicujus  novae  legis  intervenlo,  valere 
nequiverit,  ac  si  ab  intestato  ad  vicem  codlcillomm 
valere  id  volo  ac  valeat.  Itaque  si  quando  ego  Ha- 
doindus,  suprascrtptus  episcopus,  cx  rebus  bumanis 
excetsero,  ae  debitnm  venturi  temporis  complevero, 
tnnc  to,  sacrosancta  Ecdesia  venerabilis  fCeno- 
roannis],  baeres  roea  esto,  baeredemque  meam  te  esee 
constitoo;  ita  ul  aliquid  per  hoc  testamentom  roeum 
dedero,  legavero,  dare  jossero,  id  at  detur  [et  est 
datas],  flat,  praestetwr,  fidei  twe,  bnres  mea,  com- 
mlM#.  Bono  tibi,  sancta  Tciierabilis  Ecdesia  Cnno- 
in  boiiore  saDCiae  Mariae,  domini  Genrasii  el 


Proiasii  martyrum,  villam  jaris  mef,  cajus  vocaba-  B  rit^  hoc  usa  possideat ;  posl  ejus  vero  discessum. 


Iwn  vocator  Avesa,  quam  datis  rebas  propriis  meis 
Gemparavi,  com  doffiibus,aBdittciis,  mancipi»,  vineis» 
tyivis,  pratis  et  pascuis,  qutntamcunqae  in  eo  loeo 
[io  ea  loca  J  aspieere  videtur,  cam  colonis»  et  integro 
termlno  soo,  ad  jos  et  dominationem  [donftiionemj 
vestram  revoeeiur,  perpetualiter  possidendum.  Si- 
militer  basilicae  domni  Viclurii,  ubi  ipse  domioos  re- 
quiescere  digoosceiur,  et,  sl  oieroero,  ioibi  sepulta- 
nun  hftbere  desidero ;  dono  tibt  villam  naocapatam 
Aoerveo,  quam  dato  pretio  comparavi,  cum  domibos, 
maocipiis,  vineis,  sylvis,  praiis  el  pascuis,  exceplis 
his  qoos  pro  animae  meae  remedio  ingenuos  fieri 
praecepi,  totum  et  ad  iniegrum  praefala  basilica  posl 
meam  disceasum  suae  poteaiatis  fadat  revocare  per^ 
petoa  domioalione  possidendom.  Ea  vero  conditione 
dooo  saoclae  basilicae  domni  Petri  el  Pauli  apostolo- 
rum,  quam  dominus  Bertbicrannus ,  quondam  epi* 
scopos  Camomanis  [ad  oppidum  Cenomannicae]  dvi- 
taiis,  8110  opere  aediflcavil,  villam  proprietatis  meae 
Iseoioodiacum ,  sitam  io  pago  Bellivi  |  Bdim] ,  quam 
data  pecunia  de  Ansero  [Aussoreno],  el  genitrice 
sua  oomparavi,  ul  banc  ministri  ejusdem  post  meum 
iransilom  leoeaQl,  possideant,  el  fuluris  fac<'re  cui 
volaerinl  derelioquaol.  Simililer  dooo  ipsi  basilicae 
domoi  Petri  el  Pauli  apostoiorum,  villas  quibus  oo- 
mioa  suol  Taudioiaco,  Martioiaco,  quam  Lupos 
qooodam  per  oieum  iienefidum  lenere  visus  fuil : 
boc  supradicla  basilica,  posl  meom  [noslrum]  disces- 
cum  omni  iolegritate,  qood  ad  ipsas  villas 


cum  omni  re  meliorata  vel  superposila,  sanctae  basi- 
licsede  Aureonensi  Vico  reverialur.  Simililer  et  Pau- 
liaco  qui  fuit  Roccoleno[Roccoleno  partis]  JamdicL^e 
basilicae  domnae  Mariae  ejusqne  temporibus  possidere 
decernimus.  Itemque  vilbm  Baudiacam  quam  ex 
comparatione  et  nostris  directis  actionibus  [villa 
Baudriacae  ex  comparatione  legiiimas  nost.as  dire- 
ctionibusj  revocavimus,  cum  lerris,  domibus,  man- 
dpits,  sylvis,  pratis  et  pascuis,  acolisque  omiiibus, 
et  integro  terinino,  praefatae  sancfoe  Mariae  basilicx, 
ejusque  mioistri  in  perpetuum  a  die  praesente'  jiire 
suo  recipiant.  Simul  villa  Briaco,  qiiae  est  ad  oppi- 
dum  fet  villa  Driaco,  ad  oppidum]  ipsius  basllicse 
cum  colonia  Hamarico  quam  antefatae  saoctx  Marise 
ecdesix  donavi,  ad  interveniendum  pro  nostris  pec- 
catis  [Colonica  Cameriaco,  antefatie  sanctse  basilicsc 
sanrte  Marise  pro  nostra  interveniendum  peccala]. 
Similiter  Tusdaco,  qui  fuit  Dondulfo,  et  iter  quod 
com  Edeberto  commulavimus  [Ausciaco  qui  fuit 
Dructulfo,  et  hoc  quod  de  Edeberto  commntavimus]. 
volo  esse  donatum.  Similiter  Auliaco,  el  castra  si- 
militer,  et  villam  Cometas,  quam  de  illustri  malrona 
Modenana,  data  nostra  pecunia,  comparavimiis,  cuni 
domibns,  aedificiis,  terris,  mancipiis,  sylvis  ac  pascui*:, 
basilicae  domnae  Marix  de  Aureonensi  vico  conscri- 
biraus,  cum  Appiaco  colonia.  Simlli  niodo  viHam  de 
Frigido  Fonte  cum  onmi  integritate,  id  aspicientibus 
et  pertinentibus  scilicet  omnibus  [yel  aspicientes  ad 
se  pertinentes ,  cum  omnlbusj  aedificiis ,  mancipiis , 


siMO,  cum  enim  iniegniaie,  quou  aa  ipsas  Yiiias      se  peruoenies,  cum  omniBU<ij  aBQinciis,  mancipiis 
aspicere  videtur,  roioislri  oostri  jam  dictae  basilicae  ^'  accolis,  servis  et  ingeouis,  sylvis,  terris,  vineis,  pra 


de  praesenti  percipianl  dominaodom.  Simili  modo 
dooo  basilicae  domni  Vinceolii  martyris,  quam  Domoo- 
lus,  saoctae  recordationis  episcopus,  suo  labore  con- 
siroxil ,  villaffl  juris  mei  PraieUus,  com  oomi  inte- 
grilale,  quantunicunque  mibi  [inibi]  Domnola  visa 
fuitbaboisse.SiQiiliter  dono  basilicae  domnae  elsanciae 

Cointius,  Annal.  I.  III.  pag.  135;  Mabillonius  demum 
Aciis  episcoporum  Cenomanensium  insertum  inter 
Analecla  edidit,  pag.  267.  Omnibus  pro  sincero  ha- 
bitom,  ne  minima  qoidem  suspicione  notator.  Editio- 
nem  Corvaiserii  seqnimur.  Yarias  leciiones  alicujus 
roomenli  ex  actis  Cenomanen^ium  episcoponim 
depromptas  inter  uncos  ascribimus;  quae  apud 
Baroniom  desunt  parentbesibus  includimus.  Miruni 
non  est  variHS  discrepantias  io  testameoti  Hadoiodi 


tis  et  pascuis,  aquis  et  aquarum  decursibus,  et  a  re 
in  bac  quaesita  sanctae  basilicae  domnae  Mariae  volo 
esse  donatam,  ut  pro  nostrls  interveniat  peccatis,  et 
Dominus  noster  Jesus  delictis  nostris  veniam  conce- 
deredignetur  [omni  re  inexquisita,uta  diepraesente 
antefaci»  sanctae  basilicae  domnae  Marke  pro  nostra 

editionibus  reperiri,  cum  pluries  posterioribus  curis 
reformari  poluerit.  Hoc  enim  quod  edimus  exemr 
plum  anno  quinto  regni  Chlodovei  condilum  fuil,  id 
est,  juxta  Coiniium  et  Mabillonium,  anno  642;  nec 
ante  annum  653,  quippe,  juxta  Coint,  Ann.,  t.  Hl, 
pag.  409,  et  Mab.  Ann.,  1. 1,  p.  585,  hoc  ipso  anno 
obiil  Hadoindus.  Infdiciter  Ba  '  ' 
tum  tribuit  anno  65i. 


Saronius  boc  testameu* 


mi  S.  HADOINDI  CfiNOUiNENSlS  EPISGOPI  SCRIPTA  QUiE  EXSTANT.  |7i 

intenr^oieuda  peccaU»  ut  Dominas  nouer  Jesw  A  doando,  GenomaBnici:  wIms  episeopo,  una  cno  ips« 


Ghristtts  qaantitate  nestris  delictis  concedere  digne* 
tar,  illuc  esse  proficiendam].  SimiUier  et  YeraiceU» 
Gum  omni  jure  suo  et  terroino  tcI  coloniis  [colonical 
ad  se  pertinentibus»  ad  ipsam  sanctam  liasilicam 
profidat  in  perpetuum.  Et  si  aliquis  exinde  epistolam 
quasi  a  nobis  Tactaro  prolulerit.  vacua  ac  inanis  per- 
maneat;  et  ita  nobis  convenit  ut  superius  intliimaret 
ttt  unicuique  facta  nostra  de  propinquis  aul  hsredi- 
bus  nostris  cbartam  aliquam»  quam?is  bonorum  ho« 
minjm  manu  roboratam,  ut  cupiditas  suadet,  pro* 
tulerit,  yacua  et  inanis  perroaneat,  et  iliam  maledi- 
ctionem  percipiat»  ut  superius  esl  eomprehensunu 
YillamFontanas  in  pago^^Sylviaslnensi  filius  et  parens 
noster  Bodilo,  dum  superstes  fuerit»  locelium  ilium 


congregatione  ex  ipsa  urbe  consistente»  ego  in  Dci 
nomine  Sigraonus,  indifnus  sacerdos  atqoe  mona- 
chaSy  precator  a  vobis  accedo.  Dum  et  mea  fiiit  pe- 
titio  et  Tcstra  decrevil  voluntas,  ui  iUud  monulerio* 
lum,  quod  est.conslrucUim  in  honoro  snncti  Fetri  et 
sancii  Marliai,  el  esl  situs  in  tenraturiosanctae  Marix 
Dei  genitricis»  vel  saBctorum  manyram  Genrasii  ei 
ProtHli,  maifis  et  GoBomaniiis  eii^tatis  seniorisee^ 
eiesias,  ia  pago Genomanaieo»  in  loco  quaJam  qoae 
ab  antiquis  dieebalur  Gasa-Gaiano ,  super  flutinm 
Atiisobs»  qaod»  secundum  nomen  ipaina  fluminis» 
naMnpatur  Anisala»  obi  domnaB  Tnribiua,  ejusdeai 
parocbi»  pontifei  dadaai  ia  rebas  seaioris  et  mairia 
ctvtiaiis  eeclesia  cUi  pnmidabal,  eeckaiam  in  bemm. 


tempore  iritx  suae  leneat  ac  possideat.  In  Gbristi  no-  B  ^tamlA  Pelri  priocipis  aposlsionm  leeeral»  qoas  la- 


mine,  Uadoindus,  etsi  peccator,  episcopus,  hoc 
testamentum  quod  ex  devotione  rogavi  [fieri  rogavi] 
relegi  et  subscripsi.  Rosindus  [Rensidns]  subscripsi. 
Bertegbiselus  subscripsi.  Marsus  subscripsi.  Auflre* 
bertus  [  Austribertus  ]  subscripsi.  Sigrannus  [Sei* 
llbrannus]  subscripsi.  Audobertus  subscripsi.  Gadul- 
phus,  ordinante  domno  Hadouindo  eplscopo,  lu>e 
lescaroentum  redditus,  scripsi  et  subscripsl. 

Magnificis  *  in  Gbrbto,  et  sanct»  Eceiesiac  fllio 
Badiloni  et  Andranno  Hadouindus  episcopus,  rogo  el 
supplico  charitati  vestne,  ui  cum  me  Dominds  el 
omninm  creator  de  hoc  saeculo  migrare  praeceperit» 
Gxnomanis  iter  [ire]  fciciatis,  et  itn  testamentum 
cum  apertum  faeril  vobis  persequentibos 


men  dealrucla  proplerimmiaentes  vasialieaesfueral* 
aed  adhuc  de  ipeia  maeeriis  aiiqaa  pars  U>i  erat« 
qoaado  domans  Karilelda,  per  iieealiam  el  depreca- 
lionem  alqiie  ad^utorkim  dom.  Imioeeati  eplsoopi» 
in  jaro  diela  terra  saadae  Mariae  at  saaclonui  amr- 
Ijrom  GervasUel  Pralasu^ex  rebus  ipste  el  aliormm 
boBoram  vironMi  asdifloavil»  per  veslrum  boaaflci— » 
sob  ttsulroel«arioordiae,  lempoiavitasmemt  cimi 
oames  res  ad  se  pefflinenias  vet  aspideaieB»  inib» 
lenere  permisistia»  d  ceosivi  auiis  siagaUa  ad  ma- 
Irem  civitaUs  ecdesiam  persoivere  vci  cjnsqaa  poa- 
itflcibHS  alqoe  reetoribus,  id  esl,  ad  lomeii  acdesias» 
de  cera  Ubras  mi,  et  ad  opus  episcopi  aambutta  ona^ 
el  subtalarea  ii,  et  ad  opaa  canonieanMii  inibt  Deo 
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allegare  [alligare],  et  quod  unlcuique  per  ipsum 
lestamentum  sanctis  civibus  vel  propinquis  meis 
visus  [seu  fldelibus  visus]  sum  delegasse,  veitra 
dispensatione  unusquisque  juxta  ipsam  delegationem 
percipere  valeat.  Etquidquidexinde  egeritls^ratum 
el  firmissinmm  debeat  permanere  :  quod  mandalum 
manu  nostra  ftrroavimos,  et  petimus  munlendum. 
(Actum  Gaenoroanis  civitati  ;  in  Ghristi  nomine, 
amen.  Uadoindus«  etsi  peccator»  episcopas,  hoc  man- 
datum  relegi  et  subscripsi.  Rosindus  [Reiisindus] 
aobscripsi.  Bertlgbeselus  subscripsi.  Marsus  subscrl- 
psi.  Auflrebertus  [Audo  subscripsi.  Austrebertus] 
snlMcripsi.  Audebertus  sulMcripsi  [detunt].  Deflensor 
subsoripsi.  Ursimannus  suK^scripsi  [de$uni].  Siranpus 
sul>scripsi  [deeil]*  Gadulpbus  dlaconus,  ordinante 
domino  Hadoiudo  episcopo  ^  boc  mandatum  scripsi 
et  subacripsl.) 

n. 

Chttrla  mm  SigrannuM  reeognotcU  $e  tenere  monMte^ 
rium  An%$olen%e  ah  Hadoindo^  epiuopo  Cenomanenti^ 
jure  um(ructuariOf  et  iuh  eerto  centm  ^  (ann.  657). 

Domino  sancto  ac  venerabile  sede  apostollco  Ha- 

•Hanc  instructiooem,  clauso  lestamento  super- 
scri))Um  fuisse  docet  Baronius ;  notat  vero  desiderari 
C4KliciIlum  quo  manumissiones  servorum  et  alia  le- 
gaia  scripia  erant. 

^  £xstat  baec  rharta  precaria  In  Analectis  Mabillo- 
nii,  pag.  158.  Rfcensetur  inter  cbartas  qoibus  Ge- 
nomanen&es  episcopi  jus  suum  iii  Anisolense  niona- 


oplimo,  et  in  ccena  Domini  plenum  modiam  do  ovis ; 
ei  ai  ae gKgens  aul  lardos  de  ipeo  eeaso  apparaeroy 
fldem  exinde  Ibciam,  el  Ipsmn  moaasteriolum  leoi- 
poro  vii»  meae  non  perdam ;  et  alieiibi  aee  veadew» 

'  nec  alienare  ponliflcium  non  babeamynisi  sub  jare  el 
polesute  ac  dominaiiooe  sanclas  Mariis  ol  saneaorom 
martyrum  Gervasii  el  ProtasH,  vd  eorum  ponttfldbaa 
atque  reeloribuspermanoat.EtppstmeinB  qiioqae  J«- 
iMmle  de  hae  loce  disce8s«m,eam  oand  re  enieliorala 
vetsuprapodu,  abBqaeHHittsjudldscoBsignatloneaal 
beredum  noilroram  comradietione,  jam  dieMim  ma- 
nasteriolam  eum  omfti  imegriUU,  el  rea  ad  se  aapl« 
dentes  vel  pertlnentes,  vos  aal  rectorea  suceeasorea* 

D  que  vestroe  in  vestram  lacialis  revoeare  poleauum 
vel  domtnationem.  Bl  ol  baec  precarim  uno  lenore 
conscripiae,  una  quae  in  tbesauro  civitatis  eeefesiae 
recondiu  sit»  et  alia  quam  ego  Sigrannos  a  vobis 
aceepero,  firmiorem  obtlneant  vigorem ,  manaa  ao- 
slras  proprias  sublerflrmavimas,  et  bonorum  viro- 
rum  decrevimus  roborare.  Aetum  Cenomannis  eivi- 
Uie  pubfica.  Dau  vui  Idua  ApriUa  «» anno  xxxi  re- 

stcrium  asserere  conabanmr  saeeulo  ix ;  el  quae  regia 
slmulac  pontificati  a.urtorluie  flilsi  damnatas  SHni , 
ut  supra,  1. 1,  pag.  96,  annot.  I,  el  100,  annot.  % 
diximus  ;  vid.  Batudi  Miscellanea,  t,  IH,  pag.  1)7, 
n*  10.  Er^o  ex  re  judicaU  haec  charU  siipposiilltis 
annuineranda  est. 
«  Fa'sarii  ignorantiam  prodit,vel  osdtantiam,  nou 
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gttsuile  Dagoberto  rege.  Ego  lla4oiiidiia   qinnfk  A  psi.Heleiiw.>ml»7Ceriiib8orii6i.Eiieaiidus4iaeom 


indignus  episcopQS,  banc  precariam  a  me  HMUm 
subscripti.  Wi&UemaBdus  abbas  subscrifai.  Oduluvi' 
mis  prttbyler  stfbscripsL  Bemeriees,  iidigoos  abbas» 
subscripsiiWiiietbariuspres^ier  sobseripsi.  Adamal- 
gaBdus  diacoAossibsaripsi.  Oanibelpffesbyler  subseri- 

h«c  cbroBologica.  Quis  enlm  allus  nescil  Dagober- 
UNBamMPSgni  sui  t^obiissefGoBiicilMabillouius,  ubi 
supra,emendandurti  forte  esae  aanum  ift-pro  aBBoSI* 


svbicripsi.  CbreBus  presbyler  subscripsi.  Landrieus 
diaconus  subscrlpsi.  Emmo  presbyler  subscripsi. 
Albo  diacoBQS  SBbscr^si.  Herifred«s  presbyter  sub- 
scripsi.  Besto  presbyler  subscripsi.  Urso  dtaeooBs 
sobscripsi.  Signom  Laadobic  adfocalo. 

Veraro  emendalioiie  omni  prorsus  indigna  esl  cbarta 
falsl  danmata.  Ul  autem  ei  locum  assignemus,  banc 
oltiiBO  regni  Dagobeni  anno  tribuere  liceal. 


mst 


ANHq  DOMIlfl  DCXL. 


SANCTUS  SULPICIUS, 


COGNOMINB  PIUS, 

BfTORICEIfSIS    BPISCOPUS. 


VITA  SANCTI  SULPICII  PII , 

AUCTORE  ANONYMO  MONACHO  SULPiCIANO  FEUE  COJIVU. 


(Apod  MabHI.,  Acl.  8S.  Bened.,  ex  codidb.  Mss.,  et  Josane  Bollsndo^ 


•KCBVfTfOllBS  PBiBVI^. 

1.  Praeler Solpichim  cognomenlo  Seterum,  Biturl* 
eeBsem  episeopum,  qeem  BonBuMi  cum  Severo  Sul- 

Eicio  saacli  MarUni  discipulo  perperam  eonfiindaBl, 
abiiil  Ecclesia  Biiurica  alium  aniistilem  cogno- 
mine  Solpicium  dictum  Pium ,  cujus  in  praesenli 
Vitam  exbibemiis.  IHe  snb  flnem  sasculi  ti,  bic  ini- 
lio  secBli  ?u,  floruit. 

i.  Sulpicii  Pii  Vitam  scriplores  duo  coaeri  litlerig 
commendarunt,  fusius  aller  isque  monacbus  coeno- 
bfi  a  Sulpicio  constrncti,  quem  soum  utlqoe  patro- 
Bum  identidem  appellal ;  alter  eompendlosnn,  qiiem 
idcirco  abbreviaiorem  vocabimus.  UtrBmqoe  edidil 
Joannes  BoUaudus,  ad  17  Jannarii.  Priorem  dunlaxal 
bie  dabinras,  sl  quid  in  alin  dignum  observatu  fbe- 
rit,  suo  loco  adBoialuri.  iEiatem  suam  indieat  mo- 
nachus  Sulpicianus  numm.  4»  ilt  ifl»  17  el  32,  ae 
Yiioe  a  se  scriptae  adiecU  litirum  Miracolorum,  quem 
in  fioe  Vitae  saiictl  SulpicU  promiserat,  quamvis  sly- 
luB  BMirlee  eadeosei  passim  langBeos  bbri  Miracu- 
lomm  aUBm  omBino  aoclorem  aapere  videatur,  uli 
el  prologus  Vitae  praemissus,  qui  in  membranis.per- 
mallis  desiileratur.  PalriarchU  Bituricensis(a)scriptor 
^immqiu  Hkfo$  de  VUa  ei  MiracHHi  ipmui  ioncti  Su^- 
m  tB  arekim  ihetmtri  aUhedralU  eecUmm  Bimrieie 
oieervaiei  aflirmat;  nec  alium  putes  auctorem  a 
nostro,  cujus  lucubrallonem  in  nonnullis  exemplari- 
boB  in  libros  quinque  disUnctam  adverUmus,  proul 
Ib  Baargine  adnouium  observare  licel. 

5.  Monacbi  Sulpiciani  hicubratiooem  exornavil 
Joannes  Pbernandus  Gasalis  Benedicti  monacbus,  a 
Trttliemio  in  lib.  de  Scriploribos  eccles.  laudatu?, 
el  FBtriarcbio  BilBricensi,  eap.  51 ,  insertos,  a  qno 
apices  aliquol  iUuslranilo  aoonymo  mBloabUnur.  Ta- 
cemos  Vmceniium  Bellovacensem,  et  sanctum  An- 
tofriom,  qnl  nna  cnm  Meotericis  muliis  de  sancto 
Su^picio  egeruDl. 

"4.  Mpidum  commendaBl  in  suis  Mttrtyrologiis 
Usuardus  el  Ado,  ad  diem  xvi  Ralend.Febr.  No- 
UfMlB  verba  Adoiiis  :  Biturieat^  depeiitio  bedli  Sul- 
pi^  epiecofn  ei  eenfeaoriif  fut  a  pueritia  UlUrie  eru* 
ditue  ei  eattctcs  eonvepeationii  luce  conipicuui,  eliam 
Udcme  mrtuiihui  claruii.  PoU  edam,  coma  depomia^ 

(a)  Exstat  apud  Philip.  Labbe,  loro.  U.  BibUoib. 


B  monaehorum  Pater  exititit^  aiaueinde  ad  epiicopaUm 
proeectue  cathedram^  vita  clarui  in  vace  quievit. 
Quippe  SolpiciBa  loll  abbas  Castrensis,  pra^fectus 
monachls  qui  m  caslris  ref^is  olficia  dtviaa  Bocte 
dieque  persolvebant. 

0.  Fuit  ergo  monachus  Sulplcius,  et  quidem  ante 
el  posl  poulifteBlBm;  nam  rMimen  pastorale  annis 
ante  morlem  ali<|ool  abdicavil,  iti  Deo  liberiBs  iii 
Navensi  monasterio  a  se  condito  vacarel.  Al  ciyus 
demum  inslituU  monachus?  (\usancti  Columbani  re- 
gaim  a  BeBOdictiBa  divorUum  tolo  IHo  ssecuio  conlo- 
max  defendunl,  noB  facile  SulpiciBm  nobis  SBbdo- 
cent.  Tempore  Yualdeberti  abbaUs  Luxovieosis»  ao 
proinde  Solpicii,  monasteria  ex  regula  duutaxai 
MBclenim  BenedieA  ei  Colmnbani,  lesle  scriptore  Yi- 
lae  sanctae  Salabergae  gravi  ae  cnaefo,  condebBniur* 
Jonas  Bobiensis  monacbus,  in  Yita  sancU  Euslasil 
abbaUs  superius  ad  ann.  625  relata,  dum  ccenobia 
ad  sancli  Columbani  oraeacriptum  apud  Biturigas 

C  consimcta  eBBmeral.  Navensis  sen  SiUpiclaBi  mo- 
nasterii  lum  exisleolis  haud  meiniBit,  nempo  quod 
sinceris  ac  puris  sancU  BenedicU  mstUuUs  parebaL 

PROLOGUS  AUCTQRIS. 

1.  Clara  radiantB  eoogerie  qoa  doBO  imperatoris 
aelerni  ob  merita  praesotis  alaU  aula  repletur  Ecele» 
siae,  virlBlum  lampade  comscanle,  etsi  mUius  Idonee 
digna  possuanis  eloq»,  Umen  vbI  sermonem  tenoem 
devotae  plebis  anribus  lOBtamBS  iaferre,  maxime 
cum  audieBiittm  sil  ItbcIus,  virorum  gesla  fldefium 
revolverB  ealamo  pro  «lemoria  populorom.  Ei  Deei 
nihU  egeal  mortalium  Juslus  llUera,  cefus  nomen 
ccelesU  jam  conlinetur  in  pagina,  lamen  fldei  suc- 
creseuni  augBieBia,  dBm  sanelorBm  receBiia  repli- 
CBBlur  exempla,  cam  el  ceborU  Cbrisiieolm  paslor 

|>clausus  paradiso  lerreno  reprae»enuiur  stylo,  el 
grex  exeniplis  accilos  ad  aetbera  tendat  gressu, 
qualenus,  juxta  Daaielis  oracohim  (  Dan,  xii,  3),  ei 
doclus   patroni    magisterio    popuhis  ul  splendor 
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lirmamenti  niiilet,  et  docior  siderea  sibi  luce  cumu-  A  ministeriis  multos  e  viBCulis,  poenis  el  tqualorilMis, 
lata  coruscet,  pKcsertim  cum  ob  sui  declarationem      liberare. 


roeriti  in  orbe  vasto  Galliae  inter  virtulum  crebram 
niateriem  insigni  Gbristimunere  adsacrum  illius  cor- 
pus  assiduefons  olei*  redundet  rore  coelesti,  et  sic 
ig^iis  juge  capiat  pabulum  ,  ut  inlusione  sancti 
Spiritus  continuatum  liquor  sumat  augmentum.  Cui 
scilicet  prudeuti  viro  eisi  naturx  debito  mo»  ex- 
stinxii  corpusculum,  ruJgent  tamen  viveutia  miracula 
polyandro  ^. 

INClPiT  LIBGR. 

i.  Beatus  igiturSuIpiciusortuscIarisparentibus  «, 
civium  peneprimoribuscaslrisqueregalibas  altus,  Bi- 
turicae  fuit  urbis  egregius  pastor,  et  nund  glorioso 


5.  Ecelesia  erat  qoaedam  a  parentnn  hand  longe 
poslta  domo,  nt  pote  ab  bostibus  pene  dinita  ,  obi 
clericorum  et  populorum  nulla  erat  frequentia.  Ibi 
cum  beati  viri  erebra  fierttnt  oratioBum  lucra,  qul 
quidem  jactantiae  vitans  attingere  foroitem,  sllentia 
nociium  profunda  cum  fierent»  clam  vestimeutis  in- 
dutus  quibosmoris  est  uti  poenitentibas »  aroiatus 
sacris  oralioflib«s,  pernoelare  pergebat;  etlabore 
sancto  somnis  spretis  inertibus,  duld  meditatione 
iransacta,  cum  roseae  lucis  tplendor  mundum  irra- 
diarei,  rursiMB  sscularium  tegminibas  orDabatur, 
et  ita  sanctum  elaboraba^  proposilunt  occultare. 
IIxc  prima  puerilia  mdimenta,  bic  lodus  ejot  infau- 


excessu  patronus  cst  effectus.    Qui  in  flore  aetaUs  B  tke,  ulis  in  eo  coadolevit  erga  Domioum  aiectus. 


prirnaev»  Chrisii  militiam  laqneis  saeculi  ruptis  per 
severanti  deUnitione  suscepit,  el  in  tantum  capessen- 
da:  religionis  proposito  adbuc  puerulus  vir  bealus 
exarserat,  ut  (ita  dicam)  si  persecutionis  tempus 
non  deruisset»  periculis  se  sponie  praeceps  ingereret. 
Hincjam  lectionibus  coepit  divinonim  voluminum 
roaiicipari,  et  in  eruditionibus  fidei  semetipsum  insC' 
gniter  exercere.  Deniqoepro  juvenilibus  reprimendis 
ciipiditatibus  et  sapientiae  profectibus  adipiscendis, 
orationibus  se  et  abstinentiae  frenis  constriogebat ; 
et  ita  ei  ab  ipsis  cunabulis  ecclesiattica  regula  in 
observanthi  honorabilis  fuii,  ut  multorum  juvenum 
ac  senum  ad  eum  conflueniium  turbas  de  fidei 
nostne  religioiie  sciscitantes,  noo  solom  ad  tidem 


6.  Nocte  qoadam  in  Ecclesiai  de  qoa  diximos»  eo 
cum  duobut  poeris  vigilante  atqoe  in  oratione  pro- 
nius  uicumbente,  cum  mentis  in  profondioribos  tola 
dependeret  delectatio,  spiritus  doo  teterrlmi  iroroa^ 
nes,  i£thiopam  vultui  similes,  apprehensos  singoli 
pueros  ab  ecclesia  violenter  trahere  nitebantur.  Tan- 
dem  vir  Dei  post  tergum  magois  clamoribus  ejulan- 
tes  reperit  suos.  Intuelur  tetros,  roanom  elevat 
contra  adversarios,  jaroqoe  poeros  vi  abstrabentes 
curo  foras  egressum  pneriperent,  Dei  sacer  vexillaoi 
depromit  crucis.  lllico  tetris  croeotisqoe  elapsls, 
puert  sospites  remanseront.  Ex  eo  igitor  tempore  ille 
totios  booitatis  aemulus  et  veritatis  inimicas,  salo- 
tisqoe  homanae  bostis,  omnia  molimina  contra  Dei- 


converieret,  verum  eUam  pcrfect»  vitae  Instiiutio- C  mniiem  versans,  quem    roente  corrumpere    do» 


nibus  inforroaret* 

5.  Manifeste  autero  el  aderat  divina  gratia»  per 
quam  inoomerabiles  ad  imiutionem  soi  in  fide  Dei 
provocabat.  Ante  oronia,  pnccepta  evaogelica  et 
Tocero  Salvatoris  suromo  amore  et  stodio  implenda 
esse  censebat.  Nam  etsi  jovenilis  quidem  et  minus 
perfecU  sensus  fortasse  videretur,  sed  perrecUssimae 
casUtatis  indicium  conUnens,  velut  fundamenturo 
quoddam  primom  in  anima  collocavit.  Et  ita  demum 
reliquas  super  hoc  perrexit  aedificare  virtutes,  et 
secondum  Evangeliorum  scilicet  fiJem,  qua  voce  Sal- 
vatoris  depromitur  exhortatio,  quia  $unt  eunuchi  qui 
$e  ea$traverunt  pro  regno  Dei  (Mattk,  xix,  12),  spreia 
coiijugii  copola,  propositom  obUnoit  casUtaUs. 

4.  Certe  qoantom  eorom  relaUooe  cognovlmut, 
qul  ei  a  pueritia  usque  in  tempora  nostra  comites 
ininisuive  fuerunt,  uibil  aliud  in  sascolari  adhuc  po- 
situs  habltu  visus  ea  agere,  quam  roonasterla  con- 
slroere,  basilicas  extollere,  opere  novo  ecciesias  re- 
siaorare  dirotas,  roiseris  aoxiHom  ferre,  paoperibus 
egeiitibusque  e  suis  opibus  necessaria  ministrare, 
profligatis  aon  solum  sermone  et  exhortalione  per- 
feclae  el  tpiritoalit  doclriaae»  vemra  sais  ofOdis  ac 

*  De  isto  oleo  infra,  num.  i3  et  seqq 

I»  Polyandnim  seu  polyandrium,  signiflcat  comiriu- 
ne  vironim  diversorium ,  monasleriuro  (qood  senso 
hic  sumi  videlur),  el  coBmeleriuro. 

«  Joanofs  Phcrnandus  hunc  locum  illustrat  his 
vcrbis  :  Huic  Biturigum  vicu$  cui  \a$tinio  (Vataii) 


valuit,  rolnis  phantasticis  niUlor  deterrere.  De  qoo 
si  qois  exploraUus  discere  vuit^  breviler  posl  pauca 
io  sois  ostendemos  locis. 

7.  Clarescere  interea  signis  et  virtutam  ccepit  mf- 
racolis  adornarl.  Nam  et  aegros  in  saeculari  adhue 
posilos  habito  oraUone  corabat,  el  daemooes  verbo 
fogabal  lotis  viribus  ChrisU  atblela«  desudans  ul  a 
saoctopropositonunquam  discederel.  Quod  buma- 
nam  favorem  latere  cupiebat,  ne  qua  saeciili  hojiit 
aora  favoris  eruroperel,  et  aores  soas  arrogamise 
pollutione  macularet.  Igitur  cum  haec  ab  eodem 
gercrenlur,  el  per  gestorum  boniutem  laciu  qoa- 
dam  praedicaUone  Dei  nostri  veritas  noscerelur; 
cumque  pleromque  (ut  a&<ioIel)  alios  pie  credenles 
splendor  lucis  accenderet,  alios  impie  derogantes 
perfidiae  nebulosae  tetra  caligo  suffuoderet»  iu  oi 
corapletum  videretnr  quod  scriplam  est  In  Genesi» 
quia  iEgyptiis  eranl  lenebne  crassae  el  palpabilcs» 
filiis  autem  Israel  eral  lux  in  omoibos  sois  (Exwl,  x, 
M),  pergil  Bihilomlnas  Deos  nosler  magniflcari  io 
sancto  suo,  el  coeptae  virtuUs  opus  prosperioribus 
successibus  propagare. 

8.  Cumqqp  repente  fama  de  eo   longe  lateqae 

vocabulum  e$t^  natale  $olum  entitit^  g^nu^  autem  iUm^ 
$tre  ex  optimatiku$  atque  primoribu$  i$tiu$  provincim 
tfiri$;  eodemque  tempore  Itomit  quo  TheodericM$^ 
deinde  Chri$tianin%mu$  rex  Clotariu^  //,  feHce$  Gaiti^ 
cani  regni  prucUnter  mederabatur  habena$^ 
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respersa,  el  praecipiie  in  pariem  qiue  sub  axe  ponitur  A  rom»  siylo  digessimus,  nunc  a  noslri  leroporis  parte 


Occidenlis  peragran»  evolassel,  poscenie  Ansiregi- 
silo  Biluricae  urbis  eplscopo  a  Tbeoderico  principe, 
ul  sibi  licentia  darelur  parlicipationem  docendi  ei  in 
ecclesia  Iradere,  eo  quod  ad  ipsum  doclrin»  gralia 
rouliiludines  convolarenl;  nec  mora,  regia  de- 
reriur  auctorilas  ut,  decisa  caesarie,  clericalns  sus- 
dperel  onus.  Etsuecedenlibusgradibus,  annoel  eo 
amplius  proeposilus  caiteris ,  Leviltcae  sortis  indeptus 
olllcium,  ecclesiao  ministravil. 

9.  Interea  magis  magisque  signorum  gratia  cin- 
gebainr;etcum  alidelibus  Glotario  principi  fuissel 
suasum,  illico  ab  episcopo  poscil  ul  pro  salute  sua 
ac  exercitos  sui  licentia^retur,  ul  vir  beatus  in  suis 
caslris  abbalis  officio  fungerelur.  Denique  cum  ia 


quam  inspeximus,  parle  vero  a  condiscipulis  nostris 
Robis  Iradila  sumamus  exordium,  el  ad  posteritatis 
memoriam  relinquamus. 

12.  Cum  igilur  de  virlutum  ejus  floribus  el  gratia 
signorum  atque  gemmls  aula  regis  pulchro  decore 
vernaret,  et  velul  splendor  quidam  luminis  mundo 
huic  eOulsisset  et  odoris  sui  Iragranliam  longe  late- 
que  complessel,  factum  esl  ut  episcopus  sacer  (cujus 
paulo  superius  recimus  nientionem)  glorioso  ezcessu 
migraret  ad  Dominum.  Ei  cum  universus  Ecclesiae 
populus  pro  episcopo  eligendo  convenissel  in  unum, 
atque  alius  de  alio  ul  fieri  solet  cum  talibus 
[Al.f  in  talibus],  conclamaret,  el  pars  qoaedam  in- 
sanioris  vnlgi  clientis  favore  in  quibusdam  de  primo- 


suis  suorumque  omuium  sumplibus  ministratio  fierel  B  ribus  consensum  praeberent,  et  per  mortalem  proter- 

vumque  praefeclum  cum  infiiiiiis  pontleribus  auri 
argentique  relationes  intulissenl  regis  ad  consensum, 
ut,  secundum  illam  sacrilegam  infandi  Sirnonis  sc* 
ctam,  coelestem  gratiam  contra  ius  fasque  prjTipe- 
rent;  nostri  vero,  quibus  Salvalor  loquitur  :  Noliu 
timere^  pu$illu$  grex,  quia  complacuit  Patri  ve$tro  dare 
vobi$  regnum  (Luc.  xii,  52)  ab  immorlali  Christo 
Deoque  perrecto,  bealum  virum  sibi  poscereiit 
sacerdolem  fore;  nihilominus  lenuem  cum  paucis 
verbis  legallonis  formulam  mitlimt  et  per  unum  de 
quibus  dicitur  :  Beati  paupere$  spirim,  quoniam 
ip$orume$iregnum  cwlorum  (Matth.  v,  5),  regis  auri- 
bus  patefaciuiit.  Cumqne  is  (ul  solet  plerumque) 
humanas  cupiUitatis  veneno  infectus,  ad  copiosani 


tridaana,  sufQcienlia  unius  diei  servaia,  reliqua  indi- 
gentibus  erogabal.  Cumque  sui  melu  necessitatis 
mn»siureni :  Oculos,  inquit,  mentis  vestrae,  o  filii, 
in  Domino  figite  Salvalore.  Regnum  ejus  primum 
qnacrile  el  juslitiam  ejus,  el  omnla  apponentur 
vobis.  Recordaralni  illud  propbeiicum  :  Jnquirente$ 
aulem  Dominum  non  defident  omnibono  (P$al.  xxxiii. 
ii).  Nimirum  tanta  ei  subito  a  fidelibus  ciboruni 
opulentia  miltebatur,  ul  non  absurde  illud  centupli- 
canrni  fenus  quod  suis  discipulis  Relributor  fidelis 
promiserat  (Matth.  xix,  29)  absque  bumana  gloria  se 
aceepbse  gauderel. 

iO.  Tandem,  evoluiis  diebus  pancis,  rex  crudeli 
afficitur  morbo,  et  virus  difiusum  [Pro  diffuso]  per 


artus  praeceps  ad  mortem  lesiinat.  Interea  regina.  ^  illatam  pecuniam  animuin  baberei  iiiflexuiii,  uxor 

repenlino  luctu  percussa,   moiiilia  projicit,  vesti- 

menU  dirupit,   crines  genasque  dilacerat,  et  jam 

amissum  quasi  conjugem  deflet.  Turbatur  domus, 

juiiguntur  planclibus  dominse  lacrymx  famularum. 

Ad  beatissimum  eienim  virum  concummt,  genibus 

adbaerenl,  sanclis  lacrymis  pedes  rigant,  ut  regia 

pro  salute  pius  sacerdos  orationem  Domino  funderet. 

Is  lulem,  cujus  spes  in  omuipoiente  Deo  consisicbat, 

irrigal  fleiibus  vnllum,  ac,  pectore  tunso,  xgra  sus- 

inrta  protrabit,  vigilias  jejuniaque  continuat,  jugiter 

foDitit  preces  pro  aegro.  Peraciis  diebus  quinque  rex 

magie  magisque  prodivius  ad  mortem  dilabilur.  Tum 

1  eoDsodalibus  sacerdos  rogalur,  ut  nimiam  ob  tem- 

perandam  inediam  ciborum  capial  parciutem.  Non 


ejus ,  amore  succensa  divino,  virum  suum  monebat, 
dignum  justumque  clamiUns  fore,  posl  talis  tanti- 
que  viri  excessum  hunc  suae  permilterc  s  >di,  qui 
pari  nierilo  ac  miraculorum  signis  el  viriutum  gratia, 
essel  decore  simili  fultus.  El  illud  mulier  glorioca  ad 
viri  meinoriam  revocabal,  quo  labore,  oralione  sua 
eum  paulo  ante  de  morlis  traxerat  praecipitio.  Tan- 
dem  rcelesti  indulgenlia  princeps  altius  ore  iraxit 
consilium,  cupiditatisque  represso  veneno,  spretis 
malorum  suasionibus,  &*tne  dHatione  jussit  iinpleri 
quod  divinc  fuerat  placitum  providenliae.  Et  ita 
Domino  procurante  episcopalis  apicis  meruit  pri- 
mam  Aquitaniae  sedem.  Dei  eoim  fuit  volunialis,  ut 
diversantes  inter  se  populos  et  animos  dissidenles  ad 


cooiedam,  inquil,  donee  sospitatem   principis  obli-  ^  amorcm  pontifids  volox  conversiorevocarel,elsubilo 
nere  quearo  a  Cbrlsio  Domino,  cui  servio.  Hi  vero     ^^  ^^^  consensu  fcederarel. 


cam  eum  principe  jam  spiritu  deficiente  el  pene  exa- 
nimi,  longaeva  inedia  frustra  corpus  insons  claniita- 
re Bt  alfligere,  ine  cujus  salus  in  Deo  fortiter  perdu- 
rabat,  pollicetur,  diebus  septem  explells,  principem, 
prislino  recepto  vigore,  cum  eodem  caeterisque 
sodalibus  cibum  esse  sumptumm.  luque  dies  adesl 
votls  omiiium  exspecuu  :  sacerdotis  promissa  com- 
pleolur,  principi  velox  medela  tribuitur,  omnium 
nianibus  glorioso  Iriumpho*  sacerdos  attollitur ,  et 
regali  convivio  magnis  honoribus  evocatur.  Eral 
quippe  per  hoc  charus  omnibus  el  acceplus. 

ii.  Ei  qiiQniam  quae  a  majoribus  nosiris  coaevis 
bcali  viri  gesU  didicim^s  ea  lide  ut  ad  nos  pervene- 


i3.  Decus  igitur  poiitiUcale  naclus  B.  Sulpidus, 
oneri  succubuit  non  bonori ;  factus  esl  denique  om- 
niaomnibus,  non  quaerens  quae  sibi  ulilia  essent, 
sed  quae  multis,  ut  salvi  fierenu  Et  subilo  velui 
lampadem  quamdam  sacerdotem  suum  Dominus 
accendere  properai.  Iiitegre  etenim  vir  neaius  Ira- 
didil  semetipsum  in  abstinentia  plurima,  jejuniis  in- 
desinenlibus,  in  vlgiliis  pene  jugibus ;  ita  ut  si  quan- 
do  parum  aliquid  somni  necessitas  naluralis  exige- 
rel,  bune  non  supra  strali  molliliem,  qua  nunquam 
uti  consueverat,  sed  sui^er  solius  matuhe  [Id  e$t^  si<)- 
reae]  ciliciique  dependeret  superficiem.  Vir  veiiera- 
bilis  et  Deo  digniis,  cum  esset  in  omnibus  purilate 
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vitie  A  MMniB  vkrWHMis  clarut,  non  niAgnJpMde-  A  pleUte  ptewM,  req>ictet  a4  ewi  ffA  praeent  do- 


baltennoais  •maliiin,  ecHieti  qwa  in  eo  erm  ani- 
ma  divtatft  ornata  ?iilii4ibiu,  Mmd  el  signonMn 
gratia,  qusc  ei  a  Domiuo  Jesn  Glunslo  AieraitOMeft- 
sa«  augens  quolidie  pRBJicaiionem  Tcrbi  Dei,  et  sa- 
Iiitaria  semiaa  regni  coelorum  per  omoem  terram 
lalius  serens. 

14.  Mox  quidem  intantUm  ad  emendandum  po- 
puluni  Judxorum  vetustia  infectum  venenis  profecit, 
ul  quasi  novellam  lucem  veritatis  sibi  aspicere  vide- 
rentur.  Et  cum  religienis  doctor  mulla  quidem  ver- 
bis,  plura  tamen  doceret  exemplis,  nec  viderent  ab 
eo  discipulis  imperari  quod  non  prius  ipse  recerit , 
nullnm  sine  mora  absque  baptismi  gratia  in  urbe 
sibi  cceinos  tradita  Jud^eum  babitare  permisit.  Nara 


noi :  Hunc,  ioquit,  SOTMie  atudio  tnk  leadflMmio 
Cbriati  libi  ooniMnio.  Tmd  iile  sicoi  prvcipiebat 
adiubilannD  ae  dill§eDliam  poUicelur  :  ei  dnu  buc 
atque  illac  oocupaiionibss  wiis  teneretnr,  pairio 
indiligeiaius  imbere  mopem  ooepit.  Qui  frigore  in 
ediaqne  CQMumptns,  in  fomacem  se  baloearum  in 
jecit,  ei  eera  a^rini  teoui  membra  jamieasa  irahen 
neqoifiss^,  landem  exantmalas  imeritt.  Percmf- 
ctattsque  omnibus  aliquando  minisler,  coocla  pctte^ 
irat,  el  nusfuam  indida  de  puero  reperil.  Sed  an- 
ti>tes  bealns  a  mtnislre  reposcil  commeiidatrai.  At 
iJie  ^*iis  genibus  obvoiiHHs,  eum  se  perdiifiise  laie- 
lur.  ProiiMs  vir  i>eeltts  iogrediliHr  cdlolaoi  ,  pro- 
alernitur  teme^  foadit  ul>eres  fietus,  geminal  alu 


cum  pro  eorum  conversione  Dominum  jugiier  pre-  B  suspiria,  DonuAUffi  snppiieal  Jesoro,  «t  sois  obimi* 


caretur,  ac  doceret  eos  per  baptismum  habere  pec- 
catorum  remissionem,  et  non  aliter  eos  posse  Iii- 
trare  in  regnum  Dei ;  quasi  veri  solis  in  eorum  corda 
resplenduissent  radii,  ohstupescentes»  ac  revelata 
facie  Dei  gloriam  (^ntuentesy  antiquos  pcenitentes 
errores,  fldeli  com  confessione  venientes,  ab  i^so 
pontjfice  baptizati  sunt.  Divino  igilur  munere  bella- 
tor  egregius  prsdam  iniroico  abstraxit,  Auctorl  re- 
siituit,  de  penetralibus  cordis  Christi  amore  iofideli- 
laiis  maculam  expulit.  Noumilli  ex  ipsi&sub  nostne 
lldei  religione  hodie  degunt. 

15.  Breve  etenim  postlempus  tanta  In  eo  virtutum 
gratla  augebatur,  ut  non  minus  per  eum  signa  qiiam 
diidnm  per  apostolos  fierent.T^am  curo  paulo  superius 


biis  redderetur.  iMtaoloffl  eein  dtve  aeoeperat  qm 
audierai,  laloaqiie  fleMis  cum  vodbos  emitlehei,  q«ad 
preprium  Isdnus  kigetts^  ae  u  jem  aoae  tribimi 
aeterai  Judicls  anima  defaecli  4e  ^ns  nanibos  re* 
quireretur.  Interea  is  cujns  ofieiem  erai,  ad  iarsa- 
cemproperai  suceendeodaei  et  rrpeclo  cadaToie 
rigida  membra  retraliene  niiilflr  agniieqtte  esaBim 
beato  poniifid  nentiau  Ruraom  iUe  tenne  prosiiah 
lus  ingemuil,  rundii  prece&y  diu  in  snspiriis  peraaa* 
net,  elevatoque  capiie  super  daeinus  osae,  cattdMi 
jubet  perrundi  equam.  Inlerea  Dd  sacerdos  eiee 
intermissione  pro  eodem,  tunso  pedore»  l>ominMni 
postulabal.  Coeperunl  dduncti  oiembra  se  movere 
paulatim,  et  iamulanila  usibiis  in  eniciem  prista..iim 


dixerimus  quod  daemones  verbo  fugaret  ct  xgros  €  ossa  redlre.  £i  licei  teouis»  io  oraiioBe  dorame  lie»- 


oraiione  curaret,  addidit  Deus  nosler  magnificari  in 
sancto  suo,  ila  ut  In  processu  temporis  caeds  vlsum, 
surdis  auditum,  locutionem  redderet  mutis,  vitam 
mortuis,  mancis  dexteras,  claudis  gressus  restitueret, 
et  aKa  quamplura,  quse  longum  est  narrare  per 
singula,  de  quibus,  si  Dei  Tavor  adjuverit,  optamus 
perstringere  pauca.  Eia  age,  scrmo,  quod  spondes. 
16.  Gunlhoaldus  quidam  niium  suum  annoruin 
circiter  decem,  cnjos  gutturi  ita  adhaeserat  lingua, 
ut  sermo  formatus  nunquam  de  ore  ejus  fuisset  pro- 
latus,  ante  pedes  beati  virl  exposuii,  causam  inno- 
tuit  omnem.  Ai  ille,  humano  miseratus  affectu,  cum 
gemitu  ei  suspiriis  oculos  ad  coelum  simnl  ietendit 
ei  palmas,  Christum  qui  est  super  omnia  Deus,  iola 


io,  post  ai  pedes  cjus  evolviUir,  ei  lacte  vesiigio 
prislinum  coUegil  robiir.  Sic  a  lafliis  pemide  bo^ 
crediiur  superesse :  denim  iempore  raaUo  apii4 
nos  conunoralus  est  ddooc^. 

18.  Nondura  iemporibus  mullis  emeasiSy  memo- 
ratur  eiiam  ab  eo  aiiud  divinituB  geslaiiu  Gerges 
quidam  crat  in  Viri&ioeendum  «  siius  egeile,  aqsa- 
rum  mole  copiosus,  ulpotedaBmoMbiisoonseeratas  : 
et  si  aliquis  causa  qualibet  ii^rederetur  eomdem,  n- 
penie  funibus  dxmooicis  circurapiexia  ^ntlebai 
crudeGter  vitam.  Sed  Dd  auxiliw  adfeit  idiqnaiids 
adventu  B.  Sulpicii.  Tum  iadigenfle  led  genibes  ed- 
liaerenies  sanais  exoranl,  nt  suis  saoerdos  snbvo 
niai,  quia  multos  propinquos  fanMlesqiie 


fide  fusis  lacrymis  invocans,  et,  oratione  prseroissa,  A  se  amjsisse  plangebani.  Ai  ille^  ut 


linguam  pueri  conlreclavit ,  et  signum  ei  crucis 
impressii.  lllico  lingua  resolvitur,  et  varils  sermo- 
num  respofiste  usque  hodie  miralniiter  loquilur. 
Pnecilaris  glortosisque  signb  siopenda  imraenla 
snecedunt. 

n.  Eo  tempore  quo  morttfera  faroes,  otpoie  om- 
nes  provincias  popuista  est,  poer  quidam  fame 
praHnortuus,  genibes  sancti  spirita  tenni  provolvi- 
tor,  et  et  sui  niserereinr,  «xoraft.  Cujns  miseitns  vir 


sempe4',  itatoio 


•  FtfisfO,  Vt>r«oii,  oppidmn  in  Biiwigibas,  te 
quo  exsiat  S.  Petri  coeuHbium  ord.  S.  Beoedidi, 
coiigregaiioni  S.  Mauri  receiis  unllum^  Doverense 
oliin  dicium,  quod  Radulfus  Bituricensis  archiepi- 
seopus  saecule  ix  eoniidft,  deinde  per  Geroiittum 


alfeciu  «niseraius,  chrisaaa  cnm  oieo  et 
misceri  modiea|A/.;  raodieumjjttbet :  et  benedicens, 
discipulo  tradidit,  prxdpiens,  ui  ad  iastar  Eiisasi 
propbetae  dicerei :  Hac  dieit  X>omf nas :  ^4uievi  ofKsa 
ka$^  el  non  erii  in  «'i  uUra  mars,  nef«#  gUrUiUi. 
\IV  Beg.  II,  21).  Quod  cum  iacium  fuisset,  suhiUi 
pessimuihoslisiu  iugaius  est,  ut  sub  Ididlaie  ex 
tunc  uiiiversi  transeant,  ct  pi&dum  copiam  iu  iitlore 
trahant,  el  nemo  periculum  sentiat.  Reddiu  esi 

ejusdem  sedis  Antistitem  anuo  903,  in  cas trnm  ejus- 
4em  oppidi  iranslatmn est.  LiOgeauctorein  Palriardiii 
Biiuric,  tom.  y.  Bibl.  Laiibeatue,  ca».  47  et  52,  ei 
Ghrouicon  YirzioMenflC,  ibid.,  pag  737.^ 


m 


mrrrriA  in  s.  sulpicium. 


nn 


Igimr  popalo  sahis ,  ablaU  est  inftnnius  aqwe.  A  adhaerentes  domos  dum  tangerent,  ad  se  reversse 


49.  Mon  tongQm  post  tempns  seqaitar  longe  cla- 
riorTirtos.  Cum  onus  ex  rosticis  ob  miligaodum 
«stiymn  ferrorera  ultroneus  se  projecisset  in  Damen, 
illieo  Satame  laqaeisTinctus,  Titam  violenter  abrupii. 
llic  locus  non  longe  a  basilicae  ponitur  domo,  ubi 
Dei  sanctus  in  cajusdam  exedne  loco  refectionis 
gratia  cum  rratribus  discumbebat.  Interea  anus  quae- 
daro  emlnos  consistebat,  et  repente  innuit  manu 
ministiis  qui  conspectu  anlistitis  sistebant.  At  illi 
per  unam  ex  conservis  indicium  rei  percunctari  ni- 
tunHB*,  et  dum  ventum  est  ad  loeum,  indicat  rou- 
lierqoemdam  in  ima  demersum  spiritu  caraisse. 
Tum  socf os  evocat,  et  pontifici  nuntiat  qui  jobct  abs- 
tractom  corpns  ad  Nonam  usque  servari.  Et  refe- 


restriuguntur  flamoue  in  unum,  chaos  fogluut  quo 
non  transgredi  audeni.  Tripudians  Pater  ad  eccle- 
siam  remeat  gaudens,  matutinis  boris  debitas  persol- 
vere  landes. 

23.  Adxlamus  tertium  miraculorum  simile  gealam. 
Ilonasterium  quodda»  in  eadem  urbe  vir  Dei  sunmio 
construxerat  nisu,  in  quo  Virginum  ac  continentium 
feminarum  incluserat  agmen  ^  :  ubi  strncturam  lapi- 
dum  grandaevis  extulit  a^dibus.  Casu  cujusdam  de 
incautis,  cum  nociis  sileiitia  fierent,  ab  igne  parieii 
praerepto  paulaiim  crescens  extendltur :  mox  domo 
praerupta  ?icinas  atlingere  praeparat.  Jamque  moles 
flammarum  in  magnum  excreverat  rooBtem.  Tandem 
Dei    sacerdos  ovium  suarum  accitu    oecurrit  ad 


ctii  omnibas,  oratlonis  adlit  locum.  Et  quidem  statim  ^  ^"^^^ '  immensae  altitudinis  cum  crucis  signo  flammis 

resistere  parat  niico  medio  rogo  auxilium  apparet 
sanctum  columbae  in  specie,  in  qua  super  Dominum 
Spiritns  sanctus  desceuderat  baptizatum.  Subito 
flammae  restrictae  caeteras  non  andent  contingere  do- 
mos.  Ereptasovespastor  sahitaribus  inslruit  roonitis, 
per  cujus  doctrinam  ioter  easdem  bodie  castitatis 
propositum  fulget.  Quae  dura  sapieutiae  stadio  semet 
gestiunt,  non  solum  corpora,  sed  et  animas  virgini- 
tatis  gratla  consecrant,  praeparantes  vasa  roonda  ad 
sapientiaro,  ex  quibus  Divini  vecbi  concubitus  san- 
Ctoselimmortalesexpetunt,  ex  qulbus  posleritasrelin- 
quatur  TiequaqQaro  corruptelae  roortalitatis  obnoxia ; 
abstinentlae  Tero  ac  sobrieutis  et  honesutis  gratia 
quanta  inter  easdero  pulchro  decore  refulgeat,  vires 


ot  poposeerat,  vivificationero  ex  anirois  elicuerat; 
sed  ideo  a  Sexta  tres  credidit  Intercedere  horas,  ut 
notfi  dubiura  esset  vere  fuisse  defunclum.  Tandem 
ab  oratione  sorgit,  et  soo  conspectui  exaniroero  prae- 
f epSt  sisii,  elevataque  roanu  crucis  iropressit  iroagi- 
iiero,  resuroptoque  spiritu  passlro  defuncti  roerobra 
moventur  :  ei  sic  ad  vocero  antlstitis  velociter  sur- 
git  incolurois,  et  recepto  vigore  propriis  remeat 
gressibus. 

ifl.  Qoodam  tempore  quidam  de  optimatibos, 
nomine  Theodegisilus,  visendi  gratia  ad  beatum  ve- 
fiit  antistitem.  Dilectionem  adhibet  quaro  noverat 
omnilnis  iropertirS;  et  curo  esset  hiems,  niauacenge- 
niDtur  pabnla  ipuu  Mioistrorum  mentes   fortasse 


detentae  erant  In  aliod,  de  casu  ignis  nemo  sollicitus  '  ^cere  soperant.  Nunc  ad  narrationis  nostrae  redea- 
foit.  Tandem  flaroroa  velociter  devorat  tecta,  jaroque 


ea  respersa  ooeperunt  quati  universa,  et  roinante 
ruina  validas  reperiunt  flaroroas :  copiosus  igois  m 
pavorem  reddiderat  universos.  Ob  diflicultatero  ni- 
miam  cum  neroo  auderet  ascendere  .tecta,  praesidio 
desperaU  fiigam  arriplunt  nniversi.  Cum  crucis  vexillo 
inanu  sacerdos  resislere  nititur  flarorois,  et  roiran- 
tibus  omnibus  ita  flammaruro  globi  extemplo  restincli 
sunt  •,  antequam  roanum  suam  Dei  servus  retraheret, 
ac  si  aquarum  roagiii  Baminis  impetu  undiqoe  foissent 
vallati. 

2t.  ReHsramas  huic  Bimile  gesturo.  Infra  rocenia 
«rbis  quaedaro  de  illastribus  femina  spicis  segeturo 
borrem  repleverat  magnuro.  Interopesta  nocte  fur- 


mus  serroonero. 

23.  Procul  ab  urbe,  loco  Anatra  qui  dicitur.secu- 
ribos  praecepit  arborero  succldi  iromanem ;  quo  actu 
succisa  corrait  velox,  unus  ex  pueris  roente  detentus 
in  aliud  attonitas  sistens ,  rooriero  non  refugit  de- 
mens.  Protiuus  sacerdos  roanum  cum  crucis  elevat 
signo,  arboremque  Terlit  io  alteram  mirabiliter  par- 
tem,  paerumque  abstraxit  sospitem  de  mortis  perl- 
colo. 

i4.  Etjaro  refulgentibus  quemadmodum  clarissi- 
raorom  siderum  mlracolis,  vigente  fide,  qua  ubique 
cuncti  pariter  in  Doroinum  crediderant  Salvatorem, 
ille  totios  bonitaiis  aemulus  el  humanl  generis  de- 
ceptor  antlquus,  malignis  quibusdam  viris  interno 


lim  scelestus  ingreditur,  ignique  conjecto  roox  flaroinae  D  beflo  Ecclesiaro  in  pace  quiescentem  cum  omni  plebe 


circamdaat.  fiiee  laitere  qnivii ,  qnod  hictos  offiniani 
niMifestai  :  tan^ikii»  inor^iiit,  aU  vlr  l)eatus  so- 
pore  deprinitnr  consoeto*  Tafidem  per  tffsdpalaro 
caaaan  tnpeni  gesti,  cona  prspeti  pergens  flamroa- 
nn  rQ^nro  coro  cMfticiB  «pirilttaftbas  cht^H.  Miris 
medas  c»m  bftoafto  teminvm  deHgit,  igneus  coNls 
quem  non  traesgredi  qneat.  Ottm  ex  parie  Ticmas 

•  Ex  hoc  seqaentibusque  miraculis  apparet,  S. 
Siilpjcii  virlulem  nMxime  in  restmguendis  incendlis 
enitolsse.  Hoc  ipso  ^o  iuee  scrit^imas  «nn.  l^, 
mense  (H:tobri ,  incendium  in  suburbio  Sulplciano 
casu  excitatum  cum  ingentis  eonflagratlonis  pericu- 
lum  intentaret,  allato  S.  Su^Mcai  capiie  derepente 
exstinctum  est. 

t»  In  urbe  Biturica  antiquissimum  eorum  quae 


nititor  impugnare,  et  priocipem  «  quemdam  Gallia- 
rum  proviociarum  cupiditatis  ardore  flammat,  et 
occoltis  persuaEionibus  urget,  ut  Bituricam  plebem 
cum  Ecctesiae  sacerdotibus  nefando  censu  conscribat : 
et  velut  quamdam  bestiam  bino  ore  sibilantem,  binis- 
que  linguis  diabolica  venena  vibrantem,  ex  suts  fa- 
cloribus  unuro,  meroorataro  plebem  quatere  mittit. 

sopersunt  soncilraoniairaa  coBnobiom  est  S.  Lae- 
rentii  partheoon"  ordinis  S.  Benedicti,  cujus  initia 
Carolo  Magno  tribountur.  An  potius  ad  Sulpieium 
referenda,  restitutio  ad  Carolum? 

«  Vita  brevior  regem,  Bagobertum;  exactorem, 
Latlooem  exprimit.  dulpicius  simile  quid  adversus 
Guarnerium' Theoderici  regis  administrum  praestt- 
tisse  in  S.  Austregisili  miraculis  diciiur. 
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S.  SULPICIUS  G0GN0M1NE  PIUS. 


nsi 


Sei  quia  divinavirtas  elgratiainmaxiino  certamine  A  tinoisque  vigiliis,  sub  altarl  positas*  per  obsecra- 

praecipue  nunquara  deserit  suos,  mulliludinem  Chri-     *• ^-'* -••^■'  -^•""^  v^^\^.i^  ."«.  n^ — 

stianam  permanenlema  sxculis  liberam  cum  nefandus 
minister  sub  crudelitate  regia  cogeret  deservire ;  unl- 
versi  afDictionem  impiani  non  rerentes,  tanla  multitudo 
ad  pium  confluxit  pastorem,  untusque  plangenlium 
elevaiisvocibusincrepuit  fragor.ut  putarctur  audien- 
tium  terribile  esse  toniiruum.  Hoc  solum  voo.es  om- 
nium  conclamabani  :  Pie  paslor,  subveni  gregi, 
qnemusque  nunc  pastorali  Tovisti  affectu.  Age  ne 
pereat  grex  tibi  commissus  a  Deo :  defende  a  lupo 
quem  rabido  lacerat  dente.  1'nJe  ille  nimia  pietate 
permotus,  universis  indicto  jejunio,  assessorem  *  al- 
loquitur  blande,  ut  iinpiam  desinat  prosequi  jussio- 
nein.  Sed  ubi  mens  dnra  fastu  non  frangeretor,  ac 


tionem  defeiisorem  sibi  aique  Ecclesi»  suae  Deum 
parabat.  Et  quis  eum  onquam  suis  machinis  aut 
oppugnaiionibus  quiverit  deterrere,  qui  auxiliatrice 
dextra  Christi  semper  tutus  invictusque  manebat? 

26.  Per  idem  vero  tempus  per  oninia  vir  Del  sim- 
plicitatem  apostolicam  observans,  nullo  iiiferior,  ei 
in  omnibus  perfectus  vere  sacerdos  et  Uostia  Dei, 
cum  se,ubique  soilicitum  circa  alentiam  pauperutn 
dudum  susceptum  opus  explere  conienderet,  et  xias 
jam  perfecta  ad  senectulem  decrepiiam  proclivis  de- 
penderet,  cum  se  vidisset  ad  omiiia  non  suflQcere, 
vel  in  profundioribus  vacare  divinis,  vel  in  sanciis 
oraUonlbus  sicut  optabat  jugiter  permanere,  vel  iu 
eorum  qui  quotidie  fidei  reddebantur  instructionibiu 


spretis  affatibus  sacerdotis  acrior  magis  magisque  B  adimpleudis,  ex  quibus  omnibus  nee  respirare  qui- 


fervesceret,  cellulam  petit  beatus,  terrae  proster 
niiur,  saiictum  tundit  verbere  peaus,  peiitaDomino 
quod  a  prxside  nequiverat  obtinere.  Et  sciens  non 
mliiorem  animi  esse  virtulem  pro  iiiimico  exorare 
Dominum,  quam  procumbere  pro  Domino,  conver- 
sionem  inimicorom  pottos  petiit  quam  pernlciem. 
Et  quidem  llllco '  si  petisset,  Immoderati  principis  et 
saevissimi  assessoris  digna  prxcellens  adfuerat  poena ; 
sed  erat  vir  beatus  contra  suos  adversarios  mitis 
semper  et  pius. 

25.  Unum  interea  mittiiesuls  solitariiim  quem- 
dam,  Ebregisilum  nomine  (qui  renuntians  omnibus, 
id  est,  sxculo  cuin  suis  omnibus,  vita  et  sermone  ad 
exemplum  be.iti  viri  erat  prxsiantior  cseteris),  ut  sae 


dem  et  unius  borae  saltem  liberum  lempus  dabatur, 
duni  semper  in  alia  ex  aliis  vocaretur,  ita  ut  a  priaia 
luceusque  in  profundam  vesperam  nunquam  cessa- 
ret  In  variis  occupaiionibus  detineri ;  cum  ergo  se 
lanto  onere  vidisset  gravari,  utilius  esse  ratus  estt 
ut  unl  ex  fidelibus  Cbrislianls  primoribus  regioois, 
plene  jam  et  optime  inslructo  viro  Wlfelento  [A/.,YuI- 
folendo]  traderet  participationem  olficii  sui  ac  labo- 
ris,  duntaxat  divini  verbi  committeret  minisleriam: 
et  Ita  conhibito  dero,  sacerdotii  inibi  jura  sus- 
cepit. 

!27.  Enarrare  qois  valeal  qoa  homilitate  /  qua 
charltate  circa  suorum  comitum  el  ministronim  ac 
pnesidia  pauperum  deincf  ps  se  exhibere  conleD'Ui 


CACllipiUlU    UC.IM    »111  Mta*  |ll«b9»ailMUI    V.JC»CllO/,   U»  oab"   g^    *  "■  ,---___-  

viiiam  principis  redargueret.  Qui  nisi  meliorls  vilae  ^  est?  Qui  semper  evangelicum  illud  roundissimo  ore 


emendaiione  mutasset,  interltum  repei.linum  el  im« 
mlnere  nuntiaret.  Addebal  etiani  beati  sequipeda, 
principem  de  commissis  Impieiatibus  scelerom  mo- 
nens,  si  fone  possel  commissi  poenitudinem  gerere, 
«i  possel  flere  pro  scelere,  et  ultrices  flaromarum 
poenas  lacrymarum  ubertale  restinguere;  quia  noa 
vult  tanturo  Deus  moriem  peccatoruro,  qoantum  ul 
convertantur  el  vivant.  Quo  rex  audito,  nimiodeter- 
retur  roetu,  et  tanto  pavore  concotiior,  ol  slatlm 
agnita  colpa  iugens  dellctum  com  lacrymis ,  regali 
absqoe  fastigio  pcenitudinem  gerens,  libenter  Imple- 
ret  quje  a  tanto  sacerdole  per  discipulum  f ueranl  in- 
tlmata.  Yelociter  Insuetus  aboletur  census,  descriplio 


nxminabat,  et  totis  viribus  implere  opere  conten- 
debat :  Qui  mU  eae  vetter  primui,  $it  veiter  uUimu$: 
et  qui  vuU  es$e  ve$ter  domnus^  $U  ve$ter  $ervu$  (Matth. 
XX,  26).  Et  quia  ocolum  mentis  sux  tolum  babebat 
in  Deo  fixum,  indeficienter  considerabat  Dominum 
nostrum  Jesum  Christum  propter  nos  homineiu  fa- 
ctum,  hoc  nos  doculsse;  ut  usquead  mortem  obliicle- 
mur  adversam  peccatum.  Siquldero  et  ipse  non  rapi- 
naro  arbitratus  est  aequalem  se  esse  Deo,  sed  seroei- 
Ipsuro  exinanivit  forroam  servi  accipiens,  et  habitu 
repertus  ot  homo :  humillavlt  semetipsum  osque  ad 
roortero.  Quem  Sulpicius  Dei  sandos  seculut,  om- 
nium  profligationum  labores  el  crucialus  camis  ei 


rescindliur  impia,  salus  tribultur  popolo ;  et  velut  p  ""«"^ »  »"^P»»» »«  P'^P<>^^^  fl<*ci  consdenUa  ma- 
post  nimiam  tempestatero  solis  splendor  redditus     ^^ui^r^^* 


fuisset,  paceEcclesiaedala,  sacerdolum  gaudia  cumu- 
lantur.  Mirabiliter  quoque  rex  adjecit,  ut  generalis 
dareiur  auctoritas,  ne  imposterum  Impia  exsecutio 
lieraretur  in  plebe.  Assessorem  vero  atrocem, 
qui  commendationi  regis  assensum  non  praebuit, 
digna  perculit  ultio  ^,  et  vit  im  qua  fruebatur  indigne 
amisit  illico  cum  dedecore.  Nhc  enim  polerat  taiiti 
piacull  minister  iinpunitus  evaderc.  0  beatum  per 
omnia  vlrum !  qui  nunquam  se  de  adversariorom  fo- 
roribos  manu  defendebal  aul  telo,  sed  jejunlls,  con- 

*  Aiii  assisores  vocant,  qui  assisns  seu  taxatioiies 
Imponunt,  Gallice  assUet^  quod  tribuli  impositionem 
significat. 


28.  Quoiiiam  quidem  si  volumus  nmic  bealisslmi 
Sulpicil  episcopi  enarrare  ^lrlutes.ei  exponere  robor 
couslantix,  iiec  nobis  copia  UDti  sermoois  esl,  nec 
putamus  aliis,  nisl  bls  solis  qui  oculis  soi^  inUie- 
banlor  videri  credibilia ;  nanc  «d  ilU  qoae  privft  coa- 
perat  sermo  percorrat,  ol  de  rolncolorittn  gestts, 
quae  sibi  juncto  particlpe  deinceps  ccelitos  egent, 
pauca  perplectere  contendamus.  Teropore  qoodam 
unos  de  sceleratis  et  ot  pote  indigentibus ,  in  proiu- 
ptuariuro  beati  vlrl  se  noctu  violentus  injeclt ;  slati.n 

^  Anonymus  :  UUione  divina ,  inquit ,  ereditur  et 
regem  el  $uteUilem  $uum  po$t  brete  $patium  interisse. 
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diripere  aililur  qnod  alroci  menle  facinus  furti  con*  A 
Gei)erat;  el  dam  abire  fesiinai,  ruIIus  reroeandi  pa* 
tet  exitus,  et  munimine  omni  construclo  quasi  car- 
cen»  septtts,  reus  undique  liga^ur.  Noctis  ergo  toiius 
itinere  incassum  constimpto,  facilis  cui  fuerat  i  gres- 
sus,  oec  tenuis  patet  regressus.  lut^rea  lucis  s;  len- 
dor  mundum  irradiat,  et  vir  Dei  unum  de  custodibiis 
evocat,  mittens  adsocium  mandaiY  utquem  errorc 
lassatum,  et  velut  quibusdam  arctatum  vinculis  ita 
innexum  crimine  in  proroptuario  reperissct,  altra- 
beret. 

29.  Haud  mora,  minister  socmm  properans  adiit : 
quo  Tocato  scelestum  reperiunt  intra,  et  ui  atirabe- 
rent  protinus  comprehendunt.  luter  horum  manus 
lubricus  repente  elabitur :  et  cum   scse  criminibus 
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31.  Etenim  quanta  qiiibusve  contra  eum  pessimus 
daenion  artibus  cumuniverso  exercitusuointeutioiia 
pugnaverii,  atque  super  omnes  cxteros  qui  per  Illud 
tem{.us  pro  Christi  nomine  colluctabantur,  nova 
protulerit,  atque  adversus  eum  dxmonici  furoris  ar- 
ma  commoveri',  agnosccre  ciipienlibus  curaviaius 
perstringere  paiica.  £t  quia  de  ejus  pernoctationibiis 
crebris  paulo  ante  jam  diximus  ;  cum  in  profundo 
eujusdam  noctis  silcnlio  psalmorum  canora  in  baptis- 
terio  percgisset,  perrexit  cum  paucis  ad  B.  Martini 
basilicam,  utreliquonoclisspatio  usque  adMatutinas 
in  divinis  laudibus  inibi  epularetur.  Cumque  puero 
cum  lucerna  prneeuute  jam  fores  basilicse  contigis- 
set,  ingerens  se  iunestus  daemon  forroa  valida  et 
specie  avis  teterrimte  et  horribilis,  primum  luceni 


cemeret  crcumseptum  et  undique  a  turbis  valiatum«  B  qnoc  pixib^t  nilitur  suffocare,  deinde  se  in   f;icieni 

oculosque  beati  viri  cum  magno  impetu  injeclt,  ct 
huc  atqiic  hUc  eniinus  circumvolitan<<,  ridicu!osii 
intenlionibus,  iierum  atqiie  iteruin  violentum  infes- 
tumqne  reddebat.  Ad  haec  vir  Dci  panri  gesta  pen- 
dens:  Scio,  inquil,qui  sis,  antiqui  serpentis  minister, 
nec  le  latere  permittis,  cui  persccutorem  nequiss:- 
mum  pene  jugiier  te  ostendis.  Tandem  manum  ele- 
vante  eo  cum  crucis  signo,  non  soliim  se  ullra  mis- 
cere  non  ausus  est,  verum  in  ictu  [A/.,  iojectn]  cru- 
cis  impressae  it:i  evanuit. 

52.  Ut  erat  impudens  et  delitsio  miserabilis,  di  ia 
in  iiijuria  sancli  viri  plurimum  furorem  stiroulisaetli- 
tiosus  hostis  accendit.  Cum  iiaque  unum  ex  puerii 
nienteet  convcrsatione  simplicem,  Ansulfum  nomine. 


malens  subire  ceicrem  mortem,quam  longi  facinoris 
tr.'^bere  cruciatui;,  in  puieum  cubitorum  fere  octo- 
ginta,  eminus  qui  aderat,  interiiurum  se  praeceps 
injecii.  Nihilominus  cum  eumvorax  terra  [For/$, 
aqiia]  suscepisset,  antislilis  beati  sufTragia  postula- 
bat.  Tum  vir  Dei  occursu  veloci  advenlans,  jubct 
posl  elapsiim  quemdam  depueris  descendereinnexum, 
saiis  nionens  diligentia  summa  scelestum  trahere 
circumplexu:n.  Cumqueomnes  non  posse  Jam  vivere 
clamiiarent  queui  tantx  altitudinis  terrae  hiatus 
voraverat,  seJ  potius  ab  omnibus  jam  interiisse  cre- 
derctur,  imperat  puerum  jossis  obedire  velociler. 
Ingreditur  famulus,  nec  cunctatus  Eignacolo  viri 
Fancti  armatus,  alacrem  reperit  quem  omnes  cre- 


debant  essc  exanimem.  Connexum  fiinibus  captivum  C  profratrum  et  pauperum  victu  necessario  exhlbendo 


ad  pairium  revocatsolum.  Constipantormocnia  agmi- 
nibus  populonim :  ad  spectaculnm  tanUe  rei  pene 
tota  Gonfluxeral  civilas;  complosis  maiiibus  voces 
omnium  perstrepebant ;  mirantur  sospilem  qiiem 
tanisc  altitudinis  mersum  baratro  jam  putabant  esse 
defunctum.  Ilactenus  criminosus  alto  mentis  stupore 
discussus,  sanctis  proslratus  vestigiis  postulat  faci- 
noris  veniam,  Illico  vir  pielate  plenus  indulget,  et 
iisibus  tribuit  nrcessaria,  monens  S(cpe  ut  potius  pe* 
tat  quam  rapiat ;  munere  sibi  optet  conferri,  iion 
rapina.  En  qnam  in  eo  luit  perfecta  humilitas, 
proinpla  niisericordia,  sancta  simplicitas:  quanlac 
vero  paiicntise  fuerit  et  longanimilatis,  quis  dicere 
valeai  ? 


locum  ad  quemdam  ire  praecepisset,  haud  mora» 
pncceptisobedit,  jussa  implet,  ad  propria  remeare 
contendit.  Cui  sxvissimus  d(cmou  cum  suis  appari- 
toribus  se  ei  obviumintulit :  quem  de  vehiculoejecit, 
eumque  male  inulctatum  flagris  reliquit  exanimem, 
semivivusscilicct  a  proximis  defertur  ad  domum.  Kt 
cum  ob  injuriam  S.  Sulpicii,  qujegestafuera:it  iieiiio 
referret,  ad  eum  landem  per  spirilum  quem  Divini  • 
tatis  gratia  acceperat  prophelix,  sensit  ministrum, 
continuatis  diebus  decem  mutum  permanere  et  cx- 
cuni,  omnibus  prxmortuis  membri^,  et  ita  obseraio 
ore  cum  dentibus,  ut  nec  aqux  gultam  aliquis  possct 
interius  fundere.  Iiilerea  vir  Dei  id  quod  spirilu  sen- 
-serat,  gcstorumordinefrairibus  indicat,  afflictuuique 


30.  Cum  unus  ex  discipulis  de  ordine'  levitarum     dolens  ex  aflcctu,  etlacrymas  profundens  ex  pietate, 
repedandi  ad  propria  licentiam  postularet,  ille  dilec- 
tionis  alTectu,  ne  aliquid  casu  longscvl  itineris   acci- 
deret,  libertatem  ei  abeundi  non  trihnit.  Hic  vero 


spiritu  armatus  superbia),  cum  vix  curarum  obli- 
vionem  quies  prima  laxaverat,  gradu  conciio  cum 
vebiculo  fiigam  facinore  stimulante  arripuit :  qui  ita 
digno  caecitatis  perculitur  supplicio,  ut  huc  atque 
illuc  per  totam  noctem  inccrtus  vacuo  labore  discur- 
rercl.  Reddito  terrisdie,  cnrsu  incassum  consnmpto, 
10  loco  in  quo  festiniis  iter  arripuit,  se  consistere 
cernit.  Ad  sacerdotem  denique  quem  jam  nibil  puto 
lateret,  \eniam  facinoris  petit,  genibus  adhaeret  sanc- 
tis,  gesta  per  ordinem  fatetur.  Ignoscit  mens  pietate 
pronipiiss-ma,  illico  tribuit  veniam  confltenti. 
Patrol.  LXXX, 


pro  se  pius  pastor  ovem  sustinuisse  cruciatus  luge- 
bat.  Ulico  tamen  sancta  terrse  membra  prostemit,  et 
post  oratioiiein  ab  humo  consurgcns,  panis  buccel- 
lam  cum  vino  exanimi  jubet  oflerri :  protinus  in  ore 
ejus  reseratis  cum  ferro  dentibus  stillam  viiii,  de 
quofA/.,  quod|  miscrat,  proximi  perfuderunt.  Mox 
jam  magiia  ex  parte  pncmoriiio  redduntur  sensus 
amissi,  et  in  vigorem  prisiinum  famulantia  redeuiit 
membra.  Hacc  quidem  ab  ipsoqui  portulitct  Hdelium 
teslimoiiio  agnovimus  conflrinatum. 

33.  Nec  multo  post  reddito  terris  occasu  diei  R 
Sulpicius  in  ecclesiam  cuiii  paucis  ingreditur  per- 
noctare,  et  cum  alla  quies  adesset,  tenui  sibilo  sei^ 
pentis  astutia  primum  deinulcet  in  aura.  Dein  quics 
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abique  cuni  csset,  eccles-ac  scpla  Talido  impelu,  A  pervcnirc.  Sacerdo»  oraiiones  coniinuat  sub  aharc 


arcus,  aras,  lucernas  csctcraque  ofllcia  concutit,  ita 
ut  jara  putarent  discipuli  ccclesiam  funditus  evcrti : 
el  cum  pavore  nimio  irementes,  pallenlcsque,  reliclis 
canticis,  exspcctantes  interilum,  adhrcrent  pavimcnlo. 
SeJ  Bealiis,  inviclus  per  omnia,  ita  fortitcr  in  divinis 
caulicis  persistebat ,  parvi  pendcns  quse  invidus  per- 
pctrabat,  ut  in  prosperis  nunquam  constantior  fuisset 
ncc  clarior.  Tandem  invidus  anguiscum  suoexerciiu 
in  una  se  uiole  conglomerat,  et  putans  gravioribus 
ictibus  sonituqife  inlemeratam  constantiam  delerrere, 
icnmenso  tumuUu  perstrepens  ante  faciembeati  virise 
pavimenlo  injecit,  ita  ut  putarent  discipuli  in  frusta 
iiiagislrum  fuisse  contritum.  Ipsi  quidem  diu  alloniti 
pcrnianserunt :  gloriosus  vero  sacerdos,  divinis  jacu 


tandcm  ut  possil  a  Christo  facluoris  quod  eommiserat 
veniam  impetrare.  Interea  Dei  sancuis  ad  consuelutn 
rccurril  praesldium  :  ingrcdilur  ccUulam  conspersus 
ciiierc,  in  oratioiie  fosis  lacrymis  pemociavit;  d 
cum  ad  ccclcsiam  facto  mane  debitis  laudibus  exsol* 
vendis  Dei  sacerdos  venissel,  vulgi  divcrsiltle  com 
securi  hominem  intuentc,  in  orationem  vir  Dci  pro- 
nus  incumbit :  ct  ita  repcnle  reus,  non  sustiiiCDS  em- 
ciatus,  magnis  clamoribus  perstrcpcbal,  ut  palaretur 
lociis  ille  commotus.  Nani  et  pavor  immcnsus  arri- 
puit  iiniversos.  Inierca  sacrilega  manus  in  oflicio 
subito  reslituitur  pristino,  ossa,  coliSy  et  nervi  suis 
rcplentur  humoribus,  securis  ex  eadem  manu  in 
partem  resiluit  mirabiliter :  funiit  criminosus  ubcres 


lis  adversarium  vulnerans,  in  spirilualibus  caniicis  B  Aetus,  peccalum  fatctur  cl  ab.olvitur,  doml  rcmeat 


perscvcrat.  Sane  discipulos  arguit,  cur,  rClictis  canli- 
cis,  miuis  phanlasiicis  deterrili  fuissent.  Sed  quid 
inirum,  si  hic  humani  generis  hostis  tanti  sacerdolis 
necem  expetiit,  quippe  qui  dut  et  signifcr  erat  iu 
populo  Dei ;  cuin  etiam  nef aria  ct  impora  flagitia 
ad  ipsam  quoque  Bivinitatis  quondam  tetendit  inju- 
1  iam  ? 

54.  Et  qula  indesinenter  contra  bonitatem  malitia 
pugiiat,  ctsanctos  Dei  ac.mulatio  inscquitur  adversarii ; 
i|u;«nta  pessimus  lioslis  diversis  iilusionibus  se  mani- 
lestans,  stimulls  furoris  sui  adversus  Chrisl!  cater- 
v;im,  quam  cjus  dextera  per  sacerdotem  suum  pro- 
legcfoftl,  cxaggerasse  dicalur,  non  soflicimus  loqui. 


absolutus.  Itaque  divina  providentia  miscricerdia 
prxcellens,  animoe  morbos  corporis  aniictionc  coui- 
poiiit,  Eccundum  illud  :  Vi$Uabo  in  virga  iniquitates 
eorum  :  misericordlam  vero  meam  non  auferam  ab  ei$ 
(P$al.  Lxxxvni,33). 

50.  Et  qiiia  dudum  in  tcrris  positus  Domiiius  ei 
Salvator  noster  discipulis  dixerat  :  Si  crediderili$  in 
me^  epera  qua  ego  (acio  et  vos  (acietii^  el  majora  tio- 
rum  [acietis  (Joan.  xiv,  i2) ;  intantum  postremo  ad 
fidei  amorem  viruni  beatum  spiritualis  flamma  suc- 
ccnderat,  ut  si  quispiam  aquam  distillantem  e  tna- 
nibus  suis  dum  lavaretur  occulte  prxrii  eret,  ci  Uin- 
guentis  cujusquc  corpus  aitingeret,  plerisque  inlir- 
mitalibus  caruissct,  scd  pnccipue  a  lertianls  ct  quar- 


T.n,en  unum  de  iisqux  creduUter  in  quemdam  de  c  ^,,;,  ^^^,,n,^,  VexaU.  miro  stupore  rccipereni 
Christi  famulis  sub  lanlis  lestibus  gcsscrit,  brevi  ser- 


mone  tradamus.  Cum  umis  ex  turmis  eorum  qnorum 
ofllciumcst  jngiler  in  ecclesia  Matrecanere  Deo,  Le- 
gonthisnomine,eurso  dcbito  pemoctarcad  ecclesiam 
pergeret,  humani  generis  hostem  oflendit  sibimcl 
bellalorem  :  et  ira  adversarius  frendens,  ab  itinere 
boni  operis  coeplo  Dci  servum  nititur  rcvocarc,  alTli- 
ctumque  ca^dibus  muliis  semivivum  reliquit  pene  et 
cxaniinem;  ct  mane  solo  prostrato  reperio  a  pluri- 
busy  omncs  sensiis  ofncii  amiseranl  famolatum.  Tunc 
sanctus  Del  procul  ab  nrbc  discesserat,  et  cum  post 
Iridoum  fuissel  rcgrcssns ,  pcpcrit  cum  semivivum, 
et  flagris  male  mulctatum.  Tum  juxla  membra  fratris 
se  prosternens  ingemult  fortitcr,  vique  dcutibu^  re- 
seratis,  sacriflcium  in  orc  cjus  propriis  manibus  Dei 
sacerdos  infudit.  Et  miro  stupore  spectantibus  om:ii- 
bus,  ita  repcnte,  apprehensa  mann  cjus,  in  faciem  sa- 
cerdotis  surrexil  incolumis,  ac  si  nihil  mali  habuisse 
putaretur ;   ct  ubiquc  saliens   bencdicebat  Domi- 
num. 

55.  Nec  multum  post  tempus  unus  cx  rusticis,  ar- 
repta  manu  securi,  nefario  poUoit  opcrcresurrectionis 
doiuiaicx  diem  :  illico  manus  arescit  sacrilega,  cute 
siccata  cuin  nervis  ««'curis  adhxsa  reoluditur.  Re- 
peiite  ad  Dci  properat  sanctum,  vcstigiis  obvolvitnr 
Christi  aihleiac  :  sacril.gii  aiiciorem  nianus  aiiJa 
prodit,  et  lugentem  ad  ccclesiam  pntius  reuni  monet 


pristinam  sospitalem.  Nam  quanta  aul  qusequc  pcr 
cum  Dominus  ad  ultimum  egeiit  signa,  ac  virtntum 
novis  stupendisqiie  miraculis  declaraverit ,  iion  aliis 
nisi  his  solis  qui  oculis  suis  intuiti  sunl  puumus  esse 
credibilia. 

57.  Et  quoniam  consortium  vilx  et  actuum  non 

cuin  caBteriiiuorulibus,sed  cumangelis  immortalibus 

habere  credcrctur,  intantum  fallaciam  ac  blanJimen- 

U  respuil  mundi,  ut  recte  cum  Apostolo  diccrel  : 

Mild  vivere  Chrislut  e«l,  et  mori  lucrum  (Phitipp.  i, 

21) ;  cl  illui  :  Optabam  dissolvi  et  esse  cum  Chrislc 

(Ibid.  25),  nisi  propter  eos  optarel  vivcrc  pro  qui- 

bus  cl  tnori.  Tanquam  stcrcus  denique  pompam  rc- 

nuit  saeculi,  aurum  sprevil,  argenium  reprobavit  ui 

^  lutuin.  Concilia  celcbrat  %  episcopos  per  synodos 

cvocat,  monet   crcbro  nc  divina  pnrtermittantur 

mandata,prorsusreplicansilludSalvatorismandatum: 

Nolite  possidere  aurum  neque  argentum,  clc.  (Matth, 

X,  9).  Sed  seciindiim  Apostolum,  habentc$,  inquit, 

victum  et  ve$tiiumj  his  contenti  $imu$  (1  Tim.  vi,  8); 

ct  ea  quax  sequuntur  fiigienda.  Ipsc  vero  lotis  viribut 

elaborabat,  casiigans  corpus  suum  et  servituti  re- 

digens,  ne  fortc  cum  aliis  prasdicabai,  ipse  reprobus 

ellicpretur.  Mullo  etenim  leinpor<»  B.  Sulpiciis  a'- 

gentea  vasa  non  habuit,  ncqiic  usus  cst,  scd  oronia 

in  suis  usibus  erant  ligne.i,  fictilia,  et  marmorea.  0 

inteincrata  constantia!  qux   vitia  quibus  pulsaiur 


•  Suipirius  synodo  Rhemcnsi  sub  Sonnilio  episcopo  anno  (ut  rccle  Car.  lus  le  Cointe  In  Annal.  probai) 
\)lb  hab  tJL*  subscripsii. 
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liiiiiiaiui  fragiliias,  patienliffi  virUite  calcavii.  Et  A 
qooniani  •ecandum  Salvaioris  voceni  (MaUh.  v,  9) 
ea  docnit  qu»  ipse  prius  per  omnia  feceraty  nolli  du- 
iMum  quod  esset  magnus  ia  regiio  coelorum.  Iste  fuit 
sacerdoe  Dei  poniiflcale  petalum  •  gestans,  qui  In 
senietipso  cnicUigendo  corpus  et  persequendo  viiia, 
adepius  est  uovum,  non  morlet  sed  carnis  mortilica- 
tioue  martyrium. 

58.  Et  cum  jam  satis  alHindeque  ecclesias,  mona- 
steria  cellasqne  construxerat,  innomerabilium  cleri- 
corom  Pater  ac  monacbonim  efiectus,  renuntiantibos 
qoamplorimis  facultatibus  suis,  qoi  ad  ejosmodi  pbi- 
loiopbian  dedili,  bonls  suis  qoibosqoe  Indigentibus 
erogalia^  moltasqoe  sollicitndineB  etiam  vil»  procut 
al^icientea,  ei  extra  orbem  in  bortulis  vel  exlguis 
quibusqne  ageHle  degentes ;  alli  vero,  sicuii  in  Actibos  B 
apostolorom  bi  qui  primitus  eredebant,  vitam  doxisse 
roemoranior,  possesdiones  tuas  et  pracdia  vendentes, 
et  prelia  ponentes  ante  pedes  csteromrot  divisls 
unicuiqoe  proot  opos  erat;  ot  evangelico  facile  fon- 
geretnr  ofllcio,  onines  qoos  optaveral  In  spirituali- 
bns  dogmatibus  plenlssime  instnictos,  el  ita  in  stu- 
diispbitosophiaeCbrisliau»  ad  imitationem  maglslri 
dedilos,  iil  nonnolli  etiam  posl  Iriduum  non  lam  de- 
sideralum  quam  necessariom  corpori  indulgerenl 
cibom;  videlicei  dom  in  profondiore  intelllgentia 
sacromm  volnroinoro  pleriqne  conversantes,  lan- 
quam  copiosis  dapibus  inbiantes,  explerl  neqoiverint, 

et  conluendo  acrius  inflammarentur,  et  jugl  cerla- 
niine  iu  adversus  carnem  agonizarent,  ul  in  nullo 
voluptati  ejus  ac  libidini  concedentes ;  animam  vero  ^ 
alendam  sapientise  pasiibus,  et  scientiae  cibis  in  migus 
semper  agentes.  Exsoltans  Paier  de  tali  studio  fllio- 
ruro,  tandem  fenus  repositum  properat  ab  aeterno 
cxigere  Palre.  £t  subito  adesl  Doroinus  consolari  ac 
munerari  servuro  fldelero. 

59.  Et  duro  bis  virtutum  fulgeret  miraculis,  beakc 
consummaiioiiis  gloriosum  tempus  advenit.  Sed  curo 
fracta  jam  sevo  membra  deficerent ,  alflictum  emor- 
toumqoe  corpus  oims  abstinentiae  roborabat :  et  quod 
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oatura  neglexerat,  merilom  conttniiabat.  Itaqne  ple- 
nus  dierum,  aeuiisqoe  sose  tempore  coneummalo, 
merilorum  splendore  coroscans,  terrena  terrii  mem- 
bra  comroendal  ^,  spiritos  CQcleslis  inler  angeioram 
cboros  celsa  cooli  conscendil. 

40.  Igitur  ex  oroni  latere  «ibis  innomerabillam 
populorum  repente  undique  caierva  confluxil :  eon- 
sUpantor  meenia,  airla,  omnesqoe  plale»,  inlanlum 
deniqueut  nisi  auxilium  adfuissetbcali  antisiitis,  pars 
maxima  popull  contrita  sob  pedibus,  vl  obra^ito 
sptriCu,  constipatione  lantorum  necarenlur.  Eral 
omniuro  planclus  immensus,  moeror  intolerabilis» 
lantoque  gemitu  iogentes  erompebanl  in  voce,  ol  la- 
pldea  etiam  pectora  immensos  profunderenl  fletuf». 
Nescio  an  ftiisset  inibi  quls  tam  cradelis  ei  demens^ 
qui  se  a  lacrymis  revocarc  potuissel.  Taolus  etenini 
vocom  increpuit  fyagor,  ut  locos  itle  quasi  a  magno 
tonitrao  concoli  potaretor.  Et  cnro  essel  omnium 
inflnitus  anlmt»  roceror,  dericoram  prorsus  interra- 
pti  singoltus,  acediosalaroenUliospirilualeshyroiios 
canere  vix  sincbal  :  ea  lantummodo  inter  singnl- 
luoro  verba  dolentiom  gemitos  extorqoebai :  Heu, 
gr<;x  desolale,  quld  agis?  en  amfsso  pattore  dlsper- 
geris,  ei  qois  unqoara  te  a  luporum  rabidis  dentibns 
quiverit  liberare?  In  morle  denlqne  toa,  o  paslor 
lione,  orones  nos  InterKsse  quis  ambigat  ? 

41.  inierea  veniom  esl  ad  basilicamt  nbi  nonc  Del 
sacerdos  glorioso  triumpho  resurrectlonis  tempns 
ex^-pectans»  miro  decore  jacet  homatos ,  qnam  qnl- 
dem  dudum  ipse  snromo  construxerat  niso  «.  Corpus 
illatom  aepulcro,  plebs  universa  pasloris  absentiam 
austiuere  non  valens,  uitra  bomanum  modom  mugi- 
lum  pavimemo  prostrati  reddebant.  ka  dnnuxai,  ot 
eiiam  nec  ministris  ecclesiae  permitleretor  liberUs 
olflcii  persolvendi.  Logebant  quidem  qoasi  al)sen- 
lem,  qoem  non  amiaerant,  sed  praemiseranl;  ne- 
sdenles  plane  qood  legationem  pro  ipais  ccelnm  pe- 
netrans  divinis  obtulibus  fungi  properat,  ut  ibi  inter- 
pelleret  pro  plelie,  quod  blc  posceoli  redderet  ac 
fideli;  ibl  funderet  vou,  quod  b'c  responderet  votis. 


*  PeUlum,  a  Grxcoizhulw^  bracteam  seu  laroinaro 
sigiiiflcai  flronti  vel  pectori  pontiflcis  apponi  soliUm. 
Lege  I&idorum^  lib.  xix  Ori$[.,  cap.  21. 

b  Obiit  S.  Sulpicius  xvi  KaK  Febr.,  ol  ex  Nany- 
rologiis  inilio  prjcnouvimus,  aano  circa  64i  quod 
iu  cotligimus.  Sulpicius  sedi  Biluricx  post  Austrc- 
gisiluro  iropositus  esl  anno  624  vel  insequemi,  quo 
synodo  Reroensi  subscripsit.  Si  Patriarcliii  Bituri- 
censis  consarcinatori  fidem  adbibemus,  sedit  aroios 
15,  quibus  explctis  Viilfolendum  sibi  coadjutorero  ac 
successorero  ordinavit.  Vixit  aliquot  post  annis : 
nam  De>iderius  Cadurcoruro  episcopu^  in  f  pislola  10 
ad  Daionem  se u  Audoenuro  recens  episcopum  Roto- 
magensein.  ftmicum^  babere  se  gloriatur  pmitabiUm 
meritii  Sulpiciuro.  Dado  vero  ante  annum  641  ordi- 
natiis  non  fiiit  episcopus.  Certe  ex  supcrioribus  satis 
inteliigitur,  Sutpiciuro  aliquandiu  subrogato  Vulfo- 
lendo  siperstitem  fiiisse.  Charus  eral  maxime  Deai- 
derio  prxdicto,  qucro  jussu  Dagoberti  anno  repni  8 
consecrasse  Lgilur  apud  ViUc  ipsius  S.  Desiderii 
scriptorero ,  qui  cap.  8  epislolam  referl  Dagoberti 
nomine  ad  Sulpicium  scriptam,  in  qua  Sulpiciuin 
archimetropoliianum  rex  appellat.  Et  sanctum  patriar- 
cham  epi^tola  i2  vocat  Desiderius  ipsc,  cui  Sulpicius 


duas  dircx'4  episto1as«  quae  po%t  Destderii  liiter.ns  in 
loni.  1  Hist.  Franc.  i<hesnii  ordine  64  ct  7i  referuu- 
tur.  S.  Sulpicii  reliquia:  in  proprio  suburbii  fiiturici 
monastcrio  reiigiose  a  nostris  asservaniur,  caput 
vero  in  tbeca  separata  fliiidcm  videtur :  ut  plane  falU 
D  necesse  sil  Antoniuin  Doroenecuro  in  lib.  8S.  prin- 
cipatus  Calalaunise,  aliosqne,  qui  illud  in  Vilke- 
Francse  oppido  ditionis  Coufluentanae  ad  Tethin  ba- 
beri  afllrmant.  Ado  in  sincero  Martyrologio  nullam 
Sulpieii  iranslationem  roemorat.  In  antiquo  Marly- 
rologio  S.  Laiirentii  Bituricensis  a  Pbilippo  Labbeo 
toni.  II  Bibl.  vulgato  duplex  noUtur  S.  Sulpicii 
tron<«lalio  :  una  vi  Kalend.  Septerob.  his  verbis  :  Bi- 
turicat  civttate  tramlatio  corporii  S.  Sulpidi  epi$c,  el 
conf,  magncB  $anctitatii  viri;  altera  xii  Kal.  Novemb.: 
Bituricai  tran$latio  S.  Sulpidi  epiu,  et  confe$$,  Ulra- 
qoe  solemnis  ab  anliqoe  loil  in  monasterio  Mavensi, 
ut  ex  vetosto  Diomali  ms.  constai.  Credere  par  esl 
eas  rcpeiendas  esse  a  tempore  Normannoruro  qui 
prxdicturo  roonasteriuro.  devasurunt  :  ob  quorutii 
metnro  corpus  S.  Sulpicii  in  lutiorero  locuro  deporr 
taiuro,  inde  vero  relaturo ,  duplici  celebritati  occa- 
sionero  dedertt. 
«  Loctti  {//e,  inqutt  Abbrevialor,  ubi  ip$a  ba$iUca 
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42.  Ncc  mora  a  seniet  palitur  esse  absenteiu  quem  A  cessionem  beaii  Patris  nosUri  ab  xlerno  ei  in?i$ibili 


iu  terris  positiis  labore  foverat  indesinenti,  sed  illico 
spiritH  properat  visitare  quem  corpore  reiiquerat 
non  afleclu.  Et  iia  repente  variis  iuttrmitaiibus  sa- 
lutem  reddendo  se  prodidit  esse  prxsentem,  ut  quasi 
cobIIiUs  lumen  ostensum ,  aut  radius  quidam  solis 
erumpens,  tolum  orbem  claritale  superni  luminis 
lllastraret  :  ex  quo  per  omnes  civitates  et  vicos,  im- 
mensx  multitudines  velut  messium  tempore  ad  areas 
triticum,  iu  ad  ecclesias  populi  congregabantur.  £t 
non  solum  de  diversis  miraculis  sanitatum  vicinas 
«ivitates,  verumetiam  universa  regna  terraruni, 
tanquam  volatu  penniiero  fama  clarissima  refulsisset. 
Ei  nisi  basilica  ipsa  magoa  ex  parte  ampliala  fnisset*, 
capacitate  sua  inllrmantium  muUiiudinem  recipere 


medico,  graiis  medela  tribuitur  iufimiaaliQm  :  per 
eam  prorsus  naufragi  atque  exsules  prislintm  rc* 
deuut  ad  pairiam. 

43.  Pnetermissis  igitur  csleris,  m  qwbnn  po't 
paululum,  ut  supra  poUicitus  sum,  operamdabo; 
nunc  de  iila  lacerna  quae  anle  sepulcnim  Beati  sus- 
penditur,  breviter  dicam.  Fertur  a  ministris  eleo 
semel  iuisse  impleta  et  exundante  sancto  liquore  ^ 
muUitudinem  desuper  jugi  effundere  labe  \Forte,  la- 
psuj,  ex  quo  multi  perunc&i  variis  plerisque  camissa 
dicunlur  infirmitaiibus.  Et  hoc  «on  siue  admiratiune 
fatendum ,  quod  semel  tenpore  vesperiino  sacerdo- 
talis  ccelus,  dum  diviois  canticis  personaret«  repente 
ictu  fulmineo  coelestis  flamma  locenue  fomentum 


nequivisset.  Et  si  Deum  meruero  ducem,  adhuc  de  B  percutiens,  cunctis  intuenlibus  lumen  praebuit  mira- 


iis  qu»  nunc  iriumpbator  egregius  egerit,  brevi  ser- 
mone  ostendere  cupio.  Digne  etiam  plane  ab  antiquis 
pnccessoribus,  ubi  haec  geruntur,  Navis  ob  portum 
navigii  vocitatur,  qui  quasi  pniosagio  futurorum  quo- 
dam  hoc  olim  indical  nomen,  quod  nunc  affectu  ma- 
nifestat  divino.  Ea  scilicet  Navis  est,  in  qua  qui 
adbxrent,  hujus  sxculi  transeunt  mare,  et  ad  pa- 
triam  longe  positam,  videlicet  regai  coelestis,  perve- 
niunl  liberi.  Ibi  nenipe  ab  imminentibos  nialorum 
procellis  visibilium  et  invisibilium,  coufugii  efficitur 
portus ;  ibi  a  saeculi  fluctibus  seu  turbinum  tempesia- 
tibus  evadendi  tribuitur  gratia.  lllic  quotidie  infun- 
dunt  sal  scieniix  infirmis  et  ignaris ;  ibi  per  inter^ 

el  nbi  memoratut  Dei  vir  $ejm!tui  e$tf  nomiuatur  Na- 
vis  (quod  eiiam  infra  dicit  iste  auclor)  eo  quod  ibidem 
portut  navigii  e$se  videtur  :  tocus  am<Bm$$imun,  inter 
duo$  amne$  (Euraiu  scilicet  et  Molom)  nemoribus  et 
vinm  coptosMf,  prati$  ftuminibas  inter(u$i$  :  immeraa 
plHmtie$,  ut  ibidem  habilanle$  $imilitudinem  paradi$i 
videantur  po$$idere,  Nec  omiltemla  bic  verha  Joan- 
iiis  Phemandi :  Inter  eaiera  qum  plurimo  tabore  stfm- 
ptuque  non  parvo  piu$  Pater  erexerat  mona^teria^ 
unum  pr<B$erlim  in  delicii$  habebat^  quod  in  $uburbio 
Biluricce  urbi$  $itum^  ac  Deiparm  Virqini  con$ecratum 
Nahs  cognomento  plaenerat  appettan,  Jtlic  probatis- 
$imo$  monasticat  conver$tttiont$  viro$  habitare  prcecs' 
peraty  quorum  exactiuima  bene  vivendi  norma  $uam 
ip$orum  $alutem  operari  cupientibu$  lucidi$$ima  pra* 


biiiter,  et  nonquam  delnceps  fulgorem  amisecit, 
quam  divine  ministerio  usque  hodie  instinclum  fovet 
pabuhim. 

44.  His  gestis  cUirissimi  viri,  etsi  indignis  quibiis 
explicata  sunt  dictis,  nune  tempore  congruo  termi- 
num  dare  disponimus,  ori  manum  imponimus,  in- 
trorstts  ad  eonscientiam  redire  festinamus.  Et  quidem 
quem  imitari  non  possumus,  patronum  nobis  fieri 
postulemus;  ul  suis  meritis  adjuvemur  cujus  natali- 
tia  celebramus,  eo  opitulante,  qui  cum  Paire  et  Spi- 
ritu  sancto  vivit  et  reguat  Deiis  per  omnia  saecnU 
saeculorum.  Amen. 


^  berei  exempla.  Diliqebat  ex  animo  fratre$  t//oi,  qtubu$ 
et  abbatem  $e$e  exliibebat  et  $ocium^  etc.  Istud  mona- 
steriom  jampridera  S.  Sulpicii  nomine  insignitoiiu 
cui  pnesidet  abbas  regularis  e  nostris,  etiam  nUDC 
florentissimum  est. 

■  Domio  abbas  ba$ilicam  Ulam  maxima  ex  parte 
amptia$$e  dicitur  ab  alio  auctore  anonyroo  eoaevo. 
Hiiic  Joannes  Bollandus  suspicatur  hijus  vitae  scri- 
ptorem  fuisse  ipsom  Domionem,  qui  nomen  suuui 
modestix  causa  reticiierit.  Yerum  ex  libro  sequenti 
Miraculorum  quem  Boflandui  non  vidit,  eonstai 
num.  3  alittm  tum  temporis  pr.tfuisse  abbaiem* 

b  Clarius  scriptor  Vilx  brevioris  :  Et  exundante 
multitudine  otei  quod  desuper  tabebatur  in  lerrum^ 
tnutti  perunctif  de  ui/irmt/aie  sua  exuU  sunt. 


SAM GTI  SULPICn 

BITURICENSIS  EPISCOPI 

EPISTOL^  TRES. 


EPISTOLA  PRIMA. 

f>omno  semper  proprio  atque  apostolica  sede  co- 
leiido  domno  Desiderio  Cadurcsc  urbis  Ponttftci  Sttl- 
plcius  Bitoricx  [F.  Bituricae]  urbis  episcopus* 

Excitavit  aniinum  parvitatis  roea;  nimia  dulcedo 
magnitudinis  twe,  et  pontillcalem  sacerdotii  veslrl 
%aiidem  insignem,  vel  ex  parte  tenoem  prxsumam 


(Canis.  Aat.  LecUones^  ton.  L) 

D  disserere  scrmonem.  Sed  universa  sobito  virtus  de- 


fecit  in  verbis,  quem  exsuperavit  taniae  materia  di- 
ctionis,  ot  rodimenta  tanlarom  augustianioi  [Jf«., 
anagnusticorum]  studia  animo  librante  pensaram,  ip- 
sius  magnitudinis  mole,  vietus  succuboi.  Unde  rot^o 
saliem  voto  satisfeci,  etsi  [M$.f  ae  sij  vestro  ioapter^ 
suffragio  non  valui,  libens  tamen  qui  aliud  nihil  do« 


m 


NOTITrA  illSTORlCA  IN  S.  AIJTBERTOM. 


m 


iMinaiiooi  Ye&trae  prodesse  appareo.  Sed  vos  semper  A  vobiscum  exinde  placidum  [L.,  plaeilum]  debeat  ba- 


pietate  consueta  tanli  babetts  inquisitionem  nos 
veKe  frequenter  visitare.  Unde  imprimis  incolumlta- 
tem  vesiram  loquireiites»  quod  optamus  potius  tam 
motu  [Mt.^  motumj  corporis  quam  linguae  mutuo 
sermone  complere,  dura  regionum  longinquitas  non 
discrepat  aspectum,  nisi  tantummodo  fraudat  inter- 
jeetionis  spalium,  ei  ipsum  tamen  diieciio  cemit  in- 
luitum  cum  Ggurat  aniinos  [F««  aniinos]  recordatum* 
Er^^o  nibil  perdet  absentiam,  quod  praesentaliter  la- 
boravit  pradsentiam.  Semper  in  dirigendis  apicibus 
beatitodo  vestra  solvit  ofiicium,  ut  plus  debeat  red- 
dendum  agmiois  famulatum»  quam  merltis  conside- 
ret  debitorem.  Auctorem  cqbU  prMumimus  postulare, 
ut  vestram  jubeal  prsetendere  vitam  cursibus  anno- 
rum  loogaevam  digoeiur  terapore  loogo,  cujus  nunc  B 
locuples  servatur  nomine  [lf<.,  nominij  mundus.  Ei 
diu  firmaotur  [Ifi.,  firmalusj  nountia  culmina  re- 
rum,  vel  dilapsa  magis  solidau  resurgunt.  Istud 
nianu  propria  fedt  a  luis  lemporibos*  Yestnc  gatios 
servire  merear»  mibi  pecnliaris  Domine. 
EPISTOLA  II. 

Domino  sancio  et  apostoiica  sede  colendo  fratri 
Vero  Rutente  [L.,  Ruteiuc]  urbis  episcopo  Sulpicius 
peccator. 

In  quanlum  vobis  vir  apostoticus  domnus  Deside- 
rios  Cadurcae  ucbis  episcopus  per  liltcras  suas  inno- 
tiiit,  gravi  injuria  homines  sui  a  Perricio  diacono 
[Jfs«,  dlaconus]  vestro  in  parrocia  sua  Aronnaco  per- 
tulerunt.  Et  audivimus  quod  Aprilis  Kl  [Forte,  Kal.] 

I 

•  lllc  locus  omnino  corruptus  est.  Forte  :  Si  co- 
^nosc.tiM  quod  superius  scrip$i.  Diaconus  exituis  negH" 
t/eas  esi  quatiler  restras  prudentice  [etu  hoc  forlasse 
tp$e  dical)  obaudire  disUiteril.  Cax. 

*  Ms.  Metne  raoerit ;  sed  haec  vox  erasa  fuil  et  cor- 
recla  ita  ut  nescias  an  legendum  sit  memorato  an 
memoratuss  Forte  leg.  memoratum  diaconum  vestruWf 
Can. 


tes. 


^  Forte,  utraque  parte;  oamMs.  legil  tii^r^  par- 


<*  YarKB  fuerunl  euloglae  :  quippe  fuit  Sacramen- 
tum  ipsum,  sive  euebarisiia ;  dein  paois  qui  altjri  of- 


bere.  Propterea  salotantes  chariuti  vestrae  rogamos, 

u(  UUter  adversus  domno  Desiderio  ordinetls  emeu- 

dariy  si  cognoscitis  quod  superius  <^  scripsit  diaeo- 

nus  exhide  oegligens  est,  qualiter  vestra  est  pru- 

deiitia,  ei  si  boc  fortasse  ipse  dical,  obaodire  disto- 

lerit,  et  Uiiier  si  non  einendatur,  qualiter  domno 

Dcsiderio  volunus  est,  non  aliter  fiat,  nisi  in  placito, 

quod  vobis  supra  scriptus  pontifex  denontiaveril  b 

oiemora....  diaeoou»  veslro  per  ttdejoseores  ona  cum 

iodiculo  vestro  aote  parviutem  nostram  faeiotis  dl- 

rigere.  luterim  oos  exemplar,epislolae  apud  nos  re- 

tenemus.  Pelknus  vestrse  dulcissimae  saociiuti,  ul 

in  sanctis  oraiionibas  veslrls  nos  memores  esse  di- 

gnelis. 

EPISTOLA  lU. 

Domno  seniper  suspiciendo,  et  cum  emni  honore 
veiierabiiiternominando  domno  Desiderio  papae  Sul- 
picius  peccalor. 

Smgularibus  mysteriis  pastorale  eompelenier  im- 
plestis  oiBciomy  eo  qood  ad  nostram  parviutem  sol- 
liclludinls  destinanles  affectu,  dum  gaodium,  qood 
uobis  ipsius  re<iirrec(teni<  domimciB  solemoiUtts  prin- 
cipale  contulit,  pastoralis  visiUlio  geminavit,  in  qua 
utrinque  partim  c  ei  benedictio  in  obbtiones,  el  af- 
feclio  prjefulsil  io  apices.  Reddeotes  ergo  muoia  so- 
spiuiis,  optamos,  ul  multiplicatis  aooorum  currieu- 
lis,  vesiris  mereamur  et  eulogiis  ^  reeipi,  et  alTatibus 
beoedici.  Annis  ionomeris  vobis  serviam,  ei  prospe- 
ris  perseverantibus  pblle,  beati^sime  papa. 

fi*rebatur,  ex  quo  pars  c^msecrabalur  iniltebalurque 
absentibus.  Deiiique  eulogiie  dict;B  sunt  munora  qux, 
recurrente  pasclialis  solemnitate  vel  die  Natalt  Cbri- 
sti,  singulis  annis  sibi  mutuo  vel  regi  ipsi  iransmilte- 
bant  episcopi.  Ilabentur  apud  Marculfuin  lormula! 
sive  episioloe  quK  lum  temporis  scribebaiitur  tum  ;id 
mittendas  eulogias^  tura  ad  gralias  agenJas  ab  iis 
quibus  fuerant  transmissai,  quas  pro  eruditione  sua 
explicuil  Uigoooioft.  In  epstolu  sequenti  distiiigueiida 
sunt,  ni  failor,  decem  vasjcuta  Falemi  ab  eulog  is. 
(^uanquam  eniin  viiiuio  saepius  recenseretur  inter  eu- 
logias,  neseio  au  lanU  copia  beuedici  del)uerit.  Basn. 


ANNO  DOMINl  DGXL. 


SANCTUS  AUTBERTUS, 


CAMERACENSIS  EPISCOPUS. 


NOTITIA  HISTORICA  IN  SANCTUM  AUTBERTUM. 


(Galtia  CbrUt.,  t.  I.) 


De  boc  saneto  praesule  et  loco  ipsi  inter  episcopos  D  cessisse  docet  sanctus  Fulbertns  Carnotensis,  qui  VI 


Cameraceoseo  ac  Atrebateos^s  assigoando  iu  loquitur 
Akoioos»  cap.  5  Vitae  sancti  Vedasli  ab  ipso  emeo- 
4l»i;e :  c  Jacnil  (sanctos  Vedaslus)  in  loco  eodem 
ubque  ad  teinpus  beati  Autberti,  qui  septiinus  in  sede 
ponliticali  soccessit  episcopus.  >  Eum  Abieberto  suc- 


Um  sancti  Autberli  edidil :  c  Conligit,  inquil,  Able- 
bertum  Cameracensis  sedis  episcopum,  deposilo  car- 
nis  onere,  de  hoc  mundo  transiisse ;  divina  igiiur 
operatione  concta  salubriler  disponente,  Autbertus 
vir  coospicous^  el  successor  emeritus,  proiicicoi  dc 
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virtute  in  virlulem,  ejusdem  sedk  pontiGcalem  sor-  A  eonsulendus  MabilloDlos  ad  an. 


titus  est  dignitatem.  i  Ejus  ordinatio  facta  legltur  iii 
Kal*  ApriUSt  anno,  seeundum  Carolnm  Cointium,  635. 
Foit  autem  eonsecratus  a  Leudegiselo  metropolitano 
Rbemenfi,  necnon  ab  Aichario  Noviomensi,  et  Attila 
Laudnoansi  episcopis.  Ob  virtotom  faroam,  a  sui  pon- 
litolus  eiordlo,  Dagoberto  regi  fuit  aeceptissimus, 
a  qno  muneribus  plBrirais  affectus  fult»  vieissim  ab 
ipao  bespiiio  exceptus,  ei  spirilualibus  pra«ertim 
epuKa  latttisslnie  paslus ;  monila  enim  salutis  prln- 
cipi  dabat,  f^  audiebat  lubeniissime.  Inler  csetera 
quce  Uagobefttts  Amberio  seu  Cameracensi  poiius 
eceiesiiB  dedit,  sanetus  Fulbertus  recenset  Onen- 
giam  ei  Quarubiiim  Inler  Valenlianas  et  Condatum. 
Paulo  posl  e  sacro  fonle  suscepit  Landelinum,  ex 
nobilissimo  Francorum  genere  orium,  in  vi!ia  quam  ^  ctum  Vincenlium  comltem  coenobiorum  AIlimon'en- 


m 

» n.  2.  Circa  iJem 
lere  lempos,  Emmo,  Senonensis  archiepiscopus,  mo- 
nasterla  Senooensia  sanclae  Colomb»  et  saneli  Petri 
Yivi  simili  munlvit  pri?iiegio,  cui  nosier  Aothertus 
nomen  in  consensus  argumentum  subseripsil ;  qi  od 
eliam  pneslitit  erga  Berlefridi  Ambianensis  episcopi 
privilegium  pro  Corbea,  dotum  an.  6^,  ei  Coimlo, 
el  ad  menlem  Mabillonil  663«  annoque  661,  in  sen- 
lentia  fratrum  Sammarthanornm.  Ei  et  aliis  episco- 
pis  comprovincialibus  inscribitur  privilegium,  qiiod 
sanctus  Drausios  f  plscopiis  Suessionensts  concessii 
parlbenoni  sanctas  Mariaevi  Kalend.Julii  aniio  666. 
Idem  jCellense  monasterium  a  sauclo  Clsleno  et  Mal- 
bodiense  a  sancto  Aldegunde  consirucium  benedixi', 
nec  non  Marchianense  in  dioecesi  Atrebatensi  san- 


Vallem  vocant  {Vmix),  eumlemqiie  posiea sacrls  Im 
boit  liiieri^,  ilic  plurima  eondidit  monasteria,  Lan- 
baceiife,  Alnense,  Wasleriense,  elc  Anno  654,  saiH 
ctns  Aotbertus  interfoit  elevailoni  corporis  sancli 
Forsei.  Corpos  eliam  sancli  Vedasti  coeliius  admo- 
nitus  e  terra  levavil  et  transtulft  ad  nionaslerium 
Noblllaeense  qmd  nune  sanctl  Vedasti  noiiilne  in- 
signiiar;  ad  quam  soleronitatem  invitavit  sanctum 
Aodomaram  uiMs  Morinoruin  eplscopum,  qui  cum 
cmcus  esset,  tune  visum  recepisse  dicitur,  ac  paulo 
poat  majori  mlraeulo  prislinam  csecllatem  precibus 
impelrasse ;  id  factum  esse  anno  658,  litterls  est  con- 
itgnotom  ;  sed  MabUlonlus  banc  Iranslationem  diffbrt 


sis  et  Sonogiensis  conditorem,  ejusque  conjugem 
Waldelrudem  apud  montes  Hannoni»  fundalricem 
partbenonis,  In  quo  nunc  sunt  nobiles  canonicx.  ad 
strlctiorLi  vilae  disciplinam  erudivlt.  Ipsius  boriatu 
Dagobertus  rex  clerlcis  in  Cameracensl  ecclesia  fa- 
mulanlibus,  plura  dominia  inter  ValenUanas  ei  Con- 
datum  largitus  esu  Ad  superos  evolavlt  annoC68, 
secondum  Sammarlhanos  et  Coiiitium,  die  13  De- 
cembris.  Vitam  ipsius  sci ipsit  Fulbertos  Carnotenss 
epfscopii8,qnam,  at  xslimat  Autbertus  Mirxusin  No- 
tilia  Ecclesiarum  Belg.,  Surius  ad  diem  sexum  Fe- 
bruaril  mulilam  edidit,  exsiaique  inti>gra  cameraci 


in  abbatia  qux  patroni  sacrum  corpos  servat.  Mar- 

ad  annuro  666.  Sane  an*  658  Landericl  Pari^lensis  tyrologii  Romani  labulis  die  i5  Decembris,  ascriptus 

splsc.  privilegium  san-Dlonyslanum  subiignasse  legi-  e&t  Aulbertus  qui  el  commemoratur  n  Molano  el  in 

Inr,  apud  Mir.  {NoiU,  Eccle$.  Belg.,  pag.  13).  addiiionibus  ad  Martyrologium  UsoarJi.  Vide  Viiam 

Sttbacripsit  privilegio  quod  supra  laudatus  Ando-  saneti  Waldetradis  saec.  ii  Benetlic,  p»g.  869,  et  Vi- 

maros  Morinomm  episcopus  concesserat  novo  mo-  latu  sancti  Landelinl,  abbalis  Crispinii,  ibi.l..  pag. 

nastcrio  Silbiuensi,  an.  6  Cloiarii  regis;  qua  de  re  875,  cap.  I,  5  et  4. 


8ANGTI  AUTBERTI 

CAMERACflNSIS  EI>1SC0P1 

CHARTA  DE  MONASTERIO  WALLARENSI, 

Qua  S.  Auibertus^  prmdium   Wallare^  a  Dagoberlo  donatum  Landelino  ad  ex$truendum 


monasterium^  in  suam  protectionem  iuscipit  *. 
(Brequigny,  Piploii.  nov,  ed.  lom.  U  J 


Autbertus,  Dei  gralia  Cameracenais  episcopos,  D 
universis  Christi  fiJelibus  salulem  xternam.  Ad  no- 
strau  curam  et  soUicitudinem  pertinere  non  dubila- 
mus»  utquod  Ecclesiae  sanctx  fideles  Cbristi  pia  lar- 
gilione  conferunt  et  dedicant,  episcopali  del^eamas 
auctoritate  consecrare  et  confinnare.  Inde  est  quod 
pnedium  diclum  Wallare,  piissimi  regis  noslri  Da- 

«  Eistat  apud  Miraeum,  Oper.  dipl.  t.  I,  pag.  i9(^, 
et  tt)id.,  not.,  qni  banc  eiscripeit  ex  apograpbo  aevi 
recentioris,  et  prelo  comroisit,  ne  quh  'in  hac  parte 
iiligentiam  suam  requireret,  Spuria  videlur  charla 
fabricata  ad  tiienduin  spurium  diplonia,  quod  proxi- 
ine  pr«cedil»  pag.  30,  de  eodem  Wailaiensi  monas< 


goberti,  cum  omnibus  appendicils  suis,  quod  idem 
rex  servo  Dei  Landelino  MaOroso  donavit  in  eleemo- 
synam,  pro  anima  patris  sui  Lotbarii  inclyii  regis, 
ad  construendum  Ibidem  monaslerium ,  in  nosira 
suscepimiis  tutela  et  derenslone,  cum  omnibus  villis, 
terris»  silvis«  pralis,  agrls,  aquis  aquaruroqne  decur- 
sibus  ibidem  assignatis,  in  nostra  dicecesi  constilU' 

terio.  Prxter  fhlsl  indicia  qus  babet  cum  diplomate 
commutiia ,  propriis  vitiis  non  caret :  annus  Dago 
berti  regni  15  minlme  concordat  cnm  anoo  Incarn. 
642,  nec  cuiu  Sigeberti  anno  4,  ncc  cum  t^n^P^ 
quo  condituin  fuit  monasterium  de  quo  agilur.  Yidc 
supra  {CjL  534 ,  noi.  ^,  et  55r»  not.  •). 
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Us;  deciinas  omnes  ea^uindein  possesslonum  praidi-  A  vaiuen.  Quodsi  qua  soocularis  ecclesiasiicavc  peno- 

cto  Landelino,  et  suis,  Deo  donanie,  successoribus 

!n  perpctuum  concedentes,  et  polestalcm  eidem  et 

gratiam   indulgentes  construendi  monasterium,  et 

e.^clesiam  fabricaQdi,  et  personas  insiitucndi,  qu» 

secHDdura  quod  Angelus  teslamenti  sibl  donarit,  de 

faealtatibus  assignatis  poterunt  sustentari.  Qualem- 

cumque  fecerit  ibidem  ordinationem ,  ipsam  ratam 

babemus  et  Inconyulsam,  Inbibeuies  aucioritate  no- 

stra,  ne  super  omnibus  illis  possessionibus  quas  su- 

pradictns  rcx  locomemorato  Wallari  donavit,  ibidem 

Deo  militantibus  molestiam  aliquis  inferat  aut  gra-  B 

Decesserat  e  vifls  DagobeHus  anne  638.  Anous  regoi  ejus  15  inceperat  initlo  veris  anni  634. 


na  conira  boc  venire  prxsumpserit  et  easdem  pos- 
sessiones  occupaverit,  ipsam  anatbematis  aetemi 
gladio  ferimus,  nisi  resipiscat  et  occupata  curaverit 
restaurare.  Ut  autem  ista  pracCau  regis  illustris  clee- 
mosyna  duret  in  perpetuum  et  ecclesiastica  liliertate 
potialur,  paginse  prxsenti  sigillum  nostrura  fecimus 
apponi.  Acturo  Gastriloco,  anno  dominic»  Incarna- 
lionis  DCXLU  *,  indictione  xv,  regni  domini  Dago- 
berli  inclyli  regis  tcrlio  decimo,  Sigiberli  filii  cjus- 
dem  regis  quarto. 


ANNO  DOMINI   DCXLII. 


JOANNES  IV, 

ROMAMUS  PONTIFEX. 


NOTITIA  HISTORICA  IN  JOANNEM  PAPAM   IV. 


(Uh.  Pontiec.  ex  var.  Cdd.) 


"  joannes,  natione  Dalmala  ex  patre  VenaDtio  G  sehoIastico,$editannum  udiud,  meuscsoovem,  *die& 

VARIANTES  LECTIONES. 
^  Cod.  Luc»  t^ei  vi;  in  aL  dies  xvni  deest. 

VARIORUM  mTJE, 


•  1.  In  kujus  consecratione  pontiflcis  non  Constan- 
lioopoli  coiilirinationem»  sed  Ravenna  ab  exarcbo 
peti  coppiam  vult  Papebrochiiis,  quam  Pa|;ius,  ut 
suam  aslrueret  opinionem  dilatae  ordinationis  Boni^ 
facii  V,  co^pisse  ait  in  creatione  Honorii»  idque  ob 
incommoda  Ecdesiae  illata  post  mortem  S.  Deusde- 
dit.  Quamobrem  auctoritaiisab  imperatoribus  Orien- 
|is  Raveniiatensl  exarcbo  delegatas  initium  constituit 
aano  6i5.  Garnftriuft  vero  suis  in  notis  ad  librum 
diunHim  ponlificum,  exarcbi  facultatem  deducit  ab 
anno  018,  in  Bonifacii  ejusdem  V  creatione,  quippe 
qui  paocorom  dierum  interpontinciuin  inter  S.  Deus- 
dedit  et  Bonifacium  animadvertit.  Cum  vero  longe 
arapliores  postea  vacatioDes,  ut  vidiiuus,  sint  secu- 
Ut,  nec  Garnerii,  nec  Pagii  conjecturis  audiendum 
videtur.  Seeus  est  de  Papebroehii  opinione :  cum 
eiiim  liquido  constet,  post  Joannem  IV  haud  am- 
plius  exspectaiam  esse  Constantinopolf  jussionem 
principis,  non  abs  re  esi  etiam  Joannis  electionem  ab 
exarcho  confirmatam  credere ;  idqiie  suadet  inter- 
poDiiliei«m  brevius  pneterilis.  Ouanquam  aienle 
Blanchino  in  Pelagio  11,  dies  100  satis  superque 
esse  ad  mittendum  Constantinopolim  nunciiim,  ciiro- 
que  aocipienduro,  multo  magis  satis  esse  videaDlor 
li4  qui  Joannis  creationeni  praecesserunt.  Quidquid 
auteni  sit  de  hac  re  DuUis  lestata  monumenlis,  cerle 
ante  obilum  Joannis  IX  exarchus  Bavennatensis 
facultatem  contlrmandi  pontiUcis  ab  imperatore 
OrientlH  aceepit.  Joannes  vero  IV  post  vacat  onem 
sedift  nieosiam  4  ac  dieruin  i4,  ut  habet  codex  Fre- 
lierianus  1  et  Thuanus  i,  quos  Pagius  testatnr  se 
vidisse,  non  dier.  i9,  ut  perperam  vulgatus  aliique 
quibus  suffragatur  Orde^icus,  nrdinalus  est  anno 
CQortuali  Severini  G4(),  die  ii  Decembris,  liticra  A 


Dominlcali  indietto,  tdque  noii  modo  patet  ab  intcr* 
ponlilicio  euin  praH^edente,  nam  Kalendae  Augusti  a 
die  i4  Deeeinbris  distant  mensibus  qiiaiuor,  diclius 
24,  emortuali  iiielusa ;  vcrum  etiam  a  duratioiie  sedis 
ejiisdem  Joannis  IV,  n^^rope  nniiis  aniii,  nieiis.  9, 
dier.  18,  quol  sit^nantur  in  calalogis  ct  Codil.  pleris- 
que,  qiiibuscum  cnnsentitiiit  AA.  ap.  Pagiuin  :  tainet- 
si  Codd.  Freherian*  2  et  Thuan.  %  catalogusquo 
Blanchinianus  nunc  primum  editus  diet  unins  discri- 
mine  pmter  annum  et  mcnses,  habentdics  10,  qucin- 
admednm  Codd.  Regius,  Ma/.arinus  et  Tiiuanus  pri- 
mus  haberent,  nisi  librario  oscitanli  denarius  exci- 
disset,  diesqiie  tanlum  novem  apposili  lcgerenlor.  Et 
revera  a  die  ordinalionis  ^4  Decenib.  t540  siau.  1, 
meiis.  9,  d.  18  e.iuincrentur,  ad  dieni  11  Octobris 
perveiiliur  emortualein  Joaiinis  iV,  et  ad  diem  12 
seu  4  Idiis  Octobris  cuin  pontiflcem  esse  depositum 
ad  8.  Petriim  refcrt  Anasta8iu«,  si  19  numerentur  : 
solemne  enim  est  Anastasio  et  catalogis  quandoque 
H  diem  mortis,  quandoque  depositionis  recensere,  ut 
^  passitn  diligens  observator  invcniet.  CEif.NUS. 

%Joanne8,  Aniio  Domini  630^ubrogatus  est  Seve- 
rino  pontifici  Joanues  e jas  noiiiiiiis  IV,  constans  et 
imperterritus  orthodoxs  AJei  propiignator,  qui  mi- 
nis  t^xarchorum  nihil  cedens,  exsihis  cardinaliiini 
paruin  motus,  coUecto  episropomm  ccneiHo,  inquil 
Tbeophanes,  Monolhelitamm  haresim  anathtmatiza^ 
vit  ut  Honorinm  pontiiicem  piasdecessorem  ab 
hseretic'  ruin  ealumnia  dereiideret  et  litfcrarel.  Uua- 
propter  siimma  industria  prm.uravit,  ut  script!  r  ille 
qui  Honorio  pontifici  ab  epibtolis  fueral,  diclasque 
ad  Sergium  episcopum  liaeras  scripserat,  eanimdem 
verum  et  gemianum  seiisum  interpretareliir  et  ad 
iinperatorem  transmittcrd!.   Uuod   cuai  illc  jussu 
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XVIII.  *  flic  lemporilias  suis^  misit  per  omnem  Dal-  A  prascripta  juxta  foutem  LateraDensem,  juxta  orato- 


matiam,  seu  Istriam,  multas  pecunias  per  sanctissi 
nimn  et  ildelissimum  Martinam  abbatem ,  propter 
redemptienfm  eaptivorum ,  qui  depraedati  erant  a 
gentibus.  Eodem  tempore  fec.t  ecclesiam  beatismar- 
tyribus  Venantio»  Anaslasio,  Mauro,  et  aliis  mnltis 
niartyribos.  Quorum  reliquias  de  Dalmatia  et  Istria 
addud  pra&ceperat,  et  recondidit  eas  iii  ec<  lesia  su- 

VARIANTES  LECTIONES. 


rium  beati  Joannis '  Evangelist»,  quam  oruavil,  et 
(liversa  dona  obtulit.  Fecil,  ubi  supra,  arcus  argen- 
teos  duoft,  qui  pens.  sing.  1.  xv,  si.uul  et  aiia  vasa 
argentea  multa.  Fecit  autem  ordinationes  duaa  per 
mensem  Decembrem,  presbyteros  *  xviii ,  diaconos 
quinque,episcopoi  per  diversa  locanumero  xviu. « Uie 


Cod.  Luc,  BaptUtce, 


*  AK,  XXIV. 
VARIOUUM  NOTiE. 


lieati  Joannis  papx  IV  fideliter  prapstiiisset,  sensum- 
qtie  legiiimuro  vt  rborum  llonorii  protulisset,  ouiuein 
sinistram  hiereseos  6uspicionein  de  Honorio  evacua- 
vil.  BiN  et  Labk. 

3.  Joannes.  Venantii  scholastici  fHius,  Dalmata,  g 
Jailerensis  S.  R.  E.  diaconus  cardinalis,  sedit  an- 
num  i,  menses  9,  dies  18 ;  coiisecratus  viii  Kal.  Ja- 
nnarii,  die  Nalalis  Domini,  ineunle  anno  Cbristi  63S>. 
Vix  Severinus  e  vita  excesseral  cum  litterse  geniis 
Scotorum  Romam  deferuntur,  quibus  respondere 
Joannes  diaconus  in  Romanum  pontiGcem  elCctus, 
nondum  lainen  pro  more  Urbis  consecratus,  solus 
noii  poterat ;  sed  Hilarius  arcbipresbyter  et  Joaones 
primicerius,  seivantes  locum  sedis  apo>tolic;e,  re- 
spoiisum  cum  illo  fecere,  quod  apnd  Bedam  reperi- 
lur.  Ex  qiia  epistola  cognoscimus  inorem  Roiiianae 
Ecdesiae  fuisse,  ut  qui  eininere.t  in  ministris  Eccle- 
si»  responsum  dareiit  litteris  acceptis  anie  legiiimam 
episcopi  consecrationem.  Ciacon.us. 

*  Uic  temporibuB  m$.  Juaunes  papa,  teste  Ana- 
stasio,  per  omnem  Dalmatiam  »eu  Isiriam  multas 
pecunias  ex  thesauris  quos  Isaac  ui  exarclius,  ut  in 
Severino  diximus,  d  lapidaverat,  reliiiuias,  per  fide- 
lissimum  et  sanctissiinum  Martinuin  abbalem  misit,  ^ 
propter  redemplionem  captivorum,  qiios  depraeilati  ^ 
^nt  geniiles.  Timens  autem  ne  sanctoruin  reli- 
quiae  in  Daliuatia  patria  siia  a  barbaris  bosiibus  in- 
ciimiientibus  di^»siparentur,  sancturuin  luartynim  Ve- 
iiantii,  Anaslasii  et  Mauri  reliquias  de  Dalmalia  et 
Istria  adduci  prsecepit,  leste  eodeiii  Aiiastasio,  ei  re- 
condidit  tas  in  ecclesia  Lateranensi,  iii  pecultari 
oratorio,  quod  in  ipsorum  bonorem  construx  t  juxla 
baptisteriuin  Constantini,  quod  bvctenus  integruiu 
perseverat,  quodque  ab  anno  1-^73  Virginis  matris 
iinagine  niiraculis  ibi  coruscante  vulgo  postmoiiuiu 
dictum  «*st  lit  Madoma  di  S.  Gtoi*aiint,  ut  scribil  Oc- 
tavius  Paucirolus  a^ud  Augustinum  Oidoinum  ia 
Jo.inne  IV.  Pagilb. 

^  Mi$it  per  onuiem  Dalntatiam^  eeu  htriam  inii/- 
tam  pecuniam»  Cnm  a  Slavis  seu  Sclavis  'Dalinati;e 
regiones  grassantibus  ingens  captivorum  multitudo 
iiide  Ciset  de  lucta,  Joaniies  IV,  nalione  Dalmata,  suo- 
rutu  ;crutmias  miseratus  eosdein  inulta  pecuniarum 
vi  eo  iibeiitius  redemit,  quo  tutiorem  in  locum,  in  D 
sinum  videiicet  pauperum,  Ecclesi»  thesaurum  per 
haec  cbaritatis  oflicia  coliocabat;  qiiippe  qui  ecde- 
siastica  l>oua,  que  Uonorius  congesserat,  saciilega 
i:nperatoris  ininistrorum  avaritia  jam  diripi  viJe- 
r^t,  de  qua  hic  supra  iu  Severino  Auastasius.  Ma- 
r£us. 

«  Hic  dimhit  omni  clsro  rogam  inte§ram,  Cum  ro- 
ga  duplici  potissiroum  seiisu  accipiatur,  vel  scilicet 
pro  donativo  et  honorario,  qnod  proceribus  el  nia- 
gnailbus,  atque  adeo  eiiam  popuio  ab  Augustis,  vei 
clero  a  sumuiis  poutificibus  erogari  consuevit  (unde 
vods  etymon)  vei  pro  exactioiie,  pnesiatione,  sub 
iioiuiiie  precationis,  quam  clerus  ipse  pontilici  quo- 
taniiis  erugabat,  verborum  Anasiasii  ea  forte  sen- 
tentia  est,  quod  Joaiines  hujuscemodi  tributum  Ro- 
uiaiio  cl«  ro  iiidul^erit  dimiserttque.  Quanquam  ea 
vox  in  iiidccgestis  poiititicalibus  passim  ad  iargitio- 


nes  exprimendas  occurrit.  Ac  qoidem  veteres  Caesa* 
res  niunera  disiribuisse  militibus,  apud  Romanae 
historiae  scriptores  explorau  res  est.  GraBci  qooque 
Ini.  p.  id  moris  servarunt,  cunique  lanreatas  imagi' 
nes  in  siiscepti  regiminis  documentum  mitterent  per 
provincias,  ab  iinperialibus  muiistris  solidi,  eo  typo 
cusi,  spargebantur,  quo  udvi  Imperatoris  imago  fere- 
baiur.  De  quo  posfea,  ubi  de  Philippico  imp.  disse- 
remus ,  et  Auctor  Miscellae  in  Tiberio  H  imp» :  DusU 
Anattaiiam  uxorem  suam^  et  coronaviteam  An^s/am, 
et  jactavit  rogam  muttam.  Huc  facit  Gregorius  Tn- 
ron.  in  Hist.'  lib.  vi :  Iftfridifs  ad  Circum  processit^ 
acctamatisque  sibi  laudibus,  targilis  popitlo  muneribust 
in  imperio  conprmalur,  Et  Annale»  Fuldeiises  de  Ca- 
rolo  Ctlvo :  Senatum  Bomanum  more  Tugurtkino 
corrHpiss€f  sibique  sociavisse^  ita  ut  etiam  Joannes 
papa^  corona  ei  imposita,  eum  imperatorem  et  Augus^ 
tum  appellnri  prceceperit,  Piget  plura  exscribere  id 
genus  documenta  iiiiperialis  largitionis,  qua  etiam 
l>ost  restitutum  Occidentale  iniperiuin,  usi  principes 
d^prehenduntur.  Rotnani  itaqiie  pontifices  haud  se- 
cua  in  ordinationibus  suis,  aliisve  solemnioribiis  die- 
biis,  hasce  rogad  populo  et  clero  dis^ribuebant* 
Exempla  in  proinptu  sunt.  Ipse  Anastasius  in  Vigi- 
iio,  pag.  108,  prodil  eumdem,  post  iuissarum  solenn 
nia,  munera  tradidisse  populo.  Et  in  Theodoro,  pag. 
126 :  Hisitaque  ab  eo  peractis*  feeiteum  muneraerth- 
gare  in  populum.  Agit  niniirum  de  Pyrro  Constanti- 
iiopolitanccuipontifex  postquam  Romx  Moiiotlieiis- 
nium  ejurasset,  id  honoris  iribnit  nt  niore  pontiH- 
cuiii  rogam  populo  distribuereL  Et  in  Leone  IV, 
qui  priinus  Octavam  Assumptionis  celebraverat,  in- 
quiuut  Acta  pag.  368  :  itf  quam  etium  magna  popuH 
mtdtitudo  convenerat,  novce  festiiitaiis  eupiens  cele» 
br.re  sotemnitatem.  Hoe  ipse  magnanimus  atm  tideret 
anlistes,  omnes  qni  aderant  huic  eeiebritati  ptsares  ar^ 
genteos  erogacit,  idem  pontirex  in  dedicatione  civita- 
1 8  Leoninae,  pag.  383 :  Sacris  peractis  offtcHs^  cunC' 
tos  nobiles  Homa  multiplicibus  donts,  ttoii  laftfiiiii  in 
auro  et  argento^  sed  et  sericis  pallns  honorarit  atque 
ditavit.  Uac  de  roga  ab  electis  pontiticibus  distribula, 
exemplum  suggerit  Guillielmus  Bihliothecarius  in 
Adriano  II,  ubi  narrat  praeitiissas  visiones  de  ejusdem 
futura  eleetione,  pa^.  4i5 :  NonnutH  more  apostotico 
in  basilica  Lateranenu  aureos  erogare^  etc*  Principes 
ctiam  ad  limina  apostolorum  proliciscentes  hasce 
largitiones  feiisse,  in  Benedicto  Hl,  pag.  4U3,  legi- 
nius :  Huius  temporibus  rex  Saxonum,,,  Romam  pro^ 
perans  adlimina  apostotorum  Vetri  et  Pauti,.,  obtulit 
dona,,,  Et  ipse  rex  Saxonum  postutante  sanciiHime 
dofnno  Benedicto  papa,  ut  facerel  rogam  in  ecdeMin 
B,  Petri  apostoli  ^ubticam  ue  pondere  auri  ret  argenti 
tibrarum  ;  episcopts,  presbyeris,  diaconis^  et  umterso 
clero  et  Optimatibus  Homanis  tribuit  aurttm^  popnio 
vero  ntinhtutn  argentutn,  Pontifices  tamen  certam 
pecuaiarum  summaro  clero  eiogabant :  Cteiicis  qut*- 
dem  oranbus  uiiam  integram  rogam,  iis  vero  qui 
servitio  apostolico  deputati  erant  ragam  alteram. 
Siclegiuiu^  iu  Deusdedit:  Uic  dimisil  per  obs€qui<i 
sua^  et  ad  ontnem  clerum  rogant  unam  tntegram. 
Qitx  erogatio  iii  siiigulis  fcriue  p  iitiiicum  ge)>tis  ab 
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dimisit  omni  clero  rogam  integram.  •  Qui  etiam  se-  A  idus   Octobris.    Et  cessavit   episcopatus 
pultus  est  aJ  beatura  Petruro  apostolum  sub  die  iv      unum,  dies  xin. 
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Anastasio  annotata  or cnrrit.  Aliii  autem  in  Ecclesiis 
»d  rationem  reddituum  clfro  fiebat  erogatio.  Eisut 
Felicis  lY  constituiio  apud  Agnellum  in  Vita 
Ecclesii  episcopi  iiavenn.  pag.  96  :  Quarta  patrimo' 
ttit  Ravennat4nm  Eccterics,  hoc  ett^  tria  millia  $$HdO' 
mm,  tolitis  eroaaHonibus  clericii  omnibuB,  vel  i^.^jk 
erogari  $it  soiftom,  compleatur,  Quando((ue  eliam 
facia  occurrii  duplex  roga,  velut  in  lionifacio  V,  pag. 
ilO,  legitiir*  Quud  ()uidem  tnnc  polissimum  conti- 
gi^se  reor  cum  nova  patrimonia,  seu  bona  alia  ex 
largttione  principum  ei  lidelium  sedes  apo^lolica 
acquirebat.  Natnque  etiain  de  conquisiiis  noviter 
l>onis  quarum  clero  Ravennaiensi  debitam,  statuit 
Felix  pontifex,  in  eadem  constitutione  subjungens  : 
Si  qitid  tamen  ex  pen$i4mibu$  vel  hmeditalibut  cre- 
tctre  Domino  nestro  vo/eii(e,  contigerit,  eodem  Do- 


mino  mediante^  etiam  qnarke  partioni  adiiciantHr,  $te 
ut  brevibui  ordinatis^  tpiod  %in§uli$  d%$trAuilur^  tatere 
non  pos$H...  $ecundum  loca^  qute  omnta  Deu$  secun' 
dum  justiliam  et  mensuram  conslituit.  BENCiNtJS. 

•  Qiii  etiam  $epultu$  ett.  Tandem  Joannes  papa 
cum  sedisset  annum  unum^  men$es  novem,  die$  18, 
ut  scribit  Anastasius,  in  Doinino  obdormivit  die  un- 
decima  mensis  Octobris 'anni  sexcentesimi  quadra- 
gesimi  secundi,  et  $epultus  e$t  ad  beatum  Pelrum 
apo$tolum  $ub  die  iv  Idus  Octobri$,  seu  die  duode- 
cima  ejusdem  mensis.  In  duraiione  sedis  ejus  Ana- 
stasii  textum  purmn  esse  ex  eo  deducitur  quod  Re- 
gluo,  Luitprandus  Ordericus,  lU).  ii,  et  caulogus 
Vatlcaiio-Palatinus  eamdem  anni  iinitts,  mensium 
noveni  et  dierum  decem  et  octo  sedis  durationeui 
ei  assignent.  Pagius. 
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lOAMIIS  PAP^  IV   ET  CLERI  liOliANI,   AD  KPISCOrOS  ET 
PRESBYTKROS  SCOTI/E. 

De  Pauhate  more  catholico  celebrando,  et  revtti$:ente 
Pelagiana  hceresi  ditigenter  cavenda. 

Dilectissimis  et  sauctissimis  Tbomiano,  Columba- 
no,  Chromano,  Diinano  et  Bathano  episcopis,  Chro- 
mano  Uermaonoque,  Laustrano,  Stellano  et  Segiano 
presbyteris,  Sarano  caeterisque  doctoribus  seu  abba- 
tibus  Scotis,  llilarius  archipresbyteV,  et  servans  lo- 
cum  sanclae  sedis  apostolicac,  Joannes  diaconus  et  in 
Dei  Bomine  electus,  item  Joannes  primicerius  et  ser- 
vans  locum  sanctae  sedis  apostolicae,  et  Joannes  ser- 
VU8  Dei,  consiliarius  ejusdem  apostolicx  sedis. 

Scripta  qux  perlatores  ad  sanct»  memorix  Seve- 
rinum  papam  adduxeiunt,  eo  de  liac  luce  migrante, 
reciproca  responsa  ad  ea  quse  postulata  fueratit  si- 
luerunt.  Quibus  reseralis,  ne  diu  tanue  quaesiionis 
caligo  Indiscussa  remaneret,  reperimus  quosdam  pro- 
▼incise  vestrae  eontra  oribodoxam  tidem  novam  ex 
veteri  haeresim  renovare  conantes,  Pascha  nostrum 
in  quo  immolatus  est  Christus  nebulosa  caligine  re- 
futantes  et  quarta  decima  luna  cum  llebrjeis  cele- 
brare  nitentes.  Quo  epistolae  principio  manifeste  de- 
claratur»  et  nuperriine  temporibus  illis  hanc  apud 
eos  baeresim  exortam,  et  noii  totam  eorum  gentem, 
sed  quosdam  ex  eis  bac  fu  sse  implicitos.  Exposita 
antem  ratione  paschalis  observaniiae,  ita  de  Pelagia- 
nis  in  eadem  epistola  subdunt;  et  boc  quoque  cogno* 
TiiDtts  quod  virua  Pelagianae  haereseos  apud  vos  de- 

•  Joannis  IV  papae  apologia  pro  llonorio,  cum  ad 
CoMtantinom  imperatorem  scripta  sit,  qiicm  iiie  si- 
btts  tautuiu  qnatuor  post  Ueraciii  patris  obitum  reg- 


B  fiuo  reviviscil»  quod  omnino  hortamur  ut  a  vesiris 
mentibus  hujusinodi  venenaliim  superstitionis  faci- 
nus  auferalur.  Nam  qualiler  ipsa  quoque  cx^ecranda 
bxresis  damnata  est,  iaiere  vos  Wiu  debet :  qnia 
non  solum  per  islos  duccntos  annos  abolila  est,  sed 
et  quotidie  a  nobis  perpeiuo  anatlieinate  sepulta 
damnalur  :  et  bortamur  ne  quorum  arnia  coinbusta 
sunt,  apud  vos  eoruin  cineres  susciteiitur.  Nain  quis 
non  ex^ecretur  superbum  eorum  conaroen  et  iin- 
pium,  dicenlium  posse  sioe  peccato  bomiuem  exi- 
stere  ex  propria  voluntaie,  et  noii  ex  graiia  Dci  ?  Ct 
priinuin  quidem  blasphemia  et  stuliiloquium  est  di- 
cere  esse  honiinem  sine  peccaio,  quod  ouinino  non 
potest,  nisi  uniis  mediaior  Dei  et  bominum  homo 
Chrisius  Jesus,  qui  sine  peccito  est  conceptus  el 

G  partus.  Nain  oeteri  boinines  cum  peccato  originali 
nascenies,  testimonium  pnevarirationis  Adae  (etiam 
sine  peccato  actuali  cxistentes)  portare  noscunlur, 
secundum  prophetam  dicentem  :  Ecce  enim  in  int- 
quitatibus  conceptus  lum,  et  in  peccati$  coneepii  me 
mater  mea  (l^saL  i). 

EPISTOLA  11. 

JOANNIS  PAPjE  IV  AD  CONSTANTIMUM   IIIPERATORKII,   Fl- 
Ll:U   HERACLII. 

*  Apologia  pro  Honorio  papa^  prqplerunam  in  Christo 
rohtntatem^  cuju*  aiunt  eum  calunmiatores  mentic' 
nem  fecisse. 

Daminus,  quidixit  de  tenebris  lucem  splendescere^ 
qui  eripuit  nos  de  poteslate  tenebrarum  in  admira- 
bile  luinen  suum,  lumen  veritatis,  et  veritas  luminis, 

n 

nasse  Graecorum  annales  produnt,  coRsequens  est  ut 
anno  Christi  641,  quo  ex  viia  excessisse  dicitur  llo- 
raclius,  scriptam  fuisse  iutelligamus.  Scribeiidx  uo- 
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in  quo  cofoplacuil  omnem  pl  nltuclincm  diviiiilalis  A 
liabiure,  et  per  euin  reconci  iure  omnia,  in  ipto  pa- 
ciHcans  per  «anguinem  crucis^  eju8«  sive  qux  in  coelis 
suni,  sive  qux  in  terris,  propier  eminentem  magni- 
tudinem  divitiaruin  boniiatis  su»  in  laciem  Eksclesiae 
suae  re>ptciens,  vesiram  praecognitam  sibi  et  prae- 
destioalam  benignitalem  ad  fidei  nunc  integritatem 
vocare  dignatus  cst :  ita  ut  omni  fallaci  caiiginepro- 
cul  amoia,  per  vos  victricem  faciat  veritatem.Quan- 
tum  cnim  ex  diversis  suggestionibus  quse  ad  nos  ca- 
lervaiim  venerunt,  quiniraoetex  ipso  quoqueauditu 
ditiiciniiis,  omnes  Occidentalrs  partes  fcandalizat» 
tufbaiitur,  fratre  nostro  Pyrrho  patriarcfaa  per  litte- 
ras  suas  buc  atque  illuc  transmissas  nova  quaedam 
et  pnster  regulam  ttdei  praulicaute»  et  ad  proprium 
^eBsura  quasi  sanctae  nemoHse  Honorium  papam  de-  B 
i  essorem  nostrum  attraiiere  festiuante,  quod  a  roente 
caibolici  Patris  erat  peuitus  alienum.  igitur  ut  vestra 
benigHitas  causam  totam  rei  dtaoere  possit,  siibtilissi* 
nia  veritate  qnoe  ante  brevis  jntercapedSfieffl  temporis 
gesta  snnt  enarrabo.  Sergius  reverendse  memorlae  pa- 
triarcba  pncdicto  sancUe  recordationis  Romano^  urbis 
pontifici  signiUcavit  quod  quidam  in  Redemptore  no« 
strodomino  JesuChristo  duas  contrarias  dicerent  vo- 
luntates;  quo  praeratus  papa  comperto,  rescripsitei 
qiiia  Salvator  noster  sicut  esset  nionadicus  unus,  ita  et 
valde  niirabiiiter  super  omne  genus  hominum  conce- 
ptus  et  natus  esset.  Et  sancta  quoque  ipsius  incarnata 
dispensatione  docebat  qula  Redemptor  noster  sicut 
ess?t  Deus  perfectus,  ita  essetet  homo  perfcctus  : 
ut  quam  priinus  bomo  per  pnevaricaiionem  aniisity  C 
sine  aliquo  peccato  uatus  primae  Imagin  s  nobilem 
originem  renovaret.  Natus  ergo  est  secundus  Adam 
nulium  habens  nascendo  vel  cnm  hominibus  conver- 
sando  peccatum;  etenim  Verbnm  caro  factum  in  si- 
militudiiie  caniis  peccati,  omuia  nostra  su  cepity 
nuilum  realus  vitium  ferens  ex  traduce  praevarica- 
lionis  exortnm.  Similiiudinem  ergo  intelligimus,  noR 
carnis  cjus,  sed  peccaii.  Etenim  carnem  Doniinus  ve* 
ram  suscepit  ex  intemerata  et  beata  Virgine  Dei  ge- 
nitrice,  censubstantialis  nobis  efiectus.  Ergo  simili- 
ludiRem  carnis  peccati  sanctus  dicit  apostolus,  quam 
Similem  nobis  peccatoribus  sine  peccato  cum  anima 
rationali  suscepit ;  et  idcirco  unam  voluniatem  se- 
cundura  primam  formationem  Adae  naturalem  huma- 
nitatis  suje  Dominus  noster  Jesus  Cbristus  habere  D 
dignatus  est,  non  duas  contrarias,  quemadmodum 
iiunc  nos  habere  dignoscimur  qui  de  peccato  smnus 
Adae  geniti :  quoniam  corruptibilis  per  transgressio- 
nem  priinus  hoino  efleclus,  et  Creatori  suo  subdi 
contemnens,  sensit  carnem,  quae  prius  erat  sibi  sub- 
jecta,  liibiiominus  repugnaiitem,  et  peccato  suo  to- 

casio  nata  ex  Pyrrlio  patriarcha  et  aliis  Monoihelitis, 
qui  ilonorii  ad  Sergium  Pyrrhi  decessorem  episiola 
abutebaniur,  quasi  ipsorum  hacresi  faveret  :  quam 
Joaniies  recto  atque  ortbodoxo  sensu  diclaiam  pro- 
bat.  Ilujus  apolf^gioe  testiinonio  u  us  esl  sanclus  Ma- 
ximus  confessor  in  dispulaiioiie  sua  cum  Pyrrho,  quae 
paiicis  |M>st  annis  in  Africa  secuia  esl.  Ilonorii  vero 
ad  Sergium  liiterse,  qdarum  noinine  insimulabatur, 
in  sexta  synodo  aclioue  li  redtantur. 
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tum  genus  bumanum  fecit  obnoxium,  sicut  d  cit  Apo- 
siolus :  Regnavit  mor$  ab  Adam  uttfue  ud  Moysem^ 
ellam  in  eos  qui  non  peccaverunt  in  smiliiudinem  p^ae- 
varicatiomB  Ada  (Rom.  v).  Quapropter  et  nos  qui 
per  praevaricalionem  ei  peccatum  illius  naseioiury 
duas  cootrarias  habere  voluntates  dignotcimur :  duas 
antem  dico,  mentis  el  carnis  iiivicem  rcluctantfs, 
sicut  idem  beatus  docet  apostolus  :  Caro  eoncupiscit 
adver$H$  jpfrilifiN,  et  $pirittt$  adver$u$  carnem.  Hae 
aatem  invicem  adver$antur^  ut  non  (lumcunque  vuUiv^ 
illa  faciati$  {Galat.  v).  £t  hoc  omne  humanum  pati- 
tur  genus  sub  peccatoconstitutum,  quoniam  nomo  est 
iimndus  ab  hoc  peccato  pRevarieaiioiils,  nec  infans» 
sicut  scriptum  est,  cujus  est  unius  diei  vita  super  ter- 
ram.  Et  quemadmodum  Spiritus  sanctus  per  David  ait : 
tlcce  enim  in  iniquitaUbu$  eonceptu$  siun,  et  in  deUcti$ 
peperit  me  mater  mea  (P$aL  l).  Sicut  emm  in  Adam 
omne$  peccaverunt  (/  Cor.  xv),  secimdum  Apostolum» 
ila  in  Um$to  omne$  ju^ti/icabuntur,  Et  $icut  perumum 
homngm  p€ccatore$  con$titMti  $unt  mulH,  ita  et  per 
unum  hominemju$U  con$lituentur  multi  {Rom.  v).  Er- 
go  unui  el  soius  est  sine  peccalo  mediator  Dei  et  ho- 
minum  liomo  Chri:  tus  Jetus,  qui  in  moriuis  liber  con* 
cepius  et  natus  est.  In  dispensatione  itaque  sancia: 
camis  snad  duas  nunquam  habuit  coDtrarias  volnn- 
tates,  nec  repugnavit  voluntati  mentis  ejus  voluntas 
carnis  ipsius  :  neque  enlin  babuit  quodcunque  pec- 
calu:n  qui  venit  dimittere  peccatum  mundi,  qiiemad^ 
modum  et  ipse  dixit :  Qui$  ex  vobi$  arguet  me  de  pec- 
eato  {Joan.  viii)?  et  alias  taliier  ait :  Venit  princept 
mundi  huju$,  et  in  me  invenit  nihil  {Joan.  xiv).  (Jnde 
scientes  quod  nullum  In  eo  cum  nasceretur  el  conver- 
saretur  esset  omnino  peccatum,  decenter  dicimus,  et 
veraciter  confitemur,  unam  voluntatem  in  sanclx  ip- 
sii:8  ilispensalionis  bumanitate,  et  non  duas  contrarias 
inentis  et  carnis  praedicainus,  secundum  quod  qui- 
dam  hxretici  velut  in  puro  homine  delirare  noscuntor. 
Secundum  hunc  igitur  moduni  jam  dictus  decessor 
nosler  prsenominato  Sergio  patriarchae  pe  cont  nli 
scripsisse  dignoscitur,  quia  in  Salvatore  nostro  du;u 
voluntates  contrariae,  id  est,  in  membris  ipsius,  pe- 
nitus  non  consistunt,  quoniam  nihil  vitii  traxit  ex 
pratvaricatione  primi  horoinis.  !n  nobls  eniin,  non  ui 
eo,  coaj>tatur  quod  scriptum  esl :  Scio  enin  quia  non 
habitat  in  me,  id  est  in  came  mea,  bonum  {Rom.  i).  Et 
iterum  :  JSon  qitod  volo  bonum  hoc  ago^  sed  qnod  nolo 
malum  hoc  [acio,  Si  autem  quod  noio  malum  illud  fa- 
cio^  non  jam  ego  operor  illud^  $ed  quod  habilat  tn  me 
peccatum  {Ibid.) :  et  post  haec  :  Video  enim  aliam  /e* 
gem  in  membri$  mei$  repugnautem  legi  ment:$  me<r,  et 
captivanlem  me  in  lege  peccati,  quw  est  in  membri$ 
mei$»  {Ibid,)  ilinc  ergo  hae  dua:  contrarise  volunutes 

Joannis  epistolne  subdita  sunt  excerpta  qmedam  ex 
tribus  epistolis  Maximi  ejusdem.  Ac  de  prio  ibus 
quidem  duabus,  quaruin  in  altera.  quse  ad  Marinuui 
presbyteruin  scnpla  est,  ll0'O>ii  quoque  ad  Ser- 
ginm  epistolam  defendii,  in  altera  ad  Petmni  illu- 
strein  llonorio  itidem  ei  Sophronio  conlra  Pyrrhum 
patrocinatur,  cur  earum  hoc  loco  injecta  sit  inentio 
pcrspicua  res  csl,  de  tertia,  non  itein ;  quo 
rclcrri  debeat  iuccrtuiu  Cbt.  Siruo>i». 
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mentis  et  caroiSf  qHOS  Aposiolus  docct,  tn  noslrone- A>n  qmkui  aliquando  ambulastis  seettndnm  scecvtum 


qiiaquam  Salvatere  Aierunt,  eo  quod  hic  Imtamtnis 
stimulus  ex  prxvnricatione  protoplasti  sumpsii  ini- 
tiutn ;  quoniam  a  Redemptore  nostro  natura  suscepta 
est,  non  criminis  culpa*  Sed  ne  quis  nonnunquam 
m'nn>  intelligens  r  preliendat  quamol)rem  de  linmana 
tantum  natura  et  non  etiam  de  divina  naiura  docere 
sciatur :  etonim  Ghristus  in  duabus  naturis  in  una 
persona  unilis  cognescitur.  adoratur,  et  colitur  Deus 
et  bomo  perfectus  :  debet  qui  super  hoc  ambigit  scire 
quoniam  ad  boc  facta  cst  responsio  ad  jam  dicti  pa- 
trinrclue  interrogatlonem*  Prxlerea  et  hoc  fleri  solet 
ut  scilicet  ubi  est  vulnus,  ibi  med  cinale  occurrat 
auxilitim.  Eam  et  beaius  apostulus  boc  sxpe  fecissa 
dignos  itur,  se  secundum  auditorum  consuetudinem 


mundi  kvjus.teenndum  principem  potesialis  aeris  spi- 
ritus,  qui  nunc  operaturin  filios  diffidentia:,  in  quibtts 
et  nos  quando  eonversati  sumns  in  desideriis  carnis^ 
fdcientes  voluniates  carnis  et  cogilationum,  ct  eramus 
naturafilii  tVrtf,  sicut  et  cateri  (Ephes,  ii).  Ecce  istu! 
sunt  du»  voluntates  contrari^e,  menils  scilicct  et 
camis,  quse  in  Salvatore  nostro  modis  omnlbos  non 
fuere.  Nos  bas  ex  peccato  progenitoris  Adse,  qiii  et 
se  et  omne  bumanum  geniis  obnoxium  fecit,  haberc 
diguoscimur,  ut  aliquaiido  qaidem  caniis  aciilens 
«enti  resistere  appareat,  aliquando  vero  volirntas 
mentis  Toiuntati  carnis  eontradicere  satagat;  ut  talitcr 
com  Apostolo  gementes  conftteamur  :  Mente  quidem 
aervio  tegi  Dei,  eame  vero  leqi  peceati  ( Rom,  vn ). 


prseparans :  et  aliquando  quidem  de  suprema  natura  Q  Donlnos  autem  noster  onam  voluntatem  bumanitaiis 


docens,  de  huroana  penitus  tacet,  aliquando  vero  de 
hiimana  dispensatione  disputans,  myslerium  divini- 
tatis  ejus  non  tnngtt.  Etenim  ipse  hic  quidem  de  di- 
vina  natiira  att  :  Chrtstus  Dei  virtus,  et  Dei  snpien'- 
iia  (/  Cor,  i) :  alibi  autem  de  incarnatione  ejus  ita 
dixit :  Qnod  stulium  est  Deif  sapientius  est  homimbus^ 
et  q'iod  infirmum  esi  Dei ,  [ortius  esi  hominibas 
(Ibid,)  :  Sapientia  autem  el  stultitla,  virtus  et  in* 
firmitas ,  cooirari^  ad  invicem  absque  dubietate 
ponuntiir.  Ergo  de  contraria  sibimet  docet  beatus 
apostolns  ?  absit  :  sed  aodieniibus  semet  conflgu- 
rat  sapientcr,  secundum  tempus  docens,  ut  provida 
nuti  ix  parvulis  quidem  lac  prjcbens ,  perfecUs  au- 
tem  solidiim  tribueos  cibum.  Quid  ergo  est  quod 


Baturalem  soseipere  dignatus  est,  quam  in  propria 
came  potestative  ut  omnium  Dominos  circnmferebaf , 
eo  quod  oronia  senriant  Deo :  nullnm  profecto  ha- 
bens  vel  alferens  ex  pnevaricatione  peccatum,  quo- 
niam  solus  sine  peccato  et  criniiiie  pnevaricaiionis 
est  natns. 

Praedicttts  ergo  decefsor  meus  docens  de  mysierio 
Incamalionis  Ghristi  dicebat,  non  fuisse  in  eo,  sicut 
in  nobis  pecealoribiis,  roentiSy  et  eamis  contrarias 
Toluniates :  quod  qoidam  ad  proprinm  sensum  con- 
vertentes,  divinitatis  ejus  et  bumanitatis  unam  eum 
voluntatem  docuisse  suspicati  sunt;  quod  veritati 
omniinodis  est  coiitrarlom.  Verumlamen  vellem,  ut 
interrogati  responderent,  secundum  quim  naturam 


ait :  Quod  infirmum  est  Dei,  fortius  est  hominibus ;  C  dicant  Christi  Dei  unam  voluntatem.  Si  secunduni 


el  quod  stntiim  esl  Dei^  sapieniius  est  hominibus. 
Iloc  totum  capituium  de  dispensatione  Ghristi,  non 
de  superaa  natura  iilius  docere  videtur  :  vulens 
ostendere,  quia  Deus  horoo  factus  animam  habuit  et 
corpiis  humanum,  quod  stuHum  asserit  et  innrmum. 
Sapientia  enim  huinana  divinae  collata  stultitia  est : 
f  >rtitudo  vero  carnis  cuin  Dei  virtute  comparata, 
iMflraiitas  est.  Quia  proreclo  condita  humana  sapien- 
tia  cum  conJitrice  sapientia  coinparata,  stultitia  est. 
Igitur  connectentes  utraquc,  et  Ghristum  Dei  virlu« 
tein  etDeisapieniiam  secundum  divinitatem,  naturam 
divinitaiis  ejus  confitemur :  et  secundum  ejiis  sanctae 
camis  dispensationein,  qiiod  stultum  et  quod  inUr- 
mum  est  Del,  naturam  humanitatis  veraciter  prae- 


divinam  tantum,  de  huroanitate  ipsius  quid  respon- 
debunt?  quoniam  et  homo  peifectus  est,  ut  non  cum 
Manichaeo  coiidemnetur.  Porro  si  secundum  buina- 
iiitatem  Ghristi  dixerint,  quod  bsec  voluntas  Dens 
esset  perfedus,  observent  ne  forte  Citm  Photino  et 
£bi'>ne  judicentur.  Jam  vero  si  ex  utraque  natura 
nnara  voluntatom  esse  dixerint,  non  solnm  naturMes 
▼o'untate8,  sed  et  ipsas  naturas  confundent;  ut  neo 
hoc,  nec  illud,  id  est  divina  et  buniana,  Intetligi  pos- 
sit.  Sicut  eniin  utrasqne  naturas  in  aduiiatione  nnius 
Ghristi,  ut  impiut  Nestorins,  non  partirour ;  ita  dif^ 
ferentiaro  naturarum  penitus  non  iiegamus,  sed  ne- 
que  confundimus,  quoniam  utrasque  naturas  cuni 
adunatione  unius  personae  Ghristi  Dei  inenarrabili 


dicamus,  quoniam  boc  inllrmum  et  stultum,  forlius  D  consonantia  confitemur.  Quia  enini  unam  volunta-' 


ft  sapiemius  est  omoibus  hominibus.  Oiunes  enim 
homines,  sicut  etiam  superius  dictum  e&t,  sub  pec- 
cato  praevaricationis  nascunlur  :  Domipus  autem  nos- 
ter  Jesus  Ghristus  absque  peccato  existens,  et  nuiliim 
secum  vitium  ferens  vetu^taiis,  non  solum  forliDr, 
sed  et  sapientior  est  oinnibus  bominibus,  quainvis 
infirmuin  nostium  et  stultuin  sola  misericordia  sus- 
cipere  slt  dii;naius.  Qui  vero  ex  peccato  primi  ho- 
minis  nati  sunt,  filii  iras  ac  tenebrarum  a  sanctx 
Seriptune  magisterio  nominaiKur.  At  vero  Christus, 
cnm  Inx  veta  sit,  sedentes  in  tenebris  et  uinbra 
mortis  illuminare  dignatus  est.  Qnid  enim  doceat 
apostolus  scribens  ad  Ephesios,  audiamus  :  Et  vos, 
ifiquit,  cum  mortm  esselis  deliclis  et  peccatis  testris^ 


tem  dicunt  divinitatis  Christi  et  humanitatis,  et  unam 
simul  operationem ;  quid  aliud,  nisi  qiiia  et  unam 
naturam  Ghristi  Dei  secundum  Eutycbianam  et  Se- 
verianam  divisionem  operari  noscuntur?  Dentque 
ortbodoxi  Patres,  qui  in  tolo  mundo  claruerant,  sic- 
ut  utrasque  naturas,  ita  et  voluntaies  ac  operationes 
Ghristi  docere  concordi  pncdicatione  monstranlur. 
Gomperimus  autem,  quod  charta  quoQdam  mandata 
sit,  in  qiia  sacerdotcs  subseribere  coacii  sunt  conlra 
tomum  beatae  memorix  papae  Leonis  et  Chalcedo- 
nensiom  synodum  :  in  qua  charla  quaidam  sint  pcr 
novitaiem  composita,  qux  dogma  ecclesiasiicum  rc- 
futare  omnino  dignoscitur.  Inspiret  ergo  divina  cle<r 
meutia  Ghrisiianissima:  pietati  vcstra*,  et  cum  sitiJi 
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custodes  immaculake  tidei  nostn»,  vos  ad  corapunc-  A  ^'^^^  subjacent,  corripiamns,  et  modis  omni!ms  ag- 
kionem  incitet,  quo  eos,  qui  novis  sunt  adinventibus     gravemus  decretis. 


corrumpendi,  imperatoriis  sanctionibus  arceaiis,  et 
pnedictam  cbartara,  quae  in  scandalum  properal  fidei, 
et  locis  publicis  est  suspensa,  pixcipiatis  depositam 
sctndi  :  omnes  enim  qui  in  Occidentalibus  partibus 
lioc  uudicrunt,  sed  et  populi  qui  sunt  regiae  vestrae 
urUis,  cognita  prxdictae  chartae  concinnatione,  corde 
perculsi  sunt.  Erit  enim  per  auctorilatem  vestram  et 
apostolicam  perfectionem  procdicta  charta,  quae  con- 
tra  Cbalcedonensem  synodum  est  composita,  nunc  et 
in  omni  tempore  otiosa,  et  cunctis  virtulibus  irriia. 
Perfeciio  vero  Udei  quemadmodum  usque  in  pnesens 
refulsit,  oramus,  ut  et  per  vos,  sicnt  etiam  per  piae 
memoriae  Constantinum,  divinoauxilio  in  robore  suo 


EPISTOLA  lY. 

JOANNIS  PAPiG     IV  AD     I6AAC    SYRACDSAIfUM   EPISCOPCIL. 

Ut  monachis  wartim  Eccletiarum  sacertiotet 
in$(Huere  ticeat. 

Joannes  papa  Isaac  Syracusano  episcopo. 

Visis  liiteris  cbaritalis  vestra^  quibus  satis  per- 
pendilnr  quanto  studio  huic  sanctae  sedi  revereii- 
tiam  exhibetis,  non  raodice  gavisi  sumus.  Nune 
itaque  super  ea  quae  consuluistis,  ut  charissimo  fra- 
tri ,  benigne  consilium  damns.  Delegavit  enim  iiobis 
pia  mansuetudo  vestra,  utrum  ecclesix  pro  quieie 
monachorum  a  sanetis  catholicisque  episcopis  eis 
tradit%  per  sacerdotes  ab  eis  ordinatos  et  iuvestitos 


permaneat.  Propter  quod,  Christianissirai,  et  Cbristt  B  debeanl  instiiui.   Addldit    quoque   fraiemilas  tua 

fidei  cuslodes,  donate  hoc  munus  in  priraordiis  ves- 

tris  Ecclesix  matri  vestre,  cujus  estis  post  Deuro 

opitulatores,  ut  fidera  spoDsi  ejus  Berpentioa  callidl- 

tas  nou  audeat  violare.  Hoc  in  priraordiis  salotare 

sacrificium  afferte  Domino  Deo  nostro,  et  ab  ejus 

Ecclesia  omnis  novitalis  nebulam  radio  pietatisvestrae 

dispergil^,  quatenus  Dominus  Deus  noster  vicaria 

ope  omnes,  quae  conlra  vos  sunt,  conterat  nationes, 

quaeque  pacera  et  inexpugnabilem  Deum  repellunt. 

Qiiatenus  vobis  ea  quae  sunt  Dei  curantibus,  Deus 

quae  vestra  sunt  benignus  digiietur  perficere.  Propter 

quod  e'iam  mentis  inclinato  genu  tota  mecum  Eccle- 

sia  supplicat,  ut  ab  integritate  imraaculatic  fidei  nos- 

tne,  qiiara  sanc-ti  apostoli  nobis  tradiderunt,  el  sanc- 


litem  et  sediiioncm  Inter  clericos  et  monachos  ex 
hac  causa  non  modicam  esse  ortam,  quod  iostiga- 
tione  versuti  hostis  esse  factuni  nemo  ambigat,  habet 
enira  raille  nocendi  raodos,  nec  ignorainus  astu- 
tias  ejus.  Conatur  namque  a  principio  rmiix  su3& 
uniiaieiii  Ecclesiae  rescindere,  cliaritaiem  vulnerare, 
sancturiim  operum  dulcedinem  feile  invidiae  inUcere. 
Dolet  enim  saiis  et  erubescit,  charitatem,  quam  ia 
ccelo  nequivit  babere,  homines  constantes  ex  lutea 
materia  in  terra  tenere.  Unde  oportet ,  quaniura 
fragilitati  nosirae  conceditur,  ut  omnes  aditus  no- 
cendi  ejus  versutiae  diligentissinie  munianius,  ne 
roors  ingrediatur  porias  nostras.  Consilio  iiaque  mul- 
torum  fratrum  diligeniissime  exquisito  decrevirnus» 


tissimi  Paires  doctrinis  luculeniissimis  consignavere,  C  m  amodo  ccclesiae  monachis  tradiue  per  suos  sacer 


II0V9B  confusionis  turbinem  amovere  dignelur.  Qua. 
tenus  Deus  et  Dominus  noster,  cujus  fides  immacu- 
lata  custoditur,  misericordias  suas  merito  vobis  et 
copiosissirae  largiatur,  qui  est  omnipotens  et  dominus 
serapitemus.  Creator  omnium  ad  vestrum  benigne 
respiclat  iinperium,  et  gentes,  quae  in  sua  veritate 
coofidunt,  inexpugnabili  suo  potentata  prosternat. 

EPiSTOLA  IIL 

^OARNIS  PAPiB  IV  BULCREOO  REGI  SAXOMIM. 

(Fragmentam  Ivone,  p.  vu,  cap.  130.) 

Quoniam  sicut  audivimus,  fornicationis  in  vobis 
peccatum  maxirae  regnat :  eo  quod  sanctimouiales, 
et  Deo  jam  devotas  feminas ,  atque  de  propria  con- 
saiiguinilate  homines  regni  vesiri  ulira  sancti  Grego- 
rii  statutum  novello  tunc  populo  necessario  manda- 
tom>  uxores  ducere  pnesumant :  quod  nimirum  sce- 
luf  graveque  delictum,  bis  apostolalus  nostri  lilteris, 
oiiBCS  qui  sub  jure  vestro  existunt,  tara  laicos, 
quara  clericos,  amodo,  et  deinceps  cavere«  ac  pro- 
priam  de  factis  poenitentiam  dignam  peragere,  et 
ultra  talia  nunquam  commiitere  tnoncmus,  hortainur, 
aUjue  praecipinius.  Quod  si  vobis  hoc  impium  omen- 
dare  forlasse  grave  videtur,  pro  quo  lalia  sustiiietis 
adversa,  nosire  paternitati  vestris  innotescite  litteris, 
ut  apostolic»  sedis  eos,  qui  tali  nefando  operi  ener- 


dotes  instituantur.  Divinae  enim  leges  habent  et 
saeculares,  ut  cujus  est  possessio,  ejus  liat  instiiuiio. 
Et  si  in  dando  (uod  majus  est,  facilis  fuit  charitas, 
sit  facilior  in  concedendo,  quod  minus  est,  sancla 
largitas.  Majus  eiiim  fiHt  possessionem  dare,  quam 
sit  vestiturara  concedere.  Quomodo  autem  posses- 
soris  jura  cognoscentur,  et  suorum  sibi  tributa  red- 
dentur  ubi  quod  suura  est  per  alterura  datur  et  cuin 
voluerit  aufertur?  Humani  moris  estillum  vereri,. 
cujus  judicio  et  voluntale  nunc  erigitur,  nunc  de- 
primitur.  Unde  fit  ut  qui  in  parie  sunt  episcopis  ad 
serviendum  proclivior  sacerdos  fiat;  et  sic  episcopus 
qni  sancie  et  religiose  dederat,  quadam  siraulata  auc- 
toritate  ad  se  retrahat.  Sic  itaque  privaiur  raercede 
^  quam  consecuturus  fuerat :  tum  quia  ficta  charitaie 
aufert  quod  dederat,  tum  quia  pravomm  saoer- 
dotum  discordias  et  scissuras  amantiura,  lites  et  dis- 
sensiones  Inter  episcopos  serainantiura  verbis  nimis 
factus  credulus  quod  prius  fucate  moliebatur  lucrari, 
post  detecta  fraude  conatur  quadara  usurpatione  ex 
toto  auferre.  Quorum  advertentea  callidiutem  et 
hostis  versuti  suasiones,  demoeps  oranino  liceutiam 
iiionachis  daraus  suarura  ecdesiarura  investitores 
fieri :  ita  tamen  ut  jodicip  synodi,  si  contra  saeerdo- 
tium  agere  praesumpserint,  mulcteutur,  et  felici  mu- 
croue  episcopi  saccrdotom  piacula  reseceoiur* 


KOTITIA  IN  UAXIHUM. 
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NOTITIA  HISTORICA  IN  S.  MAXIMUM. 

(Nic.  ADtoDio,  BibliolbccA  Hisp.  vet.  t.  I.) 
Ad  Maximam  Caesaraugiistanum  pracsulem  deven*  A  cunque  prodet  quamvjs  perlinacissime  reluclnnli, 


lum  esl,  cui  praepararous  quamdam  prolixioreni 

lucubialioneni,  ttnde  praecipieiida  sunl  nobis  aliqua 

pro  rei  necessilate,  u!  produrto  In  medium  vero  Maxi- 

roo,  abjiciamus  csetcra  qure  ei  superinducta  sunt, 

i:onfictitiaT)ronino  et  fabrefacta  in  eorum  cerebro  qui 

Ttra  aut  falsa  sive  adulatoria  dicere  ac  scribere, 

sinceritate  lectorum  abutentes,  pariter  babent. 

Verus  ergo  Maximus  ille  est  quem  commendavit 

posteris  S.  4sidonis  in  fine  libelli  sui  de  Scriptoribus 

ecclesiasticls    adhuc  superstitem.    ManmuB   (ni ) 

Cicsaraugu$ta..tB  civitatti  episcopu$f  multa  ver$u  pro^ 

saque  compjnere  dicitur.  Seripsit  et  breii  stylo  histoi 

riam  de  his  quw  teniporibus  Gothorum  in  Hispaniis 

acta  simf,  historico  et  composito   sermone.   Sed  et 

mutla  a!ia  scribere  dicitur  quce  nondum  teai,   Hxc  B  ..  j         .        l-i-j       «n* 

-,    .    .  ^  ^     .    .        .^      :*       necessario  admoncnda  sunt,  ne  hic  desiderentur.  Pri 
IsiJorus*  HabenturMaximi  subscnplioncs  inconcUiis 


erobryon  esse  olim  conceptuin,  qnod  addiiis  seo 
routatis  faciei  ac  totius  corporis  linearoentis,  abortt- 
vum  adhuc  vereque  monstrosum  enixa  est  tandcm 
audacissima  fallendi  ac  de  rebus  etiam  sacris  ladendi 
cupiditas.  Non  tamen  hic  est  locus  slngula  qoseqiie 
mendaciorumcapltacoarguendi,  autquatenns  altenim 
alteri  conirarium  slve  ab  llfo  diversuin  sit  exponcmli. 
Id  euim  roajoris  molis  opus  tempore  alio  indiget  ad 
8ui  absolutionem  (a).  Nec  taroen  generalia  quaedain 
capita  relutalionis,  quod  velut  specimen  ei  fundus 
integrae  ac  solidx  sit,  a  lectoribus  desiderari  huuc 
iu  locum  venientibus  perroiitemus. 

^  Tria  vero  in  prlmis  circa  Maximum  Ipsum,  hujiis 
argumenti  quod  fiibliotbeca  tractat  prorsus  germann. 


Barcnonensi  anno  599,  Toletano  Gundemari  anno 
610,  Cgarensi  C14  celebratis.  Nec  diu  postea  vixit; 
nam  Joannes  rjus  successor  duodecim  annis  eidem 
Ecclesix  pnrfiiit  Sisebuti  ac  Sviathike  regum  tem- 
pore,  qiii  Sisebula>  anno  612  regnare  cwpit.  Braulio 
autem  Joannis  fraier  et  successor  anno  633  concliio 
To>tino  IV  inteifuit  episcopns. 

Perlit  omne  id  quod  versu  prosaqne  scribere  Ma- 
icimum  docult  nos  Isidorus,  el,  quod  aliis  desideran- 
dum  magis  esset,  Historia  Goihorum  ab  eo  ccn- 
scHpta  :  nisi  quod  fragmento  Chronlci,  Dextro  (uii 
cum  de  eo  ageretur  monuirous)  in  Codice  Adami 
Centurionis  Estepani  marchionis  ascripto,  integrum 
ac  nulla  ex  pnrte  routilum»  idemque  Maxlmo  Gxsar- 
augustano  trlbutoro,  aliud  Chronicon  sive  continua- 
tio  prioris  aubjicitur.  Quod  quiJem  ab  anno  Chriiti 
430,  sive  «ra  468  nsque  ad  annum  606,  hoc  est 
aeram  644,  annuatlm  bistoriam  omnem  duorum  fere 
sseculorum  prosequitur.  Prlora  autem  ejns  usque  ad 
annnm  456  ex  Prosperi  Tironis  Chronico,  paucissi- 
nils  exceptis,  desnmpta  sunt. 

hl  tamen  quale  est,  quode  nos  alibl,  fundus  utique 
sive  arca  est,  cni  Pseodo-Dextri  vulgaris  Chronicl 
formator,  eodem  temeritatis  ac  petulantiaQ  (llo  in 
nianns  sampto,  vulgare  etiam  nomineMaximi  signa- 
tum  Chronicon  saperstruxit.  Oculis  subjectum  opus 
quoi  in  fragmento  nostro  legitur  in  calce  hujus 
voluaiins,  et  cum  vulgari  collatnm,  ipsum  se  cui« 


mum  est,  Maximiim  Caesaraugustanuiu  episcopuni 
Benediciinum  non  fiiisse  roonachum,  qualis  Pseudo- 
Maximus  Toletanns  soeculo  nostro  apparuit.  Secun- 
dum,  neqoa  appellaium  fuisse  Marcum  Maximiim. 
Teriium,  diversum  consequenter  ab  nostro  esse 
Marcuro,  S.  Benedicti  discipoluro,  qui  carmine  quo* 
dam  virtutes  almi  parentis  exposuit. 

In  primis  non  fuisse  monachom  satis  mnnit  S. 
Isidorus  de  monachatu  tacens,  quod  in  caeieris  qiios 
laodatmonachis  nonqoam  commisisse  legllur,  ot  vi- 
dere  est  in  Martino  Dumiensi ,  Leandro  fratr<', 
ioanne  Bldarensi,  Eutrop.oque.  Uuod  qoidem  S. 
Hdephonsns  exemphun  secutus,  idem  de  Donato, 
C  Joanne  CaBBaraugusUno  Maximi  fratre  ac  decessore, 
Helladio,  Jiisto,  doobosque  Eugeniis  Toietanis,  Ncn- 
nitoqoe  Gerimdensi,  episcopts,  adnotare  non  omisit. 
Praeterea  Joannes  Trltbemius,  qui  libris  iv  de  Viris 
illusiribas  ordinis  S.  Benedicti,  eoromque  secundo 
de  doctoribus  et  scriptonbus  egii;  et  Amoldus 
Uuonqui  Ligno  vilae  suoeurodem  lapidem  volvit; 
et  Antonios  de  lepes,  qui  In  ehronico  Beoedictiui 
ordinb  locupletissimo  Hispana  lingua  scrlpto  Bene- 
diciinorum  omnium  virorom  illustriom  res  gestas  et 
commeiidatione  digoas  diligeoter  coUegit  noilain 
hujus  fecere  mentionem.  Qoatnvis  enim  alicabi  Tri- 
themios  fateaiur,  se  non  omnes  laudasse  propter 
ingentem  eorom  multitudinem  :  vix  tamen  praeter- 
roittereeum  potoisse  dicas,  quein  In  cekberrimo 


(a)  Pnidiit,  ut  alibi  notavimus,  Valenti»  nostr»  sub  titulo  :  C^nsMra  de  ni$toria$  {abulo$as,  curanic  d, 
Cregorio  Mayansio  Slscario,vernacuIe  fo!.  174i. 
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Isiiloria.io  Scriptorum  caulogo  non  potnic  non  svb  A  duoniro  ^nm  ittstrwmml^  Mi  ab  eo  hitlrfciaf  stf. 
oculis  babere.  MAXIili& 

Adbaecquilau<)antoirine8,anteqaamrenne9tunriTo-  Ex  odtcc  EsieiM» 

leunum  massaro  totaro  corruroperet,  episcopitus  di-  lUim  inUrfaerunt  rex  Reccaredut^  e%  v 
gnitatero,  nullus  aulem  ei  roonachi  professioneni  attri- 
biiit  (a).  Quibus  omnibus  eum  seipsuro  [Leg^  omnibus 
ipsum]  Hieroiiymuni  Romanum  de  la  Uiguera  Toleta- 
nura ,  quem  muUipIicis  ac  multicipitis  bujus  fabulx 
aiictorem  vulgaris  fama  fert,  jure  optimo  prscferi- 
mus.  Ilic  enim  pritnus  inventor  Chronicorum  Dex- 
tri  et  Maxiniiy  cum  in  eo  se  jactat  et  Blaximi  memi^ 
iiit,  altum  de  monacbatu  silet.  Exstat  quippe  ejus 
iiisioria  adbuc  ioedita  Toletanae  urbis  et  regni  ver- 
naculo  stTmone  concepta,  ac  pluribus  voluminibus 
coniprehensa,  de  qoa  duni  illustraremus  Dextri  res 
notitiam  deiirous  :  unde  nobis  iu  rei  testirooniuRi  B  postea  Biclaren$i$,  Ex  Palatm$  vero  HeUa(Un$^  elr. 


Daddaf 

et  abbaUt  Eutropiu$  Servitauu$,  Ex$uperantim[ExtU' 
periu$]  Agalien$is^  Aurantiu$  [Aurasiu$\  $ancti  Comtm 
ei  Damiani,  qui  po$tea  fueiunt  epi$copi  Toletani, 
Maximcs  abba$  Cw$araugu$tanus  $anctarum  Ma$$aluWf 
Emila  S.  Eulaliw  Barcinonen$i$  qui  po$tea  fuit  e}u$dem 
urbi$  epi$copu$f  EUa$  abba$  S.  Leocadim  Toleti^  po$tca 
epi$copu$  Salmanticen$i$,  Terechr\$tu$  abba$  S.  Eula- 
liie  Toltti,  Omne$  isti  ex  ordine  S.  Benedicti,  Item 
Fulgentiut  pre$byter,  Maximus  C(B$arauju$tanu$  ar- 
chidiaconu$f  Eugeniui  diaconui  Tolelanui^  I$iioru$ 
diaconu$  Ui$palen$\$^  Joanne$  monachu$  AgaUensif^ 


verba  quaedam  buc  transferre  non  parvum  operac 
preiium  duxiuius,  quibus  de  concilio  iii  Toletano 
agenSy  eos  omiies  qui  post  episcoporum  ordiaem  ei 
interrueriint,  memoriae  advertit.  Interfuerunt  quoque 
(ail)  corKilio  rex  et  regina,  atque  ii  qui  iubjiciuntur 
abbate$  :  Eutropin$  Servitanu$  ordinis^  ut  jam  dictum 
fuit,  Augustiniani^  Ex$upcriu$  AgaUen$'i$^  Aurasiui 
SS.  Cosmo!  et  Damianit  $ive  {ut  alii  legunt)  S.  Cruci$  : 
qui  duo  abbute$  postea  ei$titerunt  pra:$ule$  Toletani^ 
Maximus  Gbba$  Cw$araugu$tanH$  $anctarum  i1a$$a' 
rum^  Emila  S.  EulaUce  Barcinonensi^  poslea  eju$dem 
urbi$  epi$copuSy  Theochri$tus  abba$  S.  Eulalice  Toleti. 
Omne$  In  abbate$  erant  Benedictini,  Artwigu$  cogno^ 
mento  Cothus,  prior  Ci$t(je  Toleti^  ordini$  S.  AuguHini^ 


Ex  Tolgiri  ediiione. 

Jtem  interfuerunt  eidem  glorio$u$  fleccaredus  rex^ 
et  Badda  glorio$a  regina^  el  abbates ,  videlicet  Eutro- 
piu$  Servitanu$^  Ex$uperiu$  A^a/i>iisf«,  Aura$iM$ 
SS.  Co$mos  et  Damiani,  M*  Maxiiios  abba$  priu$  Be 
nedictinu$  $anctarum  Ma$$arum  Cw$araugn$tm  ^  nunc 
archidiaconu$  CcB$araugu$tanu$,  Stephanu$  abbas  Ara- 
ten$i$,  Emila  S.  Eulaiia  Barcinonensi$  qui  fmt  po$tea 
eju$dem  civitatis  epi$copu$.  Omne$  i$ti  ex  ordine 
S.  Benedicti.  Elia$  abba$  S.  L£Ocadiee  Toletana'.  Jtem 
Fuigentiu$  pre^byter^  Eugenius  diaconu$  Totetatmi^ 
I$idorus  diaconu$  lli$palensis,  Joannes  monachu$  Aga- 
lien$i$^  abba$  po$tea  Biclaren$i$  et  epi$copu$. 

Jain  videa,  lector,  incorporationem  duoruin  iu 


qui  valde  opu$  hoc  juvit  $ui$  $ermonibu$.  Fulgentius  Q  «  »cum  archidiaconum,  eimdemque  abbatem,  Maxi- 


item,  et  Maximus  is  qui  Chronicon  $crip$it,  archidia' 
conus  Cw$araugu$tanu$,  Eugenius  diaconu$  Eccle$i(B 
Totetance ,  hidoru$  diaconu$  Eccleiios  Jiispaieusis , 
Joannes  monachus  Benedictinns  monasterii  AgaUen$:$f 
po$tea  abba$  Biclarensis. 

Ii»c  totidem  llispanis  verbis  (qoae  vemacula  e  re- 
gione  dedimus)  HistorisB  Toletanae  aiictory  qui  Cbro- 
sicon  istud  primus  e  Germania  accepii  el  inler  nos 
publieaviu  Quibus  disertissimam  feeil  dislinctlonem 
inter  duos  Maximos«  alterum  CaesarauguskB  abbatem 
sa  iclarum  Massarum  ordinis  Benedictini ,  alterumque 
arclddiacMum  ejusdem  EeclescB  CmsaraugustancB ^ 
qui  Chronicott  scripsit,  Unde  autem  hane  inter  ulnim' 
quediflerentiam  integramque  eoncilii  relalionem  auc< 


mum;  prioremque,  auctorem  Chronici  ab  Higuera 
existimalum,  repenie  factum  Benediclinom  mona- 
chum.  inde  natum  oporiuil  discrimen  inter  epislolam 
Luilprandi  Eslepaiii  Codicis ,  fragmenti  sui  sive  con- 
tinuaiionis  ad  Maximi  Chronicon  prxarobularo,  alque 
eam  qux  edila  fuit.  in  hac  enim  laudatur  Maximus  mo* 
uachfis  ben?dictittu$  po$tea  epi$copu$  Ccesaraugnstanus; 
in  illa  vero  aniiquioris  creaiionis  Maximus  lanlum 
episcopus  Cwsaraugustanus.  Pariter  ad  annuro  596,  £s- 
lepanus  Codex  habet :  Simplicio  Cwsaraugustano  suc- 
ce$$itqui  lioc  Chronieon  $crii$it.  Quod  quidem  testimo- 
nium  de  aiino  consecralionis  Maximi  in  editis  deesi. 
Nec  dicas  Luilprandum  hunc  Ticinensem  in  conlt- 
nuatione  hujusmet  Maximi  Chronici,  quae  habelur  in 


lor  didicil,  «cire  aves?  Non  aliunde  nisi  a  Maximi  DfragmentopauloantedictonosirOySiveEslepanoCodi- 


Chronico,  queHi  el  Joannem  Bidarensem  paulo  poftl 
laudal  his  verbis  :  Totum  hoc  debetur  diligenUo!  qua 
usi  suttt  in  scribendo  ^laren$i$  et  Maximu$  Cw$nratt' 
gustanus»  Quisnam  aulem  Maximus?  Non  ille  quidein 
vulgaris  quem  viritim  teril  publitus  usus ;  sed  ilie 
quem  reservavil  nobis  Codex  Esiepani  marchionis » 
vix  dixerim  germanus,  aut  sincerus,  propriave  lo- 
queiisverba ,  sed  tamen  is  quo  Higuera  lune  temporia 
uli  vero  Maximo  uiebatur.  Utriusqne  nos  produ- 
cemus  bio  lestiroonium,  ut  statim  dignoscalur  cuinam 
duorum  Toietance  Historice  auctor  notiliam  Tole- 
lani  concilii  Patriim  acceptam  referat ;  quinamque 

^)   Matamorus,    Apologetico;  Morales,  lib.  xii, 
c.  7  ;  Ge.icbrardus  in  Chroaic,  ann.  007;  anl.  Au- 


ce,  ad  annum  6i4  bxc  habere :  Maximus  ex  monacho 
Cwsaraugustattu$  epi$copus  habetur  ctarus;  el  ad  annum 
62  i  :  Masdmus  episcopus  Cce$araugu$taHus  moriUirt 
hsec  enim  hujusccxterorumqueiiculneonim  aucloruro, 
quos  eadem  galliiia  eduxil,  enunliala  reiorquen:us 
oplimo  jure  nos  ad  redarguenda  io  gemel  is  eoruiu 
vitia  et  convincenda  mendacia ;  non  autem  eos  in 
veritatis  auctoramenium  admittere  sane  possumus. 
Imo  ex  eodem  1k>c  de  Maximi  obilu  lesliuionio  iterum 
apparebil  prioris  et  ejus  qui  e  nova  fuiura  posterius 
prodiiidiversilas.  InCodiceenim  seu  fragmenio  iio  - 
trodivisa  est,  ut  vidiinus,  memoria  vita;  seu  celebii- 

gustincs  ad  Blancam  epi5;t.,  tom.  III  lllust. 
nobis  aJ  con.  B  rcin.  png.  ii7. 


^*  NOTITIA  IN  MAXIMUM 

Utis  niorlisque  Maxiaii  inter  duos  annos.  At  vero  in  A 
Yulgato  Luilprando  seiael  baee  nee  parum  diverse 
coneepta  verba,  aliud  prorsus  TaldeqaediTersnm  opus 
clamanl.  Ad  annum  nerope  622«  Murcus  Maxmus 
(ait)  monachus  priu$  BenedUlinui,  et  post  episeopus 
CasaraugusUmus ,  eeleMs  post  mortem  habetur  :  ille 
ip6e  uimirum,  qul  alterius  Luiiprandl  lide  post  bien* 
niuni,  nec  antea,  obiii. 

idqae  f^lsum  est  appellatom  fuisse  Harcum,  Quod 
lisdem  argumentis  persuademua  iis  qui  pracjudi- 
clo  occnpati  ad  parles  non  abierint.  Maximus  in 
primis,  nec  aliter  audit  in  conciliis  subscriptus  lau- 
datusve  ab  Isidoro,  Ildephonso,  et  Honorio  cxterisque 
supra  adductis  incorruptae  adhuc  blstoriai,  etiam  Be- 
nedictinse,  scrlptoribiis ,  a!que  aliis  innumeris.  Uie- 
ronymus  item  Iliguera  in  Toletana  Ilistoria  non  alio  B 
passiroquam  hoc  unico  Maximi  appellat  nomine,  ut 
e  verbis  ejus  antea  rehiUs,  consultoque  opere  ipso» 
ab  iis  quibus  copia  ejns  ab  exemplorum  possessoribus 
facu  erit,  cmnlbus  Tere  paginis  constare  poterit.  Cou- 
sonat  Estcpanus  Codex  in  Chronid  nempe  ipsa 
nuncupatione,  qux  ila  habet  :  Epistola  Maximi 
Cmsaraugustani  episcopi  ad  Argebatum  episcOpum  Por- 
tttgalensem  pro  suo  C/tronico,  Sancto  et  veneraHli 
(ratri  episcopo  Argebato  Maximus.  Chronicon  Maximi 
episcopi  Cwsaraujustani  ab  anno  650.  Nec  aliter  Ipse 
▼ocat  otrmnque  Maxiroom  in  mentione  eonim  qul 
Toletaiiis  Patribus  adruerunt,  sieuti  nec  Lniiprandus 
in  additamenti  seu  continuationis  paulo  ante  laudatis 
testinionih.  Tandem  nusquam  dicium  audilumve  fuit 
hominis  hoc  nomen,  seu  pracnomen  poius,  usqiie  ^ 


dom  Toletan  t-Fuldeiisis  nomenclator  auribus  id  re- 
centiorum  insufllavil. 

Cuinam  aorein,  dices,  antiquitatis  monumento  in- 

nixus  Marcum  sie  repente  apparere  fecit  eum  qui 

nudo  laiitum  Maximi  nomine,  ex  quo  florult  aevo  ad 

nos  osque  signaius  v<*nit  ?  Incredibili  equidem  alque 

insaiia  lemeriaie imposuitcmissariis suis, ut Marcura 

quenidaro  S.  Benedicti  discipulum,  qul  brevi  poematio 

alini  parentis  laudes  paulo  post  ejus  obitum  compre* 

hcndil,  Maximumqne  Caesaraugustanum  eplscopum, 

Cbronlei  de  quo  loquimur  anctorem  in  unuin  eum- 

deroqoe  bominem  a  se  coagmenlatum  bonis  ac  doli 

seeorii  aevi  sui  morUlHms  ostenlareni,  a  qoibas  ad 

eonun  posteros  inlellx  eadem  securitas  propagaretor. . 

Qood  lenium  fuit  noslrae  oppositionis  capot.  Interro- 

gabunlor  bic  sigillatlm  testes  ab  impostore  sobomaa 

pro   ro  bacce  bistoriae  albo  ascnbenda.  Pseodo- 

Maxiflias  ipse  in  epistola  nuncupatoria  ad  Argeba- 

tom :  Yitam  S.  Patris  nostri  Benedicti  versibus  heroicis 

expoHtam  primo  quoque  ad  beatiludinem  tuam  (ail) 

transmittam.  Ct  ad  annum  6i*2,  num.  45;  Euphemium 

ego  quoque  monachus  Benedictinus^  el  iit  f?i«i  pueritia 

S.  P.  Denediclo  charus,  archiepiscopum  Toletanum  de 

facie  novi.  Nihil  horum  in  fragmento  nostro. 

,    Braulioni  etiam,  qui  et  Ipse  fuil  Cxsaraugustanus 

pracsul,  tributuro  carroen  de  eodem  Maxiroo.  (o). 

(a)  In  edit.  Opp.  Maximi  Bivariana,  in  addltio- 
uibus,  pag.  8. 


614 
Maximos  hlc  sHas  esf,  dictus  eognomine  Marcus. 

Nobilis  hisioricus,  praeco,  poeia,  vigil. 
Qul  Benediciin»  soboles  clarissiina  geiilis, 

Oesaris  hic  fulgens  prssal  io  urbe  fiiH. 
AmbiUooe  procol,  nierlUs  el  griiodibas  aucHis. 

Suscipil  iovilus  pontificale  decus. 
Vita  gravis,  niores  oivei,  prcslaniia  voltas 

Digoum  fecerooi  priBsuiis  ofBcio. 
Larga  maous,  doctrioa  decetis,  et  liogua  diserta 

liigeoium  prvstans,  eloqoiuinque  grave. 
Coofeciusieiiio  superas  revocatur  ad  arces, 

Cbjus  membra  leoei  dicta  Colamoa  domus. 
lo  qua  iiontiQcis  prsrlari  roonere  fuoclus, 

Jodieii  extrema  loce  re&orget  ovans 

HIC  RIQUIESCIT 
IN   PACI   FAMULDS  DEI 

M.  MAxmvs 

C.ISARAUG.  EPISCOrUS, 

OBIIT    XIV    XAL.     OCTOfi. 

iCRA   DCLIV,  AMNO  V 

CLORIOSIS.  SISEBUTI  RSGIS. 

TIXIT    AHmS    CIRCITER     LXXU. 

Alterom  quoque,  Helecx  ejusdem  sedis  episcopo 
aseri|itum ,  pro  sepolcro  ejosdem  Maximi ,  qoae  ex 
Joannis  Tamaii  Hispani  niartyrolugi  (b)  similium  fre- 
quenti  mercain  falUx  et  adolterina  merx  est  prodens 
ipsa  soi  auctoris  stribiliginem. 

lo  tomiilo  jaces  hoc,  Marce,  sed  Maxime  vatom 

Hesperiae  oostre  uomioe  et  epitheto. 
Cssaris  Au^ust»  qoi  oaius,  lumeo  ereml 

OcctdtH  quasris,  muoia  saiicta  capis. 
Tu  Benedicti  pairis.....  charus,  ejns  ab  ore 

Suxisti  regulam  qoam  das  et  ipse  luis. 
To  nooat  hos,  d.acon,  abt>as,  el  prssal,  obique 

Carmloe  prosaque  ootus,  in  asira  cluis. 
Heleca  te  rogat  aulisti^  s jccessor  ui  urbetn 

Nostram  protegere,  necsUie  floe  siiias. 

Auxiliares  huic  tueudo  mendacio  subrogavere  co- 
pias  Laitprandus  el  Jalianos  ejosdem  farinae  historici. 
Prior  in  epistoia  ad  Tractamenlum  Pseodo^Chronici 
sui  nnncupRlorla  (non  tamen  Codicls  Estepaiii)  qwi 
ait :  Vt  quaram  tibi  Chronicon  Dextri,  quod  Jf .  Maxi- 
mus  monachus  Benedictinus  postea  episcojms  Ca^sar^ 
augustannSf  prosecutus  est.  Idemque  ad  annum  616  in 
Chronlco  ipso :  M.  Mammus  Cwsaraugustanus  epicopus 
ex  monacho  S.  Benedictif  scriptor  Chroniiorum,  ext- 
mttfs  concionator ,  vir  pius  et  doctus ,  ^t  vitam  S.  Be- 
nedicti  scripmt  earmine^  et  multa  prosa  et  versu,  sancte 
moritur.  Idem  Advers.  53,  alias  52»  Marenm  Maximum 
vocat  Benedictum  monachumf  sapientissimum  poetam, 
et  episcopum  Casitraugustpnum.  Posterior  Julianos,  in 
Chronico,  nom.  504  etSOB,  quibus  locis  Marci  nomen 
'  bis  tribuit  Maximo ,  genielli  omnes  in  id  Intenti  ut 
semel  sibi  ipsis  dictam  a  parente  eorum  communi  (al- 
lendi  legem  ubservarent,  Maxiroamqoelransformacdi 
propositum  enlxe  proseqoerentor.  Sed ,  bone  Deos , 
qood  sirool  orobne  onico  verilatis  lumine  ictae  cadent 
et  in  tenebras  suas  propellentor  * 

Marci  monachi  Caslnensis  S.  Benedicti  discipali 
omnes  iere  qul  de  sancti  Patris  rebns  gestis  olim  in 
litteras  aliqoid  retulere,  mentionem  faciunt,  carmen 
ab  eo  conscriptum  laudantes,  quo  Gregoriame  ejos- 
dcm  sancti  Patriarcbae  historiae  quaedam  adjunxit. 
Idque  carmen  jani  sxpius  typis  vulgaium  fuit  {c). 

(b)  Tom.  Y,  die  18  Sepiembris. 

\c)  in  Biblioth.  Floriac.  Joan.  a  Bqsco,  pag.  ^! ;  in 
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NuUus  liimon  coruiu  agnomeii  MaximU  aulCaBaarau-  A  feclam  jurc  dicanius.  {iunl  cnim  h  scriplor  Viiac  aoi 


gusiana  abbalts,  archidiaconi  cpiscopive  rounera, 
usquant  unquam  ei  ascri^^it.  Consu!antur  Paulus 
diaconus,  lib.  i,  De  gestis  Longobardorum,  cap.  ^6, 
cujus  verlvis  AdrevalJns  utitur  lib.  i  De  miniculis 
S.  Benedictl,  cap.  A;  (a)  Petrus  diaconus  libei:o  De 
Tiris  illust.  Casincnsibus,  cap.  5 ;  (b)  Leo  Marsicanus 
sive  Ostiensis,  lib.  iii  Hist.  Casinensis,  cap.  il  (c).Qui 
quidem  utpote  ejusdem  monastcrii  alumni,  multoque 
magis  hic  postremus  Ostiensis,  viris  ejus  illustribus 
laudandis  addictus,  ignorare  haud  potuere,  nec  dissi- 
malare  debuere,  hunc  tam  cbarum  parenti  discipu* 
lum  atque  ejus  encomiasten  celeberrimum,  in  His- 
paniam  se  contufisse  ibique  tam  praeclaris  fuisse 
honoribus  parem  exisiimaium  :  cum  vere,  si  ita  res 


encomiastes  SS.  Gregorii  Magni,  Athanasil,  Ba^ilii, 
Leandri,aliorum,laudati5eorum  tirociniis  conientus 
gesta  ab  iis  praeterinisisset  munera  Ccclesiie  maxinia? 
Quid  si  sodalis  sodalem  ejnsdem  fere  temporis  ob 
pauconim  versuum  confectionem  posteris  commen- 
daret,  de  aliis  autem  taceret  virtutibus  quarum  ts 
merito  nixus  ad  illustre  quoddam  dignitatis  fasiigiom 
asceiidissel  ?  Siccine  bominis,  cujus  carmen  aureis 
litteris  in  vestibulo  Casinensis  maximae  domus  aites- 
tante  Leoiie  Ostiensi  fuit  inscriptum,  decoiit  statim 
apud  Casinenses  ipsos  memoria ,  ut  non  de  eo  aliier 
quam  de  uno  ex  monachis  eo  loco  demortuis  sint  lo- 
cuti  ?  quem  ita  coDspicuum,  ita  celebrem  longissimx 
aetatis  beneficio,  gestis  honoribus,  praesenli.i  in  con- 


conUgisset,  primusagnoscendusesseteCencdictina  Bciliis,  locubraUonibus  iiistoricis,  magiiisque  vlrtu 


familia  desumptus  episcopus,  quod  in  laudem  ho- 
minis  et  ordinis  oppido  illustrem  cederet. 

Adjungti  similiter,  de  Marco  Casinensi  tantum  mo- 
nacho  loquentes  Aifnoinum  Floriaceiisem  in  serinone 
quodam  de  S.  Benedicto  {d)  cui  cannen  ejus  iulexuit, 
et  In  procemio  lib.  n  de  Miraculis  ejusdem  sancU  Pa- 
tris  BenedicU  {e) ;  S.  Petrtim  Damianum,  serm.  8,  de 
S.  Benedicto;  Sigebertum  Gemhlacensem  de  Scrlpt. 
Eccles.,  cap.  33;  recentiorumque  sxculorum  Joannem 
Tritheniium,  qui  quidem  in  opere  de  Scriploribus  Ec- 
clesiasUcis,  Marci  moiiaclii  et  Maximi  Csesarau^ustaai 
episcopi  seortfum  meminit ,  in  altero  autem  opere  de 
Viris  illustribus  ordinis  sancU  BenedicU,  nec  Marci, 
nec  Maxirai :  prioris  quldem  forsan  quod  paucorum 


Ubus ,  bistorix  nostne  lucumones  deplnxere  ?  Insani 
simus  si  ila  nos  ludificari  ac  duci  tanquam  bubalos, 
fune  naso  inserta ,  perroitiimus. 

Omnino  et  argumentis  uU  affirmantibus  possumus. 
Marcus  post  S.  Gregorium  de  S.  BenedicU  rebus 
scripsit.  Ita  nos  censere  debemus,  si  aitiquioribus 
credimss.  Sigebertas  ait  ( j)  Yitam  a  Gregorio  des- 
criptam  eum  defloraise  heroico  brevUoqmo ,  e/  pauca 
superaddidlsic.  Aimoinus  iUdem  aperte  docet  prin- 
cipem  hujus  argumenti  Gregorium  fuisse,  et  post 
eum  aliqiia  exarasse  versibus  Marcum  et  Paulnm  Ca- 
slnenses.  Sanctus  autem  Gregorios  Vilam  S.  Beoe- 
dicU,  hoc  e:^t  secuodutn  Diaiogorum  librum  qui  ean 
conUnei,  jam  ponUfex  scribebat,  drca  annuin  sci 


▼ersiium  poeta  vix  aunumerari  dignus  ei  visus  inter  C  munerisquarlum,  CbrisU  593,  quod  ex  libri  4  cap.36. 


scriptores  fuerit  quos  in  librum  secundum  conjecit ; 
nec  inter  episcopos,  quorum  catalogum  quartos  con- 
tioet,  potuit  etun  laudare,  ciijus  episcopatum  Cacsar* 
augustanuin  cum  omnibus  aliis  famili»  su»  ac  supe- 
rioruro  temporum  scriptoribus  ignorabat ;  posterioris 
vero  Maximi,  quia  nondum  ex  ficulnea  iege  dictum 
fuerat,  ui  qui  iiusquam  taiis  auditus  fuisset,  Maximus 
Caesaraugustanus  episcopus,  monacbus  essit.  Ar- 
ooldus  ilem  Uvion  (f )  BenedicUnos  monachos,  Lilius 
Gyraldus  poeUs  laujans,  Barouius  cardinalis  {g)^ 
JoannesGerardus  Vossius  (A),  Antonius  Pos.evinus  (t) 
(et  quis  non?)  aut  de  uno  Marco ,  aut  de  atroque 
dlstincte  loquuntur. 
Anne  ergo  tot  saeculorum ,  non  silenUo  solum  sed 


47  et  55  Iquidum  est.  Scripslt  ergo  et  Marcus,  si 
Maximus  fuil,  de  Be  edicto  carmen  non  adhuc  CasiDi, 
sed  cain  ex  monacho  et  abbate  archidiaconos  Cxsar- 
auguslanae  Ecclesix,  forsanqu^  jaui  episcopiis,  ii 
conspecta  essct  universas  Ilispanix.  Namque  anno 
591),  hoc  est  sex  annis  post  scriptani  a  S.  Gregorio 
papa  S.  BenedicU  Vitam,  erat  jam  pr  sul  Ca^sar- 
augusio:  Maximus :  quod  ex  concllll  Barcinoneasis 
prius  laadata  subscriptione  constai.  Quod  quam  mrle 
convenit  cum  celebrato  a  Casiinensibus  Uiu  slcce  j>- 
janeque  Blarco  luonacho  auctore  carniinis,  omues 
vident.         

Praeterea  Mqrcos  leviu  S.  BenedicU  aaditab  eodem 
Aimoino,  diaconus  scilicei :  qualem  eumdein  luh^o 


ei  clarissimae  significaUoni  denegabimiis  fidem,  ui  D  u^^^^„„,  ^^^^^  ^^^  ^,^^5^.^.^  ^^^^^^^  ^^^^ 


paucis  heri  et  nudiusterUus  ToleU  nalis  pseudonymls 
•criploribus,  qui  omnes  eadem  arant  vitula  et  ex  uno 
disci  omnes  possunt  vil.ter  mancipemus?  Taceiit  ve- 
U  re4,  ais ,  non  negant.  Imo  negant  dum  tacent.  Ea 
enim  vls  est  silenUi  cum  debuit  res  non  sileri,  ut  in- 

edit.Carm.ProsperiMarJinengi,  tom.III,  Roraaj  1590, 
in  Comment.  franc.  Bivarii  ad  Maxinium,  pag.  89;  in 
Comment.  ad  L^ohis  Ostlensis  Casin.  Chron.  Angeli  a 
Muce,  append.  pag.  3. 

(a)  In  Biblioth.  Floriac,  pag.  18. 

(b)  Editus  Ramae  cum  noUs  Joan.  Bapt.Mari,  1655. 
(e)  Parisiis  Undem  editui  cuin  notis  Angeli  a  Niice 

I(J68. 
{d)  1(1  ejusdem  BiblioUi.  Fioriac.  pag.  i8l  et  283. 
{e)  Ibid.,  pag.  80. 


oslendit  vir  in  paacis  doctas  ac  pradens,  mihiqiie 
semper  colendus,  dominus  Aogelus  de  Noce,  ex  Ca- 
sinensi  abbaie  Rosanens.s  hodie  archiepiseopus ,  lii 
eruditisslinis  suis  ad  hiitoriam  Leonis  Ostiensis  Ca&i- 
nensem  notis  {k).  Verba  Aimoiui  (l) :  Dehinc  Jf  «rcns 

l[)  In  Ligno  viuti,  llb.  n,  cap.  72. 
ig)  Notls  ad  Martyrolo;;.,  21  Martii. 
(/i)  De  llist.  Lai.,  hb.  u,  cap.  24. 
(f)  In  Apparatu. 
( /)  Cap.  53. 

(k)  Ad  Vium  S.  Bened.  a  GregorioMagno  scriptam. 
24,  n.  45. 

(/)  IJbi  siipra ,  scil.  serm.  de  S.  Bcned.,   in  Bl- 
bliotli.  Floriac. 
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qmMmn  p9$la  md  eumdem  tenetakilem  BeHedictnm  r^- 
uieaif  ejatqae  magkterio  ee  eammUten$^  aliqua  in  eja$ 
Imnie^  lenta  ijmuij  eenilwi  exaravH.  Levft^e  attlem 
nnnHis  maxime  disui  ab  episcopati  digiiilaie  Maximi. 
Tandom  id  faeivnt  Hispanainm  rerum  lii  bvccinatereftf 
Marcon  eontendenles  e«m  Maxiroo ,  iit  de  nalalibns 
hiijna  Hispania  dvbitari  possiu  Q  :i  enim  diseiplinae 
se  dedit  al:ni  pareQtis  Casinum  habiiantis  et  in  ea 
dumo  mausit,  Italos  credcndus  est  poiiori  iure  qutm 
nostras.  Benedictinis  scil  cet  monachis  talium  cupidis 
(viros  semper  excipio  hiijus  familiae ,  qaos  coaiinuo 
creat,  subacto  atque  purgaio  judicio  utenios)  ob|ecit 
quiiJera  meiidacissimse  bislorise  arebitcctus  banct  ut 
cum  Virg  lio  parum  loquar  mutato, 

Melle  sopoimam  et  modicaUs  fraudibus  pflBvn 

Crsaraogofttaiil  pnisylis  Maximi,  ium  Marci,  lum 
monadii  hujasoe  erdinis;  ne  Tirorum  inlra  clan^tra 
ejissdegeniiiui  paasim  deeiissimonim  ea,  quae  obtrn- 
dendo  alioram  palpo  simnl  dicla  siint ,  palato  non 
saperem. 

Qui  a«Ma  de  re  pinra,  eommentar.um  adire  duplex 
ac  forsan  triplex  poterit  amici olim  dnn  ante paucos 
annoB  viv^et  nostti  D.  Josephl  Pel  izerii  Jacok-ei 
equitis,  regii  cbronOoraphi,  De  duobus  inter  se  di- 
vertie  Mnroo  et  Uaximo  (a) :  ex  quo  panca  hsec  de- 
ci-rpsisso  fes  et  scquum  fuit,  ex  Teriiacali^  nempe 
iaiiaa  ui  ralgarla  magis  fierent,  ealisqae  nos  propo- 
Mio  laceremiis  noslro.  Advf rsus  qtiem  nescio  quis 
lanralas  oliin  insarrexit  (6),  eomm  secotus  morem , 
quif  uiSenect  eleganier  ait»  perfoiiiam  quam  (aciem 
malutti,  seriptoqoe  libello  sannarum  magis  quam  ra- 

(a)  Libri  Hispanre  Unguae  vejmaculi  hsec  est  inscri- 
ptio :  Majdmo  oHspo  de  Zaragoza  disiinauido  de  Marco 
lemta  ff  monge  det  Camo.  MatriU  1671,  ^  Eamdem 
diversiuieiii  coosprQh^i  io  [^rxht'  ad  Ub,  i  de  La$ 
Antiguedades de  Espma  i).  Lauiealii  de  Padilla, 

|6)  bhlacue  hic  fuit  Aui  nius  de  Harrientos  Au- 
giistiniaausassumpto  iiominc  Ludoffici  Josephi  Aguiiar 
de  /-ofo./a.  Veii^caliim  aulem  noiiien  trai  Diegf^ 
Anton^o  de  Bamenivs,  te^ilur  Laliito  anagrauiniate  : 


PRO  SUO  CHROMCO.  6:t 

f^  tionum  pleoo,  argnti  atque^  dicacls  potiiis  qiuuu  docii 
hominis  laudem  aliquam  rQportatii.  £ruiliti  rntm 
opuscali  ante  alia  pnipositum  naso  suspendeus,  qa:isi 
huie  tantum  distincliunl  Marci  atqiie  Maximi  stdbl'- 
liendai  accinctns  araverit  liUus  arenarum  ciiifor,  ut  ait 
Aasonius  («),  hoc  est  rero  inutilern  ▼anaatqoe  sii  se- 
olatos,  risui  se  t.»ium  derisuique  ouiiiii>ro  dedit.  Uivt 
nempe  latenti,  seque  prodcre  eruiiesitenti  Ariftaidio 
res  inutilis  et  vana  est  dccursu  primo  conflre  e  inon- 
strum  falsitaiis;  ei  ementiti  q  lod  pnefcrt  noininis 
redargtt  ione,  dicta  ejus  omnia  et  fiJeui  evertere,  qui 
pro  vtro  u  aiiiiio  sese  vendiUins  novam  quasi ,  nnii 

^  solum  profanaruin,  sed  ct  sacrarum  quoque  liispanias 
tolHis  rerum  historiam ,  ipsamque  niendaciis  scatu- 
rientera,  nobis  naper  ingessit.  Opcram  et  oleam 

B  PeRizeius  ladit,  gfganteni  hunc  uno  et  ahero  icta 
lapidis  pr^sternens;  magnum  aotem  oper»  pretiam 
facit  is«  qut  fabulosaram  quaraindam  ori^^inum  dete- 
ctarum  inviiiia  Perox»  lapidem  quo  idtti  Kiit  velati 
canis  mordet. 
Ha  c  deiiide  suo  Moximo  attrifoait  Pseudo-Juliani 

'  ore  ficulneus  iransformator,  qaod  auotor  fuorit  Oficii 
S.  Jacvbi  ApostoU.  In  Coliectione  scilicdt  varioram 
carminam  ita  habet  (d)  :  Ofieium  8.  Jaeoki  mpasioH 
est  composUum  a  Maxinio  Ca^saraugusiano  episcopo. 
PrarfaOo  est  5.  Irdori  et  liymnus.  Quam  ble  inculcari 
dignum  est  mendacem  memorem  esse^porieret  Idem 
eoiiu  ipse  auclor  in  Chroaico,  nura.  17,  missam  8,  Ja- 
cobi  a  B.  hidvro  ait  expurgatam^  a  Mtianiio  edkam^ 
etaSerranoAsturio  episeopiiToleiani^  auetam  faisse. 

C  Sed  jam  nos  ad  aiia.  Hic  aliis  capitibus  «xaminandus 
est  MaxhfiHis. 

PiO ^i/t  (onies  ir^ :  onera  grana  odi.  Opusciilum  inscri- 
bitur  :  Cemnm  &  ias  distineioues  entre  Marco  ^ 
Jf  aximo,  a/  Ikroso  de  Caidea  y  yiiirbo;  y&ia  pobia- 
cion  y  ienaua  primitiva  de  EspoHa  pubiiQuda  por  Don 
Joseitii  Pelticer  de  Tovar  y  OssaUf  ToiedOf  aao  d^  i^^^t 
in-fii/. 

{c)  Ad  Theoaeia. 

Id)  i'ag.  t$U. 
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SGRIPTA  QUM  EXSTAWT  OMNIA. 

(la  Nicolai  Antooii  Bibliotherx  IlisttaAi  voleri,  unde  siin»p  imus  Maximl  scripta.  epislola  sequonx  prsmissim  babeut 
hanc  iioiam  :  Um  duoi  sequeule^  epi^aijEC  ttrunl  poal  Cfironicpn  in  ukembrana  perveuma  tUteris  Gollucis  icriptaf'  Pdllor 
fero  animjdferUt  iu  margtue  :  jR^CK/i(  harwH  oUeva^  ArgchatJ  [orsm  ad  Uwmwn.l 


EPI8T0LA 

MAXiMl  C^SmUGUSTANl  EPISCOPi  AB  ARGBBATUM  EPiSGQPUM  rORTUGAlENSf «. 

FRQ  9UQ  CHRONICO. 


Sancto  elTenerabili  fratri  episcopo  Argebato  Ma-  D  im^  nosconvenimus,  cum  ei  sermo  multus  esset  de 
ximas*  historiis  regum  Golhoruro,  quas  non  multo  anle  in 

Cum  essemus  iu  urbe  regla  ad  concilium  vocaii  lucem  edideram,  efnagitasli  a  me  salis  vcrecimde  ut 
adcfmino  nosirogloriosissimoregeGgnilcmaro  sxpe  tibi  coniinuarcm  Chronicofi  ill\id  quod  nomiiio 
Patrol.  LXXX.  •  20 


€U 


MAXIMl  CiESARAUGUSTANl  EPISCOPI 


m 


l)c»lri  Barcliinoiiensis  ciroumfertur.  Ei  coin  tu  pro  A  quiiur.  Utinam  Um  diligenter  recerim  impenbi  loa. 


lua  iu  me  bencvoleiitia,  el  mea  in  te  obsenrantia, 
ia!>ere  poiuissea,  uialuit  sanctius  tua  a  lue  preqibus 
oiitenaere  quod  quasi  pro  jure  suo  bene  po- 
terat  jubere  vel  exigere.  Feci  quod  jussisti,  con- 
iieciens  seriem  te/uporum  more  nostro  per  ae.^a8  et 
anuo^  Christi ,  prsetermisique  computandi  ratioBem 
quam  per  annos  Urbis  et  Augustorum  Dexter  se- 


beatissime  Pater,  quamconaius  sum  facere  libenler! 
Perduxi  namque  reruin  uarrationem  ab  sra  4G9 
(bocest  post  annnm  Cbrsii  431)  ubi  finemCMit 
Bexter,  produx;que  ad  aerain  644,  boe  est  us»|ue  ad 
mortem  regis  Guiidemari.  Tu  uie,  Pater,  in  oratio- 
nibus  tuis  Cbristo  commenda.'Vaie. 


CHRONICON 

UAXIMI  CiESARAUGLSTANI  EPISCOPI 
AB  AtdO  CDXXX. 

An.  Chr.      JBra  Cms. 


450  B 
431 


JBra  Ctes. 

408      «  Augustinus  in  Africa  moriiur. 
4b'^     ^  ilispauia  tumuUuatur. 
470      Asperitas  frii,'ori8  etiam  saluti  plurimo- 
rum  pernicies  fait. 

A  cjusulatu  Aetius  eJito  Boniracium  , 
qui  a  Uegina  « aicitus  ex  Africa  fuerat, 
decUiians  ad  munitiora  coutendit. 

Bonificius  contra  Aet.mn  cerumine  ba- 
bito  percussus,  vtctor  quidem,  sed  mori- 
turus  abscedii. 

Cnm  ad  lIuuDorum  gentem,  cui  tunc 
Rugila  praeerai,  post  prxlium  se  Aelius 
coHtuIisset,impetralo,  auxilio  ad  Romanum 
iolum  reveptitur. 

Gotbi  ad  ferendum  Romania  auxilium 
acciti*   m 

Germauusepiscopus  Autissiodorensis  vir* 
tutibus  et  vita:  districtione  claruit. 
47!      Aeiius  in  graiiam  receptus.  ^  Regila  rex  433 
llunnorum,  cnm  qno  pax  firmaU,  moHtur 
Cfii  Bleda  succedil. 

472  Gallia  ulterior  Tibatonem  pnncipem  re-  43i 
bellionissecttU,  a  Romana  socieute  disces- 
sit,  a  quo  iractoinitioomnia  pene  Galliarum 
servitia  In  Bagaudam  conspiraverc. 

hidorus  «  Cordubensis  episcopns  moriiur. 

473  Bellum  contra  Burgundionum  gentem  mc-  435 
uiorabile  exarsit.  Quo  universa  pene  gens 
cum  rege  Peresio  '  de!eta. 

474  Capto  Tibalone,  et  caeterls  seditionis,  436  j 
pariiiu  principibus  victis,  partiin  uecatis, 
Bagaudarum  commotio  conqaiescit. 

•  Cbronicon  istud,  Maximi  nomine  insignitum, 
ex  eadem  ac  superius  Dexlri  tela,  Prosperi  Tironis 
form;itum  sciai ,  usque  ad  ann.  456  Christi.  Keliqua 
aliuiide  sunt. 

b  Deest  apud  Prosperum. 

^  Uugila  Hunnorom  rege,  ut  infra.  ttugUa.  Sic 
in  Prospei  o 

•  Deest  in  Prospero. 
<  Omuino  legendum  per  Aetlum,  uti  habet  Prosper 

JHxu  Idatii  et  P.  Diacoui  bistorias  ;  nam  Burgun- 
dionum  r.egem  DiaconusGuiidicaiium  vocatlib.  xiv. 

•  Dted  iii  Prospero  regum  Ilispanoruui  lioic  serles. 
^  Aliis  Theodweduu 
AMe:i:iu;t  excidii  bnjos  Prosper,  sed  non  loco 


lii.ar. 


8  Athaulpbo  Sigericos,  Sigenco  Walaia, 
Walaiae  Tbeodericos  ^,  reges  Golhi,  socee- 
duiit.  lulerea  a  Vandalis  ^  Carthngo  deleiur. 
432     475      Castinus  J  post  Martiuiim  ToIeUMia  epi-  457 
scopus  erficitur.  . 

Tbeodosianus  liher  omnium  legum  legi- 
timorum  priiicip.im  in  unum  colleetanun 
hoc  ahno  editus. 

Lampio  ^  succedit  Bangioi  eplscopos 
Barcinonensis. 

Silvius  turbatae  admodom  mentis  pott 
militic  ib  palaiio  exacu  muneray  aliqoa 
de  religione  conscribit  ^ 
476     Pacalis^motibus  Galliarom,  Aecius  ad  Iia-  458 
li.im  regrediiur. 
C  477      D«iserla  Valentae  [in  » Uigpania  ]  rora  459 
Alanls,  quibus  Sauibida  praeerat,  |iartieada 
traduntur. 

Sabino  ^  llispalensi  episcopo,  expulso, 
Epipbanius  iutruditur. 

BriUnniae,  usque  ad  hoc  tempos  cladibut 
eventibusque  laceralae,  in  ditioiiem  Saxo- 
Bum  rediguntur. 

478  Cccleslae  Bomanae  Leo  XLY  »  recipit  41) 
principatum. 

479  Alanj,  qoibus  terrae  GaUix  v  ulUrioris  441 
cum incoiis divldendae  a  paricio  Aetio tra- 
dit»  fuerant,  resisientes  armis  subiguuly 
et,  expulsis  domiiib,  terrje  pessessiooem  vi 
adipiscuniur. 

480  Sapaudia  <t  Borgondionum  rellqoiis  (talur  44i 
cum  indigeuis  dividenda. 

iito,  sed  post  VII  annos. 

i  Castini  baud  recordalur  Prosper. 

^  Desunt  in  Prospero. 

i  Subjicit  his  Prosper  Leonis  papae  Initium.  Qd 
a  noslro  anno  440  constituitur. 

<n  Id  noium  glossema  e  l :  Prosper  liiibet,  Va.'ft- 
iinm  vrbtB  rura^  scilicet  Galli»,  ut  iiiox  dieetiir. 

^  Non  meniiiiit  Sabini  nec  Cpiphaiiii  l*rosper, 
meminit  cerie  Idatius  Theodosii  juuioris  anno  P. 

^  Prosper,  XL.  A'ius  Prosper  AquiUnus,  Eusebi 
contiiiiiator,  XLIII  designai,  uti  et  Idaiius. 

p  Si  Urra)  Gallise  Alaiiis  irailiiae  referunlur,  Va- 
lentina  ur|)s,  dequasupra,  Gallia  criL 

4  Sabaudia  Prospero. 


mm 
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Cii  thago  a  Vandalis  capla  cum  omni  si- 
mul  Arrica  lacrymabili  clade  et  damno  im- 
perii   Romani    potehtiam  dejicil;  ex  hoc 
quippe  a  Vandalis  possidetur  *• 
481      TbraciaHunnorumincursioneconculiiur.  143 
4S2     Bleda  Hannorum  rex  Aiiilx  iralris  fraude  4)4 
percuiiiur,  cui  ipse^succedii. 
^  Synodu^  ^  Arausicana  postenor. 

483  Nova  iterum  in  Oriente  consurgit  ruina,  443 
qua  sepluaginta  non  minus  civiiates  Hun^ 
norum  depracdatione  Tastat»,  cum  nulla  ab 
Occidentalibus  rerrentur  auxilia. 

484  Morobxus  regnat  iu  Franciai  446 
4SH     Leo  e  scribit  ad  epistopos  Dispaniac,  rt  44t 

praecipue  ad  Turibium  Asturicensem  e/i* 
scopum. 
48$     Ad  '  aquas  Celenas  oppidum  Gallxciae  in  448 
Uispania   conveniunt  episcopi  rredtuetiies» 
sed  pra^cipue  turibius  Asturicencis,  iJatius 
Lamacensis,  Ascanius  Tarraconensis,  Cam- 
peias  ToleUnus,  Epiphanias  Hispalensis, 
Valconitts  Bracarensis,  Nundiiiarius  Bar- 
cinonensis,  Silvianus  Calagurritana8«  con 
tra  errores  PriscUliani  nondum  sopitos  *» 

487  Euch^us   Lugdunensis   episcopus,  et  449 
Hilarius  ArelatensiSy  egregiam  vitam  morte 
consummanl» 

tteresisnerana  a  quooam  archimandrlta 
Eutyehete  crauneta ;  cui  £ivoien  pracbens 
Tbeodositts,  obiil  septem  sapar  vigiiti  aaais 
iii  iniperio  exactis. 

VALeNTlNlAISUS  ET  MARCtANUS» 

488  Uac  tempestate  valde  miserabilis  reipu*  450 
blicae  staius  apparuit,  cum  ne  una  quidem  k 

sit  absque  barbaro  cultore  provinciay  et  in* 
fanda  Arianorum  h^eresis»  qua^  se  nationi- 
bus  b.  rbaris  miscuit,  catholicoc  nomen  fidei 
loto  orbe  diflusa  praesumat. 

Aitila  Gallias  ingressus,  quasi  jure  debi- 
tam  poscit  iixorem,  ubi  gravi  clade  inflicU 
et  accepta,  ad  propria  recedit. 

489  Plurima  hoc  anno  signa  apparuerunL       431 

•  Hoc  iion  dixisset  suo  nomiiie  Maximus,  cujus 
tempore  jam  exstinctuin  erat  Vandaloruio  in  Atrica 
iuipiriuin. 

>>  Non  recordatur  Prosper. 

«*  Desunt  hscc  in  ProsperOf  desumpta  ex  Idalio. 

^  Non  ineniinit  Prosper. 

«  Siibjuiigit  hoc  loco  Prosper  ante  mentionem 
Eiicherii  et  ililarii«  ad  Hunnos  dercciionem. 

f  Deest  in  Prospero  nomen  Eutycbetis,  qiiod  vere 
tale  fuit. 

8  lia  loquebalur  Prosper,  rebus  quas  narrata»qua- 
lis ;  Maxiinus  vero  nihil  minus  potuit  quani  de  pne- 
terttis  ut  de  praesentibus  loqui. 

*»  Prosper,  tn  GaUiU, 

»  Sedibiu.  ha  Prosper,  qui  alia  adjungit. 

i  Ohitus  Placidiac  meiitionem  Prosper  endem 
quo  Theodosii  anno  habuit.  Rjronius  convenit  ad 
annum  409,  407.  Ciir  crgo  huc  videinus  tra  siisse? 

•»  Deest  III  Prospero. 

1  Glossa  videtur. 


tiittoNicoif. 

An.  Chr,  A  ^^^  ^^*- 


An  Ckti 


Insperala  ^  Galliis  Clade  accepln,  luriatiis 
Attila  Italiam  pctit,  qunm  incolx  nietu  su* 
bito  perterrlti  pnesidio'  nadaver<*. 

490  Synodns  Clialcedonensij>,  ubi  Eutychete  43ft 
Oioscort^que  damnatls,  omnes  ^ui  se  ab  eis 
r^traxerani  fn  communionem  recepti,  con- 
lirroata  universaliter  fides,  qu»  de  Incar- 
nat1:)ne  Veibi  p^  sancturo  Leoneai  papam 
pncdicabatur. 

491  Aitita  in  suis  <  scdibtis  morlttir.  i^ 
Galla  J  Placidia  Augusta  post  irreprebeki>> 

sibilem  conversationem  vliam  explet. 

492  Petro  '  C;)csaraugustano,  qul  successerat  454 
Valeriaiio,  subtogatur Sfniplidus  ^  (PHinus).    / 

B  493     m  Mortem  Aetii  mors  Valentiiilanf  consea  455 
cuia  ^u 

494  Ex  Afirica  veiiit  Romam  Gensericns,  U-  45< 
bmque  occupat  *• 

495  Majorianus  imperator  creatur  occiso  Sn«  457 
Lino,  «  n^nalque  quatuor  annoB 

496  Claudianus  episcopus  ViennensU  floret«    458 

497  Sabiuus  ^  episcopus  Hidpalensis  victor  e  4S9 
Gallia  rediehs  cuita  ingentl  gratulatione  se» 
dem  suam  repetit. 

Theudericus  4  duce  Hunnerico  B^etlcam 
ihvadit. 

498  Masdra  '  Suevorum  ret  morituh  460 

499  Sunericus  •  ad  Galllas  redit.  ^        401 

500  Saiicto  Leoni  ^  Hilarlus  sumcitMr.  462 
C            Majorianb  Augusto ad  Detoisuain  «  Italue 

Ittterfecto  succedit  Severus. 

501  Campyo  uiortiio  Saniicio  Tole^anos  suc-  4CS 
'cedit,  etTrontius  ^  Sabino  Hlspalen:>l« 

502  IncohventuBracaireosiduarumnnlurarum  464 
portentum  cernitur  >,  item  in  tractuLegionis* 

505  Ajax  Gallus  r  Ariana  pesle  infecius  vlrus  465 
suum  in  Suevos  cffundit» 

504     Mortuo  Severoi  interregnum  lutt  unius  4to 

anni  et  novem  circiter  mensium» 
50i)     Ascanius  tarraconensis  episcopus  floret«  407 

506  Hilarius  sjnodum  Homie  cogit.  468 

507  Curicus  ^  rex  Visigoihorum  misere  Gal-  469 

»  Desunt  hic  qn.ne  Prosper  notat  de  causa  inter- 
fectionis  Aetii,  et  de  forma  iiecis  Valenliniani*         ^ 
^     "  Hacus<)iie  pertingtl  Prosperi  Tifonis  Chronicon. 

o  Nulla  hujus  Sabini,  quod  sciani,  in  Roniaiiis 
historiis  mentio.  Majoriauus  dejecit  solio  Avituiu, 
noii  oicidit. 

p  Sabini  reditum  ioannes  Vasaeus  ad  an.  457  re- 
fert  e\  Idatio. 

%  £x  Idatio^Majohani  anno  9,  Samericum  appel- 
lans  ducem. 

r  Ex  Idatio  Majnriani  4  anno. 

■  Idatio  'i  auHo  Severi. 

^  Baron.  ad  ann.  461,  ex  Idaiio. 

tt  Forte  tn  reditu  suo  ad  luHnm^  ut  ex  tdalio  coiv 
stat,  5  ejusdem  Majoriani  aniio,  vel  potius  ad  Det' 
tornam^  ut  est  in  Chron.  Mareeltini,  coss.  Dagalasso 
et  Severino. 

▼  Zenon  est  in  caialigo  HispaL  Pncsulum. 

*  Cenitur,  seu  entut, 

7  Idaiius  4  anno  Sever.,  Ga!a:an.  pro  G  llo  ?ocatj 

»  Euiicuu 


JEra  Cnn. 


hXKkXm  GiCSARAUCVST|kNl  GPlSCOri 
An,  Chr.  A  ^ra  Ca^. 


An.  Chr. 


liaiD  alQrclat,  et  ganclus  VoU\9iaiui8  epi^cQ-  532 

pjis  Turoiicfi|is  in  Uiipaiiia  rdegatur* 
508      Remimundiift  *,  Su/svorum  rex,  C^friiim'  ^^^     ^^^ 

briam,  et»prodenie  Lusinio  \  lI|y«sipoiie|ii,  534 

i^rbes  L^isitaoiae  primarias,  occupa^ 
W9     Paulus  Oresius  nouagena^io  lu^er  aJbuo  471     53$ 

Tarr^cone  superest^  556 

5i0     Sinticione  mqrtuoi  PrauiQalus Tole^ui^m  472 

sedein  regit. 
51 1       Hnnnericuf  Y^n4alorum  in  Afcic^  rex  47^ 

Catliolicos  mWs  moilis  ve](ai. 
513     Hunnerici  juQSU  Libcraius  ^bbas,  Bonifa-  474 

dus  diaconuSf  nuslicus  subdiacpnu^,  (ioga- 

iu^  S^nimiMS,  l^atximu^t  mopacbi,  pro  lide 

m^rtyres  UMUt. 

513  lliiderredusy  obsessa  Tarracona,  m^ri.iiqls  475 
nrbibp  pDtiVur. 

514  Hunnericus  adhuc  crnd^iu^  in  Calboljcos  476 
d^^svli* 

515  Hunnericus  ^cal^tus  vermibM^  «ii^P^  viu  477 
mortpui  obiit* 

516  SidoniusApollinari^poeiacekbrise^MSCO-  4"^^ 
pus  Arvernorum  littcris  ct  sanctitate  mic^t. 

517  Hetrus  Mongus,  ab  Ecclesia  Alexandrin^  479 
deirvsus,  bxresim  Sutychians^m  excitat* 

518  VortuoHunnericOyGundemanJus  pacem  4S0 
Ecclesiis  restituit. 

519  Euricus  Visigothorum  re:^  \Ue(  Arclat»  4^1 
tela  paiatinorum  «  variis  coloribus  inrecMi» 

520  Eurious  Arelatse    moritur  >  cui    bucce-  482  G 
dit  Alarieus  lilius. 

521  Felix  papa  Simplicii  ^  lcgatum  facit  in  ^83 
Hispanla  Zenonem  episcopum  Hisp.densem. 

Simplicio  Cap^raugustanosuecedit  Joan- 
nc».  552 

522  Synodus  Horoan^  in  Vaiicano  bablta.       481 


53T 
538 

539 
Q540 

541 
542 
5i3 
544 

546 


547 
548 

549 
550 

551 


499 


560 


501 


503 
504 
505 
5o6 

507 


553 


523 


524 
525 


526 


527 


529 

530 
531 


AUGLSTULUS  ULTIMUS  OCCIDENTIS 
IMPERATGR. 

Tetrus  la  sede  Toletana  Praumato  siifn-  485     ^^ 
eitur. 

Synodus  Romana.  iS6     ^^3 

Epiphanius   episcopus    Ticinensls  viUe  487 
sanctitate  elaret.  659 

Gundemundo  cathohco  Vandalonim  regl  48S  P  557 
Miccedit  Trasamundus  bxreticus  crudcUssi- 
mus.  558 

Fulgentius  episcopusRuspensis  multa  pro  489 
fide  caiholica  ab  Arianis  patitur.  559 

Clodov«aft  rex  helkun  Thuringis  movet.  490 

Theodoricus  foedus  iuit « Idoare  de  regno  491      ^^ 
pariiendo.  h  . 

Synodus  Epaunensit.  492 

Synodus  Roma^na.  493 

Celsius  Petro  Toletano  successit. 


Gclasius  papa  obiit,  cui  aunicilur  An^ista-  494 
sius  Junior. 

Celsius  verbo  et  exemplo  flpret.  493 

Olympius,  in  sanctam  Trini^tem  debae-  436' 
cliatus,tribus  lelis  igneis  confoss.us  deperit. 

Flavianus  Antioc^enam  regit  Ec^ksiafp.  497 

S}  nodf  Roinanae  sub  papa  Simroacbp.       498 

Symmachus  ter  episcopos  flomae  convp- 
cat  ad  concilium. 

Mundabundus  cun  AviloViennensl  episco 
po  disputat. 

Petrns  tyraonus  in  (Hspa^ia  ca^^qi  e(  U 
lerfeclus  est. 
y  Aiaricus  io  Gallia  grassatur* 

Joanui  CaBsarau|iistan9t  V|ncentiu8  suc-  5(i2 
cedil. 

Juslus  episcopus  Aucon^ls  (loreL 

Alaricus  Clodovsei '  fu  dus  violal. 

Clodpvxus  Alaric\im  hasla  conrodit. 

Gasalaricus  rex  Visigothorum  px  Hispa 
nia  fugit. 

Theodoncus  Ostrogothoram  rex  in  Hi- 
spanlam  Tenit,  cul  nubit  Sancttna  Tolelaiia 
vh^o  noblllssima. 

Tret  alte  synodl  sub  Syromaeho  Romse.  508 

Symmachospapa  obiit.  Gala.ius*  Ih  Gal-  509 
Ha  moritur. 

Hormisda  Symmacho  succedit.  510 

Hormisda,  missls  llilerfs,  Joannem  epi-  51 1 
scopum  Tarraconensem  honestat* 

Synodo  Tarraconae  contracte  prx^kiet  512 
Joannes  Tarraconensis  metropolitanus,  el 
Inter  alios  i..tetest  Hector  metropoljlanus 
Carthaginis. 

Severtanus  ex  Sanctina  Th('oderieo  rcgi  513 
nascltur.  Synodus  habetur  in   l-xtica  et 
Lusitania. 

Hormlsda  Tices  snas  in  Bxticaet  Lusita-  M4 
nia  delegat  Sallusiio  episcopo  llispalensi 

Canidio  episcopo  Vicensi  succedit  sanctus  515 
Justus. 

Vlncentio  Caesarau^usta'  o  saeccdii  Joan-  516 
nes  episcopus. 

Bacius  Mfediolanensem  regit  Ecclesiam.    517 

Gilimer  Vandaloruai    regno    Ildericum  518^ 
regno  deturbat. 

Justinus  imperator  edicit  utAriaaorum 
Ecclesiae  Catholicis  credantur. 

I^elisariuf  Africam  repeijty  Conslantinp 
polim  ducto  Gilimere. 

Agne!Iu8  episcopus  Raveiin^s  insign*s. 


519 


52a 


521 


*»  Rnymundui» 

^  Ex  llalio,  3  anno  Anihemii. 
«  Kx  Idatio  anno  2  Anlhcmii. 
'  Excidat  successor. 


564  Synodus  Valentina  babiU    stjb  Cel»iu  52t 
Toletano  episcopo. 

565  Amalaricus  rex  VisigotUorum  ClotildenQi  527 

•  Cum  Odoacre 

'  Clodotwo. 

s  lnio«  Gasalaricus. 

^  Lacuiia  luc  est  quatuor  annorum. 


ii5 

/Era  Cws, 

uxorem  eatholicam  afflictam  Uabet 
Cclsio  sueceUit  Mooianiis  in  Tofeiahas^e. 
5S6     Joaniu  Qesaraiigusiano  episcopo  Elcu«  528 

tberius. 
bSl       Apriinglus  «,  episcopus  t^acehsis  flbret.  529^ 
5G8     Synoilus  Toletana  sub  Uonlano  Toletatio  530 

^piscopo. 

569  Amalaiicus  rex  moritur»  cui  T^udius  531 
sucoedit. 

570  Agnpeto  succedit  SiWerius.  532 

571  ^nctusGaudicsusepiscopusTirasonensis  535 
floret. 

572  Synodus  Aurelianensls  secunda.  534 

573  Siif erius  In  exsilium  mittilur.  535 

574  JulianussucceditsanctopontificiHohtano  S50  ft 
in  sede  toletana^quiCelsus^fama  sancUta- 
tis  clarus   pridie  Non.   April.  migrat  ki 
eoBlum. 

575  Theobaldus  Cothoirtim  rex  in  tulia  regnat.  537 

576  Lcander,  Sev^eriani  filius,  tturcirc  fn  Ili-  538 
spania  nascUur  ex  matrc  Theodosia. 

Laureariusin  Pannonia  Modlolarfum,  iade 
tlispalim  Venit« 
5T7     ^veriano  Theodora»    p6st    uxor  ircgi&  539 
leofigildi,  hurclB  nasdtur. 

Eleutherio  Gxsaraugustano  scrlbit  Vlgi- 
liu^  papa. 

578  ^ahctTna,  ^veHani  maier,  aednicalo  mo-  540 
nachis,  qilos  Benedictus  primuin  misit  in 
Uispaniam,  ad  sahctuin  t^fetrum  ^  Radi-        Q 
nensem,  coehobio,  toleli  tnorilur,  et  in 
eodem  mohaaterio  conditur. 

579  llagnas  episcopus  MediolanenSis,  pnl-  5^1 
io  DaciOy  a  Gothls  creatur. 

580  Thetidius  Visigothorum  rex  indigne  peri-  542 
mitdr. 

theiKfiselii^  illi  subrogatur. 
58!      Bacatida  Toletanatfi  sedem  post  Jdlianum  543 

XVI  annos  regit, 
582      Agila  Visigothis    iroperat,   &!cu(heil6  544 
Cxsaraugus.  episcopo  succedit  Vincentius. 
Synodus  Toletana  sub  Bacauda.  545 

Synodus  utiiversaiii  Constanlinopolitana.  546 


585 
584 
a 

587  Prope'oppidum  Osset  Lusitanioe  indlobce-  549  D 
ii  Pacis-Augusl»  fbhtes  divinilds  manant 
4ub  *  Ilderico. 

588  Vigilhis  papa  rescribit  ad  Profuturum  550 
(spiscopum  Bracarensem. 

589  Crispinus  episcopus  Hispalensls  ftoret.  551 

590  Athanagildus  coiitra  Agilam  rehellatur.  552 

591  S^ei^ianus,  excisa  iterum  Carthagine    553 
nova,  ejusque  agro  vastato»  Hispalim  In 


CUhONlCO?r.  62» 

An.  CliT.  j^  Mra  Cas.  An.  Ckr. 

etsilium  mittitm*,  ante  nata  Florentina  fiHa. 
592     Pulgfentltts  lllst)aii  iiiscitur.  554 

Saturius  ^KictQs  eremlu  hi  Cantabria 
moiritinr. 
,  '  Athanagildus  rexVnplanitie  suburbiiTole- 
lani  ifeditlcat  mobasterium  (^  ordiriis  sancti 
Benedicti)  in  honol*em  sancti  Juliani  apud 
AHrembs  pafcsi,  dictum  Agallehse  (^ubAga- 
M  villula  propinqua,  ^uod  distal  mhras 
quam  ct  passos  lib  ecclesia  praetoriensl 
sanctorum  Petri  bt  P^iili,  inter  Occidentein 
ei  Seplenirionetii  sita)  el  ibi  cdnslitait  pfri- 
tuum  abbatem  sanctum  rirum  Eupheniium, 
qui  postea  fuit  tocatus  ad  prhnam  Tolcti 
sedeni. 
d95  Sanctus  Aminanus  monachus  ek  presby- 
ter  in  Cantabria  morittir. 

Monasterium   C\i\it  Tol^l  ,  s  ofdhiis 
kantti  Augustlni )  ab  Athanagiido  a^iica- 
tur. 
tSi     lletnnmegildns  tt  Tlieodofa  LeoTigildo  555^ 
iiascitar. 
Isidorus  Hiapali  iiascifin*. 
Sdvae  Tar^aconensi  episcopo   sncccdlt  556 
Eupheipins. 

595  IhGaniaGothlcaroonsmulloadiesmiigiu  5$7 

596  Tbeodemirus  Sue? orum  rex  m  Gallia  ^   558 
creatur. 

597  Petros  Dacaudte  Suffeetus  duodecim  anAos  5S^ 
Eodeto  Toletanft  praMlet. 

Jleccarredus  llispall  nascit4r. 
Leandisr  fit  mohaehus. 

598  Seterianrus  Hispali  morltur.  560 
iaannes  monachus  ex  AgaHensi  mhna- 

Mrie  stodtonfm  cauba  Consuhtlhopolim 
prcicl^cHur. 
(M  Synoduk  BracffraB  haMiir  anno  3  TUeo-  5Gt 
dcmiri  r^gis,  pfaeiseiitibas  Lutreolo  metro- 
p<Aitano,  llderrco  Paoensl,  Andrea  Idlensi  *, 
Smmcio  Laffimeensi,  Martino  Diimieiisi, 
Timothco  Astmriensi,  Cholo  Empuritano» 
MaHolo  Tudensl,  episeopis.  > 

600  Theodora,.cogM>mentoCerfilia,clarissi-  552: 
ma  Sereriirtil  uxor^Hlspali  morKur. 

LoAgobarJI  rege  Alboino  in  luliam  ir- 
ruuiit. 
Dracontius^poetaComplutensis  Horet. 

601  Leovfgildas  dux  regis  AthanagihK  Vate-  505^ 
stanae  i  et  Malacai  regiones  Tasut. 

602  David  Stephanos  ^  Hispalensis  episcopus  564- 
succediu 

603  Alboimts   Lonfobbrdorufli  rex  Beronx  565^ 
perimitur. 


*  Imo,  Aprtn^ttix. 

^  Forte,  Celso  succeient;  aot,  Celsi  suetessar. 

*  Caradinensem. 

^  Lacfitiia  tHuii^  artnomm. 

*  IMertci  ni^ntio  in  Bracarensi  i,  Infia,  anno  561. 
'  Quac  in    untis  ediia  suiit,  glossemata    faciic 

diicris. 


s  Glossa  Tideiur. 

^  In  Galltecia. 

*  Iriensi. 

i  Joan.  niclarensis^anno  4  Justini«  BtuUmfeBet 

Malacitance  urbt*. 
^  David  StcpltanOf  ut  ex  scfueatibus,  ad  anii.  576. 


«7 
JKra  Cw$. 


MAXIMI  Ci£SAI\AUGIISTVNl  EnSGOH 
An.  Clir,  \  A^ra  Ca:s, 


An  Ckr. 


Draconuus  poela  CxsaiaugUjSlae  iQoritur. 
Q04     LeovigiMus^  qui  postca  fuit  rex  Golbo-  $60 
ruiD,  Coostuloiienos  *  egregie  depugnat. 

Psiulo  Gmeriteosi  episcopo  succedii  Fide-  616 

lis. 
605     Tbeodura  teovigildi  uxor  Toleli  luoritur,^  567 
et  ^  sanctiun  Leocaduun  sepelitur. 

Imago  Crucilixi  a  quodam  Jud.xo  ToieU 
percuSsa  diviiiitu$  sanguine  permanat»  tot9 
urt)e  regia  anO.untianlo  admirabilem  iioviia* 
tem,  obsi^pente  Petro  Toletano  episcopo. 
636  LeovigUd!ji)i  «•  Gosiuoiham  AilianagUdi  568 
«iduam  uxorem  ducit. 

Leander  abbas  presbyier  fil  a  David  epi- 
scopo.  B  C17 

607  Martinus  ex  Dumiensi  Bracarensis  jam  SGQ 
episcopus  in  concilio  Lucensi  prxfuit. 

iiucensis  sediea  litmetropctlitana. 

608  Sanctus  Massona  episcopus  Emeritensis  570 
Fideli  succedit. 

609  Petro  ToLetano  episcopo  suQicitur  Euphe-  57  i 
mius  prius  abbas  AgalicDsis,  cui  iii  n  gi« 
piiiie  monasterii  wiccedit  Ej^superius. 

Caesaraugustae  templam  Dei  genitpicis 
sanctam,  et  adivo  Jacobo  constructun», 
quoda^ColQmnamdiciiuryCelebre  habetiir. 

Syaodua  Cracarensis  svb  Martino  aietro-  618 

Volitano. 

610  Leovigildus  Agilam  eomitem  patrimo-  572 
oiorum  ad  Drachildem  reginam  oraiorem        C 
mlttlty  ut  illa  det  Ingnndem  Oliam  eonjugem 
lleroBenegildo.  Re  diiata  in  septimum  <*, 
quod  ea  nondvm  esset  viro  malDMra,  io  Hift« 
paniam  rev«rtitur% 

PostDidymam  io  sedeTyrasonenslseqoi- 
tur  Sanctinas,  et  hunc  sanctus  Prudentiut. 

611  LeovigUda^  Uermenegildum  et  Reccare-  573 
dnm  filios  legoi  soccesaoresL «  facit. 

61i     SeveruSi  MalAcitanus  episcopus   contra  574     610 
Vtnceaiiam  Cxsaiaugustanum  episcopon 
baere&icttm  ediiia  librU  forliier  depugnat. 

613  Sanctus  Donatus  ^  qui  pcimus.  regulam  575 
(K  eremitarom)  sancti  Augustinl  (^  locu- 
pletiorem)  in  Hbpaniaro  invexit, « t  in  agro 
Servitano  vivus  mortuusque  miracuUs  nobi-        ^ 
Mtatus  esly  nr  Idus  Octobris  ad  coelum  lui- 
graviL 

614  David  llispaiensi    episcopo  Benedctus  616 
papa  scribii.  Eodeni  David  inortuo  Leander 
monachus  (l^eoedictinus),  Severiani  ducis 
tilius,  Hispaleosem  regit  Ecclesiam. 

615  Cxorto  erroreq.uod  noiU  esseot  spiritus,  677 


£piplianius  Toletau;»  Ercksia;  scribil  a^l 
Liciniaiium  et  Sevcrum  cpi^copos^  qiii  illi 
respondent. 

Joannes  abbas,  qui  postea  fuil  Biclarcn-  578 
sis^  anno  poslquam  ConstantiiiopoU  redih, 
iidei  causa  Barciloni  exsu<at. 

Leovigildus  xdiflcat  urbem  RicoporuQ, 
qu9!  priqs  dicta  e&t  llaurris,  in  cooflueiite 
Tagi  et  Gudiete  ftuvlorumy  In  Celtiberioi 
coiilinio. 

Euplicinijus^  Toletanns  orator  in  Galliam 
miltitur  niuHis  palatinis  comit  ntibiis. 

Massona  sanctx  Culaliie  inonitu  ab  exsi- 
lio  reverUtur. 

Inguud.s,  Sigiberti  et  Drunchildis  Fran-  579 
cise  r^uin  lilia,  virgo  pulcberrima,  seide- 
ciui  aiiiios  nata,  ex  Francia  in  Hispanlam 
dedncitur,  eamcomilantibus  Euphemio  ine- 
txopoUiano  episcopo,  multisque  viris  pala- 
tiuis  lli^anijaB  et  Francix,  et  episcopis, 
videlicet  Fortanalo  Piclaviensi,  Salvino 
Abigensi.  Frontiniano  Aquensl,  reUraio 
Burdegaleiisi ,  et  Gregorio  Turoncosi  * 
(episcopo)  qui  i  \n  pncsentia  istorum  To- 
leti  xde  sanctx  Mariae  oubit  Uermenegil  o 
In  ipso  noni  principio. 

Leuvigildus  liliuiu  llermenegilduni  Hispa-  580 
li  obsideL  ProJitione  Arianorum  hic  pa- 
tri  traditor.  Interveutioue  quoruiiidam 
palatinorutnt  posl  dirain  carceris  custo- 
diam,  prlus  Hispalt  victusi^  et  caleois  aUi- 
galus,  dalis  obsidihus  dimittitur. 

Prius  tamen  contra  Leovigildum  rebeUa- 
verani  llispalis,  Corduba,  Astigis»  Cartha- 
go  nova,  Murcia  ^  ;  qux  IUigartum,  Uluct, 
qux  est  Oriola,  Toletum,  Complulum,  Dd- 
voraque,  et  Aqua-Carpetana,  et  ali;B  civita- 
tcSi^  qux  poslea  regi  paruerunt. 

Leuvigildus  Hermenegildum  obsidet  ad  581 
Qs$el  oppidmn  Lml^niae,  capiuaiquc  Tole- 
tum  duiity  ibique  carceii  maiicijiat:  ibi 
synodus,  in  qua  Paschasius  Ccc!esi;je  Tole- 
taiuc  sancix  Eulalix  episcopiis  pncsidet« 
Cunvenenint  auiem  Vinceniiu^  Ca;  arau^a* 
stanuSiL  Ciiepotiua  Cmeritensis  (episcopns)» 
Ugt^us  0;^rcbiiioiiQnsis,  Murila  Valentinus» 
el  Valenliiius  Wigiciseus ...  Argiduiitus  Por« 
tugaensis,  et  Gardingus  Tudcnsis^  1 1  aJii. 

Episcopi  catbulici  in  exsillum  mittuiitur. 
Ltuinder  llisp;iIensiStet  Liciniaiius  Carili:i- 
gineiisis»  inelrupol  taiii,  petunt  Coi.slanii- 
uop.uUai,.  Ma^na  Euicrilensis  Coiiiplutuoi» 


•  Conteslanos^  forte. 
*^  Ad  ianclum  Leocadiwn. 
«  Idem  apud  Joanoem  Bidarensem,  anno  4  Jus- 
lini, 
<t  In  ieptennium^  forte.      • 
e  Consortes  ait  Biclarensis,  anno  7  Jiistini. 
t  Joaooes  DiciareQsis   Doiiatum  ai>batem  vec2t 


monast.  Servilani. 

s,  b  Glusseinata  videntur. 

i  Bedundat. 

i  QutiB. 

^  Piacuit  Siruelae  sic  lcgere  abliinc  :  Murciaque, 
Digastrum,  iiici  quoque  et  Oriota^  ToieUim^  OompiU'' 
tuMf  Delboruque  et  Aquis  CarpU&nia:» 
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Euphemius  Tolelanut  el  Joannes   abbas 
^idarettsis  Barciloiiain ,  Monitus  Gompiu- 
tenftis  CjEsaraugusiam,  et  alii  alio. 
630     *  LeovigiUus  Ibadam  feminam  clars&i- 
mam  Golhicse  genlis  Font»  coniiiis  pairi- 
mouiorum. ..  uxorem  Reccaredo.  Exea  Svin- 
Ihtlam  gigniC. 
Froucislus  Oxnni^isis  episeapns  iloret. 
621      IWrum  LeovigiMus  iilium  Uispaliobsidet. 
lilius  nasdtur  Reccaredo  Toleti  ex  Flo- 
!         Hsiiidi  Ul&pana  femina  condiiionis  obscunc, 
nomine  Siwia  ^ «  quem  inlingit  Massona 
episcopus. 
Pesiis  in  Hispania  grassatur. 
639     L^Ylgildus  exerdlum  contrahit  in  filium. 
Mirbnem  Hueurionem « regem  in  exsilium  ^ 
suum  vucat. 

Arthuagus  *  Goc.  Gotbus  (ex  ordine '  san- 
cti  Augustini)  floret. 

Vincentio  Gxsaraugustano  haeretlco  s«c- 
cedit  Simplidus  catholicus  episcopus. 
6i5  Sanctus  Martinus  metropoliianus  Braca- 
rensls  plenus  dienim  et  bonorum  operum 
miraculis  darns  ad  Dominom  emigrat. 
6U  Hermenegildus  Hispali  djlapsu.s  et  Gor- 
doboecapius»  Valeniiae  exsulat»  sequente 
eum  patre  cum  exercitu.  Nec  roulto  post 
Tarraconam  mittituri  ubi  arctissime  carceris 
custodiae  mancipatus,  et  ab  Eupbemio  me- 
tropolitano  Tarraeonensi  visilatus,  in  ipso 
PaKhatis  pervigilio,  quod  de  manu  Pa- 
•cha&ii  episcopi  ToIet«ii  hxretid  commu- 
iilooem  noluisset  accipere»  jussu  patris 
baeretid  a  Siberto  protospathario  perunitur, 
et  martyr  miracnlis  nobilitatnr.  Hunc  Eu- 
pheinlns  Tarraeooensis  et  Gatholici  dolen- 
les  nocte  consequenti  vi  sublatum  in  eccle- 
sb  sua  mcerentes  sepelierunt. 

Ingundis  ejus  uxor  perenipto  marito  pri- 
n^um  ad  Arricam,  deuide  ad  Siciliani  delaia, 
erepto  sibi  filio  Theoderico»  et  Gonstanlino- 
polim  allato,  Panbormi  moritur. 
625  Massons  exsul  valde  dolet  de  morte  Im- 
niatura  Hermenegildi  martyris.  Leander 
Constaniinopoli,  viso  infante  Tbeoderico 
vehementer  dolet. 

Leovigildus  rex  rediens  e  bello  contra 
Siievos  Toleti  gratiter  infirmatur. 

Veoientem  de  Francia  Reccaredum  vi- 
ctorem  Toletanl  gratanler  excipiunt. 

Leovigildum»  ingravescente  morbo,  vere 
peccatorum  poenitet,  et  catliolicam  religio- 
nem  amplexus  in  pace  quievit,  et  in  templo 
sanctse  Mariae.  Toleti  bepelitur.  Morti  vero 

•  Deest  dat^  seo  tradit. 
^  Lege.Lmra. 

«  Suevorum. 
^  Auxilium. 

•  Ita,  et  cognomento  videtur  glguificare. 
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proximos  In  testamento  commendat  se,Recca- 
redum,  et  regnum,  Massoi  icei  Leandroi^an- 
ctiSdimls  ponlifit  ibus.  Giijos  morti  ego  inter  • 

582  ruicumessem  arcbidiaconus,  aitn  domino 

moo  Simplicio  episcopo.  Obiit  prim»  Aprilis. 
6i6      Theoderlcos    puer  Hermenegildi    filius  588 
Gonslantinopoll  moritur. 
Sisbertus  interfector  Ilermenegildi  mar- 

585  tyris  ob  admissum  grave  scelus  jussu  Rec- 

cnredi  regisy  qui  tonc  regni  i^rulis  jam  er.it 
decoratus,  Toleti  publico  supplicio  depu- 
tattis,  turpissima  morle  pariicidii  et  alio- 
rum  scelerum  poenas  luit. 
Leander,  Massona,  Eupbeniius,  et  alii  ab 

584  B        exsilio  revocantor  octavo  Idus  Septembrts. 

Gonstantinopoli  veneno  moritur  Ucinianus 
metropolitanus,  cul  suflldtur  Dominicus  ex 
presbylerollispalensi,  valde  sencx,  meiitis 
et  sanctitale  clarus.  Qui  subscripsit  concillo 
Toletano,  ubi  haeresis  Ariana  damnata  est. 
Snb  principium  anni  commonlone  facta 

585  eum  episcopi^y  et  palatinis  Ariani8,ntredi- 
rent  ad  fidem  calholicam,  restituta  et  consc- 
crata  est  ecclesia  sanciae  Mariae  Toletl,  prac- 

586  sentibus  metropolilanis  episcopis.  Et  ibidem 
Reccaredus  rex  a  Massona  cousecratnr  el 
ungitur,  ab  Eiiphemio  vero  et  Leandro 
metropolitanls  Toletl  et  Hispalis  coronatur. 

627  Severus  Maladtanus  episeopus,  pius  vir  58 
C        et  doCtus,  ineunie  anno  moritur. 

Goslontha  regina  deprehensa,  et  de  pro- 
diti*  ne  convicta,  laqueo  Toleti  perimitur, 
vicesima  quarla  Novembris. 

Eupbeniius  episcopns  Tarraconensis  llo- 
ret  opinionc  sanctltatis  et  doctrina!. 

628  Oetavo  Idns  Maii  synodus  mtgna  xxvii  s  59(^ 
episeopojmm  Hii panlae,  Gallise  et  Gallfote^ 
contrahitur  Toleti  In  templo  sanctse  Mari-je. 
Inter  istos  ennt  octo  metropolluni,  Mas- 
sona  Emeritensis,  Euphemius  Garpetanns, 
Leander  Hbpalensit,  Nlgecius  Narbonensls» 
Mtigesius  Lucensis  per  procnratorem  Pan- 

587  tarduin,  Panlardus  Bracarensii,  Enphemius 
Tarraconensis,  Dominlcns  Garthaginb  Spar^ 

^  tarix,Leandro  condonem  babento,  et  eodem 
cum  Eutroplo  abbate  Servltano  remm  ad 
concilium  pertinentlum  curam  habente. 

Item  interfaemnt  rex  Roecarcdns,  el 
regina  BadJa,  et  abbates  Eutropiiis  Scrvi- 
unus,  Exsiiperanthis  Ag^lensis,  Aarantius 
sanctorum  Gosmae  el  Damiani  (qai  ^  postea. 
(iierunt  episcopi  f  oleUiii),  Maximas  abbas 
Cxsaraugustanus  sancuram  Massarum , 
Emi!a  sancUe  Eulaliae  Barcilonenss  (qul ^ 

t  llaec  glossa  est. 

K  liHO  Lxxii,  inverdis  nolis. 

^  Hxc  glossa  cst. 

^  Glossema  id  quoque  olet. 
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poslea  fuil  < jtisdciii  ui  bis  cpiscopiis) ,  EHas 
abbas  «luclaj  Lcocadix  Tolcii  (*  postca 
cpiscopus  Salmanli  cnsis) ,  Terecbrislus 
abbas  sanctx  Eulalix  toleii  (omnci  isli  ex 
ordine  sancii  Bcaedicii]»  iiem  Fulgcntius 
pre^byter,  Maximu&  Cxsaraugustanus  ar- 
cbidiaconus,  Eugcnius  diaconus  Toletanu^, 
Isidorus  diaconns  llispalcnsis,  Joannes  mo- 
nacbus  Agalicnsis  abbas,  postca  Biclarensis. 

Ex  palaliiiis  vcro  Helladius  illustrlssimus 
aulx  rcgis  comes,  ct  rerum  publicdrum  eo- 
mes,  Fonsa  comci»  pairimonlorum»  et  soccr 
regis,  Atrlla  comcs  spailiai  ius,  et  procer.... 
(qui  posica  eliam  fuit  rcx),  Claudius  comcs 
limiiaDeus,  ^t  dux,  Witcricus  coiues  sta- 
l^  li...  (el  bic  eliam  rcx),  Argimuiidus  co-  B 
mcs  cubiculi,  Gusinus  Flavius,  Avila,Alaiii- 
phus,  Liuva,Odoacer,Guditacomi^  TuIeJ,. 
Opbilo  comes  liispalis^  Aibau^pbus  eoiucs 
Corduba^»  6x  quilHis  inulti  cailtoUci. 

llabita  csi  Synodus  Lria  tertia,  8  die 
Maii^  ipso  die  sancti  Micbaelis  drebangeli » 
qui  postea  sequeiUibua  amus  Gotbis  cele- 
berrimus  liabitua  est  :  Lcandcr  aotem 
celebraYit  missanim  aoleHiiua.  £t  ibi  post 
Evangelium  lurre.  ia  Ariaiia,  quam  privaiiQk 
afajaraverant  Gotbi,  publice,  conseosv  re- 
gia,  regiax,  deri,  prucuralonim,  el  plc- 
biBm«  abjuratur. 

Scdebant  auem  rex  et  regina in  tbrono 
alto,  ad  4ex!tsram  episcopii  ordiue  suo»  post 
epitcopos  preslKjleri»  stabanl  Tero  diaconi; 
ad  sinistram  vero  palatiai  omncftordioe 
au^adicio. 
6:30  Fides  et  reiigio  Clwialiapai  in  llispania  59^ 
florenL  Dominicns  episcopus  Carthaginan- 
sia  llispaniae  adjulot  iura  b  per  epistulam  a 
rege  Reecaredo  petit»  accepit  vero  Fulgen- 
tiUHi  llispalensem  presbyleruin. 

630  Fuigentius«  Leandri  episcopi  ifispalensis  592 
Trater,  svccedit  sancto  Dominlco  Cartbagi- 

nis  Spartarioi  episcopo. 

631  Joanne»  ex  abbate  fiiclarensi  suceedil  593 
Alitio  in  scde  Geruiidensi 

Badda  regina  calbolica,  uxor  reg&s  ca- 

ibolici  fieccarcdi,  Toleti  moritur*  In  xde 

sancix  Mariae  sepeliiur. 
6S2      Eupbemio  Toletano   cpiKopo  succcdit  5t)l 

Exauperius  ex  abba  e  Ag^Iien  i>  e|  in  regi- 

mine  monasierii  Aurasius. 
O^VS     Exiuperio  defiinclo succelii  ( Adclpbius,  505 

iive)  Aurasius  abbas  AgaliensiSf  et  eidem 

monasterio  Adeipbiua  ( abbas  Aurasius ). 
* 

*  De  ho«  penier  Vfdetiir. 

*  AdjUlorem^  fortc. 

^  Sede. 
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636 


637 
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659 


640 


Slmplicio  Civsaraugustano  suceessti  Ifci-  5^ 
xfmus,  qiti  cl  hoc  Cbfolifcori  frri*fsil.  • 

li^iKadlutf  f^tof  fcfVtt  ftibl  aifufti  fit  597 
monachus  AgstU^nsts. 

Itci  Re^careJu^  dvcit  Gdsfinthiiili  H  5M 
sanguin<  fegam  Gallte,  quiffl  conti  attif 
Ad^lpbioS  episcoptis,  ^t  «Iti. 

Rcccaredus  remp.  reliJter  re^(  lAiaxicra  599 
nilctit  RoAiam  pcf  Adelphtuftt  et  ToHif ium 
at)b.ites  Agalleis  ct  stectofum  Cosinas  cl 
D^mlanL 

Rccearedu&  hortaiu  Adet(ybi    cpfscopi  600 
ToIetAiil  monssterhrai  snnciortihi  Cosm»  cf 
Damiani  (ad  Sepientrionem  positimif  qiiod 
Toleto  distat  l(  M.  paisutfm)  inuiid6iiOArbtJS 
rlvotutn  pene  dilitp^am  regrota  t  ptu  reilcii. 

Adelpbio  siuccedit  Conslinius  In  sedo  To« 
Ie:ai^, 

Leandcr  d«nis  hilracutts  e  vtta  dbet^dit,  601 
sacc>'8Sore  fraire  Isidoro. 

Coilihtidgtldcedit  AufdSlustd  sedc  To- 
lctana. 

Rc^CafcdUs  yet  edtlioBdtfs,  ^(*cptii  rOD-  002 
iiiteiKia,  Toletl  hidfituf.  Ifi  £de  sdncise 
Marioi  S(  p^Tifuf. 

CiriiVa  <  £Ut6  dorehti  ih  Aufisfo  T.  fc- 
lauo  ibideUi  torohatur  et  indhgitUf,  qul 
RecCafcdO  sacrlnichia  miniSifivil. 

Folgenflas  et  Cafthaglucnsl  flt  ef^iseopus 
Asti^itaiios,  Ul  sedit!t>  orii  sedAreiur. 
.  becimA  quartA  Apf itis  occisUs  LiUta  ff  1  603 
perfidc  a  Wtterlco,  in  a^de  sauctre  Mariae 
cam  racrymts^cpditaf,  qu^m  iid  Compfu- 
Cum  fiidlt. 

Wltericus  ab  Aura^io  tpUc^6  Ttflettto  604 
ungiiUf  et  coronatuf. 

Vt^tm  Sisd^ucus  flt  emoi  ferum  pu^ 
bRcifum. 

Fuigent'OseccedIthl  «agifeCatrthrs^Tnensl  603 
Virtcentius  (<tui  •  sedem  tenirit  mmc  Car- 
lilagine,  nuhc  Huf  ii£»  hoc  est  Vtgastro). 

HVileriCus  couatur  hxfc^in  (itcltare. 

Sanctus  Masson^  EmeflieUsis  episcopus 
Emerita)  mori:ur  1  NoYcmb.»  cl  inaede 
sanetae  eccleciae  '  scl^elitaf* 
6U     HelladlUs  monftebus  Agilierisis,  mortoo  606 
Reguilanc  primo  abbatc  Agilienil,  creanir. 

Catborici  pugnant 

Witcricus  quorumdam  prcfClbU^  ^tften 

.  mohasterium  (ordinisssSncti  Behodictr)  Ta- 

go  impositum  in  ioco  ^dito  iU  honofc  saudo-  ' 

riiin  mariyrum  Petri,  et  Peticis,  ei  ^ttx 

Crucis.  £i  pra:AcitUf  Cgila  (irlniitt  HAu. 

•  Forle  gossema  esi« 

'  Sanctce  Euldluv^  ut  credo 
s  Clobsa  vidctur. 
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Finis  Chronici  JUaxlmi  Casaraugustani. 
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ClmOlNICON 

£l)tllARbl  TICINENSIS  DUCONI  Et  SUBDIACONl  TOLETAM. 


S.1IICI0  Pa&ri  RcgimunJo  episcopo  Elibcritauo 
Eutrandus  inulilis  servusserTorum. 

Qraiuin  nitbi  fuit|  beaiissime  Pater,  ae  domiHe 
inuUum  vrnerande,  quod  Anlapodasis  noslra,  in  qua 
cannine,  nunc  prosa,  ludo,  tandem  ad  manus  luas 
prrvcnerit.  Ncc  minus  jucundurfi  est  quod  modo  jubcs, 
ui  in  Fuldensis  monasterii  biblioiheca,  ubi  Auac 
rxsul  commuror,  quxrerem  tibi  Cbronicon  Dcxtri, 
qu«fJ  lUfiXiffiilg  CassdrA^gasiAinls  cp1dco(his  fogalu 
Arg^lt  feplsCoJji  «,  et,  sl  tSi«rr^i  Jd  fioMfk  4ttn- 
pora  producerem.  Nam  dicis  laborare  vos  maxima 
quorumdam  librorum  penuria ;  inler  barbaros  enim 
et  inbumanos  Saracenos  non  suppciit  copisr  rernm 
ad  vtam  necessariarum,  neditm  ut  babeatis  bonorum 
librorum  copiam.  Bolui  quiiteiti  ViCein  tdam,  quod 
iia  doriter  vilam  exigas.  Sed  solalur  te  in  laniis  an- 
gustiis  consUtutum,  qui  ^  &icut  bonus  paslof  ovibus 
tuisesSolalio  et  aqxiiio,  quiquoiidie  inorlem  subis 
oumiuiii  causa*  GbroiMCon  quod  petis  in  bac  biblio- 
ibeca  reperi  in  vetusta  membrana  doscriptuiD^ 
adj^cique,  ut  jiissus  sum^  annorum  sericm  ad  baec 
usque  teropera  (iJ  est  usque  ad  xraiu  960) ,  et 
gratulor  «Jbi  quod  cum  jroleto,  ubi  sub  sanciis- 
siiuo  praesule  Toletauo  Bonito  subdiaconus  fui,  in 
Italiam  proficiscerer,  atiquos  bistorio^  libros  mecum 
asportavi,  in  quibus  online  erat  series  collecta  mul- 
toilim  Ilispaoia)  episcoporum  (quos  in  bac  bibiio- 
tbeca  jussu,  uti  credo,  sancti  Caroli  Blagiii  impera- 
loris  ex  tlispnni^  aflatis,  quos,  Ot  aiunt,  illi  obtulerat 
tanctissiiqus  £lipandus  arcbiepiscopus  toieianus , 
postquam  illum  errorissui  de  adoptione  Ctiristi  serio 
pccnituit).  Peci  quod  jussisti,  bealissinie  l^ater;  an 
Voiocooatns  responderit,  tu  videbis,  qui  jussisti. 
iTale,  et  servum  bunc  exsul  exsulein  Deo  commenda. 

*  Tefhts  diceiui"  hwi  ff^gnteniuiW,  qitihtdd<ttfid(Mt 
promiitM  ftiipeftettiuftim  «ifte  iid  ^ttuiit  Dmuhri 
912,  fCfireitfl  ad  HnAmil  ft«hHnfti<ydo  €50.  I>eftuAt 
ccuil  MiiH  ei  tAAtlntt  repef  i^Muf  i*  ho<!  Mf^mHW 
GbroHief  t«v  mni».  Ab  ftrtiH>  fteirksei  00«  ad  A«itunl 
«30*  litG  iiiet«r  emnjff  et  hle  eUam ,  ei  a  Trttht- 
mk^i  dteHif  BtMvn^s^  Piei  dehet  Lultpiriiiiiftrs. 
Veiill  Toleifiili  et  tMfli,  et  Uii  hiii  ftubiiMtinis.  PNk 
fteetts  tMiiid  Itirtiaifi  faeiofteM  dhMonofti  4le  411« 
tef  ttii  TrtibedrttSi 

Mra  CtiL  An.  Ckt. 

•14   fmx  mm»  pfs^chirtft  (^j^fentibuft  lit^-  Me 

phonsoft,  qot  ^Uit  roit  Toftefanhs  epistoiMt. 

Toleii  sjnmius  cogiiur. 

Gi5    Mabomrtus  virus  erroris  ftul  iiifusiirus  m  ^l 

'  Dresl  C0f«lrifir«i;f/. 

^  Quod: 

'  Hxc  obscrvaiio  lolidera  vcibis  legcb^itur  inlls., 


j^MraCofh,  An.Chr. 

Ilispaiiias  v6nit.   (^onliibse,  Ilisiiali,  Toleli 
incipit  seiniiiarc,  ab  Aurasio  pellilur  Tulcto. 
Wilericus  Catbulicos  pcrscquitur. 
640    Theodcriciis  **  medifMnarlyruiii  fck  llcf-  tf08 
mehgam  nriftm  WlfeflCG  (jaffl  llfWCliiui  fe- 
miliii^ 
647    Ad  Scconliam  duces  Wiierici  Romanos  609 
fihidihil.     ' 

Sf  hiM»is  Luceii»^  hi  ftilf^aiito,  iHi  ^;rfhit 
Aumsius. 
64fi    Mortuo  Toleti  Witerico  subrogatur  Gua-  610 
demarus. 

649  Gundemarus  cgncilium  Toleii  cogit.  61 1 

650  OtHid^nro  shfV;^ni  Slsebutus  rex.  612 
j^  6.1    Bonifacio  p.ipx  Deusdedit  surficitur.           615 

652    Morlim  Aurasio,  invitiis  sufficitur  in  sede  614 

Toletana  llelladius. 
Saiictus  vir  Vincentius  episcopus  Carthagi- 

iietisi!)  fioinfe  moriiuf. 
C«^$    Joanne^  cxafchus  tlavchn^  poprttafi  tu-  615 

miiltu  ea:dilur. 
t>S4    Cxtruso  per  VJm  Isidoro  epi^copd,  ifispa-  6(6 

lensi  liitruditiir  Cordianus,  ad  queni  HcuS' 

dedit  li:tcras  d:it. 
uSS    beusdedit  moritur.  Illi  sucb'dit  Bonifaciiis.  til 
<>56    isidorus  sedi  siix*  rcstituilur.  ftlB 

Civiias  Casila  •  episctipis  ddstiuiitur. 
dS7    ttahometus  iu  Arabia  scctae  s\ix  lihfos  fii-  bi9 

vulgat. 
G  ioi    ttortuo  Sisebufo,  die  t8  Noi^cnibrls,  ftiilTe-  (>iO 

ctiis  est  in  regno  Colhoruni  ^fiiilhila.  hid6- 

rus  secundo  ^ncilio  Hispaleii^l  pfxest.  I^ub 

^jul  discjpfind  llleplionsus  muftum  proruK. 
6t9    fohifadum  ()apam  ItoOoriuft  seqniiuf.       tel 

660  Maximus   ex    monftcho  Ca^saraugUdtanus  622 
^piscopus  hftb^tuf  clarus» 

661  £xacio  Adabaldo  creatuf  f6x  Longobardo-  623 
rum  Aub^hhis. 

Sedes  Assot»  ISigastruro  trahsfeftuf . 
G6i     Maximus  efirscopus  Cxsaraugustanus  mo-  624 
rituf. 

tlef  erius  Ili^^ftli  IITepbOiisus.  Eum  ttclla- 
dios  dfiaCi^num  fftcefe  Volehiit.  Hte  Vcfo  ce- 
dens  ftaeeulo  vitftm  aglt  Irt  ecbuobro  Ag^nensi, 
D  qirod  iri  suburhlo  tolea  est,  dl  hosti  (Scptcn- 
triooett  vefius,  Mh  procul  a  Auhiine  tago, 
e(  a  pr^topieiifti  letiipio  saihnse  LtociiiiB 
circller  ccg  passos  dist«r>,  quod  ego  dum  fui 
Tofeti  hreq«entef  invifti. 

ftrve  ilh  8ft  a  Seolano,  sive  ^  FoDscCa,  sive  a  quo 
pi^iH  :«lro. 

^  Blidiomalricuni  Icgcnduffl. 

^  Xii  AsiQij  ?  ut  iulra. 


63r,  VICTOR  CARTIIAGINENSiS  EPISCOPUS. 

Jira  Cws.  ^n»  <^f^  A  ^»*«  ^* 

Tonanlius  Palcnt.  cpiscApus  morilnr. 
663      Helladius  \'IUfi  sanciiUie  toU  llis|iania  6  6 

celebralur.  62Sf 

Primigenius  patrtarclia  Gndcn&is.  6j«7 

6Gi      lleraclyius*,  victor,  repeiila  cruce,  Jero-  €2G 
soljmam  adiii.  Kal.  Januarii  Fulgeu.  Asligi- 
tanus  morilur. 
635      Svintliila  rex  Visigotliorum  in  consortium  627      668 

*  BeracliHi. 


An.  aar. 
regiii  neckimirum  filium  admittil. 

Illephonsus  monacbus  ab  Helladio  Tole-  628 
taiio  epii^opo  ad  diaconalum  promovetiir. 

SvinUiila  regiio  pulsus  morilur,  subU-  G29 
toqiie  Helladio,  rcge  jam  Sisenando.  succe- 
dil  Justus  arcbidiacoDUS,  et  Joauni  Gssa- 
raugusiano  nraulio. 

ExpUcit  [ragmenlum  Eutrandi.  ^ 


tfos 


ANNO  DOMINl   DCILVI. 


VICTOR  CARTHAGINENSIS 


EPISGOPDS. 


NOTITIA  HISTORICA  IN  VICTOREM. 


(Barofi.  Anoal.  ad  ann.  646.) 


Fortuntio  site  deruncio,  sive  e  grndu  deposito 
hftresiscausa,  subrogaius  est  in  locum  ejus  boc  anno, 
mense  Julio,  Victor,  qui  simul  ac  creaius  est  Gar- 
ihagineosis  episcopus ,  nibil  anliquius  habuit  quam 
se  esse  catbolicum  suis  liiieris  indicare,  sicque  more 
majorum  fidei  sme  (a)  professionem.  scribens,  misit 
eam  ad  Tlieodorum  poniifirem ,  decernens  ad  eum 
dignam  legationem,  deb^gaiis  Mellosum  Gippensem, 
sive  Gisippeiisem  episcopum » Redemplum  diaconum 
Cartliaginensem «  et  Grcscilurum  DOtarium  ejusdem 
Ecdeii»  :  his  iiaque  ad  eumdem  Tbeodorum  ponti- 
ficem  liiterjs  dedit»  quibus  de  sua  creatiooe  eumdem 
reddidit  certiorero ,  simulque  se  fidei  catbolicae  esse 
professorem  signiOcavif.  CxsUnt  ipsae  Vicioris  lit- 
terae  in  Actis  Roroani  coucilii  sub  Martino  poniifice, 
ex  quo  bic  suo  loco  et  teroporc  quo  scriptae  suot  tibl 
exbibendas  esse  puUvimus. 

Ki  poit  Vieiarii  epiitolam  daiam ,  heec  addil  Baro* 
niui :  lluc  usque  epistola  Victoris  ad  Tbeodorum 
Rom;inum  poniificem.  Quod  vero  postremo  loco 
habet  de  episcopis  Arricanis  in  suspicionem  seditionis 
qoorumdam  relatione  adductis  apud  imperatorem, 
cujus  rei  gratia  baud  liberum  fuerit  legaiioitem  mit- 
lere  Conslantinopolim ;  ptaoe  sigoificat  rootus  illos 
Gregoriaoot,  deqdibus  diximus,  lioc  anno(ut  habent 
Annales  Gnecorom)  (6)  coepios  in  Arrica,  rebellante 
Gregorio  praeslde  adversus  imperaiorem.  Ingesturo 
plane  fiierat  auribus  GonsUniis  imperatoris  Arricaiios 
epitcopoi  curo  Gregorio  coospirare,  ob  idque  cidem 

(a)  In  sna  notilia  de  Victore-Fabricius  ha^  babet : 
Pidei  fQtio  ttunerico  regi  Wandalorum  tradita  exitat 
in  Sicardi  an.idoto  adtenui  hareai.  Sed  sane  lanlum 
F;ilirtiii  vi*rba  significant  hanc  rationem  fidei  Viciori 
fuisse  tribuiam ,  noa  auiem  cjus  csse  :  uam  lluiic- 


B  inrensi  penilus  redditi  fuere.  Sed  de  bregoriaoa  re- 
hellioiie  plurfbus  sequenii  anno  dicendum. 

Quod  rursus  ad  lpsiu8*Victoris  episiolam  speclat, 
commendaia  ea  reieriinr  praeconio  Manini  i^apap 
successoris  Theodori  in  Laieranensi  concilio  verbis 
Istis  (0  '  ^^f*  iynodicam  epiitolam  iuam  dudum  notn$ 
releclam  Victor  renerabilii  Carlhaginenui  epiicoput 
lam  fervenliiiimum  telum  iuum  declaravit ,  guamque 
Deo  amabHem  humiiitvtem  ralionabiliter  certui  eit 
ouendisie.  El  Melum  guidem  per  hoe  guod  inlroduetam 
novitatem  tttmti  accmare  noitrm  apoUoticte  iedi  di- 
gnoiciturt  et  enarrare  in  icripto  ei  acclamationci  pene 
omnium  Chriilkanorum^  nec  non  gemitui  reoerendiui^ 
morum  epiicoporum ,  non  L^witer  (iicut  Hle  icripiit) 
perturbatorum  proptet  /ietionei  et  commenia  guee  ad^ 

C  verit»  veram  confirmQml  fidem  Paului  epiuopui 
ConstanUnopolitanui ;  humiUiatiM  autem  eompetemier^ 
nunime  prwiumemabrogatum  eumdem  Paulum  habare^ 
eod  coniacerdotem  appeUam ,  donee  judieium  de  eo 
noitra  apoitoticce  auctoritutii ,  hoe  eu  prindpii  apo- 
ttolorum  Petri  cognoicat^  ulpoie  guoniam  uUua  H  prce 
omnibus  ereditui  ett  aigue  aecipere  meruit  a  Regt 
regum  Chmto  Deo  ctavee  regni  ceetofum  ad  aperiemUim 
recu  eredeniibui  in  eumdem  Dominum  noslnrm,  e$ 
elaudendum  infidelibui  harcUcii.  Nimirum  cujus  sU 
communionem  catbollcam  iis  qui  foris  iunt  ape- 
riendo  Gccleriam  impartire,  vel  declaraiido  haereilcos, 
claudere.  Plura  alia  addii  in  commeudatiutteai  ejus 
epistolae,  sed  isU  satis  pro  lostiluto* 

D  ricus  rex  pene duobns saeculb ante  Vicioremnostna» 
vixisse  nosciiur.  Eorr. 

(b)  Tbeopban.,  boc  anno  5  C«*nsiaNt. 

(c)  GoDC.  L^icrau.  sub  Mariin.  Secret  ^ 
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VIGTORIS  GARTHAGINElf 8IS 

EPISCOPI 

EPISTOLA  AD  THEODORUM  PAPAM. 

(Mansly  CoBC.  CoU.,  oov«  ed.  tooL  XII.) 


Doniiao  beatissimo  et  honorabili   sanclo  fratri  A  gamaraballisslmo,  et  amalis  aciibus  liberati,  saccr* 


Tbctdoro  papxVictor. 

Vestrx  beatissiiD»  paternlialis  apud  Deam  ac- 
ccpiabilis  opera  et  conversatio  gloriosa  pene  mundo 
toii  sunt  manifesta.  Pnedicationibos  igituraposiolicis 
H  docirinis  dum  y/erse  (f dei  cultura  universa  rcpleta  sit 
tt;rra,  per  divlnorum  tamen  erudiiionera  eloqniorum, 
ve^tra  instruente  admonitione  exbortatoria,  siiper- 
a:«liflcalur « rlbodoxaChristi  Ecclesia,apostolica  insti- 
luiioiie  fundau,  ei  a  fidelibus  Patribus  lirniissime  ro- 
borata.  Ad  quamomnesbeaiissimi  apostoli,  pari  ho- 
noris  el  potestaiiscousorlio  praediti.populorum  agmina 
converteiites,  pie  et  sancle  de  tcnebris  ad  lumen,  de 
lapsu  ad  verani  fidem,  de  morfe  ad  vitam  homioes 
divlnae  prxdestiuatiniiis  gratia  prxscilos,  salularibus 


doiale  non  nomen  tantnm  ,  sed  Christi  Domiiii  Dei 
nostri  protegenie  auxilio,  ei  meritum  babeamus,  ve- 
strissanctis  ac  Deo  acceplabilibos  nos  coromendaiiies 
orationibus  ,  poscimus  ,  quatenus  et  vestris  depre- 
caiionibus  pro  nobis  ad  Deum  effusis  muniti,  et  eni- 
ditionibiis  bonis  instructi ,  digni  elftdartiur  ciim 
omnibus  nobis  populo  Christiano  commisso  illjesi 
prniegi'  velamenio  divino.  Ad  salutationem  ergo 
vestrae  sanctx  et  honorands  fraterniiatis ,  vice 
nostra  Mellosum  humilem  vestrum  fratrem,  nostrum 
episcopum,  et  Redemptum  (Haconum,  vel  *  Cresci- 
turum  notarium  sanetae  nostrae  sedis,  vesiros  raniu- 
los  desiinavimus ,  quos  postulamus  celerius  nobls 
a  veslra  beatitudine  |>ersolvi ,  quo  possint  ad  prb- 


prxceptis  ac  moiiitis  perdiixerunt.  Qiiorum  sanclo-  ^  prias  ccclesias  nnte  bieinem  Deo  propitio  remenrc. 

runi  apostolorum  vestra  fraternitns  honoraiida  se- 

quens  plenius  meriia,  et  perfeciius  implens  exempla, 

Eccle<»iam  De*   moruin  probiiate  et  aciuum  sancti* 

taie  condecorat,  et  flde  saora  vel  CboisiiajMS  nu>ri« 

bus  vigens,  qoae  feri  Deo  placiu  precepit,  ttudiie 

pontilicalibus  Indesinenler  operalur  et  perficil,  ser- 

vaus  legisdivinae  mandau  :  Quianonlegis  auditorei 

iM/i  sunt  apud  Deum  ,  dicut  narrat  Apostolus;^  ted 

(aeiore$  Ugit  jutti/icahunlur  {Roin,  i).  In  qua  lege 

diviiia  vestra  saneu  et  veneranda  sinceritas,  siciit 

Mriptum  est .   mediuiur  die  ac  nocte  {Ptalm.  i)  : 

quof  niediutio  non  lcctione  per  figuram  liiteraruiu 

tiDtum  conspecta  ,  sed  ub*  ranie  in  vobis  Chrisii 

gratia,  in  vetlra  cognoscitur  eonseientia  iimnobiliter 


Pras  omnibus  auiem  fateor ,  in  ipso  nosiroB  pro* 
Tectionls  cxordio  cor  nostrum  non  leviter  vnlnera- 
tum  fuis^e,  ut  proplieticuin  illud  praeceptum  exopta- 
r^m^dicens  :  Quii  dabit  capli  mco  aquam^  aut  oculn 
ifteis  foutem  lacrymarum ,  (if  sedcni  plorabo  die  ae 
nocte  {Jer.  ix) ?  Ecce  enim  ecctesi^  Dei  non  levihr 
perturbantur  ,  Chrislianissimorum  voces  ac  gemiiu^ 
episcoporum  non  supportamus,  querentium  el  cla- 
mantiom  novitates  et  concinnatlonum  figmenta  ,  a 
Paulo  venerabili  consacerdote  nostro,  ut  dicitur , 
conira  fidem  veracissimam  approbau  debere  repelli. 
Nos  auiem  lemperamenium  caiisls  innectentes,  ex- 
pedire  puUvimus,  praedictorum  beaiissimorum  con- 
sacerdotum    nostrorum    licet   justissimos  quesius 


iusiu ,  nttllatenus  de  vestro  corde  recedente  lege  ^  sqiianimiier  supportare,  et  ad  audiius  veneraodos 


(^bristi  Dei  Domini  sacrosancia  ,  sicut  iu  Psalmis  di- 
cii  propheu  :  Oi,ju$ii  meditabitur  $apientiam  ,  et 
iutfum  ejui  loqueiur  judieium  {P$alm.  xxxvi).  Lex 
Dei  eju$  iu  cordt  ipdtu  :  non  atrameMo^  $od  $piritu 
Dei  mui  veslra  In  arcana  con$cripta;  neque  in  tabuii$ 
lapidfi$^  $ed  in  labuii$  cordi$  eafttalibu$  {II  Cor.  Hi)» 
sieut  beaiissimi  apostoli  Pauli  ad  Corintbios  niissa 
uos  doeet  epist«»la.  Quibus  praemissis ,  significamus 
Deo  placitae  fraterniuti  vestne,  die  dec.ino  septinia 
lUleiidarum  AugusUrum  indictionis  quariae,  nosiram 
boroiliutem  dtvina  gratia,  suo  ut  praeccpit  mnnere 
pnevenieute,  ut  vestris  sanctis  ac  Deo  dignis  preci^ 
bns,  in  sancta  Carihagiiien&is  civitaiis  ecclesia  pon- 
tificalis  bonoris  accepisse  coniccrationom  et  siolam. 
In  quo  di^niUtis  fiistigiis  ut  a  Deo  omnipotente  re- 


fniierniutis  vestrae  hoc  ipsum  pervigili  cura  dedu« 
cere.  Inquiunt  eniro,  quaedam  vice  epigrammatum» 
cliariarum  volumina  In  sacris  aedibus  apud  regiam 
civitatem  iiuper  esse  suspeiisa,  religionl  caibolicae 
et  ipsi  verae  fidei  ac  Patrum  traditionibus  omniiio 
contraria.  Quis  enim  vecors  sacrilega  voce  audeat 
praedicare  iii  Domino  nostro  Jesu  Christo  aut  unam 
taxitummodo  volunutem  ,  aut  unam  operailoneni 
exisicre,  dum  manifestissimis  Patrum  definliiouihus 
Uquidius  clareat  id  Domino  nostro  Jesu  Christo  duas 
naturas,  et  earum  duas  voluntaies  ,  duasque  opera- 
liones  vel  proprieUtes  naturales  modis  omuibus  In- 
veiiiri?  Et  possumus  miiltipljcibus  Paffrum  docu* 
meuiis  nostrx  parvitatis  intentionem  .firmarc,  nisi 
vcstraiu   sauctissimam  fratcruitatem    in    omnibus 


*  Vel  hic,  ul  passim,  pro  eL  lu  Grjcco  xai.  1Lvrdui.\us. 


6*i  S.  BRfAULIO  €il£SikRAU€USTANUS  EPISCOTUS.  ^y 

otndc  ca  rclincrc  firmlssiiiie  lciieamus.  Ul  aulem  A  negliglmMS.  A  beaio  namqiie  Felicc  aposiolo  >>  vcsirw 


ipsiiis  scdis  aposlolirx  decreiis  per  oinnia  confirme 
uiur,  Leonis  beatfsttfnt  pni4t%emwis  vcslri  aposio- 
licx  meroorift  it%(liHileiteVn  iHMri  ^tidtitids^  e4 
conlitiel  {Epist,  \).  Agit  enim  utraque  nalura  <«  cum 
aiterius  coininunione  quod  proprium  esU  Nos  ItaqutB 
Patrum  in  omnibus  decreta  sequentes  ,  in  CI)ri«lo 
Dumino  nostro  duas  naturas,  earumqiic  duas  volun- 
lates,  duasqueoperationcs  firmis&ime  |  rxdicamus, 
Deum  verum  atque  bomiiiem  veruin  ab^que  delictis 
bumanis  vcraciter  coufiteniur,  repudianies  cuiictu- 
ruiii  bxresum  subsaniiaiiones,  vaiiitales  ct  insanias 
inendaces.  Yestrum  csl  ilaquc,  fraier  saiictissimc  , 
canonica  discretione  solite  conlrariis  lathol.c^e  fiilel 
obviafe,  nec  pcrmiilerc  novfler  dici   quod   i^atrum 


SQDclitatis  praidecessore  dictum  est:  Negliggre  q^nf^ 
pe^  cum  ponti,  delurbare  pervernoi^  nUiit  e$t  n/iu^ 
^nkiA  twrt;  itee  tbrtl  strHpdlo  t^letalii  occultee , 
^Mt  mani[e$to  facinori  desinit  obviare  «.  Liquei,  doctM' 
fcindiissime ,  veneuosa  serpeutum  sine  simpliciiaie 
asiutia,  manifesia  cst  dolosa  bareiicoriim  fallacia. 
Uuiii  ed  eiiiifi  b^lurarum  InCbristo  domino  nostro 
proprielaies  auferre,  nisi  earumdera  naturarum  con- 
fitttonem  indacepc  ?  quod  calliolic»  Ecclesiae,  id  est, 
statutis  qtiain  maxime  Patrum  saiicii  Cbalcedonensis 
coiicilii  cxstal  contrariumf  ex  quo  ampiiuset  funda- 
mciituin  fidei  ol  (Iifeircfctlb  hiduLilalfecori&iSUl.  <«  Pos- 
semus  vero  eiiam  eidem  frairi  el  m|>lsfeapo  nosiro 
Paiilo  beaiissimo  regia  fcivnalls  attlUtili  ^imilia  iio- 


—  ^^ „  ..w...^.   ^.^.   .,u^„   Au«iiiiii      raiiiu  uuiiii2>MUio  regx  civiiaifs  anusiiii  Slmilia  iio- 

veiierabilium  aucioritas  oiuniiio  hon  ccnsuil.  No.  B  siHs  scriplis  dirigcre,  nisi  maloHirfi  cofenoscefemus 


enim  bumilcscordc,  quai  reteia  suiuailjuttfre  i)omino 
Siii>ienles ,  uno  vinculo  chaHlaiis  vobiscum  suinus 
conslrioti,  vefam  fidtm  afe  fcligionein  catbulicain  ib 
oii>nibus  fortiter  defcnsaiiles.  Slttdit)sius  ilaque  a 
calbolicis  improbis  posse  rcsistere  ,  immineiidum 
esl,  ne  (orpore  (tesidijc  opprcssi,  culpas  laciiurniialis 
teiieahiuf  blhoxii,  ei  qunsi  faVorem  inipendentcs  jii- 
<i;cemur,  diinl  adversa  cailioliiae  lidei  propulsaie 

*  Bx  GraBcd  kie  nir&ura  fc/ra9iie  fiii(tt^4  ih  sexlo 
c;iMi,  llAni». 
«»  Legc,  aposlolico.  ilARD. 


futsi^  locutionibns  diclum  fnlsse  rfo^tram  quasi  Afri- 
cdtiam  proVinciam  po^se  aliqnik ,  qUai  in  vero  non 
cohsistunf,  niala  pcragferi».  Scd  ei  boc  hdstrae  poslu- 
lalioni  mbjungimus,  ot  ea  qha^  epistdltfriio^  a  cciepi- 
scot)i^  hostfis  sancti  concilit  horstH  ad  b^^tisshnuM 
Paalum  piatfiiircbam  scripla  sant ,  j^r  vQAttb  bca- 
titudini^  re^ponsarios  eidem  fratrl  nd^ro  P.iulo  di- 
rljleie  j^bcatis. 

«  Ex  episl.  1  Felicis  111  ad  Acacluni  tp. 
^  Significat  molus  r>regoriaiio*>,  de  quibus  Tbco- 
ptiaheu  anho  5  Uohsiaht.  Baren.,  ami.  IM6. 


ANNO  DOMINI  DCiiVl 


SAIVCTUS  BRAULIO 

CflSARAtGUSTANnS  EPISCOPUS. 


KOTltU  niStORlCA  iPt  SAWCTUM  BRAULIONEM. 


lHc.  Abt.  Bibl.  vet.  Hisp.  i.  1,  p.  574.) 


Laudiatur  apud  sahciissimum  scfiplorum  bi^iori- 
cnm  ililepliQnsum  brautio,  frater  Joanhls  suprii  lau- 
datj,  ciijiis  in  CiBsardngusta  decedcntii,  lldephcHsuS 
ait  {Cap.  1i),  adeptui  est  locuAi,  rtr,  iicut  germanitate 
ccnjunctut^  ita  non  miuimum  ingenio  metnoralus.  C7a- 
nts  et  iite  habitui  canonibui  et  quibuidain  opuiculii. 
Scripiil  Vitam  JSmiliani  cujuidam  monachi^  qui  et 
memoriam  hujui^  et  virtvtem  iUiui  iancti  vfrt  iuo  tcnore 
eommendat  pariter  et  iltuitrat*  Itabuit  iacerdotium 
fere  viginti  aHmi^  quibui  expietii  clautii  diem  vitas  priB- 
itntii,  Durnvit  inregiimne  temporibui  Sisenaiidi,  Cin» 
thHee^  tulganii^  et  Cindasvinthi.  &ubscripiio  ejus 
legiiur  in  coHCiliis  omnibus  biijus  quo' vixisse  refcN 
tiir  iempori.<i,  Teletanis  iv,  v  et  vi.  In  vii  siib  Cin- 
dafvintbo,  anno  646,  dccst  C.Tsnraugusiani  episcopi 
nomcn.  In  viii  sub  Reccesvintlio,  anno  653,  Taio 
episcopus  Caesapaugubtaniis  jain  apparet.  Quaiitum 

(a)  lo  Epitomc  loip.  tcI  Arabum  sub  Siicnaudo. 


C  e}ui  d^  Bceleslii  meritaiii  in  iie  fueril  ecstibiis  Isliki- 
ms  P«eensi8  episeopus  satis  docet,  qni  de  qtnrto 
loqiiens  (a),  qnekn  Sisenandus  eoegerat :  ffinc  ionctm^ 
im]iiit,  ijnodo  hitn  carteroi  BrauHa  OcBiarmugusknui 
epiieopUi  tiartk  :  cujtn  ehqucnthm  Romu  urbinm 
mater  tt  dominu  poitmodum  per  epietokare  cdktquium 
nuii  fnitttta  esl.  fil  paok)  Infepias  de  eonetMo  Tule- 
tand  VI,  8ub  ChmtllAMi  :  Huh  i^nodo  Braulio  C«- 
nalrMtguitdtiui  epHmdput  prik  ctHerii  iUuiirii  ewcdUl^ 
dtque  piaHi  docirinkm  ChrieiiMU  mentibui  deeenfer 
ihfundit,  ct^  et  opui  fiiaie  lnttue  Kceieeia  tek$h. 
Qti»  diio  testhndirfa  fn  unum  redeglt  ek  exsefibeiw 
Roderrcus  afrcbtcpiseopas  ToletanifB,  Kb.  ii,  ^ap.  19: 
Umcsgnodo  (scxtte,  jifxla  nOslraruin  MiiiMiQm  ni<4i- 
nem,  quam  ipse  tameb  ^uintam  voeat)  Braulio  Oe- 

^  saraugustanui  epitcopui  prm  cetterii  iUuitrii^  aii, 
e/fuliit,  atque  piam  doctrinam  Christitmii  mentibui 


C4I  NOTITIA  IN  S.  PUAULIONEM.  QU 

decenter  InfudH :  eu]n$  el  opu$cula  mnc  usque  Ecclesia  A  mcogniti  iKmtfs  iu  JmsIi  el^igio,  au^  m  c<»^H»if  «^ 


veneratur,  Hujui  eloquentiam  liomq^    Hrbium  wat{'r 
et  donnna,  per  epis^olat^  atloquiifn^  etl  miraia.  ^ 

Nihil  Tero  aliiid  inriisione  illa  doclfiiix  si^niCica- 
tum  DObis  exisiimo,  quain  qiiod  sexiap  liujus  syoo(|l 
canones  Braulionis  stjio  ^in^  furmaii.  FMit  eiiiiq,  u^ 
ex  aliis  ejus  apparet  not^tque  Andrens  l^esendlui  ^d 
QiiCYediim  scribens  (a),  non  paufo  ca$^\gatiori^  qp^ 
limatiorii  xvi  illius  aliis  i/y/t.  Et  falelur  ipse  ver^na^ 
(inem  p^aef^ttionis  ^nt\i  ^niliani  Si\sD^i^  qqa  si^iim 
^gemu^,  discipliuar^mjcecularium  st^d\^n\expqi^t^^f{ 
atttgisse  {b),  Arcliidiacpnqs  liic  er^,  cufu  s^ni^iu^ 
l^idorus  Iii(e(a§  ei  dire^i^  qii/ae  ii^ter  l^idoriana^  le« 
giintur,  Caesaraugiistans  urbis,utcredimus,  eiJo^n-r 
nis  germanus  frater,  ut  contra  (Thoifium)  Truxilli|m 


ea  [aciofi^  in  ail  Braulioqem  opi^t^Cip  Cpio  ^t  pfg^ 
im  P[»iscopMs  Cqpsaraugii)^^mi^  ^rwif  •  i 

S,  jfmitmi  pre^bifteri^  V\U^m  (q*»  an«^  5M  ^•f  "IP-  J 
qsirio  maj^  ^d  ^uperos  abiid^  dicitur)  cimd  fpiMMU 
4edie%|oris|  ad  Fnimiqi^ilMm  fMreaJiyi^^nv,  m^^ 

iominum  wm  c<  g^mnm  m^k  («)•  W^ 

^ivarius  revie  9o|lpgit  (d),  dqp  tfilm  4p%MWP  ^ 
^ssoraro  in  epi^opatii,  sed  ^\  hiiac  FrumiMiavmii 
fratres  Braulioiiem  habuisse.  Quod  ^igi)ifiii^i$so  ii| 
pirin^io  eJHsdem  Vii9  is  videtur,,  Jdamnein  Sf^4V#- 
nfilB  m^ijorem  natu  eommunfim  (<{)«  )ioo  e^t,  ^141111^  m, 
FrumiMiani  appellans  (/).  Eijlitfi  bsBc  pfimuiR  Vila, 
fttit,  ui  credimns,  9  rrqdeniif  g^mdovalin  Haufdieti- 
no,  Tu4o*tai  sc  Pam|>ilaaensi  poMipa  epi|i!QP<W  regi^ 


no&irum  censuii  is  qui  in  magno  opere  De  actis  san-  9  c(irooograp(ia  IQ  libro  {§)  fuH4(t{iimum  fimt^f^i 


eiorum^  die  xviii  Mariii  Synopsin  de  Brautione  histo- 
rieam  formavit :  cujus  et  conjeciuram  do  quibiisdam 
in  er^ore  cubantibus  saiicti  Isidori  hujus  epistole  ad 
Br.'iulionem  dircctse  verbis,  fere  c^t  ut  probemuS| 
Po  tnfaoi  fe,  ait  Isiflorus,  ut  mihi  decadem  sexiqii\ 
sancti  Auyustini  transmitteres ;  et  statina  ^ubjungit : 
Poseo  ut  qvoqtio  modo  me  cogniium  ei  facias. 

Qiix  cnm  nequeant  de  sancto  Augustino  ante  <juo 
f«cuki  vita  functo  intelligl,  necessarium  videtur  ut 
llii  corrigantur  :  Posco  ut  quoquo  modo  mihi  cogni{(fm 
eam  fadas,  Mtamen  libentius  e^  intacta  relin(]uerem^ 
eum  cognoscendi  siv^  tnco^m'(t  yerbum  idem  Isidoi  i^ 
Ita  usurpnre  amet.  De  Ju>to  enim  UrgeHitano  ait 
cap,  21  :  Uujus  quoque  frqtres  Nebri^ius  ^t  Elpidfus 
quitdam  scripAsse  feruntur^equibus  (n^alim  de  quibus)  ^ 
f  Kia  incogniti  sumus^  magis  reticenda  fatemur,  Sicul 
cnim  tfico^nilum  boc  locp  pro  nondum  doctp  s^e 
dixit,  iia  et  cognitum  sfi  sancti  Augostiui  sextffi  de-. 
cadi  ut  faclat  Brauliopem  rogavit.  Nisi  boc  ^odem, 
sensu  levior  ista  ^lia  muiatio  placeat :  Qui^iu  (fHM 

ia)  Eplsiola  qnse  edita  est  inler  Besendil  Opera, 
psig.  171,  et  Hiip.  lllust.  tom.  II,  pag .  1000. 

(h)  BraMJiooem  8«CMla?ia  ^tudia  pou  Jevit^  ^t^it 
fiisse,  neqiie  illeclo^  ci  fuisse  Virgilium,  Masonein^ 
Fl^rcum,  neque  iuvenalem  ac  Terfeiitium,  reli- 
qitosque  aure»  statia  poetas,  evincit  «josdem  a4 
Taiun»  presbyt^ruia  epiisto|a,  ^ud  cl.||«  &.  Flor/s^i 
Contuiuaiorem,  exstans  toro.  XXX,  ^  pa^.  53^.  j^st 
aiiiem  ex  illarum  genere  quas  Grxci  «Troiro^Tr^fac 
vooaiH ;  laeesseri^  enim  eum  scriploTaius ;  cui  Brau- 


qr4im  N  Ui^^tm  suJb  Gotttovm  mp^m.  «if^  Qrin 
ginum  Hispaiiiap  Be0iedi^ti^arHa,i:Miv4j^fiviHia\ilieri» 
l|,  ^uiiliapi  CuculIaM  (vu|g<l  de,  l§  Cq^Vn)  Htf^ 
{y^vp^  hai^  Braiilioni^  bis^vi^  4Mvipuioi  c^MmMiite 
q^st#J(aa^o^  pej^uaifl^  f^k  (^;  fltMMiWjt  ^mgq* 
n^^  (i)  MPU  bupo  4inHM4titl|»  ^jo9  tdHim  Ift 
mtAH^^t^ioiti^tiQi  awrfatiiv  oiqn^inaM^iirMiMOil^ii^ 
dedit;  sed  al  erum  Ar4i[opi»  rogqi  ^fOHti^ni*  C|iuu4 
aacra  pignora  iq  oppido TQrr^-MPi^n  (li(|i«^Tu- 
riasoneiisis  exat^ai,ifiiiuliaAiii|il]|rttH^tseiM«on- 
iftpdant^. 

Quam  uiique  magnifi  ani^  d^^r^iW  bUCt|f(m 
comr<over|i^n^  npp  e^i  infUmVi  «ciMFi  Itt  rRWi^ 
f^cianf,  auv  cm  Pa^odo^JK^^iml  iii4i'»  n  4v¥^  ^^ 
\m  \  m  ppfti  crMini  cpivirover^ift»  ^h  iHH^or^iiHa* 

fprn^atusai^  defufHiaiui,  yt  mx^if\  H\mm  UWfe 
gi^eret,  aI|erMiil  e{  ^\i&m»  fi»Hi^i\mm  te«A»^IMt 

a/icitidii  poii^rc^  ij^p  \w;o^  t^bi  d#  ^inAwi^  ^rwk- 
ii^n^  ligit,  qD9p  iidxit^mn  «nw  ^^Ftjsuwe  m^ 

(d)  Ad  Maximum.,  an.  562,  n.  7,  pa^.  475,  \ii  mar- 

(r)  Alil«i>  ho0  ?effta9i  aU  aoeipiiiAl.  Vulq  Biva». 
itid.  ad  a«i.  57?^  n,  %  pA«.  £65,  ^     .   . 

(/}  Frqpiinianuin.  sev  pplius  Fninin^inpun)^  at  in 
Legronensi  Codtce  oe  quo  mox,  gerinanum  Bcaulio- 
n)s  Iratreiu  nen  fuisse,  evinount  tascriptioQes  duainMii 
Qraiili(»nisa^  euipclen?  opi^iplarMm,  i^  qiMbtlii  lastmn^ 
legiiur  :  Brautiouis  ad  Frunimiatium  presbg^erum  #| 
abbatem ;  cnm  in  epistolis  ad  Basillam  et  ad  Pompe- 


lio  :  Fi«Mm<ipttd(«,  inquit,  haffeas^  me  posse  remor-  Dsam  legalur :  Jh^utifimsaiiBasiUan\g9rmM^m%um; 
defe  «f  vetim  :  posse  genuinum  (denlem  scilicet,  et :  BraM/ionis  ad  consqnguinitam  suam  Pompi^ntqm 
xaoemfio^)  to»««  infyere;  quia  et  nos  juxta  Flaccum  abbatissam.  ExsUnl  oiinjes  J^pud  cl.  llisn.  Sarr.  Cpn/r 
didMmus  tiUerutas,  et  s(gpe'manum  ferulce  subtraxi-  tiimatqrem,  tom.  XXX,  pagg.  335,  337,  539,  345. 
mwta  ;  et  de  nobis  dicipolest :  Fenum  habet  in  cornu^ 
ionge  fuge.  Ime  itlkd  Yirgitianum : 

Ei  nos  tela,  pater,  fernunquQ  b^od  debile  dentca 
Spvgin^us,  ^  nofi^o  sequiUjir  de  vi\laece  saoguis,  ^c 

(tf)  Exstat  in  Eseorialenst  Godice  aera  992,  sive 
Cbristi  anno  954,  ut  in  eodem  legitur,  exarato  lit.  A, 
plul.  II,  n.  9,  hac  epigrapbe  :  Dei  viro  domnoque  meo 
ei  gcrmanoFronimiarip  pr«*i^eero,  Brott/io  episcopus 
inmerfio,  Et  contiiiuo.  Ineipiunt  capitula  de  vita  vet 
ndroMUbuM  sancti  ae  beatiuimi  Emiliani  sacerdotis  vet 
confeMSoris  Christi,  edita  a  beato  Braulione  Casaraw 
gmseame  sedis  /Episcopus  (i»ic).  Conslat  31  capilibus, 
qyoriim  postreiuum  cum  penulcimi  {larle  dcebi  in 
Codice* 


{g)  Primera  pqrte  de  tas  fundqc\ou^  d^  tc^  V^n^r 
rios  de  S,  Bemto.  Matrit.  1(501. 

{h)  Venerqs  in  Encbiridio;  AIor:ile$,  lib.  Xf,  pao. 
58;  Hariana,  lib.  v,  cap.  9;  Mari^jst,  $anlp|  4< 
Espagna,  lib.  vi,  cap.6;  ^anlorp,  yillegas,  Tw«J*l» 
plure^  laudat,  Bivarius  ad  Maximum,  an.  56:^,  pa|^ 
468;  Mabillon.  in  Aciia  SS.  Bened.,  toip.  J,  pa^.xi)5,^ 
in  Observ.  prq^viis  ad  b;?qc  Vilani;  radiUa.,  ceot.  14,^ 
cap.  31,  et  III  addendis  bui^  ^«niMria^*  'A  pr^iciJMP 
voliim.  II. 

(i)  Micbael  Maninez  cJjbI  Villar,  Det pfltrona{o,mk 
guedades.varones  iltustre^  rf^Ca/«|fft>a»  ^^qrcmW' 
ualo,  fol.  128;  L^oqzai  Hisiiivias  4e  4%ft".  tOW-  Mj 
lib.  IV,  cap.  3. 


545  S.  nRAULIO  CiESARAtCDSTANOS  EHSCOPUS. 

dunt :  FuH  allui  antlquiot  etiam  preUfyler  et  abbas  \      In  bibliotlieca   monasterii  S. 


bU 
ifenriliaiii  Ciiculbii 


Boncti  BenedicH  (Maximumne  ita  locutum  credis?)» 
*de  quo  suffra  dktum  ett.  In  fragmento  sane  iiosiro, 
sea  Gstepann,  iia  scmel,  fil  i£mi1i:ini  inentio  ad 
annuui  555 :  S.  jEmHiams  monachus  et  presbyler  in 
Cahtabria  moritur.  Suppositilium  Keiecancm  pariier 
Halieo,  qui  buic  etiam  dispeilcnds  quxstioiii  inten- 
1118,  Vercellenscm  episcopom  eum  esse  garril  qul 
apad  Ara^jonenses  colilur,  vel  a  Biyario  (a)  ipso 
iiuile  acceptus. 

[>e  ifiiuitiano  aguni  (|uidein  ac  «le  ejns  Vila  a  Bran- 
lioiie  conscripla  Dsuardi  el  Uomanum  martyrologia. 
ProdiK  secundo  iii  coniinenlario  Francisci  Bivaril 
ad  Maximi  Chroiticon  (Arf  an.  565)  :  lertio  in  Jliir- 
ttfroiogii  Uispani  Joannis  Tainaii  de  Sakizar  sexto 
Yfilumioe  (Pag.  5),  die  iii  Novembris.  landemque  in  B  ^fgcnii  saplentia,  ejusdcm  forsan  aucioria  {b).  Ino 


servatur  ingens  Codei  ms.  Vitai  Patrum  insrrrpius» 
cujiis  fini  b%c  nola  affixa  legitur  :  ExpHcitusea  lib& 
iite  a  Brautione  episcopo  Casaraugustano  ara  sexctn- 
tesima  septuagesimaquarta.  Ilic  est  annus  G3G.  Quaiu- 
plures  veierum  Pairum  lain  Cra-corum  quam  Laii- 
uorum  Vitas  coiitiiiet,  quorum  major  pars  in 
Rosweidi  bujus  argumeuti  syntagraaie  jam  publicata 
fuit. 

luter  alia  est  libellus  De  adventu  SS.  apostolorum 
Jacobi,  Petri  et  PauU  in  Hispanias.  Ilem  De  Vita  tfd 
mirabilibus  saneti  ac  beatissimi  jEmil^ani  presbffteri  et 
eonfeuoris ,  qui  obiU  Vergegii  pridie  Idus  Houem' 
bris. 

Seguitur  aliud  opusculum,  seu  cannen,  De  «ma 


Actis  sanctorum  ordini»  S.  Benedi<  li  Lucas  d'Achcrii 

et  loaniiis  Malillonii  opera  collectis  ei  evnlgalis  vo- 

luntine  seu  s«cuIo  1.  Ilgmnum  quoque  in  ejusdem 

acmtfi  pfff  laudem  composuii  iamlico  sensrio  metrOt 

ut  in  hiijus  vltc  nuneupatorias  epistol»  fine  aiicior 

all.  TranMvlt  hymnua,  hic  ut  eredittir,  ad  Isidoi  la- 

nuin  Breviarimn  feslomque  hnjos  sancti  vlri  iEmi* 

liani,  ubi  el  nnne  legilur.  Incipit : 

0  magne  reroni,  Chrlste,  reclor  Kiclyte, 
PareusOlympi,  perpelim  cul  sidera»  ete. 

Editns  exstat  in  Bivarli  ad  Maximum  commenlario 
po<t  iemiliani  Vitam  prsdictam. 

Vttam  SS.  MM.  Vineentii,  Sabinm,  H  Christetidh. 
Hoic  eiiim  ea  tribaitur,  qme  alias  absque  auctoris 


omnia  In  eo  Cmlice  conienta,  paucis  exceptis  quae 
suis  qusque  aucioribus  diserle  aseribuntur,  Brau^ 
lionis  esse  existimabat  is  qui  de  Codice  isio  ^mi- 
lianensi  monuit  olim  nos  oculatus  testisD.  Aniouius 
Zapata  et  Aragon,  vir  antiquis  litteris  exereilalos» 
plurlsque  habendus  si  obiinuisset  a  se  e  manu  saa 
non  emittere  quxdaro  Cbronica  uti  in  scbedis  re- 
perla ,  quorum  fldes  apud  eruditos  eulla  omnl- 
no  est. 

Passtonem  sanctorum  innumerabilium  CeesardufustO' 
norum  mnrtyrum^  qui  passi  sunt  sub  Diocletiano  ei 
Maximiano  imperatoribtu  die  iii  Kalendas  Novembris^ 
anle  paucos  annos  una  cum  commeniario  ad  leg.  li 
Cod.  De  religiosis  et  sumptibus  fiin^tcmCaesaraugnsta 


nomine  eircumleriur,  in  OMlice  quodam  Toleian»  ^  edidit  Joannes  LndovicuS'  Lopez  jarisconsolnis  Ca»- 


Ecde  lae  quem  Smaraf/diiittm  appellant  :  de  quo 
Bartholomaeus  Quevedo  ejnsdem  canonieus,  vir  plane 
doctus,  Andream  Resendium  ollm  monuit,  ut  ex  Re- 
schdii  ad  eum  responsoria  constat  eplstola  tall  vlro 
dignissima,  ciijiis  panlo  anie  rocminimus.  Resendii 
verba  :  Age^  Braulio  sanctus  Cmaraugustas  pontifex^ 
ut  Qif,  horum  trium  martyrum  historiam  posteritati 
mandadit,  et  Braulionis  nomen  iiber  Toletanw  Eccli' 
s/Vr,  Suiaragdinus  apptllatus^  ostentat.  De  auctore 
certi  nihtl  habebam^  nec  Ecctesice  nostroe  Eborensis 
Leetionaritu^  sane  ante  annos  trecentos  viginti  scriptus^ 
nomen  anctoris  pr<E(ert.  Credo  tamen  libro  isti  Sma^ 
ragdino  oppido  non  invitus. 

{n)  Ad  Maximum,  an.  578,  n.  i,  png.  562. 

(6)  Opusculum  prostucum^  non  carmen,  inscriplum 
De  vana  swculi  sapientia^  Valerium  abbaiein  monasie- 
rii  sancti  Petri  Montensis  apiid  Aslures  auctorem 
habet  Fnbricius,  Bibl.  nied.  el  inf.,  lib.  ii,  nun  jure 
id  Braulioni  tribuit. 

{c)  Braulionis,  uli  a  nonnullis  doclis  viris  exisii- 
mantiir,  Acta  seu  passionem  innumerabilium  martyrum 
CmaraugHstanorum  viilgavit  niiper  e  pervetusto  Ec- 
clesiae  L<  gionensis  Codice  cl.  Ilispaniae  Sarrae  Con- 
liniiator  Fr.  Einmanucl  Kisco  Augiistinianus,  tom. 
XXX,  a  pag.505,cum  ubere  atque  erudito  commen- 
lario;  de  Branlione  lamen  ejus  passionis  auctore 
nihil  definire  audei,  imo  in  alium  prop«uidet.  Legio- 
nensem  Or>ilicem  descripsit  vir  egregie  doctus  el  in- 
corruptae  fidei  D.  Camliis  Espinos  ejusdem  Ecclesias 
Canonicus,  non  ita  pridem  fato  functus,  atgue  apo- 
gr:iphum  sine  invidia  nonnullis  per  llispani  im  viris 
enidiilis  communicavit.  Inerant  autem  ei  quampluri- 


sarauguslanus  exculti  judicii  doctrinaeqoe  qiiam  ba- 
buit  ab  amico  noslro  D.  Joanne  I«uca  Cortesio  ex 
Codice  ejus  membranaceo  quingentoram  et  amplins 
ut  videtur  anuorum,  Gothicis  liiteris  scripto.  Ilaoc 
septtuii  saeculi  redolere  siylum  affirmate,  et  Braa- 
lionis  nostri  sibi  videri,  ex  conjectara  exi^lioiat  lao- 
daius  D.  Joannes  Lucas :  coi  eonsentlt  Jtiannes  Lu- 
dovicu^  Pasitoiui  edilor,  in  praeludio  secundo,  ei  in 
notis  quibus  erudiie  hoc  opusculum  gemiaiianqoe 
antiqailatis  gemmaro  illastravit.  id  qood  vel  tantornic 
vironim  praejadiclo  nobis  arridet.  Plane  Joannes 
Tamaius  Acta  baec  tiini(m£ra6i/ii(m  MM.  die  ni  No- 
vembris,  prorsus  tamen  diversSy  deprompeii  (c). 

D  mae  hactenns  ineditae  Braulionis  ad  variof  epistolse, 
nimirum  binae  ad  Jlactatum  presbyteram,  ad  Taiom 
presbyterum,  ad  Floridium  arcbidiaconum,  ad  Fnp 
iiimianum  presbyteruro  et  abbatem  binie,  ad  Dasil- 
lani  giTuianam  suam,  ad  Apiceltam,  ad  WiUgildum 
epistopuin,  ad  ronsanguinearo  snam  Pomp«iniam 
abba  issam,  ad  Uoionem  et  Eutrociam  binae,  ad  ilo* 
noriuin  I  papam  iiomine  coiiclii  vi  Toletani,  ad  VAh- 
tropium  episcopum,  ad  Uniai«imum  Valentinuni  epi- 
scopum  biiias,  ad  iEmilianum  presbyterum  et  ablM- 
tem  bina;,  ad  Ataulfum,  ad  Cundesindaiu  ot  Agiva- 
riunr,  ad  Wisiremirum,  ad  CindasuiHihum  regem 
binae,  ad  Nebridium,  ad  Eugenium  primatem  Toieu* 
num,  ad  Cindasulnifaum  regera  alia,  Braulioniset 
Euiropii  episcoporum  et  aliorum  nomine,  ad  fteoce- 
suinthum  regem  bin»,  ad  Taium  presbyiemm  et  ab- 
b  aem ,  ac  demum  ad  Fruetaosuui  presbytcntfii , 
quas  omnes  cl.  Ilisi>anix  Sacras  ContiuuaioropiiiHO 
saiie  cousilio  vuluiuini  ejus  XXX  intulit  a  pag.  old. 


m  NOTITIA  IN  S.  BRAULIONEM.  646 

De  epislolis  Draulioiiis  ad  Isidonim  et  Uidori  ad  A  bns  aliis  similibiis  qaae  lleleeanem    sihi  Heiecam 


Braiilioiiem«  aliqua  dixtmus  cum  in  Isidoro  rersare- 
luttr.  ExsUiquidem  inler  Isidorianas  Braulionis  unt 
ei  aliera  ad  eum  serlpta,  qnac  vari4  coMiuent;  el  in 
hls  j^roecipue  urgentissimam  expostnlaiionem,  urba- 
nis  lAmen  Terbit  concepiam,  ut  Etymol^ktmm 
Hbruin,  jam  ut  Tama  sparserat  absolutum,  ad  se  mit* 
leret ;  cesaarretque  post  sex  annos»  quibus  exspecta« 
irerat  apus  boc  cujus  promotor  fucrat,  ullra  se  fru- 
strari.  Intcr  episti»las  et  ea  venit  laudauda  quae  ad 
Bummnm  ejus  temporis  poniificem,  Isldoro  Pacensl 
•i  Roderico  ToleUno  testlbus,  acripslsse  dicitur; 
quamque,  illorum  veibis  jam  adduciis,  Roma  wbium 
wuuer  €i  dmmna  Mlis  mirala  e$i  (a).  Qui  quidem  pon- 
lirex  uecessatio  erit  Uonorius,  qui  ab  auno  620 
uai|ue  ad  annum  C38Remanam  rexit  Ecclesiam,  si  B 
de  rebus  luconcilio  iv  Toletano,  quod  aiino  633  ce- 
lebraium  fuit,  peraciis  concepla  fuit  epistola,  ut 
subiodirarePacensis  videtur;  sive  aliquis  ex  tribus 
llom.Tii  snccessoribus,  Severinns  pula,  Joauuos 
Theudorusve,  qui  aeqoales  inde  Draulioni  vixere, 
Eju»dem  aliam  ad  Fructuosum  Bracarensem  presby- 
terum  daiain  se  vidisse  in  archtvo  S.  Ju^taa  Toleta* 
nse  fliixit  more  siio  Pseudo-Julianus  Advers.  488. 

De  hb  re  hujus  magni  praesulis  in  Eiyinologia* 
Tttm  S.  I^idori  magistri  ejus  opere  exaiitlalo,  dixl- 
Bitts  jam  in  Isidoro.  JDiyfno/o^iaricm,  aity  Codicem 
nima  masttitudine  diitinctum  ab  eo  tituiiit  non  tibris; 
fvem  ^aiia  rogatu  meo  fecil^  guamvii  imperfeetum  ipie 
reUqueritt  ego  in  viginii  libroi  dtvtsi,  in  pneCatione 


ejttsdem  Caesaraugnsun»  orbis  nono  saeeulo  epiaco- 
pum  praesefieruut  auciorem ,  iu  eommisUrum,  ni  t 
Bivarius  ipse  fateatur  in  Maximi  edltione  difilci!e  l 
admodiiHi  sibi  foisse  de  uniuscujusque  audore  di|o- 
dicare.  Plane  non  baec  lorsit  diiliculus  ediiM<ea 
Cesarauguaiaivim  et  Hispalensem  :  quibua  prsier 
aegmenta  sen  Adversaria  sex  prtora  qu«  BraulioDi, 
caeiera  usque  ad  (inem  omnia  llelecani  ascribuntur. 
Mire  autem  variat  Mairiiefisis  Bivariant  a  diiabtts 
istis  prioribua  in  collocattone  Adversariomm ,  ut 
videanittr  plane  non  ex  uno  fbnte  exempla  fuisse 
omnta  derivau,  aed  ab  eodem  auciore,  sett  inven- 
lore,  ad  diversos,  eo  ordine  qtti  aibi  placoisset 
distribuu ,  promaoasse. 

CooficU  haec  omnia  sunt  ab  eo  qoi  eogUalionci 
snas  plernmque  temerarias«  sive  potius  insauas, 
ne  fmsira  venales  propooeret,  eis  iliulttm  alHxii 
veteris  allcttjas  nomlnis  quod  pretium  his  eoncilia- 
rel,  curiososque  abstrusarum  rerum  provocarel. 
Evangelieomm  neaape  bomlMim  genealoglas»  pro- 
pinquitAtes,  peregrinationes»  ordines,  dies  mpniSt 
formasqiie»  quasi  memorau  ab  aliis,  quae  somoiavit 
ipse»  lialso  et  absurde  prodil.  Aliorum  san^tonuii 
vlirorom  hislorias  ad  arbiuium  suum  fingiu  Ut  naiaa 
de  aliis,  binc  inde  urgentlbus  documentis,  quaealio- 
nes  reseeandi  s.bi  palmam  arroget,  ex  uno  dnos  ho- 
mines  compingil.  Deuique  is»  gemellus  Dextrl  alqi;o 
Maximi,  omnes  eorum  artes  faliendi  alqoe  mei>- 
liendi  gnavos  exercet.  Cujus  experlmenlum  rei  ttoi- 


— , ,  _j,         ..,  ,       ^ „  _-^  — ^ — 

ad  sancli  poiitificis  Opera.  Praeler  haec  reliquisse  ^  cum  bic  exslare  velim,  interlm  dum  eopia  non  datur 


Bmulionem  ei  alia  opuscula,  non  solura  Udepbonsus, 
aed  et  Isidoms  PacensU  ex  eoque  Hodericus  Toleta* 
Dtts  reTeruot  (6). 

Circumfertur  etiam  Braulionis  nomine  liiler  fi- 
Cttlneas  merces  ToIeUni  Cbronicorum  pseudonymo- 
mm  auctoris ,  ad  calceni  iHius  quod  Marci  Maxlmi 
titolo  insignilor,  appendix  quaedam  veluti  additio- 
num  potius  quam  histcrfie  conlinnationis,  addttioni- 

SfMii  enim  in  iis  plurima  cum  ad  ecclesiasiicam  ejus 
apvi  liisioriam,  tuin  praccipue  ad  eaui  quae  lunc  in 
llispauia  vigebat  circa  uiures  rilusqtie  Ecciesiae  disci- 
pliiiam  dignoscendam  aiiprime  ulilia ,  nec  facile 
aliUNde  baurieiida.  In*  Escuri:ilensi  Codice  receni 
quidem,  sed  e  veiere  alio  descripio,  digriunm.  et 
pliit.  IV,  n.  25,  exstat :  Braulionii  Cwsarnuguitani 


bos  veriutis  hostes  slyli  elava  conficiendi.  Heleeanis 
vere  ad  scgmenu  hoc  periinet  quod  nune  exagiiare 
intendimus;  sed  m  Helecane  Braaliotiem,  qni  cum 
eo  coagmenUtus  esi  et  commlsina»  sive  unus  et  Idcm 
cum  eo  est,  urgemui. 

Agitatur  apud  nos  et  Callos  jam  diu  quasstio  de 
S.  Vinceniii  levitac  ae  martyris  Hlspaoi,  ValeniiaB 
prius  tumulati,  liodierno  sepulcro.  LustUni  Ulyssip* 

§  125,  falio  eom  Prtenotationem  Braulwni  tributam 
asseril ;  idque  pluribm  a  ie^  ubicunque  tocm  aut  occa* 
iio  feraty  probatum  iri  poiticelur.  Quap  si  ad  veierem 
atque  uberiorem  illain  a  iiohis  alibi  memoraUiii 
Braulioiiis  PrarnoUtionem  referanuir,  quam  a  Cy- 
priano  Suarezio  reperUm  Grialiiis  ait  in  suae  edilin- 
nis  Prologo,  Joaiiiies  aulem  Martiina  in  Not.  ad  ht- 


^diiio  ad  librum  Isidori  de  Vtrts  ittuitribui,  Fahricius  {>  dort  /t6.  i  eontra  Judwoi^  c.  2,  in  duobus  certe  vetunie 


Bihl.  med.  etiiir.,lib.  i,  p.  275,  Vtiam  ianctm  LeO" 
eadite  Toletante  Virgims  eidem  tribuil. 

(a)  Ea  omnino  epistola  est  quaiu  Braulio  nomtne 
universi  coiicirti  Toleiani  vi  a:ra  676,  seu  Chrisii 
anno  G38,  v  Mus  Januarii  congregari  ad  Honorium  I 
pap.nm  direxit;  in  qtia  purgal  se  Hlspanosque  et 
Galliae  Narbonensis  Patres  de  nonnullis  «|uae  lu  eos 
calumniose  sparsa  Ipsisque  ab  llon^rio  objecu  fue- 
rant.  ExMaiapud  cl.  U.S.Coutinoatorem,tom.XXX, 
a  pag.  548. 

{b)  Pretnotatiohii  liidori  Operum,  qnam  uno  qnasl 
ore  btbliographi  Braulioni  ascribunl,  videlur  hoc 
loco  noster  non  meminisse.  Atqui  nunauam  minus 
pnetereunda  quam  nunc  eti,  cum  litem  de  ea  movet 
vir  eximius,  civis  ac  singularis,  dum  vixit,  amlcus 
ac  «iudiorum  meomm  fautor  Gregorins  M^yansius 
Siscarius  :  qni  in  Nicolai  Anionii  Viu,  immoruli 
M^^ictitiarum  niitorlarum  ejusdem  Centurce  prxmissa, 


Codieibui  a  ee  viiom  lestaior  :  non  usque  ad6o  solli- 
citi  erimus ;  ctim  de  ea  Pr.-enouiione  nunc  aganiiis 
quae  manibus  omnium  teritnr^  quaeque  Isidon  Ope- 
mm  collcctiofubus  praeligi  vulgo  solet.  Ac  de  hac, 
ut  verum  ^tear,  nihil  mibi  unquam  accidere  potui'*- 
set  jiicundius,  quam  a  lanto  viroraiiones  edoceri 
quibus  in  hanc  senteniiam  pertraclus  fult  (non  enim 

?[ratis  aiit  pro  lubidine  qu»  ex  eo  rettilimus  jactata 
uisse  existimandum  est),  si  quld  forsan  bi  lennl 
nostra  penu  esset  quo  diiui  aut  eevari  ulcunqiHi 
posseni.  Inlerea  vero  dum  eas  in  apricnm  seus 
profert,  rniam  veterom  quotquot  viderim  Codicum, 
ac  bibliographomm  fere  omntum  (quibus  Branlionis 
qua  de  agiinus  PrYnotatlo  ad  iiiienioscenda  germaiia 
Isidori  opera  velutl  fax  etCynosura  semper  fuit) 
consensionem,  satis  superqoe  fore  existimo,  ul  nullo 
pacto  a  gradu  quem  haclenus  apud  criticos  obiittuiiy 
eam  reuioveamua. 


Gi7  S.  BRAUUO  Ci£SAKAUGIJSTAaiU6  CPtSCOrUS.  Oil 

l«MtA  se  kt  babcre,  Calli  se  io  Cisirefisi  Aqiiiiaaorimi  A  raanaelio  |a>  f|iii  Iim  i|>to  I6in|v\r6  ylxU,  ti  sb  urc 


otnuiki  J!KtMit«  Qua  siipor  ro,  no  sini  proliiut,  Am- 
dft*aiB  Uosondiwn  adeafi,  leeior,  in  eplsti»bi  dpciit- 
sim«  ad  Qvefedinn  daia,  ciii«i8  noii  iia  ppi<|eni  iiioih* 
tHHiein  ieeiBiiis.  Uirobique  cnw  saera  eolantur  pi* 
gnora,  Vineontlo  martjri  eofrnoiBiouin  'aNoruin  eelo« 
berrimo  aseripta  :  eredldit  pibl  laudi  futuraai  Paeu- 
do-eraollo  We,  do  <|tto  agimufl,  ai  uniut  et  aUoriiit 
Vincentii,  Valentiao  olim  t«rr»  condill  et  asserfatl, 
indeqiio  priorit  ad  promontorinm  sacnim  Lusitanke ; 
pnsterlopit  ad  Gallias  iran^laii,  composiu  ad  bislo- 
ri»  similltwKaem  fabiila,  paries  diidum  sioe  mit^ 
s*H>ne  Infieem  adforsautes  in  conenrdtam  rodigciidi 
sibieonalliiim  snccederel.  fio  teNdunt  ea  qM.-e  niim.7 
Bivarianae  edilionis  de  duobus  Vineentfls  referuiitui^ 


ipsius  Attdaldi  qum  retulit  to  ateoptt^  ait  sori^iaiu : 
Jaeohus  ttreulius  nooaebus  B.  Germaoi  a  Pratit  pri« 
miis  publicafit,  eiaatqiiq  itomm  edila  in  lui^io 
doAeiistanotofom  Oyete  iiii  ^nuafii.  Mhh  AiuMi- 
nnt  eaiiHlem  blstoriam  earpiiiM  compotoiti  ip  eojat 
Initio  aoMim  tio  oiprestii  i 

Bis  qnadringeniis  deeies  qoinlsque  yekitls, 
U09li|or  iiique  svper  cjf^-l^  9  pr.t  «i|la  tlfrisiOy 
Virgiiieo  m^mperque  sacro  de  geroiine  uatM^ 
AudakJus  fuerat  laH  de  Bunime  nolos 
In  Cpstto  BBOoaclnis  (|r). 

Cestasiie  t4bue,  leetor,  impostorem  pettime  in 
ftnfeiido  etulum,  et  aiiaebronismo  duonim  amo* 
lurum  ristti  soto  dauiem,  nato  suspondere  f  Jnliaoat 
Toletanus  eplscoptis  Qoiriel  toocetsor,  qul  iHro§m^ 


altero  Oseensl  ei  llispania  ,  Agennensi    altero  ex  ^  sllmm  fuiwd  hhmH  ae  Be  $€9kB  (tiatk  compreh^hmi 

GaUia,  sttb  eodem  Valorio  Ciesaraugustano  pncsolo 

areblillaoimfs ,  nipoquo    a«iein  post  marlypiom  in 

Valentia  llis|iant»  nostraD  scpnlto.  Qulbvs  a<ljiuigit : 

Uitpamii  pmu$  otHttus  €$t  ad  promoniaHum  ia$rum ; 

Inc  vero  (GaHuit)  ad  GaUhf  ad  monaiterinm  Cailreme 

anno  ehrciter  850,  Hhpanui  75?,  oksideuto  Valentiam 

A  de:egmane,  Antiuiu  audls  quo  es  Vaiemia  orbe 

Vincetitius  Ageimensis  ad  C;«strcnse  oppldiim  felt 

etp««riatus.  Ei  tamen  hnjiis  transhiilonls  mcntionem 

Joliano  ardiiepiscopo  TolctiBo,  qui  anle  dueentot 

attnos  fSere  fiiorat,  paulo  post  attrlbuH.  Toteii  fuii 

a  GwHiemaro  csdificatum  (lemplttm)  in  laudem  S.  Vm* 

cfBlit  Hiipani  le^ine ;  et  a  Jvlhno  arckiepiicopo  7e/#- 

tano  altenum  in  honorem  S.  Vineentii  Agenneusii  in 

edita  parte  WFhii  regite;  eujm  devotkhimui  fuil  et  feeii 

itli  hoc  carmen : 


Vbisi^iill,  pateri«  ronstaafi  qni  mtrfyr  Ageon}, 

^l  l^viu  li^icer  saoguloo  ad  atf^ra  vdfSg 
Mucru  libi  capui  cripuil  fuiiestus;  ai  illo 

l.aurea  sacra  libi  m>n  moritura  datur. 
Gallia  le  genuit,  docuiique  Aiiguslp  niinipU^ni 

Ci^sarea,  et  Valeri  sult  pietaie  Vlges, 
lialiia  teqiie  ilerum  reripit  sacra  ferbai  dooentem; 

IMxiiiiianos  ino^s  KK^lHlf  ft  ^c  norat. 
Posi  cineres  lc  (ir^psul  amans  qiioaue  ^luriU  vect^t. 

Ipsa  ValiMitiutts  ad  stia  tecia  vigii. 
T^iiUerii  le  ad  itairios  revocsil  YO|vei|tibtis  aQqif 

AndiiaMtis  ov^ns,  ju.s5u.s  ei  ipse,  lariS. 
Ora  proiiobis,  Vincenii,  eic. 

ItaRC  illa  tr^nslatio  ept  a4  Caatreoso  ui^tiR)  es 
Valent  a,  siT«  cx  Cesaraugiista,  quam  fecii  AudaUus 
rooD.ncbus  Uallus  nioiuistcril  Conkittas^  allas  Okflfa^ 


libpum  allaquo  senptii,  anno  iii  egfeanls  Goiliorttm 
regis,  ioiente  ttlbue  In  Uispaniit  eorum  knfierlo, 
«ra  928  (lioe  est  anno  Ctiristi  600)  diem  yII»  clausil 
eitremum  :  quod  Pelii,  ejus  in  eadem  Eedesia  To- 
letana  sueeessor,  prodldit  (c)«  Ct  ble,  ti  §c«tnelt 
Draoliotti  aut  llLlecani  blbulat  eoinm<»dBiiHit  anrec, 
do  trantlaiione  S.  Viiicentil  reKquitrBm  ab  Auda^do 
cariiiCB  feceFit,  quam  aano  lli»5,  ufti  Aiitiotiittt,  aui 
eirclter  annum  85#,  ut  ble  ipae  rol  abturdut  et  lo- 
cttttus  onarratop  agnoscii,  coniiglsiejoomporliUB  ottw 
Heliqoa  bujttt  appoiidleis  aiidit  omim,  aif  e  BrBoliOBit 
tifo  Helecaiiis  pneteferant  nomto,  boe-pedev  lecloo, 
Bsedttloqtto  meiirl  debehia,  faiepique  mou  intttriB  ^ 
,  euim  ab  auotore  Synoptls  bistonoae  ei  Aetis  soboio- 
'  pum  Jam  laudatae  :  Multo  auism  magii  indmkikmU^ 
audemui  aaerere  illai  decem  a  ,norum  (ab  mm  3«fl 
ad  aeram  552)  additionei^  fieirMo,  quod  euk  UaxM 
Cmtarau^uitani  nomine  prodiit^  ^kromeo  iuhesme^ 
ab  eadem  prodOiu  officina^  unde  et  Heudo^lhauer^ 
et  alia  iimitii  figmenti  portenta  prodlere»  Not  atf 
alia.  Dies  S.  Oraulionls  festus  agitur  sviii  Martil  in 
Caesaraogusiana  Ecclesia,  uti  nos  doeent  Aragonenset 
ipsi  (d),  non  xivi  ejusdem  mensis,  nt  pcr  erroreni 
prioius  scripium  reliqttit  Tbomas  Truilllos  qiil  el  er- 
rare  fecit  Baronlum,  bic  autein  P^t|<}oLuit|)ran-t 
4uni,  Pieodo  Uuiiprandusqqe  ^mm  Jo^onein  T^*» 
maium,  ot  notatur  inSynopsi  hlsioriea  jam  l»BdB«a, 
D.  20.  Plura  ^d^iuot  nostri  biplprici  de  regio  Braolip-* 


uiiucu{\a|i,  pi«t  i^Domo  8o5,  regnanic  \u  G^Wii^  Ca-  Q  ois  #angi|iiie,  mir^cnlia  in  (^le^tiqnei  c(  olnfq  ;  «ed 
lolo  Calvo ;  cujus  iranslationis  bibtoriaui  ab  Aiiiit^ino      qu«  velustatis  fuBdamemo  deae^uatar. 


(a)  D.f ersa  ab  Aiqioino  Floriaceiisi  au^lis  inrerioT 
ris,  fle  (|i|9  Ubbcupi  muIiU  iilt^ro  voluio^  d^  ^cripj^. 
cccle^, 

{k)  E^x|t;(t  bujqsAud^di,  atqtie  llieherii  rcvelar 
iiom*  HC  reliquiatrvin  saocitis^  uii  ievit^  et  oiurtyri^ 
Vinc^ntii  e  Valetai;^  no^iru  9^!  ^a^^rense  in  A|,uit£^<f 
tii^  lnoOAS^leriu^i  Ir^n^jaliouvi  iv^rr;^io  iq  velerq 
lE^hCMriillenfi  lUcvi^^rio  ii^iM^V^  ut  vid»!iur  ^«uli 
lui,  li|.  L^  piMi*  III.  Ut  4i  cQi^r^^ti  r  i^m^i  qu^.»oi  iu 
Aciis  94ii(i9f luo  a^  Uiem  \u\  Jau^4>ii  *•  quo  Ipco^ 
iMiiYcifi»  ejtts  itineris  bisunia,  |>^it'9i^qu^  iU»Mtvye  i^ 
tanCM  Hiaif^ri/i  ^el^iiis  iiMr^^ula  a^cw*^!®  doscrlT 
buniijr,  eorumiue  oipc;i$imje  eju^deiA  luvtiiiei  AV 
itciiM,  et  Enala uonMvaiittirt  pc^riu^e i^uaja  l«i|!c  itUcot 
Au^aMo  a  lilciierfi  reyviai^  l\;is§c4U;  qil>v  u^ii  ^- 


t\m  ahlustorl-egooio  ct  sipnplic  it9l£  9l>h^reoU  tc 
f  rop^ere^  ab  Audrea  Ref cii4to  Kpisv-  a4  UiirMM  UoO'* 
^e4iAin«  cooi  aliis  e>u6mo4i  qm  4q  boc  apgtiii\foAQ 
eirctimrerri  soiout,  »4  aiijles  rM»^'U;t8  t^Ulegtntw-  Iti 
^iiqfiiore  alio  ejusd«^ii  bibiipti<iiC^¥f  ^vU  im  Qyti 
di/ce,  itt.  U  pltiu  m  o^  ?« iu  nMiiijtioi  s^uctisMOU  L4Pt 
YiL-y  ^rncii  lcctvoAe  1  v,  biiic  ivlter^v^  de  qiu«i|eoi  gqo^ 
FC  et  alteritis  parcniis  tiatria  legUHtiir  :  E^dt  ^im 
Vin^n  ii»^>  fH^e  l^mipio  prm^lMK  W  t^il  Aar^^i 
nQbitiWini  con^^tiM  fHimfUiU0  vcf^  0^4  imam 
(^mfhQ  wfb^  4i^mw  procie^ta  l 

(4;)  t««i4t  %m  $f  liil^bimti  UbelU  d«  Scri44^ 

(4)  CafrilUi.  U^-  4$  S^  Vq(#ff,  y  ctkt^qg^  dn  /ot 
prelMiloi  dfi  ^arqgqis^  p^ig.  ^. 
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SANGTI  BRAUUOlinS 

CiESARAUGUSTANI  EPISCOPI 

EPISTOLiE. 

{Florea.,  Espatoi  Sagr.  tom.  XXI.) 


EPISTOLA  PftlMA. 

ISIDOBl  EPKCOt»!  HISPAXENSI8    AD    BRjkOLIOMX    ABCBl- 
DUCONUM. 

In  nonaine  Dpmim.  Iii  Clirlsto  cliarissimo  et  di- 
leciissimo  riralri  .BrauHoni  arcliidiacono,  hidoru8« 

Quia  non  valeo  le  perfnii  oculis  carnis,  perfruar 
saliem  eloqttiis  :  ui  ipsa  mihi  s)t  consolatio,  inco- 
lumem  liiteris  cognosoere  quem  cupio  videre.  Utruni- 
que  boDum esset  ^i  li^erel,  sed  qaia  nuncnon  licet, 
irel  menle  de  te  reliciar,  si  corporali  obtutu  non  va- 
Ico.  Dum  pariter  eseemus^  posinlavl  le,  ul  niibi  de- 
cadem  sexiam  ■  sancU  Augnstini  transmitieres. 
Posco,  ut  quoquo  modo  me  cognitum  ei  facias  ^, 
Miitimus  vobis  Synonymorum  libeliuin,  non  quod 
alicujus  utilitatis  sit,  sed  quia  eum  volueris.  Com 


A  P6r  Maurenilonem  priniiclerium  «  direxinHis.  De  cx« 
lero  autem  opt«  luam  seinper  cogaoscere  saliUeur, 
diiectissime  mi  doinine,  et  cbarissime  fili. 
EPISTOLA  III 

BRAULIONIS  EPISCOPI  CilSlRAUGUSTANI  AT>  ISIDOBUM. 

Doroiiio  meo  et  vere  domino  Cbrisii(|ue  clecto 
lstd>>ro  episcoporum  summo,  Braulio  servus  inutilis 
sanctorum  Dei. 

0  pie  domine  et  viforiim  pratetantissime,  sera  esi 
inqoisitio,  et  larde  data  mibl  scribendi  optio,  qu?» 
peccDiis  inets  ingrueniibos  non  raodo  sterilitatis  vel 
inopi:e  roalo,  verum  etiam  luis  et  hostilitatrs,  quo- 
minus  iiiquirerem,  borribili  snm  pnBpedilus  iocurst. 
Munc  autem  ei  si  miile  necessitatibus  miile  coris 
attritus,  post  tongum  miseri»  lempus,  veluli  ab  im« 
niendoautem  bunc  puerum  ,  commendo  et  memet-  ^  probi  soporis,  ut  ita  dixerim,  graVedine  suscitatus, 

isiius  meae  suggesttoots  affatibus  depeader e  praesumo 
aalutis  obseqotum,  cl  eordis  et  corporis  bumilitaie 
proslratus,  imprecans  eicellenliasimam  tuae  beaHtu- 
diiiis  poiestatem,  ot  pecoliarem  famulum,  qoem  pio 
illo  stcrse  dignationis  inloitu  senper  babuisti  susce- 
plum,  osque  in  inem  bnbere  jubeasc^imineiidatam. 
Nam  et  ego  (Cliristus  novii)  gravi  dolore  discrucior, 
quod  emenso  lempore  tam  prolixo,  vel  noiic  vestnnii 
non  mereor  videre  conspectum :  sed  spero  in  illuni 
qui  non  obliviscitur  misereri,  nec  tepellil  in  finem, 
quiai  exaudiei  preoem  pauperis,  et  vestto  me  hiisc- 
nmt  repriBsenlabit  aspeciui.  Suggero  sane  et  emni- 
moda  supplicatione  deposco ,  ot  librum  Ciymologb- 
rum,  qoem  jaiu,  favenle  Domino,  audivimus  con- 
summatuin ,  promissionis  vestrae.  memores  servo 
veslro  dirigere  jubeatis  :  quia,  ut  inihi  suin  coMcius, 
inagna  ibi  ex  parle  servi  lui  postuiatiofie  sodasli.  Ei 
ideo  in  ine  primum  existe  muiiificiis,  sic  in  sancto- 
rum  coBiibus  ei  felix  habcaris  et  primus.  Gesta  etiara 
synoiii  in  qiia  SiiUharius  examiiiii  vesiri  igni  (eisi 


ipsum,  utores  pro  me  misero,  quia  valde  langueo  et 
infirmiiatibus  carnis  et  culpa  inentis.  In  utraque  tuum 
lirxsidium  posco  ,  quia  per  nie  nibil  mereor.  De  c»- 
tero  peto  ui  dom  viia  comite  portiiori  ad  nos  regredi 
fuerit  opportoniias ,  vestris  nobis  jobeatis  laeiificari 
eloqoiis. 

EWSTOLA   IL 

EJeSDEM  ISIDORI  AD  BRAULIONEM  ARCniDIACOMUM. 

luCbrisio  cbarissimo  et  dilectissimo  filio  Braolioni 
arcbidiacono,  Isidoros. 

Dum  ainici  litteras,  ebarissim^  fiii,  6uscipi8,  eas 
pro  ainico  ainplecti  non  moreris.  Ipsa  est  enim  se* 
cunda  inter  absenies  consolatio,  ut  si  non  esi  prs- 
seiis  qui  diligitor,  pfo  eo  liiterae  tmplexentor.  Dire- 
ximus  tibi  annolum  propter  nosirum  animum,  et  ^ 
palliuni  pro  ainicitiaruin  noslrarum  amiclo,  unde 
atiiiqoitas  boc  traxit  vocabolum.  Ora  igiiur  pro  ine. 
Iiispiret  tibi  Bominos  ut  roerear  adhuc  in  vita  videre 
ie  ;  et  qnem  moestificasii  abeundo,  aliquando  iteruin 
lartifices  te  prsesentafldo.  Quaternionem  regularuni 

•  Qum  magni  Auffusltni  opuicula  in  is(a  decade 
continerenlur^  nunc^  cum  obUuerata  esl  ejusmodi  di^ 
t-isionl$  memoria,  nee  facHe  e$l^  nec  opero!  pretium  cfi- 
vmar-e^  inquiunl  PP.  Uqllaiidiuni^  lom.  II  Martii, 
p;>f .  636.  Ego  vero  iion  Uubito  sextam  Augusiini  de- 
cadetH  esst».  AuKuslinianae  explanaiionis  iii  Psalnios. 
ceriain  purteni,  eain  nempe  qu»  compleotitur  a  psal- 
nio  I.I  osqiie  lx.  Nam  toiuiii  Ai|gustini  cominenta- 
rium  iii  decades  fui^se  aliquaudo  distributiim  et 
Cassiodurus  iii  suo  prologo  ad  -Psalin.    teslatur,  et 


Isidorum  cognituni  faceret  An.gnsliiio  anie  duo  pro- 
pemodum  saicola  moriuo?  Itaqueiibrarioniui  incuria 
penurbatus  ett  seiisos ;  atque  paucis  Ittieris  muiatis 
restitiieiidum  ceiiseo  :  Po^co  ut  quofuo  modo  mihi 
cognitam  enm  {acias,  scilicct^sexlani  decadem  Augu- 
timaiii  in  Psaliuos  conimentafii. 

^  Sic  Edili  quos  \iderim.  Lego  lamen  prlmelermm 
aut  primkerium,  Dc  priinicieri  dignilaie  lueniio  fit  iu 
coiic.  Kinerit.,  c.  tOei  14;  iii  Tolet.  15,  in  subscri- 
ptionibus,  et   in  Coinpost.  c.  I.  Ad  hujus  ofnciuiii 


aliquui  mss.  Codiccs  ostendunt.  Legito  monachoruni  ^  spectabat  oblntiones  ciericis  dtstribuiTe  secundniu 


e  coiigregalioiie  S.  M^uri  prxfationein  in  tom.  lY 
Aiigust.  0|>eruin. 

t»    Alicna  hapc  verba    suni  a   menle  Isidori ,   ei 
prorsus  incpia.  Qui  eniiii  ficri  potcrat  ul  Braulio 

Patool.  LXXX 


uniufH^iijiisqtie  dignituteni  ei  virtulein.  Deprimiceria- 
tii  vcro  videris  ipsuni  Isidoiuin  cpi^t.  ad  Ludirreduiii 
Crrtlubenscm  cpiseopuni. 
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S.  BRAULIONIS  CiCSARAUGUSTANI  EPISCOn 


esi 


•OR  purificaius,  inTenitur  lamcn  decoclus)  quxso ,  A  conditos  Originnm  posiulassc »  ei  vario  divcrsoqiie 


«t  vesiro  instioctu  a  filio  vestro  Domino  rego  nobis 
dirigahlur  cilo.  Nam  et  nostra  ejus  sic  flngitavit  glo- 
ilam  suggestiOy  quia  multum,  tn  conciiio  pro  investi- 
gaoda  opusest  veritate.  De  cxiero  Creatoris  aliissimi 
pietatem  eOIagito,  ut  coronam  beatitudinis  vestrae 
pro  inlegritate  Pdei  et  siatO  Ccclesios  suse  longo  tem- 
pore  praecipiat  conservare,  meque  inter  oblairantia 
:  praesentis  mundi  varia  et  innumerabilia  discrimina 
munitum  reddat  tuac  intercessionis  gratia,  ac  recon- 
ditum  in  gremium  memoriae  tuae,tutum  ab  omni 
-tempestaie  peccaii  oratu  vestro  efficiat  Trinilas  sa- 
^atissima :  Et  manu  sua  :  Ego  servus  Dumini  Brau- 
lio  Isidoro:  in  Domino  rruar4e»  lucerna  ardens»  et 
non  marcescens. 

EPISTOLA  IV. 

iSlDOm  AD  ORAULIONEU  EPISCOPUM. 

,  'Domiuo  meo  et  Dci  servo,  Brauliuiii  episcopo,  Ibi- 
dorus. 

Quia  te  incolumem  cognovi,  graliaa  Cbristoegi; 
et  uiinam  cujus  cognovi  salutem  in  boc  corpore  aspi- 
-eerem  et  visionem  I  Quid  autem  mibi  evenit  pro  pee- 
catis  meis,  manifestabo  :  quia  non  fui  dignus  tua 
peilegere  eloquia,  quia  atatim  ut  accepi  ^pittacium 
luuin ,  puer  regius  ad  me  venit ,  dedi  cubicubrio 
meo  illud  pitlacium  '^,  ^t  conrestim  aiobulivi  ad 
priucipem,  ut  poslea  perlegeremy  et  rescriberem. 
KeversQs  e  palatto  regis ,  non  solum  scripta  tua  non 
•  inveni,  seJ  etiain  quidquid  aliud  in  cbartis  fuit,  per» 
iii.  Et  idoirco,  scit  Dominus»  luxi  meritum  meum, 
quia  non  perlegi  eloquivm  tuum»  sed  rogo  ut  quae- 
cunque  occasio  venerit,  rescribas  mibi.  Ct  graiiain 
verbi  lui  non  auferas,  ut  quod  ex  meo  delicio  perdidi 
ilerum  gratia  tua  redpiom.  Et  mam  sua.  Ora  pro 
4iobia,  beatissime  domioe. 

EPISTOLA  V. 

BRAUUONIS  AD  ISlOOBUlf  • 

Domkioneo  et  vere  domino  Cbristique  eleclo  Isi- 
doro  episcoporwn  summo  Braulio  servas  inuiilis 
ianciorum  Dei. 

Solet  repleri  Ixtitia  bomo  interior  ac  spiritualis, 
cum  inquibitione  fungttur  amantis  :  ob  id  velle 
nieum  est,  mi  doniine  revereniissime,  nisi  culparuin 
•iQaceria  mearum  obsistai,  et  benigne  tc  inquisitionein 


modo  prxsentem  vos  me  frusirattim  esse,  et  absenii 
nibil  inde  vos  rescriptissey  sed  subiili  dilatione  mo- 
do  necilum  esse  perfectos,  modo  necdum  scriptos, 
modo  meas  liiteras  inlercidi&se,  aliaque  mulla  oppo- 
nentes  ad  hanc  usqucfdiem  pervenimus,  ei  sine  peti- 
tionis  elTectu  manemus.  Ob  boc  et  ego  vertaui  preces 
in  querelain  :  ut,  quodaupplicatione nequivi ,  velca- 
lumiiia  lacessendo  valeamadipisci.Saepenamquesolet 
mendico  prodesse  vociferatio.  Quocirca  cur»  quaeso  te, 
mi  dontine,  non  tribuas  quodrogarisTUnum  scias,  oon 
dimittain,  quasi  tingeBS  me  nbllenegatn.  Sed  quaeram, 
et  instanter   quaeram,  quousque  aut  accipiam^^aat 
eliciam,   piissimo  Redeniptore  Jubente  :  QutBriU  et 
invimetii  :  et  ad]icieiile  :  Pulsate  el  aperietur  «o6ti. 
^  Quaesivi»  et  quxro,  etiara  pulso.  Unde  et  clamltonl 
aperiaa.  Nam  bujus  argumenti  me  eonsolatur  ioven- 
tio ;  quia  qui  contempsisti  postulantem ,  exaudies  Torie 
calumiiiantem.  Ilinc  et  ego  scienti  tua  ingero;  nee 
jactatione  :  novi  aliquid  suggerere  insipiens  profecto 
praesumo ;  nec  tamen  erubesco  imperitus  diseriissi- 
no  loqui  apostolici  memor  praecepti,  qiio  praeciperis 
libenter  suflerre  insipientem.  Quamobrem   accipe 
clamores  caluinniae.  Cur  rogo  taleotorum  distribo- 
tionem,  et  cibariorum  dispensaiionem  tibi  creditam 
bucusque  retenias?  Jam  solve  manum,  impertire 
familiis,  ne  inupia  pereant  fainis.  Nosti  quid  creditor 
veniens  reposcat  a  te.  Non  minueiur  libi  quidquid 
dederis  nobis.  Memor  esto  parvis  panibos  maltitudi- 
nem  saiialam,  et  auperasse  reliqnias  fragmenionmi 
magnitudine  panum.  An  pulasdonum  tibi  collaium 
pro  te  solummodo  esse  datum?  Et  vestrum  est,  el 
nosiruni ;  commune  est,  non  privatum.  Ei  quis  dice- 
re  vel  insanus  presumat,  ot   privato  tuo  gaudeas, 
qui   de   eommuni    tanturo  inculpabiliter    gaodere 
scias?  Nam  cum  Deus  tibi  oeconomiani  sui  ibesaurl 
et  diviiiarum,  salutis,  sapieotiae  et  scientl;e  tenere 
concesserit,  cur  larga  manu  non  elTundis  quod  dando 
non  minues!  An  cum  in  me^bris  supcrni  capitis 
uiiusquisque  4|uod  non  accepit  sic  in  altero  possi- 
deat  ut  alteri  quod  babet  possidendum  sciat,  tu  for- 
siian  ideo  nobis  parcus  exisiis,  quia  quod  mutuo  & 
nobis  f esuniJi  non  invenis  ?  Sed  si  babeiiii  das,  lan- 
tillae  mercedis  fructum  reportas.  Sin  vero  non  ha- 


meam  amplecii,  ^t  querelarum  calumniam  patienter  »  benii  tribuis,   praecepiis  evaogelicis  satisfacis,   ot 


accipere.  Uiruinque  enim  ago,  et  officium  inquisi 
4'onis  persolvo,  et  libi  contra  te  causarum  mearum 
Bectssiiates  dirigo,  quod  ut  benignissime  tuo  auditui 
admittas,  iii  ingressu  hujus  dictationis  porluque 
prostratuspetoaculmine  vestri  apostolatus  :  etquan- 
qoam  vacfllct  calumniae  objectio,  ubi  lacrymamm 
est  intercessio,  cuin  lacrymae  nonsint  signa  calumniae, 
tamen  sint  optoet  lacrymabiles  calumni»,  et  caluin- 
niabiles  lacrymx.  Sed  uirumque  pro  licentiosa  amoris 
praesumptiooe,  non  auiem  pro  arrognntiae  temiTiiate. 
Se^  jam  causam  exordiar.  Septimum,  ni  fallor,  an- 
num  tempora  gyraiit  ex  quo  me  meinini  libros  a  le 


reddaiur  tibi  in  retributlone  justorum.  Proiode  el  ege 
remordeor  conscientia,  eo  quod  in  me  commuuica- 
bile  iiihil  boni  sentiam,  quoniaro  jubemur  per  cha- 
riiatem  servire  invicem,  et  unusquisque  quam  aecO' 
pit  gratiam  iii  alterutrura  illam  administrare,  slcst 
boni  dispensatores  multiformis  gratiae  Dei ;  atqae 
unicuique  sicut  divisit  Deus  mensuram  fidei  in  anam 
compai^em  membrorum,  debet  eam  caeteris  partibus 
cummonicire ;  quia  haec  omnia  operatur  unus  »iqtte 
idem  ^piritus  dividens  singulis  prout  vu!t.  Sed  a4 
unum  ac  peculiaretn  subdidium,  qnod  praemi;^!,  re- 
curro,   ad  importunitatem  scilicet  amicain  amlcitia 

semu 


'^  PUtacium  dicitur  sclicda  scu  cpistola  brevis  et  raodica.  Augustinos  quoque  bac  voce  usus   est 
178,  de  Yerb.  Ap.,  cap.  7. 
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desiiiuris,  ac  nulla  fnenibroniin  honeslorum  graiia  A  balinYeniiur  secedere.  ObsequioaiiicmniexservUii- 

tis  dependo  jura  saliitis,  et  quseso  pieutem  sanctis- 
simae  vestr»  potestatis,  ut  pro  me  orare  dignens  : 
quaienus  quotidie  fluctuantem  animam  in  malis  tuo 
intercessu  lucreris,  et  ad  portum  traoquilliuiis  aeter- 
nae  deducas  emuro  a  miseriis  ei  a  scandalis.  Dulce 
mihi  fuit  diu  ad  te  loqui,  quasi  coram  posiiiis  vuIiuih 
vlderem  tus  fatiei,  ideo  ncc  verbosiiatem  cavi  et  u*- 
meriutem  fortassls  incurri.  Sed  aiit  lioc  aiit  aliud^ 
agere  debui,  tanlum  ut  qued  noluisii  pcr  humiliu- 
tem,  saltero  tribnas  per  tumultuantein  improbitaieHu 
Ecce  quantum  audaciae  dedit  mibi  gi-aiia  veslrx  hn- 
nevo{cnliac.  Et  ideo  si  quid  in  boc  displicueril,  sibl 
imputet  qus  Unlum  amat,  ut  timorero  lollat.  Nani 
perfecu  charitas  foras  mittit  tinioi;em.  Spcciali  qtio- 


decoraii!<.  Idcirco  audi  voccm  meam  tot  interjacen- 
tibus  terris.  Redde,  redde,  quos  dcbes.  Nam  servus 
es  Ghristi  et  Cbrisiianorum,  ut  illic  sis  major  om- 
nium  nostrum,  et  qula  nostri  causa  libi  collatam  per* 
sentis  gratiam,  siiientibus  animis  scientiflDque  fame 
cruciatis  inpertiri  non  dedigneris.  Non  suin  saltem 
pes»  qut  ad  injuncu  discurrens  possim  alvo  Eccle- 
si»,  membrorum  sciiicet  judici,  obedieiitiae  discursn 
parere,  nec  prltitipatui  capitis  imperanti  obsequen- 
do  plaiere?  Quln  ei  si  de  inhonestioribus  mcmbris 
me  esse  sciam,  sufOciat  quia  quae  le  constat  a  capite 
percepisse  \  er  ine  est  dignum  egcrerc,  nec  te,  m6  non 
egerere,  quamvis  minimum,  Cbristi  tamen  sanguine 
retiem|(^tOiB.  Nam  nec  dicit  caput  pedibus  :  Nun  esiis 


inihi  necessarii,  quoniam  quae  videntur  menibra  cor-  B  qac  gratia  fretus  speciali  domino,  in  qno  vircs  ^an 

poris  iiiflrmiora  esse  necessariora  sunt,  ei  quae  pu- 

tantur  Ign^billora  esse,  bis  bonorem  abnndantiorero 

circumdamuSy  et  quae  inhonesliora  sunt  nostrt,  ina- 

jorem  honesutem  babent.  Sic  itaque  Creator  noster 

nc  dlspensator  cuncta  dispensat,  ut  cum  in  altero  al- 

leri  dona  divina  quae  in  se  non  percipit  possidenda 

iribuuntur,  charitas  eumuletur.   Denlque  tunc  bene 

muhiformis  gratia    dispensatur,  quando  acceptnm 

donum  et  eis  qui  boc  non  habent  creditur,  quando 

propter  euro  cui  iropenditmr  dalum   puuiur.  Iloc 

Apostoli  capitulnro   a  nobis  In  parte  praeroissuro, 

optiroe  novit  prudentia  ehanutis  vestrae  huic  rei 

congroere  lolum,  et  quidquid   summaiim  tetigi,  te 

procul  dubio  nosse  melius  laiet  nullum.  luque  hoc 


ctae  Ecclesiae  consisiunt,  suggcro  nt  quia  Eusebiiis 
nostcr  metropolitnnus  decessii,  liabeas  misericordias 
curam.  Et  boc  fllio  ttio,  nostro  domino  siiggeras  iit 
uiilem  iili  loco  prapfii  lat,  cnjus  doctrina  et  sanciius 
ca^teris  sit  vita^  furma.  llonc  auicm  fllium  praeseii- 
tein  beaiissimae  potesuti  vesirac  per  omiiia  conimen- 
do,  ut  tam  de  bis  qiiae  hic.  suggessimus,  quam  eliam 
de  bis  quae  supra  questi  sumus,  eloquk)  vestro'  |  er 
eum  illtistrari  mcreamut. 

EPISTOLA  VI. 

'  ISIDORI  AD  BRAOLIONBU. 

Dominomeoet  Dei  servo  Braulioni  episcopo,  bidorus. 

Tuae  sanctiUtis  epistolae  roe  in  urbe  Toleiana  in- 

venerant.  Naro  permotus  fueram  causa  concilii.  Sed 


,  --  .  _^ ^^  ... 

solum  superest,  quod  et  magnopere  peto,  ui  praestes     quamvis  jussio  principis  in  itinere  posiium  rcmearo 


postulaia,  et  s!  non  pro  me,  saliem  pro  ipsa  chari- 
late  divinitus  impertita.  Pro  qua  Jubemur  et  nosse 
ct  praesure  omnia,  et  sine  qua  nlhil  sunt  omnia. 
Sed  et  si  qna  superflua,  si  qua  negligenter,  si  qua 
minos  hnmiliter  aut  inuiiliter  potius  effudiqnam 
dixi :  ciincU,  qusso,  benigne  suscipias,  cnncta  igno- 
scas,  cuncu  ores,  ut  Deus  ignoscat.  Ergo  et  hoc  no- 
f esco,  libros  Etymologtarom»  quos  a  te  domino  meo 
Y>osco  eul  detruncatos  corrososque  jam  a  multis 
haberi  sciam  :  Inde  rogo  ut  eos  mihi  transdriptos« 
integros,  emendatos ,  et  bene  coapUtos  digneris 
njtitere,  ne  raptus  avidiute  in  perversuin  cogar  vitia 
rro  viriotibus  ab  allis  sumere.  Ego  aotem  opto, 
qu^nivis  nullius  egeas,  ei  ultrone»  dicuntur  puterei . 
inerces,  et  dignatio  vestrae  benignitatjus  imperet  no- 
bis  in  id  quod  possumus  et  valemus,  tanlum  ui  ob« 
sequio  nostro  uuris,  imo  chariute,  quae  Deus  est, 
perfhiaris.  Ilis  igitur  expletis,  erunt  mihi  qnaestiones 
de  sacris  divinisque  paginis,  quarum  mihi  exposi* 
lionem  cordis  vestri  lumen  aperiret ,  si  Umeii  et 
nobis  jubcs  resplendere,  et  divinae  legis  obscura  re- 
serare.  Nec  si  isU  quae  peto  percepero,  de  illis  sile- 
bo,  sed  viam  reseras  capiendae  fldnciae;  cnm  in  hac 
priroa  fronte  non  me  confoderis»  slimulis  verecun- 
diae,  et  ignaviae  meae  locum  dederis  veniae,  quod 
quem  diligebas,  quamlii^et  iromerilom,  non  josseris 
repro1)are,  quia  ignominiosuro  valde  videtur  ac  vilc, 
si  necdum  satiatus  quis  chnritate»  ab  co  quem  aina- 


me  admonuisset,  ego  Umen  quia  propinquior  erani 
praeseniiae  ipsius  quam  regressioni,  inalul  poiius 
cursom  iiinerisnon  intercludere.  Veni  ad  praeseniiam 
principls,  inveni  praeseutera  diaconum  tuum :  per 
eum  eloqoia  lua  suscipiens,  amplexus  sum  et  legi, 
et  de  salute  toa  Deo  gratias  egl,  desiderio  omni  de- 
siderans,  quamvis  debilis  atque  fessus,  fiduciam  ta- 
mcn  habens  per  Cbristum  in  liac  vita  videndi  te ; 
qnia  spes  iion  confundiiur  per  chariiatem,  quae  dif- 
fusa  esl  in  cordibus  nostris.  Codicem  Etymologia' 
rum  cum  aliis  Codicibus  de  itinere  transmisi,  et  licet 
ineroendatum  prae  invaletudino,  umen  libi  modo  ad 
emendandum  siatueram  oflierre,  sl  ad  destinatum 
concilii  locum  pervenissem.  Pe  constiiueudo  aoiem 
'  episcopo  Tarraconensi.  non  earo  qitam  peiisti  sens' 
sentenliam  Regis,  scd  tamen  et  ipse  adbnc,  ubi  ccf 
tius  converUt  animum,  illi  manet  incertum*  PcIa, 
autem,  ut  pro  mcis  peccatis  apud  Doroinom  oxisteie 
digneris  intercessor ,  ut  impetratu  luo  deleaotur 
deiicta  mea,  ct  reroiltanlnr  facltiora.  Iicm  manu  iua. 
Ora  pro  nobis,  beatissime  domine  et  egregie  fraicr. 
EPISTOLA  VII. 

CiUSDEM  ISIDORI  AD  bRADUONCM. 

Domtno  roeo  et  Dci  servo  Braulioni  episcopo,  Isidorus. 
En  tibi,  sicut  pollicitus>um,  misi  opus  de  Origitie 
quorumdain  rcnim,  ex  veteris  Jectionis  recordatione 
collecttim,  atqiie  iu  in  quibusdam  locis  adnotatum^ 
sicut  exs^ai  cotiscriptum  stylo  majoruin 


j  CoS 


EPISTOLA  Vm. 

EJDSOEM  ISlbORI  Ab  BftAlILlONEH. 

Domiiio  meo  ct  Dei  serfo  BraulioDi  episcopo,  Wt- 
dorus» 

Oiiuii  desitierio  desiJeravi  rubc  videre  faclein 
tuani,  ei  utinani  aliquando  iniplercl  Deus  votum 
meum,  antequani  mori»r.  Ad  proescns  aulem  dcpre*- 
-cor,  ut  eominendes  nie  Deo  oraiionibus  tuis,  ei  ui 
in  hac  vita  spem  meam  iropleat,  et  in  fuiura  beati- 
tudinis  tuae  consortium  aiilii  concedal.  Ei  numu  $ua. 
-Ora  pro  nobis,  beatissime  domine  ei  frater. 
»  EPISTOLA  IX. 

BRACJLIONIS  EPISCOPI  AD  JACTATUSI  PRBSB¥T£RUil. 

Domno  meo  Jactato  presbytero,  Braulio. 
Exigere  a  me,  frater  beaiissime,  velle  te  persen- 


S.  BiVAULiOiNIS  CiESARAUGUSTAM  EPISCOPI  C^ 

A  orare.  Citaiiiii,  ui  occurrit,  dictavi ;  vacet  negligen- 


tia  si  aliftuid  yrxiemi, 

EPISTOLA  X. 

EJUSDEM  BRAULIONIS  AD  JACTATUll  PRBSBTTERUM. 

Santtisfciiuu  el  venerabili  in  Cbristo  fratri  Jactato 
preslfyiero. 

Abstrusum  penitus  me  et  prorsus  reinotnm  mani- 
bus  curarum  tuae  lilierae  io  meHietipsum  reporta- 
ruiit :  affectu  enim  obruto  solliciiudiiiibus  mundi  et 
tempesialibus  f  roceliaram ,  quse  loco  quo  pracside- 
inus  quotidie  naufragia  obtentanl «  non  siuimur  id 
esse  quod  esse  aut  dicunur,  aut  debemus;  sedcum 
tiia  me  |)ermovit  episioia,  dorso  postiiosui  omnia» 
«t  te  nieqiie  contemplaius  oibil  mcdiuin  nibi  ipsa« 
dileclionem,  quas  est  utrorumque  creator,  siun  cou- 


tio  verbi  pastum  divini,  quod  ultra  vires  mets  esse  B  luitus  ,  ad  queai  conversus  persolvere  grales  ge- 

•iiciis  nibil  dignuin  potui ;  tantum  remiuiscor  quta 
volui,  tanto  enim  taotiilus  nequit  persolvere  inOQQS. 
Ipse  eoim  tuaro  excitavit  conscientiaro,  ut  ia  me  se 
praiberet  solliciu^  quodrca,  si  debit»  illi  inexpU- 
cabiles  sunt  grati»  in  ie  eas  convertcns  qu;eso,  ut 
espleant  officia  et  redbibiiioois  et  deVotionis, 

Naoi  quibus  te  questus  es  angiistiis  coarcuri»  idem 
ipsis  et  quasi  e  vesiigio  por rectis  faieor  me  angi ,  et 
mecuromet  causari  cur  tanio  disteni  iniervallo,-quo- 
rtim  est  una  dilectio,  et  habeaut  quiJbus  carere  cn- 
piaBt,  et  eareaut  quos  babere  coplaot ;  sed  rursus 
vkleo  uou  hic  esse  patriam  pioriiro,  et  ideo  esse  dis^ 
cretos  jn  regione  mortalium ,  ut  siut  concreil  in 
terra  vivorum  ;  nam  sufficiat  peregtinis  indisruptttin 


liiienigo  ;  devotionem  enim  «tuam  eo  quam  maxiine 
approbo,  quo  eitam  impcriuniiatem  tuam  nec  ibi 
«ohibos  ad  sancti  studii  exereitationem  ampliaodam, 
iibi  manet  tibi  sc!enlia  parum  posse  inveulre  quae» 
sita  :  nam  cuin  quotidie  in  lege  Domini  mediteris, 
et  beatissimorom  Patrum  peritissimorumque  revol' 
vas  paginas  viroruin,  qnic]  in  nobis,  aut  quaniulum 
«st,  quod  aut  ipse  velis  addiscere,  aul  de  qoibus 
.  conlingat  tibi  sacrum  desiderium  alere  ?  Sufllcii,  «t 
valde  sufGcit,  ut  amicum  tuum  legas  sanetum  Augu- 
siinum,  ut  llieronymum,  ut  Hilarium,  ut  cxteros 
doctissimos  viros,  qoos  et  ntibi  cominenorare  k>n- 
gum  est  ei  le  usui  habere  dubium  non  est.  Eorum 
te  sermo  pa^t^at,  eoruni  sententla  instraant,  tmo  isH 


cuncta  qux  quxri^  perdoceant,  eisque  conientQS  ^  habere  vUicuium  cliaritalis,  ac  per  boc  consoUri  iu 


no:>tiam  paupcrtalulam  nec  in  propatulo  trabas,  nec 
invidentiuiu  oculis  uudam  videndamque  expoaaa. 
Unum  quod  aptum  mlhi,  etsi  non  eficaciier  sentia, 
eflicerc  tainen  cupio,  ut  posiulem  communis  Domini 
Uedemptoris  siiigularem  et  inexhaustam  pietaiem, 
iit  tibi  iiubisque  vitam  socla  felieitate  largiatur,  et 
ccmmodiuteui  visciidi  dos  triboere  dtguetur,  quA- 
tenus  os  ad  os  loquentes  et  muiuo  sennoiie  pasca- 
iiiur,  et  m  Domino  optato  iranquilliute  froamiir. 
Quod  ut  t;im  cito  flat  quam  volo,  te  qiioque  vkissiiu 
orare  pro  mc  quxso,  sed  ut  puto  facile  lioc  foret,  si 
sanctilas  lua,  quando  Tirassooa  succedii,  ad  nos  ve- 
nlre  delcclarctur.   De  reliquiis  vero  reverendorum 


eo,  ei  meiite  servire  legi  iliius  qui  vere  charius  e>t, 
carne  autem  a  cbaris  abjungi,  ut  sit  carentibos  ch.i- 
ris  ipsa  cbariu^  dulcis  per  quam  absentium  memo- 
ria  dulcesciL  Tu  auiem  si  vebemetiier  amares,  mo- 
ras  rumperes,  iier  arriperes,  ad  me  venires,  et  ooii 
obsisteret  longiiudo ,  non  quaelibei  necessiiaiis  oe- 
casio,  Sed  quasi  quibusdam  calcaribus  promove  ie, 
stlmulisque  eonfodi  animum»  et  suMita  in  eo  viui 
amorts  ignemque  diieciionis»  ut  ardeat,  et  aqua  inulta 
exstiftgui  oon  queaL  Quorsuro  ista  locutus!  Videli- 
cei  quia  venisti  Tirason^m ;  et  pene  saepe  moraris»  ei 
nos  videre  contemnis.  Agnosce  culpam,  si  vis  ui 
tibi  ignoscam,  et  indagine  studioso  tia  opportuniia* 


apostolorum,  quas  a  nobis  flagitastis  vobis  debere  ^  tem,  quadebeas  prima  poslPascha  te  nobis  exbibere. 


milt],  lideliter  narro,  niillius  mariyrum  uie  ita  ba 
bere,  ut  quae  cujus  siut  possiin  scire.  Praccessomm 
et  domlnorum  meorum  senientia  fuil,  ut  quia  pas- 
s:in,  aul  furtim,  aut  etiam  iuviil  ipsi  ei  coacti  mul- 
torum  charitaie  cx  his  qusn  habebant  aut  dare,  aut 
carere  cogebantur,  cunctoruni  uoiitia!  ne  ullius  pa- 
ieret  indicium  tituli  tollercntur,  ct  sub  uho  eon^ 
clavi  mitlerentur.  Reservat:c  sunt  tameti  adinodum 
septua^int:),  qux  in  usu  habentur,  iiilcr  quas  ex 
quas  quaeritiis  ininime  reperiuutur.  Ad  suminam 
aulcm  conslal,  lcoppido  salutaie,  et  intenlissiina 
mente  ilerum  itcrun)f|ne  prccari  ut  pro  nobis  jut»eas 

'^  Iluic  ct  scqiicutihus  epislolis  Floresiiis  pr.Tpnuit 
buiic  liiuluii)  :  Epiilola*  Drauliom  anlchac  inedUw, 


£go  vero  saluto  in  Domino  Jesu  Cbrislo  mulii- 
modo  affectu,  et  muliiplici  veueraiione,  muliirarie- 
que  et  oppido  petens,  ut  me  Creaiori  meo  promptis- 
sima  oraiioue  tua  coniinendes«  CbrisU  autem  Dci 
uoslri  omnipoteulia  iu  te  augeat,  et  aucum  periiciat» 
et  perfeclam  couservct  suam  gratiaiii. 

Diiexisti  nobis  quod  iu  sucramento  offertur  cor- 
poris  Cbristi ;  reiuisiiuus  vobis  quod  in  ejusdem  Do- 
minl  mysicrio  sai)giiiiicm  prscflgural,  viui  metra  vi* 
delicei  duo  :  direximus  et  metrum  olei,  et  mudiuin 
olivac  in  geinino  cUariutis  prascepto ;  aliud  uiinirum 
quo  Ddi,  et  aliud  qtio  proximi  dilcctio  signaiur.  Da- 

et  uovn(5ime  in  pervetuito  codice  Golhico  $anctee  eecie- 
sio!  Legiotieniii  repertiB.  CoiT. 
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mascinaR  modiam  «nnm ,  «le  quo  non  invenio  quoil  A  sed  iil  dlxi,  spretis  liis,  orficii  noslri  funeUoneni  exsc- 


dicam,  nisl  forsilan  id  quod  nalo  Domino  virlus  ci- 
Tiitiis  iUiuB»  unde  boc  genus  pomi  ortum  est,  ofTe- 
rMda  promitiitur.    Hoc  esi  aurum  quod  a  magis 
•Clalom  SMCtum  releft  Etangellum, 
EPISTOLA  XL 

EJfSDBIi  BRAVilOMtS  AD  TMDM  niKtBYTBIlOII- 

Domino  meo  Tajo  presbjtero  Braulio* 
ialo  mentii  quaieris»  et  proceUosit  tempestaiibas  im' 
paiienllaejactaris,  iia  ut  srqunm  sitdicere :  Modicaepa- 
lientiar,  quare  larbarisT  Atqueuiinam  iia  morereris  ut 
ad  humililaiem  confugeres,  et  non  ad  convicia  et  ad 
eontumelias  le  converteres.  Nam  crede  pro  cerlo» 
ccram  Deo  enim  loquor,  me  causa  joci  et  noo  Hii 
▼ituperii,  quod  tUam   ipaa  facetiositaie  fociie  est 


quentes  ,  et  Magisirl  Domini  Gbristi  humirnalem  le^ 
ncntcs ,  magis  volumus  sequi  eum  qui  ait :  Dorsum  < 
meiim  posuiad  flagetla,  et  maxillas  meas  ad  palmas. 
Qaicum  maledicerelur,  nonrcmaledicebat;  cum  pa- 
t^vetur,  non  comminabatur :  quocirca  et  nos,  dileciis- 
sine,  spernamus  Ula,  et  hxc  tam  dulcia  sequamur 
exempla :  abjiciamus  rancores,qui  veniuiitperdiver- 
sas  suspiciones,  nam  scit  Dominus  aliqua  qux  litteris 
luis  roihi  scripslsti  me  nec  suspicasse ,  nec  eo  scnsu 
diclasse  quo  le  video  illa  iiiieilexisse;  aliqua  autem 
data  venia  non  satis  video  libipatui^sc,  nam  alia  le 
mihi  non  illa  respondisse.  Scdquia  seu  error,  scusus« 
picio  ab  inimico  nobis  ingeritur,  communiter  eum  re- 
jicientes  simus  in  Cbristo,  et  in  unanimitate  dileciio- 


poste  videre,  de  illo  asino  in  liiieris  meis  conscri-     "»*  permanenles,  hoc  esjt,  quod  magis  magisque  opio. 


^sse  In  quo  te  ascendere  borUvl.  Tu  e  eoolra  ve- 

lot  graculus  iEsopiut  superbia  lumidus  io  camelo 

me  jttssisti  aseendere,  et  caput  cavere  ne  io  forea 

ecclesix  impingerem,  mkiua  quidem  prudenter,  sed 

nee  satis  eleganler  isla  prorudisti,  deterias  quidem 

csteris  prxmissis  nesciens,  quia  caput  nostrum, 

4)uod  est  Chnsius,  non  impingit  in  fores  Ecdesite. 

forie  In  Synagoga  SaUac;  et  ideo  non  nobis  vide^ 

tnr  contamelia  in  verbo,  sed  In  sensuj  nec  nescien^ 

•Ham  usqaequaque  culpamns,  sed  animum  tuum  bu- 

miUorem  esse  volumus,  nam  virum  humilem  psticn- 

tia  ostendit  injuriae»  qus  quanU  iti  le  sU  hac  didiei 

•ccaslone.  Nam  quid  dicam  de  cxteris  quas  scri- 

psisii,  cum  dum  niieris  objecu  purgare ,  non  cessas  q 

porgau  sordidace,  quae  si  velim,  ut  sunt  repreben- 

auNiedignft,  redarguere,  dcc  difncultas  officiebat, 

fiee  labor  contradicebat,  cum  nil  aliud  csset  ol^ecia 

destruere  quam  e  regione  per  antiibeta  ea  ipsa  op- 

ponere ;  aed  ne  faciat  longas  fabula  nostra  moras» 

doDMiam  Leonem  babeo  io  tesiem  qua  tibi  scripse- 

Tim  roeate,  sed  et  te  ipsum,  eui  Ingraiura  el  invitnm, 

dum  et  dicls  te  sermene  noetro  lasum,  et  Umeo 

pertiBere  tibi  conflteris  bocipsumad  profeetiim» 

Sed  ne  In  moltiloquio  offendamos  amieum,  brevi- 

ler  apttd  u  lubeas  fiinm  m#  posse  remordere  sl 

▼elim,  poese  geiHiinum  kesas  iiifigere  :  quia  et  nos 

)«iiu  Flaccom  didicimos  lliierulas,  et  ssepe  manum 

femla  subtraximos,  et  de  nobis  dici  potesl :  Fenum 

balMt  ineoraa,  longe  fuge;  imo  illud  Virgilianum  * 

£t  nos  tela,  pater,  fSBrminq«e  haud  deblle  dextra 
Spargimos,  el  nostro  sequiiur  de  vuloere  sauguis. 

Ilan  paradigma  taum  illud  in  armatura  compositum 
^aaa  mibi  erat  pervium  et  pede ,  ut  aiunt ,  eonie- 
rer«9  excepto  illud  pace  Gregorii  quod  peculalum 
imo  eorruptum  vidi.  Sed  dum  studemus  ei  charltatl 
servire,  et  te  noo  amittere,  emiitimus  cuncu,  nec 
aliquod  risu  dignum  inserimus,  ne  habeat  ingratos 
fiibula  nostra  jocos ,  secundum  Ovidium ,  ac  secun- 
duoi  Appium  caninam  videamur  exercere  facundiam: 

^  Hic  Vlrgilianusverm,  qni  ex  iEneid.  xii  sum- 
pCtis  est,  admodum  viiiose  legitur  iii  ms. ;  habot 
r<  ini  :   El  not  tela  pariUr   femimque  aut   dtbile 


Csierum  si  Deo  meo  placuerit  ibi  ibo,  et  quaecunque 
nonsecusquam  volvi  dixi,  puto  me  a  te  cito  veniam 
consequi.  Interim  lu  sprevisti  cbaritatem  in  tantum,  ut 
indignaiiooe  molus  petltioni  tuae  effcctum  ipsetrlbue- 
res.  Cgoautem  non  solum  injuriis  tuis  non  moveor,  sed 
blande  quae  scripsisti  rectpio,  et  tibi,  si  quod  dffendi, 
veniam  peto,  ac  ut  me  magis  magisquc  diliga^,  opto, 
memor  quia  Christiani  sumus,  et  dispeudia  anima- 
rum  nosirarum  pertimescere  non  amare  debeinus. 
Eece  si  anie  libi  fuit  motus,  modo  sit  modus  :  et  ciil 
potius  placent  vina  quam  verba,  caveat  vina,  ne- 
eum  ofl^endant  verba.  En  duui  urceum  flngcre 
Tolo,  ui  ait  Terenlius,  amplioram  flnxit  manus. 
Nam  brevem  schedulam  scriberc  cogitaveram  , 
sed  peiie  prolixa  evasit  epistola;  lu  vero  prn 
epistola  testamentum  direxisti,  qood  forte  nisl  post 
mortcm  luam  flrmeiur,  nam  modo  legiiime  resera- 
lum  non  est.  Vale,  dtleetissime ,  et  mihi  a  chariiate 
diligende,  et  da  veniam  quia  dum  de  amorc  luo 
praesumo,  etiam  superflue  libi  scribo. 

EPISTOLA  XIL 

EiOSDCM  BRAOUONIS  AD  FLORIDIGM   ARCUIDIACONUII. 

Domino  meo  Floridlo  arcbidiacono»  Uraulio  servus 
inutilis  sanctorum  Deh 

Fideliter  faleor,  dilecte  flli,,me  luas  litteras  Inlcr 
anxleuiam  curas  et  occupationes  delentum  variaS'* 
ita  suscepisse,  ut  libperit  quidem  tuam  cognoscere 
salulem,  non  tamen  ad  ea  quae  petisti  celeriter  re» 
Dspondere;  ne  aut  tumulliiario  sernionequa;  petebas^- 
cflTunderem  ,  non  scribentis  maturiiate,  sed  dictatio- 
nis  temerilate ,  aut  cerie  non  euncia  explerem  qtiae 
de  his  rebus  necessaria  sunt  exponere,  quae  si  mlnus 
quam  deeet  dicantur,  non  in  doctrinam  sed  in  casum 
vertuntur.  Incidil  enim  lempus  diffloillimum,  qiiando- 
mihi  ucere  melius  quam  loqoi  fuit ,  ^  ita  ut  studio- 
soruin  studia  cessarenl ,  quanto  magis  pigritanliuro, 
dum  nobis  potius  impendai  saluiis  nccessttatem  vit»- 
eoiiipeiidia  cogitarc,  quam  juxU  Appium  caninam  (a- 
>cnnciiain  cxcrcore. 

t»  Fx  ep.  Ilferonymi  atl  Aug.  ,  qu:e  est  Inter  Au- 
p^siiuianas.i-Ti;  if»ta  vcrba  huc  relala  fuota  Drau»' 
lauiic. 
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Iiaquequanquaniressensui  tuoaptasamepetieris  A     Naro  fateor,  ini  domind,  non  paraai  ttupere  iu 


tibi  dirigemlaSytainen,  quiaimpediiummediversarum 
cnusarum  tempus  invenit,  ut  praemisi,  melius  fuit  ve- 
niam  a  lepeiere  quam  voluntati  non  plene  saiisfacefe. 
Quapropter  petens  veniam  rogo,  ut  pro  nobis  oraiio- 
nem  ante  Dominum  fundas  .  quaienus  intercessu  tuo 
sit  vcnia  peccato  meo.  Porrosi  me  Deus  fecerit  te  yi- 
dere,  melius  os  ad  os  qu»  petis  iradam ,  quam  ab- 
sens  scribam. 

Denique  nisi  quispiam  prlus  numeros  illcs  in  Gr»- 
citate  scierit,  facile  boc  iiitelligere  non  poierit  dun- 
taxat,  cum  alitersiniin  Graeco,atqueali(erinLatino, 
ei  proliiitas  tanti  operis  pene  libri  magnitudinem,  non 
epistolam  flagiiet,  ut  et  clarius  dici  posslt,  et  nibil  de- 
beat  prxtermitti :  sed,  ut  dixi,pra!sens  prxsenti  facilius 


tantum  seamlaloruro  qaacunque  occasione  naseeo- 
tium  adversiute  ita  torbari,  ut  ab  actione  senluratws 
lui  opies  discedere,  el  malle  In  silentio  vitam  de- 
gere  quam  In  liis  qu»  tibi  commissa  sunt  penua- 
nere;  et  ondeerit  beata  perseverantia,  si  defueric 
patieotift  ?  Nam  memor  es  ApostoU  dicentis  :  Qua- 
niani  tribulatio  patlentlam  operaUir.  Sed  el  illud : 
Omnesqui  pievolunt  vivereln  Gbristo  Jesu,  persecu- 
lionein  patlenlur;  qu»  oon  in  eo  tautum  estquod  incon* 
fessionenominiscbrlstiani  ferro  autignibos,  autdi- 
verso  genere  poeuarum  peragitur,  sed  et  dissimilila- 
dines  morum  et  contumacia  ioobedientium,  et  mali* 
goarum  tela  iinguanim,  el  diversae  teotatlonei  ioboe 
geoere    continentor    persecutionom ,    nam    nulla 


tradi  poiesl ;  nam  babet  nescio  quid  latenlis  ener-  B  negotia  slne  pericalis  exsunt.  Sed  quis  inter  fluctus 


giae  viva  vox,  et  in  aure  iransfusa  fortius  sonat,  dum 
et  is  qui  audit,  ubi  non  ita  seniit,  aperit,  et  qui  os* 
tendit,  ubi  enucleatius  immoreiur,  scit;  slquidem 
mallem  pro  angusiia  lemporis,  secundum  Apostolum 
qui  ait :  Quoniam  tempus  breve  est ;  cbaritad  potius 
operam  dare,  quaeaediUcal,  quam  sclentiae,  quae  dif- 
ficile  esi  ut  non  aut  inflet,  aut  non  paieat  invidiae. 
Verumtamen  qnoniam  te  seniio  ardenter  velle  exer- 
cere  ingenium »  morigerabor  tibi »  et  forinabo  banc 
epistolani  ne  iiifdrmem  dimittam.  Jam  tuum  erit 
acutia  qua  vales,  Ingenio  quo  polles,  aut  ibta  scienter 
adire,  aot  exponendum  me  exspeclare* 
Decxtero  salutem  Impensissime  persolvo,  et  profu- 


navem  diriglt,  si  gubernatorabsccdit!  Quis  a  luplt 
ovescostodiei,  si  pastor  non  vigilet?yel  qublatro- 
nem  expeliet,  sl  speculatorem  a  conspectu  ex- 
plorathonis  quies  abdocit?  Permanendum  esl  ia 
opere  credito,  et  In  labore  suscepto  ;  tenemU 
est  justitia  ,  et  praesUnda  demeniia :  edio  ba* 
benda  sunt  peccau»  non  horaines;  tolereutur  io* 
firmi,  corrigantur  lumidl ;  eisi  olira  qoam  possumus 
Ingruerit  iributatio,  non  expaveseamusqttasi  proprlls 
virihus  reslstendo,  sed  oremus  cum  Apostolo»  ot  f». 
ciat  Deus  cum  tentaiione  proventum»  ot  sustioere 
possimus,  cum  et  fortitudo  oostra  .et  consifiura  sit 
Christus,  sine    quo  nibll  possumus,  et  com  qoe 


sissime  flagilo  ut  nactis  opporiuniuilbus  me  reficlas  ^  cuocu  possomos.  Ecce  verbosus  sum,  dom  ad  li 


I»- 


affaUbus. 

EPISTOLA  XIII 

BJOSDEM  BRAULIONIS  AD  FRVNIIIIAMOII  PRESBTTERUif 
ET  ABBATEM. 

Domioo  meo  Fruniraiano  presbytero  et  abbaii, 
ttraulio  servus  inulilis  sanctorum  D.  i. 

Non  dlssimill  contritione  afficior,  dum  vestraui 
tristiiiam  tenutionibus  immineniibus  esse  cognosco, 
sed  quid  In  talibus  actionibus  agendum  sit ,  melius 
vestra  prudentia  novit  quam  sermo  noster  suggerere 
possit.  Oplime  nosti,  domine,  vitam  monasticam 
non  egere  poenitentia,  dum  iu  sit  humiliuti  et  quotl- 
dianis  tristitiis  apu,  ut  in  omiil  cursu  vitae  illius 
poenitudlne  non  habealur  aliena,  sed  et  melius  pro- 


terrogautla  respondere  cupio ;  sed  ut  el  de  eo  qao4 
praemisl  aliqua  dicam,  melius  Ipse»  donine,  oostl» 
invitis  neminem  debere  prxponi,  ne  aot  contemii»* 
tur,  aat  odiatur,  et  fiant  minas  religlosl  sobditl» 
dum  siudeot  vacare  cooteotiooi.  QaiaquisuKlpluiu 
quem  nolunt,  non  el  at  debent  obediunt,  et  oriiur 
per  inobedientiam  scaudalom,  et  amittitur  propoai* 
tupo ;  sed  bxc  omnia  temperare  est  pmdentia  Testrn» 
et  illlsdulcedinemeharlutis  afferre,  ei  futorain  speDel 
ponere,etipsi  ut  placet  debiu  [Mt.^  debeat]  ordinare 
qualiter  et  vos  quletam  vium  perageret  et  illi  poe- 
sint  temporibos  Tostrls  devotissime  Deo  servira  : 
nam  non  possunt  habere  obedienilam»  sl  foeriot 
provocati  ad  conlumaclam ,  et  erlt  calamius  dete- 


spicis,  si  mercedem  Unto  tempore  conquisium  pro  D  standa  si,  cum  futuris  providere  volumus,  in  pr«seiH 


tua  quiete  non  amittis,  ne  dum  augere  meritum  vis, 
profligatum  disperdere  videaris.  Grave  est  etenim; 
ut  curam  fratrum  spernas,  Imo  cbariutem  delecun- 
tium  pra^esse  te  vilipendas.  Nam  de  eo  quod  orium 
est,  ego  suadeo  et  suggero  ut  tu  temporibus  tuis  lila 
agas  unde  scandalum  non  habeas,  et  tranquilliutem 
tanto  tempore  conquisiuro  perturbarl  non  sinas.  Qua- 
propter  expedit  ut  in  viu  tua,  uiide  tibi  ratioante  Deum 
coiistabit,  curam  fratrum  non  abjiciaa«  et  nou  iilis 
praepoiias  quem  nolunt,  ut  scandalum  caveas,  ut  sit 
Ui  diebus  tuis  pax,  et  fructus  doctrinc  aique  operis. 
Poslea  auiom  quid  sit  futurum  ne  cogitaveris,  cum 
Keetor  universitaiis,  prcut  disposuerit,  congregatlo-* 
tiem  illain  guberiuibiu 


tibus  subjectionis  ordinem  perlurbemus. 

Ca  vero  quae  mibi  direxistis  omnia  suscepi,  pro 
omnibus  gratiasegi  et  adbuc  agere  non  cessavl»  sed 
Christum  Deum  deprecor,  qui  vium  et  culmen 
beatitudinis  vesirae,  pro  meo  remedio  etlnteroes- 
sione«  apud  Dominum  sua  et  conservet  et  peromec 
clementia. 

Quia  me  ego  imparem  sentio  respondere  roerltQm 
ad  Unia  beneficia,  interea  precorutores  pro  metuo 
servo,  nam  nec  4  nobis  Yacant  tenutiones,  el  diversis 
aflligimur  malis  :  uude  qosso  ut  orationls  lu«  ope 
me  fulciaSy  ne  naufragio  collisum  condoleas. 


m 


EnSTOLA    XIV. 


XJMOEM  BRAUUOIIIS  kb  PRUNIMlAMUM  PReSBYTeRUM 
ET  JMIBATEH* 

Domiiio  nieo  Fruniiniano  presbylero  et  abbati, 
Braulio. 

MembraBa  nee  nobis  surnciuni,  et  ideo  Bd  diri- 
gendum  Tobis  deGciunt.sed  pretluro  dtreximusonde, 
ti  jiisserids,  comparare  possitis.  Istum  Aposloli  com'- 
mentarium,  quem  direximus,  diligenter  legiie  prius» 
el  in  ordine  constituite»  et  quia  diversorum  opiiiio- 
nes  eilam  ad  aurem  babet  conscriptas ,  unumquodque 
lU  fidei  caibulicx  congruum  esse  perspicitis,  e(  ordo 
se  afferet,  in  corpore  contexite,  et  ita  diligenter  con- 
tcribiie,  ut  per  singula  capiia  commenu  sequantur, 
et  oon  pcr  pagiuas  divisura  ipsum  opus  babeator 
ticut  istud  est,  nt  iterum  nos  de  vobis  debeamus  ^ 


EnSTOL.E.  ^  6(ar 

A  usiis  habtet  Eedcsiarum,  ot  Jam  dedTnaiiCe  ia  ?etpe* 
ram  die  ornetur  ecclesia,  et  loroen  ferMi  ab  iBlsrlt" 
resurgens  cum  apparalu  tosdpiatur,  quia  et  iils  vir« 
ginet  quae  iampadet  toas  coaptoYeruot ,  in  resaiTe*  - 
cfionis  dariute  tponsi  pnestoiarnnt  adventmn ;  oDde  « 
ipsa  nocte  eo  usque  celebrantur  fesU,  quoadasque  « 
nox  iranteat.media,  qoa  hora  et  not  crediinut  retitf^ 
recturot,  ^  Dominum  vivotet  mortoot  judicatunno,  t 
boc  eoim  teqoetur  in  membris  quod  prscettH  iu  • 
capite. 

De  cstero  obsequia  tervituUa  mea»  devotut  de*  - 
pendo,  et  me  in-  vita  hujut  tempetiate  fluctuantem . 
salYandum  tui  orationtbut  commiUo,  ti  .(orte  retpi- 
dat  Dominus  de  coelis,  et  mihi  ignoscat^  eirlus  quibut- 
indigni  prxsidemus  misericordiam  concedat. 
EPiSTOLA  XV. 


Dubis  retro  scribere.  Tu  aotem,  domine,  more  tuo 
ea  quoD  opiime  nosti  a  nobis  petis  sclre,  et  dum  hu- 
niiiitatem  luam  insinuas,  nostram  nescientiam  pro« 
has. 

Sed  qiixso  ul  si  quid  in  boc  negligenter  dixero, 
ad  le  respiciat  causa,  quia  ultra  xubei  quaerere  quam 
deJisli,  ei  magis  vis  exigere  quam  informatti. 

Consulit  enim,  uirum  sexta  feria  Pasch»  per  le- 
ciiones  singulas  Amen  responderi  debeat,  vd  consue- 
to  roodo  decantari  Cloria,  quod  neque  apudnos  Gt» 
neque  ubicunque  fieri  vidimus,  nec  apud  prxsun- 
tissimx  memorisB  dominum  meum  isidorum,  deni- 
que  nec  Toleto  quidem,  vei  Gerunda.  Romae  anUm, 


EIOSDEM  BRAULIONIS  AD  BASILLAM  GBRMANAM  SUAM.    . 

Dominx  mex  et  diiectistim»  in  Christo  fili»  Ba- 
sillae,  Br.iulio  servus  inutilit  tanctorom  Dei. 

Inter  horribiiit  nunlii  proeelias  vexaius  cogor^ 
tnis  litleris  respondere  inquisiiut,  et  quid  prinjum 
debeam  atsumere,  saiagit  animus;  utrum  moerores 
meos  Indicare,  an  tibi  eoiitolaiionem-adbibcre ;  vel 
si  commodum  sit  pnesentem  talutem  intimare,  st  u-. 
men  talus  dicepda  est  vita  moBroribus  afOicta.  Nani 
ecce  quoUdie  migrant  ab  Ecdetia  boni»  et  augentur 
quotidie  mali,  qnorura  non  miout  not  illorum  dc- 
fectut  qnani  isiorum  contrislat  succestus :  et  quideui 
probibemur  ab  Apostolo  inoriuos  nostros  lugere. 


Qt  aiunt»  Dullum  eo  die  celebratur  offlcium  :  creoo  n  ^^  4"^*  "^'^  luget  qoando  bono  caret  praesenti?  Nam 


aqaidem  quod  non  alia  causa,  nisi  ut  passionis 
Domini  semper  ionovetur  memoria,  et  trisiiiia  vera 
animx  in  corpore  ejus  ipsius  temporit  significaiione 
iDonstretur;  aut  lorte,  ut  Apostolorum  perturbatio 
eadem  dle  deserto  officio  ostendator ;  imo  quia  forU 
Eccletia  ab  ea  die  in  Petro  sumens  exordium  a  mte- 
rore  ioitium  cepit,  ut  gaudlum  in  resurrectione 

DCUt. 

An  quia  omnis  Chrittianus  ad  instar  Christi  pie 
in  hac  viu  degens  per  vias  pervenii  ad  regnum  Dei 
tribulationes,  ideo  hxc  admonitio  trlsiitiarum  redi- 
vlva  anni  conversione  in  Ghristo  nobit  tignificatur, 
ut  Chrittut  procul  dubio  imiteturt 

Sed  et  ob  hoc  mihi  videtur  illiut  noetit  inslitnU 


ipse  Vas  deciionis  gaudet  qnod  Epaphrat  sibt  fueril 
resrituius  de  vidniit  mortis  :  In  quo  utique  sicul 
gaudiom  de  restiiotione,  ita  proculdubio  habere  dc« 
buit  mcettitiam  de  ejut  decessione.  Spe  enim  eri* 
gimury  dum  fideiibus  vitam  in  mclius  mulari  non  dii* 
bitamos,  et  apod  Deum  furtiores  iniercessores  illut 
babemus  quorom  hic  ad  prxsens  desolaiii  nc  desiitui» 
mur ;  ted  netcio  quomodo,  inter  praecepta  contola«> 
tionum  et  tpem  resurreciionis,  quamvis  crcduiam 
meniem  detiderii  frangit  affcctut.  Sed  ubi  non  repe- 
ritor  quo  evadatur  alius  portus,  hunc  ipsum  am« 
plectere  debemus  totis  viribus.  Quoniam  in  iilo  qui 
justificat  impios,  et  resosciut  mortuos,  spes  iion 
confundil,  quia  eredimus  nos  cum  his  qui  jam  dor- 


mcostitia,  et  ut  ab  Ecclesia,   quae  adbuc  in  hoc  D  mi^runt  in  regione  beaU  «  futuros. 


nondo  visibilis  est,  ea  quae  corporaliter  in  Christo 
gesia  sunt  visibiliter  impleantur ;  nam  sicut  resur- 
rectio  Doroini  timpla  in  laetit^,  ita  nostra  dupla,  et 
10  praetenti,  scilicei,  et  in  futuro  sxculo,  significatur 
in  Pascha,  et  ideo  necesse  esi,  ut  iila  die  praemiita- 
tur  mceror,  quasi  praesentis  vitae  forma,  etsuniaiur 
gaudium  iu  Redemptoris  nostri  resurreciione 
gloriosa. 

Ecce  qnae  tensi,  citalim,  ut  occurrif,  quanta  poiui 
breviute,  suggessi.  Vcstrum  est  inde  si  quid  melius 
probavei  iiis  eligere,  atque  si  qua  olTenderiiit,  vcstro 
JMdicio  aut  corrigere,  aut  amputare. 

De  vettiendo  autem  aluri,  seu  vela  mittcnda  hoc 

*  Bls.»  regionem  beaiam^ 


Non  est  siquidem  oplimos  eonsolator  quero  proprii 
vincunt  gemttut,  ei  quem  a  verbis  lacrymae  aui  .sin- 
gultus  excludunt.  Nam  ecce  moerentem  mo^rens  ip30 
consolari  dum  copio,  volvuntor  per  ora  lacrymu;,  ct 
obnrmato  animo  non  queo  dlssimulare  quod  patior  : 
ted  quid-  agimus,  quooiam  haec  sors  post  pcccatuin 
mortalitatis  nostrae  una  esi  una  sentenila.  Pius  et 
impius,  justus  et  sceleratus.  probus  et  nequam  rapi- 
lur;  sed  non  poslhac  ona  senlentia,  una  cohabiu- 
tione  sanctus  et  damnatut  deiinetur.  Ob  hoc  tolere- 
mus  amariiudines  viiae  prxtentis,  patienier  exspe*^ 
cuntes  quod  qufudoqne  futuri  surout,  et  gaudcamut- 
in  Domino  de  spe  vitae  fdicit,  orantes  pariter  et  pcft- 


m 
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m 


eaiiU'siillarociiari8praMnisii6qiiam  nobig  subsequen-  A  biS  lania  [n-.TSumere,  et  ordinem  pcnc  postponerc; 


tibus  et  placaiMS  ubiquo  o<teurral,  et  non  disiriciionis 
£09  judicio  Nosniquequaquediscutiat;  sed  superexai- 
tet  niisericordia  judiclum  ei  consueta  pietate,  diim  ilii 
beneplacitam  faerii,  in  reTrigeriO  promptuarii  snl 
no9  dignetur  adunare. 

Hac  tpe  animemur,  boc  aOectu  ilii  serviamns,  et 
in  hiTicein  in  iilo  et  affectum  dilectioiiis  et  remedinm 
consolationls  babeamus.  Te  atitem  qoam  maxime, 
domlna  filia  Germana,  exhortans  precor  ut  non  so- 
lum  tH>i,  sed  omnibus  qoibas  recessus  tanti  viri 
mcerorem  altulit,  tam  prudenter  modum  consolatio- 
nis  adhibeas,  ot  lllom  exspeciare  videamini,  non 
amlsiste,  nec  doleatia  quod  tali  tuiore  carueritiSy 
sed  gaudeatii  quod  lalem  baboerlils. 


quia  charitas,  utaitquidam  Patruni, ordinem  nescit; 
et  Apostolus  :  Charitas  non  qo«rit  q«»  soi  sont  ^  ' 
ac  sic  cum  ego  Tesira  prassumpsi,  nqu  niea  qoae8i?i« 
qood  et  vos  facere  credidi,  si  tameo.  boic  vos  pe* 
percisse  didtcerim,  et  ideoinbunc  Tamulum  vestrom 
ordinationem  dedi,  non  tamcn  sine  tesliftcatione  el 
inquisitione  ipsius  vitse;  unde  rogo  ut  tam  mibf 
quam  ei  ignoscatis,  ot  si  a  districtionis  vestrac  sen- 
tentla  tam  longinquus  terrarum  me  sitos  Immunem 
reddit,  ,hinc  saltem  benignitatem  ostendatis,  com 
isli  praesenii  pietaiis  et  bonilatis  iniuito  pro  me  re« 
roiilitis  :  quod  si  obtineo,  qnaeso  ut  gradus  a  me  sus* 
ceptos,  iroo  per  roanus  pusiUitatis  meae  acceptos, 
euro  habere  permittatis,  ei  pro  parvltatis  roe»  infe- 


De  cxtero  omnes  pari  affeclu  salulo ;  orones  pari  V  ILchate  Cbristo  Domino  indesinenter    supplicetls. 


sopplicatione  dep6sco  ut  et  pro  me  oretts,  et  tfis^l 
tiam  quse  accidit  aeqoaiiimiiate  temperetis  :  non  som 
Ignarns  qoaiitttm  vobis  attolerit  lamentum  bujus 
nuntti  matom. 

EWSTOU  XVI. 

EJOSDElf    BRAULIOIIIS    AD   APICBLLAIf. 

Dominae  et  in  Cbristo  fili»  Apicellae,  Braulio  ser* 
vns  Inotilis  sanctorom  DeL 

Siqoidem  alii  faerat  hic  Codex  conscriptos,  tamen 
qiira  petitionem  vestram  offendere  iion  potuiauis, 
vubis  eom  misimus.  Credo  cnim  superno  nutq  boc 
contigisse,  iit  alii  praeparatus  vobis  esset  collatus  : 
babes  eiiim  ibi  sanctam  Tobiaro,  cujiis  amisslo  ocu* 
lornm  consoletur  animnm  tuom  super  nmissum  vi-  p 
rnm:  babes  el  Jiidith,  quae  in  viduiiate  ornata  vidui- 
latem  tuaro  doceat  virtuiibus  esse  compositan),  atqiie 
hiortiflcatum  in  corpore  tuo  eum  in  cojqs  typo  Qo- 
lofernes  prccessit,  ot  benedictlonem  gentis  (ideique 
tuae  consequaris,  et  In  futara  posteritate  In  nomen 
inemoriamque  perpetuaro  itenedicta  babearis.  Vale 
tn  Doroliio,  et  nostri  memor  pro  nobis  orare  di* 
gnare. 

EPiSTOLA  XVII. 

EJOSDEIf  BRAOLIONIS  AD  WILIGILDIJII  EPISCOPUH. 

Dorono  beatissimo,  et  in  Christi  mombrls  vene- 
rando,  atque  oroni  dilectione  aroplecteqdo  domino 
io  Cbristo  roco  ¥riligildo  episcopo,  Braulio  servus 
inniilis  sanctorum  Dci. 


quatenus  non  solum  a  vobis  Ycniam  percepisse  nie 
sentiam»  sed  etiam  vestrs  oraiionis  ope  auffultos 
adjuvari  me  in  hujos  vitae  mortajitate  a  Domioo 
roanifestis  indiciis  leneara. 

Salutem  auteni  rellgiosa  humilitate  et  davotis- 
sima  serviiute  yestrae  beatiiudini  persolvens  quaKso, 
ut,  nactis  occasionibus,  vestris  merear  illustrari  apn 
cibus.  Haee  et  Ayulfo  presbytero  et  abbati. 

EPISTOLA  XVIII. 

pmSOEK  BRAOtlOIIIS  A^  CONSANGUINF.AV   SHAM  P0ICP0« 

NIAN  ABBATISSAlt. 

Domlnac  etiq  Christo  Ulidi  Pomponiae  abbatiasae, 
Braulio  servus  inutilis  sanctomm  Dei. 

Unovuliiere  confossusetmuliodolore  excrQciatoSr 
cuni  linguae  officium  non  sineret  exercere  amaritu- 
dinis  vinculum,  et  magis  liberet  flere  qoam  loqaiv 
ecce  alia  afflictio  supcr  arQictionem  venit»  et  con- 
iritio  super  contritionem  irruit,  qoomodo  si  qols 
fugiat  a  facie  leonis,  et  occurral  ei  ursus ;  aut  a  per« 
cussq  scorpionis  ejulanti  adjiciatur  morsus  colnbri: 
ita  me  sentio  usquequaque  dejectiim  et  contritionis 
miseria  arOictum.  Faleor  enim,  mi  domina,  quoties- 
eunque  volui  aiiquid  tibi  de  transitu  sanctx  memo* 
ri«  germanae  tuae  doronae  Bassillae  scribere,  toties 
aroaritudine  affectus,  et  animae  stup^em  et  sensos 
bebetudinem  et  linguae  incurri  torporem,  qoiai  occa* 
paius  luctu,  in  funere  mente  versabar  :  sed  dam  ia 
temporis  prolixitate  cum  doloris  moi  relevatione 
Non  sum  ignarus  me  eontra  Patruro  sapolioues  et  q  vellem  proferre  sermonem ,  rursos  geminato  maio 


decreti  eanonom  egisse,  cqm  monachom  vestrom 
de  a!^ylo  roonasterti  roe  scio  et  subdiaconum  et  dia- 
coiium  sacrasse  :  quia  quanquam  Ecclesia  Christi 
toto  orbe  icrrarom  diffusa  in  universit;ite  catbolica 
babeatur  un^,  tamen  eum  rectorlbus  suis  innitiiur 
atque  prxsulihos  gubematur,  et  divlsa  in  privilegiis, 
et  una  babetur  in  compage  oredulitaiis,  ac  per  Iioc 
seniio  me  ordlnem  excessisse;  uiide  in  priuia  fronie 
hujiis  cprstolx  boc  studui  ponerc,  ut  fasso  errore 
compendiosius  |ierciperem  indulgentiam  veni.-e.  Nam 
cum  haec  ipsa  recogilo  quod  qiiamvis  diversit.ite  rc- 
ctorum  iii  muliis  partiatur  oniiiiatio  ecclesiaium, 
lamen  cum  unam  eam  esse  procul  dubio  mcmiiiimu«, 
spe  chaiiiatis  animamur  qua»  nos  compulit  et  de  vo- 


pcrculsus  in  lacrymis  contabesco;  id  est,  reverendaa 
memoriae  domini  roei  Nunniti  episcopi  exitus  mihi 
existit  exitiosus.  Unde  coropressos  quantulacunque 
emitto  verba  et  gemitus.  0  quantum  in  bls  doobus 
nostris  bonum  perdidirous  teroporibus  1  qood  lomen 
veritalis!  quod  exemplum  bonae  actionis !  qoantooi* 
que  intercessum  pro  piaculis  iiostris !  Ubi  nanc  prae- 
sidium  nostrum  quod  in  lllis  fiiit  apiKl  Deom  T  Ubl 
miserorum  refugium  ?  Ubi  susccpiio  peregrissrum  ? 
Vel  ubi  monachororo  et  monacbarem  refrigeriuni  ? 
Vides  tu  procul  dubio  quid  tangam,  et  quid  eiplicare 
'non  valeam  :  affectum  tantum  osiendo,  nam  bonum 
eorum  cricere  nec  incipio,  sciens  quia  etiam  si  esset 
miUi  scriuonis  copia  ct  lingoae  gratia  coai  ingenii 
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meinorin,  iiiexpllcabiJc  inihi  forc .  xisiimaveram  «o.  A  ma  virrmis  susciiare  facilius  mortuos  qnam  iiobia 
rum  refricare  ^aiicUssima    gesla :  scd  tantum,   ut     somno  deditos. 
tfixi,  detnonstro  quid  moercar,  et  quantuin  moeroris 
in  me  paiiar. 

Va  vae  pracsenii  vita»,  quam  decet  poiius  flere 
qiiam  amplectere,  odire  quam  amare.  Transeunl 
bona ,  succeduDt  mala,  ct  assidno  cursu  transirous : 
el  no»,  nescfo  qiia  ebrieiate  m6niis„  permansuros 
pnumus;  iasensibiliter  enim  fugiunl  tempora,  cl 
mors  propinquat  fulura  et  nobis  spes  prspsentium 
imaginatur  gaudia  tempojum.  Felices  quprum  Iseiitia 
Deus  et  gaudium  de  beaiiiudineesi  fuiurorum,  quorum 
cfiiciaius  com  Christo  ei  opprobria  in  cruci»  ejus  re* 
lilloy  ut  in  seterno  recondanliir  triumpho  ;  ergo  iq 
lllo  noster  omnis  dlrlgatur  aflectua,  ibi  omnis  exten- 
datur  servitus»  nt  ab  ipso  sit  interior  homo  nosier  B 
consolatus,  qui  pro  nobis  esl  passus,  et  oos  nuii-^ 
qnam  et  niisquam  relinquat  solos. 

Quapropier  adhibe  animae  tii»  solamen  sanciarum 
Scripiurarum  meditaiione,  et  per  te  consoleniur  so* 
rores  cseterac,  simulque  dignaminl  orare  ut  mihi  per 
oraiionis  vestrae  praesidia  dirigat  omnipoteniia  dU 
Tina  inter  vitae  praesentis  naufragia,  yariaque  discri- 
mina  pleUtis  sqae  tuflragia,  quatenus  merear  vestro 
(oierventii,  omnipotentii  vobiscum  potiri  proesentia 
)o  aeterna  vita. 

Saluto  omoes  qui  tecnm  Christi  Domini  manei* 
fiantur  servitio,  teqne  prae  caeteris  singiilari  pieuie 
taluUns  peto,  ut  sicui  illius  circa  me  boni  siudii 


Ecce  Isia  dicimut,  et  Umen  aff^eciu  nescio  qno  in 
lacrymis  reirabiraur,  cl  credulam  mentem  desideni 
frangic  affectus.  Ileu  I  miserabilis  humana  condilio, 
ei  sine  Chrisio  vanum  omne  quod  vivimus.  0  mors, 
qiKB  conjunclos  dividis,  et  amiciiia  sociatos  dura  et 
crudelis  dissocias  J  jam  jam  confractae  sunt  vlres  lua». 
Jam  contriinm  est  impium  jugum  luum  ab  iilo  qni 
libi  per  Oseae  rigidus  miitabatur:  Omors,  ero  mort 
lua.  Unde  per  Apostolum  insulumus:  Ubiest,  mort, 
vicloria  tua  ?  Ubi  esi,  raor?,  aculeiis  luus?  Ipsequ  te 
viciiiios  redemit,  qui  aniraam  suam  dilectam  lra« 
didit  in  manus  impiorum,  ut  ei  impiis  faceret  tibl 
dilectos. 

LoBgum  quidem  est  et  mnltum  qu»  ad  consolatio^ 
nem  communem  de  divinis  Scripturis  debeant  repli- 
cari.  Sed  sufficiat  nobis  spes  resurrectionis  e(  oculo- 
rum  nostrorum  direciio  ad  gloriam  nosiri  Redeni- 
ptoris,  in  quo  nos  per fidem  jam  resurrexisse  puUmns, 
dicente  Apostolo ;  Si  enimmertuisumiiscum  Cbrisio, 
credimus  quia  simul  eiiam  vivimus  cnm  ipso.  Unde, 
quaeso  vos,  ut  et  vosmetipias,  nt  Christianae,  ut  sa- 
pientes,  ut  fories  cousolemini,  et  illas  orpbanas  ve- 
•iras  lameiitis  inierire  non  patiamini.  Nam  sapientl 
luctus  surficit  septem  diebus  ad  insiar  videlicet  prae- 
seotia  mundi,  qui  in  hoc  numero  quotidie  currii. 

Quapropter  eonsolammi  in  Domino,  et  in  omni- 

potentia  vuriutis  ejus,  qui  et  orpbanos  et  viduas  sus- 

persenserat  dileciionem ,  iu  tuumlnnFie  conleras  ^  cipit,  et  onines  sua  gratia  regll,  facit  judicium  pupillo 


tanctum  amorem :  uihil  enim  extraneum  facis,  si  ne 
diligis,  cujiit  et  qualiutem  nosti  roentis,el  quem 
coBsortem  babes  sanguinis.  £xplicii 
EPISTOLA  XIX. 

EJUSHEIf  BRADUOfllS  AD  ■OJOBIEII  ET  EUTROCIAII. 

^otninis  et  filiis  meis  Ilojoni  et  Eutrociae  Braulio. 

Scio,  scio  non  esse  optimum  consolatorem  qul 
indigeat  consolatore,  et  non  relevare  luctum  alieriud 
qyem  proprii  vincunt  gemilns.  Sed  lamen  qnia  pec- 
eafnte  bomine  haec  lez  mundo  data  est,  et  isU  senten« 
tia  Del  est,  nt  qaolquot  bominum  nativitas  in  lucem 
producit  mors  amara  occidat ,  necesse  est  ut  Um 
mihi  quam  vobis  hocad  solatium  occurrat,  scilicet, 
^uia  in  funere  llugnanis  noslri  nec  priml  ista  nec 


et  vidiiae,  bnmilem  et  pauperem  jusiiAcat,  ne  vi- 
deamini  in  bominem  tpem  et  non  in  Dominum  ba- 
buisse. 

Novi  quippe  quod  vos  in  illo  dignitatis  aniissae 
recordatio  cruciet ;  altera  enim  prolcm,  aliera  nmisit 
conjugcm ;  sed  et  nos  ipsi  amicum.  Sed  qiiid  agimus 
vel  facimus,  qnia  omnis  caro  fenum,  et  omnis  gloria 
mondi  velut  flos  feni7  S\  Creaioris  nostri,  imo  quia 
ipsius  bapc  est  voluntas,  nnde  Apostolus  dicii:  Ortus 
est  sol  cum  ardore  et  arefecit  fenum,  ei  flos  ejut 
decidit,  debet  nobis  ejos  vohinus  esse  cliara,  quam 
et  renuere  nefaA,  et  non  amplecti  impium  est ;  cum 
procul  dubio  non  quod  nobis,  scd  qnod  ipsi  placet, 
et  immutabile  et  firmum   duret.   Non  enim  sumus 


Bovissimi  sustinemus.  Sed  etut  aliquid  de  altioribus  D  nosiri  sed  ejus  qui  bos  redemit,  ex  cigiis  volunlata 


ei  meiioribus  rebus  ad  memoriam  reducamus,  spes 
omnium  credeniium  Christus  excedenies  a  munde 
doraientes  vocat,  non  mortuos,  dicens:  Lazarus  ami- 
ciis  Doster  dormit.  Sed  et  sanctus  Aposlolus  non  volt 
noe  contrrstari  de  dormieiitibus ,  ac  per  boc  si  fidi*s 
noatra  hoc  babet,  quia  omnes  credenies  in  Christo 
secuiidum  vocem  evangelicain  non  morientur  in 
tttemum  ;  fide  scimus  q«ia  nec  iile  mortuus  est,  nec 
nos  inoriemiir.  Quoniam  ipse  Dominiis  in  jussu  eiin 
foce  arcbangeli,  et  in  tuba  Dei  desccndet  de  coelo, 
et  Riortui  qui  in  eo  sunt  resurgent.  Spes  ergo  noo 
re-urrectionis  animet,  quoniain  quos  hic  amittimus 
illic  revidebimus ;  tanturo  est  bl  in  eo  benecredamus, 
uro^ceptii,  scilicet  ejus  parenles  apud  qticin  est  sum- 


^voluntas  semper  nostra  pendere  debet  *  ob  hoc  et  in 
oratione  diclraus:  Fiat  voluntas  tua. 

Quamobrem  necesse  est  ut  cum  Job  in  funere 
dicamiis:  Deniinui  dedit^  Dominui  abituHt^  tit  nomen 
Domini  benedictum.  Dicamus  boc  cum  iob  liic,  ne 
dissimiles  in  causa  praefienli  ab  eo  inveniamur  illic. 

Jam  autem  finem  scrmoni  faciam  ne  laediura  le- 
geiiii  ingcram.  Qiiod  superest  vcro,  oro  omnipoien*' 
lem  Dominum ,  qui  vobis  tribnat  et  consolationis 
medelam,  ct  vitac  tulel.tHi,  ct  mibi  per  vesira  scrlpu 
nQDroris  ve*»tri  relcvaiioitem  ottcndat.  Ilermenfredum 
ntinc  ad  me  remittite,  ot  viso^Me  ad  vps  debeat  re* 
dirc.  Eipiicit. 
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RjusDBM  BRJLULiONis  AD  BOSDEM.  sacra  mcdilatione  giorinsissimi  fllif  veslri  principii 

Domiiit  ei  flliis  meii  llojoni  et  EuUocix  Braulio.      noslri  Chintilanis  rogis  insederat  animis.  Sed  duLi 


lii  qiiaiiium  auilio,  nulla  vobis  est  consolatio  pnst 
sepiimum  diem.  Jam  debniittis  deponere  luetum, 
quia  granUis  in  sua  pielas  impi«ttas  in  Dominum  esl. 

Conlra  ▼olunialem  Cre-^toris  agili^,  si  ultra  1190- 
dum  lugetis.  Nos  enim  ad  llugnanem  properabimus ; 
porro  illo  non  reverietur  ad  nos,  el  ideo  sustintndut 
a  nolus  esi  qiiasi  absens,  non  quasi  mortuus.  Oiiiit- 
tendus,  ui  illnni  exspecitre  non  amisisse  videamur. 
Undeprecor,  ne  rorUiram  Dei  conlra  vos  concilelis, 
deponile  luclum,  tuinite  consolaiionem  ,  ne  ctdalit 
in  desperatioiiem ,  nam  iniqua  rcs  ett  quod  com- 
muniier  oinnibus  accidit  singulari  obstinaiione  de- 


sua  accelerat  vola,  vestra  Deo  Taventetd  eum  perlati 
sunt  hnriamenta.  Nam  jam  totius  llispaniae  alqua 
Narboneiisis  Calli»  cpiscopi  innno  coadunati  eramut 
collegio  ,  qoando  ^  Turnino  deportante  diacono , 
vesiniin  nobis  est  tnatum  decretum,  quo  ei  robj- 
siiores  pro  fldc  et  altcriores  in  perfidorum  essemus 
rescindenda  pemicie. 

Unde  ratemnr,  pnestantissime  praisulum,  et  bea- 
lissime  domine,  non  humaoum  bic  nec  morialivmi 
hboraMO  consilium ,  sed  omnipotentis  Creatoris 
ubique  provldam  et  nusquaro  niiiantem  adruisse  sen- 
tentitm.  Cum  enim  tot  inlerjacentibus  terrfs,  taniis- 


flere.  Yincite  qiantum   potestis,  imo  plusquim  po-  B  que  inlerjectis  marinisspaliis.unomodoeamdemque 

testis  mollitionem  aiiiin?c  vestrx  et  ubertim  fliientes 

l^icrymas  reprimiie,  nam  quod  Christo  non  placet, 

nec  Christianis  placere  dcbet.  Jam  eniui  et  nos  no- 

miiiis  ejiis  mcmoriain  iii  oblatloneni  ad  altarium 

Domini  recimus.et  Christo  omnipoten.i  animam  ejut 

coinmendavinius. 

Lt  cogiiovi,  et  vos  iia  egistis.  Commendavlmos 
curo  Creatori  Cbristo  Doniino,  qui  euro  creavit  et 
recepit;  de  opere  tuo  quod  voluit  egii.  Quis  enim 
dicet  ei :  Quid  fecisti  T  aut  quit  tiabit  conlra  judi- 
cium  ejus?  nunquid  poiest  dicere  lutum  figulo  suo: 
Qiiare  rc  fecisti  ?  cum  poteslas  tit  ejus,  euro  volue- 
rii,  fifigere,  et  cnm  voluerit  frtngere.  Rationabilet 
vos  Dominus  condidit :  reddile  vobismelipsis  ralionem 


sententia  vegelator  omnium  et  rector  animarurn 
corda  principis  simul  et  vestra  conformiter  pro  rell- 
gione  commoverit ;  fiUid  alind  datur  iutelligi  quara 
biSyCni  curt  est  de  otnnibus,  illud  utrobiqoe  divinitot 
inspirasse  qnod  in  sapieniia  aeternitatis  sax  eatbo- 
licae  prodesse  prxvidit  Rcclesix? 

Quamobrem  inenarrabili  affeciu  graies  rependimus 
Doinino  regi  coelorum,  et  benedictum  nomen  ejits 
eitollirous  ultra  omnla  praeconla  Itudum.  Qald  enim 
majus,  aut  quid  potest  esse  commodiut  bomans 
creatnrsBf  quam  pneceptis  divinis  obtemperare,  et 
aeinulatione  discretie  tcientix  desperttoruro  animo» 
ttudlo  vigilanti  ad  viam  salulis  reducere?  Nec  coro- 
nae  vestrae  confldimus  infructuosum  hunc  fore  labo* 


quoniain  iiiliil  poiesiis  afflieiiooe  vestra  ei  conferre^  C  rem,quo  studet  et  exciiatos  fieri  alacriores  pro  flJe, 


ei  cavete  ne  forie  dum  conira  Dei  volutitaiem  agtn* 
tihus  debite  insciiur,  ctiain  illi  indif  netur.  Unom 
est  quod  sopcrtst  ul  ei  vot  solalia  caplaiis,  et  quo- 
tidianam  oralionem  pro  illiiis  requie  anle  Dominum 
fuiidatis,  nam  et  nos  ita  facimus  :  hoc  solum  Ucet, 
ainptius  lugere  no:i  litet.  Quapropter  obsecro  per 
Dominum  ut  consoletit  vobis,  et  potius  pro  bis  qui 
reinanserunt  quam  pro  eo  cui  snbvenire  nou  potestit 
curatn  porletis. 

Dominus  auiem  oronipotens  illud  vobis  tribuat,  ut 
et  illum  noii  offendatis,  et  quietem  vitam  in  boc 
mundo  pcragatis. 

EPISTOLA   XXI. 


ot  Spiritus  sancti  calore  minus  fervenles  accendere. 
Equidero  nec  nos  tantus  torpor  involvertt,  ut  officii 
nottrl  imroemoret  nullo  cceleslis  graiix  insiigante 
roovereniur  prospectu ,  sed  pro  qutliuie  temporum 
dispensatio  exsiitit  prxdicantum,  et  qiiod  a  iiobis 
non  eft  hucusque  sedatum.dispensaiive  potius  qiiam 
negligenter  aut  formidolose  vestra  noverit  beatituda 
peractnm  :  ul  Aposlolus  monet  dicens  :  ln  leiiittte 
corripientes,  diversa  sapienies,  ne  forte  det  illit 
Dominus  poenitentitm  ad  cognotcendam  veritateoi^ 
et  resipisctnt  de  diaboli  laqueit. 

•H^uocirca  artificioso  lempertmento  agertvoloimot, 
ut  quot  vix  ioclinari  potse  disciplina  rigida  cemeba- 
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duriliam  assiduis  et,  longinquis  prcdicationiiai  ft>- 
mentis  sobigerimus. 

Nam  non  crediroos  td  damnum  pertinere  qotDdf^ 
victorla  propagatur  ex  dilalione,euro  nil  sit  larduiD, 
ubi  res  majorl  discretlone  ponderaiar.  Et  licet  not 
borum  quse  in  objurgationero  nostri  vestra  sanctitit 
indebite,  protulit,  pro  btc  dunttxat  actione  nibil 
omnino  respectet,  prsecipue  tamen  illud  non  Exe- 
cfaielis  ted  IsaiA  tesiimonium ,  qiian'|uam  prophetao 
omnet  uno  proloquaolur  Spiritu  :  Cane$  mud  nom 
valentei  latrare,  ad  nos,  si  beatitudu  vestra  diguatur 
considerare,  ul  prseniisiiiios,  nullo  modo  periinet ; 
quia  gregis  Domini  cuslodiam,  ipso  iiispiranie,  jugi 
vigilia  pcragontes,  et  lupos  niorsu  ei  fures  lerremii» 


SCRIPTA  AB  HORORIOIi  1. 

Domino  reverendissimo  et  apostolicae  gloriae  meri- 
lis  honorando  papae  Honorio  univcrsi  episcopi  per 
llispanlam  constituti. 

Optime  satis  vtldeqoe  oongroe  cathedrn  vestrae  a 
Deo  vobis  collaiae  munus  persolvitis ,  curo  sanctt 
tollicitud  ne  omnium  Ecclesiarum,  prapnitente  do- 
ctriiis  lumiiie,  el  in  S|)eculis  constiluti,  Gcclesiae 
Cbrisli  digna  tutamina  provideti8,et  dominicae  lunicae 
derisores  divini  gladio  verbi  et  superni  telo  xeli  con- 
foditis,  atque  sanctam  domum  Dei,  mairero  nosiram, 
tiiidk)  vestro  vel  vigilantit  a  nefandis  praevaricato- 
ribus  et  exsecrtndis  desertoribus  ad  Necbemi;e  ti- 
uiilitudioem  txpurgatis 
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iairatu,  illo  in  nubts  non  dormienie,  neque  donni-  A  prolractus  faslidiuiti  vestris  infcrrel  auditibui,  i>re« 

?iter  quidem,  sed  sufficienter  respondimus,  ut  pnr 
tamus.  Sapienli  enim  viro  pauca  dicia  suffi- 
ciunt. 

Uoc  autem  potius  el  propensius  quxsuinus  bono- 
rificentiam  sanctilatis  vcstrae,  nt  ad  beatorum  apO' 
stolorum  memorias  omniumque  sanclorum,  cum 
preces  pro  lolius  Ecclesiae  staiu  in  conspeciu  dirigis 
Domini,vpro  nosir»  quoque  parvitatis  humilitate 
pieiaie  beaigua  emineniius  digneris  eiTuDdere;  ut 
fumo  vcsir;e  supplicationis  ex  aromatibus  myrrbx 
et  Ihuris  peccaroinum  nostrorum  resolvatur  seniina 
felorls :  videlicet  ne  digna  factis  in  prjesenti  vel  fu- 
turo  persolvamus  sxculo,  qui  neminem  mor.lalium 
novimus  hoc  mare  m^gnum  transmeare  sine  pe* 


tante,  qui  custodit  Israel.  Ejus  enim  sumus  Ogmen- 
tum  creati  in  operibus  bonis,  quae  praeparavit,  ut  In 
iilis  ambulemus.  Quippe  locisopportunis,  et  censuram 
propter  transgressores  edidimus,  et  debitum  prxdi- 
cationis  ofttciuro  non  tacuimus;  quod  ne  apostolatus 
vestri  apex  consideret  a  nobis  excusaiionis  ei  non 
veriiatis  causa  depromi,  retroacta  lemporum  gesta 
*  cum  actis  praesentibns  vobis  arbitrati  suiuus  neces- 
sario  esse  mittenda. 

Proinde,  doinine  beatisslme  et  honorabilis  papa,  in 
ea  charitate,  quae  nobis  praecipuum  munus  ex  Deo 
esl,  cum*  veneratione  qua  sedi  opostolicae  et  tuae 
sanctiiati  honorique  debcmus,  fidenter  inlimamus  de 
conscieniia  bon:i^  et  fide  non  ficta,  quid  existimaiio 
nosira  in  hac  habeat  causa.  Arbitramur  enim  puiasse  ^  riculo. 


falsiloquo^  facile  aures  mansuetudinis  vestrae  opinioni 
lOlere  sinistne »  cum  soBpe  soleat  sine  auctore  falsa 
dictio  eyagar^,  atque  levitate  sui  mentes  Instabiles 
penetrare,  ut  gremio  foveaiitur  mendacii  infldi  veri- 
tatis  et  nescii,  ac  sic  quia  nulla  eos  aperta  consola- 
tur  verius,  fucata  saltam  lutetur  inlquitas.  Sed  quo- 
iiiam  destruit  Deus  os  lotiuentium  iniqua,  ideo 
figmentum  colubri  non  credimus  fecisse  vestigium 
in  petra  Petri ,  quain  fundatam  esse  novimus  stabi- 
litate  Domini  Jesu  Cbristi ;  et  quanquam  tu,  sanctis- 
slmey  bene  officii  tui  memor,  nos  pro  divlno  cultu 
xelare  adhortatione 'sacratissima  mones,  tamen  non 
credimus  tam  funesti  venenum  mendacii  in  pectoris 


Ergo,  praecipue  et  excellentissime  aniistiiutu,  tam 
pro  serenitate  filii  vestri  principis  noslri,  quam  pro 
nobis,  vel  pro  plebibus  nobis  coumiissis  apud  Deuni 
iniercessioiiis  tuae  porrige  opem,  quae  sanciiiudini 
vestrae  ad  gloriam  proficiat  aeternalem.  In  hoc  quippe 
et  nos  impendimus  operam,  a  Domiiio  petentes  om- 
nipoiente  ut  tranquillum  et  quietuni  in  coiiversatio- 
Dis  religiosissimae  dignitate  Ecclesiae  sus  cursum 
tribuat  temporalem,  ut  navis  Odei,  quae  inter  scopulos 
tentationum,  etCharybdim  voluptaium,  atque  fluctus 
persecutionum,  vel  Scyllae  latratus,  rabiemque  gcn- 
tilinm  assidue  convexatur,  sua  gubernatione  ac  mo- 
deratione  ad  salutls  portum  quietissime  deducaiur. 


vesui  placidriate  locum  patulum  invenisse;  scimus  ^  «» increpalo  mari,  et  ventis,  cuncu  ei  prospero  suc- 


tnlm  optimae  esse  roentis  indieiuro  prava  dinicillus 
credere.  Nam  et  ad  nos  perlatum  est  (quod  tamen 
incredibile  nobis,  nec  omnino  creditum  est)  oraculis 
Tcnerabilis  Romani  principis  permissum  esse  Judaeis 
baptizatis  reverti  ad  superstitionem  suae  religionis ; 
quod  quam  falsum  sit  sanctimonia  vestra  meliui 
oovit.  Callidiis  enim  et  ubique  insidiosus  humani 
generis  inimicus,  cum  opcris  sui  impcnsam  persentit 
Dibil  proficere,  ex  meudacio  famae  dainuatorum  ui- 
liturcorda  solari.  Sedtu,  reverendissime  virorum 
et  sanciissime  Patrum ,  insta,  insta  viriute  qua  in 
Bonaioo  vales,  prxdicaiione  qua  poUcs,  indusiria  qua 
ferves,  el  inimicos  crucis  Christi  ac  daemonicolas 
Antichristi  variam  quantocius  per  occasionem  trans- 
ducin  sinum  matrisEcclesiae.  Utraque  pars,  Orientis  J) 
gcilicet  et  Occidenlis,  voce  tua  commonita  et  divino 
pnKsidio  tuo  sibimet  inesse  sentiat  adjutorio,  el  pra- 
verum  studeat  demoliri  perfidiain;  quatenusalteruin 
Eliam  afferens,  dum  infaustos  prophetas  Baal  punis, 
et  zelo  majori  excruciatus  solum  te  remansisst 
couquereris,  superna  audias  voce  quia  multi  reliqui 
sufit  qui  non  curvaverunt  genu  ante  Baal :  haec  enini 
no8,  non  jacuntiae  neque  superbiae  spiritu  inflati, 
▼estrae  suggerimus  beatiiudini,  sed  veriiatis  cultores, 
ot  de  nobis  noveris  veriutem  praeeunte  humilit^te, 
justum  vobis  puUvimus  intimare,  ut  inter  nos  veri- 
Ui8  constet,  cum  infideles  vanitas  fallit. 

Et  quamvui  ratio  posceret  ut  :robis  ad  singula  de* 
beremus  respendere^  Umeo  nec  in  longum  sermo 


cesso  proveniant  ex  voto  feliciiaiis. 

In  calcem  hujus  epistolae  rati  sumus  aliquid  pe- 
culiarimodo  ceu  capiti  nostrae  administrationis  inanu 
porrigere,  ut  gravissimo  examinis  pondere  aposio- 
'  latus  vestri  elegantia  pensitet,  utrum  debeant  qiioli-' 
bet  facinore  implicati  a  nobis  Sieutentia  taui  scvera 
percelli,  ut  istos  praevaricaiionis  nxvo  maculatos 
vestra  censuit  beiiUiudo  damnari.  Nam  hoc  nunqiiam 
et  nusquam  aul  majorum  nostrorura  gestis  peractum, 
aut  tioquiis  diviuis  in  Novi  Tesiameuti  pagiiiis  re« 
perimus  insertum. 

EPISTOLA  XXII. 

EJUSDEM  BRAOLIONIS  AD  EUTROPIUM  EPtilCOPUM» 

Domino  ineo  episcopo,  Braulio. 

Sollicitudini  beaiitudinis  vestrae,  qua  le  dignaris 


imnieritum  requirere,  duin  uon  possuin  dignas  gra- 
tias  agere,  quanto  minus  respondere?  Se«l  ille  qui 
solus  se  debitorem  fecit  pro  inope,  et  cui  rura  est 
respondere  pro  impossibile,  vice  luea  tibi  Doroino 
meo  respondeat,  et  benigniUtem  quam  in  roe  os- 
tendis  ipse  restituat.  De  festo  autem  Pascbali,  quod 
iiiquirere  ab  humiliute  iiosira  jiissisti,  noverit  sao- 
ctitas  vestra  hoc  esse  rectum  ut  sexio  Idus  Aprile», 
luna  vicesima  prima,  Pascha  anno  isto  celebretur. 
Sic  eniro  antiqui  majures  nostri  praescripserunt ,  id 
est,  ad  Tlieodosium  icnperaiorem  Theophllus,  slc 
successor  ejus  Cyrillus ,  sic  Dionyslus,  sic  ad  papam 
Leooem  Proterius,  neciion  ei  Pascasinus,  et  reik|ui, 
quonum  (ongum  est  faccre  meotionem;  scd  et  uostri 
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leiiip«rt5  vir  iiisig«ilB  llispalevisis  hidorits  :  nec  cnedo  A 
eo8  iii  tiegolio  lani  maguo  ac  nec^sario  prxtermissa 
diltgentia  el  labore  pottiifse  delinquere. 

In  laterculo  **  aiiiem,  qiiem  dominus  inspexi^ti, 
sicni  vcstra  sanctilas  scribii,  forte  mendosi  Codicis 
aut  librarii  error  est,  et  ideo  non  ut  debuit,  sed  ut 
coniigit,  prjescriptum  babet.  Nam  in  Kalcndis  Aprilis 
hoc  anno  non  Clirisliaiiorum,  sed  Pasclia  occurrit 
iudxorum,  ex  Veieri  non  ex  Novo  Teslamdiito.  Sed 
quoniam  oportet  ut  illorum  prnecedat  et  sic  nostra 
Bcquatur,  quia  prius  Vetus,  postea  Novum  exstitit 
Testamentum ;  unde  et  Doniinus  quinla  fcria  velus 
Pasclia  cum  discipulis  mandiicavit,  et  nobis  post  hoc 
Sabbatum,  quod  in  Dominica  liicescit,  passione  et 
re.^urrectione  sua  sacravit,  ideo  cum  illis  &iroul  ce- 


tPISlOLA  xxin. 


EJUSDEM   BRADLIONIS    AB     UNIANIMCM    VAI^.^VTlMCM 
EPISCOPOM. 

Domino  Unianimo  Valentino  episcopo,  Braulio 
scrvus  inuiilis  saiictorum  Dei. 

Sanciitudinis  vestrae  apices  gratis  admodcm  oobii 
jiKundeque  perlaii  suntt  eo  quam  maxime  cum  es- 
scnt  pignus  chariiati^  et  salutis  vestrae  tndices,  ut 
esset  vicissim  oecasiOy  quam  cbaram  vobis  etse 
contidimus,  qua  dilecUonem  motuam  redderenms. 
Sed  quoniam  nil  sine  Creatoris  nostri  et  disposiur 
rerum  rooderamine  credimns  accidisse,  ipsl  recur* 
rentfs  gratias  retulimus,  quaiilas  cor  nostrum  po« 
test  et  liugua  dicere  non  potest.  Nam  quid  melius 


,  I      ^     ^^   _  II..*       tc'  6  ^t  aniino  geramus,  et  ore  loqnamur,'  aique  6t?la 

lebrare  non   possumus,  prohibcnle  eliam  ^icteno  ^  •  .^  j.  .  j.    . 


concilio,  quod  in  scpiimo  libro  ecclesiastico  refertur 
iMstorlx. 

Qiiocirca  in  sequenti  Domiuica  celebrandum  est  a 
iiobis  Pascha,  quod  erit,  ut  praemisi,  sexlo  Idus 
Apriles,  luna  vicesima  prima,  cum  iHorum  in  Ralen- 
dis  Aprilibus  in  prxcedenti  Dominica  luna  celebretur 
qiiarta  decima. 

Porro  quod  semissis  ex  tertia  parlc  usu  nostro 
docurrit,  apud  illos  vacat,  quia  nisi  quarta  decima 
fueril  iinpleia,  non  celebraiit  Pascha. 

Sed  ut  in  brevi  satisfaciam,  et  Dominua  notter 
Jcsus  Christus,  qui  \cnit  non  solvere  legem,  sed 
implere,  quia  iinis  legls  Christus,  prius  conslitutum 
cx  lege  Pascha  hoc  sermooe  consummavit :  iV0ii 
bibam  amodo  de  boc  genimine  viU$;  posl  boc,  ut  ini- 
r.aret  Novum,  et  secerneret  a  Vetere,  et  non  lii 
unum  confunderet  Vetus  et  Novum,  ila  exprsus  est : 
Uic  eU  calix  Novum  Teetamtmum  in  sanguine  meo  : 
ei  ut  ita  a  nobis  secernalur,  distiniit  dicens :  Uoc 
facile  in  meam  commemorationem, 

Ecce  ut  in  brevi  occurrit  tibi  meo  domno  sug- 
gessi,  scd  qiiaeso,  ul  nec  verb^us,  nec  supcrfluus 
reputer  ;  nam  non  rst  mcum  solom  quod  dixi;  ve- 
ritas  eiiim  communis  est  omiiium,  ac  per  hoc  si 
qiiid  dignom  dixJ,  donum  Dei  cst;  de  quo  tu  merito 
plus  pricsumis,  in  quo  in  commmie  sumus  omnes, 
ci  si  quid  per  me  veriias  loquitnr,  potius  tuum  rst 
quaro  meum,  quia  tu  potius  dilig'S  veritaiem  quam  ]) 
ego ;  et  qnia  omoe  datum  bonum  desursum  est,  ideo 
inagis  luum  esi,  qoia  tu  illius  es  qui  sursam  est;  si 
aiitem  est  in  his.diciis  quod  displiceal  rationi,  meum 
est  non  Dei,  ac  sie  curo  vora  dicimus,  Dei  sunl,  non 
iiostra  :  ei  ideu  plus  ejus  siiot  qui  plus  ejua  est  quam 
siins,  et  eiim  in  roe  invenis  quod  ejus  esi,  luum  iB' 
vofiis,  et  in  me  illius  possides  cniua  sunt  ilU  qux 
fmsniie^. 

Qttod  rejiqiiom  esi,  saluiein  cum  revereulia  ct 
amote  dependo,  et  me  orationibus  luis  salvandom 
eommlit<^. 

'^  Ms.,  in  hterculum,  ijalerculus  autcm  vox  est 
apud  ecclesiasiicos  maxime  Draulionis  lcmporc  usi- 


promamus,  quani  de  eo  gratias,  nec  dici  dignius^ 
nec  audiri  breviiis,  nec  cogitari  Istius,  nec  inleirigl 
vel  agi  fructuosius  pulo. 

Legi  enim  lilteras  tuas  et  blandiloqnio  tuo  per- 
suasus^  opprimi  me  potius  orriciis,  qiiibus  me  tiU 
compuias  paruisse,  quam  sublevari,  perseusL  Nil 
enim  in  nobls  aut  paruni  esse  sentimus  de  his  qoae 
benevolentia  vesira  nobis  ascribit;  sed  et  ai  qoid  ibi 
verum  pro  me  esi  dictum,ad  illum  referri  neccsse  eat- 
a  quo  omne  datum  oplimuro  est,a  quo  etiam  meritun» 
talc  exsiat  tuum,ut  perquemlibetnoii  tibi  respondeatur 
nisi  benigne.  Et  tu  quidem,  mi  domine»  dilectionem  erga^ 
nos  tuam  ut  osiendas,  ita  scribis.  Sed  quxso  ne  amore 
rallaris,  quanquam  ipsum  amorem  non  in  scriptis 
C  tantum,  sed  In  aniino  collocare  videaris.  Proinde 
cum  libi  debilorem  me  esse  non  ignorem,  si  laodes 
tuas  replicem,  non  quidem  ero  mendax,  sed  soper» 
fliius  esse  vercor,  cum  ea  utique  vera  de  te  dicere- 
possem  qux  ignorat  nemo,  sed  et  verecundiae  loar 
peperci,  ne  inter  laudes  meas  pudorem  eflTunde- 
rem,  duui  vincerel  couscientiam  pudicissima  naiura* 
tua. 

Sed  quid  faciam?  Scriptum  est :  Reddite  debitom, 
et  nemini  quidquam  debeatis ;  sed  in  bac  parte  malo 
me  csse  debitorem  quam  retributorem,  ne  forte  dum 
mihi  rursus  debiluro  compeosare  contendis,  me  talia 
de  me  velle  audire  arbitreris.  Quocirca  peto  a  le  ut, 
quoties  luis  fruor  eloquiis,  tuae  orationis  potius  per- 
sentiam  emolumenta  quam  bcneflcia  mea  immerita 
enumerata. 

Ecce  quod  ad  momentum  occurrii,  amore  chantji- 
tis  inflammatus  respondi :  ut  cum  tibi  pro  parvls 
verbis  sed  magnis  multa  sed  parva  respondeo,  Ipe» 
sermonis  morosi  prolixitas  sit  desiderii  mei  satietas  ; 
quia  quidquid  scriptis  eirundo  potius  quam  loquor  , 
quasi  in  facle  tua  positus  ita  niibi  confabtilari  vl* 
dcor. 

Cum  sis  autem  altera  anima  mea,  iroo  sit  io  Chri- 
sto  una  anima  tua  et  mea ,  precor  et  obsecro  ut  im* 
pnnsissima  sit  ad  Deum  pro  me  oratio  tua ,  nec  me 
putes  alicujus  esse  merili »  ne  pigrescat  interpellalia 

taia  ad  significandam  tabellam  in  qna  festa  mobili» 

crant  aiiuutau 
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oraiiOQis  luae  cU-ca  nie ,  puUndo  W  esie  inihi  «|U(h!  A  ncc  lalranlibus  Scyllais  canibus  devorari ,  nec  dh) 

^^ -  -  -•- --   --..r_._  dulamine  Sirenaruw  resolvi.  Quapropler  recle  Y.  ri- 

las  *le  lali  sapienie  proiau  esl :  Quia  tEdificani  do^ 
mum  tuam$upra  petram ,  de$€endii  pluvia  .venerunl 
flumina,  flavirunl  veMti.e^  impegeruiU  iu  domum  i$tam^ 
et  non  cecidit,  (undata  enim  est  supra  pelram, 

Quorsuui  isia?  videlicel  quia  pcrvenii  ad  me  el  in- 
vacatitiae  vesirae  sudor  ,  el  placid»  mentis  pro  omni« 
bus  labor,  et  quoJ  gemina  quodammodo  via  ita  gra< 
deris^  ui  et  praesentis  saeculi  pro  multiplicatione 
boDorum  operum  inquietudines  toleres,  et  sancti 
siudii  fructus  couversatione  sancta  procures  :  atque 
ita  non  ego  asscntalionis  inodo ,  nec  fallacibus  blan- 
diiiis  ista  deproino,  quoniaro  qui  aduiatur,  blandus 
quideui ,   sed  inirnicus  censeiur ;   sed   ad   vestros 


dtiosi  iu  nie,  ei  ininus  ores  ut  siiii  quod  forie  esse 
va%  eredis ;  cuui  si  arcana  actionis  nieje  pcneiref^ 
plus  to  me  inveaias  quod  deleas  ,  quara  ab  oratiooe 
ces^ando  qood  gaudeas. 

PerAinctie  namquo^occasionibus  tuis  merear  illu- 
strari  affatibus  et  satago  petitionibus,  ei  amplissima! 
^iutis  obsequia  dependo,  quasi  praesens  tuis  obtn* 
tibus* 

EPISTOLA  XXIV. 

EJOSDEII   BRAUUONIS   4D  VALEiNTINUH   EPISCOPUM. 

Domino  loeo  Valeniino  cpiscopo,  Braulio  servus 
4nuiilis  sanctorum  Dei. 

Quibus  tempestaiibus  procellisve  vestram  queri> 
inini  coniurbari  quietem,  eadem  nosciio  me  laborare 


«nolesiissima  vexaiione.  Quid  enim  poterit  esse  luiuui  ^  [Ms.^  vos]  roborandos  animos,  et  ad  solatia  teiiiatio- 


4iis  in  quibug  fiues  jam  saeculorum  deveueruni ,  ut 
niiiante  ei  «enescentey  ut  ita  dicam,  mundo,  et  acer- 
rimis  xgritudinibus  concusso ,  potius  experiamur 
«Jus  morbis  et  lapsibus  ariici,  quam  quieie  maturita- 
tis  et  gravltatis  reiici.  Sed  recurrendum  esi  ad  Deum, 
apuJ  quem  summa  rerum  et  potestas  constat  univer- 
sorum,  ut  nec  nostris  meritis  jusia  rependat,  et  nii- 
seric<)rdia  consueta  pressuris  atque  necessltaiibus 
Dostris  occurrai,  de  ciijus  clemenlia  prxsumimus  ia 
hoc  corpore  adbuc  constiluti  impertiri  opportuuita- 
lem  te  viscndi,  et  lua  benedictione  percepta  te  fruendi» 
ut  quod  magiiopere  desideramus  quandoque  oculaiim 
capiamus.  El  quanquam  non  dirimii  ab&eniia  corpo- 
rh  quos  neciii  unauimitas  in  Domiiio  parilis,  qiiia, 
ubicunque  simus,  in  illo  qui  ubique  est  unuin  sumus, 
quia  eum  uuum  et  in  illo  proiimum  diligimus;  t^men 
quia  ex  corpore  ei  anima  constamus,  ad  supplemen- 
ium  cursibilis  viue  ampiius  quiddam  videtur  videre 
queiB  desideres,  quam  desiderare  quem  videas  :  boc 
amore  flagrautes  ci  muluo  desideramus  ei  muiuo 
•alutamos.  Ego  auiem  impensissime  referens  gratias 
dignationi  lux,  quae  sic  diligii  ui  inquirai  peto  vc- 
Diatn  uegligenli»  meae,  qua  non  inquirii  ui  debet , 
quoiiiaia  regionis  nostra»  bpmines  pergere  illuc  ^ 
paveiii  ob  lairones.  Saoe  precor  ui  non  mihi  vicissi- 
(udo  resiiluatur ,  sed  quoties  patescii  adiius .  de  tua 
iiicolumitate  miiii  commomioriuro  mittatur. 

EPISTOLA  XXV, 

CJOSDEIl   BRACLIONIS    AD    iEHILIANUSI   PKESBYTEROM   ET  D  Cator. 


niiin  atque  iolerantiam  procellarum,  sine  quibus  hasc 
vila  ncin  geritur,  ista  praemisi,  ut  et  adversa  fortiler 
tolerentur,  et  prospera  cavcantiir.alque  inier  utrusri- 
que  iia  gradiamur,  ut  praesentis  viiae  labores  excrcitio 
sint  nobis,  non  exitio.  Nam  quia  susceptor  meus 
esse  dignatuB  es,  el  parlem  aniinic  meae  te  esse  iion 
dubito,  sic  i  ro  te  mihi  sollicitudo  quasi  pro  ine  ipso 
instat,  nolum  est  Doniino.  Unde  praesentein  servulucn 
vesirum  beuignitati  vestrio  commendo,  ul  et  per  vos 
glorioso  domino  nostro  prxsenielur,  el  vesira  cura 
quomodo  debeat  iiicedere  instruaiur. 

Verumtanien,  quxso  ut  quia  librum  Aprincii  Pacensls 
episcopi  tractatuui  Apocalypsinquasroet  non  iiiveaio, 
^  a  vobis  ad  transcribendum  accipiam  direcium,  facile 
'  enim  vobis  erit  propter  ainplissimam  potestatein 
vesiram,  ei  eelebritatem  urbis,  etiam  si  eum  non 
babeaiis  ,  perquirere  a  quo  babeatur ,  ut  nobis  per 
vos  prxsentetur.  Sane  in  tempore  apud  Laurentiuin 
comitem  dudum  eum  fuisse  novi.  Jain  domiiii  mei 
erit  ubi  ubi  perquirere,  et  peiitioneiii  meain  implere, 
ciiius  enim  et  transcribeiur  et  remittelur. 

De  caetero  famulatus  mei  obsequia  omnl  dependo 
dovotione  vobis  ofTerenda  [Jf«.,  oCfenda],  et  eruditis- 
simo  serinouis  vesiri  siylo  perenniter  direcio  *  illu* 
strari  vehemenier  desidero. 

vEPISTOLA  XX  VL 

ilMILIANI  PRESBTTERI  ET  ABBATIS  AD  BRAtLIONEM. 

Domno  mea  Braulioni  epi&copo,  i£milianus  pec- 


ABBATEM. 

Domino  meo  iEmiliano  presbytero  ei  abbali,  Brau- 
liu  servus  inuiilis  sauclorum  Dei. 

Quamvis  undique  de  mundialis  vertigine  assiduo 
SBBta  quattamini ,  quoniam  ita  prospeciu  divino  in 
ordine  estis  coosiituii  reruin  pro  copio  is  lucris  aui- 
iiiarum;  lameo  notui  aQchuram  ineniis  vestrae  ita 
supra  b  aolidiaBimam  coeiestom  fundatam  esse  petraoi, 
ui  non  queat,  ^iuibusiibei  modis  saeviai  mundus,  in- 
tnmescii  ptlagtts ,  el  boc  inare  roagnuin  voriicosani 
erigaioervicem,  p«uiiui.disso!vi,  nec  Cliarybde  ebibi, 

•  Hs.,  hominis  pergeret  illic, 
^  In  ms.  deest  supra, 

*  Locus  corruptus  in  nis.;  iegitur  enim  :  Per  in 


Quo  obsequio  vel  cordis  aifectu  doniino  meo  gra* 
tias  rereraui  pro  benigiiilalis  el  grati^  vestrae  be- 
neflcio,  qno  nieam  pusillitaiem  el  admonere  libenter 
el  salutari  consilio  instruere  dignaris ,  quia  verbi» 
explere  nequeo,  Deum  vobis  reiributorem  votis  om- 
nibus  ei  obsecratione  deposco,  postuians  toara  do- 
mini  mei  potestaiem,  ui  quae  peculiariter  eloquiia 
admoiies  tuis  meriiis  ei  oraiioniiMis  apud  Dominum 
in  nie  perficienda  obiiuere  Viignerls,  ui  merear  beiie- 
dieiionibos  ^estris  id  eonsequi  qood  et  Doo  nostro 
el  vestri^  animis  placitttBa  esse  possit. 

rem  direcium,  Conjicio  vero  scriptum  fuisse  a  Brau* 
lioiie  :  Perenniter  directo  ,  qu»-i  exi»osc«nic  ab  .4£iiii- 
iiano  iion  inlerrupiam  episiolarum  direciionem. 
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Pro  lihro  auiem  qucm  in(|uisiilone  mea  invenUim  A  Aposlolus  gaudei;  ei  pro  cujus  restiiuUooc  gtudiuro 


dirigeiidum  vestrs  beatitudini  prxcepUlis,  tesiis  est 
miiii  Deiis  quia  omni  intenlionc  qnxsivi,  ut  potui, 
ct  qa»ndo  alibi  invcnire  noii  valui,  filio  vcsiro  domno 
nostro  suggessi»  et  ipse  inler  libros  suos  inquirerc 
jMSsit,  sed  omnino  iste  Codex  inveniri  non  poiuil, 
nam  ci  pro  libris  Laurentii  solliciii  ruimos,  sed  quia 
illo  tempore  res,  sicut  nostis,  in  dfspersioncm  venit^ 
niKil  inde  invcstigare  poiuimus. 

Mci  vero  famulatus  reverenier  reddens  omcium, 
idemqiic  me  vestrae  mentis  arcano  Tovendum  tuen- 
dumque  commilto,  ct  satis  humiliier  obsecro  nt  quo- 
lies  sese  occasio  pr»bet,  vestris  dc  reliciiaie  propria 
mcrcar  cloquiis  iurormari.  ' 

EPISTOLA  XXMI.  ^ 

BRAULIOMS  AB  JEIIILIANUM  PRESBTTERCSI  ET  ABBATEM. 

Domiiio  ineo  iSmiliano  presbytcro  et  abbati,  Brau- 
lio  scrvus  humilis  sanctorum  Dei. 

Si  vesirum  advcntum  scire  meruissem,  si  viam,  si 
lempus,  si  deniquc  constitutum  locum,  ubi  prxscn- 
tlam  vesiram  possem  videre,  culpain  non  iiicurre- 
rem.  Nam  dc  bis  omnibus  ignarus,  novit  Dominus 
quia  et  pr^scnlia:  tu»  me  prxseiituri  desidero,  et 
quomodo  fieri  posset,  ignoro.  Sed  si  utrumquc  (ieri 
potcst ,  quaeso  ut  non  dcspicias  visionem  parvitatis 
iiostr2p,  propicr  quam  rcdimcndam  visibilcm  se  pras- 
biiit  Redemptor  bumani  gcneris  assumcns  iiifirmi- 
tatem  nostram.  Sin  alias  placct,  quaeso  te  ut  ores 
pro  mc  iiiiscro,  ei  n6ii  aliuin  reputes  quam  si  mC 


habuit,  dolere  si  transisset  dcbult :  et  qoia  oon  sit 
optimos  consolator  quem  proprii  vincunt  gcmitus. 
Tu  lamen  in  bac  ancipiti  via  ita  modcrare  aniini  toi 
naviculam,  ut  ci  rooerentibus  solamen  adbibeas,  et 
inimicis  occasiouem  gloriandi  non  tribuas. 

De  caetero  cum  omi;i  bumilitate  et  reverentia  sa- 
luto ;  ei  precor  pictatcm  divinam  ut  le  cooservaro 
dignetur  in  omni  sua  gratia. 

EPISTOLA  XIIX. 

UUSDIM  BRAOLIOIIIS  AD   CUIIOESVIIIDAM    IT  AGIVARIOM. 

Hlustribus  domnis ,  ei  In  Cbristo  dilrctissimis,  - 
Gundcsviudae  et  Agivario ,   Braulio  servus  inotilis 
sanctorum  Dei. 

Human»  vitae  miserias  ipse  rectius  deplbrat  qui  U 
quotidie  moriturum  cxspcctat,  ciideo  non  tam  traos- 
isse  de  mundo  quam  vixissc  cum  mundo  lucinosuio 
est. 

Porro,  si  ita  vivitur  ut  Christo  serviatur,  mundnm 
vicisse  est,  non  cum  muudo  vixissc»  qood  sonctx 
memoriae  vestram  credimus  matrem  fccisse,  ac  per 
hoc  congratulandum  est  illi,  quia  caruit  tentaiiooi- 
bus,  ciiamsi  nos  rcliquit  iii  divcrsis  casibos.  Cbri- 
stianorum  eniin  transitus  procol  dubio  gaudium  estt 
de  quo  dicit  Apostolus  :  Nolo  vos  contrislari^  $icut 
it  cateri  qui  ipem  non  habent.  Et  itcrum  :  MUd  vivtre 
Chriitui  eit,  et  mori  lucrum.  Quod  si  spes  nostra  Re- 
dcmptor  cst  nosier,  in  quo  uobis  ct  morlis  victoria 
et  rcsurrcctioiiis  gloria  iribuitur,  non  cst  quare  de- 


summa  officiosiiaie  susceptuin  vidis.cs,  nam  ubicum  q  plofemus  corum  casus  quos  bene  transisse  scimus. 


corpore  animoque  et  susccptiis  ct  servus  tuus  sim 
(sine  fi(  tione  coram  Deo  loquor),  potui  tc  ubicunqoe 
assequi;  sed  cvcctio  spiritualis  est,  ego  auteni  car- 
nalis  sum  vcnundatus  sub  corrcpiione  *  infirmitatis ; 
ac  per  boc  desiderium  nostrum  spiriliiale  Cdt,  ct 
vcrsa  vice  evcciionis  subsidium  corruptibilc.  Qua- 
propter  discordia  concors  [Jl/s.,  consors],  ct  coiicor- 
dia  discors  cst;  ac  sic,  miscria  dominante,  qiiae  vo- 
lunius  non  facimus,  ut  quae  nolumus  raciamus.  Sed 
jam  surficit  apud  prudentes  aurcs  cffectum  prodi- 
dissc,  et  ioipossibilitatem  notulsse. 

De  caetero  commendans  me ,  mibique  deligata, 
qiiaeso,  ut  sis  nobis  propitius,  et  digneris  non  solum 
orationibus  tuis,  sed  ctiaiii  tuerc  nos  culininc  luae 
proteciionis. 

EIMSTOLA  XXVIII. 

BJOSDEM   BRAULI0III8  AD  ATAOLTDM. 

Domino  meo  Ataulfo,  Braolio  servos  inutilis  sao* 
ctorum  Dei. 

Ut  audivi,  socros  toa  domna  Mello  ab  hac  viu  re- 
ccssil.  Poto,  01  est  anima  tua  Cbrisiiaoa,  qo(»d  do- 
leas.  Sed  sic  dolorcm  adbibe,  ot  possis  et  uxorem  ct 
cngnaium  consolari.  Piudeiitis  viri  cst  fortitudine 
animi  ct  tolcrare  mab  praescntia,  et  dtssimulare 
advcrsa.  Unde  decet  le,  cbarissime  dominc,  nl  vir- 
tiiie  qiia  vires  sic  consoiatiooem  tois  adbibeas,  ol  te 
fractuin  fuisse  dolore  non  ostcndas ;  non  quod  om- 
iiiiM»  non  doleas,  qiiia  io   restitutiooe   Epaphratis 


Quapropier  consokimini  in  Domino,  ct  in  omni|K>- 
leotia  virtotis  cjus,  qui  et  nosirum  polest  esse  refu- 
gium,  et  traiiscuntiom  refrigcrium.  Nec  lugeatis 
quod  amis^iitis,  ged  gaudcte  quod  ad  vitam  aeter- 
nam  matreni  vestram  praemisciitls.  Illic  enim  ii  qui 
nos  praeccduut  nostrum  advcntom  operiooior;  sed 
utinam  tribucnre  Deo  sil  tale  iiode  m  n^  solum  ipsi 
sed  ctiam  angcli  pacis  laetentur.  Quid  )n  longum 
trabor  ?  Fiuvius  inortalitatis  stare  non  potesl :  cur- 
rit  et  sccum  nos  irahit;  ac  sic  lolerandum  eai  quod 
conditto  peccalo  obnoxia  balct.  Yenil  ad  hanc  eiiaui 
Salvator,  el  cum  Lazarum  dormientem  vocaret,  si- 
roiliter  et  puellam  ;  lameo  ipse  bnios  lorreoiis  tor-. 
bolentissioum  amartludinem  ul  biberet  ait :  Triitii 
D  ai  amma  mea  utque  ad  mortem»  Hoc  ille  pro  oobis, 
non  pro  sc  dixit. 

Scd  quia  non  est  quod  declioct  bujiis  mali  inevi- 
tabilem  cruciatum,  paiienter  tolcrare  nccesse  esl 
quod  evadcre  nullus  hominum  potesi.  Nec  p:  imom 
nobis,  nec  novissime  conliglt :  si  primuni,  diceri- 
mus  ab  alio  ceepisse  debere;  si  novissimom,  qoere- 
remus  iii  alio  debuissc  dcdincrc»  ot  qoocom|oe  modo 
a  nobis  evacuarelur.  Sed  qoia,  oi  praemisioios.  nol* 
lius  liber  esi  pes  ab  fiiijos  laquei  mosjcipola,  facia- 
mus  quod  Christiaiii  debemos  :  loieremos  nala,  el 
spercmus  bona;  cbariute  reficiamur,  io  Domind 
gloi  icinor,  in  Cliristo  consolcmur,  el  doctrinam  il- 
lius,  quanturo  ipse  juvcrit ,  cxscquamur.  Poieos  est 


«  Slallcm  legcre  :  corr^tptione^  quod  videtor  iniiuerc  cbrruptibile  subscquens. 
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et  illi  re<iniem  ct  nobis  auxilium,  H  illi  regnum  et  A  precibus  flectitur.  intuilo  miseriarum  mi!<erelur,  et 


nobis  gubernationem  pnpslare. 

EPISTOLA  XXX. 

■JVSDEll  BR4CLtUlfl8  kb  WISTREM  1^111« 

Domno  meo  Wlstremiro,  Braulio  servus  inutilis^ 
sanctoruni  Dei. 

Cum  nou  sit  eptimus  con34Hator  quem  proprii  vin- 
cnnt  gemitus,  tamen  coromunem  dolorem  totum  ipse 
optabam  soscipere,  tantom  ut  tusm  consolationem 
andirem.  Jani  enim  ille  feralis  nontius  me  confece- 
rat,  quaudo  per  tuas  litieras  redintegratus  rediyivus 
aderai.  Heu  nmrtis  amara  conditlo,  et  sineCbristo 
▼anum  omne  qood  vivirous !  Effugiunt  lacrymtt,  oc- 
currit  ^ebetudo  animae,  tremula  ipsa  dictatio  [Jfj., 
dicalio],  et  pra  moerore  jugis  concussio  non  venii 
8U0  ordine ;  sermo  abit  :  abiit  quam  dileximus,  in 
qua  tibi  et  copula  carnis,  el  consolatio  omnis,  et  no- 
bis  causa  decoris»  et  specimen  cbaritatis  fuit. 

Oecus  tuom,  nosira  laus^  et  ornamentum  luumy 
iiostra  exsultatio  erat.  Quis  enim  crederel  tam  parva 
«tate  eam  discedere^qu»  seneciuti  tuae  credebatur 
data  divina  provislone,  ut  recrearet  lassom,  et  fove- 
ret  inter  curas  sxculi  anxium  ?  Sed  qood.ooD  potavi- 
rous  occorrii,  et  quod  non  aestimavimus  venit.  V»vitc 
mortaii,  et  qootidie  viventibos  vanescentil 

Sed  qoid  agimus,  quoniam  morialiom  est  Ista  con- 
ditio?  Consolemor  in  Domino,  in  qoo  est  longe  me- 
lioris  vitx  consolatio»  ei  qood  fldes  babet  vera,  non 
desinanios  desperare  de  iila,  et  transductam  eam  ad 
meliora,  et  llberatam  de  vitae  praesentis  miseria  : 
quem  enim  libeat  ad  tauu  mala  qutt  insurgimr  vi- 
vere,  nescio  bi  possim  invenire  :qui  si  inventus  faerii, 
aot  stuitus ,  aut  insipiens  erit.  Krgo  quia  Creator  et 
Redemptor  noster,qui  etfoinra  praevidei  et  praesentla 
tenet,  quid  illi  anims  conveniret  vidit,  ob  boe  eam 
rapiam  poto,  qoia  eam  dilexit ,  et  ne  malitia  moudi 
moUret  iniellectom  ejos,  nam  sajfldl  diei  mulitia 
$ua.  Qodpropier  congaudere  debenius,-  non  lugere; 
non  quia  amisimus,  sed  quia  lalem  babuimus,  to 
uxortin,  nos  vero  sororem ;  sed  quia  prudentiae  tuu) 
€st  illo  vivere  ordine  qui  non  incedat  inimicis  in 
reprebensione,  consolare,  et  animi  magnitudine  sper- 
ne  doiurem,  et  ut  compentliosius  loquar,  simul  in 
te  ei  abseiilis  amorem  et  rationabilem  praebe  conso- 
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afflicios  desolatione  iterom  consolatur.  Nani  ei  Nini- 
viiis  indulsit,  et  Sedecbiae  miserias  respexit,  et  Aobab 
afflictionibus  quamvis  iniqul  propitiatus  pepercil. 
Iloc  ideo,  sacratissime,  suggero,  princeps,  ut  jam 
jam  landem  respicias  me  afflictuin,  miscrum,  et  re- 
Qiedium  posiulantem  :  denudatum  solalio,  destitutum 
consliio,  et  fragilitate  infirmiutis  oppressum»  et  eu- 
jus  viia  io  amaritodine  posiu  potios  desiderat  mor- 
tem  penetrare  qoam  in  pracsentis  vit»  aoras  respi- 
rare. 

firat  mihl  otconqoe  hiijus  vitae  solameo  eui  in 
rouliis  necessiuiibus  constituto  servi  vesiri  Eugenii 
nei  archidiaconi  visio ;  quia  etsi  diversis  coocussa 
damnis  Ecclesia,  in  qoa  indigni  deligati  fueranius, 
cor  noslrum  amaricabat :  verumiamen  recurrentes 
ad  Dei  verbumi  quia  non  in  solu  pane  vivit  bomo, 
quod  non  immerito  bujus  viitt  subsidio  intelligitury 
sed  in  omni  verbo  Dei  refidebamor,  quoniam  scri* 
ptom  est :  Fraur  fratrem  adjuvam  exaltabilur;  el  : 
Ferrum  ferro  acuitur^  el  homo  exaeuit  faciem  amici 
$ui. 

Nonc  vero  jossione  gloriae  vestrae  aufertur  pars 
aoimae  meae,  et  quid  in  hac  aeiate  jam  agam,  nescio. 
Lamine  corporis  caecotio,  virtoie  vacilio,  scientia 
destitoor,  ideoqoe  preces  dirigo  ot  non  scpares  eom 
a  me,  sie  non  separeris  a  regno  Dei,  et  semen  toom 
regnom  possideat  toom.  Nam  vere,  ot  fideliier  sog- 
geram,  ignoro  qoaotom  illic  possit  itnesure;  Umeu 
,  absentia  istios  in  hac  vestra  eiviuu  ifioltom  babet 
'  impedire,  qoia,  ut  soggessi,  ego  nihil  jam  valeo;  iste 
aotem  in  omnibos  erai  aptos,  et  in  legatoriorom 
sosceptionet  et  ad  implendam  vestram  jussioDem,  et 
in  diversaroro  rerom  subvenienda  occasione. 

Tibi,  piissin  e  princeps,  concta  fatemor  :  ille  ao- 

tero  qoi  arcana  et  secreu  perlustrat,  et  necessiutes 

nostras  pcnsiut,  anirois  vestris  inspiret,  qoaliur  sic 

onam  Ecclesiam  ordioetis,  ot  aliam  uon  destitnatis. 

EPISTOLA  XXXIL 

CDINDASVItlTHI    EB€1S  4D    BEAHLIONElf. 

Dominus,  sancto  ac  venerabili  Patri  Braolioni 
episcopo. 

Suggestloncm  eloqueiitiae  vestrae  verbts  florentis- 
simis  adornaum ,  cunctlsque  eiiphoniis  verborutn 


laiionem.  Credoquod  in  spatio  tempoiisfaciliuspos- D  succinctam,  quam  ad  nosiram  clemcntiam  tua  cn- 

ravit  sanctitas  transmlttendam,  suscepimus,  in  qua 
per  tucubralionem  tuorum  verboruin  studio  nobis 
datur  inlelligi,  nulla  vos  inteilectus  necessiute  com- 
pressos,  nullaque  indigentia  sapientiasexiguosapud 
vos  Eugeniuro  archidiaconom  retineri. 

Qnod  a  nosua  gloria  expetitis  fusis  precibus, 
imroutato  proposito  eum  vobis  potius  relaxari.  Et- 
enim  vestra  sanctilas  isU  nec  immerilo  credideril 
provenire,  quod  nostrae  sereqiutis  anirous  ardeuler 
eum  ad  bunc  bonorein  nititur  provocare.  Nam  Deus 
omnipotens,  cujus  nuto  universa  deserviont ,  ubi 
vult  iiispirat ,  donec  suam  bonam  volunUtem  iin- 
pleat,  ut  ad  immolandom  sacrificiom  soo  Creatori 
p!acitoros  acccdMt :  nam  prxcmiaens  Domini  pieus 


8it  fieri.  Sed  jam  incipe,  nam  omnia  diu  meditau,  et 
frequenter  cogiuta,  quamvis  siut  atrocia,  efficiuntur 
lciiia ;  ac  per  lioc  in  lioc  studium  pone,  illustrissime 
virornm,  ut  et  te  et  tuos  consoleris,  et  quos  cum  illa 
dileii^ti  iliius  morte  non  obliviscaris,  ut  aff.ctum 
qut-m  vivenie  illa  per  illain  babuisti  auiisisse  noii  vi- 
deaiis. 

EPISTOLA  XXXI. 

EJUSDE3I  BBAULIOKIS  AD  CHIKDASV»TnUU  REGEM.       ^ 

Suggereiidum  glorioso  dnniino  nostro  Cliindasviii- 
iho  regi,  Draulio  servus  inutilis  sanctorum  Dei  et 
vester. 

Dominus  omnipoUiis,  ad  cujus  siuiililudinem  re« 
guant  bonae  istius  mundi  polesiates,  supplicautom 


(jl)  S.  DUAULIONIS  C;1ilSAfl.\UGUSTANI  EPISCOPl  tJW 

lios  jnm  priEScivU  qnos  eliarn  in  inelHis  pradesii-  A  lerlinm  remcare.  Iii  lioc  spcrttilcs  nondeiciiiiiislldt, 
nare  desiderai.  Adeo,  si  ista  in  Dei  voluniaie,  ni  quia  misericordia  sua  circumdablt  qiwrum  spes  in 
conadimus,  persisiunl;  aliiid  iiosquam  quod  ipsi      illo  raanel. 

complacel  facere  non  debcmiis.  Nec  ciiim  sub  bac  Hanc  fidem  *  lenHlsse  uxorem  luam  ci  ipse  nosii, 
▼estra  poslulaiione  noslra  est  praBlermlilenda  jusli-  el  nos  procul  dubio  non  somiis  ignari,  proplerea 
tia,  quod  ipse  hinccxsiiteriloriundusabiotiiiocoa-*.  enim  et  illa  fuit  et  uos  sumus  Cbiisliani.  In  btijus 
«ccraiidum  speculatorem  opiamus.  ancbor»  stabUitatc  admenemur  ab  Apo&tolo  cobso* 

Ergo  quia  nostrae  parii  procul  dubio  paiei  jusihia,      larl,  cura  ait :  Pioio  V6t  ignorare  dt  4ornHMibu$^  «i 


uostrs  devoiloni  quse  promissa  sum  Don  frauda- 
Luntur  qin»  Christo  sunt  placKura.  Iloc  ncmpe  iii- 
graie  Tcstra  be^titudo  recipere  non  debet  :  nain 
maximum  exlride  ante  Dominum  eonseqiii  poterit 
prxmimn,  dnm  spccuhiHirem  eum  Doo  retaxaveris 
immolandum ;  tuaque  sublimior  apud  divinam  eriioi 
potcrit  laudatio,  st  ez  tais  doctrinis  saHCia  catbelica 
prxfulserll  Ccclesia. 

Ergo,  bcatissime  vir,  quia  aliud  qinm  quod  Deo 
est  placitnm  non  credas  me  posse  racturum,  ne- 
ccsse  cst  ut  juxta  nosirain  adbortatroiicm  bunc 
Eugenittm  afchidiaeooum  oostrx  eedas  ficclesi» 
sacerdoiem. 

EPISTOLA  XXXIII. 
BiuuLM)NW  4D  cai!ii»isviimiiii  REOeH. 

Suggerenduin  glorioso  Dominoaestre  Cbinda»vift- 
Iho  r^i,  Braulio  scrvus  inuiilis  saoetorum  Dei  el 
fcstcr. 

Ctsi  diiriipie  potius  quam  seisae  societaiis  vincule 
cam  q«o  scrvo  tuo  Eugenio  arcbidiacono  in  Do- 
fn''uo  conoectebar,  tamen  euia  ad  vestfam,  ut  jtissie 
glorios  veitr»  babuit,  misioMis  praesemiam  non  stAe 


non  eontrittmmnif  ricut  tt  eaueri  qw  ifim  nm  kakeHt* 
Nani  tttiqtieChristlaiiis  apiid  Dominirai  vita  iion  au« 
fertur,  sed  melior  mutuatur.  Hinc  mortui  dormaeii- 
tes  vocantor ;  secoodum  quod  Doroinus  in  Evangelie 
de  Laaaro  (Ticit  :  Amicm  notter  LoMrui  dormit. 
H»e  dormttto  in  resurreclione  fidelibus  y\im  crii 
plenltudo ;  ac  sic  quia  Ghrisiiani  stMOOS,  consolari 
B  debentts  non  in  ooiNS«  sed  io  eo  quk  susdtat  nor* 
Hios  et  vlvifioat. 

.  Uxc  quidcm  tivificatio,  credey  quod  Tcstra  jam 
sit  consolatio.  Scd  arOigit  cor  inter  prseepta  virte- 
tum,  resurrectionisqtte  spem  prapsens  desolatio.  Sad 
si  aoi  primi  boc  incttrreremiis,  aitt  oovissimi  reputare- 
mur  diceotes :  Cur  aut  aule  nos  oon  faotum  fttcrit,  aiM 
posl  nos  n<Hi  erii!  Sit  ergo  eonsolatio  quibus  ncc  pi  i- 
mis,He€  oevissimis,  haec  accedit  moriis  occasia.  Ye- 
runitaineii  qoia  omois  muodus  ita  labitur,  et  de  oobis 
bic  casus  quetidie  formidatur,«in  patientia  oestra 
poisideamus  animas  nostrat,  ei  slt  in  oobis  toleran* 
lia,  qiialis  esse  debet  in  aiiima  Cbristiana ;  etde-i- 
oat  doior,  ubi  non  subveuiiur  uullo  remedio ,  io 
conspeetu  illius  aoimas  nostras  eflundentcs,  qoi  et 


spe  pieiatis  vestr»,  qua  soliti  esiis  ct  miaeros  respi-  ^  defundis  est  reqtties  et  viveiit  bus  misericordia  re- 

cere,  el  alfliclis  subveoire,  seilicet  ut  restituatis  eoio     levaiionis. 

pairono  vestro  sancte  Vioceotio  in  eo  quo  bucusque 

fuit  orficio.  Caelerum  si  superoae  disposltionia  pro- 

tldeAtia  cor  clementifle^  vestrae  oostra  prcce  avertit, 

eedat  neccsie  est  qiiod  mortalis  voluntas  expetii, 

atque  dom  glori»  vestno  orainaiio  suppleta  fuerit, 

coouneQdanHis,  quaota  possuwos  obsecraiiuoe,  ejus 

deplorandam  peregrioaiionem, 

EWSTULA   XXXIV. 

EJUSDBM    BRAULUWIS   AD   NBSRlDIClf* 

Domino  meo  et  mibi  prxcipue  in  Chrisio  filio 
Nebridio,  Braulio  servorum  Dei  inutilis  servus. 

Vitaitta  rugiiivaet  rumea,suadensetdeci|>ieii8,  et 
anie  decipieos  quam  suasa  complens,  quam  sit  uulla 
et  a  sapientlbus  et  prudeniibus  intelligitur,  de  qui- 
bus  tu  uous  existis  ;  ei  quolidio  oculis  et  causis  ipsis 
labeniibus  prsvidetur. 

Ad  me  pcrvenii  quia  liiia  mea  conjux  tua  et  uiris- 
que  charissiiua,  hcu!  ab  hac  migravit  vita.  Soiteni 
bumanae  viioe  iion  tani  in  illa  quam  °  iri  nobismei-' 
ipsisdoleo,  etquid  de  iiobis  contingat  dublus  sus- 
^inre.  Inlerea  et  nobis  io  Doiiiiiio  ci  Ucdoinpturc 
oosiro,  quia  sua  mone  moilcm  devicit,  consolatio, 
ul  ille  in  cujus  poteslale  et  uuiu  mors  ct  vita  tio- 
stra  consislit,  ipse  nobis  a  secundae  morlis  potcsiaic 
b':t  defensio ,  qui  solus  valuit  iiircriia  pcncirarc,  et 
iHxnas  moitis  damnarq ,  et  ad  supcrus  post  dicin 


Sed  qui  io  loiigum  tibi  necesse  est  aliquid  dicere, 
com  noo  possit  esse  aequus  coosolator  quem  iii  hae 
causa  prdprius  viocit  dolor?  Sed  et  me  et  te  conso- 
leiux  io  Domino  patientia  et  spes,  ut  et  melioro  spe- 
reouis,  et  ea  quae  nobis  superveaiunl  toleremus. 
Pelo  autem  ab  illo  qui  et  prseseiis  viu  el  fuiura  esi 
in  potesiate,  ut  det  illi  requiem,  et  nobis  diguelur 
iinpertiri  io  se  salutenu 

Mulu  sunt  qu»  occurrobant  ut  cbariuti  tuar  scri' 
ocrem. 

EPISTOLA  XXXY. 

S.  CUGC.Ml   Ul    PRIUATIS   TOLETANI    AD    1(RAUU02IBO. 

Suggereiiduin  domiiio  meo,  et  vere  proprio  doroi- 
^  1)0 ,  Braulioiii  episcopo,  Eugenius  servulus  ve^ter. 

Dux'  res  obori»  sunt  in  ticclesia  mca  uude  ni- 
iniuni  couiabe>cit  anima  mea,  ct  quid  remedii  ad- 
liibcam,  iiisi  coiisiliuin  vcsirum  piacbuciii,  penitui 
scientia  nostra  noii  babet.  De  quodani  (ratre  repe- 
riinus  qui,  non  acceplu  prcsbyterii  grndu,  presbyicri 
peragii  officiuin ,  et  ut  causain  ccrtius  agnuscatis,  omnia 
siiigulariler  innotesco.  Fuit  idem  ipse  fraler  mo- 
iestissimus  doiiiina  inco  Euguiiiu,  Rogaius  a  regc 
utcum  preshyleruin  ordinarel,  quia  jussioni  piiuci- 
pis  rcsibtere  noii  pr.evaluil,  boc  genus  faciiours 
iuvciiit.  Duxit  eum  ad  aliarium,  luanum  iion  ifii|>n- 
suit,  cl  cautaniibus  clcricis  iu  eicclso  pro  bei.9- 


**  Mft.,  Sortehummue  tito!  Hon  tamen  in  illa ,  quami  cic 
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dictione  maledictionem  efTudit,  sicul  ipse  boc  per-  A  ^ine  mt  nihil  poiestu^  meeum  aufem  omwa  poteriUs ; 


sonis  idoneis  el  sibi  cliarisMinis  pnslmoduin  pultli 
cavit,  conjurans  ut  hoc  quandiu  viveret  reticerenl. 
Quid  indo  fieri  pr»cipit  vestra  prudeutia  ciu  me 
jussione  certifica  :  naro  iiescio  aut  si  isie  presbyier, 
bAbeator,  aiit  si  illi  qui  per  eum  baptizati  chrismate 
prsnotati  sunt  recie  Cbristicolae  vocitaiitur. 

Solve  mihi  lianc,  de  qua  satis  ambigo,  quvstio- 
neni;  iia  soivat  Cbristus  culpae  vestr«,  si  tamen  est 
aliqua,  nexion^m.  In  aliquibus  itidem  locis  diacontis 
cbrismare  perseiisimus,  et  ignoro  quid  de  his  qui  ab 
eisdem  cbrismati  sunt  facere  debeamus ;  nunquid* 
naro  iterabitur  sancii  cbrisiiiatis  unctio ;  aut  si  non 
iterabitur,  aut  pro  cbrismate  repulabitur»  quod  for- 
silan  aol  prxsumptio  compulit ,  aut  nescientia  per- 


et  iierum  propbeia  :  Dommu»  dabit  verbum  ;  alque 
iterum  :  Aperi  ot  tuum  ,  et  ego  adimplebo  iliud ;  pro 
jussu  luo  •  pro  obsequio  meo  ,  pro  spe  divlni  pro- 
roissi ,  pro  eo  quod  nihil  impossilHle  est  credenti , 
teiiiabo  dicere,  ui  poibero,  et  ut  mihi  ille  niiuistrare 
jusserit »  qui  Ecclesiam  suam  regit ,  si  qua  iuvenire 
quivero,  et  tibi  meo  domino  consentanea  rationt 
narrabo.  Jam  tuuro  erit  ea  qosc  suggero  discretione 
qua  viges,  solerlia  quapolles,  instruciione  qua  pluri' 
inum  vales,  ei  approbare  recta  ,  et  corrigere  errata, 
et  tegere  indigna ,  et  reseraro  digna. 

Igitur  jam  ad  ipsas  causas  veniamtts.  Dicis  te  In 
epistolis  luis  duo  observata  fuisse  in  Ecclesfa  tua  , 
unde  coiiiahescit  aniina  lua  ,  et  quid  remedii  adbi* 


petravit.  Quid  iii  buc  servare  ine  deceat  suggero,  ut  ^  heas  peniius  scientia  vesira  iMin  habere ;  scilicei  de 


vestra  mihi  pietas  innotescai. 

Daabus  prapmissis  occurrii  ei  lertia.  Preabyieri 
aliqut ,  couira  jus  et  vetitum  cananjim ,  de  cbrismaio 
quod  sibi  ipsJ  conficiuiit  (sl  tamen  cbrisma  istud  esl 
iiorainandum )  baptizalos  signare  prxsurounl ;  quid 
aui  uliter  signaiia  remedii  aul  bis  possil  pro  corre- 
ctione  praeberi  me  fateor  ignorare ;  sed  a  te  de  bis 
iiluininari  me  poslulo ,  qui  divinac  sapienti;»  majori 
lumine  pollens ,  et  legis  sanclae  quotidie  meditatioDi 
deservieos,  iatebrosas  nigrorum  cordium  factioues 
et  ▼ebementer  insequeris ,  et  prudeuier  invenis,  ei 
acoto  dissolvis.  In  nobis  autem  etsi  fuit  aUquantulft 
scientiola  roodicul»  venula ,  ingrueniibus  argritiidi- 


quodam  fratre,  de  quo  scribiiis ,  qui,  non  accepto 
prcsbyierii  gradu,  preshyterii  peragit  officium,  et'  ui 
eatisuui  omnem  eiponeres,  narras  eum  fuiMO  moie- 
»iie<siinoin  prascessori  vestro,  qui  rogatus  a  rege  ul 
eiiiii  presbyterum  erdinaret ,  quia  jussioui  princlpis 
resistere  nou  praevaluil  ( ut  vestris  verbis  loqtiar) , 
lioc  genus  faclioiiis  inveniu  Duiit  ouin  ad  attarium, 
manumei  noo  imposutt,  et  eantantihus  clericis  iir 
exfoiso,  pro  beaedieiione  maledictfoNem  cffudii, 
sieut  ipse  praecessor  vesier  boc  persotiis  idoneis  ci 
sihi  eharissimit  postmodum  publicavit ,  conjurans  ut 
hoc  quaftdiu  tpsi)  viverei  reticerent.  Qoid  inde  fieri 
debeat  a  me  jubes  eipeiere,  quia  ignorare  voe  di 


nlbus,  et  curarum  muUifidis  tempesutibus,  ila  peni-  q  ciiis  :  ulrum  presbyler  babetiur,  an  si  illi  qui  per 


tus  e^isiccata  defecit ,  nt  iiec  uoiillo  sudore  distiltet. 
Iiide  per  eum  le  precor,  cu]ut  dono  beatos ,  cujus 
instructloue  peritus  esse  probarii  et  doctos,  ut  me 
de  bif  causis  celerrime  sacrai  tui  oris  jossione  cer- 
tifices. 

EPISTOLA  XXXVI. 

BBAULlOfUS  AD  EB6E2liOU  PRIMATEU  TOLBTANOH. 

Domiiio  sittgutariter  mee  Eugenio  primati  episco- 
poruro ,  Braolio  servus  iiiutilis  sanciorura  Dei. 

Si  iiiimenu  curarum  genera  non  me  circnmvalla- 
renl,  si  proceills  suis  mundi  nequitia  non  obvolve* 
ret,  si  denique  oblatranlium  invidorum  erga  lue 
sirepiius  silerel,  nec  solitudo,  In  qua  rnerito  dcsti*' 
liitus  obveni ,  lerreret ,  nec  sie  qooque  interrogaiio- 


eum  chrismaie  prxnoiaii  soiH,  recie  Christicolae  vo- 
citeniiir. 

Post  boe  conjuras  meam  inseitiam  ot  bane  quae* 
slioneni  solvam.  Hafc  esi  prima  inierrogailo  vestra , 
ad  quam  dum  roultis ,  ut  praemisi ,  ad  respondendiim 
mipediar  causis ,  summa  iilud  codAcIi  quod  nequii 
tenebris  obsitus  videati  praebere  docatum.  Sane  quia 
Juhes  ut  dicaro  quod  sentio :  perquiratur  persotia 
qu£  roaledicto  subjecu  esse  didtor;  si  lempore 
roalediceniis  ipso  praesente  officiuro  presbylerii  egil, 
nec  Uinen  probibllus  ab  ipso  est ;  si  bapiiiavit,  h\ 
chrismavit ,  si  sacrificium  ohtulii ,  ei  ille  passiis  csi 
cum  hoc  agere  qui  sibi  conscius  erat  eom  matedi- 
xisse;  in  iiutlo  iste  mihi,  sed  potiiis  ille  videtur 


tnibus  vestris  inauditis  roihi  el  inexpertis  facile,  ut  D  ^^ulpahilis  fuisse,  qui  dolo  math  aliud  CKtt,  et  Mliud 


jiilies,  responsum  riidderem,  com  ei  res  iiicogniia 
«ui^ium  turbet,  nee  ante  praevisa  ,  et  diu  mcdluia 
f.icile  lespoiisuin  haheant.  Sentio  Umen  acuminis 
iiii  prudentiam  illud  velle  in  me  eiperiri  quod  inihi 
nequeal  impediie,  et  peritiam ,  qiiap  deest  aliis, 
osleiidere*  Velte  tuimi  bonum  prssentio,  sed  pos^^e 
sn&ivn  non  ignoro.  Qiiid'  euiin  in  nobis,  aut  quaiito- 
lum  est,  quod  doctae  vocis  praoconio  iia  atiollis,  ul 
64»gnein  el  \  ciic  jain  seneni  oblitum  sui  attingere 
ifisa  cogaris ,  ct  veteraiimn  jam  atqiie  uiiiiain  non 
idveieiialtini  in  bis  quaistionibus  introdiicas,  in  qui- 
btis  esi  perniciosa  nescienlia  et  srientia  pnRSotn- 
ptuosa  ?  .VerutiiUmen  ,  quia  ait  uiiicus  Magister  et 
Ductor  coBltfstifi,  qui  docei  iiominein  scientlam  :  Qmia 
Pata(^l.  LXXX. 


simulavit ;  ac  per  hoe  ille  cujus  factio  in  Uuium 
nefas  firorupit,  ul  mihi  videtur,  enus  suutu  ipse 
portabit :  vestra  autem  sanciitas  ah  hoe  deJicto  ini- 
itiunis  eril,  quia  ununiqnemque,  in  qua  vocatione 
iiivetiistis ,  in  ea  esse  permitliiis.  Et  cur  non  hahea- 
tiir  preshyter  non  video,  si  ille  eum  puhlicavil 
preshyierum  qui  iioluit  ut  isie  presbytcr  esset;  aut 
quare  iion  ab  isio  onguine  ^acro  tincti  vocentur 
Chrislicolap,  quia  eui  iste  indignus  chrismaie,  Umeti 
vero  sunt  iili  peruncii.  Optime  novii  prudenlia  lua, 
canonum  antiqua  esse  institula ,  ut  presLyler  chri- 
smare  noit  audeat,  quod  servai^  et  Orientem  ei  oni- 
iiein  lialiatti  hucnsqiie  scimus ;  sed  postea  con- 
sultum  est    ut   cbiisniareitt  preshyteics,   sed  di 
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S.  RRAULIONIS  CiES.\R ADGUSTANI  EPISCOPI 


chrismatc  benetJicio  ab  episcopis,  ui  noii  vider«*(ur  A  eonilemneiur  prj»sumpior 


presbylerorum  hoc  esse  privilegium,  eum  nb  illa 
unciioue  sancia  populum  Dei  sacrant ,  sed  episcopo- 
rom ,  4|uorum  benediciione  et  permisso  quasi  de 
manu  episcopi  iia  hujusce  rei  peraguni  orfida.  Quod 
M  ila  esl ,  cur  et  isio  quasi  manus  episcopi  quamvis 
inutilis,  quos  chiismavil,  non  liabeantur  catholici? 
cuni,  ut  diii,  saneto  et  vero  chrismate  ab  episcopo 
gacrato,  et  cum  illiiis  permissii  fuerint  peruncti.  Ma- 
nifestum  ost  haptisma  in  nomine  Triniialis  datum 
non  debere  iterari ,  chrismare  autem  non  prohi- 
bemur  haereiicos,  quos  a  vero  cbrismate  invenimus 
eitraiieos.  Iste  autein  recto  ehrismate  ebrismavit , 
ut  jam  dixi ,  non  mibi  videtnr  frivolum  esse  quod 
fecii. 

Additur  his  qnod  ille  qui  eum  permisit  nunquam 
eoiitradixit,  et  chrisma  a  se  bencdicturo  tradere  isii 
noD  dubiiavit ,  ac  per  boc  quod  iste  fecit  ilie  egit. 
Quid  enim  tive  per  occasionem ,  sive  per  veritatem  ? 
quia  in  catbolica  actum  esi,  Bocetse  iterari  non  est ; 
nam  et  illi  qiii  posi  excessQm  praccessoris  veslri  eum 
talia  uarrasse  refemBt,  melius  facient  si  isiam  cao- 
sam  in  aiiaro  vitam  sibi  reservaut.  Otiiseuim  eis  illo 
deaiateiite  aut  conlradicere  ounc  poterit,  aut  purgare 
objecia  poierii?  Vobis  taroen  quod  ille  non  dissipavit 
dis^kipare  non  conveoit ,  memores  illius  setttenti« : 
NoUie  -aitte  iemput  quidquitm  judieare.  Ct  iterum  : 
Quod  apertum  e$t ,  voki$ ;  quod  oecuUum  e$t ,  Deo. 

I^cce  quod  videtur  nescieniic  roeae ,  et  pro  modi* 
cUate  capaciuiis  iiostrae,  nec  alfirmans,  uec  sper* 
nens  •omnino  ista  suggessL 

Ad  CTtcras  interrogationes ,  si  hoc  iion  abborret, 
Iranseamiis.  Scribitis  etiam  etliec,  lu  quibosdain 
locis  diacoiios  cbrismare  vos  reperisse.  Nibil  in  bac 
4}u;cstione  aroplius  quain  in  prima  invenio ,  nisi  ut 
sacrum  chrisma  veslra  auiLtorltaie  et  indulgeiitia 
poniificali  periistat :  et  illi  qui  i^iia ,  aut  uescientia, 
Mit  prassumptione  patraruiit,  dignani  in  se  et  di^tri- 
ctlonis  vindiciam  ,  ev  erclcbiastici  ordinis  normain 
sul»  poena  et  pcBniteiitia  pcrsentiaiit,  ei  ita  siitt 
raulciaii^  ut  iii  exemplum  aliis  dati  talta  neqiia- 
quam  ultra  prnc^uuiaiil. 

Ilis  duobus  iii  brevi  pracmissis  quiestionibus  , 
tcrtiani  iiigerit  iguoraiisix*  ineac  prudentia  vestra , 
Bcribeiis  qiiod  quidam  presbyteri  de  chrismate  quod 
sibi  ipsl  ctinficiunt  (si  tauien  chrisma  istud  crit  no- 
luinandum)  l)aptizato&  sigoare  praesuniusit.  Bene  fa- 
teor  et  opiime  dubitatur  non  essechriNma,  quod 
11011  solum  non  ab  cpiscopis ,  sed  conira  jus  et  veti- 
lum  caiionum  a  pr«suniptoril»us  presbyteris  vidctur 
esse  sacratum.  Nam  si  coelesiis  Magisier  ct  Ourainus 
reliiiuit  suum  episcopis  vicariatum  ;  quod  conatitu- 
lum  ab  illis  esi ,  ab  i>piritu  Cliristi ,  juita  Aposto- 
lum ,  coiistitutuin  csi ;  et  si  quis  praacepta  eorum 
«[ernit,  Christi  prtcepta  spernii.  Unde  videiur 
fiiibi  a  saucto  et  vero  ctiri^ma^  denuo  prxsignari 
<lcbere ,  qui  a  talibus  sunt  peruncti  fraude ;  prae- 
fltimptarum  tameo  dsciplina  in  vesiro  est  arbitrio 
f^o^ita,  duii  alter  euionietur  errvr,  atquc  aliter 


Jam  vesirne  est  sapieuiKff 


et  cum  ignaris  iniiius  agere,  et  prje^uuipiores  veh«3. 
inenter  distringere.  Fro  ineruditu!  impedimento  liu- 
guae  brevem  evenire  volui  iramiiem  epistoic ,  seil, 
ut  est  illod  tibi  notum ,  dum  urceuni  facere  nitor, 
amphoram  finxit  manud. 

Jam  nunc  sulutem  persolvo ,  et  quoiidianas  nio- 
lestias  meas  tribulaiionesque  asbiduas  orationibu^ 
testris  cominendo  fovendas,  ei  per  Christuui  te  eoii* 
juro  ut  quidquid  inutiiiter  aut  secus  qoaro  halM>i 
ratio  in  hac  pagiuola  repereris  effusuro,  non  ance 
aliis  pateat  quaro  mihi  hoc  tua  epislola  iniiotestai. 
Nam  neqiie  spatium  fuit  inde  cogilaudi,  neqne  vaca- 
tio  dictandi,  et  quod  lingua  deprompftit  alieiia  maun 
e^ aravi ,  nec  iude  retractare  occul^rit. 
B 

.    EPISTOLA  XXXYII. 

EJUsoEii  BaACLioNis  AB  CHiMDASviiiTnoif  accaji. 

Suggerendum  gloriosissimo  doniino  nostro  Cbin- 
dasvintbo  regi,  Braulioet  Eutropius  episcopi  ser- 
vuli  veslri ,  cum  presbyteris,  diacouibus  et  omnibus 
a  Deo  slbi  creditis ,  nec  uon  et  Celsus  servus  vestcr 
cum  territoriis  a  clemeniia  vestra  sibi  comniissis. 

Uoi  corda  reguro  in  manu  sua  tenet,  ut  lidet  no- 
stra  habet ,  ipse  et  omuia  regit.  Unde  noii  est  sine 
illius  inspiramine  quod  clemcntias  vestrae  cupimus 
suggercre  :  qiiaproptcr,  pie  domiue,  libenier  servo- 
rum  tuorum  suscipc  preces,  quas  fidei  iutentioue 
tides  aiihelate ;  spe  euim  ct  crebro  cogltaiioiiis  siu- 
Q  dio,  quo  unosi|uisque  viue  sux  tranquillitatem  deA- 
derat  et  periculbsos  casus  evitat,  alterna  colbtioue 
confereiitei ,  et  praKerita  discrimina  reminiscentes , 
aiiimadvertiiuus  quaiitis  periculis,  quauiis  iiecessi- 
taiibus,    quatitis  etiam  patucrimus  advertariorum 
iiicursibus ,  quibus  coelcsli  misericordia  vos  exciu- 
tos,   ct   vestro  regiiniiie  ms  creptos  dnro  inagna 
conteniplatione  videmus,  ct  vcstros  labores  cogi- 
tantcs  ct  iu  futurum  putrix  providcntes,  inter  speiu 
metumque  vacitlantei ,  iiJucin  vincente  metum ,  ad 
tuam  pieiatem  recurrcre  decrcviuius ,  ut  quia  com- 
peiidiosius  nihil  nec  quieii  vestra: ,  nec  casibus  no- 
btris  prospicimus » in  vita  tua,  cl  te  benevalente  ser- 
vum  t4ium  domifiuni  Uecesviutum  ,  dominum  nobts 
ci  regem  deposcimus,  nt  cujus  sstatis  est  et  beliige- 
Drare  ctbclloruni  sudorem  sufferre,  auxiliauie  ku- 
perna  gratia ,  et  noster  poisit  e^se  doininus  et  de- 
feosor,  e^  &ereiiitatis  vestrae  refectio,  quatenus  ei 
inimicorum  io>idiae  atque  sirepiius  coiiquiescant  et 
fidelium  vestrorum  vita  absque  pavere  secura  |>e^ 
maneat.  Ncque  eniin  putcrit  gluriae  vestrs  esse  cou 
tempius  talis  filii  et  tanii  fiatris  filio  debiius  pro* 
fectus. 

Unde  coeiorum  regero  et  sedium  omnium  rectft- 
rem  siipplici  prece  dcposciaius,  qui  et  lloy^i  Jcsu-ji 
succcssfirem ,  et  in  David  throuo  filiuni  cjus  cousii- 
tuit  Saluiuonem ,  ui  ciemetiter  iusinuet  v.  ttris  ani- 
iiiis  ea  quje  suggcrimus,  ei  peificiat  auxilio  omnipo- 
ienti:c  sua:  qu;e  iii  noniioe  ejtis  a  vobis  |teteotcs 
fieriopiamus;  nait  eti:  iiicurriiaus  petuiouii  teme- 
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ritaicm,  non  vero  insolenlia  •  prxsumpiionis ,  scd  ,  ^ 
quam  pmnisimus,  cogitaiionis  necessilaie. 
EPISTOL\  XXXVIll. 

'BJOSDElf  BRAULIONIS  AD  HECESVINTUM  REGEM. 

Glorioso  domino  nostro  Hecesvliito  regi ,  Braulio 
senroruin  Dei  inutilis  servus  ei  vester. 

Cnm  sii  mendacii  geuus  promissa  iardare,^ego 
lamen  larditatis  men  suggerere  cupio  rationein. 
Mendosiias  eteiiim  Codicis ,  quem  ad  emendandum 
«vcepi ,  omiies  vires  suas  contra  caligiiies  meas  ar- 
mavU,  et  dum  cupioeasdem  debellar^,  ipsa  visio  qu» 
casciitiebat  visa  est  in  conlrariani  partem  m.inu8 
dare,  et  in  detrimenlum  sui  obscuritatem  mullipli- 
cnre.  Tamen  qitantus  ibi  iabor  sit,  quantaque  operit 
instanlia ,  quoties  de  emendatione  ejus  desperave- 


KPISTOLA  XL     ' 

BRAIX10MS   AD   RECESVINTUU    REGIM. 

Glorioso  domino  uostro  Recesvinio  regi ,  Braulio 
servorum  Dei  inutilis  servus  et  vester. 

Dum  cupio  satisfacere  jusslonl  gloriae  vestrx,  nu- 
davi  occolta  tgnaviae  roeae,  et  hiijiis  quidem  Godicis 
lexiuin ,  ut  prsecepisli ,  sub  litulis  misi ;  sed  ulinani 
tam  efficaciier  quam  obedienter :  ergo  si  displiciieritt 
hoc  brevitas  intelligenri»  meae  fecit ;  sin  antcm  pla- 
cuerit,  qood  magisopio,  illios  munus  erlt  qni  asininain 
segniliam  per  humanre  locuiionis  modos  disfrinxit : 
toaro  tamen,  serenlssime  princeps ,  quseso  pieutem, 
ut  in  hac  parte  non  meam  attendas  inolirnatem, 
quia  el  si  non  quod  volui  potui ,  ut  potui  tamen  pa- 
tientiam  praebui^,  sic  ubi  forte^minus  absoliita  alicui 


rliA,  quoiiesque  apgritudinibus  diversis  obviantibns  ^  [  Mt.  ,    aliqui  ]    servorum    vesironim  qu»  collegi 


cessaveriiD,  et  rursus  inlemione  jussionis  implendae 
ad  opus  iDterdimissnm  redieriin  in  ejtis  versuum 
addiiamenia,  vel  litierarum  abolimentia ,  glohae  ve- 
strae  patebit ;  nam  tantit  obrutus  est  negligenttis  scri- 
barum ,  ut  vix  reperiatur  senteotia  quae  croendHri 
non  debeai,  ac  sic  compendiosiiis  fuerat  deiiiio 
scribi  quani  possit  scriptus  emeudari.  Per  jussionem 
auiero  sereniiatis  vesirae  comraoda  regni  f  estri  votis 
oronibtis  optarous  agnoscere ,  et  feUciiatem  cleroeih- 
tiac  vestrae  ab  oronipoteiite  Doroino  petimus  corro- 
borari. 

EPISTOLA  XXXiX. 

RECESVIIITl  REGIS  AD  BRADLI02«BII. 

Pomino  saiicio  ac  venerabili  Pairi  nraulioni 
episcopo. 

Venustissima  iu.ne  sanctiiaiis  eloquia  liuerarum 
eieuieiitis  dcpicia  nostra  ovans  suscepit  ac  reseravit 
clemenlia,  pro  quibus  studium  laboris  tui  pro  emen- 
dando  Codice  vobis  duduni  a  gloria  noslra  porrecto 
non  sine  suspiriis  innotescit :  dum  eliam  inter  ^ 
crebra  hujus  vitia  tuis  inteniioiiibus  obviantia  aciein 
visus  obiuudi  signilicas  ,  compatimur  siquidem  tuo 
saiicto  distillanti  sudori,  scd  in  parie  relicirour, 
duin  te  scribenie  cognosciinus  SAnclitudinein  tuani 
vigilantiae  suae  vela  suspendere ,  et  prosperanlibiis 
auris  ad  evellendas  vel  corrigeiidas  librarionim 
iiieptias  diviiia  graiia  pcrvolarc.  Eril  igitur  voto  tuo 
a  Domiuo  atlribula  tuarum  virium  fortitudo,  et  in* 


videntur,  ad  ea  [Mt.,  aderas]  de  quibus  edlta  sunt, 

recurrere  iion  dedignetur.  Quod  superest  autem  «. 

EPISTOLA  XLI. 

RECESVINTI    REGIS  AD  6RAULI0NBM. 

Doroinus  noster  sancto  ac  venerabili  Pairi  Brnu- 
lioni  episcopo. 

Suggeslionem  beatitudinis  veslrse  suscepimus  ,  in 
qua  denudatam  ignaviam  qnae  erat  occulta  in  hoc 
libro  quem  ncstra  serenitas  vestrae  sanctitatl  ad 
emendandum  dederat,  manifestas  ;  moris  est  enim 
sapientum  tgnarum  so  judicare ,  ne  per  arroganlia« 
stiinulum  videatur  elationem  incurrere.  Sed  quia 
inspiratlo  divinae  virtutis  in  unumqueroque ,  pmul 
G  tult,  inspirat,  non  immeriio  laudamus  opus  quod 
exercuisii,  qaia  In  hoc  Codice  et  inslaiiter  obedien* 
tiam  prsebuisti,  et  ut  volui,  ejiisefficaciam  inprooinciu 
sapienter  collegisli ,  pro  qulbus  etiam  insufllcienter 
vestrae  paiernitati  referimus  graiias,  ei  siiper  his 
salutis  ofticium  reddentes  petimus  ut  pro  nobis  orare 
digneris. 

<t  PRAGMENT13M  EPISTOLJ: 

QUAM  TAJUS  PRESBVTER    FT  ABBA8    SCRIP8IT   AD    BRAU- 
LIO.NEM. 


Pia  quidcin  talis  est  religio,  sed  mihi  fateor 


dubia. 


fdeoque,  virorum  sanctissime ,  tuis  auditibus  hu- 
juscemodi  quaestiunculam  defero,  et  si  certlssime 
credendum  est,  ut  pra*fatus  sum,  cruorem  Domiui 


lernorum   lumiuum   copiosa  pnevislo,  dum  Pu're- D  .„g  ^gg„,,gc^i^„em  apud  aliqiios  remansi^s*-, 

^••«A<*      AM     «••■■&      0nM.KnM...v«     i.il  •iIIa*aI  iie      lill       A/\.>lrl*.>l  An  *  «  .... 


dines  ac  vitia  scribarum  intelleclus  tui  constaiiter 
iiichoaverit  incislu  resecare ,  et  tunc  protinus  la;lior 
nosira  gloria  exsuliabit,  duiu  tua,  ut  optamus, 
paternitas  proinissa  faciis  compleverit. 

De  caciero  sospilem  tuam  beatitudinem  sospiies 
ipsi,  ut  Deo  iribiieule  consisiimus,  saepe  noscere 
delcctamur. 

»  Mf.,  non  prr  insoleniianK 

^  In  Ms.  deest  iuler. 

«  Deest  Qnis  epi^tohe. 

*  Fragmeiitnm  isiud  in  eam  epislolam  rcferendura 
qiiam  Taius  ad  Braulionem  direxit,  nti  diximus,  pag. 
iSJ,  tum  quod  arguinentum  idem  eu  cum  eo  qnod 
in  sequenti  pertiactatur,  tum  quod  ipse  Braulio  pn- 
ma  bujus  fragmcnli  verba  laud.nt ,  scribeiis  :  Pia  ,  ul 


abn  te  certissimis  testimoniis  ac  verissimis  docu- 
menlis  cupio  illustrari.  Utinam  libellum  de  hnc  re  cx 
lua  lai^gitaie  perciperem.  Magnuro  mihi  specimen 
semota  ambiguiiale  Dominus  Jesus  Chrislus  praebe- 
bil,  si  id  deprecatio  inea  impetrare  valueril. 

De  caetero,  humilila'e  qua  valeo  sanctitalem  Do- 
mini  mei  salutare  prxsumo,  obsecrans  ut  orationibus 

ip$e  m,  religio ,  $ed  incerla  nulabit.  Multa  vero  hic 
deesse  ex  bis  i)uae  Taiiis  quaesierat,  optiine  animad- 
vertit  Dom.  Franc.  Cerda  Regi»  biblioihec.i!  mcri- 
lissimus  subciisto^,  qui  has  epistolas  ex  Cod.  Legio- 
iiensi  ab  se  maiima  tum  diligenlia  exscriptas  iiohis- 
cum  coMimuiiicavit :  quod  eiiam  ipsuni  Rrauliouis 
respon  um  pro  certo  prorsus  habeiidum  osicndit. 
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vesiris  mcrear  commeiidari,  el  epislolis  vesiris  ilc  eo  A  qu«  a  sancto  AiigusiiiHi  per  diversi  opuscula  sua 


unde  suggessi  quaiU'>ciiis  recreari. 
EPISTOLA  XLII. 

BRAEILIONIS  AD  TAJUU   PRRSItYTEfiUU   ET   ABB4TEU. 

Teuerabiti  el  in  membri^  Ctirisii  revoreiidissimo 
in  Cbristo  fralri  Tajo  presbylero  cl  abbali,  Biaulio 
servorum  inulilis  servus. 

Ut  lilieris  tuis  illico  non  rcsponderem  diversarum 
ine  arciatum  fateor  fuis«:e  necessiiaium  ,  eniiiieiitius 
tanien  xgritudiiie  oculoriim  et  vaii;iruin  aliOiciioue 
iiiArmitaium ;  sed  nunc,  qiiia  inier  angu!»tias  meas 
utcunque  respirare  poiui,  ad  liiieras  luas  relcgendas 
recurri,  in  quibus  comperi  multa  de  me  beuignita- 
tem  tuam  sperarc  qua:  mc  luiiiinie  seniio  posse  iin- 
plere. 


quae  ad  Oianus  venerunt  ineas,  priidenli  iiigenio  ti 
eleganlisunt  dissertata  sermone;  qu»  ad  laborem 
meum  evitaiMlum  ideo  non  repiicavi ,  quia  et  le  per 
epislolam  luam  ea  didici  ioduliilanter  tenere.  Igkur 
quia  iii  resurreciiooe  et  noster  reddcodus  est  sanguii 
non  diibiio :  lUrum  autem  qui  in  omni  vita  leUittir, 
loius  iu  qiialitaie  sui  reddaiur,  dubito,  qoia  et  ipne 
supertluus  inveniiiir,  non  noster  secundum  medicos, 
»ed  esse  nobis  noxias.  Nam  si  llla  pulchriUido  bnc 
permittet  quam  babituri  sunl  sancti,  credo  qood  fiet; 
gi  hoc  ilia  non  sinei,  boc  ei  hic  credendum  esl  qood 
de  unguibtts  ei  &ipillis  superfluis,  qui  in  commiitio- 
ne  natur»  aliis  meinbrorum  parilbus  redtfentar, 
sancto  Auguatioo  docente,  ipse  sensisti.  A<1  oitiftcs 


Qiiid  ciilm  aut  quantuluni   in  ine  est,  ut  iinago  ^  euun  notlri  emnipetenlie  artem  periiael,  ui  vuU,  el 


lantorum  taiiumque  virorum  a  uobis  a  te  exspecie- 

lur?  Cum  et  eiirum  lectio  pro a  tc  babeaiur 

visitaia,  et  intetligenUa  rimetur  assidua.  atque  in 
pectore  luo,  ut  ita  dixerim  ,  nidaverint  ipsorum  elo- 
quia.  Oiia  etenim  libi  sunl  sancta,  et  iiobis  vitae  pra>- 
sen:is  fluctibus  ahxia ;  velut  quis  inusitatus ,  aut 
sentina  vexatus,  aul  marina  cuniba  jiceat  «aucilis. 
Yerumtamen  etsi  immerito  ea  qux  peiis  natura 
acumine  inibi  fuissent  allata ,  ininime  a  me  essent 
prsesumpla ;  scis  enini  dogma  nostruni  bumiliiatis 
lenere  vexillum,  et  in  plana  et  fortia  velle  conquie- 
sccre  quam  ad  summa '  gradii  nitente  periculose 
ascendcre.  Unde  et  le  qua*so,  ciiarissime ,  ut  niinus 
coiiqueraris  de  circumhabitanlium  tibi  tepore  ,  seu 
cupiditaie,  quoaiam  patienier  debes  omnia  tolerare. 
Uuid  eiiiin  probis  male  roorigeratio  aliena  nocet? 
neqtie  eniin  valde  laudabileest  bonum  cuin  bonis, 
aed  bonuin  esse  cum  malis. 

ilinc  de  Ecclesia  scriptum  est :  Sicut  lilia  iiiter 
«pinas,  sic  amica  inea  inter  fllias.  Nam  et  hi  qui 
lales  a  nobis  creduntur,  forta  sufOcit  eis  secuoduin 
Aposioium  scire  Christum,  et  hunc  cruciflxum ;  ipso 
nos  docente  :  Non  alta  sapientes,  sed  humiles  con* 
sentientes.  Et  nolitc  esso  prudenies  apud  vosmet* 
ipsos  :  Scienlla  quippe  in/lai^  chartUu  vero  cedificat , 
.  et  caetera ,  qu.-»  le  latere  non  possunt.  Tali  enim 
sensu  et  buiniliias  catholica  tenetur,  ct  illud:El 
unusquisque  in  siio  sensu  abumlet,  procul  dubio  im« 


modiflcare  grandta  et  majorescere  parva.  Nulla  (a- 
uien  in  saBCtorum  merat>ris  est  crcdendum  iii  resur- 
rectione  reddere  indecora. 

Propterea  vero  pulo  minima  et  exirema  memhro- 

rum  nostrorum  Dominum  memora^se  ei  circiinKcri- 

l>tire,  cum  de  capillis  loqoeretur;  quod  si  capilli  non 

pereunt,  quante  minus  majora  mcinhra  disperibun* : 

iion  tamen  seperftuos  hemfR^es  a  quibus  aui  corru- 

ptel»  nascantur,  aut  viila  generantur,  qu«  uiique  in 

resuurato  corpore  non  erunt,  compreheodi  voluisse. 

Credo  quidem  quod  quidquid  ad  naturam  proprie 

nosiram  peninei,  hoc  restaurabitur  in  resurreciione; 

quidquid  amem  in  natora  aut  superfluo  concrevit , 

,  aal  oaturam  morbida?ii,  vel  habitum  potuit  demu- 

'  t^re,  demendam  est.  Naluram  duotaxat  dixi,  secun- 

,  dum  quam  conslat   integrum   sanuinqae  bominii 

corpos  :ac  alc,  quia  sine  saoguine  esse  non  possumus, 

io  quo  virlus  animae  in  corpore  divina  asseritur 

aucloritate,  reddendutf  est  non  supcrfluus.  sed  naiu- 

ralis,  id  est,  non  alicnos,  sed  nosier. 

Sed  qoid  mulu  7  hoc  mihi  credibile,  boc  etiam  non 
difflcile  ad  afflrmandum :  sed  constat  case  min:is 
dubiUndum ,  boc  unumquemqne  In  resurrectioue 
exceptis  corruptionibqs  et  vitiis,  ut  jain  soperius 
dixi,  decenter  recepturum,  quod  po(uil  llla  aeia  e 
qua  Dominus  esl  passus,  ejus  babere  corpos  ratioiia- 
btliter  integerrime  constitutum,  dicente  Apostolo : 
lloc  aentite  in  vobii  quod  et  iu  Christo  Jesu.  Et  atibi : 


pletiir.  Unde  idem  Apnstolus  pra^cepit  ut  non  nobis,  D'^"^^  ^"'''^<""*  omnesin    viruro  perfectum  in 


scd  proKimis  placeamus.  Et  ad  PhlHppenscsscribit, 
iit  in  bumilitate  superiores  nobis  inviceni  arbitre- 
nior,  iion  quae  nosira  sunt  siiiguli  quxrentes,  scd 
qu:i*  aliorum.  Ilumiliuin  quidem  virtus  eat  de  scien- 
lia  noii  gloriari,  quia  communis  eA  oinnibus.  Valel 
cniin  hocmulinm  ad  leprimeiidam  mentis  aiidaciam, 
iii  et  alios  Ctintcnipiibiles  non  reputemus,  et  singii- 
larein  nobis  scientiam,  vel  sanctiiatem  non  arrog^- 
nios :  ne  8U|»enio  aiiditmus  or:iculo  :  Reliqui  niihi 
bcptem  millia  viroruin,  etc. 

Haec  causa  aroori»  liii  ran  di\isse  charitas  tua, 
qiKeso ,  cen£eai.  Caeteruni  de  qii.Tsiione  qiia  iiie 
ron5iilere  decrevisti,  iioveri!»  iion  me  aliud  de  re- 
ftiirreciionc  luortuorum  credere  aul  exspectare  quara 


mensuraro  xtatis  plenitudinis  Christi. 

Cauti  laiiien  in  hac  inquisitioue  esse  debeniu«, 
Vase  electionis  pfohibente  non  plus  sapere  quam 
oporiet  sap^re,  sed  sapcre  ad  «i»brietatrra ;  ne  lorte 
eo  osque  progi^diamor,  ot  superstitiosi  repuiemur, 
sicot  bi  qoi  de  aburlivis  qu.-eruot  feticibus,  qu»  utf- 
que  coiisisiunt  cx  corpore  utriusqua  sexos ,  quid  de 
menstruo  piissuni  sanguine  atque  impuro  viri  i  sen- 
liri  bumore ,  quein  in  oiiini  pene  vita  necesse  esi 
eiiaro  natiiraliter  egeri,  in  quibus  superflue  erunt 
superstitiosi. 

Sed  cur  non  credatnr  et  sangois  humanus  perire 
detracius ,  cum  ct  ip^e  hunior  generaliil*s,  at|oe 
sanguis,  sicut  ct  abor^us  neutri  rcddatur  in  resurre- 
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ciiotie  ^r^nli :  si  tamen  parens  jam  dicendus  est,  A  caUiedralibus  ccclesiis,  quod  tamcn  in  ccclesia  inea 


ciijua  aut  Ijquor  fcedus,  aiit  inanimaius  profundilur 
fotua.  Yerttmlamert  non  suni  lii  i|iii  nobis  afUrmant 
▼erumesae  cruorem  Domini,  qiii  pro  rdi  |oiis,  uiipse 
dicis,  ab  aiiquibus  bab^tur,  iia  istum  cruorem  nen  fuis- 
ae  aaauraptum  iii  resurreetione  corporiaDomini,  slcut 
nei|uaquaa  aasnmptus  est.  Umle  columna  il!a  infecia 
Hieroaol|fmis  ab  Insigni  sancio  IUeroRymo  presby- 
lero  et  ab  aliis  post  multa  sccula  et  vi<a  traditur  et 
conaeripia :  quod  potius  passioni  divitis  pro  lesti- 
n&enio  debemus  deputare,  quam  pietatis  tesiimonhim 
iikidare,  qiioniam  majorum  nostrorum  st^lo  jam 
lioc  hnbemus  dige)>tum. 

Sed  et  illo  tempore  notuerunt  /leri  mulia  qitae  non 
babentor  conscrlpta,  skut  de  linleamiuibus,  et  suda- 


nullius  in?enitur  tempore  fuisse  pontifleis,  et  melius 
est  dubitare  de  occuhis  quain  iitigare  de  incertis : 
ad  vera  et  firma  convertamur,  quai  nulli  prbrsus 
Christiano  et  rocto  calliolico  aut  in  ambage,  aul  in 
discepiaiiooe  venire  possunt :  esse  scilicet  nobis  per 
aacrameiiium  panem  et  vinum  Deo  ciblaium  CUrisii 
corpus  et  sanguinem  verum  secundum  ipsius  Demiiii 
verbM,  et  Scripluras  sacras  Spirilu  sancto  digestas, 
quod  quotidie  super  aliare  ipsius  ab  Ecclesia  catho- 
lica  secuiidum  ordiaem  Melchisedech  a  vero  pontifice 
offertur  Ctiristo  Jesu  mysiica  inteiUgentia  et  iuetiar- 
r.ibile  sermonis  iuopia ,  quia  omnia  exeedit  super- 
emincns gratia.  Hxc,  ut  occurrit,et  prout  teuipu^ 
exegit,  paucis  tibi,  cliarissimo,  rescripsibse  suniciat ; 


rio  qoo  corpvs  Domini  est  iiivolutuui,   legiiur  quia  ^  et  qiiamvis  ingenti  ardori  luo,  non  ut  digiiiim  e»i. 


6ierit  repertum,  et  non  legiiur  quia  fuerit  conserva- 
tiini  :  rnim  non  poio  neglectum  esse  ut  futurii  tempo* 
ribiis  inde  reliquiae  ab  apostidis  non  reservarentur, 
et  csiera  talia. 

Sub  hac  tamen  occasione  non  debemos  Inimicia 
Caib<ilic«  locum  dare,  ne  aut  veneno  falsilatia,  aut 
iiialedicii  gratia  velint  virginera  Cbristi  casUro  cor- 
rumpcre.  An  furie  ex  eadem  colemna  a  fldelibus 
era^us  cruor  in  reiiquiarum  hooore  loto  est  disper" 
sus  hi  orbe,  quod  (acile  crediderim,  ut  apud  Eccle- 
uamm  principes,  succedente  sibi  posteritaie,  tradi* 
tuin  potueritcooaervari;  nam  tani»  rei  fama  non 
video  qoomodo  posait  Christianis  esse  dubin. 

Sed  ut  adbuc  aliquid  dicam  :  furte  sudor  ille  Do- 
mini ,  qoem  evangelica  leciio  nobis  iradit  ut  aaiigui- 
oem  fttisse  decursum,  lanta  diligenlia  a  discipulis  pu- 
latur  foisse  collectus  :  vel  certe,  qoando  laiicea  per- 
cuasum  est  Domini  corpus,  et  sanguis  ei  aqua  mana« 
vit,  cujusquam  est  solliciludine  pro  reliquiis  reser- 
Yatus.  Scd  miror  si  hoc  a  qaoquain  possit  approbari, 
cum  dubitatio  discipulorum  etiain  in  passioae  postea 
iuveniri  potuerit,  et  solua  Joannes  cum  mulieribus  ad 
cnicem  Domini  astlierit.  Qui  tamen  scribens  Evan- 
geliom ,  nihil  lale  aut  se  aiit  aliuin  fecis^e  iiarravit : 
lo^iimonium  perhibuit  et  verum  testiinoaium  con- 
acripait,  quia  lancea  corpus  Domini  percussuin  fiierit, 
etsaoguis  et  aqtia  inanaverit,  nec  tamen  hoc  cuii<:- 
ctum  fuisae  ab  aliquo  inemtuii. 


respoiiderimt  tamcn,  ut  occupatio  sivit,  voluntati 
luae  parere  studui.  De  ca*tero  beatitudinis  tuae  ora- 
lioues  ut  inihi  sufTragentur  vehcineniissime  quxso. 

Ei  unum  quod  luihi  el  prae  omnibus  necessariuiii 
et  hic  fuerat  praetermissum,  peto  ita  Gbrisius  cursum 
propositi  tiii  efficiai  gloriosum  ut  mihi  Codices  sancti 
pap»  Gregorii  iiiexpositos»  qui  iiecdum  in  Uispauia 
eraitt  tuoque  studio  et  sudore  de  Roina  huc  sunt 
delati  ad  transcribendnm  ocius  mittas;  nam  non 
solus  ego  hujuscemodi  rei  aum  petitor,  sed  et  doini- 
iius,  germaniisque  meus,  tuus  amator  :  quapropter 
aiiibubua  aatisfacies,  si  uni  prxstaveris,  et  anilioa 
contemnes,  si  uuuni  spreveris.  Credat  mihi  certe 
p  charitaa  tua»  Codices  istos  rcmitiam  quo  icmpore 
jnstitueris.  Parvam  puuvi  eveiiire  epistoiam,  sed 
dum  hinc  inde  susurrantibus  muveur  scrupulis,  nec 
brevitatem  poiui  lenere,  nec  omnia  qu»  me  adhuc 
inovebant  dicere. 

Vale  in  Domino,  frater  charissime,  ct  in  Christi 
merobris  venerabiliier  a^plectende. 
EPI5T0LA  XLIII. 

FRUCTUOSI  PRE6BTTeRI  AD    BRAULIONBM, 

Diimino  meo  proprio  Braulioni  episcopo,  Fructuo- 
sus  exiguus,  semperque  tuus. 

Scripturae  sacrs  lextu  narrante  didicimus  quam 
sit  gratua  hotnini  de  longinqua  lerra  oumius  bonus, 
et  quis  [Ms.  et  quiaj  qualisve  aliiia  melior  nontios 
iiobis  est  eispectandua  quam  Ghristi  dilcctlo,  quam 


Sane  si  in  eo  loeo  ubi  ait :  Hulu  et  alia  sigiia  fecit  ^  caiholic»  EcclesiT  intemeraia  professio  aiqoe  pro- 


Jeaus  quac  non  suiit  iu  hoc  libro  scripU ,  astruit  quis 
enio  et  de  hoc  aauguine  esse  locutum,  convincat  si 
p<»tttt'rit,  et  hoc  esse  signum,  quod  mibi  ul  faciat 
omnioo  vid(*iur  durum ;  qiiod  si  auctoriiate  Soripiurae 
iion  firmaverit,  pia ,  ui  ipse  ais,  credulius,  sed  in- 
certa  noubit,cum  spon^a  veriutis  nonsoluin  recipit 
Teriiale  pium,  aed  et  pieute  verum ,  tuncque  sit  fir- 
mum»  cum  non  nout  veriiate  pium.  Affirmeihocqui' 
talet ;  ego  autem  fateor  me  hoc  ignorare. 

Igilttr  omissis  his  et  in  polesUte  lectoris  relictis, 
qnoniam  non  usquequaque  pra>judicanl  fidem  resur* 
rectionis,  nec  debenins  prxscribere  intellectooi  me- 
lioris  inquiaitionis,  ncque  auctoritati  contraire  miil- 
titudinis  quas  asserit  hujusmodi  reliquias  iiiveniri  in 


pagatio,  quam  ainicerum  Dei  sacerdotumve  Christi 
sincera  viu  ,  folix  actus  ,  doctrinaque  fidelis?  Haec 
nos  desiderare  vehementer  aique  sitienter  agnoscere 
cupere,  Pater  bealissune,  cootitemur. 

Hic  solus  nontioa  arentia  mentia  nostrae  sa^pe 
vtscera  pascit,  et  vestrorum  feliciiate  gestorum  iiiier 
ruucisona  spiimantis  sali  freu ,  aiqiie  Oceam  guriii* 
tes ,  et  squora  inquieu  hiimilitalis  nostra".  mulcet 
auditiis,  quod  Caesaraugustam  vestram  vcstra  jiigis 
aiigusta  doctriiia  nobiliiai,  et  floreiis  per  diessingu- 
k>s  vesfri  culminis  viU  lanto  afHuit  divinae  legis 
studio,  qtianto  ei  boiiorum  operum  jiigi  aiqiie  sedulo 
vallatur  pncconio. 

01>  hoc  iudesiiicnier  Rcgi  et  coudiiori   siostro 
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Doroino  referiintis  laii<les ,  quod  mundi  Jain  termino  A  iioratn  alque  Eucberlo  se  asseril  edidttse,  miiiinie 


propinqaante  tontus  talisque  ponilfex  existis,  qui  et 
'vit»  merito,  et  docendi  praediius  beneflcio,  aposiolica 
per  {miiia  veslig^a  conseclaris,  perceplurns  cum  bis 
ineffabilera  supernae  patriae  gloriamy  quorum  in  bac 
lempestate  muiid.-ma  iocorruptain  ipsesequeris  vitani. 
Temerarium  fortasse  arripiens  opus  piissiniam  ve- 
ftirain  praesumo  salutare  coronamf  aique  eodem  quo 
cupimus,  salutis  vestnc  nuuiio  vestrorumque  sacro- 
rum  apicum  indiciis  reflciamur,  oramus.  Mendicans 
ipse  vesiramm  mensarum  dapibus  residua  micarum 
Iragmina  posco,  aique  abspirituali  Patre  coelestiuin 
divitiaruro  ibesauris  afUuenteexigui  cujusdam  talenti 
peto  munus,  quod  ut  accipiam,  importunus  peiitor 
iiociurni  temporis  spatia  vigilo ;  et  licei  negligens. 


habemus.  Ilas  ex<»ramns  ut  percipere  vobis  largien- 
tibus  merearour.  Vale  in  Ddinino,  et  nosiri  memor 
esto,  papa  beate. 

Eiigui  servoli  tui  compauperes  nosti,  sanclam  ee- 

ronam  vestram  oppido  salutantes,  exposcunt  at  ab- 

jecti  tui  precem  non  respuas,  sed  voiis  topplicaiitts 

assistas :  ineniinent  sancti  Dei  dignationem  vestfaiD. 

EPISTOLA  XLIV. 

BRAOLlOfllS  AD  FROCTDOSUa   PBESBYTERtrM. 

Domiuo  merito  eximio,  et  in  Cbrisii  membris  B«a- 
vis^iroo  ftio,  Fructuoso  pres^tero,  Braulio  senre- 
rum  Dei  inuiilis  scrvus. 

inter  laiidiiin  tuarum  in  me  pra^coni;*,  ei  actiomim 
mearuro  merita  sequus  quidem  arbiter  judicio  ratio- 


tsnnen  qiixrens  peto,  et  pulso,  atque  ut  indigno  ac  B  nis  praesidere  debeo,  lalemque  me  veritate  cemunt 


vilissimo  tuo  aperias  quae  igiicro,  tribuas  qu:e  non 
babeo,  sanctorum  Dei,  quorum  solatlis  confoveinury 
lultus  adminiculis  quaero. 

Primum  igitur  flagito,  ut  quscdam  qnae  parcns 
sanctimonix  et  particeps  gloriae  vestra;  beatissimus 
eruditissimusque  vir  pratermisit  enodare  Hierony- 
rous ,  ex  lectione  priscorum  Palrum ,  et  docirina 
Sancii  spiritus  refertus  dominus  roeus  mibi  leproso 
luo  novitioi|ue  Eleazaro  ulceroso,  brevi  et  aperia 
digneris  significare  pagella,  sic  tibi  Dominus  coelestis 
pandat  regni  iniroitum,  quemadmodum  supradiclos 
vir  quatuordecim  post  diluviom  annos  Matbusalam 
vixisse  testatur  :  et  si  oronis  caro  quae  in  arca  non 
introiit  cataclysmo  perempta  est ,  liic  de  quo  qua^tio 
est,  ubi  Tuit  ut  evaderet,  quem  cum  cacieris  introisse 
In  arcam  non  legimus. 

Illud  quoque,  quod  addidit,  quod  Agar»  grandem 
jam  jovenem  Ismaelem,  fugiens  dominam,  suis  vecia- 
ret  cervicibus,  qualiter  explanetur,  nosse  desidero. 

De  Salomone  quoque  similem  suo  loco  intulil 
quaesiionem  eo  quod  deducta  summa  lemporum  an* 
noruroque  serie  subnotata  inveniaiur  undeciroo,  juxta 
Scriptur»  textum«  anno  Roboam  filiuin  generasse* 
quod  fleri  utique  vix  possibile  est. 

Iloc  roibi  et  reliquis  coiicapiivis  meis  flngito  pro- 
patari,  non  quolibet,  ut  quidaro  agere  soleni,  asta 
facilitatis,  S(*d  puro  et  sincero  afleciu  vesirae  dile- 
ctionis  et  iropulsuscogntlione  verilaiis. 


«stiinare  qualein  iiitus  sentiOy  el  non  qnalem  foris 
ab  aliis  aliter  puianlibus  audio  :  nam  plerumque  ex 
sola  benevoleutia  flt  ut  bonus  horoo  de  boiio  ibesauro 
cordis  sui  proferat  boiia;  et  utique  non  poiuerit  fons 
dulcis  amaros  producere  latices.  Sed  plerumque  fit 
ut  fallalur  aestimatio  bumaiia,  et  malus  bonns,  et 
bonos  aestiroeiur  roalus.  V»  his  qui  dicunt  quod  bo- 
Diiro  est  roaKiro,'et  quod  malum  est  boniim;  si  aul 
amore  fatlitur,  aut  cerle  bomiiiero  malum  ex  bonitate 
sua  aestimeni  bonum.... 

Sed  potius  illis  cavenda  est  quibus  aut  vitia  pro 
\irtutibus  placeni,  aut  certe  viriutes  pro  ▼iiiis  dia- 
plicent.  Et  ex  bujiis  perversilatis  regula,  aut  maluni 
,  bommem  bonum,  aut  bonnm  aesiimaiit  maluro.  Qui 
'  vero  ipsuni  bominem  dicit  bonum  qtiem  putat  justum 
nescitque  injustum ,  non  in  doctrina  rerum  boiiarom 
et  malaruni,  sed  in  occultis  bumanorom  fallicur  mo> 
rtim.  Ego  tamen  non  talero  roe  esse  qualero  praedicas 
el  ipse  novi,  et  veraciter  scias  me  proflieri. 

Tibl  quippe  isia  lcgitiroe  dico,  quem  in  membris 
Cbristi,  et  pro  gratia  Cbristi  in  Cbristo  suscipio.  Ot- 
teruro  illis  de  quibus  dicitur  :  Oleum  peccaioris  non 
iropingiiel  caput  meuni;  quibus  baec  ipsa  adulaiio 
olei  in  flnem  inter  stultas  ac  fatuas  deficiet  virgines, 
nostrsc  nequaquam  patere  debeul  conversationes. 
Quld  enim  prodest  ei  pandere  conscientiam  a  quo 
iioii  poleris  colparum  percipere  remedia?  Ergo  ilKs 
proflieri  debemus  peccala  quorum  oralionibos  8nmi->> 


Specialiier  lamen,  domine  mi,quod  in  bac  re- ^  mus  ad|umenia,  aut  darous  eonversioni<  exempla. 


gione,  in  qua  degirous,  non  invenilury  supplex  siig- 
gero  ul  pro  roercede  taa  de  Collcctionibus  Cassiani 
Itloroines  monasteria  isia,  et  vitam  sanctorum  viro- 
ram  I^oiiorati  aique  Germani,  vestrique  bealissiml 
iiovi  iEmiliani  ptisillitati  nostrae  vesira  largitate 
faciaiis  aitribui  :  et  qui  alios  assiduo  vestrorum 
eloquiorum  melle  saturaiis,  nos  longe  posiios  el  Oc* 
cidenlis  lenebrosa  plaga  depressos  non  despiciatls. 
Age,  piissime  doroine,  ui  vestra  pro  boc  inerces 
clareal  ante  Dominum.  Sepiem  Collaiiones,  quas 
merooratas  Caseianus  Joviniano,  Minervio,  Leoniio» 
el  Tbeodoro  scripsil,  jam  hic  Cbrislianis  tribuenti- 
lius,  babcmus.  Reliqtias  decem,  qiias  Helladio  el 
Lcoiitio  episcopis,  ei  aiias  sepiem,  quas  sancio  Uo- 


Einendabil  ei  arguet  me,  ait,  justus  in  misericordia. 
Et  de  istis  dicitiir  :  Confitemini  alterutrum  peccau 
vestra,  et  orate  pro  invicem.  Sed  quoniam  operosum 
el  longum  est  probrosos  mores  meos  libi  propalare, 
tiblque  ex  ordine  narrare,  boc  sacraiissims  auima 
liiae  inibi  siifficial  pandere  non  qualem  me  «sUmas 
e^se,  sed  quaeso  ui  ores  ui  qualem  ino  sslimas,  elfi* 
ciai  me  Deus  talero. 

Sane  si  qui  [M$»t  utquo]  probibeo  te,  ip<^e  in  lau 
dibus  tuis  agam,  dtciurus  forsitan  eris :  Cur«  qui  hxt 
prohibes,  ipse  facis?  Sed  necessario  pariibos  lueis 
laveo,  dum  libi  debitum  reddo,  quia  ab  Apostolo  in* 
siruimur,  ul  omnibus  debliam  reddaouis,  el  nemini 
quidquam  debeamus.  Nam  fortc  quaoium  in  roe  e^ 
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iKMi  rallor,  sed  qiianliit  mibi  vidcris,  diccre  parco  A  rectum.  Nam  ita  etiam  j^erversiiatis  su»  aiudio  sa- 


l>ropter  ?erecundiam  tuam ,  quam  utinam  minus  di- 
cendo  servasses  in  laude  mea. 

I^aiidem  quidem  animam  tiiam,  aed  in  Domino,  in 
qua  reetos  laudare  deberous ;  unde  et  Psalmista  dlce- 
bat :  Rectos  decei  collaudatio ;  et,  In  Domiiio  lauda- 
bilur  anima  niea,  cujtis  est  et  a  quo  est  oinne  bonum, 
cui  etiam  grates  persolviinus  pro  aduisu  vosiri  pro* 
fectus.  Ideoque  quaiito  inagis  novi  quod  loquaris 
animo  circa  roe  riiieli,  tanto  magis  videor  debito 
prsgravari,  ac  sic  accipe  qiiod  gesiio  dicere. 

Felii  tu  qui,  liiijus  inumJi  coniemnens  negotia, 
prselegisti  oiia  saticia.  Ardorem  tnum  animique  vi- 
gorem,  luminlsve  candorem  Spiriiu  sancto  fulgenlem 
inteligo,  dclector,  diligo,  amplecior,  et  ui  pro  meis 


cras  depravavit  Scripturas,  ul  adhoc  ei  ipsius  car« 
ruptoris  naevo  depravaias  inveniamus  multas. 

Nec  V08  vaniias  cenodoxiae ,  aul  aiira  popularia  lu 
aliam  partem  flectat ,  quia  boc  est  postremum  apud 
atbleias  Dei  certamen,  in  quo  est  ei  novissinium 
diserimcn» 

Jam  ne  ultra  modum  episiolarem  protraham  ser- 
roonein,  ad  quaestiones,  quas  proposuisil,  acced;im,  et 
ea  qur  inde  legerim,  ut  a  le  speratum  est,  majoruin 
nostrorum  sentenlia ,  ut  occurrit ,  deproroam  :  qua>- 
dam  vero  breviiaiis  causn  meo  serroone  coropingam. 
Iia  enim  peiitionis  tuae  sumis  exordium. 

Primum,  inquis,  flagito,  iit  quaedam  quao  parens 
sanctimonlae,  et  particeps  gloriae  vesirae,  beaiissi 


flagitiis  racinoribusque  ante  Doininum  praevaleat,  ari-  B  mus,  eruditissimusqne  virorum  praeterroisit  enodare 


ditate  bibula  anhelo.  Felix  illa  ererous,  ei  vasta  soli- 
ludo,  qare  dudum  taiitnm  feraruro  conscia»  nitnc  luo- 
nacliorum  per  le  congiegatorum  laudes  Deo  prapci- 
nentium  babitaculis  est  referta,  peregriiionim  mund», 
civium  Dei,  Babylonia  captivorum,  Jerusalem  prae- 
/desiinatorum.  Te  enim  luosque  in  Cbristo  attollo 
praecoikio,  quorum  studium  ornat  ereroum,  quam 
doctissimi  pnesiantissiiiiique  virorum  Hieronymus  et 
Eucerius  olini  jaiu  miris  verborum  sententlarurovo 
veDUSiirunt  florlbus;  et  ut  in  brevi  multa  compin- 
gam,  et  quasi  in  parva  tabella  mundum  d«piiigere 
velim,  quia  in  longum  no»  esl  mibi  lempoiisspa- 
linm,  nec  est  ingenii  studiuin,  nec  linguas  eloquium. 
gentilis  poetae  antiquiim  in  le  vertaro  praeconium ,  et 
baee  solain  dicam  :  0  decus  Hispani:e  sacrum ;  ne, 
qoaeto,  me  aut  assentatorum  viiiiim,  aut  aduiatoris 
reamini  peragere  ofOcium,  sed  cijyus  ministerii  est 
Tera  praedicare,  de  vobis  quod  sentio  noii  d^beo  re- 
ticere  :  tantum  esi,  ut  perseverantia  vestra  usque  in 
inem  per  patientiam  perducayir,  \n  qua  animas  no- 
siras  poasidere  jubemur»  quia  qui  perseveraverit 
usque  in  flnem,  bic  salvns  etit;  iiainqne  (inis  prae- 
eepti  est  cbariias;  cbaritas  quippe,  seciindufn  Joan- 
nero  Deus  est,  Deus  vero  Cbrisiiis,  propter  quem 
omnb,  et  nibil  ob  aliod  agere  debeamus;  in  qno 
Pulmista  omnis  consumroaiionis  vidit  flnem;  unde 
et  quidam  lituli  Psalmorum  tii  finem  praescribuntur. 
Ad  Imnc  pervenientes  non  erii  ulira  quo  cursus  fide- 


Hieronymus ,  ut  ex  l^ctione  priscorinn  Patrum  milii 
brevi  et  aperta  signiflces  pagella  :  quod  cur  dixeris, 
ignoro ;  cum  ille  sanctissimus  vir  inanifesiam  mibt 
exposilionero  et  saiis  idoneam  reddiderit  raiioneni. 
In  libro  Quaestionum  Hebraicarum  talem  hinc  aperuit 
solutionem. 

Famosa  quaestio,  et  disputatione  Ccclcsiarum  om- 
nium  ventilaia,  quod  juxta  diligeniem  supputalionem 
quatuordecim  annos  post  diluvium  llatbusalam  vi- 
xisse  referatur  :  etenim  cuin  essei  Matbusalam  an- 
Dorum  167,  genuit  Lamech;  rursum  Lamech  cum 
e<:set  i88,  genuit  Noe ,  et  flunt  simul  usque  ad  diem 
nativitalis  Noe  anni  vitae  Maihusalae  555.  Sexcentesiine 
autem  anno  vitae  Noe  diluvium  factum  est;  ac  per  lioc 
babiia  supputatione  per  partes,  nongentesimo  quin- 
quagesimo  quinto  anno  Malhusalae  diluvium  fuisse 
convincitur.  Cum  autem  supra  nongentis  sexagima 
novem  annis  vixisse  dicitur ,  nulli  dubium  est  qua- 
tuordecim  eum  annos  vixisse  post  diluvium,  et  quo- 
modo  verum  est  quod  ocio  tantum  aniiuae  in  aro 
salvae  factae  suiit?  Uucusque  propositio ,  ab  hinc 
,  solatioa 

Restat  ergo  ut,  quoroodo  in  plerisque,  Ita  et  in  lioe 
sit  error  in  nuroero.  Siquidem  in  Hebraeis,  et  in  Sa- 
inaritanorum  libris  ita  scriptum  reperi :  Et  vixit  Ma- 
tbusalam  ceiituin  ocioginta  septem  annis,  ei  genuii 
Lainech;  et  vixit  Mathusalaro,  posiquam  genuit  La- 
niech,  782  annos,  et  genuit  filios  et  filias ;  et  fuerunt 


liom  dirigatur,  ipso  dicenie  :  Veniie  ad  roe,  omncs  j^  oiniies  dies  Maihusalas  anni  nongenti  soxagirtia  et 


qui  lahoraiis  et  onerati  estis,  et  ego  vos  requiescere 
faciam.  Studium  vestrum,  ut  coepit,  ardeat,  et  ma- 
Jores  in  Boraino  flammas  mitui,  quia  nisi  profecerii, 
deflciet,  et  velut  in  rapidissimo  aRinium  cursu  scapba 
non  consistens,  nisi  ad  superiora  progrediatur,  ad 
inferiora  delabiiur. 

Cavete  autem  diidum  itlius  pairi»  venenatum  Pri- 
Bcilltani  dogma,  quo  et  Dictinum  et  mulios  alios, 
ip^uro  quoque  sanctum  Oroiium  inveuirous  fuisse  iu- 
fecium,  qoamvis  postea  a  sancto  Augusiino  cor- 

■  Ms.  log!t  mortis^  fed  mendosissime,  cum  a  nati- 
viiate  Malhusalem  ad  moriem  Noe  annos  ullia  4300 
•tactos  constet.  Legeiidum  erKOfta/tDiiaifs.  Naincuin 
vixisset  Mathusalem  4^7  auuos,  gcnuit  Lamech.  La- 


iiovein,  et  mortuus  est  :^ct  vixit  Lamech  182  aniiofr, 
el  gcuuit  Noe.  A  die  ergo  naiiviutis  Maihusaki} 
usque  ad  diem  nalivitatis  «  Noe  anni  sunt  360.  Uis 
adde  sexcentos  annos  Noe,  quia  in  sexcentesiino  vitus 
ejus  anno  diiuviuni  factum  esi,  atque  ita  fii  ul  nongeii- 
tesimo  sexagesimo  nono  anno  vitae  snae  Maihusalatn 
inortuus  sit,  eo  anno  quo  coBpit  esse  diluvium. 

Cujus  rei  veritaiem  ut  ceriiu^  credas,  ad  Ipsius 
sanctissitiii  viroruin  recurre  translationem,  ei  nuilam 
bahcbis  dubitationem.  Naro  et  ^iictus  Augusiinus  iii 

niech  vero  182  annos  nalus  geniiit  Noe.  Hi  autem  nii- 
ineri  in  uiiam  suinmani  collccii  connciunl  369.  Toii- 
dem  ergosuntauni  qiios  supputarejnportet  a  nativi* 
ute  Mathusalem  ad  uativilatem  Noe. 
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libro  de  Civitate  Dei  quinio  decimo,  duin  aiinoram  A  est,  qiiippe  cum  in  flebrxorum  liliris  ila  legitur  ut 


ilissonaiitlam  inter  tlebraeos  Codices  et  Septuaginca 
efeMilattranslationem  ei  Hebrso  afOrmans,  in  Hnem 
dispatatioiiis  suae  de  eadem  re  inter  cxtera  slc  dicit : 
Omnes  anni  vitae  Matliusalam  nongenti  aexaginu  no- 
▼em  eomputaniur ;  et  post  modlcum  :  Detraciis  non- 
gentis  quinquaginta  quinqueaboriu  Mathusalae  usque 
ad  diluvium  remanent  U,  quibus  vixisse  creditur 
post  dilavium ;  propter  quod  eum  nonnalli«  et  si  non 
tn  terra,  abi  omnem  naturam  quam  vivere  In  aquis 
natura  non  sinit  constat  fuisse  deletam  cum  patre 
suo,  qui  translatus  fuerat,  aliquantum  fui^se,  aique 
ibi  donec  dfluvium  praeterissetvixisse  arbitrantur,  no- 
lentes  derogare  fidem  Codicibus ,  id  est ,  translationis 
Septoaginta,  qiios  in  auctoritatem  celebriorem  sus- 
lepit  Ecclcsia ;  et  credenles  Judaeornm  potius  quam  ^ 
istos  non  habefe,  quod  verum  est.  Non  enim  admii- 
tunt,  quod  magis  hic  esse  poiuerit  error  inierpreium, 
quam  in  ea  lingua  esse  falsum  unde  in  nostram  per 
Craecamscripiuram  ipsa  Iranslata  est ;  et  postaliqua : 
Ilanc  opinionem,  Tel  suscepiionem  accipiat  quisque 
ut  puiaverit;  certuin  est  umeii  non  vixisse  Matbu- 
saiam  post  diluvinm,  sed  eodem  anno  fu!sse  dc- 
functum. 

Deinde,  interpositis  quorumdam  disputationibus» 
alque  rite  deletis  :  Credibilius,  inquit,  quis  dixeril, 
cuiii  primum  de  bibliotbeca  Ptolomei  describi  ista 
praeceperlnt,  tuiic  aliquid  tale  fteri  potuisse  in  Codice 
uno,  sed  primitus  inde  descripto,  unde  jam^  latitis 
emanaret,  ubi  potuit  quidem  accedere  etiam  scripto- 
ris  error,  sed  lioe  in  illa  quaesiione  de  vita  Malhusalae 
non  absurdum  est  suspieari ;  deinde  non  tonge :  Ita- 
qae,aii,  illadiversiiasnumerorumaliierse  habentium 
In  Codicibus  Graecis  et  Laiinls,  aliier  in  Hebrasis  ; 
et  subjuRgit :  scriptoris  tribuatur  errori ,  qui  de 
liibliotheca  supradicti  regis  Codicero  describendum 
primus  accepit. 

Deinde  post  aliqua  :  Sed  quomodolibet  istud  acci- 
pialur,  sive  credatur  ita  esse  factuin,  sive  non  creda- 
tur,  sive  postremo,  sive  non  iia  sit,  recle  fierl  nuUo 
modo  dubitaverim,  ut  cum  diversum  aliquid  in 
utrisqueCodicibusjiivenitur,  quandoquidem  ad  fidcm 
rcrum  gest.iroin  iiframque  esse  non  potest,  utruin  ei 
liiiguae  potius  credatur,  unde  est  in  aliam  per  inter- 


ante  diliivll  tempus  hic  quatuordecim  annorara  ihi- 
merus  expleiiur.  ^ 

Hi  ires  ad  cunlirmilionem  solutionis  hujus  Sttfttcere 
fiobis  visi  sunt,  cum  scriptum  sii :  In  ore  Quonim 
irel  triam  tesUum  stabit  omne  verbnm*  Nam  molii 
hic  niulta  scripserunt;  nostris  vero  temporibus  in- 
comparabilis  scienti«  vir  Isidoras,  Hispalensis  epi- 
scopus,  in  libro  Eiymologiaram,  dum  bujas  noiBinis 
valt  originem  absolvere,  ita  fai»sus  est :  Matiiasalam 
interpretatur  mormiM  est.  Evidens  etyinologia  noni- 
ois ;  quidam  enim  eum  cum  patre  translatmm  (iiisse, 
et  dihivium  prsetoriisse  piitsiverunt ;  ob  boc  signaibier 
transfertur  mariuui  eit^  ai  ostenderetur  non  vixis.>e 
eiim  post  diluvHim,  sed  iii  eodem  cataclysmo  foisse 
defunclum.  Soli  enim  qcto  homines  in  arca  dilovinni 
evaserani. 

Cacternm  de  Ismael  qiiod  scisciiaris,  quod  }avene(n 
cum  cervicibus  mater  veciaverit ,  sanctos  Hierony- 
mus  in  pr^ffato  Qnaestioiium  libro,  ita  ponit :  Et  vi- 
dit  Sara  filium  Agar  ^yptiae ,  quem  peperit  Abra- 
hsB ,  ludentem  :  quod  sequitur,  cum  Isiac  filio  sao, 
non  babet  in  Hebraeo.  DuplicHer  iuque  hoc  ab  He- 
braels  exponitur;  sive  quod  idola  lodo  [M$.^  lato] 
fecerit,  juxta  ilhid  quod  alibi  sCriptum  est :  Sedit 
populus  comedere,  et  bibere,  et  surrexeront  lodere. 
Sive  quod  adversum  Isaac,  quasi  majoris  aetatis  joco 
[  M$, ,  loco  ]  sibi ,  et  ludo  primogeniu  vindicaret , 
quod  quidem  Safa  audiens  non  tulit.  Et  boc  ex  ip- 
p  sius  approbatur  sermone ,  dicentis  :  Ejice  ancillairo 
hanc  cum  filio  suo  ;  non  enim  haeres  erit  filios  a»- 
cilltt  cum  filio  roee  Isaac.  Et  sumpsit  panes,  et 
utrem  aquae,  et  dedit  Agar,  ponens  super  homerain 
ejus ,  et  parvulum ,  el  dimisit  earo.  Qaando  hsutc 
iiatus  est,  trededm  annorain  erat  Umael ,  et  post 
nblacUtionem  ejus  Mii  [  Jfs.,  lit  ] ,  et  cum  naire 
expollitur  e  domo. 

Inter  Hebraeos  autem  varia  opiiiio  est ,  assereiiti- 
bus  aliis,  qiiinto  anno  ablaciaiionis  tempas  sututnni, 
et  aiiis  duodecimum  annum  vindicantibas.  Nos  igi- 
tur  breviorem  fligamus  aeutem;  post  decem  et 
ocio  onnos  Ismael  supputabimus  ejectnm  easo  cam 
matro ,  et  non  convenire  jam  adolescentem  matris 
sedisse  cervicibus.  Verom  est  igitur  illnd  Hebraeo- 


preies  facti  tran!»laiio.  Nam  in  quibusdam  eiiam  ])  rum  linguae  idioma ,  quod  omnis  filius  ad  omipara- 


CoJicibns  (jraecis  tribus  et  uno  Latino,  ei  uno  etiam 
Syro  inler  se  consentienttbus  inventus  est  Mailiusa* 
lam  sex  annis  anie  dlluvinm  fuisse  defunctus.  Haec 
fanclos  Aiigustinus  per  intervalla,  iia  ul  posiiimus, 
sicut  et  hentus  liieronyfnus  uArral. 

Nec  nobis  aliter  licet  sentire  quam  hi  eruditisslmi 
viroruin  sensere.  Porro  Eucerius,  vir  egrcgiae  scien- 
tias  ei  praecipuae  intelligentiae,  verbis  senientiisque 
afiatim  copitisus  et  copiose  disertus,  hanc  inter  suas 
rellquas  qiiaestionem  hoc  inodo  describit  :  Quid  est 
qtiod  in  annis  Mathusalaeqtiatuordecim  anni  per  dili- 
gGntcm  supputaiionera  ollra  diluviiim  reperiuntur 
[  M$  ,  reprelienduntur],  cum  octo  inntum  animae  in 
arca  fuisse  referanturt  Kesponsio.  Error  iii  nuiuero 


lionem  parentom  infans  voceiur  et  parvulos. 

Nec  miremur  habere  Hebraram  [  Mt.,  barbaram  ] 
lingiiam  proprietates  suas,  cum  hodieque  Rom» 
orones  filil  voceniur  infantes.  Posnit  ergo  Abrabain 
panes ,  et  uirero  snper  humeruin  Agar,  et  hoc  facio 
dedit  puerura  matri,  hoc  est,  in  mnnua  ejos  4rad*i* 
dii ,  commendavit ,  el  ita  emisit  e  domo. 

Quod  aotem  seqnitur :  Et  projecH  pueram  subter 
ahietem ,  et  abiens  sedit  contra  longe  quasi  jaeto 
sagittae ,  dixit  enim  :  Non  videbo  mortem  ponroli 
niei ,  et  sedit  contra  eum  ;  et  staiim  jungiiur  :  El 
clHmavii  puer,  el  flevit,  el  audivit  Deiis  vocem  pueH 
de  loco  ubi  erat,  ei  dixit  angelus  Dei  Agar  de  c^jotlo ; 
et  reliqua  :  uollara  nioveat ;  in  Hebraeo  enioi  post 
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lioct  qooil  •crlplum  esl  :  Non  fidobo  moriem  pueri  A 
mei«  iu  legitur,  quod  ipsa  Agartederil  eonlra  pue- 
lam,  et  levaterii  Toeem  toam,  ei  floverit,  et  exiu- 
dieril  Deus  voccra  parvuli  :  flenle  enim  maire  et 
mortem  filii  mi«erabiIiierpresiolaRie,Deuseiaudivit 
puerum ,  de  quo  pollicitue  fuerat  Abrahsc ,  dicens  : 
Sted  et  filiuro  ancillae  lu»  in  gentem  magnam  faciam. 
Alioquin  et  ipsa  mater  noti  suam  mortem»  sed  fllii 
deplorabat. 

Pepercil  igitur  ei  Deus  ,  pro  quo  fuderat  et  fletus. 
A)eniqne  in  consequeniibus  dicitur  :  Surge ,  ei  tolle 
pneruiu ,  et  tene  manum  ejus ;  ex  quo  manireslam 
esi ,  eom  qui  teiieiur  non  oneri  inatri  ruisse ,  sed 
comitein.  Quod  autem  manu  parentis  tenetur,  solli* 
ciius  monstratur  affecius. 


His  igilur  pro  vestra  vo!untate  digestis,  Codiees 
quos  vobis  a  nobis  dirigendos  roandastiSy  scripios 
duplices  non  iuveni;  aliquos,  nec  singulares  reperi, 
Aubiracios  eos  de  armario  nostro  animadverii ,  In- 
quisliioiiemque  occupatio  tulit.  Sed  si  Deus  voluerif, 
et  vita  comes  ruerii,  esi  spes  eos  et  inveniendi,  et 
vobis  mittendi. 

En  respondi  pcdestri  et  peculiari  sermoue,  quia 
non  tam  verbis  inhiare  quaro  debemus  senteiitiis  slii- 
dcre,  ut  ei  locuiio  nosira  evangeiicam  simplicilalem 
tencat ,  el  spuinas  geiililium  eloquiorum  rerugiat. 
Jam  modus  suiierfiiius  epistolx  cogit  me  tacere,  sed 
desiderium  tuum  lo')ui  compellet.  Optabam  autem 
obviis  manibus  complexum  tuiini  accipere,  ut  inutua 
collalione,  vel  dlsceremus  aliqiia,  vel  doceremus ; 


De  bac  quapsiione  faieor  uie  et  alios  Uactatores  ^  slquidem  non  sit  hoc  omniputt* nti  Domino ,  apud 


eeclesiasticos  legisse ,  sed  ut  esl  mibi  memoria  fa- 
cilis  ad  obliviseendum ,  non  occurrit  in  quo  opere 
quisque  hlnc  tractaverit ,  nisi  hi  qui  secundum  Apo- 
stolum  volueruui  allegorizare.  Plane  ut  in  compen» 
die  possiro  dicere ,  com  Hebra>orum  autumatio  alfi 
quinqoe,  alii  duodeciin  in  ablactatione  computent 
annos ,  nos  in  Machiibaeorum  libris  pro  ablactatione 
lantumdem  trieiinium  reperimus  scriptum ,  iia  Ma- 
chabaea  filiuro  inter  cstera  adhoriaote  :  Fili,  iuquit, 
miserere  roci,  qux  le  in  venire  novem  mensibiis 
portavi,  et  triennio  lactavi ,  ct  perduxi  ad  hanc  aeta- 
lem*  Igitur  si  huic  auctoritaii  creditur»  deinplis 
duobus  aunis  sexdecim  relinquuntur. 

Sed  cuin  rediiur  ad  divinac  Scripiurae  seriem,  non 
invenitur  in  Hebraica  veriiate,  nl  Ismael  collo  gesta- 
lus  sit  mairis  snae  :  quapropier  cur  assuniamus  labo- 
rem,  iibi  nuliam  habemus  difiiculiaiemr 

Retiat  ut  de  Salomone  hoc  vobis  intimemus  quod 
vcs  scire  in  scriptis  veslris  intereximus.  Qiioniam 
ia  qoan^mi  datum  est  nobis,  cum  iiUeraAesiras  le- 
geremus,  iutelligi,  non  ignoralis  epistolain  saepe  di- 
cti  viri  beatl  Hieronymi  ad  Vitalem  presbytcruin 
scriptaro  qualia  de  Salomone  et  de  Acliaz  regibus 
roiUiiieat,  et  quae  eiiam  ipse  sub  testificatioHe  jura- 
niemi  aiidi>se  se  ^uis  lemporibus  scribau  Qui  et  in 
finero  episi«»lje  su»  firmaro  cerianique  semeutiain 
omnipMentiain  Dei  definivit. 

Sane  nec  ego  coutra  lanli  viri  auc^lorilatem  aliud 
possum  sentire,  nisi  ejus  vcstlgia  sequi,  et  humili- 
laie  Cbrisliaiia  a  niaj.iritm  noslrorum  semiiis  non 
(leviare,  David  dicerile  :  Neque  auibulavi  In  magnis, 
neque  in  mirabiiibus  super  ine.  Super  se  iiamque 
attoHitur  qtii,  a  majonim  iineis  excedens,  in  liis  quae 
ullra  vires  suas  habeiit,  videri  conatur.  (Jnde  et  se- 
quitui :  Si  non  humiliter  senliebam,  sed  exaltavi  aui- 
niam,  sicut  ablai  latus  super  inatrem  suaro,  ita  retr  - 
bues  iii  aiiiinaro  meam.  Ac  per  lioc  conducibile  est 
nobis  hmnilia  senlire,  Aposloio  dicenie  :  INun  alu 
sapicuies,  sed  humilibus  couseniienies,  et  ablacia- 
liunem  cuin  Isa.nc  percipere,  ut  foriiori  cibo  possi- 
iniis  participare ,  qii.im  cuni  Isinaele  ancillx  filio 
lairem  cuin  aqua  ei  non  inero  portare,  ct  ab  aiterua 
rcpclli  haercdiiaie. 


quem  nnn  est  difficile  omne  vcrbum,  impossibile. 
Yeruintamen  a>griludini  mortaliuilis  ineae  quolidie 
spero  lUiein  :  maliem  tamen  ut  si  hoc  quod  praemLsi 
tribuat  Deas  de  allegorizandis  quaDstionibus  et  iny- 
stice  intelligcndis,  et  Veteris  Insirumenti  in  Novi 
alfirroatione  exercitatio  nostra  essel»  quaro  in  histo- 
fis  Buperficie  inquisiiio  nosira  constaret,  iit  vere 
abyssus  abyssum  in  voce  calaractariim  tuarum  invo- 
caret,  quia  illud  prxcedil  tempore»  istud  digiiilatc  ; 
hoc  enim  esl  pabulum  aniui»  Cbristian» ;  his  etiiui 
onima  pasciiur  quibus  delectatur:  nam  iegeniuui 
tiium  admirabile  habeo,  ct  sermonis  iui  supelicctilem 
iufinitam  vehemeiiter  intueor. 

p  Macte  virlute,  cujus  talia  e:  umpunt  germiua,  qiia  • 
liaexisienl  fructuosi  rructuosa  frumenta?  Sed  hiiic 
tanto  bono  cum  accedit  s:udium  divinaruro  Scriptu- 
rarum,  prsesertim  in  collatione  muiua  in  brevi  emit- 
tet  i^almiies,  et  afleret  suavissimos  bolros,  ut  et  pro- 
priae  italurse  conferal  fruclus,  et  aliis  submiiiislrel 
jucunditaiis  gaudium.  Niliil  io  le  mediocre  conlem* 
platus  sum;  crede  amori  vera  diceuii :  si  fieri  pos- 
aeti  quidquid  aliis  ex  parte  daturo,  ei  ex  parie  in  co- 
gnitione  re^eratum  est ;  totum  inde  perfecium,  aique 
esse  desidero  summuro,  quia  Ita  convenit  finibiis 
sasculorum,  ut  praeparentur  ad  certamen  Aiitichrisli 
vasa  elecla  Chrlsti. 

Ne,  quac!^o,  vns  ex  eo  conlemptlbiles  vellc  a'Sii* 
mari,  quod  occidenlali  tenebrosa  plaga  queritis  vos 

|\  esse  deprcssos,  quoniam  eo  clariores  esiis  quo  vos 
in  caligine  esse  videiis  ;  dicente  Doroino  Pharisaeis  : 
Si  cxci  essetis,  non  habereiis  peccaturo.  Et  cuiieti 
procui  dubio  novirous  quia  ex  eo  etiaro  maculas  cor- 
poreas  liquidius  videmus,  quo  lumini  propinquamus  , 
et  iumcB  verum,  quod  illuminai  omnein  honiinem 
venientem  iii  hunc  mundum  ex  occasu  suo,  et  noii 
conliuuo  oativitate  [Ifs.,  vanitate]  respleiiduit  mundo» 
(Jnde  et  proplieia  ;  Populus  qui  sedebat  ih  tenebris, 
iucem  vidit  magnam ;  babitantibiis  in  regione  umbrai 
moriis  lux  oria  est  eis. 

Provincia  namque  quaro  incoliiis  et  Crxcam  sibi 
originem  dereiidit,  quoi  uiagistra  est  litierarutti  ct 
ingenii ;  ct  ex  ea  ortos  fuisse  recordamioi  df^aniis- 
simos,  cl  doctissimos  viros  (ut  «liquos  dieam},  Orv- 
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sium  presbylerum,  Turibium  episcopum,  Idalium,  et  A  me  cum  iui$  comperegrinift  pauperibusve  ftpiriui,  ul^- 


Carterium  laudatu!  senecluiis  et  sancts  eruditioiiis 
pontificem ;  ac  pef  lioc  Cbristi  grntia  superabundan- 
lius  praedicanda,  quam  regio  segnitie  est  culpanda. 
Ccce  dum  nescit  amor  ordinem,  plus  oneravi  epi- 
stolam  meamsermone  quam  utiliiate,  et,  ut  ait  qui- 
(laniy  dum  urceum  facere  nilor,  ampboram  finxit 
manus.  lloc  denique  superest,  nt  digueris  orare  pro 


tra  omnes  bomines  peccaiore ;  si  forte  ineibausu 
pietas  Redemptoris  bumani  exbauriat  fetorii,  voci- 
ginesve  flagitii,  facinorisqiie  mei. 

Vale  in  Domioo,mibi  chariuite  germaiie,  inerito 
Domine,  fili  aeiate,  collega  digiiitate,  aique  pareis 
afiinitate,  et  pro  me  tu  tuique  orate,  et  naciis  occa- 
sionibus  stude  tuum  mihi  mittere  sermonero. 


OliSERVATIONES  Pil.EVliE  IN  SEQUENTEM  VITAM. 


1»  Praeler  ^mi/ianMtn  martyrem,  quem  xii  Kn- 
lend.  Octob.  wbs  Caracu  veiieratur,  uti  et  Corduba 
suum  XV  Kalend.  Onob.,  duos  saiicios  llispnnia 
a^que  pppulares  ac  fere  coaetaneos  agnoscit  cogno- 
mines,  neinpe  j€miUanum  Vercellensem  episco- 
l»uni  111  Id.  Septemb.,  et  allerum  jEmiUanum  cogiio- 
mento  Cucullaium  (S.  Milnn  de  la  Cuculle),  de  quo 
iia  scribit  Usuardus  in  Marlyrolog. :  Pridie  Id.  No* 
vemb,  apud  Uispaniam  Tarraconemem  civitaie  Ttjrat-' 
$ona  B.  jEmiiiani  pretbyteii  et  confeuoris^  cmjus 
admirabilem  vitam  Uravlio  Cwsnrauguttanus  episcopu$ 
simplici  sermone  descripsil,  lisdeiii  vcrbis  ipso  die 
utitur  Ado. 

2«  Huncce  ftosteriorem  ^milianum^  cujas  acta 
subjicimus,  abbatem  vocant  scriptores  plerique  re- 
cenliores,  eumqiie  primum  in  Hispanias  S.  P.  Bene^ 
dicti  liegulain  iiivexisse,  aut  cerle  intcr  prinios  eam 
professum  esse  existimant.  Utnimque  approbat  vul* 
gatuniMaximi  Ca.'saraui;ustaniCbroiiicon;  at  profecto 
pipet  ex  t.ili  auctore  vci  licto,  vel  iia  ut  esi  depravato, 
rem  noslram  agere.  Sane  ilDmilianum  consiat  pri- 
iiiuin  eremitam  egisse  ex  ViLe  cap.  2,  deinde  vero 
parocbum  ex  cap.  5;  nusquam  vero  a  Braulione 
ablialeui  diserie  appellaium  reperies.  Iloc  tamen 
munere  functuui  esse  satis  innuit  4u  cap.  27,  ubi 
ciim  Asello  presbyiero  coUegium  liahuisse  scribit, 
bauddubie  inonacborutn,  uti  probant  verba  siibse- 
queiitia  :  Corpus  ejiis  deportatum.  cum  muUo  religiih 
sorum  obsequiOf  depusitumqke  esi^  ubi  et  manel^  in  suo 
oraiorio.  Porro  S.  iEuuliauuiu   lienediciiiiae  regul^e 


addictum  fuisse  aflirmant  vetus  ipsius  epitaphium 
Goibicis  litteris  antiquitus  exaratum,  quod  in  notutis 
refereiiius ;-  ac  breviarium  moiiasticum  jussu  Paul:  V 
sunimi  pontificis  restiiutum.  Sed  bac  de  re  iii  prxfa- 
tione  nostra  uberius. 

5.  i£iniliani  Cucullati  patriam  aiqtiecorpos  Arago- 
B  nensibus  asserere  niiitiir  Micbael  Martinez  de  ViHars 
in  lib.  de  Antiq.  civilatis  Catalayudae.  Verum  Tar- 
raconensibus  llispanis  y£miliaiiuui  viiidlcaul  Usoar- 
dus  et  Ado  cum  S.  Braulione,  qui  sancli  viri  corpns 
in  suo  ipsius  oratorlo  remansisse  dicit.  Habeutqui- 
dem  Aragoiieiises  S.  i£miliani,  ast  Vercellensis 
episcopi,  pariem  reliquiarum,  quas  in  Castro  Libycc» 
seu  Turri-Palearum  asservari,  ex  Pbilippo  Ferrario 
Joaiines  Tamayus  in  Martyrol.  Hisp.  iii  id.  Septeuib. 
adnotavii. 

4.  D  nique  S.  Braiilionem  esse  liujus  Vitae  aocto- 
reiii  lestatur  S.  Ildefunsus  in  lib.  de  Viris  iliiist.  c.  ii, 
liis  verbis  :  Braulio  frater  Johannis  in  Ctesaraugusia 
decedentis  adepiut  est  locum^   vir  sicul  germaniUUi 

conjunctusy  ita  non  minimum  ingenio  minoratus 

t^cripsU  Vitam  ASmiliaui  cujusdam  monachi^  qui  et 
memoriam  hujus  et  virlutem  iUius  tancti  viri  suo  tenort 
commendat  pariler  et  illustrat,  liabuit  sacerdotium 
fame  viuinli  annis,  qwbus  expletis  claudl  diem  vita 
(;  prksentis^  niuiirum  circa  ann.  6i6.  Scripsit  eliam 
idem  aiictor  hymnum  de  S.  i^iliaiio  in  epistoia 
siia  nuncupaioria  memoratum,  quem  bymnum  ob 
Scriptoris  revereniiam  omiitere  nef^s  esse  duxiinus. 


SANGTI  BRAULIONIS 
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COGNOMENT0  CUCULLATI. 


(Hiblll.  Acl.  SS.  Bea.  ex  Martyrol.  Hisp ) 


AD  FRONIMIANUM  PRESBYTERUM. 


4 .  Dei  vifo  dominoque  meo  et  germano  Fronimiano 
presbyterOf  Braulio  immeritus  episcopus  CtBsaraugusta' 
nus  saluiem.  Tempore  piae  recordationis  domini  mei, 
el  gormani  ninjoris  natu,  communis  ac  sancta  viiap, 
dnctrina^que  institutoris  Joauni^  episcopi  «,  iam 
ejus  jussis  quam  tuis  obediens  prxceptis,  intenderam 

o  De  Joanne  episcano  Cu'6arnugns(ano  S.  Brau- 
lioiiis  fratre  ac  pricdecessore  bonorince  afl;it  S.  Ilde- 
fonsus  in  tib.  de  \irf$  illiisi.,  cat*.  0. 

i>  S.  Citooatus    scu  Ziioiiatus    S.  i£miIiano  in 


D  juxta  fidem  notiti»,  quam  sub  tcstificatione  Cito 
naii  b  abbatis  vener«ibilis,  Sofronii  et  Gerontit  pres- 
byierorum,  aique  sanctae  memorix  Fotamiae  religio- 
s£  feminae  collectam  non  ambiguam  Vitam  onici 
Patris  patrouique,  et  singulariier  Clirisio  nosiris 
lemporibus  electi  B.  iOmiiiani  presbyieri,  ul  insciti« 

monasterii  sui  regimen  successit,  ut  in  tabulis  abba- 
lum  isiius  monasterii  scribit  Antonius  Ycpez  lu 
Chron.  E^ncd.,  an.  574,  cap.  3. 
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meae  vtres  vatetiido<|ue  sitiebtt,  gtylo  persiriiigere. 
Sed  quia  plen«  pa^iiia  iitter  ipsa  initia  nio!iefiii  mihi 
qaid  dieerein,  negligentia  administraniium  inierce- 
|Ha  fuerat,  ipsa  sub  notaiioiie  ejiis  virlutum  et  variis 
dein  succedentibus  casibus  et  renim  nuiantium 
leniporibus  occupaius,  propeelapsum  eiiama  voiun- 
ute  fuerat,  ut  quamvis  ipse  cogeres,  noii  ibi  aiii- 
mum  darem.  Nunc  aulem  iiutu,  ut  reor,  divino,  ciim 
quemdaro  CtnJicem  pro  hoc  quiid  animo  occurreral, 
▼ellem  inspicere,  jussisseinque  penniirere,  ac  revol- 
veretur  strues  libronim,  notitia  illa  dio  prodita, 
Babilo  inventa  esi,  non  quaesita ;  jam  enim  cessave- 
lal  intentio  pcrquireiitium,  cum  essei  uspiam  iiive- 
niendi  desperaiio.  Seil  quia,  ut  ;»it  proplieta,  inven- 
mssumanon  qu»rentibuA  me;non  quidem  sludio 
aecensa  lucernae,  gaudio  tamen  invent»  dracbnix 
hetatum  est  cor  meum,  el  exsultavenint  iineriora 
niea.  Demninque  non  sine  supcrna  dispensaiione 
hoc  ipsuin  esse  credens,  armavi  aniinum,  ul  ei  obe- 
dienii»  fruclum  capcrem,  el  tani  crebnc  peiitioni 
vesine  parerem.        • 

S.  Quocirca  dictavi  ut  potui,  et  plano  apertoque 
Msrmonp,  ut  laiibus  decet  habere,  libenum  de  ejiis 
aancti  Viia  brevem  conscripsi,  ut  possit  in  missae 
i-jos  celebritate  quantocius  legi  :  et  tibi  domino  meo 
destinatum  misi,  et  lianc  ipsam  epistolam  meam 
capiii  ejus  pra^ponere  curavi,  judicioque  luo  proban- 
duin  coinmittens,  ut  ad  singulare  cogniiuin,  si  in 
aiiquo  displicuerii^  aut  emendes  aut  reprobes.  Si 
vero  placuerit,  et  ipse  babeas,  et  cui  voluntas  per- 
niiserit,  dari  concedas,  atque  pro  me  Creatori  nostro, 
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A  cujns  siint  bona  omnia,  graies  repcndas.  Volo 
autem,  ut  quia  sanctissimiis  vir  Citonatus  presbyter 
atqoe  Geroniius  adhuc  in  corpore  deguiit,  onuiia 
qu»  in  eo  scripsi  ante  recognoscani,  et  eoruin  Jis- 
cussione  ventilat»,  si  nec  nominum  nec  rerum  me 
rerellit  senientia,  habeantur  confirmaLi.  Sane  illa 
quiB  aniio  praBterilo  a  vobis  ibidem  divinilus  «pera» 
ta  didicl,  in  fiiiem  libelli  islius,  ut  a  vobis  accepi» 
adjeci.  Ilyinnutnqiioque  de  reslivilate  ipsius  sancli, 
iit  jussisii,  iambico  senario  melro  compositum, 
transniisi.  Sermonem  autem  de  eodem  die  super- 
fluoni  dictare  putavi,  cuiii  nulia  major  mibi  essc 
videaiur  eibortalio  qiiam  virtuluni  ejus  narratio : 
et  Uniam  horam  occupet,  ut  si  lioc  adlcclum  fueril 
audientium  animos  oneret. 
B  3.  Qiiapropter  obsecro  ut  slnl  ista  quae  reci  acce- 
pta,  lam  tibi  cujus  mandatis  parul,  quam  ipsi  cujus 
virtutum  amore  excitati  et  antefati  viii  snnt  ista 
testiflcati,  et  nou  dissimilia  quoiidie  vos  expertl,  ut 
a  ine  perstlringi  deberent  estis  impcirati,  atqiie  ego 
iit  raceretii  qu.-e  jusseraiis  sum  accincius  merccdis 
percipiendae  cupidiiate.  De  eadem  quoque  solemni- 
taie  ut  niissa  recitaretur  communis  injunxi  dilecio 
fltio  meo  Eugenio  diacono,  non  pulans  a  me  diver- 
sum,  8i  ejiis  linguay  cujus  in  omnibus  consiliis 
cogitationibusque  meis  teneo,  animum  ministrct  ob 
iiujus  beatissimi  viri  bonorem,  ineniu  officium ;  si- 
molque  cunsiderans,  ut  quo  in  csieris  rebus  utor 
pai  ticipe  iii  his  eiiam  mercedis  rruar  consorta.  lneo« 
p  lumem  \i.  V.  et  mei  memorem  Christi  gratia  custo* 
dire  digiietur. 


PRiEFATIO. 


4.  Insignia  miraculorum  apostolici  purgatissimique 
vuri  iOiiiiliani  presbyteri,  nostris  rere  tempori^MS 
gesta^  ut  suadet  ad  narrandum  rei  novitas,  ita  terrel 
ipsius  narraiionis  immeusilas.  Cujus  enim  queat  bty- 
ius  terrenis  dediti  rebus  coeiestis  viri  digne  prouiere 
actus,  qui  praeterilis  saiculis  collatus,  uii  maximiim 
sidus  apparet  rulgidut,  prassentibus  autem  inimita- 
liili  viriuie  prxclarus?  Neque,  ut  ego  puto,  routes  si 
Tulliani  enarrarent ,  et  scaturienlibus  eloquentise 
venis  im|>eiisissiine  redundarent,  copiamque  verbo- 
rtim  mulliplicitas  sententiaruni  densaret,  ciincla 
poterant  f  xplicari  qu%  a  njuiidi  coiitemplu  non  mo- 
do  usque  ad  corporis  sui  sed  etiani  sxculi  exccssnm, 
Cbri&tiis  qui  agit  mirabilia  solus^  ruerit  silque  per 
eiim  cbarismaia  operatus.  Quod  cum  inspicio,  tiuior 
apponitor  auiino,  cum  sit  milii  scienti«  iion  copia, 
sed  inopia ;  verborum  autem  steriliias,  iiun  ubertas ; 
necpie  euim  mex  imperiliie  sum  imiHsritus.  Fropcllit 
laiuen  timorera  promissionis  Chrtsti  verilasi;  ila 
videlieel  promiitenlis  talique  nos  alloquio  astruentis: 
Aperios  luum^  et  ego  adimplebo  illud;  et  alibi :  Domi' 
nMS  dabil  terbum  evangeli^anlibus^  vlrtute  mulin.  Sed 
cl  illud  :  Non  estis  vos  qui  /o^/utmi/it,  sed  Spiritus 
Patris  vestri,  qui  loqmtur  in  vobis,  ftluic  rcl  deccntis- 


sime  saiis  aptatur,  ac  sic  erigiiur  animus  repulso 
rormidinis  telo ;  et  ecce  jaro  quod  pavcbat  plano  niti- 
tur  iugredi  pede,  blandiens  sibi  de  tua  magiia  po- 
teulia,  Cbriste ;  quia  qui  dedisii  jumonio  humanis 
verbis  efTari,  potes  concedere  honrini  vocibus  con- 
gruentibus  loqui.  liis  additur  quod  arcem  mentis 
meae,  speique  ancboram,  quani  maximam  tenere 
videiur,  nisi  perceplione  hujus  operis  laborisquo 
niercede  noii  alias  me  adepturum  credain,  quo  vitatn 
niea:u  inquinatissimam  pollutainque  quasi  niiro 
qiiodam  possim  eluere ;  secuudum  quod  elegautls- 
siiiie  quidam  veierum  poetarum  ait : 

Uoc  opus,  hoc  etenim  fbrsau  ine  sobtrabet  igni. 
5.  Superest,  quod  et  ultimumy  quia  schedulis  basc 
D  vilibus  malui  tradere,  qiiam  lento  silenlio  tegere,  ne 
veriiatis  longiuqua  praecedenliumjacilurnitas  dero-^ 
garet  posteris  fidem.  Sed  et  ut  pauca  bis  qui  elo- 
quentiam  suam  nituntnr  ostentare  respoudeam  ,  110- 
verint  quod  parvipenditur  detractorum  scurrilitat» 
quando  humilibtis  parvisque  Christianis  ecdesiastico 
jure  non  opponitur  seqiienda  vana  verbositas,  non 
human»  inquietodiiiis  levilas ,  iion  donique  ostenta- 
lioiiis  ventositas,  sed  sobria,  modesta  ponderaiaque 
veritatis  gravitas.  Mclius  siqutdcm  cst  ut  vcra  luinuf 
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eriidiie  (|uam  ul  (icia  eiinrrentHr  eloquenier « quod  in  A  tiem.  Naro  generi  generalia  cmivenil  prmctpiai  ler- 


Evangeliis  Salvaloris  perfacile  intelligilnr ,  quae  po« 
pulis  seriDone  simplici  praedicantur.  Non  ergo  pro 
mea  imperiiia  in  sugillationem  miiio  virorum  pru- 
dentium  ele)|uentiam «  sed  minime  leviiaiem  roorda- 
cium  imprdbo  caducam.  Nam  nec  puio  roiiii  tuccen- 
seri  posse  ob  bujus  operis  appeiitum  boneitost  prii« 
deiites  maiurosqtie  viros ,  nequaquam  ignaros  in 
donio  Domini  offerri  debere ,  ul  quique  vires  mini- 
strant ,  usque  ad  caprarnro  pilos  :  cum  et  ipsi  si  hic 
diciere  v^iut,  ut  praemisi ,  non  solum  iliis  noo  deeril 
inateriat  sed  minime  poterani  explicare  concta. 
Quafmobrem  discipllnarum  sacularium  studiuro  elsi 
ex  parte  attigi,  omnino  hic  servare  conlempsi :  ne  eC 
intelligentiae  difficuliatem  minus  eruditis  fiicerero,  ei 
lliericootina  lingua  conlurbarem  Israelitlca  castra. 

6.  Diclurus  igitnr  ea  qu»  instilui  dicerCy  volo  le- 
ctorem  auditoremque  monere  ul  non  liic  verbonim 
avidumy  se<l  religione  plenom  praebeat  aodiiuin  ;  sia 
aulem  lliuc  speclaty  jam  hiuc  discedal,  ne  rooias  in- 
fructuosas  expendal.  Al  siea  quae  sequuntur  oosse 
desiderai ,  devotus  ad  percipiendum  accedal :  alquo 
hoc  priiiium  noveril  quaedam  hic  esse  narraiionis 
gesia  qtiae  a  nobis  vel  a  quolibel  oppido  debeanl  esse 
sequenda  :  quaedam  vero  ita  ilti  jprobatissiroo  viro 
singulariter  collata ,  ut  nequeant  sine  sui  pernicie  a 
quoquam  iroitaiiouis  coniingi  caosa ,  qu«  lameo  sic 
nos  admiraiione  dcbeol  africerc  intenios  in  Dei  lau- 


vare  ,  specialibus  vero  donis  ilii  unium  debenl  po- 
tiri ,  quibus  omnipolens  Deus  ea  juasit  conferri.  Hoc 
quidem  censeni  el  jurisperilt ,  sooruro  prineipum  tn 
bencficiis  decreio  perceptis. 

7.  Ego  aulem  non  aitius  repeiam ,  ne^ioe  avorom 
et  proavoruro  ejus  juxia  rbelores  prosequar  iaodos ; 
cum,  juxia  eosdem »  si  igoobilibos  orlus  ait  Qaiali- 
bus,  magis  effereodosesi  laudibus*  quod  sui  igDobili- 
latem  generis  morom  digniiaie  omaveril.  Igkur  a  oos- 
versionisejusprincipio  nosqooqoe  dlceodi*  Cbriaio 
favente  ejusque  beali  viri  oraiione  eonatos  n«iros 
adjuvante,  sumamus  exordioro,  qoalis  exsUiii  a  vige- 
siroo  aeiatis  suae  anno.  Veiierabiles  naroqoe  Ecdesia- 
rum  Chrisii  sacerdoiea  Cilonaiua  sandaB  porisaiame- 
B  que  vilae ,  Solronius  el  Geronlius  presbyteri»  quibtts 
non  modicaro  fidem  babel  Ecdesia  ^  nobisque  qoed 
ipsi  viderunl  Odeii  relatione  narraruol.  Adli^ur  i  is 
probatissirois  lestibus  lestimonium  bealae  measori» 
reiiglosissimae  PotamlaB  cujus  nobilem  ortum  nobilior 
vttae  iiobiliiavil  cursus.  Ilos  ego  quatuor  de  miraco- 
lis  iii  corpore  gesiis  habere  clegi  lesles,  cilra  popolo- 
ruro  proviuciaruroque  de  httjusroodi  rebus  tetliroo- 
nia ,  quae  pene  cuncia  leslatur  Hiapania.  Naoi  ii^ 
qux  usu  rreqiientata  jam  pene  eiTecta  auiil  quotidiaita 
nobis  necessario  sonl  praelerroissa ,  dom  oeqoeuoi, 
ut  supra  dictum  esi,  comprebendi  lota;  etsi  quis  ea 
uosse  ilesideral,  melius  olique  crederel  visa. 


INCIPIT  VITA. 


I.  -^  De  tancti  vtrt  convemoids  inHie, 

8.  Ergo ,  ut  dicere  coeperam ,  sic  eum  fulsse  con- 
versum  aiqiie  coiiversalum  prscfaii  tesies  narranint. 
Futurus  pastor  liominum  eral  paslor  ovium  ,  mina- 
baique  oves  ad  interiora  monlium ;  ci  ut  mos  esse 
solei  pasiorum,  citharam  vehebat  seciim  ,  ne  ad  gre- 
gis  cu*^lodiani  lorpor  impedirel  mentem  oliosain,  iiii- 
iiusque  cxeicilarione  suspensam.  Cumque  ad  disposi- 
lom  coeliius  i  erveuisset  locum  ,  diviuitus  in  euin  ir- 
ruil  sopor.  Etenim  ille  Opifex  mundoruro  cordiuni 
consueto  studio  praebel  artillcii  sui  officium,  veriii- 
que  ciihaRc  materifim  in  liltcrarum  instrumenU, 
animum<|iie  opilionis  In  compuncUonem  supernaa 
conicmplaiionis.  Expergefactus  caeiesiein  mediuiur 
vitMui,  rcliiiqucnsque  rura  tetendil  ad  eremi  loca. 

'i«  —  Pergit  ed  qmemdmn  monachum  in  cailro 
BHibienti. 

9.  Dirtaverai  ei  fania  esse  qiiemdam  ereinrtam  no- 
miiie  Felicem,  virum  saiictissimum ,  cui  se  iion  iin- 

*  liilbilim  Aragonine  celebre  oliro  oppidum  hoc  loco 
interpretatiir  Micliaei  Martinez  de  Villars ;  sed  le- 
gendum  Biiihium ,  quod  cnstnim  esl  Najarae  uibi 
proximum  ad  Hispaniam  Tarraconensem  pcrtinens, 
sicnt  ei  S«  ^&miliani  corpus,  quod  in  moiiasterio  S. 
iEiiiiliani  Cucuilati  asservari  stij>rn  diximi|s.  Iloc 
iiionasteriiim  luta  llispaiiia  celelierriuMim,  a  S.  JEuu* 
liano  condilum,  Riojam  vpleris  Caniabri.e  partein  le- 
nei»  Iribus  fere  leocis  Naiara  ,  scx  aukni  Logrooo 


C  merito  praeberet  discipolum ,  qoi  lonc  morai>aiqr  in 
castello  Bilibio  *.  Arripieiis  iier  pervenil  ad  eum, 
ciijus  se  rainulalui  cutn  subjicit  promplum,  insiiluilur 
ab  eo  quo  pacto  innutalHindum  possil  ad  supernun 
regnum  dirigcre  gressum.  lioc,  credo ,  iios  facto  in- 
struens,  neinineni  sinemagistroruroinstiluiioue  recte 
ad  bcatam  vitam  tcndere  posse.  Quod  iieque  vir  iste 
fecil,  neque  Paulum  Christus  instnixit,  neque  Sa- 
niuelem  ,  ui  facerel  divlna  potenlia  permisit  :  cum 
hunc  ad  ercmilam  ,  et  -Taulum  ad  Ananiam,  et  Sa- 
muelem  recurrere  jussil  ad  Heli ;  quos  lameu  jam 
signis  alloquiuqiie  aniinaveral  soo. 
III.  —  Venit  ad  iocum  in  quo  iitum  e$t  ejus  oratorimm. 
10.  Posteaquam  ab  eo  esi  optime  vias  viiae  edo- 
clus,  ac  discip!inae  diviliis  alTalim  thesaurisque  salu* 

D  t:s  dilatus,  reuieat  ad  sua,  doctriiiae  gralia  copiosus ; 
ac  sic  venil  non  procul  a  villa  Vergegio  ^,  ubi  nunc 
ejiis  habetur  corposculum  gloriosum ,  ibique  noa 
multo  moratus  tempore,  vidil  impedimento  sibi  fore 
hominum  ad  se  concurrenlium  multitudiuem. 


sumrootum.  Excipilur  appendire  Jubodamm 
tium,.  quibiis  ardua  S.  Laureutii  juga  adherent.  Illa 
vero  pars  rupium  qiiae  se  Yalvaiieram  teiidentibus 
objicit,  montium  Distcrcinrum  nomen  habet.  Lege- 
sis  Yepex  in  Chron.  Bened. ,  ann.  Chr.  574,  cap.  2. 
^  Titulus  sepulcralis  minor  ab  Yepex  ann.  Chr. 
569  relaius  l)aec  habet  :  Nalus  ett  iEmilianus  decvtii 
parentibus  in  oppido  Vergegti ,  el  cum  trigesimum  an- 
num  attigisset ,  relictis  ovibus  patris  iui ,  Spiritu  foii- 
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1\.  —  Uinc  eremum  expelH  ,  IbiqM  lQam,moratur,  A  ces,  hebdomadaruin  inedia,  jtigis  rgilia,  dbcreiio 


11.  Celftiora  peiit,  le?esque  per  arikia  greBsus  age* 
liat  spiritU9  proniptuSt  ui  tioit  solum  eorde  sed  eUam 
Gorpore  in  ploraiioQts  valle  gradiens  de  virtute  in 
virtutem,  vid«retur  Jacob  quodam  modo  sealam  eon- 
i^cendert*.  Ilic  ubi  pervonil  ad  remoiiora  Distertii 
luontisi  secreta  ,  culminiiiue  ejus  ,  quanluoi  qualiias 
€«li  silva^que  sioebant ,  propinquus ,  ac  coIIUhis  bo^ 
spes  cCrerctus ,  consortio  hoininuin  privatus  ,  angelo- 
rum  sohimmoJo  fungebatur  consolationibus,  quadra- 
gefiis  ibi  babitans  annorum  recursibus.  Quas  ibi  iile 
iuvisibiles,  quasque  piiguas  visibiles,  quas  vario  cal- 
lidoque  modo  tentationes ,  quasque  nehuloBis  anti'* 
qoissimi  ludificationes  fuerit  experlus,  hi  solj  optiine 
norunt  qui  ea  in  semetipsis  experiri  coutendiinc : 
dum  illic  omnem  affectum  ,  illic  omne  desiderium,  B  possel,  inquam,  de  templ<»  Doinini  pelleret  mammo- 


vera,  spes  certa,  frugalius  magna,  josiitija  blaada, 
paiientia  solida,  et,  ui  breviier  dicam,  ab  omni  omni* 
noremala  indefesse  persis'ebat  parcimonia  maxima. 
Sapii>nii»  etiam  fl^ires  iia  de  pratis  decerpserai  inef- 
fabilis  Divinitatis,  ul  is  qui  adusque  oclavum  memo- 
ri»  vix  comihendaverat  psalmum,  incomparabiliter 
longeque  praesiarcl  |>eri:ia,  pmdeniia,  acuti'),  qu.i 
munili  vetu^to9  pnieiret  philosophos.  Nec  imraeriio 
saiie,  quia  quod  lllis  i^aerularis  ifidu^trin,  Isti  divinilus 
superna  concesserat  grati.t :  vere  ,  ut  conj  cio,  coeli- 
cdis  Antonio  Martinoqiie  vocaiione,  educatione,  al- 
que  roiraculis  per  omnia  Mimilis.  Sed,  ut  mulla  prae- 
leream,  iuter  caeiera  ecclesiasiica  sludia  ,  haec  niaxi- 
ma  erat  iiidustria,  iit  slrrnue  solerterqiie,  quantoclns 


illic  omne  incitamentiim,  illie  deiiique  omnem  oinni- 
no  dirigelMii  cursum,  quo  semel  arrlpueral  irrepora- 
bile  devoiionis  sanclas  proposiium.  0  iugen^  doiium ! 
0  singutarem  virum  !  0  praBSiantissimum  aniuium  ! 
Iia  divina  contemplationi  deditum,  ut  nihil  sibi  in  eo 
vindicare  videretur  hoc  saeculun.  Quoiies,  ut  conji- 
cio ,  afilaios  ardore  divino  inier  densissimas  allissi- 
masque  sllvas*  excdsosque  veriices  collium,  pro« 
'  moiitoriaque  petentia  coelum ,  voce  elata  aiebat  ad 
Chrisinm  :  H§u  mg  !  quod  peregrinalio  mea  prolon- 
gata  e$l{Psal.  cxix,  5).  Quoiies  suspiriis  ingemisceiis 
clamabal  :  Cuplo  diuaivi ,  et  e$$e  cnm  Christo  ( Phi- 
lip.  1 ,  23).  Quoiies  vehementissime,  visceribus  com- 
inutiSy  ejulabat  dicens  :  Qmndiu  sum  in  hoc  corpore, 
peregrinor  a  Donmo  {II  Cor.  v ,  0).  Inlerea  frigore 
c|uaiiebatur,  soliludine  desiiiuebatur,  iiiclemeoti  iui- 
bre  iuficiebaiur ,  ventorum  flamine  vexabaiur  :  ei 
vim  frigoris,  squalorem  solitodinis,  iitgruentiam  iin- 
brls,  ausleriiatem  flaminis ,  ainore  Dei ,  eontempla- 
lione  Gbrisii,  graiia  Spiritus  sancti ,  non  modo  lole- 
rai>iliter,  sed  eliam  libenter ,  desideranterq '0  susci* 
piebnl.  Sed  quoniairi  civitas  supra  montem  posiia  diu 
l.niere  non  potuil,  eousque  faiiia  saticiiiatis  ejus  per- 
crebuit,  ul  in  noiitiam  pene  omniiim  pervenirel. 
V.  —  Didymus  epiuopus  ei  Ecclesiam  deiegat. 


iiaro.  Quocirca  Christi  sulisiaiitiamChrisii  visceribus 
impertiebal,  locupletem  re^tdens  Ceclesiam  Chrlsti 
viriuiibiis,  iion  opibos,  /eligMUie,  non  reddilibus, 
Christianis,  nnn  rebns.  NoveratChrisio  non  propciu- 
ra  temporaiium  reruin,  sed  fore  pro  hominibus  se 
posse  reum. 

VI.  —  Cterici  accusant  sanctum  virum  eoram  eptscopo. 
13.  Ob  hanc  rem  ,  ut  mos  sohH  esse  lessiuioruiii 
clericorum  ,  astiierunl  quidam  e  cloi  icis  suis  coram 
prrfato  episcopo,  ad  eum  videlicet  oh  damna  rei  fa- 
miliaris  lacessendum  :  jurgantesque  aiunt  palere 
Ccclesiae  deirimenta  ressosceptas  usqoequaque  im- 
miuutas.  Jain  dlcius  anlistes  facibus  ir«  acceiidiiur, 
,  et  invidia  ob  ejus  viriutes  terebraiur.  Intueus,  in  vi- 
'  rum  Dei  vebementer  iiivehitnr;  cnmque  (utse  babet 
animus  furia  eliriiis)  iracundine  cmpulnm  essetrucia- 
tus,  vir  Dei  egregius  sanciitate  munitus,  i  alieiitia 
tuius,  tranqullliiate  consueia  persistebat  immoius. 
Tuiic  a  8usce|)to  dudum  minisierlo  relaxalus,  ubi  tunc 
vocatur  ejus  oraiorium,  retlquum  viL-e  tempus  per- 
egit  innoxius.  Ilactenus  conversio  aiqiie  conversaiiti 
ejus.  Ct  quamvis  pulchriora  fueriut  ilia  charismata 
qiiaa  laiuerunl  (quae  Domiousin  bella  consiiiuit  nova, 
ei  a  Paulo  magistro  gentium  in  fide  et  veritale  habe- 
nius  insiitula)  quam  isla  qoae  varils  vlrtutura  donis 


12.  D.dymo  etiain  ,  qui  tunc  poniiflcatus  gerebat  ^se  Inlucem  protulerunt;  baec  ipsa  vero  piurasuut 
iit  Tyrassona  •  minisierium,  cuin  hoc  quoque  fuissct  );esta  qiiaiu  possinl  esse  cunscripta  ;  tamen  deiiicep^ 
deUtum,  iDseqoitur  horoinem,  ordini  ecclesiasiico  quibus  idein  sianis  effulserit  gloriosus ,  ac  si  ignobili 
volens  inserere,  ejus  qoippe  erat  in  dioeceti.  Duruin  n  lu^osequamur  siilo. 


illi  primum  videri,  ac  grave  refugere,  ac  reniti,  et 
quasi  de  ccelo  Iraduci  ad  inundum,  de  quieie  jam 
pene  oacia  adofflcia  laborios^,  viiamque  coniempla- 
tivam  transferri  ad  activam.  Taiidem  coaclus  esi  in- 
vilos  obedire ;  quapropter  in  ecclcsla  Vergegii  pres- 
bjieri  est  lunclus  oflicio.  Tune  reliclis  quibus  dedili 
esse  solent  istiusordinis,  nostriquidera  bomines  tem- 
poris,  sanctamiinperttebaturciiram;  inbancjnquam 
retractus  erat  vitain.  In  quo  tamen  continuatie  pre- 

€to  eum  insphante  ae  dirigente,  ad  casiellum  DHibienfe^ 
quod  decotfi  et  quinque  milliariu  a  supranominato  op' 
pido  distat,  et  duodecim  a  Tritio  ,  aditi ,  ut  magi»terio 
F«*lifiH  confessoris  utereiur,  Quod  iittervalluiii  plaiie 
Verrco  ( «iivenii,  qiiart;i  leue:i!  parle  a  S.  idiniliauo 
tiUsito,  et  radici  Disteriii  uioiili$  incumbenii ;  iieque 


VII.  —  Luctatur  eum  dcemone, 
M,  Accidii  quadam  die,  ut  palaesiritae  Regis  aeter- 
ni  oceurrerit  in  via  lioslis  generit  bnmani,  talibusque 
verbis  eum  affatur:  Si  vis,  ut  quid  uietque  possit 
experiamur  viribus  certamen  aggrediamur.  Necdum 
haec  dicendo  compleveral ,  ei  cuiit  vis  bili  corporali- 
que  attreciaiione  adierat,  diuqiie  pene  luciantem  ve- 
xabat.  At  ille  ntox,  ut  Jesum  procibus  efnagiiavit,  ire- 
piduin  gressum  opiiulatio  divina  eonfinnavit,  et  illico 

hsc  ullo  pacio  trahi  posHiint  (uii  Mich:iel  Martinez 
conaiur)  ad  orbem  Catalayudam,  quae  ainpiius  quin- 
quaginta  niillibus  ab  islis  locis  db»tat. 

<^  Locus  in  quo*  S.  ^oiiliani  casnobium  condilum 
est,  oliin  dicecesi  Turia^oneiisi ,  Taratone^  uuiic  Ca- 
laguriian;c  subest,  tatghora. 
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r«fngam  tles«rtoreinqne  spintum  Itqueractnm  \u  auras  A  cuni  Jetu  Gliristi  imperasset  virtute,   illieo  oaiues 

wiil.  Si  cui  lioc  foriasse  videtur  incredibile,  iuvisi- 

bilem  nimirum  spirilum  esse  alirecubilem ,  salvo 

mysiico  iiitelleciu  aperialur  quomoilo  Jacob  divin» 

pagiiias  iiarrent  cnmaugelo,  qiiamvisbono,  fuisse  hi- 

ciatum  T  Ego  lawen  hoc  di&erim ,    minori  aiidacia 

Salau  i«ntasse  servum  quain  Dominum,  iEmiilanum 

quam  Chrisiiim  ,  homiuem  qnam  Deum,  creaiuram 

quam  Creatorem. 

Vlll.  —  Monachum  curai. 

\%.  Verum  ,  ut  instilueram  narrare,  luonachus 
quidam  Armentariiis  nominey  durilia  ventris  tumore- 
que  aflQlctus,  niedelae  cjiusa  ad  eunidem  venitdevotus. 
Cui  dum  maiiuiii  ad  strumam  admovity  signumque 
cmcis  depiuxit,  protinus  ab  eo  xgritudo  recessit,  re- 
cuperataque  salute  Dominum  benedixit. 

IX.  —    Mulier  paralytica  sanalur, 

16.  Nomiiie autem  Barbara  mulier  quudam ,  a  flni- 
biit  Auiayae  adducta,  paralysi  murbo  coniracta  ati|ue 
vehemenier  vexata,  saluti  duduro  amissx  ejus  sancii 
oratione  est  restituta. 

X.  —   Mulier  clauda  ambu'a', 

i7.  Sed  eialia  de  eodem  territorio  plaustro  .ndvecia 
ac  deportata ,  quoni.im  carens  peduni  omciis  olim 
•xstiterat  clauda,  Quadragesim»  diebus  ab  eo  efOa- 
Kiialur  curanda.  Qtiaro  cum  iiollet  dlerum  iiivisere 
ob  reverenii^ro  (mos  quippe  erat  ei  his  diebus  soiam 
cellula  esse  comeniuin,  nec  quemquam  videre  so- 
I  tum,  nisi  unum  e  suis  qui  propter  vitae  bujus  subsi- 


cum  iiigenti  terrore  et  strepitu  discessere,  ei  ille 
euratus  ad  sua  repedavit  prospere. 

XIV.  —  Item  alium  comiiit, 

21.  Sed  et  Eugenii  Comitis  servum  a  daemone  in- 
fectum  atque  afflictum,  cum  jam  diutina  invasione  si- 
bi  eoin  haberet  mancipatuni  ,  fincomparabili  virtoie 
divinae  omnipoienti«  redJidit  sanum  et  iocolumem. 

XV.  —  Item  alios  conju§es, 

22.  Jam  quid  de  senatoribus  Nepotiano  et  Proseria 
dicam?  Nisi  quod  iu  concreti  conjogio,  concreii 
quoque  erant  daemonio  ,  ut  corpus  tStctum 
uxori  vinculum  ,  unus  ab  uno  erederetur  iucoli 
apiritu  ;  gemina<|ue  possessione  perfunctas  ,  jus 
sibi    videbatur  habere    perversus  :  quorum  qnaiii 

B  manifesta  exstiterit ,  hinc  datur  inteltigi  qiio<l 
sic  est  ubique  promulgatum  ,  ut  nisi  sueceden- 
tibus  sseculis  laberetur  ab  anlmis  ,  hie  superracanee 
videretur  intexi,  eo  quod  nemo  sit  Cantabrorum  qai 
hoc  nnn  aut  videre,  aut  audire  puiuerit*  Sed  cam 
ventum  esset  ad  nostrum  iOmilianum,  impent  bos- 
tem  immuiidum  rclinquere  corpora  hominuro  pnefa- 
torum ,  cujus  uequaquam  valens  fierre  hnperiuro, 
eflectui  inancipat  jussiiro.  Utrii|ue  Uberati  laaden 
personant  regi  coelorum. 

XVI. — Item  aliam  femmam, 
25.  liem  curialis  Maximi  biiam ,  nomine  Colaro- 
bam,  dcmon  invaserat  congres>ione  dira,  et  mem- 
brorum  instabilitate  incauia.  Sistitur  coram  servo 


diuro,  ei  paiicissimum  ac  vilein  ministrabat  cibum),  ^  Dei,  cum  roagiia  exspectaiione,  saiiauda  :  cumque  in 
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cumque,  ut  dixi,  videre  eam  contemneret ,  instat  illa 
ardenter  indulgerl  sibi  saltemejiis  baculiimoseulari. 
Quod  vir  Dei  clemenier  ut  audivit,  iliico  direxit :  illa 
direcium  ut  vidit,  oscu!aia  est ;  flrmatis  solidaiisque 
planiis,  incolumis  astitii,  ac  muneri  congratulata  di« 
vino,  Iseia  protinus  discurrit. 

XI.  —   Ancillam  senatoris  illuminat, 

18.  Sicoiii  quoque  senaioiis  anciila,  luinine  pcr 
tempura  longa  privaia,  postulat  ab  eo  nculoriim  sibi 
restaiirari  ofiicia.  Tunc  vir  Dei  verbo  tactuque,  Cht  i- 
sto  duce,  sanitatem  impeirat  :  protinus  obsequitur 
imperata,  recepiisque  visibus,  forinas  rerum  luce  !»• 
strat  ciarissima. 

XII.  —  Diacoiium  energumenum  sanat. 


frootis  illius  linien  crucis  impressisset  vestigia,  mox 
depulso  extrusoqae  dsroooe  nacta  est  aalutis  me- 
delaro. 

XVII.  —  Ejicit  dcemenem  e  domo  senatorts, 
24.  Sceleratissirouro  seditionariuroque  domus  Ho- 
norii  senatoiis  daemonem  sastiiiebat,  qui  eousque 
monstrosisMme  domui  ililus  incubabat ,  at  foedia- 
sima  quacdam  turpisshnaque  quotidie  iuferret,  nec 
dasmonicolam  quisque  sustinere  poterat.  Denique 
saepe  domiuus  dumus  cum  causa  convivii  fuissei 
accubiiatus,  ferculis  ejus  animalium  ossa  mortiio- 
rum,  et  plerumque  slercora  iufereliat  spirttus  im* 
puriis.  Saepe  vero  nocturnu  tempote  (daiis  boroini- 
bus  in  quiete)  vestimeiita  virorum  ac  mulieraro  aob« 


19.  Qiiiciatn  vero  diacoiiii  niiiiislerio  delectus,  a  q  IrabeQS»  veluti  quaedam  veiamina  roedilatis  suspen- 


procacissimo  daenione  vehemenier  <»bsesftus ,  ab  aliis 
arciatus,  ejus  sistitur  virltibus  emundandos.  Qiii  duin 
roore  iymphalico  amentia  agereiar  furens  grassaUis  , 
indicitur  a  beatissiuio  viro  ut  re^ili.ii  ab  eo  spiritus 
immanJiis.  Nec  mora,  inobediens  discit  obedire,  in- 
visibilibttsque  poenis  afflictusa  suscepto  suo  douiicilio 
•fflcttur  aiienus,  relictoque  boinuie,  sermone  is  per- 
strepit  laudes  Deo. 

Xlil.  —  Item  alium  servum, 
20.  Tuentii  ciijusdain  Sibila  noniine  servus  ab  iin- 
puris  spiritibus  fuerat  caplas  »  ^t  ad  virum  beatum 
a  suis  est  attractus  ,  qiiein  ut  vidit  sciscitaius  est  k 
qoantis  esset  obsessus.  Illiseesse  indieantquinque  ; 
singuli  quii^e  suis  ^e  noroinibus  produnt.  QuiLus 


debat  e  tectis,  Anxius  nihilominus,  et  qoid  agerei 
llonorias  nescius,  inter  angusii.is  spiritns  regebac 
aniinum,  flde  certas  de  istius  viri  vinutibas,  ac  spe 
animalus  mittit  ad  eum  accersenduni,  et  dirigens 
subsidia  vebicuiorum.  Veniunl  nuntii,  imploranl  u» 
accedat,  et  qua  ope  posset  dafnionem  pellat.  Tsfi- 
dem  fatigatus  precibus,  ad  ostendendaro  Dei  nostri 
virtutero,  pedibus  suis,  non  vehiculo  est  profectu<^. 
Ai  ubi  Parpalines  [A/.,  Paropilona]  venit  (ibi  enim 
res  agebatur)  invenit  cuiicta  ut  ei  fucraut  ordiue 
narrata.  Sed  ei  ipse  aliqua  perpetitur  inibi  sediiiosa* 
liidieit  jpjunium  ,  colligit  ad  se  illic  babitantiuin  or 
dinem  presbyteroruni.  Tcrtia  die,  cxpleto  voto  in- 
dicti  j(*junii»  saleui  exorcizai  et  aqu»  commisicJ 
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more  tccltisiasiico,  ac  domuin  ipsam  aspergere  ccb-  A  praeveiiiens  aicepii,  ac  eiUa  iailyii.  0  aUerura  Miir- 

linum,  qui  in  paupero  vesiivit  Clirisiuin !  nec  iuiuie- 
rito  unum  consecuti  prxmiuin,  qui  unum  babuere 


pit.  Tunc  ex  iniesiino  Joniiis  prorupii  invidus,  et 
ojiei  ac  deturbnri  e  suis  so  videns  sedibus,  lapidum 
conlra  euro  vertit  ictus  :  sed  munitus  ille  inexpugna- 
bili  clypeo  perinansit  tuius.  Posiremo  in  fugam  ver- 
ftus  flammasque  evemens  cum  odore  teterrimo  per- 
rexit  ad  eremum ;  ac  sic  incol»  domus  illius  gavisi 
tunt  ejus  or^tionese  fuisse  salvatos. 

XV lU.  —  Dimna  proteciio  cttstodit  eum, 
i5.  Quid  plura?  Tanta  ilii  viro  eral  copia  sancti- 
Utis,  tanta  costodra  divinae  virtutis,  tantumque  im- 
perium  supernae  auctoritatis,  ui  cum  multitudo  con- 
cnrrerel  energumeiiorum,  nnn  modo  vel  levi  quidem 
vestigio  pateret  pavidus,  sed  eii.im  se  concluderet. 
ciim  illis  omnibus  solus,  ubi  eos  erat  per  divinam 


gratiam  curatorus.  Sed  et  plerumque  euiO  lectiilo  B  alia  accidlsse  faientur. 


liberalitatis  spirituro.  Et  taiueii  ne  importunitas  no» 
uta  ante  lantum  virum  esset  inulu,.reliqui  collegae 
videnies  invideni,  et  unius  (irxsumpiioni  imli^nantes» 
baculissiiis  armati  consurgunt,  catervatluique  ia  eum 
irruerunty  et  ut  qiiemquc  ira  ferebai,  passiin  corri- 
piunt,  ut  plaiie  Iiicauielx  sua:  ipse  mrreieiur  pe^teni. 
28.  Dicam  et  aliiid,  quod  inallcm  ut  ila  audircnt 
lenaces  ui  non  esseiii  de  crasiino  cogiiantes.  Coiiti* 
git  convenire  frequeniiain  populi,  quando  parum  beaio 
viro  esset  vini.  Sed  qiiia  inquirentes  Dominum  nun 
delicienl  omni  bono,  vix,  ui  aiuiity  ex  sexUrioafla- 
tim  satiau  est  ingens  mulliiudo.  Majus  quidem  vice 


inembra  dedisset,  gestiebant  eum  ignibus  concre- 
mare,  incensamque  stipulam  deporubant  usqiie  ad 
ejos  lectulum,  quam  illic  applicantes,  vim  amittebat 
ardoris.  Identidem  boc  ipsum  molienies  pernocta* 
bant  incassum  laborantcs.  Iiaque  ubi  ille  hoc  per- 
sentiebatf  ad  imperium  illius  amenies  se  invicem 
vioculis  colligabant,  eoniroque  maiius  dabant  salutis 
adjamentumf  cum  cor  eorum  iiisania  esset  pleiium. 
Nam  illud  reiicere  nou  debeo  quod  per  se  uiuiido 
paiere  jam  video. 

Xi\.  —  Lignum  ejus  oratione  crescit, 

26.  De  ligno  dico  quod  manu  aniGcuni  fabrefa- 
eium  de|>oriavit  usque  ad  coiistruendum  borreum, 
qiiod  diineiisum  caiieris  lignis  ilii  0i>eri  conputis 
eistitii  brevius.  Quod  ul  sensii ,  jubei  ariiGcibns  ^ 
«quiori  animo  sumcre  cibos,  atque  iilc  receilit  ad 
Creatoris  oculos  implorandos.  Cumque  peculiari  con- 
fuetuqiie  inodo  synaxin  bora  sexta  coiiiplesset,  in- 
lellcxit  quod  volebal  esse  impclraium,  rediensque 
ad  mercenarios :  Nolile  vos  puUire,  ait ,  iiicn  edc 
operis  fuisse  frustraios  :  poiiiie  lignum  suo  in  onliiie. 
Qui  elevanles  poneniesque  juxU  praeceptuni,  repe- 
riunt  plus  cueteris  esse  longunif  crcvisse  e  iaui  palmo 
amplius.  Quo  in  loco  facit  sigiium,  quod  usqiie  bo- 
die  claret  in  apertiiin  :  ac  per  boc  ejus  oralionc, 
nec  laborem  inaniier  conducti  exhauriunt,  nec  operis 
niercede  fraudantur.  Lignum  quoque  ipsuiu  reme- 
diabile  devoiis  us(|ue  iii  pr^iesens  exsiiiil  apgroiis, 
Untisque  virtutibiis  celebratum  babetur ,  ui  peiie  ^ 
quotidianuni  obiinuerit  laiiguentibus  prxbendas  sa- 
niutls  usum.  Unde  in  iminensuni  sermo  procederel , 

si  nnivcrsa  signa  sanitaium,  quae  inde  collata  pale- 
sconi,  replicare  volueriiu.  Sed  jam  oper»  preiiuin 
fodico  de  liberaliute  atque  castiiate  ejus  paura 
per&triiigere. 

XX.  —  Paupmbut  tuciim  manicat  erogat, 

27,  Cum  quodatn  tem|iore  cgeiitiuin  ad  eum  con- 
Tenissent  turbae,  peieines  consueiam  subsidii  siipem, 
ipse  aeu  deGcienie,  seu  non  occurrcnie  qiiod  prj*- 
rogarl  dcberet,  ab  iiigeniu  noii  dcGciens  pieuie, 
pr»cideiis  manicas  su-e  tunicsp,  com  palli'»  quo  uie- 
bntur,  obiulit  benigne.  Tunc  unus  e\  cunciis  iinpor- 
tunior,  ut  mos  est   inendicaniiu:u ,  csteros  alios 


XXII.  -^  Succurnt  dapibut  vementibus  ad  eum. 
29.  Fama  sanclitatis  illius  divulganie,  non  de- 
eraniquottdie  adventantium  turb»;  jure  suo  conipulit 
oppido  bospites  moras  neclcre,  ei  cliaritaiis  iuluitu 
semetipsos  reGcere.  Cam  Itoc  minister  ejus  vx  evi- 
denti  coguovisset,  nuntiat  nilni  superesse  qiiod  pos- 
sint  prandere.  At  ille  niiti  ofiensione  minisirum  ob* 
jurgaty  ntodicaD(|ue  Gdei  inclamat,  et  ut  victus  ne- 
cessaria  praebeat  Cliristum  iinpiorai.  Necdum  intes- 
tione  Giiierat,  et  ecce  bubilo  vehieula  copiose  onusia 
ab  llonorio  seuatore  direcia  jaiiuam  inirant.  Dilectus 
Del  direcU  suscipil,  ct  graiias  rerum  Creatori 
exaudiius  persolvit :  invitatis  sufGcienies  cibos  ap- 
ponit,  reliquam  conservari  supervenientibus  praece- 
pit.  Ita  eiiim  iiiier  ofGiia  hunianitatis,  suxque  cooti* 
nentiae  medius  vcrsabatur,  ut  niensae  appositio,  ne 
ad  horam  quidem  diei,  minus  do  hospilum  convivii» 
iiiveniretur.  £t  rursus  iia  parcimonia  arciabatur, 
ut  nunquam  nisi  sobrius  menle  et  confeclus  cor- 
pore  cernerelur.  Sed  ei  coiivenientium  reGiiebat 
corpora  cibo,  et  animas  verho.  Tain  ele<;ans  eiiiiti 
erai  in  coinparationibus,  ei  tain  subiilis  in  spiritua  is 
vitae  suasionibus,  ut  quisquis  ad  eum  qnolibel  casu 
accederel,  melior  ac  dclectatns  recederet;  cuia 
nunquam  ipse  nec  viu,  nec  lingua  a  doctrina  vaca- 
ret.  Ci  ne  in  longum  trahain,  sic  carnc  devicU  vi- 
ciori.e  tnlil  palmam,  ul  ejns  Aquilo  nunquam  devi- 
ciiis  accenderel  ollam,  iiec  Nabuchodonosor  ignium 
niiiiistraverit  pahula. 

XXIII.  —  Exprobratur  a  damone,  quod  cum  feniinis 

habitet. 

oO.  Ip^i  quoque  deseriores  spiritns,  cum  convicii:» 
eum  malitiae  suae  (alliditate  per  energumenos  velient 
lacessere,  quia  nlhil  erat  quod  Christi  servo  possent 
objcere,  soluin  ei  cur  cum  virginibus  Chrijti  coha- 
bitaret  nitebantiir  expro'.rare :  antlqua  siia  inimicus 
arte  eludens,  quoniam  quem  opere  non  potest  deji- 
cere  saliero  fama  instat  polluere,  et  ciijus  non  pra;- 
valet  conscienliam,  infamat  vitam;  videlicet  irretitls 
8uis  illecebris  oiferens  exempla  consolationis,  dum 
esse  lionuin  neroiiiem  putant :  et  qoem  imitari  iu 
bonls  debeant  invenire  desperaiit,  ac  pcr  hoc  penes 
se  reiuedium  arbitrantur,  si  nemo  innocens  inveiiia' 
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luFy  et  ^amnaiionem  suam  muUitudine  pereuniiuni  A  vlta  qu»m  post  tiiAni  fncti  liiere  (MBnam,  jnxu  U- 


consolautur.  Quid  tibi,  reperior  malorum,  prodesse 
poteat  Infamfa  Glirisii  servoroin,  cum  eis  Dominiis 
Redemptorque  suus  per  gloriain  et  ignobiliiaiem, 
per  iuraRiiam  et  boft.im  famam,  promittat  regna  Cfle- 
IiiruuiT  Sed  vir  isie  sanetus  abstinenii.-e  et  hnmant- 
tati  etiam  iu  senectiite  deditus,  uiiqiie  liabiiabat  cum 
sacris  virgiuibus,  ei  cum  esset  ab  octiiagesimo  vit» 
•lut  el  deinceps  anno,  labore  sancto  doloreque  con- 
strictu!«,  omiiia  oflicia,  ut  Pater  poterat,  ancillarum 
Dei  iiiinisierio  suscipiehat  biandus.  Sed  jam,  ut 
praemisi,  ita  a  iiefandis  incitamentis  erat  extraneus, 
ut  ne  vestifium  quidem  inbonesti  molns  in  illa  state 
rueiit  expertus.  Nam  quia  in  tanta  perTenerat  longa 
xtate,  eo  pervenit  necessitatis,  ut  cum  bydropis  la- 
boraret  iuvaleludine,  ab  eisdem  sanctis  feminis  cor*  B 
pus  suum  lavarc  sineret,  et  ipse  ab  omni  illicito 
sonsu  alienus  esset.  Iloc  certe  illud  est  speclale  be- 
nericium,  quod  pancis  invenimus  fuisse  eollatiim,  et 
a  nullo  debeai  experiri^  ue  succedal  penculuro  te- 
ineritati.  Unusquisqiie  enim  in  qua  vocaiione  voca- 
iiis  est,  in  ea  permaiieat  apud  Deuro.  David  enim 
dicit :  Qtita  non  ambulavi  m  magnis^  nec  in  mbrabili' 
bui  $uper  me  {P$aL  cmx),  llle  quippe  in  mirabilibus 
super  se  anibulat  qui  ea  qu»  divinitua  illi  non  sont 
collaia  agere  perteutai. 

XXIV.  —  ne$lituitur  equu$  a  latronibu$  [uralu$. 

31.  Sed  referam  quod  etiam  latrones  pertimescant, 
ct  Tures  cautos  efficiat.  ScQipronius  qiiidam  et  Tbu- 
ribius  nominibus,  instinctu  diaboli  et  provocaiione  n 
veniunl  causa  latrocinaudi  ad  bominis  Del  habita- 
lionem.  Et  quoniam  de  Juslo  scripiiiin  est :  Non  ac- 
cedent  ad  te  mala^  et  flagellum  non  appropinquabU  ta^ 
berneculo  tuo  {P$al.  xc);  isti  tamen  pro  suo  fla- 
gello  vel  exemplo  accedere  suut  permissi,  sed  flagel- 
lare  prohibiti,  iroo  fl:rgellum  in  se  diviniius  sensere 
correpti.  Ili  nempe  fures  cuin  ad  sancti  hominis  habi- 
laculum  pervenisseniy  aniinal  quo  vehi  usque  ad  ec- 
clesiam  solitus  erai  foris  repenum  lurlim  abigunt. 
Mec  diu  fraude  laelantur.  Naro  non  post  multum  lem- 
poris  veniunt,  singulis  amissis  oculis,  veniam  peien- 
les  aique  aniinal  reducentes.  At  sancius  Dei  cabal- 
lum  etcepil,  cur  babuerii  senieiipsum  reprehendity 
aique  illico  vendidii  pretiuroque  ejos    pauperibus 


lu.l :  MeHu$  e$l  cum  uno  oculo  in  regno  cmlwum  ni- 
trajre^  quam  cum  duobu$  geltennam  $ortiri  {Maitk, 
xviii). 

XXV.  —  rroiMtlifs  diem  pranoeit, 

52.  Anie  annuro  fere  migr^ionis  su»,  ceBietinuMi 
vero  vii»,  cum  ei  revelaturo  esset  humaBos  se  fini- 
turum  labores,  el  Oronipotealis  percepturum  sicra* 
tissiinas  promissiones,  ad  viiaro  convertiior  dislri- 
ctiorem  :  et  qui  jam  vigiilis  el  jejuniis  desiccaverat 
nierobra,  denuo  veteranus  roiles  roilitiam  aggredltar 
novam,  ui  fiuis  essel  praestantior,  qui  apud  Cliri- 
atuni  laudabilior  semper  habelur  et  melior,  diceoie 
eo :  Qui  peneveraverit  u$que  in  finem^  fUc  $alvu$  erit 
{Matth.  XX iv). 

XX  Vi.  — -  Pradicit  exddium  Canlabriee, 

53.  Codem  igitur  anno,  Quadragesimx  diebos  re- 
velaUir  ei  excidium  Canubri»  •.  Unde  ■ootio  misse, 
|ubet  ad  dien  festoro  Pasch»  senaiuro  ejos  praesto 
esse*  Ad  praeslttoro  conveoiuiit  lempos.  fbrrai  ille 
quod  viderat :  scelerii  eorom,  csBdes,  furta,  incesia, 
violeniias  ac  easiera  ¥itia  increpai :  proniieniiaai  oi 
aganl  pre  his  ommbos  praMitcai.  Comqoe  oraoes  re* 
verenteraodiium  praBberenl  (nam  erai  onHiibas  Yciie- 
rabl  is ,  quasi  oiius  de  Doinino  Nostro  Jeso  Cfiristi 
discipulis),  Abuiidaniiiisquidain  nomine,  pras  aenee- 
tuie  eum  dixil  desipere,  Ai  ille  deoontiat  el  reiu  pcr 
semelipsum  experiri.  Quod  posl  probovU  eveolus: 
nam  gladlo  vindice  Leovigildi  est  inlereinptos.  Oe- 
leros  qooque  cum  non  resipiscereni  ab  aniiquts  ope- 
ribus,  ira  pendente  divinitus,  pari  modo  perjurio  do* 
loque  adgrediens,  sanguine  esi  ipsorum  grassams. 

XXV III.  —  Eju$  obitu$  et  $epuUura. 
34.  Sane  appropinquante  morlis  lempore,  acrersi- 
vii  sanctissiinum  Aseilum  presbylerum,  cum  quo 
babebat  collegium,  in  cujus  praeseiitia  feliciisima 
illa  aniroa  corpore  solula  cobIo  esl  reddiu.  Tunc  ejus 
l»eali8simi  viri  siudlo  corpus  ejus  deporuium  eom 
multo  religiosorom  obsequto,  deposilumque  esi,  obi 
et  manet ,  in  suo  oratorio.  Vale ,  vile,  ^rolliane 
Beate,  et  mortaliuro  carens  labore,  in  socieute  pie- 
roro  bono  too  potire,  ac  relatoris  tui  Braulionis  in- 
uiilis  roemor  succurre  iniercessor,  ul  per  te  inveniaro 
yeniam  ,  qui  mea  nequeo  eff^ere  mala ;  et  bauc 


erogavit.  lilis  eniih  luroen  nequaquam  reddidit,  spi-  q  roerear  mercedcm  vicariam,  ul  cujus  exaravi  stylo 


riio,  01  aestimo,  discreiionis  ius^uctus,  iie  forte  non 
cessareol  ab  bujusmodi  faciiioribus  nisl  essenlprivaii 
lumtnibus,  et  cum  slroile  quid  agere  vellent,  cito  eos 
prod^ret  a  lalibulis  etnou  corporis  el  fama  noiniuis. 
Nara  qiiis  putaverit  hoc  eum  a  Domino  impetrare  non 
potuisse  quem  vila  funcium  el  defuncmm  STpo  cai- 
cis  scial  visum  reddidisse  ?  Sed  el  levius  eis  fuit  in 

«  Joannes  Biclirensis  iu  Chron.  isili»e  ad  aunum 
Jiisthii  imperatoris  octavum.  Leuvigildi  vi,  id  esi, 
vnin.  Clir.  574,  gesta  rcfert.  H\$  diebu$,  inquil,  Leo- 
vegildue  t  ex  Cantabriam  itigre$tu$^  provineiof  perva$o* 
reg  tnlerficlt^  Amaiam  occupui^  ope$  eorum  penadit^  et 
provinciam  in  ^uan  revoeat  dltionem,  Quo  aiino  S. 
iCmilinni  oliiius  rf^ponilur  in  o|iitaphio  Gnihicis  lii- 
leris  exarato,  quod  Ycpci  ad  ann.  Chr.  509  ita  rc- 


viriutes,  ejusfavore  pro  peccatorom  meorom  indol- 
gentia  meae  audiantur  preces,  atque  cum  his  qoilMH 
indiguus  cura  pastorali  praesldeo  dignus  inveniar  in 
extrento  judicio.  Sentio  me  fine  libdli  nrgeri ;  sed 
qui  diximus  de  viventis  mirabilibus,  cor  laceantts 
de  defuncli  charismatibus  ?  Duo  vel  tris  adducam  ta 
medium  miracula,  ul  isu,  quae  alioruiD  lestiiiioitio 

ferl :  Pur^afiMtmi  apouolicique  viri  jEmiliam  cor^u* 
hie humatum  iaeet^qui po$iquam eremiticam  vitam  mai'' 
ti$  auni$  egit  et  ctericatem ,  tandem  monasticam  profea^ 
$u$  $ub  reguta  admirabHi$  Benedi^ii^  eurain  geremt 
abbatialem  Qbiit  in  Domino^  claru$  miraculi$  et  proffke^ 
tiatfpiritu,  aravcxu^  qux  acrae  Christiaiiae  574  re- 
sjioiidel. 
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nobis  fuenini  narrau  et  tnb  adnotatione  testiflcAla»  A  memoriani  beaii  viri  Diidebealdeferri :  ^oam  tollen- 

teSf  in  Itinere  visa  est  expiratse«  fide  tamen  non  de- 
ficiente,  defemnt  exanlmem,  et  proiiciiint  ad  altarCt 
jam  die  vesperaacente  secoduni  inde »  relinquentea 
neininem.  Post  irium  vero  borarom  spatiom,  visi- 
tant  curiosissime,  mceroreque  tabidi  quid  placueril 
de  ea  efQcere  Creatori,  reperiunt  viTam  quam  reli- 
quenini  moriuam,  et  non  solum  fiTeniem,  sed  et  ad 
altaris  tonicam  ludentem.  Magnificant  Chrisium  om- 
nium  conditorem,  qui  respexit  eorum  de?otam  con- 
triiionem.  En  alierum  novissimis  temporibus  nostra- 
que  state  Elisacum,  cujus  mortua  ossa  exanimau 
Tifificant  niembra :  nisi  quod  illi  fugientes  timidi, 
bi  autem  deferentes  projiciont  fiducia  plenl.  Est  qui- 

quam  «I  Tigilias  8an;ente.  .:.m  plenam  oleo  „  *>•?  '"  hoc  con.ide«ndum  qaod  unus  idemqoe  Ve- 

.  '^  teris  et  Noti  Testamenti  Deus,  Dominus  noster  Jesus 

Cbristus,  qui  facit  mirabilia  solus,  iunc  sub  lege  ti* 


effici  possint  crediliiliora 

XXVIII.  -<*  Cmd  ad  €ju$  tumulwn  Ubumnantur. 

35.  A  temporo  obiius  bujus  aancti,  usque  ad  no- 
stram  memoriam,  quot  fuerunt  c«ci  ad  ejus  sepul- 
crum  illumiiiati,  quanti  etiam  Texalitii  purgail,  tcI 
diTcrsis  ttgritudinibus  laborantes  curati,  bulc  libello 
promirigatiMn  est  adjungere.  Sed  boc  solum  dignum 
puiaTi  scr»ptis  tradere  quod  illico  post  ejus  transi- 
turii  duo  oculis  orbati  redditi  sunt  lumini. 

XXIX.  —  Candeta  divinituB  aeceuditur, 

36.  Anno  antem  ex  hoc  pneterito,  cum  S.  Juliani 
martyris  festiTitas  immineret,  et  oleum  ad  concin- 
nanda  luminaria  decsset,  candela  miniine  est  ac- 
censa 

ardentemque  repereruiit,  ut  non  solnm  usque  mane 
orficium  luminis  ministraret,  sed  etiam  ex  abundan- 
tia  reliquiarum  Tirtus  Tirtuiem  pareret. 

XXX.  —  Mulier  cmca  et  clauda  sanatur» 

37.  DeportaU  est  seilicel  ibi  quaedam  mulier,  no- 
mine  Eufrasia ,  de  loco  Banonico,  clauda  el  caeca, 
fide  Umen,  in  qua  tantuni  ex  lioc  colligitur,  erecta 
atque.illustrau.  Oculis  pedibiis(]ue  iiiuncU,  statiin 
propitia  diTinltate  lumen  gressumqtie  est  consecuU, 
CreilaDl  illa  qu»  relalione  testium  suitt  prolaU,  qui 
▼ideot  i&U  nostris  temporibus  acta.  Denique  et  locus 
quo  degit,  et  persona  dudum  ii)firina,  et  nunc  sa- 
nau  Cbl. 

XXX..  —  Puelta  exanimi$  iuuitatur* 


more  paTidiSt  necdum  cbariUte  firmatis,  quae  foras 
iitittit  timorem,  quia  timor  poonam  babet,  abscondit 
spem  dulcedinU  timoutibus  se :  bic  autem  sub  gratia 
fidei,  confldentia  frntis  perficlt  sperantibus  in  se^ 
Virtus  quidem,  qua  susciut  mortuos,  una  ;  sed  di« 
fpar  sicut  temporis»  iu  et  deferentium  causa :  ilU 
auiem  deferebant  ui  sepelirent,  Isti  autem  ut  TWen» 
tem  reciperent.  Ilinc  datur  Intelligi  qoanU  illic  san- 
cti  Tiri  requie  beatiiudinis  potiantur,  quorum  por 
memorias  omnipotens  Domlnus  Um  mira  operatur. 
Reddidimus  promissum,  superesl  ut  claudamus  ser- 
monis  cursum  pandaiuusqne  acilones  gratiarum  Chri- 
sto  regi  cmlorum,  cujus  ope  et  iBspiratione  et  eos- 


—  -^„ ,  -  .--     ^  ^ 

38.  Sed  et  alia  quaedam  iterum  puella,  annorum  ptum  boc  opuscuium  cernlmus  et  consummatum, 
circiter  quatuor,  de  loco  Prato,  quod  non  longe  est  quique  tribuit  nobii  ad  soiatia  pnesentium  mise- 
ab  ^jtts  oratorio,  iufirmiute  apprehensa,  deducu  est  riarum  contemplationem  Tii»  Tirorum  sanctonim : 
usque  ad  Tit»  extrema.  Cujus  pareutei  pieUte  per-  qui  TiTit  cum  Deo  Paire  ei  Spiritu  sancto  uuus  per 
oaoil,  et  timentes  orbari,  iiieunl  consiiium  ul  ad     omnia  sasculorum  saecula.  Amen. 


HYMNUS  DE  S.  iEMILIANO. 


0  magne  rerum  Christe  rector  inclyte, 
Pareiit  Oljmpi  perpeiim  cui  sidera ; 
Ei  TOta  festis  annuis  faTcntia, 
Largire  nobis  casU,  praebe  et  sobria, 
Placare  possint  quae  tuam  clementiaro. 
Plebs  ecce  cuiicu  debiium  reciirsibns 
SolTit  dieruni,  proiia  corde,  et  corpore ; 
Confisa  mente  deprecans  suffragia, 
Dt  singulomm  ponderaia  qiiestibus, 
Siisipllat  alma  peciora  indulgentia. 
Laetum  rependit  carminum  conccntibns 
Cantum,  sonoro  pangit  ore,  laucibus ; 
Tna  potenter  sopplices  ut  dextera 
Probrosa  tollens  acta  nostra  corrigas, 
Sis  et  malorum  fautor  intus  flentium. 
Semper  petentes  impetrare  possumus 
Nostris  medelam  expiatos  moribus ; 
Si  nns  benignus,  et  pius  respexeris, 
Qiii  unta  tantis  contulisti  serTuIis, 
Ot  nil  patrono  isti  desit  gratiae. 
Culpas  gementes  pandimus  miserrimi, 
Patrol.  LXXX. 


Non  obsequelam  perdituri  credimiis; 
Cnm  copiosa  pascitur  poteniia 
liegis ;  et  asUt  supplicator  optkmis, 
Qui  flectere  iram  poteratque  noxiam. 
Ne  quod  beatis  seniiat  cohortibus, 
llosiis  duellis  pullulare  casibas  : 
Ne  Tcl  caducum  germinare  et  odia, 
Fraudem  dolumTe  pernmTcri  machinis , 
Flamma  pudicis  conflagrare  liliis. 
llaec  mente  fixa  clara  dum  reTolTimus, 
Libel  dicatnm  prxdicare  serTulum ; 
Tuum  niinlstnim,  Cbriste  Jeso,  Ternulum« 
Et  festa  mixtis  gaudiis  eum  pangimiis 
Sequatur  inde  tou  te  laudatio. 
Tu  sacra  templa,  tu,  Pater,  coelestia 
Habes  sacraU  tu,  Deus,  per  s.necula  : 
Kegno  poiiris,  et  regis  praeseniia 
In  sanctos  sanctis  cerneris  roirabilis, 
Regnansque  solus  mira  faciis  exoris. 
Hinc  obsecramus  expiari  munera, 
Redire  prorsus  per  synaiin  perditos. 
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C«K  reoeptes  collocesqM  in  regb : 
Qsj  dM  resnrgaai  iii  peremptti  corpora» 
Concede  eorda  ui  convAleftoanti^lia. 
Nostram  reainin  conflieniea  prodiimfs, 
Frenalus  tetus  occidot,  &eftieiilia 
Qux  reddil  airam  dira  consciemiam  : 
Rogare  donot  cum  voluntas  prospcra 
Tua  patenlem  prodiios,  ae  januani. 
Momenta  nnlia  iransvolant  in  lerapora, 
Quae  non  sint  nosiri  sordidaia  criminis : 
Suceedat  ante,  quxsunius,  couiagia, 
Sic  digna  nostris  pessimis  purgaiio, 
Quam  reddat  ultor  poenam  factis  debltam. 
Videmus  prbes  restltntos  luniini, 
Claudosque  planlis  exilire  lomidis ; 
Coosumpta  tai»e  membra  convaleseere, 
Moriis  sopoie  pressa  ;  demmn  surgcre, 
Lxios  deinde  convenire  sospitesi 
Repelli  lorvos  et  fiigarl  daDmonas 
Tormenta  pcanls  e julanles  Tartari*. 
Adlre  et  ccelum  ver.4|ielli8  angeli 
Suo  latenter  confodique  vuloerot 
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Suisqve  telis  sanctiitum  conlori. 
Ul  Condiloris  bxc  paient  nUraciiki, 
Sie  etaudieanles  meulis  rgrtiudkie 
Serpens  repuhus  deseni  neqaissimus ;  ^ 
Sic  nigra  corda  nubilo  socordiie 
Fulgore  suo  praemiceni  cUrissiina* 
Ifeee  nompe  virtus  Chr«tiis  est  tuiissima, 
iEmillatium  quas  lulii  perardiia 
Yit-e  tropieay  qu  u  coronat  prttmio, 
Nosiris  ut  esset  saccolis  sectabilis ; 
Fioretque  rorils  advocaius  infimii. 
Itiiie  mecum  consonanles  carinin:i « 
Narraie  cuncta,  prxdieate,  el  psallitet 
Uegi  pereiini,  cujiis  haec  suni  oiunia, 
Nosiri  clamoris  ci  resultcni  cantica, 
PorKjue  lempla  resoiiciii  coiicemibus. 
OITerte  Suinino  gloriam  ei  Sublimi, 
Oirer:e  hoiiorcin  Trinitaii  maklmuiD» 
OfTerte  grates  sacculorum  Piincipi  • 
Ofierte  psalmum  vocibus,  vel  aciibos, 
Offerte  laudem  feempitema  io  saeeaU.  Aiaea. 


SANGTI  BRAULIONIS 


CiESARAUGlSTANI  EPISCOPI 


ACTA  DE  MARTYRIBUS  CiESAtlAUGUSTANIS 


8IVB 


PASSIO   SANCTOROM   INNUMERABILIUU  CiESARAUGUSTANORUM  IIART¥RDM 
Qui  passi  sunt  sub  DiocUtiano  et  Maximiano  Impp.  die  3  Kal.  Novmb.  (303). 


i.  Piisconim  mundialium  gesia  vironim,  quoruro  C 
obsiinalio  cssiilit  irruinpere  acies  bellatot  um,  cruo- 
I  emque  effumlere  inuoxium  suarum  rito  servantium 
jiira  ierrarum,  ieciaqoe  vel  clausira  domorum,  non 
solum  Gropcorum  gypiiasia  concrepabani  pbiI»sopbo- 
rum,  sed  eiiam  ei  elbnicuruin  sludia  personaruni 
Laiinorum.  Cclebriiaiem  qulppe  nomiuis  eorum  lam 
ioonui!>eiila  storicoruui,  quam  eiiain  libri  concinunt 
poetnruin.  Ilinc,  ne  foi  tasse  pcriiura  furei  lemporuui 
prolixiiaic  matcries  librorum  diversoruin,  tabulis 
iiietallorum,   marmonorum   scilicet,  aiil  sueorum 

scolptos  imircsseruiil  apices  riiteraiuin  ct 

iit  suorum  civium    iriunipbalia   multarum   laudum 
prscconiis  efTerentes  in  ruiuris  leiro  generaiionibus, 
eoruin  facta  vcl  gesta  bcriptis  (rnnsiiiittcreiit  legenda, 
nc  eorum,   quot»cunqiie  laboiiti   sxculo  dilcxcruiit,  ^ 
iiicmoria  runditus  labcretur. 

%  Igitur  si  gentiles  ac  sacrilegi  bomines  nilillo- 
minus  perituri  in  eis  qui  periiuri  foreni,  aui  foria^se 
posl  bumanurum  elTusionem  saiiguinum  borribill 
luorie  interierey  lanta  ac  ialiaoracula  vpluti  roiracu- 
la  conscripserunl,  ut  posi  eor  uro  mortem  quaedam 
cousolaiionis  auspicia  fungcretur,  quid  i)os  oporiei 


actiiare  Chrisiianos  de  Chrislianis  parenlibus  ortoi, 
nisi  ui  militum  Cbrisil  victoriis  offlcia  lingux  nostre 
deserviant,  et  laudibus  Imperaiorls  nosiri,  qoi  triam* 
pbali  vexiiio,  ut  acerriffie  conira  hosiem  dioilGareoi, 
ei  vincereiii,  suos  martyres  perarmavit  1 

3.  Kesoiieiii  moduialis  vocibua  organa  cordiiua 
nosiiorum,  quaienus  dum  passioiiibos  eorunideei 
compatieiido  adjungimur,  oraiionibua  ipsonun,  Cliri- 
sto  Doaiiiio  opiiulanle,  in  mansionibus  asieniis  asso* 
ciari  meramur. 

4.  Nunc  igiiur  ordinem  accepUe  narraiioiiis  prose- 
quens,  ad  ea  gressu  propero  percurram,  quxprisco- 
rum  temporum  faiiia  reUilone  eiliniconim  ad  noi 
usque  delaia  est. 

5.  Temporibus  Diocletiani  ei  Maximiani  Imperaio- 
rum  iii  niundi  aiiibiiu  sacrilcgarum  Insliiaiionmn 
jussa  mandaruiiiy  ui  conveuius  omniuin  Christtano- 
runi  non  solum  de  iirbibus  peller^iur,  sed  licenliaia 
quisque  poiiretur  eoruro  viiam  persequeodo  aecare* 
Primo  quidem  ui  muliis  blanditiis  ac  persnasionibus 
eonimdem  mentium  inieniionem  ad  culiuras  dsuio- 
num  inclinarent,  ac  deiiide  ai  nolleni  ifflperialia  j«s-/ 
sa  complere,  et  diis  cxreroonias  inunolare»  Cbristiar 
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ni  QOininis  reUgiouem  cum  seeliilorihut  stiis  fiiadiuit  \  nec  quisquam  eorum  ieropor»iieam,   vel  seroiinam 


eitirpareot.  Hlioo  turm»  saielliium  im^tti  princi- 
pum  reraiia  jussa,  ei  ofllciis  diabolicts  assMmptdB 
percurrunt  apparitorum  sa^vieniium  turma  tolius 
orbis  spatia,  TciuU  leonum  caluli  inediae  necessttate 
coacii,  sauclammque  martyruin  corpora  laiiiaiido 
corrumpuiit.  Sed  quo  airocius  eorum  impietassce- 
Tiipbil»  ee  miliium  Cliristi  Religio  ardealius  adcres- 
ceUt,  iuter  quos  quidem  eoruin  sigitifer  cunciis  ad- 
modum  pestilenUor  proran.id  ac  saerilegae  meiiiis  Da- 
ti:i:iiis  ab  i^isdem  impiis&imift  imperatoribus,  ut  in 
Spaniini  proficiscereturpraBsidis  iiomen  iiideplus est« 
quo  nieniis^u»  raiudae  eiga  membra  ClnisU  ferociui 
dtfsxviret. 
G.  Cum  igitur  Spanise  provineiam  properatis  aiUgis* 


consilii  nostri  audiai  dispositionem.  InnumerMii 
liflBC  muhiiudo  Clirisiianorom,  qu»  bujus  ctvilo/t  am- 
bitu  conUneiar,  consilio  potius  claadettino,  quam 
Tirtutis  atrociute  perimenda  esi,  quibussi  aigilUliin 
pro  deorum  nostrorum  cnUnris  tormentorum  generj 
inferrc  decreviuius,  dum  intentionem  cordis  eorum 
vi»ic<Te  iiequimus,  nobis  poUus  quara  illis  pericuto- 
suro  cxiiium  procuramus.  Sed  praBCurrant  oficia  prae* 
couaulium  toiius  ambitum  civitaUs,  ut  mulUiudo 
eorum  quae  seJificiorum  parieUbus  occulilur  ab  bac 
arbe  quanlocius  propellatur,  quasi  coocessa  licealia 
liberalitotis  ibi  manendi  laremqne  fovendi  ubt  cujua- 
que  voluntas  ex!»Uterit,  i.a  ut  nulius  religiouis  eorum 
a  domiuls  usque  ad  servds   in  mansianc:ilis  bujiis 


set,  immanitatis  c^jiis  sseviUcs  latere  non  poluit«  sed  B  urbis  reperiauir  nosiro  conlobernH)  sociandus.   Voa 


acerbitale  soie  inrattsta  crodelitaiis  velut  leo  rabidus 
cmpit  Clirisiianos  quoicunque  perqoirere,  eorttin.|ue 
i;orpora  crueuUi  deotibus  laniare  :  sed  oiniiipoieiiiii 
Domiui  actum  est  provideniia,  ul  pro  illiihtrnUone « 
vel  pairociiMo  noiimillirum  urluitNn  •acrilego  spiri- 
Ui,  sacro  allari  sanetas  Uostias  Christo  Domiiio  dedi* 
carenl,  qnorum  iatercessione  froquens  civibus  gralia 
Domtiii  provettiret.  Ciimque  iis  sacrilegu  fungeretur 
oflicils  ,  Caesaraugiislaiiam  ingredieiis  eivitatem  « 
diaboiieo  perarmatus  spiritu,  insignem  nobis  san* 
ctam  iriumplia  orem  YincenUum  martyremdedicavii, 
qm  beaUssimie  illastmtionta  apice  non  solum  Cmsar- 
•iigoslanam  urbem ,  sed  eiiain  Vatentiam  oorporis 
aai  decoravll  iuaigiii  ^.  Ac  deindo  illustrium  virorum 
dictm  H  octQ  vnana  crudeliUUis  aspiraiione  effudii 
Mmguinem  hm^antem^  iciUeet :  Quintiliani^  Matuiini^ 
Vrbani,  FmuU,  Falkie,  Primi'ivi,  Carn/jatii,  Frontw 
iti,  Apodemi^  Casmni^  Puklii^  Mm-tiatis,  Succeuif 
Januarii,  EafoU,  Qptati,  Lnperei  et  Julii,  Addens 
etiam  adliuc  ci^iosissimam  manyrio  sacram  Dei  vir*- 
gineffi  gloriosam  Engratiam  purpurei  sangoinis  sui 
mre  coiispersam. 

7.  Cum  igilur  sanct«  deTOiioiiis  intentionem  Cbristo 
Bomioo  ded.tarum  mcnUum  •  Oaiianas  vincere  nequi- 
rel,  scd  pro  amore  Regis  aeierni  sacri  milites  sacrum 
libeutius  funderenl  sanguinem  ad  aliarum  artiuin  ar- 
gumeota  consulens  euro  ^  diabolus  perarmaTit.  De- 
niqiie  adTocails ,  ul  ferl  priscoruni  lemporam  liaud 
duliii  fama,  suis  satellitibus ,  lurbiilenUs  bis  Tcrbis 
caltidas  serpens  soi  cordis  propalavit  tnsaniam.  cNi- 
lail,  inqiiit,  o  roililes  principum  iiostri>rum,  iu  bac 
certaminis  acie  laborando  proAcimus,  nec  forUlxdi- 
neni  Cbrislianarum  mentium  ad  dooriim  noalroriim 
caliuram  inflectere  possumus  ;  et  dum  cuphnus  eos 
airocius  saeviendo  viiict^re,  eorum  vivloriis  alTaiini 
deservimus.  Sit  namqueoccullumnostrsedispositiouis 
consilium,  nullus  vestrorum  pioditor,  aut  prop:ilator, 

^  Mss.  fiardn.,  Casaraugustanam  aggreditur  civita- 

^  Barcin.,  eorpore  suo  dediea^it  inslgnem. 

«  D:«rcin.,  inteniione  Clinsto  Domino  deditiu  mentes. 

^  Uurcin.,  consulem  suum. 

«  Barciii.,  Armamentis. 

f  Diircin., //oipiifVr. 

9  lo  ergrapbo  iiis.  sic  lial^batur  :  Nervorum  relin' 


denique,  comuiililoiies  nosiri,  ei  armameiitariis  * 
pubficis  arma  pniferte,  eHsibus  bis  acuUs  vestrurttta 
eoinpages  lumborttin  astringi:e ,  abditorum  lucorum 
latibula  qunntocius  procurali',  ei  eonlra  iaermem  kc* 
slem  beilaiuri  ex  locis  occu|^s  subilo  prosiieiites,  eo- 
ruui  multiiitdiiiis  aciem  certatim  obruere  iesUnaie,  ei 
quoscuiiqiie  repereriiis,  acutisenslbus  eblruneute.  N.is 
igitor  porlarum  oinnium  aditus  obserare  praMripimus, 
ui  si  foriasse  quisquam  mucroats  aufugieiis  aciem,  re- 
dire  ad  civitalem  voluerit,  omnia  obserala  reperial, 
gladio  nibilomiiius  perilurus  qui  ante  ensis  aciera 
exsUteril  fugiUvus,  et  quoi  ad  dooruin  nosirorum 
nequimus  iufleclere  cuilum,  nullus  eorum  qui  Clni- 
slum  colere  maluit,  supcrsit,   qui  remancat  iiral- 

C  lus.»  * 

8.  Denique  praecarranl  satellitum  inrmae  totius 
civiiaUs  auspicia  ' ;  praecooum  concrepantium  re- 
boaul  raucisona  vocum  offlcia  :  reserantur  portarum 
occidenialium  daustr.i,  gaudentque  turbae  pioram 
utriusqae  sexus  ;  eaiervatim  prodeuut  agmuia  popu- 
lorunu  Seiiea  bacillantia  membra  iremulis  maiiibus 
baculis  lubsteolaffe  fesUnanl  ne  suorum  reliiiqaaatttr 
solaUo  Caiboliconun  s  .  lluUitudo  juvenum  vel  ado* 
lesceniium  suarum  sponle  aperia  reliuqaont  claasira 
domorum.  Mulierum  quoquesexusinfirmior,  forUores 
animo  quam  imbecillitate  sexuum  properat  cttm  va- 
gicntium  turmis  infantium,  ac  servulorum  perstre- 
penUum,  ita  ul  crederes  tolius  fuudiiua  migrare  po« 
puliim  civitatis  ad  spectaculdm  sa^curi  furientis ,  sic- 

^  ut  ait  egrt^gius  Praedicator  :  Spectaculum  facti  su- 
mus  huic  mundo^  angelis  et  hominibus,  Quid  niulta? 
exiif  oiiuiis  turba  Cbrisiianoium  lastaniium  videlicel 
et  caiieiitium  :  Gloria  in  exeelsis  Deo^  el  tn  terra  pux 
hominibus  bonoi  voluntatis,  llaque  obserautur  ab 
officlo  poriae  toiius  civitaiis,  ne  quisqttiin  eorum  repe- 
rirel  ingressum  pietatis.  Cx  occultis  l<»ciB  subito  pro- 
siliunl  cuntti  armatorum,  funesUs  ensibus  impetunl  ^ 

quantur  solalio  catholicorum.  Hanc  vero  leeilonem 
PP.  Uolland.  ui  meudosam  leieccrsml :  ali|ue  legeu- 
duin  exisiimarunl :  Ne  suorum  relinquantur  (id  esl 
desliliiaiitur)  solatio  eatholicorwn.  Unaiu  lectionem 
Hos  eo  fl  :enUus  substiiuimus,  qiiod  in  ins.  Barciii. 
ita  |>  gatiir. 
^  liartiii.,  Appfluut. 


713 

tiirfnns  Gliiisiianonim , 
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ei  veluti  copiam  magnae  A  sanetoram  msriynim  oeulis  noslris  aftpicicntes  sum. 


inuliiiiidinis  ngnonim,  iia  prosternnnt  non  resislen- 
tiuin  corpora  caibolrcorum.  Maderaciuntur  da^mo* 
num  8|>icuIftiore8,  sanguiiie  innoceniium ,  crassantiir 
cadaYeribus  mortiiorum  et  nec  sic  quoque  saiianiur 
crudeliiate  multimoda  defiinctoriim. 

9.  Tunc  feralis  ille  ac  loriuosissimiis  draco  Datia* 
nus  prxses  piaeccpii  muliiiudini  paganorum,  ui  anie 
loiius  ciVtlatiBConspectuin  cotigesla  corpora  ignibus 
iraderenl  occi^omm,  ei  ne  foriasse  quisquam  procul 
aiit  prope  in  lalibulis  siius  Chrisiianorum  sibimet  ra- 
pcrei  cineres  mariyruai  snnciorum,  omnes  diverso- 
rum  eriminuin  reos,  qu  .8  civiiaiis  occulta  ergasiula 
retinebanl ,  prnpere  prodiici  jussii  a  carceribus,  eo- 
runi  capiiibiis  ainputaiis  infaiisia  cnrpora  jussil  sanc- 


ma  cum  exsnlialione  Tenenmnr,  eommque  iriuniphii 
Ixianiea  compaiiendo  coiijungimur.  Aulam  deniqoe 
ob  8'inctorum  bonorem  omnipoienii  Deo  conseen- 
vimus ,  ut  (|uibu8  iua  sabvitjes  m>men  fanditns  nuiluit 
siirparc ,  Cbrisllanorum  populus  tiipudiando  non  si- 
n.'>t  eonim  fii$ii8  gaudiis  assbciari* 

0 !  felix  iiimitimque  felix  Cxsaraugasta ,  beatonim 
sangiiiiie  circiimlita  ,  qujc  tot  millltf  roanyram  obU- 
tioiies  Domino  dedicasii.  Gandeant  igiior  iecom  lo- 
iius  mundi  urbes,  preiioso  manyroni  sangaine  dcco- 
laise.  Gauileal  denique  ipsa  capui  gentium  nobiljsi- 
maniin  nrliium  aurea  Romia,  quae  eam  doobns  mi- 
gtiis  Chrisii  consulibus  sanctis ,  scilicet  apostolis  Pe- 
tro  et  Paulo ,  geslat  iuiiumerafiiliom  mariyram  ssa- 


toruro  corporibus  sociari,  et  ila  ignibus  concremarU  B  veolcniium  incremonia  rosarmn.  Gaadeai eiiiiii  no- 


Cremaniur  Tenusta  corpora  manyrum  cum  corpori- 
IniS  laironum  parricidalium  ,  capiiis  nostri,  8eilicet 
▼eri  Dei  et  hominis  exempium  sequentes,  qiii  inier 
dnos  latrones  pro  nostra  saluie  noscitur  crucifixuB, 
jttstis  iiihHominua  tribiiens  coelesiis  paradisi  gaudia 
senipilema,  illis  vero  meritonim  8iionim  supplicia 
nnnqnam  nnieiida. 

10.  Va;!  iui  miiii^ier  diaboli  Datiane,  non  sulflcit 
ad  aiiginentum  tuorum  scelerum  ,  viventium  merilis 
invidere,  innocentium  civium  vitam  coiitra  jiissa  le- 
guin  "  exstingu  re,  nisi  hujus  nefaiidi  causam  crimi- 
nis  addere  ptocurares?  Quid  tibi  profuii  iantarum 
8;i:vilies  immanii.iium?  Quid  vel  insaniens  rabies  is- 
ianiin  crudeliiaiuin?  Pereinisii  ierrenoi  civiiaiis  ple- 


biscum  loiiiis  Spani»  regioniB  popnH  mllitiMio  te- 
cum  ge.>iaii8  Cbriaiiani  nomims  digoitalem,  et  Scet 
nonmillanim  urbium  incoiae  pflmcorofli  soffntiis 
manyrnm  potinnlur,  singulis  videlieei ,  binisaiit  ter* 
iii.«,  foraan  ei  qoaiemis ,  tu  ^piosius  exiberas  innn- 
merabilium  manyrum  incrementis.  Sed  dam  Bostr»- 
riim  saHctorum  festis  Msoclantnr ,  qui  paucormi 
mariyrum  pairociiiiia  perfruonlnr,  ei  in  meriio^ 
nobiscum  eorum  contubemlo  potivntur.  Nos  aaienit 
qtios  praeseiiiium  sanctorum  mariyram  nieritis  fiilei 
sancUB  CjKholicas  dnitas  associaTii,  amiao  eomn 
ciirsu  featis  alque  iriumpbis  congaodeamas,  caa 
summa  devoiione  etcubiaa  cdebremui,  oi  eoraia 
•  vii:e  mcrilis  participari  merearaur.  EuultmmM 


bem  innocenicm  ,  ei   dedicasii   populum  Civitiitia  C  Donuno,  jubilmtu  Deo  SalvMtwi  noUro^  preoeaifi' 


nosirne  Jerusalem  ^emper  com  Cbrisio  gaiidentem. 
Nunc  igitiir,  jtutor^um  anima  in  manu  Deisunt^  et  non 
tangel  iUo$  tormentum  moriis,  Te  quoque  reiineni 
vincium  nunquam  finiendorum  infernaliuin  igninm 
cruciatos.  Illi  occisorum  corporum  suoruin  receptio- 
neni^  magnopere  prae^iolantur ,  ut  inter  reliquas 
martyrum  caiervas,  duplici  remutteraiione  coronen- 
tur.  Tu  quoque  sceierati  corporis  tui  tecum  «  nullo 
modo  via  recipere,  ne  duplici  contritione,  animje  sci- 
licei  et  corporia ,  cum  diabolo  et  angelia  ejus  scteriiis 
inceodiis  maiiciperis.    Eii  cineres  innumerabllium 

*  Barcin.,  curam  Ugum, 

^  lia  legenduin  jiidico  ex  ms.  Barcin.  pro  deeep- 
4ione^  qiiod  prius  legebaiur. 


mus  faciem  ejus  tti  confeuione^  M  in  psMbmsjMe»» 
ei,  quouiam  nos  populus  ejus^  el  99e$  gre§is  ejns;  ol 
qui  sanciis  mariyribua  auia  contolit  vidoris  innfli- 
piium,  nobis  donare  dignelur  eorvm  iniiarl  esem- 
plum,  et  qui  illis  mansiones  «tliereas  in  sui  regM 
pra^paravii  po.eniia,  nobis  properaro  miscrieoris 
811»  tribiiai  indulgeniiam ,  ut  supttmis  mansioiibas 
aoniri  mereamur  refrigeria  seiopiieriui ,  cottcedeate 
ipso  Domino  Jesu  Cbrisio,  qoi  eum  Deo  Paire  ei 
Spiriiu  sancto  vivit  ei  regnat  io  saecula  sxcolenini. 
Amen. 

<  Melitis  in  Rarcin.  tecam;  sive  polius  thecam. 
^  liarcin.,  et  non  immerito, 
«  liarcin.,  rite. 


ANlfO  DOMINI  DCXLVr. 

TAIO, 

CiESARAUGUSTANDS  EPISCOPUS. 

NOTITIA  HISTORICA  IN  TAIUMi 

(Nic.  Ani.  Bibl.  vet.  Hisp.  1. 1,  p.  i2l.) 

Taius  C»saraugusianu8  aniistes,  S.  Braulioois  D  luoc  praeerat  poniifex  Tlieodonis,  venisse  pro  qss- 
succe^sor,  noiior  esi  quam  ui  necesse  nunc  sii  re-  rendis  S.  Gregorii  Moraiium  in  Jobum  libris,  qai 
ferre  missum  vulgo  jaciari  eum  a  Cindasviiitbo  rege,  olim  ab  auctore  ad  Leandrum  Hispalensem  anilsii- 
sivc  a  concilii  vii  Toleiani  Patribus  Bomam,  cui     tem  remissi  jam  non  inveiiirenlur  :  revelationen  « 
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Komse  lo  eccksia  S.  Petri   ratUiin,  loctmiqtte  ab  A  mum  anli(iui  illiiis  as?i  rragmcntam  ii^iberi  JelieT; 
ecxlem  saiiclo  Gregorio  digito  monslratom  in  quo 


eiemplar  Romanae  liibliolbec»  consignntum  biebat. 
Cojus  rei  hialoria  fulgo  edi  solet  inler  sanciissimi 
doctoris  Opera  in  Moralium  limirie ;  aiqiic  npuJ  au- 
clores  rerum  Uispanarum  (a)  ceiebris  est,  de  qua 
nos  infra, 

lluju»carmea  in  seiiolcro  apponpnduin  llonoraii, 
qnem  germttnum  $Mum  CmsumugMilanumque  focat 
atqae  iusuper  BUpalensem  archiepiscopum^  in  addi- 
trouibus  ad  Maximi  Cbronicon  legimus.  Epiiapbium 
c«rte  qnoMam  In  Upide  llispalensi  seineso  aique 
difulso  servatom  ruii  muiilnm  a  Bencd.cto  Aria 
Noutano ,  posteaque  a  Joanne  de  Torres,  uii  referi 
in  NoUs  ad  hocce  carmen  Rodericus  Carus ;  sed 


Ciim  in  bac  prxralione  meniio  fiat  cujusdam  Froie 
reliellionis  adversus  Rccce^viuihum  regem;  et  Vu- 
Fcoiiiim  e  Pyrenaeis  monlibus  a  tyranno  proubotu*  ^ 
rum  in  Hispaniam  prsccipue  Tarraconensetn  prosi- 
maiu,  incursioiiis,  victoria^que  de  bis  a  quodani  re- 
gis  dure  reportat» :  de  quihus  Rodericus  Toleta- 
uus  breviier  lib.  xi,  cap.  uiiimo.  Quo  quideiu  teiii- 
pore  ait  se  io  urhe  Caesaratrgiista  inclusum  ob  bo- 
stium  meium  per  nociuruum  otimii  S.  papae  Grego- 
rii  Romensis  Seiacnliaruiii  capilula  in  qu  nque  ii- 
bros  discrela  uno  Codicis  textu  coltigendo  decerp- 
sisse :  ita  ut  ab  ipsa  proioplasti  rormatione,  llieru» 
salem  et  Babylonis  cives,  electos  scilicet  ac  repro- 
bos,  virlutibus  ac  vitiis  dediios,  discrelo  rationis 


iieqne  in  illo  Honorati  nomen,  nec  Hif  palis  urbis  B  ordine  protolerit ;  iiionetque  se  ubi  ad  supplenda 


meoiio  ulUi.  Insuper,  n»n  omnino  couveniunt  epita* 
pbium  hocce  lapidi  insculptum  in  iis  qua:  iegi  pos- 
svni;  el  epilapbiimi  quod  Tatooi  tribuiMir,  quod 
mique  necessariom  esset  unum  ut  exisiimareiur 
idemque  Taronis  carmen  Uoiiorati  sepulcro  desiina- 
litm.  Quare  putius  credimns  rabricaliim  boc  Taionis 
noBiine  cannen  sepolcrale  ab  eo  qul  vidisset  His- 
pali  aut  exeniplum  babuissel  nintilas  illius  inscripiio- 
«  nls  ab  Aria  Montano  inventse,  atque  deletas  et  ro- 
gientea  Ktteraa  ex.  conjectura  euin  supplevisse,  ut 
inscriplio  e^^sel  Honorali  episcopi  Hispalensis  se- 
pulcroadaptata.  Ciijus  cogiialionis  nostne  censuram 
emdiils  viris  relinqaimus  examinandam.  Certe  Ro* 
derieus  Cares  in  nota  ad  liocce  epilapbinm  supposi- 
iioMm  el  iiiipooiuram  clarissime  arguii. 

Huic  etiloro  Taiimi  ascripios  ruisse  seio  ab  Joanne 
ilabilloiie  Benedictino  in  Noiis  ad  Analecia  soa  ve- 
l«ra  (TiHD.  I,  pag.  317)  likroi  quin^ue  Seuleiuiarum 
€X  S«  Grcforit  Operi^m.  Hos  alias  voeari  CQtlecianeO' 
rmm  emuui ;  mim  exsure  in  biblioibeca  Partsiia 
aniiqvissimo  el  opil«8  noia  Godiee  exaralam  Col- 
leetmmm  e»  ^perikus  eaneU  CregorH  a  Taio  Gaesar- 
angnaiMio  epiacopo  anno  650  eompoeiuim,  doenil 
noe  Peinis  GnsaanvilUeus,  Caraotenais  pre^yter,  in 
praermidne  ad  tertiiim  lomum  Operum  magni  docto- 
ris  edtiionis  ultimas  Parisiearis  anni  1675.  Posl 
quam  laudatiis  nupcr  Nabillonius  altero  iii  publicum 
^alo  ADalecloram  volumine  poblicavii  7«tonti  epi- 


titolorum  capitula  in  Gregorii   opusculis  repcrire 

mininie  peiuii,  ex  libris  S.  Augustini  pauca  conge* 

rere  curasse. 

Il:cc  toiiJem  rere  verbis  ille;  cujus  ei  .arfixuin 

pncrationi  carinen  hoc  edidil  Mabiiloniiis  : 

Quisquis  amas  sacram  leaor  addiscere  legem, 
UiiQC  noslri  sliidii  libruro  percurre  legeiido : 
Hepperies  racile  quidquid  cognoscere  lualis. 
Florea  cuacta  gerit  [tum]  prata  vir»*iilia  gestu. 
Paseit  amaniis  oves  slncera  aD:roalia  Cbristi, 
Osteodit  palriam  celsani,  regnumque  poteniem, 
Tartareos  igocs,  et  trisiia  non  nui.  nda. 
£n  tibi  Chrisius  adest  regnuin  conferre  beails, 
Impiis  e  cooira  horreoda  supplicia  cuurert. 
Sublimis  aoima,  conscende  ad  regia  ca  li;  ~ 
Impiger  accurre,  careas  ue  prsniia  lauia; 
Ei  picei  roQlis  borrendas  despice  flaiuuias. 

p      E  quibus  utiqoe  conslut,  nun  virum  tantnm  do- 

cium,  sed  et  poetam  idoneuiii  Taiom  ruisse.  SeMui^ 

lur  principium  et  primus  litulus  primi  Scnleiilia- 

rum  libri,   Quod  Deu$  iacommutabiiii,  summui  ei 

esiernuB  emnai;  pauoaque  e  textu  verba,  iiec  iion  ul 

Quirici  responsoria  epislola,  de  qua  in  Quirico  dici- 

mus.  Mirirai  aulem  videri  dcbet,  nullain  occasioue 

latnlandi  Gregoriom  atque  eo  uiendi  raclam  ab  eo 

meniionem  repertorum  a  se  miraculose  RomsR  libro- 

rnm  Moralioro  saneli  dqcloris ,  cum  i(l  conligisse 

Cindasvinlhi  auspiciis  feralor;  basc  autem  j:im  Hec- 

cCdVintbo  rege  scripserit.  Subnecill  omnibus  liis 

notam  Mabillonius,  admonens  ae  opus  i»lud  lu  Co- 

dice  lllo  Tbuanes  bibliolbecie  vidisse;  primnmqiie 

aibi  videri  Taionem,  ad  cujus  exemplum  alii  cun» 


B€^Cmiaraufuetm$i  fnBfaHonem  ad  Quirieum  Bar-  ^  p^^^^  Lombardo  collectiones  bujusmodi  alias  con- 
^  -..#.-..*        —  ..^  i.L       c-...— .-       diderinl;commendaiqiiebaiic  pr«rationemuiirebus 

ilispanis  llioslrandis  utilem  (b). 

Tagii  iententiarum  vo/timen,  qood  Fontanellensi 

iuppliciii  reproborum;  et  iiitfgrurti  caput  34,  De 
iempitemii  remunerationibus  electorum  ;  quae  duu 
capita  indicantur  in  pracfiio  eidein  libro  syllubo. 
Taionis  quoque  ad  Eiigenium  cpi«loIa  exslal  in  iii- 
signi  Toleiaiio  Moraliutn  sanclt  Gregorn  Godice  Go- 
tbico  xra  983,  iti  Id.  Apriiis  exarato.  Apod  eumdein 
cl.  Hisp.  Sacr.  Continualorem,  lom.  XXX,  pag.  377, 
babetur  :  Fragmentum  epistotm  quam  Taius  prabyteir 
et  abbas  scripsit  ad  BrauUoucm.  Existiino  auieui 
uirumque  euiudem  laium  et  Taionem  fiiissc.  Vide- 
lur  autein  excidissc  nostro  proini^sum  boc  num.  Qui« 
rici  Barcinonensis  nientionem,  quae  nultibi  alius, 
quod  sciam,  apud  eum  exstat.  Atqiii  praeter  episto- 
laiu  qna  Tatonis  in  quini|ue  Senieniiarum  Gregorii 


antiititemf  in  quinque  libroi  Sententsa" 
rum  a  se  eoUectOi  ex  operibui  ioneti  GregorU  papa^ 
cnm  inillo  ipsiua  operia.  Quod  quidem  pretiosissi- 

(o)  Roderic.  Tolet.,  lib.  ii,cap.20;  Mariana,lib.  vi, 
eap.  8 ;  Morales,  Itb.  xi,  cap.  25;  Paddilla ,  cent.  vii, 
cap.  36. 

ib)  l£xstant  quinque  Tuionis  Sententiarum  libri 
e  Gregorii  Magni  Moialiuni  opore  inaxinia  ex  p:*rte 
cuilccii  ei  a  cl.  Ilispaniae  Sacrae  Florczii  Goiiiiniia- 
lore  e  veteri  Godice  aancli  i£iniliaui  ile  la  Cogolla 
iiUfic  primum  evulgati,  l<im.  XXXI  Jiisp.  Sacr.  a 
png.  i7i,  prsemissa  ejusdein  Taioni«  al  kliigeniuin 
Toleianum  epistola  ac  pra^ratione  operis  ad  Quiri- 
eutfi  Barcinouensem,  in  qua  et  Froix  seu  Froianis 
ndversus  Uecct<svintbum  rebellantis  Iiabclur  mentio 
iiec  non  Quirici  ad  Taiouein  re^spoiisiu  ;  nisi  qnod 
Lbro  V  dccsl  Uuis  capiiis  33  quou  est :  De  anemis 
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iponnlerio  doMtse  Ansegisuiii  efatdem  abbateni  A  Taionis,  qns  cum  aliis  Braulionis  «t  Hrteae  Caessr- 
cirea  ani»ani  825  ex  Foniaiidlensi  Chronie6  d*Ache-  angusianorum  pnesulom  Psiendo-lulianos  laedst  ia 
riano  coiisiat ,  de  boc  eodein  opere  inielligen*  Chronico;  num.  4i4,  alludeiis  ad  epliapliiURi  Hoikk 
dum  esi.  rati  Uispalonsis,  de  qno  eopra  diiimns  <«)• 

Nibil  autein  sunl  rragmenia,  ut  jaciani,  biijusmel 


libros  ad  euin  directos  epislolac  seu  pr.Trationi  re- 
spondet ,  cujus  iniliiiin  est  :  En  beutistime  virO' 
rum^  etc,  de  qua  superius  dicinm  :  biiias  insuper 
a  d^Acberio  ei  Mabillonio  primum  eilita^  recudit 
cl.  Maitbapiis  Aymerichus,  Catal.  Barcin.  pratuL^ 
ad  S.  Hderonsuiii  Toletaiium  diret  tas,  quarum  prior 
eucbarisiica  est  pro  misso  ad  eiini  exemplo  lilielli 
Be  oerpetua  viryinUate  ianctos  Marice,  luc.  :  Ciim 
a  vobii  remeans  ad  ovilii  crediti  loca^  etc,  exstaiqiie 
apud  Aymerichiimy  pag.  44D;  posterior  deprecaio- 
na,  in  qua  pro  inatrii»  adhuc  viventis  uliliiate  llde- 
fonsum  rogat  ut  nonnulla  de  sacrie  Scripturae  arca* 
nis  digiieiur  eidem  reserarc  Ino. :  Caiin  ad  omnta 
nova  ut  noiti^  eic,  pag.  452,  Plora  idem  Aymerichos 
de  Uuipico  a  pag.  !261. 


(a)  Huc  commode  referri  posse  existimo  Braea* 
rium  Uispaleiisem  antistitem ,  qui  post  Uidnrum, 
llonoraium,  Anionium,  et  FvgiiiTvm  et  sedi  prc- 
fulsse  dicitur  in  ^milianensi  lli^^palensluiu  episco- 
porum  Catalogo  ;  idque  exeunie  seculo  vii«  ut  d. 
Florezius  ex  optimis  conjecturis  erult  toro.  IX,  pag. 
<2i,  n.  i5;  scripsi^se  autem  :  De  ammabui  komimm 
non  initio  inter  cakrai  inleHeciuaiu  natwrai^  mqut 
$emel  creatis,  adversiis  Origenem  ,  neque  cum  corpo- 
ribuiper  coitum  seminatii^  cmirs^  Luciferiaiios,  eliciiur 
e  Joaniiis  Hispaleiisis  sx*culi  ix  scripiohs  littrris  ad 
Alvarum  Cordubensem,  quas  priiiros  efulgafit  Fls- 
rezius  toou  XI,  et  pratseriiro  e  sexta  iuier  Alvari 
Opera,  pag.  i4t,  n.  5.  Videndus  idem  Fiureziusds 
Bracario  Uispalensi  multis  a^eus,  tom.  IX,  a  p.  12U. 
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EPISTOLA  AD  EUGENIUM  TOLETAJXUM 

EPISCOPUM. 


(Apud  Flores,  Esp.  Sag  ,  ex  Balazio  tom.  IT  MisceHaDeoruro.) 


Sanctissimo  ae  venerabili  domino  ineo  Cogenio  Tp- 
leiance  urbis  episeopo,  Taius  uiiimus  servusservo- 
iimi  t)ei  Caesaraugusianus  episeopus. 

Congnia  saiis  valdoque  iiecessaria  dispo^itione  ibr- 
tioris  exqoirit  solatium  qoi  propri«  virtiiiis  earei  of- 
liciOy  eoque  racilius  corporis  gressum  porrigit  quo 
irahiturdexiera  potioris  ,  utsabim  dosiderattun  oor- 
suni  valeniioris  auxilio  possit  explere,  quam  segnis  iii 
sui  itineris  medlo  remanere.  lu  ego,  mi  venerabilis 
dotuine,  licel  invalidus,  tuistamenadjutusorslionibus, 
ardui  operis  anfpicin,  qnaai  eujusdam  maxioii  mon- 
lis  malni  adire  prineipia,  quod  velul  magni  cujusdam 
iu  sul  soperflcio  oslentaos  paradisi  nemorum  proce- 
tiiatitms  obsita,  Aoribos  albe>centia,  pomis  etinm 
mellineantia,  Ibiiis  viridantia,  liliorum  quoque  pul- 
cbritudiiio  niteniia,  rosarnm  rubore  caiidentia,  vio- 
larnm  purpurantiom  floribos  splendentia ,  coloribiis« 
que  croceis  plcraque  fulgeutia,  nullo  unquam  lempo- 
re  marcescemia,  sed  perpetoa  sui  viridiiate  vernan- 
lia,  roiriilca  arte  disposit.i,directisque  consistuut  li- 
netrum orduiibiis  coapiata,  taatam  subminisiraiites  • 
amautibus  gratiam,  ut  suavitale  sui  noii  solum  exte« 
riorcs  corporum  sensus,  ie6  inieriora  cordium  arca- 
na  sntictate  stii  perlusirent.  Cnmque  talia  intentis 
oblnlibus  cernerem  ,  ac  plcrosqne  UU  multiinodis 
dapibus  satiari  vidercm,  inxsiim.iblli  acceiisus  desi- 

*  Legendom  viiictur  subminislrantia» 

^  Mindum  bic  irrepsisse  quisque  animadvertel. Si 
est  conjei-turas  locus,  mdii  ila  videlur  intcrpungcn- 
dum  l«^eiiduniqiie  :  dgcerpsi :  Quorsum  isla..,  nisi  ut 


B  derio,  tanqnam  unas  ox  oollegio  eanrieniimn  potro* 
rum  inedix  roaciiis  impiHsis,  ejusdem  janoani  pan* 
disi  pedoteniim  aggreasos,  01  qvoai  temmrias  in« 
irorsus  exploraior  tngressus,  dvm  per  eadefli  ipilii 
pulcherrmia  qnsque  ae  imiltirnoda  prospeetaailo  ai» 
mla  admiratione  suspendori  qMdam  r»«a%eoloriini 
iloscula  more  pnsillomm  infamkim  iodendoeeNefii 
ae  mami  avlda  ronireeHmdo  <ecerpsl,  cirsiin  isu 
pr«dpua  qoadam  conosilafo  qtii&uadim  eonparsi»»* 
nibos  prmmitteut  verbis  simplicibns,  qmi  oilsebs* 
trnsl  adKmn  resero ,  nisi  ut  tam  fioeomparabilis  ei* 
cellenti^  viri ,  ssncii  si  Hicel  P»p«  Gregorii,  in  ipio 

C  loeutimiis  exordio  quifeusdam  parabolis  anieferfeai, 
ejtisque  magiiitudinem  sapioiicie,  qno  perspicuolfl* 
mitie  saneiain  illu<iravit  Scdosiam,  aliqoalemis  nsa 
sciemibns,  sed  nesdeiitibtts  propalarem  ^.  tlpHY^- 
ram  siqnidem  lu:e  nuno  adesse  prvsontia,  ot  licai 
acriptuin  est :  Inlerroga  pattfm  mum,  ei  mmunti^ 
tibi,  majores  iuot,  ei  dieeat  tibi ,  ex  tui  orls  prodea- 
lia  rormulam  siiinercm,  cum  in  prineipio  hujos  «pe* 
ris  velut  cujusdam  telae  vorborum  texuiraai  pr:epo* 
nerem,  vel  certe  ex  tui  cordis  artiliciosa  mano  qutsi 
iii  cujusdam  magni  constriictlone  aediMcii  poliios  s\- 
qiie  quadraios  bumeris  propriis  verborum  lspin<|S 
deferrem,  quoniam  frater  frairem  adjuvans  exaltslH* 
tur,  sicutcivitas  munila.  Ordo  namque  raiionisei- 

taai  incompaiabilii  excellentiam  viri...  quibusdemp-i 
rabolii  anleferrem,  ejusqus  magnitudin  m  sapienn^f  - 
aHquatenui  non  icientibui,  sed  nescientibu  prf^i^' 
hrem  ? 
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poseii  ttl  Mbieqiieota  pnBeedenUbus  ^uMlam  vio-  A  siUone  pereitrrere,  UDtorumque  prorund»  mytierio- 
enlo  tenacitaUi  neetaotur,  qnttennein  uirmnque  rec< 


Utodinem  sm  prolala  nquitas  pandal  acdoceote  ira- 
miteverilails  addestinaiom  Goem  Ittios  accedat.  Id- 
etrco  qood  comparaiionibiis  panlo  anie  prfletolimus, 
verbis  oanc  aperUoribus  propalemus.  De  opuseulis 
qolppe  ejosdem  sanetissimi  viri  se^e  infert  sermo 
subsequ  us  aliqnaotula  narrattooe  offtciosissimus, 
dignomque  fore  censui  de  sois  operibus  ojhs  pauca 
primuui  retexere.  Vidimos ,  Tidinuis  Gregorium  no- 
strum  Rouiae  posltuni,  non  visibus  corporis,  sed  ob- 
tutibus  menUs.  Vidimus  enim ,  iion  solum  iu  suis 
notariis,  sed  etiam  in  familiaribiis,  qui  ministerio 
corporaii  eidem  Adele  exliibuerunt  famulaius  obse- 
quium,  eorumqne  relaUone  de  virtiilibus  e]us  plurn 


rum  repulso  ignoranUac  nubilo  serena  palefacUone 
mooslrare,  peoe  toUas  Novi  ac  Veteris  Tesiameuii 
patefeclt  arcaiia ;  actumqueesi,  ul  bac  opportunilalo 
panis  i!le,  qui  de  coilo  descendit,  ejusdem  fidelis- 
simi  opportuna  sali$  dulcedine  saUaret.  Sed  quoniaui 
io  eadem  prolixitate  voluminum,  dum  tesUmouiuui, 
uniuscgjusque  requiriiur,  explanatio  pene  toiius  *^ 
operis  jus  eratin  ambiguo,  nun  niinima  perpcrutaUo, 
ajique  animi  ardcnUs  saepe  frigebat  inientio,  malui 
seuiel  maiimum  proferre  laborem»  quam  semper  &u 
speciam  lolerare  difliculiatem.  Pcrcurri  igitur  omnia 
ejiisdem  monimenta  librorom,  et  pene  totios  Scrip* 
luroD  saor»  ^esUmonia,  quae  iu  ejus  opusculis  ad  pro- 
bationem  vel  exposiUonem  cujusque  rei  adhibiia  di- 


cogooscens,  brevissime  pauca  retexam.  Fuit  deni-  ^  versis  in  locis  continebantur  coiiscripta,  aJjuvauie 


que  gratia  Cbristi  omui  morum  probiiate  compo^i- 
luB,  aniiuo  vultiique  sereuiis,  corde  beiiiguus,  cons* 
cicnlia  puriis,  moribus  discretus,  virginitato  nilens, 
charitate  refertus,  pietate  pr^ecipuus,  patienUa  insi- 
gois,  modesUa  iocomp.irabilis,  absUneiitia  singulatis, 
bospit^tlitaiissectator,  peregrinorum  suspector,  elee- 
mosjoarom  largilor,  ecclesi.isiicarum  rerum  opii- 
mus  dispensator,  amicis  devinctus,  oppressorum  sub- 
levator,  Iribolantiumeonsolalor,  acris  iiigenii,  con- 
silio  provldus,  sermonibusnitidus,  eloqueiiUa  facun- 
dos,  prudeoUa  discrios,  lapleoUa  praMiitiis,  doctrina 
luulUoiodos,  Scriptoraron  divioarum  multiiiiodtts 
ioier|Mrelator,  abditorum  mysteriorom  acerrimus  in* 
veoiigator,  fidei  catholte»  oiaguifieus  defensor,  con-  ^ 
Iro  barolieos  forlis  asseriitr,  soperbis  aucioritate 
orccios»alqoebomiUbos  prooipta  devolioue  sobjectus. 
Quaiuor  oamque  virluUlios  animi,  prudeniia  scilicel» 
tamperanila,  forUlitdineatquejusUlia  ita  exsUUiprx- 
omatos,  ot  oon  bomo,  sed  aogelus  inter  liomioes 
poureUMT.  Qois  oamqoe  iiosiri  teiuporis  eloqoentio 
facondos ,  prudemia  praediios  ,  sapieniia  profuudus  , 
sanclom  condignis  dferat  taudibus  Gregorium  T  Nec 
ipsi,  ol  ceoseoi  Grtccm  Romanseque  facundi»  philo- 
sopborum  praecipni,  Socrates  scilioet,  vel  Plato,  Gi- 
cero  atqoe  Varro ,  si  nnslris  temporibos  adfuissent , 
cnndlgna  verba  prompsissent.  Sed  ne  paoegyrlcis  mi 
censear  eloqotis,  plurima  de  ejusdem  virliHibus  au- 
iM.td  compena  praetermilien^,  ad  ejus  opuscula,  quu; 


Cbristo  lesu,  qui  ex  ore  inf.inUum  atque  lactentiutu 
perQcit  laudem,  lioguasque  mutorum  vinculo  Uci- 
turnitalis  absolvit,  sois  coadunata  ordinibus  studio- 
sus  quisque ,  cum  ^  io  eisdem  volumiuibus  cujus- 
Hbel  sacri  tesUmooii  explanationem  requirit,  oo 
inuliiplici  lecUone  fiiUgotiis ,  ooo  eito  reperbl  quod 
voluerii,  ad  isu  qux  decerpsi  recurrens,  repente  quod 
desiderabat  liberae  satisfacUonis  discreiione  reperlet. 
Lcctorem  quippe  hujus  operis  ceiiseo  admoneudum, 
ut  vigili  intentioiie  prxvideat,  quoiiiam  |ileraque 
lestimoniomm  capitula  io  eisdem  voluuiioibus,  ui 
supra  iiieminiinos,  diversiiin  locis  siU,  lu  ut  ioveoia 
sunt  exposita,  a  me  ordinaUm  coUecta  fore  noscuo- 
tor.  Alia  igiiur,  qu»  jain  in  superioribus  aul  inferio- 
ribus  partibus  exposuisio  visus  esl,  ei  iteruui  aiq  lo 
iterom;  qiiamlibel  aUis  verbis,eodom  lameu  sensu,  di- 
versis  in  locis  reeapitulau  expositione  reiexuit,  prae- 
cedentibus  testiuioojis,ut  ortje  expoueodaruiu  roruiu 
poposcii,  aliqua  iosereoda,  rvliqua  vero  relinqueiida 
curavi ;  qoateous  ex  praecedeiiUbiis  subsequeoUa 
pondereiit,  ei  sobsequepUa  praecedonUbus  sese  uu- 
lius  coaptareut.  Nanisi  cuncudiscretoordiiie  in  hujus 
operis  serie  poncreutur,  procul  dubio  ruagoitudo  vo- 
lumiiium  breviuiis  modum  exccderet,  atque  sui  re- 
capiiolatiooe  lectoris  animum  uffeiulens,  facerent  iii- 
hilominus  repeUta  fastidium.  Cujus  rei  quauUtateiii 
in  sex  Codicibus,  quatuor  scilicet  Veteris  Instruioeu- 
ti,  duobus  etlam  Novi  TesUmenU,  suis  couuexis  oi- 


ount  doquia  pnlchriliidinis,  officia  linguae  re^>r-  f)  diiiibos,  praelermissis  Scrlpturls  quas  eisdem  [Leg. 


qtieam.  Igilur  com  Rom«  positus  ejusdem,  quae  In 
llispanils  deerant,  volumina  sedulus  vestigater  pcr- 
quirerem,  InvenUque  propria  niauu  tnnscriberem, 
tanuqne  dubedo  verborom  animum  meum  iiiaesU- 
tnabili  suaviute  mulceret,  speeiale  quiddam  in  ea- 
d3m  sine  cujuspiam  perspexi  comparaUone  iK)Ussi- 
vnuffl.  Deiiique  dum  bistoriam  beaU  Job  sub  triplici 
iiidagatione,  id  esi,  historica,  typica ,  vel  moraM, 
stoduii  explanaUoue  discolerf ,  ntqtie  Ezeoliielis  t>ro- 
{•hcta  primam  vel  ultimam  partem  non  impari  expO' 

«  Legcodom  atque  iHter|>ttngendum  videtur  sic  : 
dmm  unmonii  uniuicujiuque  requiritur  explunado^ 
peue  /oUttj,  etc. 

^  El  hic  aliier  lcg<mdum  atque  interpungendum 


ideni]  virorom  sanciissUnus  ex  ordine  tractavit,  ad- 
jutus  oratioiiibus  vtstris  explere  curavi.  Praefaiiun- 
culas  quoque  ejusdem  Codicibus  coiisooaoies  dc< 
cerpsl,  quasetiam  in  capita  librorum  prasposui,  qna- 
teuus  ipse  sibi  in  suis  anteponalur  eloquiis,  qui  lar- 
giente  graUa  Christi  copiosus  nobis  molUpUcibiis 
exsUUt  officiis.  Ipsos  etiaro  Codiees  laborioia  niiniuui 
Intentione  collectos  prudenUae  vestrae  malui  commit- 
tere  contoendos ;  in  quibns  st  qnaedam  sagacissioia 
vestlgatio  vestra  reperertt  inordinate  composlu,  non 

poto,  nempe  :  diinrM  to  lodi  continebanlur^  con* 
scripii^  adjuvante,,,  iuit  coadunaia  ordinibus,  Studio^ 
iUi  quiique  eum,  elC. 
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laiii  negligcriiia  culpam,  quam  necetsiutis  [Fwte,  A  mamn.  Aal  ego  diim  brevem  meUam  eomcribere 


ueceB{>iiali]  ascril^ai :  quia  dum  Yebiculo  parvs  8ca- 
buiac  *  quasi  immensum  pelagua  soliurius  nauu 
nafigaiurus  Rggredior,  cum  maximis  difflculialibus 
lalissimi  xquoris  bujus  spalia  iransmeavi,  Undem* 
que  ad  opiaiam  iiiioris  requiem  Cbristo  gubernanie 
perveni.  En»  prudentissime  virorum,  ut  cansarum 
ordincs  sigillaiim  perstringerem,  modum  brevitttiis 
exce»Bi,  ei,  ul  aii  quidam  dociissimus,  dum  Gguli 
rotacurrente  nn;eum  facere  niiitur,  ampboram  finxit 
*  LegCLdum  videtur  tcaphutoe. 


maltti,  libeilum  manos  indocta  coraposuit.  Obsecro 
Igltur  le,  virorum  sancsissime,  ei  omnes  quibus 
bujus  operis  leciio  uon  displicuerit,  ut  bos  libelios 
velul  duo  miuuU  in  gazophylacia  templt  DomUii  eol- 
locare  dignemini»  ac  pro  meis  abluendis  d<elic4is 
pervigili  inientione  ejus  misericordiam  depreeare 
uob  dedignemini,  ut  aiiernis  ereptus  incendiis,  sein- 
piiernis  solari  merear  refrigeriis.  Vale,  mi  ? esers' 
bilis,  ac  saBCtissime  domine. 


TAioms 

CiESARAUGUSTANI  EPISa>PI 

SENTENTIARUM 

LIBRJ  QUINQUE. 

iSx  FloresU  Esp.  Sag.»  ubi  prinwm  io  locem  ediii  ex  Codice  Goibico  mooasterii  sancU  iEmiliaui  de  la  CogoUa  ) 

AD  QUmiCUIi  BARCINONENSEM  ANTISTITEM. 
1.  Domno  venerabili  sanctissimoque  viro  Quirico  B  rum  abducitur,  Immeosa  spolia  subtrabeiitnr.  Te» 

plis  Dei  infaustom  bellum  infurtur,  sacra  aliaris 


episcopo,  Taius  indignus  Cacsaraugustan»  nrbis 
tpiscopus,  cogiiomeoto  Samoel.  Memor  ? estrae  bc- 
Higoi^sim»  petiiionis,  nostraeque  devolissima  pro- 
missionis,  hujos  teitum  libelli  comptis  senientiarura 
titulis  prxnoiaium  vesirae  sanctitati  uialui  dirigen- 
dum ;  01  sicut  «nius  sanctae  charitaiis  vincuio  necti- 
mur,  iia  qooqoe  laboris  ac  lectionis  gratia  merito 
partieipemur.  Ordo  namqiie  ratiAuis  exposcit  ut 
prius  caosas  originum  ,  imo  potius  calamitalnni, 
qualiter  e ditus,  v^l  in  quibus  sit  anxietatibus  difflo- 
ralus  alque  conscriptus ,  brevitaie  qua  possnm , 
vesiris  audilibus  pandam,  et  iu  demum  ad  reliqua 
oralionls  sermo  percurrat. 
2.  Optiroe  novit.beaiitudo  vestra  tempiis  illud  qoo 


destruontur;  plerique  ex  clericatus  «ifficio  eosiboft 
obtruncanlur ,  aiqoe  iiibumaia  canibes  aTibosifiie 
moltorum  exponunlur  eadavera  occbormn  :  iia  tu 
sepiuagesimi  octavi  psalmi  non  immeriio  ilti  cala- 
miiaii  congrua  videaiur  iiiscriptlo. 

3.  Cuni  nos  bujoscemodi  eausa  GessfaugosiOM 
nrbis  cireumsepius  mororom  ambiios  eoiilineroi, 
adTentumque  supra  laxali  principis  pra^tolaremor ; 
oninipntenlis  Domini  misericordiam  promptissiine 
exorantes  efllagitabamos,  ut  tyrannic;e  jugom  do- 
minalioiiis  nequaqnam  cervicibiis  noslris  sinerec 
impoiii,  auxiliumqoe  dexterae  sus  piissimo  prineipi 
conlra   iinpiissimum  hosiem  qoanlodios  imperiirei. 


lortoosus  anguis  ore  pestiferoin  quoriimdam  mentl-  ^  Sed  oraiiones  pauperum  et  deprecaiionem  miserl- 

bus  virulenia  seminum  suorum  sparserat  zizania, 

fraudulenlaque  decepiione  a  iraraiie  recti  itineiis 

gressum  removerai  mentiom  perditarura  :  in  quo 

quidam  homo  pesiifer  aique  insani  capitis  Frnju 

lyraonidem  sumens,  assomptis  sceleris  sui  perversis 

fauloribus ,  adversus  oribodoxum  magnumque  Dei 

cultorem  Recestiutbora  priiieipem  frauduienta  prx- 

tendens    molimioa,    superbo  aduisu  Cbristianarii 

(lebellatoros  aj^redilnr  patriam.  llujus  iiaque  scele- 

rb  eausa  geos  effera  Vascooum  Pyrenxis  inootibus 

promota  ,  diversis  vastalionibus  Hiberiae  patriain 

populaodo  crassatur.    Heu,    proh  dolorl  dicendi 

studium  calamitalis  intercipii  magniludo.  Sed  tandcm 

veniendum  esl  ad  id  quod  forraldat  oralio.  Inno&ius 


quippe  rouHorom  Christianorum  sanguis  effundilur  : 
aliijugnlis,  nonnolli  missUibos,  plerique  diversis 
laculis  saocianlur,  innumerabilis  muUitudo  capiivo- 


cordissimi  principis  protinus  exaodivii  Doniiius. 
Misso  i^ilur  coBliius  propugnalore  forlisslmo,  biitic 
auvilio  ouiiiipolentiai  su»  sublevat;  illum  vero 
lyrannlcai  superslitionis  auclorem  repcntino  casu 
condemnat :  isii  Iriboens  p;ilinam  victoriae  copio- 
&am,  illi  vero  iufereus  atrocissimas  mortis  ignumi- 
niain.  Deslruxit  eum,  dextera  sua  Deus,  et  evellii 
de  labernaculo  soo,  et  radicem  ejus  de  lerra  viTco- 
lium,  ut  rile  Domiiio  psalliremus  :  DexUra  ima^ 
Domine^  pereuuit  inimictim^  el  per  multitudinem  otr- 
tuti$  tua  contrivisti  adversarios  noitros  (Esod.  xv,  6»  7). 
4.  lo  boc  igitur  supra  taxat»  tempestatis  lurbine, 
Itcet  diebus  continois  periculis  circumquaque  s^vien  - 
..  tibus  minime  quippiam  agere  liceret,  nec  uspiam 
progrediendi,  aot  alicujus  ruris  libera  esset  facolias 
excolendi ;  noctiuui  tameo  otia  laborum  spiritalittm 
iBcrementis  congei»siinus»ac  de  sacris  voluminibas» 


T^  IN  CfWiOS  SENTENTIARUM  PRiCFATIO.  75) 

sdlicei  saiicii  pap»  Gregorii  Rooiensis,  senteniia-  A  facillima   invesiigatione  poterit  praevidere.  NenKr 


nim  eapitula  in  quinque  libellis  ditereta,  nno  Codi 
cia  teito  concluaay  9uxiUante  Domlno,  coiligendo 
decerpaimus»  atque  in  amaris  diebus  dulcium  cibo- 
rum  lacrymando  dapes  collegimus,  memores  Psal^ 
mistaB  testimouii,  dicentis  :  Qul  iemiMnt  in  lacrymii^ 
hi  gaudio  metunL  Eunie$  ibant^  et  fiebant,  mittentee 
$€mma  sua  :  venientes  autem  venient  eum  exiultatione 
portantes  manipulos  $uoi  (Ps,  cxxv,  6,  7,  8).  Su- 
nientes  igitiir  exordium  ab  omnipoteniib  Domini 
lucommulabilis  essentiae  Trinitaie,  atque  ab  origine 
roundi,  hoiniiiamqiie  psalmatione,  usque  ad  bujus 
ssculi  consummalioncm,  quasi  cujusdam  longissimi 
funiculi  siudiose  lineamenta  lorquentes,  opitulante 
gratia  Cbrisii,  iiigenio  quo  valuimus  discretis  llnea- 


quippe  prudeniium  dubitat  Christianorum  quod  eoe- 
leslis  Judex  terribilis  adveniens  dicturus  est  sanctis : 
Venile^  benedicti  Patris  mti,  percipite  regnum  ^iiod 
vobis  paratum  est  ab  origine  mundi.  Et  e  contra  re- 
probis  :  Diuedite  a  me,  matedicti,  in  iynem  eciernum^ 
^ui  prteparalus  est  diabolo  et  angelis  ejus.  Et  ibunt  hi 
in  SMpplieum  eeternum  :  justi  vero  in  vitam  teiernam 
{Matih,  XXV,  34,  41,  46).  Ccce  ad  qiios  iinium  ter- 
minos  barom  duarum  civitatum  populi  perveniuut, 
ut  bi  sempiternae  remuneraiionls  prsmiu  cum  san- 
ctis  angtlia  potiantur ;  illi  vero  cum  diabolo  ei  angelis 
ejus  aeiernorum  suppliciorum  incendiis  maiicipeiitur. 
8.  Fastidiosus  itaqiie,  quem  ninlia  legere  pigci, 
aut  cerle  quisque  8ludios|is,  qui  fortasse  legere  ma- 


mentorum  ordinibiis  senientiarum,  ul  praediximus,  B  vult,  et  babere  muiiorum  voluminum  copiam  miiii- 


tltulos  adnoiando  praestrinxirous.  Sed  quia  quorum- 
dam  titulomm  capitula  !n  ejusdem  sancti  papne 
opusculis  ad  supplcmenium  rei  reperire  minime  po- 
tuimus  :  ex  llbris  S.  Augustioi  episcopi  pauca  con- 
gerere  coravimns  :  elquasi  suavissirois  dapibusaM- 
matica  qusedam  bene  olentium  pigmentorum  venu- 
silssiroa  floscula  supersparsimus  :  quateniis  studiosi 
lectoris  aiilnius,  dom  utrarumqne  rerum  congestione 
depascitur,  nlrobique  promptior  efnciatur.  Ab  ipsa 
igitur  irotoplasti  plasmatione,  llierusalem  ac  Ba- 
byloni»  clves,  electos  scilicet  ac  reprobos,  viriuti- 
boi  ac  vitils  deditos,  liber  iste  discreto  raiionis 
ordine  profert.  Hiernsalem  quippe  viiio  pacis,  Baby- 
Ifinia  ▼ero  confusio  Interpretatur.  Qui  namque  ad 
▼Isionero  pacis,  ? el  qui  ad  eonfusionis  ignominiam 
per  bojut  itinera  muudi  decurrani,  providus  lector 


me  potest,  hujus  opcrulx  nostrae  laborem  parvipen» 
dere  non  digneiur,  et  inanualis  hiijus  libelli  texium 
legendo  percurrere  non  morelur.  Ibi  namque  rep  • 
riei  in  quibus  tenacius  baerere  debeat,  et  a  quibus 
quanlocius  discedere  stutleat :  quatentis  ad  coeles- 
tium  consonia  civium  sempiternarum  potitiirus 
praemia  rerum,  Cbristo  Domioo  largiente,  perve- 
niat.  Te  quoque,  mi  venerabilis  domine,  deprecor, 
omnesque  sacratissimi  fontis  unda  delibutos,  qutbu< 
lectio  hujus  libelli  plnciierii,  obsccro  per  sanciae 
,  catliolicx  Ecclesiae  nniiatem,  quae  Cbristo  Domino 
sponsp  8U0  conjungilur  fldei  sanctitate,  ut  pro  mec* 
ruin  abluendis  cumulis  delictorum  ejiis  non  grave- 
mini  poscere  pieiatem ;  qiiatenus  infernorum 
ignium  caream  suppliciis,  et  in  mansionibus,  quali»- 
vis  exiguls,  aeternis  solari  merear  refrigeriis. 


QUIRICI  EPISCOPI  RESPONSIO  AD   TAiON£ll    £PISrorUM 
1«  Domno  vere  sancilssimo,  et  unanimo,  atque  C  0  lucerna  super  candelabrum  posiia  Ecclesix,  qure 


•peciali  Taioni  episcopo,  Quiricus  serviilus  vchtcr. 

£n,  beaiissime  viroruro,  saucti  Spiritus  inientione, 
qoa  lo  bujus  operis  labore  fructuoso  sudasii  ingenio , 
ut  qualiter  cunctorum  fomenta  viiiorum ,  aut  praeca- 
▼eautur,  ne  iucidatiir  in  eis,  seu  eiiam  post  lapsuro 
•urgator  ab  eis ;  qualiierque  virtulum  dona  appetau- 
tnr,  nec  taroen  superbiatur  de  eis ;  praemissum  la- 
boris  vestri  fructum  patenter  et  periuclde  cuuclis  se 
dignosceotibos  Indicavit.  Nam  multos  |>er  vos  sancti 
Spiritus  gratia  a  lascivla  revocavit,  inultos  ab  ira 
Gompescuit,  alios  efiaro  a  superbiae  fastu  removit : 
nonnullos  a  gastrimargiae  vitio  abstullt,  allos  eteniro 
a  philargyriae  concupiscentiis  removit ;  et  ut  spetia- 
liter  loqoar,  orones  libere  imbuit ,  fluxa  et  caduca 


lumine  veritatis  irradiaus  multos  a  caligiue  nubili 
erroris  splendiUco  sermone  euubilas!  Nam  riic  vobis 
aptatur  illud  tcsUmonium,  quod  quidain  prudeiB 
dixil:  Eccedocuisti  plurimos^  et  vacillantes  eonforta-- 
verunt  wanu»  tuts  {Job,  iv,  5,  4j.  Reddal  igitur  Do- 
roinus  pro  bujus  operis  studio  sanctac  animac  vestrae 
cunctoruin  iudulgeutiam  delict(»rum,  ei  societateni 
post  procursum  vitae  pra*seii(is  tribuat  oinnium  ba- 
beie  sanctorum.  Ego  dcnique  ideo  ad  dirigenduui 
euiudero  Codicein  vestrum  piger  existi ,  quia  cuui 
per  me  oflerre  cupivi,  siinulque  ul  voce  et  lacrynirs 
referrem  gratias ,  quantum  valerem  :  pro  quo,  qiiia 
minus  utilis  exstiti,  ut  agnoscenti  culpam  pie  diinit- 
lere  digneris  suggero.  Nam  et  per  meum  pueruliim 


apernenda » certa  et  aeUrna  omni  subiiliUlis  ingeuio  D  eumdem  Codicem  vobis  voliieram  dirigere,  sed  quia 


requirenda.  Pro  cujus  operis  fructu  iii  primis  refert 
roater  communiscatholica  Ecclesia  grales  ifnnieiisas ; 
post  quam  ego  et  ii  qui  mei  sunt  similes  per  iiicentiya 
vitioruni  in  noctis  obscuritate  dormientes ,  quique^ 
eiiaro  poa  tcnebras  ad  lucero  erupimus,  mulias 
simulque  infinitas ,  primuni  Domino ,  cujus  inspira- 
tione  id  efleclui  coniradidistis ;  deinde  vobis  graiias 
referimus.  0  vere  terrae  sal,  quo  praecordia  nostra, 
ne  po^sent  sa:culi  errore  vaucscere,  coudiuutur! 


devinxistis  me  adjuratione  diviui  nomiiiis,  iit  siiie 
ulla  retardatione  euin  transinitierem,  ideo  per  prx*- 
scntem  direxi.  Dc  cabtero  saluieui  tam  bumillimsm 
quam  sinceram  slve  etiam  abundantia  charitatis  rc^ 
fertam  domino  meo  persolvo ,  et  ut  pro  servo  tiio 
pia  sollicitudine  Doroino  supplicare  digneris*  precor 
propter  ornatum  scilicet  Ecclesix  vestne :  quoi 
Deus  providcre  ju^^serit,  spero  per  nie  veslris  adjutoi» 
eraiioiubus  exliibiturum.  Explicit. 
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EPIGRAMMA  OPERIS  SUBSEOUENTIS. 
Quisqiiis  amas  sacram ,  leclor,  adiliscere  legem, 
Miinc  nosiri  siudii  librum  percurre  legendo : 
Repperies  facile  quidquid  cognoscere  malis. 
Florea  cuncta  geril  [iiim]  praia  ▼ireniia  gestal: 
Pascil  amanlis  oves,  sincera  animalia,  Ciirisii. 
Osiendit  pa^riam  celsam  regnitmque  potentem, 
Tai  Ureos  ignes,  el  trisiia  non  finienda. 
F.ii  tibl  Cbrislus  adest  rcgnum  conferre  bealis, 
Impiiseconlra  horrenda  ftupplicia  confert. 
Sublimis  anima,  conscende  ad  regia  coeli ; 
Impiger  accurre,  careas  ne  praemia  taau, 
Ei  picei  foniis  borrendas  desp  ce  flammas. 


SENTENTIARUM 

CAPUT  PRIMUM.  A 

Qnod  Deu$  incommutabHis ,  summut  et  teternu$ 

existal,  ' 
(S.Gregor.,  Moral.  /i7mii,  c.  33,  n.  58.)  Solus 
Deus  in  semeiipso  incominulabilis  esl,  quia  solus  ba* 
bet  Immorialiiatein  :  de  quo  per  Jacobum  dicilur  : 
Apud  quem  non  est  transmuiatio,  nec  licissuudinis 
obumbratio  {Jac.  i,  17)  :  ac  pir  hoc  quia  in  Deo mii- 
tibililas  non  venii,  nulhi  ejus  himen  umbrx  vJci>8i- 
ludo  •  inicrcidil.  Qnid  muiabilitas  rerum  iiisi  niors 
qiiaedam  estt  Qiiae  dum  rem  quamlibei  in  aliud  im- 
iniilai,  qiiasi  occidil  quod  fuerai  ut  incipiat  esse 
qiiod  non  erat;  nani  de  incommuiabili  Dco  scriplum 
esl  :  Qui  solus  habel  immortalitntem  [Edit.,  tmma/a- 
bttilatem]  et  iucem  habitat  inaccetsibltem  (/  Tim.  vi,  l). 
Sancii  omnes  per  naturam  in  semelipsis  propriam  B 
stabitttatem  non  liabcDt.  Sed  dum  immuiabili  veri- 
taii  studiose  semper  inhasrere  desiderant,  inhxrendo 
agnnt,  ul  immutabiles  Tiaut;  cumqiie  ad  haiic  toto 
affeclu  se  teneot,  quandoque  accipiuni  ui  sitpra  *e- 
uietipsos  ducti  vincant  hoc  quod  in  semetipsis  mu- 
iabiles  exstiterunt.  {Mor.  xi,  li9,  n.  41.)  Cum  sit  na- 
lura;  incominutabilis  Deus.  iu  ira  judicii  perlurba- 
biiis  iion  est.  Sed  pleniinque  buiii;ino  verbo  motus 
Dei  dicitur  ipsa  recliludinis  ejus  di»lrictio,  qua  hu- 
inana  pravilas  reritur,  sicnt  per  bealUNi  Job  dicitur  : 
Stalim  ut  u  commoverit^  turhabitur  [EdU.,  turbabit 
»m]»  ^'  tertor  e^us  \rruet  sitpet  vos  (Job.  xiii,*ii). 
Deus  omnipotens,  qiiamvis  ipi>esit  wlernilas,  quali- 
ter  laoien  sil  ipsa  xterniias  iguoraiur.  (Mor.  xvi, 
•43,  n.  54.)  In  hoc  nanique  quod  de  (iiviiia}  naiurae  C 
potentia  audimus,  ea  nonnunquum  cogiiare  consue- 
vimus  quae  per  experieniiam  scimns.  Omne  qiied 
coBpit  ei  desinit,  iniiio  et  Aiie  cimcludiiur.  Qnod  bi 
Riora  atiquaniuU  differiur  ul  liniauir,  longuin  dici- 
tur.  In  qua  videlicet  longinquitiite  cum  quisqiie 
meutis  oculos  reducit  retru  per  iui>inori;iin,  teudii 
anie  per  exspectationem,  quusi  per  spaiium  teinpo- 
ris  dilatat  inmente.  Cumque  audit  atternitaiem  Dei, 

•  Ediii,»  novi^sima  :  Sulta  ejus  tmmcn  umbra  vicis» 
sftudhiis. 

*»  Dcsunt    scqncuiia  vcrba  in  CodJ.  Grpgirianis 


LIBER  PRIMUS. 

humano  more  intendenii  animo  longa  vii»  spatia 
proponit,  in  quibus  meiiatur  semper;  cl  (fuidabiit 
reiro  quod  relineatur  in  menioria,  aut  \Edit,,  ei] 
quid  ante  restat  quod  exspectptur  ex  inlentioiie, 
^  humanae  fragilitalis  aoimus  nequaqnaro  compre- 
bendere  valet.  (iVtim.  55.)  tjuoties  in  aternitaie  prc- 
lcrita  ant  futnra  tempora  cogitamus ,  aeteriiilatein 
necditm  cognovimus.  Ibi  quippe  est  quod  iiec  initio 
iucipitur,  nec  fine  terminatur,  uid  nec  exspectaior 
qnod  vcniat,  neiue  percurrit  quod  debeat  recordarL 
Eijt  unum  quud  semper  est  <^«  Quod  et  si  oos  et  au- 
geli  Deuro  cum  initio  videre  iocipimnSt  esse  lanien 
hunc  sine  initio  videmus,  ubi  sic  semper  sine  fiiia 
csse  est,  ut  nunquam  se  anioius  tendat  ad  seqaea- 
lia,  ac  si  multiplicentur  universa  qu;e  sunt  et  luiiga 
(iant.  Per  prophetia:  Spicitum  dictum  est :  Domine, 
qui  regnas  in  CBternum,  et  in  tcscuium  sxcuU,  et  ad' 
huc  (Fortasse  Exod.,  xv,  18..  Virf.  edit.  nov.),  moro 
eacri  eloqnii  humano  modo  Splritus  homtnibus  est 
lucuius,  ut  ibi  adhuc  diceret  ubi  exspectatio  non 
inesset.  Adhue  enim  aeternitas  non  babct  qos  sem- 
per  e^se  h;ibet.  in  qoa  nulla  pars  suae  long.ludhiis 
praeterii,  ut  pars  alia  socced.it.  Sed  totum  simol  esse 
est,  ut  nihil  deesse  vidcatur  quod  non  cernal.  hi 
qna  omne  qnod  est,  aniinus  videt,  et  t.irdu!n  iion 
esse,  et  longum  esse.  Scriptum  est :  Dixii  Domint 
ad  hlotjsem  :  Ego  gum  qui  sMm,  et  diees  fi&s  Itraet: 
Qui  est  misit  me  ad  vos  (Exod.  iii,  14).  [In  E%eck., 
iib.  I ,  hom.  ^,  fi.  20 .]  Esse  eienim  Dei  esi  xiernani 
bnnc  atque  incomnuitabilem  permanere.  flam  omne 
quod  inuiatur  desinit  esse  quod  fuit,  et  incipil  esse 
quod  non  fuit.  Oiiin  poientis  Dei  esse  est  ifissimili- 
ter  minquam  esse.  Solus  quippe  veraciter  est  qni  so- 
lus  incommuiabilitiT  peniianet.  (Lib,  xvni  Moral.t 
ffO,  n.  8i.)  Omne  quod  modo  sic.  modo  atiter  csi, 
juxU  non  esseest.  Pennaiiere  enim  m  aUtiu  suo 
non  potest.  Atqne  aliqnomodo  ad  nen  e^^e  itur,  dam 
ab  eo  quod  fuerat  ad  a  ind  per  momerila  teuiporum 
docitur.  Ut  ergu  iu  parlici[mtione  ilinis  essentia  ali* 

tam  ed.  quam  mss. 
«  E6.f  semper  e^se  ett. 
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qiiid  simus,   eognoscamns  no^melip^os  quia  prope  A  Omnlpoiens  Deus  cnncta  potesfnli:«  sn.i-  iinniensitare 

concludit,  nec  cvadeudi  poicnliani  cjus  quisqiiaiu 
adituminfcnire  poterii,  qnia  llle  omnia  circuniqua- 
que  constrlngit.  Iiilra  divini  iroperii  \Ed,,  judicii] 
omnipotcntiam  cuncia  coarctantiir;  sive  quae  conii« 
nenda  suni  ut  salva  sint,  sive  qn»  amputamia  sunt 
utpereant;  nullateiius  ergo  diciiniis  eilngcrft  posse 
Dfum  quempiam.  Qui  euim  non  habet  placatuni, 
neqtiaquam  cvadei  iratum.  De  consu>iimatione  ali- 
cujus  factl  dicitur  perfectio  :  Deus  autem  qui  nou 
tsl  faclus,  quouiodo  est  perfectus?  Scd  hunc  ser- 
monem  de  usu  nosiro  sumit  huniaiia  inopin  sicut  ct 
reliqua  verba  :  quatenus  id  quod  iiiefrabile  esl,  ut- 
cunque  dici  possit  :  quia  de  l^eo  nihil  di^ue  huma- 
nus  serino  dicit.  Noii  ita  putaiidus  est  esse  in  oni- 
^  iiihus  Deus,  ut  unuquaeque  res  pro  niagnitudine  por- 
tionis  sue  capiat  eum,  id  es»,  niaiima  majus,  et  mi- 
nima  miuus,  dum  sit  potius  ipse  totus  iii  tota,  ip?e 
totus  iii  omiiibus,  sive  omnia  in  ipso.  Dum  localis 
non  ftit  Deiis,  localiter  tamen  ia  suis  ambuiat  snn- 
clis,  dum  de  loco  in  locum  prxdicatar  ab  eis.  Naro 
Deus,  qui  nec  loco  movetur,  nec  tempore,  in  servis 
tamen  suis  et  tempore  et  loco  moveiur,  quotias  ab 
eis  piaedicatur. 

CAPUTIII. 

De  eo  quod  invmbilis  vei  incireumcriplm  ^  Deue. 

{Lib.  XVII  Moral,^  c.  27,  n.  3i.)  Umnipotcos  Drns 

nequaquam  clariiate  nb  iaferioribus  cerfMtur,  qnia 

in  superioribus  doroinatur.  Scriptum  quippe  est : 

uutem  icabeUumpedum  meorum  {hai.  lxvi,  i).  Rur-  ^  Cfl/i<^o  tub  pedibus  ejus.  A$cendU  super  eherubim  M 

suroque  scriptuio  est :  Cmlum  metitur  palmo,  et  ter^ 

ram  pugillo  concludit  (Ism.  xl,  12).  Ex  qua  re  coiisi- 


nibilam  sumuf.  {Mofoi.  iv,  S2,  n.  6^,  6^.)  Maxima 
virtus  est  ad  illud  cui  nlliil  venii,  nthil  prsPterK, 
gaodium  aetemitatis  anhelare.  Quod  niniirum  Veri- 
i«8  seniper  esse  soum,  ut  nobis  Dtciiiique  infunde- 
ret,  Mose  mediante,  ut  supradictum  esl,  iiMJ^nuat  di- 
fens  :  Ego  sum  qui  sum,  et  hofc  dices  filiis  hraet : 
Quiest  misitme  ad  vos  (Eiod.  iii,  14).  Guni  Dei  in- 
commutabileni  siium  xternitatis  ^  Psalniista  aspice- 
ret,  dixit  :  Tu  idem  ip%e  et,  et  anni  tui  non  defi' 
cient  (Psat.  x,  28).  Hunc  electoru»  locuin  e^se  de- 
nuDtiat,  diceu) :  FilH  servorum  tuorum  inhabitabunt 
UH  {Ibid.  29).  Deus  sumnius,  apiernus  atque  incom- 
routabitiSy  qui  sine  sitii  omnia  coniinet,  nobis  ad  sc 
venieniibas  locus  non  localis  manet.  Quem  loeuin 
dum  pertingirous,  etiam  ipsa  in  hac  vita  mentis  no- 
stra  tranquillitas,  quanta  fuerit  perturbatio  videmus. 
Quia  etsi  jam  justi  in  pravorum  comparatione  quieti 
suHt,  iu  «stimatiene  lanien  qniefis  intima:  omni- 
modo  quteii  non  sunt. 

CAPUT  II. 
De  itnmensitate  vel  omnipotentia  DeU 
(Ub.  II  tn  E%ech„  honnL  5,  n.  10,  ii.)  Omnip<>- 
lens  Deut  in  semetipso  habet  sine  matatione  muta* 
biiia  disponere;  sine  diversitaie  sui  diversa  agere ; 
sitie  cogitailonum  vieissitudine  dissimilia  formare. 
Longe  ergo  diiisimiriter  operatur  dissimilia  nunquam 
tibi  dissimilis  Deas,  qui  et  ubique  est,  et  ubiqiie 
tolus  est.  Scriptum  est :  Cxlum  mihi  sedes  est,  terra 


derarc  necesse  est,  qoia  is  qui  coelo  velut  sedi  prx* 
skkt,  et  Buper  et  intus  est.  Et  qui  roelum  p:ilmo  et 
lerram  pugiHo  concludit,  exicrius,  superius  et  iii- 
ferius  est.  Ut  indicarei  oiunipotens  Deiis  inlcriorcni 
se  esse  et  saperioreni  omnibus,  cobIuui  sibi  sedem 
e»8e  perbibuii.  Ut  ergo  fe  ostenderet  omnia  cir- 
cumdnre,  coelum  metiri  pdlmo,  et  lerram  se  asserit 
pugillo  concludere.  {Aiig.  in  Specut.,  r.  23.)  Deus 
omiiipotens  ipse  est  iuterior  ct  exterior,  ipse  infe- 
lior  et  superior  :  regeiido  superior,  poriaiido  iii- 
ferlor;  repleiido  interior,  circumdando  exterior. 
Sicque  est  intus  ut  extra  sit,  sic  circumdat  ut  pcne- 
tret;  sic  praesidet  ut  portet,  sic  portat  ut  prxsideai.  i 
Intetligamus  omnipotentem  Deum  intra  omnia,  sed 
noB  inelasum ;  extra  omnia,  sed  non  exclusum. 
Ideo  interiorem  ut  omnia  contineaty  ideo  exleriorem 
ul  iminensltate  suaomuia  concludat.  Per  id  ergoquod 
exterior  est,  osieiidliur  esse  creator;  per  id  vero 
quud  interior,  gubernare  omnia  demonstraiur.  Ac 
ne  ea  quae  creata  sunt  sine  Deo  essent,  Deus  est  in- 
tra  omnia  :  verom  ne  extra  Deum  essent,  Deus  exte- 
rior  ett,  ut  omnia  coiicludantur  ab  eo.  Non  ideo 
coelum  et  terram  implel  Deus,  at  contineani  eom, 
ted  ut  ipsa  potius  contineantur  ab  eo.  Ncc  pai  ticu- 
laiiin  Deus  implet  omnii  ;  sed  cum  sit  utius,  ubique 
tatiicn  esi  toius.  (Apud  Isidor*^  lib.  i  Sent,^  c.  2.) 
*  Ed..  incommutabilitatem  ai  ernitaiis. 


volavit  (Psal.  xvii,  10,  II).  Cherubim  quippe  pleui- 
tudo  scienii^B  diciiur.  Proinde  saper  plenitudiMem 
tcieiitise  asceiidisse  perhibetur  et  volaste,  qnia  ma- 
jcstatis  ejus  celsitudiiiein  scieotia  nulla  Qomprebeti- 
dit.  Yolavit  omnipoteiis  Deus,  quia  looge  in  akum 
ab  iiiiellectu  nostro  sejie  rapuit.  Volavit  super  p<*ii- 
nas  ventorum,  quia  tcientiara  trantcendii  aiiima- 
ruro.  Dum  caligine  oostras  iiiOrmitatit  oliscuramur» 
per  Igoorantiam  nostraro  nobis  abficondi^ur  Deus^ 
ne  a  nobis  roodo  iii  acterna  et  iiitiioa  atque  iiidr* 
cumscripta  claritaie  videatur,  sicul  scriptum  est : 
Posuit  tenebras  latibutum  suum  (Ibid.  12).  [MornL 
xxii),  c.  10,  n.  30.]  Quoinodo  videre  possuinus  in- 
circumscriptam  oronipoteiiiiam,  quani  neqaaquuii» 
Gomprehendere  valemiii  ?  Gst  autem  quod  de  usis 
caruis  trahere  ad  sensum  spiritut  debeamus.,  Nju» 
ti  quit  in  leiiebris  clausis  oculit  jaceat,  alque  auie 
eum  subitum  lucern«  lumen  erumpaty  clausi  eju» 
oculi  ipso  adventu  luroiuis  feriuniur,  ut  patetcauu 
Cur  ergo  turbati  sout,  ^  clausi  nibil  videruut?  neo 
tamen  perfectum  aliquid  fuit  quod  videre  claiisi  p<»- 
tucraut ;  naro  si  perfeete  totuiu  vidtseut,  cur  aperii 
quaererent  quod  viderent?  Cum  de  incHMnprelMiiti- 
bili  Deitaie  iDtiien  aliquid  conamttr,  ^  ipso  qaod 
Culgore  aduiirationis  percutitur  animus,  el  quati  vi* 
dot  quod  videri  iion  valet,  vtlut  in  leAtbrit  positu* 
viin  lucis  oculis  clausis  vidot.  (  MoraL  v,  7,  lu  ii; 
xxvi»  12,  n.  17.)  Aactor  uoster  oauiipoteut  Deuira 
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oculis  quasi  in  tenebraruni  latibulo  abscondit.  Deum 
adhuc  viderc  non  possurous;  sed  jam  ad  ejiis  visio- 
iiero  tendirous,  si  eum  in  bis  qn»  fecit  niirainur. 
Ejus  ergo  vesiigia  creaiuram  dictmus,  quia  per  liaec 
qiiae  ab  ipso  sunt,  sequendo  imus  ad  ipsum.  Unde 
Paulus  aii  :  Invisibilia  ejus  per  ea  quas  facta  sunt  tii- 
lellecta  conspiciuntur,  iempiterna  quoque  virtus  ejus, 
et  liivinilas  (  Rom.  i,  20  ).  Menli  humanae  peccato 
suo  exterius  sparsae  necdum  Deus  qualis  sit  inlerius 
innotescii.  Sed  dum  facturae  sux  decus  foris  propo- 
nit,  quasi  quibusdam  nobis  nutibus  innuit,  et  quae 
intus  seiiuamur  ustendit. 

CAPUT  IV. 
De  Deo  Patre  omnipotente. 
Divinitatis  incomprehensibilia  sacramenta  ab  in- 
firroilatis  nostrae  cognitione  disjuiicta  suiil,  ejusque 
potenlia  crealurae  transcendit  naturam,  quia  celsitudo 
divinitalis  nec  coepit  e>se,  nec  deslnit,  nec  per  ini- 
tium  nnscitur,  nec  termino  coangiistalur.  DeuS  Paler 
omnipolens  Filiuro  suuni  sine  tempore  genuit.  {Mo- 
ral.  iiiii,  c.  i9,  n.  56.)  £t  quis  digne  fari  quealillam 
ineffabilem  nativitatem,  quod  de  aeterno  natus  est 
coaeternus;  quod  existens  ante  sxcuia  genuit  aeqiia- 
lem;  quod  gtgnente  natus  posterior  non  est?  (Lib.  ii 
in  £v.,  hom.  25,  n.  6.)  Qu»  videlicet  nos  mirari  pos- 
surous,  sed  iniueri  roinime  valeinus.  Illius  auiem  na- 
tivitatis  viro  jam  niirari  posse,  aliqiiatenus  videre  est. 
Qiii  Patre  Filium  niinorem  puiat,  Pairi  S))eeialiter 


XLvii,  II).  Ergo  appellativa  nomiaa  Pater,  et  Filii», 
et  Spiriius,  sanetus,  propriiim  vero  Deos,  Deus,  et 
Deiis.  Scrlptum  est ;  Audi  Israel,  Dominus  Deusimis, 
Deu$  unus  est  {Deut.  vi,  4).  In  hoc  testiiuonia  triiiain 
taxationem  Dei  univii.  Dominus^  inquii,  Deus^  ei 
Deus.  Ilabes  denique  quid  Pater,  qiiid  Filius,  quid 
Spirilus  sanetus  sit.  Et  mox  intulit,  nniis  est,  quie^, 
in  iriniiale  personarum  unus  Deus. 
CAPUT  V. 
De  Fitio  Dei  Palrii. 
(Uorat,  lib.  xxix,  e.i.n.i;  tib.  xxx,c  23;  11.68.) 
Duniinus  Jcsus  Cbrisius  in  co  quod  virtus  etsapieiitia 
Dei  est,  de  Paire  ante  tenipora  natus  e»t;  vel  potios, 
quia  nec  ccepii  nasci,  nec  desiit,  dicamos  verius, 
semper  natus.  Non  autem  possumus  dicere,  semper 
nascilur,  ne  imperfeclus*  esse  videatur.  Atvero,ul 
ttternus designari  valtat  el  perfectus,  seinper  dica- 
mus  el  nalus  :  quatenus  et  natus  ad  perrectionein 
pertineai,  et  seinper  ad  xterniiatem ;  ui  quocanque 
modo  illa  essenlia  sine  teiupore,  temporali  valeai 
designari  serroone.  Redemptor  noster  in  illa  nativi- 
tate  diviiia  ab  humano  genere  cognosci  non  poteral; 
proinde  in  bumanitaiein  veiiit  ut  videretnr,  videri 
voliiit  ul  imitarciur.  Filius  Dei  Patris  omnipotentis, 
juxia  quod  Deus  est,  cum  Patredat  omnia;  juxu  id 
vero  quod  iioiiio  est,  •  Patre  accepll  interomiiia, 
sicul  scriplura  est  :  Potestalem  dedit  ei,  et  judicium 
facercy  quia  FHius  hominis  est  (loutu  v,  27).  Et  rur- 


derogal,  cujns  sapientiaro  esse  ei  inaequaleni  fatetur.  q^  •*""  scnptum  est  :  Sciens  quia  omnia  dedit  ei  Pater 

Quis  enim  lioroo  potens  xquaniiniter  ferrel,  si  qnis      '"  "        "       .»*»..- 

ei  diceret :  Magnus  quidero  es,  sed  sapientia  tua  te 
minorest?  Ipse  oronipoteiis  Dumiuus  dkii  lEgoet 
Pater  unum  sumus  (ioan.  x,  .^0).  Et  rursus  .lit ;  Da^ 
ter  major  me  est  (Joan,  11,  .51).  Dequo  etiam  scriptum 
est,  quia  subditui  erat  parenlibus  §uii  (Luc.  11,  51). 
Qnid  ergo  iniruro,  si  ex  bumanitate  sua  minorcm  se 
Paire  asserit  in  coelo  ex  qua  suhjectus  erai  etiam 
parcntibus  in  terra?  Omne  quod  loquimur  transit, 
qiiod  scribiiiius  permanet.  Lingiia  Pairis  scribae  ca- 
laiiius  dieitur  {Psai.  xliv),  quia  ab  eo  est  Verbum 
illius  coxMernum  ac  sine  transitu  generatum.  Ex 
persona  Dei  Pairis  David  propheta  ait :  Ex  utero  ante 
tudferum  genui  te{Ps,  cix).  [Ex  tial.  Aug,ad  Om., 


in  manus  (Joau.  xiii,  i).  Vel  siciit  ipse  diclt :  Omiie 
qUod  dal  mihi  Pater  ad  me  veniei  (Joan.  vi,  57). 
[Lib.  1  in  Exech,,  hom.  8,  n.  3.]  lo  Seriplura  sacra 
aliquando  Deus  nuncupaiive,  aliquando  vero  essen- 
tiatiler  dicitur.  Nuncnpaiive  dicitur,  slcut  scriptun 
est  :  EcceconiiiuiteDeum  Pharaonii  (Esod,  vii,  1). 
Et  sicut  Psalmista  ait  :  Deus  itetit  in  iynagoga  de(h 
rum,  in  medio  aulem  deoi  diseernit  (Piat.  Lxxxi,  I)* 
Essentia  iter  Deus  dicitur,  sicul  ipsead  lloserodicil: 
Ego  ium  Deus  Abraham^  et  Deui  Isaac,  et  Deus  Jacob 
(Exod.  111,  0).  Unde  Paulus  apostolus  voiens  nuncu- 
palivum  Dei  nonien  ab  essentiali  discernere,  aii : 
Quorum  Putres,  el  ex  quibus  Christui  secundum  caT- 
nem,  qui  est  super  omnia  Deus  benedielus  iu  sa^fnla 


queeit.  1.)  Mon  quod  Deus  Pater  ulerum  hal>e:il  sicut  D  (^^"^-  '^*  ^)'  Nuncupativus  enim  Deus  interonmia. 


nos,  aut  corporeus'es8e  credendus  sit ;  sed  per  ule- 
rura  sub&tantiaro  intelligi  voluit,  de  qua  natus  est 
Filius.  Quod  est  Paier,  hoc  genuit :  Deus  Dcum,lux 
lucem,  a^qualem  sibi  Deura  de  Deo,  Verbnm  apud 
Deum,  Verbom  Dei  per  quod  facta  sunt  omnia.  Lii- 
men  de  lumina,  coaeiernum  illi  qui  gennit,  et  unum 
cum  illo  qui  genuit.  Ac  per  hoe  Deiis  Pater  iion  de 
iiibilo,  neqtie  de  aliqna  suhstantia,  sed  de  se  ipso 
genuit  Fiiium  coxternnm.  (^u^.  DiaL  de  Unit.  S, 
Tiiifil.)  Pater,  et  Filiiis,  ei  Spiritus  sanotus,  nomina 
sunt  appellaiiva.  Licet  P»ter  ad  Filium,  Fillus  ad 
Palrem  dicatnr,  relaliva  baec  nomina  nuncupantur. 
Deusautem  nomen  e&lproprium  Patri,  et  Filio,  et 
Spiriiui  sanclo,  sicut  scribitur  in  psalmo  :  Sicundnm 


esseiitialis  autem  Deus  super  omnia.  Pauliis  aposU)- 
lus,  ot  o&tenderel  Chribluin  naluraliler  Deum,  non  ^ 
hunc  Deum  tantnnimodo»  scd  Deom  super  omuia 
nomiuavit ;  quia  el  justus  quilibet  Deus  est,  sedsuper 
omnia  non  est.Chrisius  aulemDeusestsuperomnia, 
quia  naiuraiiterDeus  cst.  (Lib,  xxix  Morat.^  e.  1,  r. 
'1.)Nalus  Filius  ex  Patre  siiie  lempore,  ex  malre 
nasci  dignatus  est  in  tcropore,  ut  per  boc  quod  ortuiu 
suum  inter  inilium  finemque  concludcret,  hjimaas 
menlis  oculos  orlum,  qui  nec  initio  sumiiur,  necfine 
aiigustatur,  aperiret.  (Lib.  1  in  Etech.t  homiL  2,  n.  7.) 
Brachiuro  Dorouii  Filius  dicitur,  quia  per  ipsHii» 
oninia  facU  sunt.  De  quo  ciiam  Psalmista  ait :  Fiai 
tnanifi  Itta,  ut  ialeum  me  faciat   {Ps>  csvui,  175)« 
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U]inus(|uippe  Dei  qnn»  per  diviniiAlem  non  esl  Tacia,  A  eoelonim  Banl  Tirtotrs  prftilieanlium  :  qnm  videliecil 


sed  gcnlui,  per  humanilaiem  facu  esl,  iil  bumani 
generis  vulnera  sanaret.  {Ibid,^  n.  57.)  Omnipolens 
Deus  Filius  Palris  angelis  atque  arcbangelis,  omni- 
busqiie  virlutibus  prxsidens,  velul  eleclri  similitu- 
dine  unus  ex  nlraque.  el  in  ulraqiie  iiatura»el  Deus 
permansit  cum  Patre,  et  ad  redemptionem  nostram 
ractus  esl  mortalis  cum  homine.  {Lib.  sxx  MoraL^ 
c,  4,  II.  17.)  Omnipot^ns  Deus  Filius  Patris  discipu- 
lis  suis  paiam  de  Patre  annuniiare  se  asserit,  quia 
per  pateraclam  tunc  majestatis  sua!  speciem,et  quo- 
inodo  ipse  a  gi|:neiite  non  impar  orintur,  el  quom*  do 
ntronimqae  Spiritus  utrisqiie  coxierpus  proceilai, 
osiendit.  {Lib.  ii  in  Fsuch,^  homil.  8,  n.  20.)  Fons 
oceiiltos  esl  Unigenitas  Pairis  invisibilis  Deus.  Fons 
vrro  patens  est  idem  Deus  incaruatns.  Qui  fons  pa- 
teiis  recie  domus  David  dicitur,  qiiia  ex  David  genere 
noster  ad  nos  Redemptor  processit.  {Lib.  xxxi  JVor., 
cap.  26,  II.  51.)  Redemptoris  nostri  Fpir.lus  in  ejus 
naribns  esse  dicitur  :  ut  videlicet  scieniia  lllius  esse 
in  praescieniia  designetur,  qiiia  qitaecunque  se  scire 
in  nalura  humanilatis  Innotuit,  baec  nlmirum  ante 
STcula  ex  divinitale  pnescivit.  Qui  unde  spiritum  in 
naribus  babueril,  mox  Isaias  propbela  subjungil, 
dieens  :  QuiaexceUu$  reputaiuiesl  ipte  {Isai,  ii,22). 
Ac  si  dicerel :  In  inferioribus  fentura  praesciil,  quia 
ad  ima  de  cceleslibus  venit.  (Lib.  xiii  Mor.,  c.  2i, 
n.  27.)  Testis  Filil  Deus  Pater  esi,  de  quo  ipse  in 
Kvaiigelio  dicil :  £l  ^ut  miWi  me  Pater^  ipte  testimo^ 


ornamenta  Paulus  eoomerat,  dicent :  AIH  liaiur  per 
Spiritum  taactum  iermo  sapientia^  atU  serma  sdetitia 
secundum  eumdem  spiritum  :  [alteri  (tdesineodem 
spiriiu  :  ]  ^  alii  gratia  samlatum  in  uno  spiritu  :  alii 
operaiio  virtutum  :  alii  prophelia  :  aiii  discretio  sptrH 
luMm  :  alii  genera  linguarum  :  alii  interpretatio  ser- 
monum.  Hcec  omnia  operatur  unus  atque  idem  Spiritus 
dividens  singutis  proul  vuU  (/  Cor.  xii,  8).  Quot  er^o 
bon.i  sunt  prapdicantium,  lot  sonl  ornamenta  Cttto- 
ruin.  Verbo  Domini  eceli  /irmati  sunt,  et  splritu  oris 
ejus  omnis  virtus  eorum  {Psalm.  xxxii,  6).  Yerbuin 
enim  D>»mini  Filtos  est  Patris.  Sed  eosdem  ccelos, 
videlicel  saoclos  apo^tolos,  ul  lota  simul  Triniias 
osiendaiur  operau,  repente  de  saneti  Spirilus  divi- 

B  nilate  adjoogitor  :  Sptnrit  orta  ejus  omnis  mtus 
eorum.  Sanctorom  apostolonim  virtos  de  Spirilu 
sancio  sumpla  est,  quia  mondi  bujus  potestatibus 
contraire  non  praesumerent,  nisi  eos  sancli  Spiriius 
forliludo  solidasset.  {Ibid.^  n.  6.)  Libel  ocolos  fidei 
in  vinoiem  opificis  bujus  atiollere,  atque  sparsim 
Patres  TestamcBti  Novi  ei  Veteris  considerare.  Ecce 

^pertis  oculis,  David,  Amos,  Dauielem,  Petrum, 
Pauluro,  Miilibaeum  intoeory  ei  sanctos  isle  Spirilus 
quAlis  sit  artifex  considerare  volo.  Implel  Spiritiia 
sanctus  citbarisum  poerom,  el  psalmisUm  facii 
(/  l\eg.  XVI,  18).  Implcl  pastorem  armenlarium  syco- 
nioros  vellicantem,  el  propbeiam  facit  {Amo$.  vii, 
ii).  Implet  abstinentem  pucrum,  et  jiidicem  seirio- 


iitMm  perJttbuit  de  me  {Joan.  v,  57).  Qui  (^ecie  etiJim  n  ''"™  /^^*^  (^*"*'  *"'»  *^)-  Implet  piscatorem,  et  prx 


fonncius  dicitur»  quia  una  voluntate,  uno  consilio 
Paier  eom  Filio  semper  operatur.  Ciijus  etiam  testis 
e»l  qoia  Demotiovit  Filium  nisi  Paler 

CAPUT  VI. 
De  Spiritu  sancto. 
{Lib.  V  Jfora/.,  c.  56,  n.  65.)  Sanrlos  Spiritiis  de 
Patre  et  Filio  coaeternus  procedens,  lenuiier  notiiiae 
nostrx  infirmilatis  infundiliir.  Qui  tamen  su|)er  apo- 
atolos  vepiens  [per  eiteriorem  sonum  lanquam  per 
vehenientem  spirilum]  •  demonstratur,  cnm  dicitur  : 
Factus  est  repenie  de  ccelo  sonus  tamfuam  advenientis 
spiritus  vehementis  {Act.  ii,  2).  AngusU  est  omnis 
creatura  Creatori,  per  eumdem  Spiritum  qui  uihil  in 


dicatorein  facit  {Matth.  iv,  19).  Implel  persecuto* 
rem,  et  di»ctorem  gentium  facit  {Actor.  ix,  1).  Iinplei 
l^ublicanum,  el  evangelisUm  facii  {Luc.  v,  27,  28). 
0 quais  esl  ariifex Spirilui  sanctos !  nulla quippe ad 
docendum  •  mora  agitur,  In  omne  quod  voloeril. 
Mox  ut  letigerii  meiitem  docet,  solumque  teiigisse 
docuisse  est.  Nara  bomanom  animum  sobiio  ot  illus- 
trat,  immuut :  abnegat  bunc  repente  quod  erai,  el 
eihibel  quod  non  erat  {Lib.  xxx  Mor.  c.  4,  n.  17.) 
Aperte  post  banc  viiam  videbimus  qoomodo  Filius 
gignenti  Palri  non  impar  orialor,  etqoomodo  otr<»- 
ruinque  Spiriius  utrique  coaiter/ius  procedat ;  quo*- 
modo  boc  quod  oriendo  est  ei  de  quo  oritor  sobse* 
qiiens  non  esl ;  quomodo  is  qui  per  processionem 


se  vel  juxu  se  aliud  uisi  semperse  babel.  Etquid  est  d  produciiur,  a  proferenlibus  non  praeilur.  Aperte  igi 


nobis  semper  in  praesenti  quairere,  nisi  ad  illud  cui 
tiibil  venit,  nihil  praeterii,  gmidiuro  aetemiutis  auhe- 
lare  ?  Spiritos  sanctus  curo  se  notitiae  bumanae  infir- 
miutis  iiisinuai,  et  sonitu  vehementis  Spirilus,  ei 
voce  aurae  lenis  expriniitor;  quia  videlicet  veniens, 
et  vebemens  esi,  el  lenis :  lenis,  quia  noiitiam  suam, 
(|ualenus  nosci  utcunque  valeat,  nostris  seosibus 
temperat  :  vebemens,  quia  qiiantumlibet  b-mc  lem* 
perei,  adventn  tamen  suo  infirmiiatis  nostrce  cacciu- 
lcm  illomioando  perturbat.  {Ub.  ii  tn  Evang.,  homiL 
50,  n.  7.)  De  Spiriiu  saocto  scriptom  esl :  Spiriius 
ejus  omavit  ccetos  {Job.  xxvi,  15).  Omamenia  enim 

^Ms.  nosi.,  [si^  Immfnsitoim  ukementissimi 
sinrttus]. 


tiir  tunc  videbimus  qiiomodo  unom  divisibililer  iria 
sint,  cl  indivisibiliter  tria  unum. 

CAPUT  VII. 
De  Trinitate  et  umtate  Deitatis. 
{Lib.  11  m  Euch.,  homil,  47,  n.  7.)  Spiriules  Pa- 
Ires  Veteris  TesUmenii  omiiipotenum  Deum  Trini- 
talem  esse  crediderani,  sieut  earodem  Triaiuiem 
iiovi  Patres  aperle  locuti  sunt.  Qood  David  qooqoe 
simiiiter  sentiejis,  ait  :  Bmedicat  noe  Deus  Dew 
noster^  benedicat  nos  Deus  {Ps.  lxvi,  8).  Qoi  eoiii 
lenlo  dixisfBi  Deom,  ul  onom  booc  esse  oslepderet, 
sobdidlt :  Et  meiuant  eum  omna  fnet  tmee  {Ham.  xi , 

^  Desonl  in  ms.  nostro  prxcedentia. 
•  Ed.,  ad  discendum. 
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16).  raolits  apotlolut  loqiiiiQr,  dicAiis :  Quwiam  ex  A  coeloe  sinil,  sed  ad  eas  quns  sib  coelo  smit,  tcmport 


ipao,  el  per  fpium,  «f  in  ip$o  iunt  omfiia,  Ex  Ipso, 
videlicel  ex  Palre;  per  ipsuni,  per  Filium;  inipso 
amein,  in  Spiritu  suncto.  Cum  crgo  ipsuro  teitio 
dixisset,  adjunxit :  ipct  gtoria  in  gwculu  twcul^rum. 
Amen,  Qui  enim  non  dicil,  ipsis,  sed  ip^i,  dicendo 
MT  ipstim,  diblinxtt  personas  ;  et  subjungeiido,  ipsi 
gtortOf  noii  divisit  snbstantiam.  {LH>.  i  in  Ezectt,^ 
Uomil,  8,  n.  19.)  Trinilatem  oinnipuienlis  Dei,  site 
iu  naiura  sua  coiitemplari  qnaeranius,  sive  in  orcul- 
tis  judiciis  iuvestigare  cogitemus,  pro^eo  quod  ejus 
alla  iiobis  impeneirabilia  sunl,  nostra  nobiii,  si  qua 
iiiesse  boiia  credebantur,  vilescuiit.  Ei  qui  iu  quan- 
nilamcunque  scienii»  *  vobre  credebamur,  invisibi- 
leni  super  nos  aaturaiii  et  impeneirabilia  ejos  judicia 
perpeiidenies,  quasi  submissis  alis  bumiliier  stamus. 
iloyses  dilit :  /n  priitcipio  fecit  Deui  ccelum  et  terram 
(Genes,  i,  1);  et  subsecutus  post  paululum,  ait  :  Et 
Spiritut  Dei  ferebatur  super  aquat  :  qui  tertia  est  in 
1  riuitate  persona.  (S.  Angutt,  in  Dial,  cum  Orot,^ 
q,\^€t  Dial.de  Unit.  S,  Trinil.)  Procul  dtibio  in  Dei 
uooiiiie, Pater ;  in princpii  nomine,  Filios;  in  Spirilu 
sancto,  idem  Spiritus  sancius  intelligendus  esi.  Deus 
TriniUsest  in  giguente,  geiiiio  et  procedente,  idest, 
iii  Palre,  et  Filio,  et  Spirilu  saiicio ;  iu  appellativis* 
videlicet,  vel  relativis  iioininibus.  In  propriis  vero 
Deus,  Deus,  ei  Deus.  llic  iriplicaiio  non  admittilur» 
quia  uuus  est  Dcus.  Si  Trinitas  iu  relativis  nomitii- 
bus  non  essel,  Jesus  nequaquam  diceret :  Ile,  bapti* 
zate  omnet  gentet  in  nomine  Palrit^  et  Filii,  et  Spiri' 


pertinere  [cognesoitur.]  Non  enim  acceduitt  leapora, 

vel  suceedunt,  nisi  nobis,  qtii  sub  cqbIo  versanar  in 

hoc  liiliiBO  moQdo. 

CAPUT  IX. 

Quodpropter  crealurm  pulchriiudinemimtitibiHtapot' 
catur  Deut. 

{Apud  hid.,  iitf,  I  Seni.,  c,  4.)  Saepe  ad  incorpo- 

reini  Crealons  magnitudiiiein  creaiurarura  curpo* 

rea  m  giiiiudo  compouitur,  ut  magna  couhidereuior 

ex  parVis,  et  ex  vistbilibus  iiivi  ibilia  Xisioieiiliir, 

atque  ex  pulcbritudtne    faclorum  effector    operis 

agnoscaiur,  nou  tauien  paiiliiate  censimili,  sad  ex 

quadam  subdiia  etcreati  specie  boni.  Sicutars  in  srii- 

iiccm  retorquet  laudein,  iia  rcrum  creator  per  crea- 

B  turam  suain  laudatur.  El  quanto  sit  excellentior  ex 

ipsa  operis  coiidiiioiie  monstralur.  Ex  pulcbritudiiie 

circumscriptae  crealurai  pulcbrltudinem  suain,  qux 

circumscribi   neqiiil,  facit  Deiis  intelligi,  ut  ip^is 

vesiigiis  revertaiur  bomo  ad  Deum  quibus  avernus 

est.  Ut  quia  per  amorem  pulcbritudmis  creaiurs  a 

Crcatoris  forma  se  abstulit,  nir^uiu  per  creaturx 

decoren  ad  Creatoris  pulcbriludioem  reveriauir. 

Quibusdam   gradibus    inlelligentiae   per  creauira» 

progreditur  bomo  ad  iiitelligenduro  Deum  creatorem, 

id  est,  ab  inscnsibilibus  surgens  aid  sensibilia,  ei  a 

sensibilibus  surgens  ad  ralionabilia,  atque  a  ratio- 

nabilibus  snrgens  ad  Creatorein.  Inielligibilia  per  se 

collaudant  Deum,  irraiioiiabilla  ec  iiiseusibilia  ooii 

per  se,  seH  per  nos,  dum  ea  coiisideranles  Deun 


tut  tancii  (Matth,  xviii,  iU) :  ut  Triiiiiaiei.1  doccret  ^  laudamus.  Sed  ideo  dicuntur  laudareipsa,  quia  eam* 


in  relalivispersonarumtioiiiinibus,  Deiautem  nomen, 

quod  non  triplicatur,  in  sliigulariiale  monstraret. 

CAPUT  VIU. 

Quod  nuUa  tueceim  temporum  atcribatur  Deo, 

lii  omni|)Otente  Deo  ea  qu;u  sccntura  sunt  tenipora 

prflpseniia  seniperconsisiuiit,  cui  nec  futura  veniunt, 

n<c  pnrterita  discedunt,  sed  cuncia  simul  ante  ejus 

oculos  assistuiil.  Fuibsc,  vel  futurum  esse,  aeterniias 

non  babet,  cui  iiiuiiruui  nec  iirxterila  traiiscuul,  iiec 

luiura  superveitiunt ,   quia  cuiicta  prxsens  videt. 

{Itid.f  lib.  I  Sentenl.^c,  8.)  Oniiiia  lempora  praecedit 

divina  aeternitas,  nec  in  Deo   prxterilum,   prxs(;ii8 

futurumve  aliqirid  crcditur  ;  sed  omnta  prxsentia  in 


dem  laudem  earuoi  parturlt  causa.  Dixeront  antiqoi 
quod  nibil  tam  hebcs  sit  quod  doo  sensom  babeat 
in  Deum.  Hinc  est  illud  quod  ei  silice  duro  sciDiillt 
excutitur.  Ei  si  ignis  in  saxo,  utique  ibi  sensus  seo- 
titur  ubi  se  vita  non  sentil. 

CAPUT  X. 

Quod  ex  humanit  affectionibut  quadam  tpeeiet  ai 
Deum  referantur» 

Vis  divinae  niajesiaiis,  quae  absque  necessitate 

omnia  creavii,  sine  dcspectu  omnibus  pnesidet,  et 

sine  labore  cuiicia  sustentat,  et  sine  occopatione 

regit,  et  slne  conimotione  corrigit.  Sicque  buroanas 

nientes  ad  ea  quae  voluerit  faciliter  Informat,  ot  io 


co  dicuiitiir,  quin  aDlernilale  siiacunctacoinplcctitur.  j^  divorsiialis  umbr.tni  a  suae  incommutabililatis  luce 

nou  iraniicat.  Ad  bumana  membra  divina  verba  coo- 
descendtint,  ut  factum  dmnipotenlis  Domini  ab  lio- 
miiie  utcunque  capiatur.  (Lib.  xvii,  Moral,,  c.9, 
n.  4.)  Sciendum  est  quod  recordari  Deus  ncqua- 
quam  proprie  dicitur ;  qui  eiiim  oblivisci  non  po- 
tesi,  quo  pacto  recordari  potest?  Sed  quia  eos  quos 
nos  recordamur  amplectimur,  elongamus  autem  qiios 
odimus ,  bumano  usu,  et  recordari  Deus  diciiur 
cmndona  tribuit,  et  oblivisci  cum  in  colpa  derelio* 
quit.  Omiiipotens  Deus  cuncta  pensat,  cuncta  sioa 
intcrmissionis  aliernatione  considerai,  et  recordatur 
bonorum,  quorum  tamen  iiunquam  obliviscitor  :  ct 
Dullateouo  recordolir  moloruni,  qooi  uroen  per 


Aliot]uin  mutabilis  credendus  esl  Deus,  si  ei  succes- 
si<-nes  teiiiporum  ascribantur.  Si  scmpcr  aliqtia  es- 
sciii  cum  Deo  tempora,  non  csset  tempus,  scd  esset 
a*ieniitas;  nec  muureutur  tempora,  sed  xterna 
slabiliute  subsisiereni.  Prssens,  pra^leritum  et  fu- 
turum  nostrum  est  babere,  noii  Dei.  Sed  iiee  ipsoruin 
angelurora  decesslo  aecessiqve  est  lemporum.  Nam 
duai  in  creaturis  res  esse,  quariim  vicissiludo  tem- 
porum  non  valet :  angelis  scilicet,  propter  quod  in- 
commuubili  inliflerent  Creoiori,  sive  materix  illi 
iufbnni,  priosqaaoi  ex  eo  omnia  isU  qns  tempora- 
literjam  volvuntur  fbrmarentur,  tiec  ipsi  utique  va- 
lebant  icmpora.  Non  ad  eas  creatiu^as  qu»  supra 
*  Edil.y  in  quantutacunque  tcientia. 
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judicium  sempcr  inluetdr.  Qiiasi  redil  Deiis  ad  bo-  A  miratiir*  Beatm  Jnb,  cum  diceret  :  Qui  facit  magnn. 


ii<)rum  memoriam,  quara  tamen  nuriqiiam  descruit, 
ct  qu:)sl  nequaquam  malos  rcspicit,  quorum  facta 
considerat,  sed  super  ho^c  dnmnalionis  judicium  iii 
iiilimis  servat.  {Ub,  v,  Jfor.,  c.  18,  ii.  57.)  Noscum 
Irascimur,  flatu  furo^is  infljmur.  Ut  ergo  vfndictam 
cogit:ui8  Domiiius  demonstretur,  flare'irascendo  d> 
citur.  No9  quo  ipse  in  natora  sua  mniabilitaiis  vi- 
cissitudinem  recipiat,  sed  qiio  post  longam  palien- 
tiam  ,  quando  vindtctdm  peccatorls  exseqtiitur,  is 
qui  in  sproetipso  tranqQillus  est  p«<retintibu8  (nrbii« 
lentus  videlur.  Mens  reproba,  quia  adversam  siiis 
actibus  judicem  conspicit,  quaai  eommotus  ei  osten- 
ditur,  quia  io  conspeclu  illius  reatu  suo  ipsa  tuiba- 
tur.  Nosiro  usu    Deus  zclare  dicitur  vel  dolere; 


adjtmxit  staim  :  Fa  inscrutaMHa  (Job.  ▼,  9f.  Miuiis 
eiiim  riierai  magia  facere,  si  tamen  ea  qusc  faeta 
sunt  scrotari  potuissenl.  liecie  quoque  addidit :  Et 
mhrabilia  abique  numero ;  qiiia  minoris  eSset  magiii* 
tttdiuis,  st  quse  inscruiabilia  C'  ndtdil  pauca  feeisset. 
(Afitm.  i9.)  Sctendum  procul  dubioestqnia  divlna 
mir.icnla  et  semper  debent  considerari  per  sindium, 
et  nunquam  discuii  per  intellect«m.  SaBpe  buinanus 
seiisus,  dum  quariimdam  rerum  rationem  quasrens 
nofi  invenft,  in  dubitaiiouis  se  voraginem  mergir. 
Unde  flt  ut  nonnoUi  homines  mortiiomm  corpora  iii 
pulverein  rcdacta  considerent;  dumque  resurrectio- 
nis  ▼iin  coliigere  ex  raiione  non  possdot,  bace  ad 
statom  prislinum  redire  dejtperent.  Miraeuta  Dei, 


borum  quippe  motnum  apud  Denin  turbalio  nutla  B  quas  ex  ftde  credenda  sunt,  perscmuiiKia  per  ratio* 

oem  non  inRl ;  quia  «i  h«c  nostris  «>culi8  ratio  ex- 
panderet,  mira  n^  essent.  Cum  in  Dei  mirabilitHis 
fortasse  aiiimus  titubat,  necesse  est  ui  ea  qux  per 
uanin  novii,  nec  tacueii  per  ratiofiem  collif^t,  ad 
memnriam  reducat;  quateniis  rei  similis  argumem«> 
fideiu  roboret,  quam  iabefac:ari  aua  aagacitate  de- 
prebendit. 

CAPUT  XII. 
De  eondiUone  vel  perpetuiiate  angehrum^  teu  rutHa 
$uperbientiwn. 
Tales  rre:iU  sunt  aiigeli  ut,  si  vellent,  in  beaiitu- 
dinis  luee  persisiereiit ;  si  auiem  nollent,  etiam  labi 
poliiiascni.  Uude  et  Satan  cuni  aequacibus  legionibus 
cecidit;  sed  post  eius  Japsum  ita  conforiati  6uiit  an- 
geli  qui  peraiitemnt»  ut  cadere  omnino  iien  possent. 
(Li6.  xxviilfor.,  e.  39,  n.  6S.)  Virluies  aegelic^ 
qiis  io  divipo  amore  fixx  (erstiierant,  lapsis  suppr- 
bifutibua  angelis,  boc  in  mi.nerc  reirilHitionis  acce* 
periint,  ui  nulla  jam  rnbigine  subriptentis  CHlp«  mor- 
deautur,  ut  in  ctmtempliaione  Conditoris  sine  felici- 
tati«  fine  pemianeant,  et  in  boc  qiKMl  sunt  eondiia 
aeUrna  slabil^te  subsislant.  Apud  Moysen  {Gen.  i, 
6)  de  ipsa  moiidi  bistorlia  verba  testantur  origine» 
cuin  priuH  facium  cfekim  diciiur,  et  boc  idem  posi- 
modum  flrmainentum  vocatur ;  quia  videlicet  naiiira 
aiigelica,  et  piius  sublilisest  insuperioribuscondita» 
ei  post,  ne  unquam  potuisset  c»dere,  mirabilios  coii- 
firmata.  Sancti  angeli,dum  in  aliis  cadeiitibus  natur^ 


est,  apiid  quem  iranquillitas  xterna  est.  Tain  cle- 
ni(mier  Deus  consulit  humana:  infirinltali,  ut  quia 
euin  sicut  est  non  possumus  agnoscere,  iiostrsc  lo* 
cutioois  more  se  ipsum  nobis  insinuat.  Unde  et 
membrorum  nosirorum  qualitatem  babere  scribitur, 
et  passionum  iiidigna  digna  dici  de  sc  voluit,  quate- 
nus  ad  sua  per  uo^tra  nos  attraberet,  et  cum  coiides- 
cfnderet  nobis,  consurgereuius  ei.  Muliis  modis 
Dous  ad  sigiiificanduin  se  bomit.ibus  de  iiiferioribus 
rebus  spccies  ad  se  trabit,  quem  revera  juxia  pro- 
piiam  subbtantiam  invisibilcm  esse  et  incorporeum 
constat. 

CAPUT  XI. 
De  mirabiUbus  Dei. 
{Moral.  VI,  15,  n.  18.)  Omnipotent>s  Dei  miiabi- 
lia  quis  bominuiii  perscrutari  sufficiiil,  quod  cuncta 
ex  uihilo  creavit,  quod  ipsa  mundi  fabrica  mira  po- 
tcntijc  virtute  disposita  cst,  el  super  aera  coelum 
sui^pendilur,  et  soper  abyssum  terra  iibrntur ;  quod 
ex  rebus  invisibilibus  ouiuis  haec  universitas  ac  vi- 
sibilibus  exislit,  quod  Deus  aeternus  bomiiiem  fecit, 
ut  ita  dixerim,  iii  brevi  colligens  mundiim  atterum, 
sed  ralionalem ;  quod  bunc  ex  anima  et  earne  cou- 
slliueiis  invesligabili  virtutis  disposilione  periniscuil 
spiritumet  luluiD?  Ex  mirablli  crealura  Dei  aliud 
novitnus,  aliud  sumus ;  sed  tamcn  mirnri  negligi- 
wus,  quia  ea  qiix  incomprebeiisibili  iiidagalioiie 
mira  suut  bumanis  oculis,  vilueruut.  Unde  fit  ut  si 


mcrluus  bomo  susciielur,  iu  adiuirationem  omnes  n  suae  dainna  coiispiciunt,  in  se  Ipsis  jam  cautiuf  ro* 

bostiusque  eooslsiunt.  {MoraL  xxxiv,  7,  n.  15.)  Unde 
fit,  auctore  rerara  Domino  cuncta  mirablliter  ordi- 
nanie,  ut  illl  electomm  spirituum  patri»  etiam  de 
minas  suae  damno  proficiat «,  dum  inde  firmius  con- 
siructa  est  unde  fuerat  ex  parte  destrucia.  Angelo 
priino  ab  arce  beatitudinls  cadente,  certum  est  \n 
ruina  ejnsetiaro  electos  angelos  exparisse.  (Nmn.  it,} 
Ut  curo  istum  ex  illoruni  numcro  auperbise  lapsns 
ejiceret,  illos  ad  robustius  standum  timor  ipse  soli- 
daret.  De  aposiata  angelo  scriptum  est:  Cum  subia^ 
tus  fuerit^  timebunt  angeli,  etterriti  purgbuntvr  {Jnb. 
XLt,  16).  Furg*ati  enim  suni ;  quia  nimirum  isto  ciiin 
reprobis  legionibus  excu  .tc^  soli  in  calcstibus  sedi* 


exsiliaul;  et  quoiidie  bomo  qui  non  erai  nascitur,  ei 
nemo  miralur  :  dum  procul  dubio  omnibus  constet 
quia  plus  sit  creari  quod  non  erat  quain  reparari 
qiiod  erat.  Quia  arida  Aaron  virga  floruii,  cuiicil 
inirali  sunt;  quotidie  ex  arente  lerra  arbor  produ- 
ciiur,  virtiisqoe  pulveris  in  lignuni  verlitur,  et  nemo 
iniralur.  Quia  quiiique  sunt  pauij()US  quinque  millia 
huniines  satiati,  crevisse  escas  in  dentibus  cumti 
luirati  s  nl:  quotldle  sparsa  graiia  ^eininum,  pleni- 
tudine  niuiliplicaniiir  spicamin,  et  nemo  in.ratur. 
Aquain  seinel  in  vinum  perinutatam  videntes  cuncli 
inirati  suut,  quoildie  tiunior  terr;£  in  radiccm  vitis 
atiraciiis,  pcr  boiruni  in  vinum  vertitur,  et  neiiio 
0  *  Edit.,  ellam  ruino'  tute  damna  proficiant. 
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busqai  beate  vtverent  remiiiserunt.  (Num.  15.)  Lap-  A  vere  desinit»  si  se  per  viilam,  seu  per  supplicitui 


sus  Saiaiiffi  angelos  bonos  et  terruit  et  purgavit : 
terruii,  ne  Conditorcm  suum  superlie  despicecent ; 
purgavit  vero,  quia  exeuniibiis  reprobis,  actum  est 
ut  eiecli  soli  renianereni.  Cunciorum  opifex  Deus, 
qui  scit  ad  bonoruiu  custodiam  bene  uii  etiam  maia 
aclsone  reproborum,  lapsum  angelorum  cadeniium 
veriit  in  profectuni  roaneniium,  et  unde  punita  est 
culpa  superbientium,  Inde  yumilibus  angelis  inventa 
et  ^oliilala  sunt  augmenia  meriiorum  :  quoniam  isiis 
cadeniibus,  illis  in  muneredaiumesi  ut  cadere  omni- 
noiron  possent.  (Moral.  lib.  xxxii,  c.i3,  n.  47,  48.) 
Primus  ilie  aposlata  angelus  idcirco  ad  mulia  fn- 
iiter  sufGcit,  quia  in  nalura  reruirf  bunc  per  sub- 
staotiam  couditor  primum  fecit;  sicut  in  libro  Job 
scriplum  est :  Ipte  e$t  jfrittcipium  viarum  Dei  (Jo6 
XL,  14)  :  quia  nimirum   cum  cuncta  Deus  faceret, 
buncprimum  condidit,  quem  reliquis  angelis  enii- 
nentiorem  fecit.  Qui  speciosus  lactus  In  multi^  coii- 
deiisisque  frondibus  dicitur,  quia  -  praslatum  caeteris 
angelorum  legionibus,  tanta  illum  species  pulcbnu- 
rem  reddidit,  quanta  et  supposiia  muliitudo  aiigelo* 
rum  decoravii.  Apostaia  angelus  in  paradiso  bei  tot 
qtuisi  condeusas  frondes  babuit,  quot  sub  se  positas 
supernorum  spirituum  legiones  auendii.  Qui  el  ideo 
peccans  sine  venia  danmatus  esi,  quia  magiius  Au^ 
comparalione  fuerat  creatus.  Apostat»  angelo  per 
Ezecbielem  prophetam  dicitur  :  Tu  ngnaculum  itmi- 
tiludinii  Dei  plenuisapientia,  perfectut  decore^  tiipa- 
radiio  Dei  [uisti  (Exeeh.  xxviii.,  12,  13).  llulta  eoim  p 
de  ejus  mngnitudine  locuturus,  priino  verbo  cuncta 
complexus  est.  Quid  priinus  angelus  boni  non   ba- 
buit,  si  signaculum  Dei  siinilitudinls  Tuit  T  De  sigUlo 
quippe  annuli  talis  simililudo  iniagiualiier  exprimi- 
tur,  qunlis  in  sigillo  eodem  substaniialiter  bal>etur. 
Ei  licet  ad  similitadioem  Dei  bomo  creaius  sii,  apo- 
slat»  tamen  angelo  quasi  majus  aliquid  tribueiis,  iion 
cum  ad  similitudinem  Deioonditum,8edipsumsigna- 
Ciiium  Dcisimilitudinis  dicit;  ut  quo  sublilior  est  n;t- 
tura,  eo  in  illo  similitudo  Dei  plenius  credatur  ex- 
pre  sa.  Apostatae  angeli   principatus   celsitudinem 
adhuc  Efecbiel  propbeta  intuens,  adjungit :  TuCUe- 
rub  extentut^  et  protegens  in  monte  $ancto  />«t,  tn  me- 
dio  lapidum  ignitorum  perfectu$  ambuloiti  (Ezcch, 
>xviii,  14).  Gberub  quippe  plenitudo  scientiui  iuter-  j) 
piciaiur ;  et  idcirco  iste  Ctierub  dicitur  quia  trans- 
ceiidisse    cuoctos  angelos  scientia  non  dubitatur. 
Qui  in  medio  ignitorum  lapidumperfectusambulavit, 
quia  inter  angelorum  agmiua  [Edit.f  cordaj  cbarita- 
(is  igne  8uccensa  clarus  gloria  conditionis  exstitit. 
(/Viim.  49.)  De  apostata  angelo  idcirco  tam  mira   in 
quibusfuit  et  quae  air.isii  propbeta  insinuat,  ot  ter- 
r>to  bomini  osiendai  quid  ipse,  si  superbiat,  de  ela- 
tlonis  culpa  passurus  sit,  si  feriendo  illi  parcere  no- 
luit  quem  creando  in  gloriam  tantx  claritaiis  eleva- 
vit.  (Moral.  Ub.  iv,  c.  1 ,  n.  5.)  Angelicus  spiritus, 
sive  bumana  anima  ita  iinmorialis  est,  ut  mori  pos- 
sii ;  iu  mortaiis,  ut  mori  non  possit.  Nam  beate  vi- 


perdit  ^.  Csseniialiier  autem  vivere,  neque  per  vi* 
tiuin,  neque  per  supplicium  amittit.  A  qualiiaie  au- 
tem  vivendi  deficit,  sed  omni  niodo  suLsisiendi  iu« 
teritum  nec  morieiis  seutlu  Ut  ergo  breviter  dixe- 
rim,  et  immoruliter  morUlis  est,  et  roortiiliter  iui- 
mortalis.  Clecli  angelorum  spiritus,  dum  alios  per 
superbiam  cecidisseconspicereut,  Ipsi  laut  i  roba- 
sUuS  quanto  bumilias  steterunt,  quia  ilH  superuc 
regioiiis  accolx  sua  eiiam  delrlmeau  profeceruui, 
qua  ad  «terniutis  sutum  ex  parie  su»  destruciioiiis 
est  solidius  Instrucu. 

CAPUT  XIII. 
De   novem   ordinibus  OMgelorum. 

B  (MoraL  Ub.  xvii,  e.  13,  ii.  18.)  In  eognitione  bo- 
manx  rationis  supemorum  spirituum  numeros  noa 
est,  quia  quanta  sit  illa  frequentia  invisibilis  exer- 
ciius  nescit,  de  qua  recte  diciiur  :  Millia  millim 
miniitrabant  ei,  et  decieimiUiei  eentena  millia  ai«t- 
itebantei(Dan.  vii,  10).  Supernorum  civium  uuroerus 
infiiiitus  et  definiius  exprimitur,  ut  qui  Deo  est  du- 
merabilis,  esse  nobis  innumerabilis  demonsirelur. 
Aliud  esl  assistere,  aliud  ministrare.  Assistuni  eoin 
Deo  illae  procul  duLio  angelic»  potesiates  qus  ad 
qusedam  nuntianda  bomiiiibus  non  exeunU  Minisiraut 

,  veio  bi  qui  ad  expleoda  officia  Duntiorum  veniuut: 
sed  tamen  ipsi  per  conlemplationem  ab  intiiuis  noa 
receduuL  Ct  quia  plures  suut  qui  miuistrant  qoaui 
bi  qui  principaliier  assistunt,  assistentium  numerus 
quasi  definitus,  ministraniium  verouuiefioitosoitea- 
diliir.  (Lib.  u  tn  Csec/k,,  homii.  2,  n.  14.)  Isaias  pro- 
pheU  dicit  :  Yidi  Dominum  iedentem  iuper  ioliuvf 
excelium  et  elevatum(Iiai.  vi,  1).  Solium  Dei  atcrea- 
tura  nngelica  vel  bumana,  cui  per  intellectum,  quen 
dedit,  piaesidet :  quod  videlicet*  solium  excelsum  et 
elevatum  dicit ;  quia  et  natura  humana  ad  cceleBiem 
gbiriam  elevau  proficit,  et  creatura  angelica,  dum 
niuliis*spiriiibus  cadentibus  jam  solldau  est  ia  ccelo 
ue  cadat,  inde  elevauest  undeconflrroau.  Templam 
vero  ejus  boc  est  quod  solium,  quiaaeternus  Hex  :bi 
babitat  ubi  sedet.  (lAb.  ii  in  Evang.  homil.  34,  a.6, 
7.)  Angelorum  ei  hominum  naturain  ad  cogHosceo- 
dum  se  Doniinus  condidit :  quam  dum  consistere  ad 
aeterniuiein  voluit,  eain  procul  dubio  ad  suam  simi* 
liiudinem  creavit.  Novem  sunt  ordines  angelorom. 
Sed  i|t  coinpleretur  electorom  numerus,  bomo  deci- 
nius  est  creattts;  qui  a  Conditore  suo  nec  post  col- 
pam  periit,  quia  hunc  aeterna  sapientia  per  eaniem 
miraculifi  coruscans  ex  lumine  testae  reparaviu  No- 
vem  ordines  angelorum  diximus ,  quia  videlicet 
testante  sacro  eloquio  esse  scimus,  angelos,  arcbtn- 
gelos,  vinutes,  poiesUtes,  princlpatus,domlnationes 
tbronos,  cberubim,  atqoo  seraplum.  Esse  quidem 
angelos  et  archangelos  pene  omnes  sacri  oloquli  pa- 
ginae  testantur :  sed  et  cherubim  atqoe  serspbim 
sxpe,  at  notum  est,  libri  propheurum  loquanUir. 
Ouatuor  qooque  ordinuia  nomina  Paulus  aposulus 


■  Edit.,  i^irere,  iive  per  vUium,  iive  per  iupplicium  perdit 
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ad  epbesios  enumeral,  dicens  :  Sujnra  omnem  pHfici-  A  iigit,  ejeeitalit  ejus  teDebras  tersii.  Quia  ergo  ad  cu- 


patum ,  et  fM^lestaUm^  et  virlutem ,  et  dominationem 
{Ephe$.  1,  il).  Iia  ad  ColosseoBes  aii :  Site  throm^ 
five  dondnaUonei^  sive  principatut ,  stve  pote$tate$ 
{Ci>to$i,  ly  16).  Bominationes  vero,  principatus  atque 
INitestiiteSr jam  ad  Cpliesios  loqaens  descripserat ; 
sed  ea  quoqne  Colossensibus  dicturus  prflBiuisit  thro- 
Mos,  deqoibus  necdum  quidquam  fnerat  Epbesiislo- 
ciittts.  Duro  ergo  illis  quatoor  qn»  ad  Epbesios  ante 
di»t,  id  eitt,  principatibtts,  potestaiibus*  virtuiibus 
aiqiie  doiniiiationihbs  conjunguntur  throni,  qoinque 
svut  ordines  qui  8|>ecialiter  eiprimuntur.  Quibus 
duia  angeK  et  arcbangeli,  cberifbim  atqiie  serapbim 
adjuiicu  sunt,  procul  dubio  oovero  esse  ordiiies  ange- 
lorum  inveniuiiiur.  Ipsi  augelo  qui  primus  est  condi- 


randum  miltitar,  dignura  videlicet  fuit  ut  Dei  inedl- 
cina  vocaretur.  Sed  quia  saiictonim  angelorum  no- 
mina  interpreUndo  perstrinximus  ,  nunc  supercst 
ut  ipsa  offlciorum  vocibula  brevlter  exscquamur. 
(Num.  iO.)  Yirtutee  ▼ocantar  illi  nimirum  spiritus 
per  quos  signa  et  miracula  frequentius  flont.  Po- 
te$tate$  vocantur  bi  qui  boc  potentius  caeteris  in  suo 
ordine  perceperunt,  ui  eorum  ditioni  virtuies  adver- 
s»  subjectae  sinl»  quorum  poiestate  refrenantiir,  ne 
corda  boininum  tantum  tentare  prxvaleant  quantuin 
volunl.  Principatue  vucantur  qui  ipsis  quoqiie  bonis 
angelorum  spiritibus  pnesuiil,  qui  subjectis  aliis 
dum  quseque  sunt  agenda  lK)na  dispomint,  eis  ad 
explenda  divlna  roinisteria  principantur.  Dominatio- 


liifi  per  prophctani  dicitur  :  Tir  eherub  iignaeulum  ^  itei  vero  vocantur  qui  etiam  potestaies  principatuum 


$in^litudini$  ptenut  eapientia^  perfeetus  decore^  in 
deUciie  paradiei  Dei  fui$ti  {Exech,  xxviii,  12).  Ubi 
ROtandam  est  quia  non  ad  similitudiiiem  Dei  factus, 
sed  signaculttin  slmiliiudinis  dicitur ;  ut  quo  in  eo 
subtilior  est  natara«  eo  In  illum  imago  Dei  similius 
iiisinuetur  expressa.  Quo  in  loco  roox  subditur  : 
Omm$  lapis  pretio$u$  operimentum  tuum  :  eardiut,  to» 
pa*iu$^ja$pi$,  chrif$olUhu$^  onyx^  beryllm^  $apphiru$^ 
iarbuncuttu^  et  $maragdu$  {Ibid  ,  13).  Ecce  novem 
dixii  nomina  lapidum,  quia  profecto  novem  sunt  or- 
dines  angelorum.  Qoibus  nimirum  ordinibus  ille  pri- 
mns  angelus  ideo  omatus  ei  opertus  exsiilit,  quia 
dttm  cttnctis  agrolDibus  angelorum  praelatus  est,  ex 


dissimilitadine  alta  transcendunt.  Ea  ergo  angelc- 
nim  agmina,  quae  mira  poteotia  prseminent,  pro  eo 
quod  eis  cxtera  ad  obediendum  subjecta  sunt,  do^ 
miuationes  vocauiur.  Throni  sdlicet  illa  agmiiia 
sunt  vocataquibttsadexercendum  jiidicium  semper 
Deus  omnipotens  prjBsidet.  Quia  enim  thronos  latino 
eloquio  sedes  dicimus,  tbroni  dicti  sunt  bi  qui  lanta 
divinitatis  gratia  repleniur,  ut  in  eis  Dominus  sedeat, 
et  per  eos  sua  judicia'decernat.  Unde  et  per  Psal- 
misiam  dicitur  :  Sede$  $uper  Ihronum^  qui  judtcai 
wquitatem  (Pi.  ix,  5).  Cherubim  plenilttdo  scienliae 
dicilur;  el  sublimiora  illa  agmina  idcirco  cherubim 
Tocata   sunl,  quia  Unio  perfectiori  scientia  plena 


eorum  comparatione  clarior  fuit.  Grcca  lingua  an-  ^  sunt,  quanto  claritaiem  Dei  vickiitts  contemplaiitur 


geli  Dunlii,  archangeli  vero  sttmmi  nnntii  ▼ocantur. 
(IViMi.-S.)  Sciendum  qttoqoe  quod  angelorum  Toca- 
bulttm  nomcD  est  offlcii,  ooo  natune.  Nam  sancti  illi 
caEtlestis  palri»  splrittts  semper  quidem  sunl  spiri- 
U»,  sed  semper  vocari  angell  neqttaquam  possttnl; 
qoia  soluro  ittnc  Sttnt  angeli  cnm  per  eos  aliqua  nun- 
liaDiur.  Unde  el  per  Psalmisum  dicitur :  Qut  facU 
angeioe  $uo$  spiriiu$  (P$at.  ciii,  4) :  ae  si  patenter 
dlcat,  Qui  eos  qoos  semper  babet  spirittts,  eiiam  Cttro 
volttdiit,  angelos  focil.  Sciendnro  roagnopere  esl 
quod  bi  qui  roinimt  nttntiani,  angeli,  qui  vero  sum- 
ma,  archangeli  voeantur.  Uinc  est  enim  qnod  ad 
Mariaro  virgiiiem  iion  qoilibet  angelus,  sed  Gabriel 
arcbangelus  miuilur.  Ad  hoc  quippe  ministerium 


ui  secundum  creaturae  moduro,  eo  plt*ne  omnia 
sciantquo  vi^ioni  Conditoris  sui  per  meritiim  digni- 
taiis  approplnqaanl.  Seraphim  Tocantur  illa '  sancto- 
rum  spirituum  agmina,  quae  ex  singulari  propinqui- 
taie  Conditoris  sui  incomparabili  ardent  amore.  Se- 
raphiin  namque  ardenles  Tel  incendentes  vocantur, 
quae  quia  ita  Deo  conjuncta  sunl,  ul  iiiter  haec  el 
Deum  nulli  alii  spiritus  intersiui,  lanto  magis  ardeni 
^uanto  huncviciniusvident.Qaorum  profecio  flamnia 
ardor  est  charitatis,  quia  quo  subtilius  claritatem  di- 
▼iiiitatis  ejus  aspiciunt,  eo  validius  iu  ejus  amore 
flammescunl.  (Num,  H.)  Superna  llia  civiusex  an- 
gelis  et  bominibus  consui,  ad  quam  untum  credi- 
inus  hominum  genus  ascendere,  quantos  illic  contl* 


ftummum  venire  dignum  ftteratqni  summum  oroiiiuro  j^  gii  eleclos  angelos  remansisse,  sicul  scripium  est ; 

nuntiabat.  Sancii  angeli  privatis  nominibus  censen- 

lur,  ui  signetur  per   vocabula  etiam  In  operatione 

quid  valeant.  Cumque  ad  nos  aliqiiid  ministraturi 

veniunt,  apud  nos  etiam  noniina  a  ministeriis  tra- 

httOt.  (Num.  9.)  Quoties  mirae  virtutis  aliquid  agitur, 

Micbael  mitti  perliibelur,  ut  ex  ipso  actu  et  nomine 

detur  intelligi  quia  nullus  potest  facere  quod   facere 

pra*valel  Deus.  Micliael  iiiterpretatur  Quit  ul  Deut, 

Gabrielautem  dicitur /0rrf<ii</«  £>et.Ad  Hariam  quo- 

qiieGabriel  miititur,   qiii  fortilado  Dei  nominalur. 

lllum  quippe  nuntiare  veniebat,  qui  ad  debellandas 

aereas  potesutes  humilisai  parere  dignatus  est.  Ra- 

phael  infierpretatur  mediciua  Dei ,   quia   videlicel 

dum  Tobiae  oculos  quasi  per  offlcium  curationis  te- 

Patrol.  LXXX. 


Statmt  termino$  gentium  eecundum  numerum  angelorum 
Del  (Deut,  xxxii,  8). 

CAPUT  XIV. 
De  tancti$  angelit  quibut  gentibut  praslatie. 

(MoraL^  lib.  xvii,  cap.  12,  n,  i7.)  Dum  pax  in 
sulilimibus  angelorum  ordinibos  summa  letieaiur, 
quid  est  quod  per  angelum  Danieli  dicitur  :  Egn 
veni  propter  termonet  tuot  :  princepe  autem  regni 
Pertarum  rettitii  mihi  viginti  et  uno  diebut :  et  ecce 
Michael  unut  de  principibut  primit  venit  tn  adjutorium 
mihi  (Dan.  x  ,  13)  T  Et  paulo  post  angeliis  ait :  Nunc 
revertar,  ut  prctier  advertut  principem  Pertarum 
Cum  enim  egrederer,  apparuil  princept  Grwcorum  re- 
niim  (Ibid,  20).  QuosiUque  alios  pnncipes  geniiupi, 
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ni»i  angelO!$  appellai,  qui  sibi  resisldrc  cxcuiiii   po-  A 


iiiisscul?  Qiiaeergo  esse  pai  iii  subnmibiis  polest, 
si  inler  ipsos  quoque  angelicos  spir  1*18  prxliandi 
cerlamcn  agUur,  qui  semper  conspectai  Yeritatis 
assihtuni?  Certa  angelorum  minisleria  dif^pensandis 
singiilis  quibusque  geiitibus  sunt  prxlata.  Ct  cum 
subjectorum  mores  adversum  se  vici^sim  prxposi- 
torum  spiriiuum  opem  roerentur,  ipsi  qui  prxsunt 
spiritus  coutra  se  venire  rererunlur.  Angelus  qui 
Danieli  loquebatur,  captivis  Israelitici  populi  in  Per- 
side  constitutis  prxlatus  agnoscitur.  Micbacl  autem 
eorum  qui  ex  eadem  plebe  in  Judae:e  terra  remanse- 
rant  praepositus  invenitur.  Unde  ab  boc  eodem  an- 
gelo  paulo  post  Danieli  dicitur  :  Nemo  eJ  adjutor 
meu$  in  omnibns  hh,  nisi  Michael  prineepi  veiter 
(/Htf.  21).  De  quo  et  boc  quod  prxmisimus  dicit : 
El  eece  Michael  unm  de  prineipibus  primii  venil  in 
adjutarium  mihi  (Ibid  13).  Qui  dum  nequaquam 
simul  esse,  sed  venire  in  adjutorium  dicitur,  aperte 
ei  populo  prxlatus  agno^citur  qui  caplivus  in  alia 
p  irie  tenebalur.  Quid  est  angelum  dicere  :  Ego  veni 
propter  sermonet  tuos ;  princeps  autem  regni  Penarum 
restitil  mihi  {Ibid,  13),  ni^i  sua  sul>diiis  opera  nuii- 
liare?  Ac  sl  aperte  dicat :  Precum  quidem  tuaiuin 
uierita  eiigUQt  Mi  Israeliticus  populus  a  jugo  sua^ 
captivhatis  exuatur;  sed  est  adbuc  quod  in  eodein 
populo  Persarum  dominio  purgari  debeat  :  unde 
ereptioiil  illius  Persarum  princcps  inibi  jure  contra- 
dicatj  quamvis  preces  tuas  eorum  lacrymae  qui  iii 
Judxa  relicti  sunt  adjuvent.  Angelus  qui  loqiiebatur 
Danieli  diiit  :  Michael  princeps  vester  venit  in  adju" 
iorium  mihi.  Cumque  ut  advcrsum  Persarum  priiici* 
pem  prxlietur  egrediiur,  Crxcoriim  sibi  princeps 
adTcniens  apparel.  Qua  ex  re  innuitur  quod  adver- 
sum  Grapcos  aliquid  Judxa  commi8er.ii ,  quorum 
prorecio  cau^a  ereplioni  illius  resisiebat  Propbeiae 
preces  angclus  exaudit,  sed  Persarum  princeps  re- 
feislit ;  quia  elsi  jam  vita  ju&ti  deprecaniis  erepiionem 
populi  exigii,  ejusdcm  tainen  populi  adhuc  viL^  coii- 
iradicit ;  ut  quia  nccdum  plene  hi  qui  in  capiivit;i- 
tem  fuerant  ducti  purgati  sunt,  jure  eis  adhuc  Persae 
dominentur.  Micbael  adjuvat,  sed  Graecorum  prin- 
ceps  ad  pra^Iium  veiiit;  quia  mereri  quidcm  veiiiam 
tam  lunga  oppressonim  captivitas  poterat ,  sed  ere- 
plionis  eoruin  beneflcio  hoc  quoqiie  quod  in  Gnecos 
deliqoerant  obviabat.  Recte  dici:ur  quod  conira  se 
angeli  veniunt ,  quia  subjeclarum  sibi  gentium  vi- 
cissim  merita  contradiciint.  Nam  sublimes  spiriius 
eisdem  geutibus  principantes  nequaquain  pro  iiijuste 
agentibus  decertaiit,  sed  eoruin  facta  juste  judicanlcs 
examinant.  Cuin  uuiuscnjusi|ue  geiiiis  ?el  culpa  vel 
jiistitia  ad  supernffi  curiae  consilium  ducitar,  ejusJem 
gciitis  prxpositus  vel  ob Jnuisse  in  ceriamine,  vcl  non 
obtlnuisse  perhibelur.  Quorum  lamen  omnium  uiia 
victoria  esl  sul  super  ee  opilicis  voluntas  summa, 
quam  dum  semper  aspiciuni,  quod  oblinere  noii  va- 
lent  nuniuam  volunt. 


CAPUT  XV. 

Quia  malum  nuttius  sit  substantifB ,  ted  a  diabolo 
primum  ritr«fifMiN  est. 
{Aug,  de  Gen.  ad  IHier.,  lib.  xxm^  c,  U.  Idem, 
Enehir,,  eap.  li.  15,  14,  15.)  Malum  naiura  non 
esi,  sed  privatio  boni  huc  noinen  accepH.  OMiiis 
natora  bonom  est»  magnnm  si  eormmpi  non  potesi, 
parvom  si  potest :  nullom  est  ergo  quod  dieitor  ws- 
hini,  sl  nollom  eit  bouom.  Sed  bonnm  omni  imIo 
carenft  inlegrom  bonom  eat.  Coi  veroinestmaktn), 
viiiatom  vel  vliiosoro  Imnom  est.  Mec  nialam  qii- 
qoam  «sse  potett  ollum,  obi  est  bonom  nullom.  Ma- 
him  omnino  non  essei,  nisi  quotl  bonum  e4  esiei ; 
quoniam  omnit  naiara  boniim  est,  nec  res  aliqui 
mala  essei «  si  ret  ipsa  qo»  roala  est  naiura  ihhi 

B  esset.  Omnis  natura  etiam  si  vitiosa  est,  In  quintuni 
natura  est,  bnna  est ;  in  qiiantum  vitiosa  esi,  mala 
eit.  Ex  bonis  roala  orta  sunt,  el  niai  iu  aliqaibm 
bonis  non  sunt  :  nee  erat,  onde/  oriretor  olla  mati 
natura.  Nam  ai  esset,  in  quantum  natiiia  esset,  pro- 
fecto  bona  essiei.  Non  fuit  prorsus  unde  primiuis 
oriretur  malum,  nisi  ex  angeli  et  hominis  nntnra 
bona.  Ex  bona  qoippe  bominis  natura  oriri  volontas 
et  bona  potest  et  mala  :  ac  per  hoc  diciraos  ange- 
him  bonum  et  angelom  malom,  homiuera  bonom  H 
hominem  malom  :  sed  bonum  qnod  angelos ,  malmn 
quod  vitiosos ;  bonum  qood  hoiiio,  malum  quod  vi- 
tiosos.  Quando  didmus  bonuro,  naioram  laiidamvs; 
quando  dicimus  ntalom ,  non  naiaram,  sedvitiim, 
quia  inest  bon:c  naturm ,  deprehendimus.  {IbU., 

C  Sent.  lib,  i, «.  11.)  Noii  ergo  alicobi,  aiitaliqMide 
erat  malom ,  unde  fleret  diabolos  malos ,  ue4  ^n» 
vitium  est  roalum,  dum  esset  angclus  bonufl,  snper- 
biendo  eflTectus  est  malus.  Ideoque  recie  dieimr  ali 
eo  iitventum  malum ;  malom  igilur  a  diabolo  nou  esi 
crealom,  sed  iuveiilom  ;  et  ideo  maluro  niliil  esl, 
quia  nuUius  sobstantiop  esi :  nam  slne  Deo  facumi 
est  nihil,  Deos  amem  maloin  non  fedt.  Creditw  ab 
h^retlcis  mentem  a  Deo,  vltia  a  diabolo  foisse  creaia, 
unde  et  ab  his  due  natone,  bona  et  mala,  pauntor. 
Sed  vitlt  naiura  non  soni,  et  doro  vere  a  diabolo 
slnt,  non  lamen  creata  sunt. 

CAPUT  XVI. 

De  iniiio  mundi  vel  ereatione  axli  et  ternr. 
0  (Mor.f  tib.  XXXII,  c.  12,  n.  16.)  Rerum  sulMiUulia 
simul  creau  cst ;  sed  simul  specics  rorroaia  nonest; 
et  quod  simul  exsiitit  per  substaniiaui  roateris,  Hon 
simul  apparuit  per  speciem  formae.  Cum  siuiul  fa- 
ctum  coelum  terraque  describilur,  simnl  spiritualia 
aique  corporalia,  simul  quidquid  de  coelu  oriliir, 
simul  factum  quidquid  de  terra  pniducitur,  indicatur. 
Dixerat  Moyses  :  In  principio  ireavit  Deus  ctBlum  ti 
terram  [Cen.  i,  1].  (Lib,  i  in  Eztch.,  hom.  1,  n.^*) 
S'd  quis  credcret  quia  verum  de  praeteriio  dicereif 
si  de  fuluro  etiam  aliquid  non  dixisset  ?  In  \\^i^ 
eienim  Ib/i  fine,  in  cujus  exordio  illa  de  prxteriio 
dixerat,  ali(iuid  prophelix  per  Jacob  vocein  de  ven- 
tnris  pcrniiscuit,  dicens  :  Non  aufereiur  sceptrum  v> 
JudOf  et  dux  de  femoribus  ejns,  donee  veniat  qM  mii- 


'^^  SENTENTIARUM  LIB 

tendui  «il,  ei  ip$e  erit  exspectatio  gentium  {Gen.  ilix,  A 
10).  \Morat.  xixii,  e.  12,  n.  26]  Qul  dlrcrsis  dlebus 
ereatHm  ccehiin  ei  lerram,  ?irgaltum  herbamqoe 
iiiirra?enit,  nuiic  ano  dle  Tacta  manifesiai;  ut  liqaido 
ostenderet  quod  creaiura  omnis  simal  per  substan- 
liam  exslitit,  quam?is  non  simul  per  speciem  pro- 
cesserit.  {Apud  Indor.^  lib.  i  Sent.,  eap.  10.)  Ratio 
mundi  de  uno  coiisideranda  est  homiiie  :  nam  siout 
per  dimensiones  aetatuni  ad  flnem  bomo  ?ergiiur, 
ita  et  raundus  per  hoc  quod  disiendltur  tempore  de- 
fidt;  qiiia  onde  bomo  atque  mundus  crescere  fide- 
tmr,  iftde  uierque  minaiiur.  (Aug,^  iib.  xii  Conf.^ 
eap.  29.)  Materies,  ex  qua  romiatus  est  mundus , 
origlne,  non  tempore  res  a  se  factas  praecessit,  ut 
sonus  cantnm;  prlorest  enim  sonus  cantu,  quia 
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CAPUT  xvrif. 

De  distiiictione  creaturarum. 
{Storal.lib.  iv,  c.  2J,  n.  55).  Ex  rebus  insensiWli- 
busdlsscimu*  quidde  sensibilibus  alque  inlelligibiiibus 
seiitiamus.  Terra  nainque  aere  recuiidatur,  aer  autem 
ex  coeli  qualitate  disponilur.  Jumentis  quippe  homi- 
nes,  bomlnibus  angeli,  archangeli  vero  angelispnw- 
suut ;  nam  quod  jumentis  bomines  praesint,  et  usu 
cernimus,  et  Psalmislae  veibis  docemur,  qul  aii: 
Ontnia  iubjecisti  gub  pedibui  ejus^  oves  et  bovei  univer^ 
«fls,  iniuper  et  pecora  campi  (Pg.  viii,  8).  Quia  vero 
aiigell  homidibus  praBsini,  per  proplieiam  lestaiur 
angelus  dicens  :  Princepi  regni  Persarum  reititit  mihi 
(Dan.  X,  13).  Quod  angeli  a  superiorum  angeloruni 
poteslatibus  dispensantur,  Zacliarias  perbibet  pro- 


.  '  «^ —  " " — "   — — «»  «!*•'«      F'"c»t««iuu9  uispensaniur,  £.aciiana8  perbibet  pro- 

suavitas  cantilen»  ad  sonnm  vocis,  non  sonus  pcr-  B  pheta,  qui  alt :  Ecce  angetui,  qui  loguebatur  inme 


liuei  ad  suavitatem.  Ac  per  hoc  ulrumque  simul 
funt ;  sed  ine  ad  quem  periinet  cantus  prior  est,  id 
esi,  sonas.  Materies,  ex  qua  coelum  lerraqne  formaia 
est,  ideo  informis  vocaia  est,  quia  iiondum  ex  ea 
fbrmauerant  quas  formari  restabant;  verum  ipsa 
materia  ex  nihilo  facu  erat.  Aliud  est  aliquid  fieri 
posse,  alhid  fieri  necesse  esse.  Fieri  necesse  esi 
qaod  Deus  naiuris  inseruit,  fleri  autem  posse  est 
qtiod  extra  carsum  indictum  naiurarum  creaior  ul 
faceret  quandoque  voluit  r^servavit.  (Aug.^  lib.  xiii 
Conf.^  cap.  6, 7.)  Post  annumeratam  coeli  terracque 
creatoram,  ideo  nominaiur  in  Genesi  (i,  3)  Spiritus, 
61  qaia  superferri  eum  did  oportebai,  ante  illa  no-> 
iniBarentar  qnoram  creator  Spiritus  sanctus  super- 


«™.^,,,  ^.......  ..^...   .,p.„  „o  oauviu.  ^uinrn.      unoe  iiou  immerito angeliconsulcs  vocantur: quia  spi- 

«em  dmaretur  :  quod  et  Apostolus  indicat  (Rom.  C  rliual,  reipublica  consulunt,  dum  nosslbi  ad  reguuu, 


egrediebatur;  et  alius  angelui  egredlebatur  in  occunum 
ijui ;  et  dixit  ad  eum  :  Curre,  loquere  ad  puerum  iituni 
dicem:  Absque  muro  habitabitur  Jerusalem  (Zach.  n, 
5;.  Sl  enim  In  ipsis  officiis  sanctorum  s|*iiiiuum 
nequaquam  potesiates  summae  minimas  dlsponerent, 
Bullo  niodo  hoc  quod  homini  diceret  angelos  ab 
angelo  cognovisset.  Quia  cunctorum  condiior  omnia 
per  semeiipsum  tenel,  et  tamen  ad  disiiciguendum 
pulchrae  unlversiuiis  ordinem,  alia  alils  dispensami- 
bus  regli;  non  immerito  tages  angelorum  spiriius 
accipimus,  qui  quo  auctori  omnlum  fainiliarius  ser- 
▼lunt,  eo  subjecu  potius  regunt.  Homo  cum  angelis 
qniesceret,  si  persuasoris  linguam  sequi  noluissei. 
Unde  non  immerito  angeliconsules  vocantur :  qiiia  spi- 


%  ^,  dom  •upereminentem  Tlam  charlutis  demon 
firai.  Mm  ts^rferri  aquis  sancius  diciiur  Spirllus, 
^nla  donnm  esi  Dei,  in  qoo  subsistenlcs  requiescl* 
DHiSy  tlqae  proiegendo  nos  ssperfertur  nobls. 
CAiiJT  XVII. 

Qmod  eaeuiia  ras/t  et  terrm  in  eetemum  iubiiaat. 

(Ifora/.,  Hb.  xvn,  c.  9,  n.  ll.)CoBli  et  lerra  per 
eamqiMuii  nunc  habent  imaginem  traiiseunt,  sed 
uoMn  per  essentiam  sine  fine  subsistunl.  Hinc 
nmflMive  per  Panlum  dicilur :  Preeuritenim  figurakujui 
«unidt  (/  Cor.  tu,  31).  Hinc  per  scmetlpsam  Veriias 
dicit :  Ceelum  et  terra  tramibttnt,  verba  au:em  mea  non 
prmteribunt  (Matth.  xxiv,  35).  Uinc  ad  Joaiinem  dicitur 


«ocios  Junguni.  Dum  sancUs  angelis  nuniiantibus 
volunutem  Conditoris  agnoscimus,  in  eis  procul  du- 
blo  consultum  ab  hac  angustla  noslrae  Iribulaiionis 
iiiveninijjs. 

CAPUT  XiX. 

Quod  rutiomUii  creatura  angetorum  atque  hominum 
siniul  creata  sit. 

(Morat.  XXXII,  cap.  12,  n.  17.)  Oninis  crcalura  ab 
auctore  Deo,  qui  in  actione  sua  nequaquaiu  teropo- 
ris  prolelalione  dlstenditur,  simul  condiu  non  dubl- 
Ulur.  El  si  rerum  causas  subiili  discussione  pulsa- 
mus,  simul  facium  angelum  bominemque  cognosci- 
nius  :  simul  videlicel ,  non  uniiate  lemporis,  sed 


,.  r>  ,       M  "  *""  •  o"""»  viucuci-i ,  uuii  uniiaie  lemDOris.  sei] 

angelica  voce  :  Erit  ctxtum  novum  et  terra  no9a(Apoc.  g^  moniiinnA  rnii^nSa  .  .iL.t  ^  .      *?"^'*'.  ^ 

M\  ^        -^  ..  .     .  Dfcognmone  rationis ;  simul  per  acceptam  imaff  nem 


XXI,  1).  Qiae  qoldem  non  alia  condenda  sunt,  sed 
b«c  ipsa  renovantur.  CoDlum  ac  lerra  et  transit  et 
eril,  quia  et  ab  ea  quam  nunc  habet  specie  per 
ignem  tergitur,  et  umen  in  siia  ^emper  natura  ser- 
▼aiur.  fjnde  per  Psulmisum  dicitur  :  Mutabii  ca,  ei 
muiahuntur  {Piat.  ci,  27).  In  fine  sxculi  hujus  ulii- 
fnam  commulationem  suam  ccelum  et  lerra  ipsis 
nobts  nunc  vicissHudinibus  nuniiant,  quibus  nostris 
iisibfis  indesiinenler  altemant.  Diam  terra  a  sua  spe- 
ci«  hiemaliaridiUledelicit,  vernali  humore  viride- 
acil.  Hinc  crgo,  hinc  fidelis  quisque  colligai,  et  In- 
lorire  ipeciem  ccell  et  lerwB ,  et  tamen  per  innova- 
lionem  refici,  qu»  constat  nunc  a^sidue  aliernantium 
S|>ecierum  vicissiiudinibus  velui  ex  dcfectu  reparari. 


sapieiillaB,  ei  non  simul  per  conjuncum  substantiam 
fyrinae.  Scriplum  de  homine  est :  Faciamui  hominem 
ad  imaginem  et  iimilitudinem  nostram  (Gen.  i,  26). 
Et  per  Ezecbieleni  ad  SaUn  dicilur  :  Tu  signaeutum 
iimititudinis,  ptenus  sapientia ,  et  perfectus  deeore  in 
deliciis  paradisi  fuisti  (Ezech.  xxviii,  12).  In  cuncia 
igiiur  creaiiira  homo  el  angelus  simul  exslitit;  quia 
ab  omni  natura  irrationabili  dislinclus  processii.  In 
cuncia  condiiioiie  rerum  nullum  ratloualc  animal 
nisi  angelus  ei  bomo  est.  Quidquid  raiione  uii  non 
potest,  cum  homine  factum  non  cst.  (Morat.  tib.  ix, 
c.  49,  n.  75.)  Licet  per  coaclcrnum  Pairis  Veri>um 
cuncu  cre:iu  sint,  in  ipsa  umen  raiione  croalionis 
osleiiditur  qiianlum  cuiictis  animalibiis ,  quanluw 
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relius  caRl^stibiis ,  sed  lamen  insenftibilihns  bomo  A  illAin  treniendi  lerroris  in  pSAlmi  indioarione  secu- 


prsBferitiir.  Cuncla  dixit  Dm,  et  facta  strnf  (Ps. 
ciLVin,  5).  Cuiii  vero  fdcere  hominem  decemit,  hoc 
quod  rcverenter  pen<>nndum  c 8t,  pneiniuit  dicens : 
Faeiamu»  hominem  ad  imaginem  et  similitudinem  tio- 
stram  (Gen.  i,  26).  Neque  ciiim  de  eo  sicut  de  rebus 
cacteris  scripium  esl :  Fiat,  et  factum  e$t  {Ibid,  3); 
nec  ut  aqita  Tolaiilia,  sic  lerra  hominem  proluUi: 
sed  prius  quam  Qeret,  Faciamui  dicitur,  ut  videlicet 
qnia  rationalis  creatura  cuiidebatur, 'quasi  cum  con- 
silio  Tncta  videretur.  Qiiasi  per  studium  de  terra 
plasmatur  homo,  et  inspiratione  Conditoris  in  ?irtute 
spiritus  vitalis  erigitur;  ut  icilicet  non  per  jussionis 
Tocem,  sed  per  dlgnitaiem  operationis  exisierei» 
qui  ad  Conditoris  imaginem  fiebat.  Scriplum  est 


loi  est,  dicens  :  Domine^  ne  tn  ira  tua  arguoi  me,  ne- 
que  in  furoretuo  corripias  me  (/Hd.,  1).  [Moral,^  lib. 
XXXV,  c.  8,  n.  16.]  Septt^nario  nuroero  pt-rrectio  cter- 
nitaiis  innuiiur,  cutn  dtes  septimus  in  requiein  Do- 
mini  sanctillcjtus  vocatnr.  Cui  jam  vespera  ioeise 
noii  dicitur,  qiiia  xternae  beatiiudinis  reqnies  nuUo 
termino  coarctatnr.  liincestetiam  quod  lcgedata  dies 
septimus  reriatus  esse  pra  cipiiur  {Levit,  xxv,  8,  9), 
ut  aeierna  per  ilium  requie.<  debignetur.  (Num.  17.) 
Quod  per  sepieiiarium  nnmerum  prxseoiis 
universiias  designatur  tunc  roagis  ostendiiur 
post  eum  quoqiie  etiam  octonarius  sobiufertur. 
Septenarium  quippe  cum  adhuc  alius  sequltor,  ex 
ipso  ejus  augmento  exprimitur  quod  fiuienda  teiO' 


Creavit  Deui  homnem  ad  imaginem  iuam ,  ad  imagi'  B  pora  aiternitaie  coocludantur.   Scriptuni  est  :  Da 

nem  Dei  creavit  illum,  mauulum  et  feminamfedt  eo» 

{Gen,  u  27)*  [MoraL  tib.  xxxii,  c.  12,  n.  16.]  Necdum 

Eva  facta  describitiir,  et  jam  horoo  masculus  et  fe- 

niina  perliihetiir.  Sed  quia  ex  Ad»  latere  erat  pro- 

cul  dubio  femina  processura,  in  illo  jani  compulatur 

per  substainiain  a  quo  fucrat  producenda  per  fur- 

piam.  Considerare  tainen  h»c  et  in  minimis  possu- 

roiis,  ut  ex  minimis  majora  peiisemos.  Herba  nam- 

qiie  cum  creatur,  necdum  in  illa  fruclus,  necdum 

senien  ostenditur.  Inest  vero  ei,  etiam  cum  iiod 

•pparet,  fructus  et  seroen,  qoia  nimiruro  simul  sunt 

in  radlcis  subsiantia  qii»  non  siniul  prodeont  pcr 

temporis  incrementa.  {Moral.  lib.  iv,r.  3,ii.  8.)  Diias 

ad  inielligendum  se  creaiuras  Deus  fecerat,  angeli-  ^ 

cain  vidclicet  et  humanam.  (jtramqoe  vero  superbia 

perciilil,  atque  abstaiu  ingenitx  reeiiludinis  fregit; 

sed  una  te<^men  camis  habuil,  alia  vero  nihil  infir- 

mum  de  c:irne  gestavii.  Angelus  namque  soluromodo 

S|iiriiits,  honio  vero  et  spiritus  et  caro.  Misertus  ergo 

Creatur,  ut  hominem  redimeret,  carnem  ad  se  de- 

buit  rediieere,  quam  in  perpeiraiione  culpae  ex  iii- 

firmitate  aliquid  constat  habuisse.  Et  eo  ahius  debuit 

aposiatam  ai>geliim  repellere,  quo,  cum  a  persisiendi 

fiirtiiudine  corruit,  niliil  infirmum  ex  carne  gestavit. 

Uecte  Psalinista,  cum  misertum  Redemptorem  homi- 

nibus  diceret,  ipsain  qiioque  causam  roisericordisB 

expressit,  dicens  :  Et  memoratui  ett^  quia  caro  iunt 

(Ps.  Lxxvii,  39).  Ac  si  diceret :  Quo  eorum  infirma 

vidit,  eo  districte  culpas  punirenoluit.  Estadhucaliud  w^ 

qttod  et  perdiius  bomo  reparari  debuii ,  et  super- 

biens  spiritus  reparari  non  pos^it ,  quia  niniirum 

angelus  sua  malitia  cecidit,  hotno  vero  aliena  pro- 

•tnius  est. 

CAPUT  XX. 
De  septenarii  numeri  pcrfectione. 
Septem  diebus  universum  tempus  evolviiur. 
^ieroa  enim  dies,  quae  expleta  septero  dierum  vi- 
cissitudine  sequitur,  scilicet  octava  est.  {Qreg.  tib.  ii 
in  Euck.^  homil.  4,  n.  2.)  Unde  ei  Psalmisia  resur- 
recUonis  diem  considerans,  quia  de  extremi  judicii 
erat  districtione  locuturus,  praemisittitulum,  diccns: 
In  fincm  Psalmui  David  pro  octava  (Piotm.  vi,  1).  l)t 
eiiim   qiiam  octavam    dicerct  demonslraret 


partes  ieptem,  neenon  et  octo  {EccL  xi,  2).  Per  seple- 
nariiim  quippe  nomerum,  hoc  quod  septem  dieoos 
agitur  pneseos  tempus  expressit;  per  oetonartum 
vero  vitaui  perpetuaro  designavit,  quaro  umen  soa 
Dobis  Domioos  resurrectione  patefccit.  Domioico 
scUicet  die  resurrevii,  qui  dum  diem  septimum,  id 
est,  sabbaturo,  sequitur,  a  cooditione  octavut  iove- 
Qitur,  {Num,  16.)  lo  aonoruro  curriculo  sepieinnys 
nnroerus  septies  multiplicatus  roonade  Mldiia  ad 
quinquagenarium  ducitur,  ut  perpetuam  beatitudi- 
nem  signans  jubilaei  sacratissima  requies  obtervetor. 
{Num.  15.)  Sepienarius  oumerus  apud  sapteiilet 
bujus  sacculi  quadam  sua  habetur  ratiooe  perfectiii, 
quod  ex  primo  pari  et  ex  primo  intpari  consomma- 
tur.  Primus  enitn  impar  ternarius  esi,  primusqoe 
par  quaternarius.  Ex  quibus  duobus  septenarias  coo- 
stat,  qui  eisdem  parlilHis  suis  multiplicalus  in  dwh 
denariuin  surgit.  Nam  sive  tres  per  qoiiuor,  sei 
quatuor  per  tres  ducinius,  ad  duodenariuoi  perveoi- 
mus.  Nos  quia  a  superno  munere  yeritatis  praedica- 
menta  percepimus,  bxc  fixa  scientiae  altiiudioe  de- 
spiciendo  calcamus;  hoc  procul  dobio  ioeoneiissa 
fide  retioentes,  quia  qiios  spiriios  gratift  sepUfomis 
repleverit  perflcit,  eisqoe  oon  soloro  Trioitsiis  ooti- 
tiam,  sed  etiam  virtutum  quatufir,  id  est,  prttdeniiie, 
lemperantiae,  iortiludlnis  atque  jusiiiiie  opertiiooeai 
praebet. 

CAPUT  XXI. 
De  amma  ejusque  iemibui. 
{MoraL^  tib.  xi,  c.  33,  n.  45.)  lo  Scriptura  sscra 
dentes  aliqiiaudo  iiiterni  sensos  accipi  soleot,  Jere- 
niia  testanie,  qui  ait  :  Fregit  ad  numerum  dentet 
meoi  {Thren,  iii,  10).  Per  dentcs  enim  cibus  fraiigi- 
lur  ut  giutialur.  Uude  non  iminerito  in  dentibus  m- 
ternos  sensus  accipinnis,  qni  singula  qnx  cogilanl 
quasi  nianduut  et  comininuunt,  ntque  ad  veiilrem 
memoriae  transmittunt.  Internos  sensus  aniuiae  quasi 
denies'  propheta  ad  numerum  fractos  dicii ,  quis 
iuxta  mensuram  uniuscujiisque  peccati  intelligeniiae 
caecitas  gen^raiiir  in  sensibus,  et  secunduro  q»io«i 
quisque  egit  exterius,  iu  co  ohstupescit  qnod  de  in- 
tcrnis  aique  invisihilibus  intelligcre  poluiL  Ommis 
komo  ani  ^omederit  uvam  acerbam^  obitupticenl  Uem^ 
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ta  ejus^Ezech,  xviu,  i ;  Jerem.  xxx,  50).  Quui  nam-  j^  boino  ab  Auclore    fuerll    condilus  ,   }kObi\    taniofx 


que  acerba  uva  nlsi  peccaluiu  esl?  Uva  quippe 
acerlia  esi  fruclus  ante  tenipus.  Quisquis  eiiiiii  prae- 
seiiiis  v.lu;  deiectatlouibus  satiari  de&ideral,  quasi 
frucius  antt:  leiiipus  comedere  fcsiiiiai.  Qui  uvam 
acerbam  coiiieJii,  denies  ejui  obstupescunt,  q«iia 
qui  pr£seutis  niundi  deieciaiione  pascilur,  iiilerni 
ejus  seiisus  liganlur,  ul  jam  spiiliualia  mandere,  id 
e»t,  iuieiligere,  iiequeaut »  quia  unde  ia  exierioribus 
delecKiii  suni»  iiide  in  iniimis  obslupescunu  fit  dum 
peccalo  aniina  pascilur,  pauem  jusiiiias  edere  uou 
valet»  quouiam  tigati  denles  ex  peccaii  consueiu- 
diue,  jusium  quod  inius  sapit  edere  nequaquam 
possunt.  CoDsiderare  magnopere  quid  agere  jusii 
soleanl  debemus.  Qui  plerumque,  si  qua  in  se  quam- 


sp.mte  subhiraius»  claujores  de  pugiia  loleiavii. 
Ip&a  eiiim  carnis  suggesiio  quasi  quidam  clamor  c:»t 
coiiira  quieiem  meiiiis. 

CAPUT  XXIU. 
De  tignit  paradUi  ei  ligno  Mctenlice  bord  el  mati. 

(Moral,,  lib.  xxxv,  c.  14,  n.  29.)  Iii  paradi^o  ue- 
quaquam  mala  arbor  cxsiilil,  ^uam  Deus  bomlui  iie 
coutingeret  iuterdixii.  Se<l  ui  melius  per  obedieatia: 
meriium  bomo  bciie  couUiius  crescerel,  diguuiti 
fueral  ut  bunc  eliam  a  bouo  probiberei ;  quuienus 
lanto  verius  boc  quod  ageret  virius  Cbset,  quaiiio 
et  a  boiio  cessans  aiiciori  suo  -se  subctiluiii  bumi- 
lius  exbiberei.  Ea  omni  ligno  paradi&i,  iiiquit  Deus, 
ediu,  de  tigno  aulem  ecientiee  bom  ei  muli  ne  teiige* 


libel  leviter  carnalia  esse  deprebeiiduiil,  ba;c  in  in-  B  rtiis  (Gett,  ii,  10).  Qui  euim  ab  uno  ^quolil»ei  botio 


leruis  seusibus  retraeianies,  vebemeutcr  in  seuiel- 
ipbis  bisequuntur,  arflictiune  se  coaieruul  maguistfue 
cruciaiibus»  vel  uiiuima  in  se  prava  dijudicani  aique 
per  pmuiieniiam  damiiaul.  Electi  quotidie  aguni  ut 
iu  conS|>ectu  xierni  judicis  el  ipsi  iuveniri,  iu  quau- 
Uim  esi  poasibile,  irreprebeiisibiles  debeaui,  el  bi 
qui  eos  sic  se  judicare  cuiiBpiciani  emeudaie  semei- 
i^os  a  culpis  gravioribas  iiiaidescaiit. 

CAPUX  XXII. 

De  condHione  primi  homimi. 

(Moral,,  lib,  xxv,  c.  3,  n.  4;  Ub.  xi,  c.  50,  n.  6S ; 

Ub.  XXV,  c.  5,   R.  4  ;  lib,  iv,  c.  128,  n.  54.)  l^rimus 

bomo  ila  condilus  luii,  ut  mauente  iUo  dccedereiit 


subjeci^  veiai ,  uecesse  est  ut  mulia  concedat,  tm 
obedieulis  mens  fuiidilus  iutereal,  si  a  bouU  ouiui- 
bus  peuitus  repul&a  jejuiiat.  Omnes  paradisi  arbores 
ad  esum  Domiiius  coucessil  cum  ab  uua  prubibuil» 
ut  crealuiam  suam,  quam  uolebat  exsiiiigui  sed 
proveUi,  tauto  facilius  ab  una  resiriiigeiet^  quauiu 
ad  cuucias  taiius  reUxarcU 

CAPUT  XXiV. 
De  pr<Btaricutione  prtmi  hominis, 
(l/oro/.,  lib.  XXI v,  c.  7,  n.  14.)  Callidus  boslis 
ei  bumani  geueris  iuimicus  quod  in  paradiso  egit 
boc  quolidie  agere  iiou  dedisiit.  Verba  quippe  l>ei 
de  cordibus  boimuum  molilur  evellcre,  aique  lu  eis 
iicta  promisti*  uis  su»  blaudimenla  rudicuie  :  quo- 


leuipora,  uec  cuui  leiuporibus  ipse  traiisirei.  Slabal  C  yiiie  aniiquus  bostis  id  quod  Deus  miiiaiur  levigui» 


eiiiui  momeniis  dec«<rreiilibus,  qt/ia  uequaquam  ad 
Tilae  lermiuum  per  dierum  incremeula  lendebaU 
Primus  bomo  aiite  culpam  suium  babere  lixum 
potuii,  quia  lempora  eo  siaute  iraiisibaui.  Stabai 
lauio  robusiius,  quanto  semper  slauli  arctius  iuba:- 
rebai ;  sed  poslquam  deliquil»  iu  quodam  se  quasi 
lubrico  lemporalitiilis  posuil.  £i  quia  cibuiu  come- 
dii  veiilum,  slaius  sui  protiiius  iuvenit  defecluui. 
Et  mox  oflenso  Crealore  coepii  ire  cum  teuipore» 
Ad  lioc  iii  puradiso  homo  ctmdilus  fueial,  ui  si  se 
ad  Coudiloris  sui  obedienliam  viuculis  cbarilaiis 
aslriiigerel,  ad  coelestem  augelorum  palriam  quaii- 
doque  sine  morle  -carnis  iransirei.  Sic  priiuus 
bomo  iiiimortahs  est  conditus,  ui  lameu  si  pec- 
carel  luuri  possct ;  ei  sic  monalis  csi  conditus, 
ui  si  iiou  peccarei,  luori  eliam  non  possel  ",  ui- 
que  ex  merilo  liberi  arbitrii  beaiiludinem  illius  re- 
giuiiis  a.tiiigeret,  iu  qua  vel  peccure  vel  mori  nun 
pusset.  lu  xicruo:  bcutiludiiiis  felicitate,  ubi  posl 
redeuipiiouis  leiupus,  morleinierpobila,  eletlitraus- 
euui,  illuc  procul  dubio  parenles  priini,  bi  iii  cuu- 
ditiouis  su»  slaiii  persiitisseiil,  eiium  siue  niorle 
corporum  iraiisferri  putuidseiit.  Quasi  quoddani  si- 
leiiiiuui  primus  boiuo  condilus  liabuit,  cum  coii.ra 
budteui  buum  libcrum  vuluiilutis  urbiirium  uccepi*. 
Cui  quia  sua  bpunle  succubuii,  niox  de  se  quud 
coutra  se  per6ire|>eiei  invenii.  Quaiuvis  sileiitio 
^  &lcUus  iu  ed.y  etiam  non  mori  posset, 


el  ad  hoc  crcdeiidum  quod  lalsuni  piomiitii  inviui* 
Falso  euim  poiliceiur  teuiporutiu,  ui  meiitibus  bo- 
iniuimi  ea  supplicia  levigei  quo:  Dous  miuaiur 
aiterua.  ilumaui  geucris  advcrsarius,  cum  pra:seiiiis 
vil»  gloriam  spondel,  (luiU  al.ud  dicil  quaui  Gusiaie, 
et  eriiis  sicul  dii  (Cen.  ui,  5)  ?  Ac  si  a|ierte  dicerci : 
Teuiporalem  coucupisceuliam  Uugile  ,  el  lu  boc 
uiundo  sublimes  apparcle.  Autiquus  boslis,  cum  a 
eordibus  bominum  limorem  diviiia:  senteuua:  auio- 
vere  conalur,  quid  aliud  loquitur  quaui  id  quod  piir 
iiii»  bomiuibus  dixii  :  Cur  pracepit  vobis  Deus  ut 
non  comedereiis  de  omni  ligno  paraUiU  (Ibid.,  1)? 
Scd  quia  diviuo  muucrc  redempius  houio  jubtiiiam 
rccepil  quam  dudum  coud.tus  amisit,  robu»liur  se 
juui  couira  blaiidimenia  eallidas  pcrsuasiouts  ex.er- 
ccl,  quia  expcrimenlo  didicit  quanium  obedieus  esse 
debcai  pr^cepto.  El  quein  tuiic  culpa  duxiiad  pamaui, 
nuiic  poeiia  sua  resli  ingii  a  culpa :  ul  Uuto  iiiagis  de- 
liuquere  meiuui,  quaiilo,  cogeule  supplicio ,  ei  ipse 
juui  quod  perp^lravil  accusuu  (Lib,  i  iit  Eftang,^ 
homil,  IG,  n.  2,  3.)  Callidus  adversarius  couura  pri- 
iiium  bomincm  pareiilem  iiosirum  iii  li  ibus  bc  lcu* 
Utiouibus  erexil,  quia  buiic  videliccl  gula,  vaiia 
gluria  ct  avurilia  leiiuvil ;  sed  leiiUiido  su|icravii» 
quia  sibi  eum  por  couseiibuui  subdidil.  Ex  gul.i 
quippe  teiiluvil,  cuiu  cibum  ligui  vctituiu  osieiidil» 
aii|ue  ad  comedeudum  suusii.  Ex  vaua  gloria  lcii- 
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relius  cflRWtibtis ,  sed  lamen  insenftibililms  homo  A  iHain  treinendi  lerroris  in  pM\m\  iiichoatiooe  jtecu- 


prsBfenlur.  Cuntta  dml  Deui^  et  facta  %unt  (Ps. 
ciLViii,  5).  Cuiii  vero  rucere  hominem  decernil,  hoc 
quod  rcverenter  pen^andiim  c st,  pneinitMt  dicens : 
Faciamut  hominem  ad  imaginem  et  similitudinem  tio- 
straiH  (Gen.  i.  26).  Neque  cniin  de  eo  siciit  de  rebiis 
cxleris  scriptnm  est :  Fiat,  et  factum  e$t  (Ibid,  3); 
nec  ut  aqua  volatilia ,  sic  terra  hominem  protulii : 
sed  priiis  quaiii  flerel,  Faeiamus  diritur,  ut  videlicel 
quia  rationalis  creatuia  cundebalur,  quasi  cum  con- 
ftilio  facta  videretur.  Qiiasi  per  studium  de  terra 
plasmatur  homo,  el  inspiratione  Conditoris  in  virluie 
spirilus  vitalis  erigitiir;  ot  icilicel  non  per  jussionis 
vocem,  sed  per  dignilatem  operationis  exisieret» 
qui  ad  Conditoris  iinaginem  fiebat.  Scripium  esl 


loi  esi,  dicens  :  Domine^  ne  in  ira  tua  arguM  me,  ne- 
que  in  furoretuo  corripias  me  (Ibid,,  %).  [MoraL,  Ub, 
XXXV,  c.  8,  n.  16.]  Seplt^nario  nuroero  p<  rrectio  cter- 
nltatis  innuiiur,  cuin  dies  sepiimus  in  requiem  Oo- 
mini  sanctilicatus  vocatiir.  Gui  jam  vespera  inefse 
noii  dicitiir,  qiiia  aeternae  bealitudinis  reqiiies  niiUo 
termino  coarclatur.  Ilinc  est  eliain  qiiod  lcge  dati  dies 
septimus  rerialus  esse  pro^cipiiur  {LevU,  xx?,  8, 9), 
ut  aeierna  per  illum  requictf  debigneiur.  (tfum,  17.) 
Quod  per  sepieuarium  numerum  prxseniis  viut 
universitas  designaiur  tuiic  roagis  osiendiiiir  cun 
post  eum  quoque  etiam  octonarius  sobiuferkir. 
Septcnarium  quippe  cum  adhuc  allus  sequiuir,  ei 
ipso  ejus  augmento  exprimilur  quod  fiuienda 


Creavit  Deus  hominem  ad  imaginem  $uam ,  ad  imagi'  B  pora  ;clernitaie  concludanlur.   Scriptuni  esl :  Ik 

nem  Dei  creavit  illum,  masculum  et  feminam  fecit  eoi 

{Gen.  I,  27).  [Morat.  Ub.  xxxii,  c.  12,  n.  16.]  Necdum 

Eva  facta  describitur,  ei  jam  homo  masculus  et  fe- 

niina  perliilietiir.  Sed  quia  ex  Ad»  latere  erat  pro- 

cul  dubio  femina  processura,  in  illo  jam  compniatur 

per  substaniiain  a  quo  fuerat  producenda  per  for- 

mani.  Considerare  tamen  h»c  el  in  minimis  possu- 

roiis,  ui  ex  minimis  majora  peusemus.  Herba  nam- 

qiie  cum  creaturt  necdum  in  llla  fructus,  necdum 

senien  oslenditur.  Inest  vero  ei,  etiam  cum  hod 

apparet,  fructus  et  seroen,  quia  nimirum  simul  sunt 

in  radicis  substantia  qii»  non  siniul  prodeunt  pcr 

temporis  incrementa.  {Moral.  lib.  iv,r.  3,ii.  8.)  Diias 

ad  intelligendum  se  creaiuras  Deus  fecerat,  angeli- 

cam  vidclicei  et  humanam.  (jiramqoe  vero  superbia 

perculit,  atque  abstaiu  ingenil»  reciitudinis  fregii; 

sed  una  legmen  camis  liabuit,  alia  vero  iiihil  inflr- 

ronm  de  c:irne  geslaviu  Ange!us  namque  solummodo 

spiriliis,  honio  vero  et  spiritus  el  caro.  Miserlus  ergo 

Creator,  ut  hominem  redimeret,  carnem  ad  se  de- 

buit  rediicere,  quam  in  perpelraiione  culp»  ex  in- 

firmilaie  aliquid  consial  habuisse.  Et  eo  aJiius  debuit 

aposiatam  angeluni  repellere,  quo,  cum  a  persisiendi 

forlitttdine  corruii,  niliil  infirmum  ex  carne  gestavit. 

ilecte  Psalinisia,  cum  miserlum  Redemptorem  liomi- 

nibus  dicerel,  ipsain  qiioque  cau^am  roisericordisB 

expressil,  dicens  :  Et  memoratui  eit^  quia  earo  sunt 

(Pf.  Lxxvii,  39).  Ac  sl  diceret :  Quo  eorum  infirma 

Tldit,  eo  districle  culpas  punirenoloil.  Estadhucaliud  w^ 

qiiod  et  perditus  homo  reparari  debuii ,  et  super- 

biens  spiritus  reparari  non  pos^ii,  quia  niniirum 

angeltts  sua  maruia  cecidii,  houio  vero  alieoa  pro- 

•traius  est. 

CAPUT  XX. 
De  septenarii  numeri  pcrfectione. 
Septero  diebus  universum  lempus  evolviiur. 
^ierna  enim  dies,  qux  explela  septero  dierom  vi- 
cissitodine  seqoitur,  scilicet  ociava  esi.  {Greg.  lib,  it 
in  EMeck.^  homiL  4,  n.  2.)  Unde  et  Psalmisia  resur- 
rectionis  diem  considerans,  quia  de  extremi  judicii 
erat  disirictione  locuturus,  prxmlsitiilulom,  diccns: 
lit  finrm  Psabnui  David  pro  octava  (P$alm.  vi,  1).  Ut 
enim   quaro  octavam    dicerct  demonstrarei .  <tlAiii 


partes  septem^  neenon  et  octo  {EecL  xi,  2).  Per  seple- 
narium  quippe  nomerom,  hoc  qood  septem  dieoif 
agitor  pricsens  tempos  expressit;  per  oetooirium 
vero  vitaiii  perpeiuaro  designavit,  quam  lameQ  mm 
nobis  Dominos  resurrectione  paiefeciu  Domioico 
scUicel  die  resurrevit,  qui  dum  diem  septimum,  id 
esiy  sabbaium,  sequilur,  a  condliione  oclavus  iott- 
oilur,  (/Viiifi.  16.)  lo  annoruro  curriculo  septeuirius 
niimerus  septies  mttltiplicattts  roonade  addita  ad 
qninquagenarium  docitor,  ot  perpetuaoi  beaiiiudi- 
nem  signans  jubilaei  sacratissima  requies  obserfetor. 
(Num.  15.)  Septenaritts  ottmeros  apud  sapieaies 
hujos  ssccoli  quadam  sua  habetur  raliooe  perfeclii) 
quod  ex  primo  pari  et  ex  primo  impari  consiimmi- 
tur.  Primus  eniin  iropar  ternarios  esl,  prina«|ie 
par  qoaternarius.  Ex  qoibos  doobusseplenarioscoo- 
sut,  qui  eisdem  partibus  sois  multiplicatos  in  doo- 
denarium  sorgii.  Nam  sive  tres  per  qoaiuor,  sei 
quaiuor  per  tres  docinius,  ad  duodenariuoi  perveoi- 
mus.  Nos  quia  a  superno  munere  veriutis  prsdiei- 
roenta  percepimus,  b%c  fixa  scientia  aliitudioe  de- 
spiciendo  calcamuo;  hoc  procul  dobio  ioeoneosi 
fide  relinentes,  qiiia  qiios  spiriios  gratift  septifonoii 
repleverit  perficit,  eisqoe  non  soioro  Trioiutis  ooii- 
tiam,  sed  etiam  virtotom  quatoor,  id  esi,  prodeotic, 
teroperaotl«,  iorlltodiois  aiqoe  josiiiis  operatioiea 
prxbet. 

CAPUT  XXI. 
De  amma  tjusque  sensibus, 
(MoraL^  lib.  xi,  c.  33,  n.  45.)  In  Scriptura  Mcn 
dentes  aliqiiaiido  iuterni  sensos  accipi  solenl,  Jere- 
niia  tesunte,  qui  ait  :  Fre^t  ad  nutmruv^  dentfi 
meos  (Thren.  iii,  10).  Per  denies  enim  cibus  fnogi- 
tur  ul  giutiatur.  Uude  non  iroinerito  in  denlibui  lo- 
ternos  sensus  accipinins,  q<ii  singula  quic  cogiuot 
qiiasi  niaiidttul  el  comininuuui,  aique  ad  veiitren 
roemoriae  transmiitunt.  Internos  sensus  anim»  qoisi 
denies'  propheta  ad  numerum  fraclos  dicit ,  qoi< 
idxta  roensuram  uniuscujusque  peccali  intelligeotis 
excitas  generaiur  in  sensibus,  cl  secundnro  q'«** 
quisque  egitexterius,  in  co  olistupescit  quod  de  m- 
tcrnis  aique  invisibilibiis  intelligcre  poloiL  Oiw»i 
komo  ani  ^omederil  uvam  acerbam^  obstupescent  dt^ 
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tct  ejut  (Ezech.  xviii,  % ;  Jerem.  xxx,  50).  Quid  nam-  j^  boino  ab  Auclore 

que  acerba    uva  n^si  peccaluiu  esl?    Uva  quippe 

acerba  esi  frucius  auie  lempus.  Quisquis  eiiiin  prae- 

seulis  v.l»;  deiecutlonibus  saiiari  de&idera(,  quasi 

fructus  aiitt:  tempus  comedere  ftsiinaL  Qui  uvam 

acerbain  conieJit,  deuies  ejui  obstupescunt,  quia 

qui  praeseiitis  iiiundi  delectatione  pascitur,   iiiterni 

ejus  setisus  iigaiitur,  ut  jain  spiiiiualia  mandere,  id 

eal,  iuteiligere,  uequeaut ,  quia  unde  ia  exterioribus 

delecuiti  suui»  inde  in  intimis  obstupescuni.  Ki  dum 

peccato  anima  pascilurt  pauera  jostitias  edere  nou 

valely  quouiam  ligati  deiites  ex  peccati  cousueiu- 

diue,  jusium  quod    inius  sapit  edere  nequaquam 

possuut.   CoDsiderare  magnopere  quid   agere  jusii 

soleant  debemus.  Qui  plerumque,  si  qua  iu  se  quam- 
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fuerit    coiiditus ,   .bo^ti    taroea 

sp.inte  subbtratus,    claujores  de  pugiia   lolciavit. 

Ip&a  eiiim  carnis  suggestio  quasi  quidam  clamor  c&t 

conira  quietem  menlis. 

CAPUT  XXIll. 
De  lignit  paradisi  el  ligno  Mctentice  boni  el  maUm 

{Moral,,  lib,  xxxv,  c.  14,  n.  29.)  Iii  paradi^o  ue- 
quaquam  mala  arbor  exslitil,  ^uain  Deus  boinliii  iie 
coulingeret  iuterdixii.  Sed  ui  melius  per  obedieinia: 
meritum  bomo  i>eiie  coiiditus  cresceret,  diguum 
fuerat  ul  bunc  etiam  a  bouo  probiberei ;  quatenus 
lanto  veritts  boc  quod  ageret  virtus  ebsel,  quaiiio 
et  a  bono  cessans  aiiciori  suo  -se  subitituiit  bumi- 
lius  exbiberet.  Ex  onmi  ligno  paradi^if  iiiquit  Deus, 
edite^  de  ligno  autem  tcientiie  boni  et  muli  ne  tetige" 


libeX  leviter  carnalia  esse  deprebeiiduitt»  ba;c  iu  in-  B  ritis  (Geu,  ii,  10).  Qui  enim  ab  uiio  ^quolil»ei  bouo 


lernis  seusibus  retraeiantes,  vebemeutcr  iii  seuici- 
ipbis  bisequuntur,  arflicliune  se  couieruiit  magiiisi|ue 
cruciatibus»  vel  miuima  in  se  prava  dijudicanl  atque 
per  poBuitentiam  damiiaut.  Electi  quotidie  aguni  ul 
iu  cons|>ectu  a:terni  judicis  e(  ipsi  iuveniri,  iu  quan- 
Uim  est  poasibiie,  irreprebeiisibiles  debcaut,  et  bi 
qui  eos  sic  se  judicare  cuuspiciuut  emnudaie  semet- 
ipsos  a  culpis  gravioribas  iuaidescaut. 

CAPUX  XXIL 

De  coiulitione  primi  homimt. 

(MoraL,  lib.  xxv,  c.  3,  n.  4;  lib.  xi,  c.  50,  ii.  68 ; 

lib.  x\v,  c.  5,   R.  4  ;  Ub.  iv,  c.  128,  n.  54.)  Priuiua 

bomo  ila  coiiditus  luit,  ut  maueuie  iiio  dccedereut 


subjeci^s  vetat ,  uecesse  est  ul  uiulia  coiicedat,  ue 
obedieutis  meus  fuudilus  iutereat,  bi  a  boiiis  ouiui- 
bus  peuitus  repulsa  jejuiiat.  Omnes  paradisi  arbores 
ad  esum  Domiiius  coucessit  cuui  ab  ui»a  prubibuit» 
ui  creatuiam  suam,  quam  uolebat  exbiiiigui  sed 
proveUi ,  tauio  facilius  ab  una  reslriiigeiet,  quauio 
ad  cuucias  iatius  reiaxarct.. 

CAPUT  XXIV. 
De  prmaricutione  pr,mi  hominii. 
(Moral.,  lib.  xxiv,  c.  7,  n.  14.)  Caliidus  boslis 
et  bumani  geueris  iuimicus  quod  in  paradibo  egit 
boc  quotidie  ageie  uou  dcdisut.  Verba quippe  l>ei 
de  cordibus  bomiuum  molitur  eveilcre,  aique  in  eis 
iicta  proiiiisti*  uis  suae  biaudiuieuta  radicare  :  quo- 


leuipora,  uec  cutu  teuiporibus  ipse  iraiisiret.  Stabat  C  ynie  auiiquus  bostis  id  quud  Dcus  miuaiur  levigat, 

ei  ad  boc  crcdeudum  quod  ialsuiu  piommit  inviuu 
Falso  euim  poliicelur  leuiporaiia,  ut  lueiiiibus  bo- 
iniuum  ea  suppiicta  ievi^et  quo:  Dcus  uiiuatur 
atterua.  llumaui  gencris  advcrsarius,  cuiii  pra:seuti:» 
vit»  gloriam  spoiidel,  «luiU  al.ud  dicit  quam  Gustate, 
et  eritii  iicut  dii  (Cen.  iii,  5)?  Ac  si  atierie  dicerct : 
Teuiporalem  concupi;>centiam  iaugite ,  ei  lu  boc 
uiuudo  sublimes  apparete.  Autiquus  bostis,  cuiu  a 
eordibus  bomiuum  tiiuorcm  divinai  seuteutia:  auio- 
vere  conatur,  quid  aliud  loquitur  quaui  id  quod  pii- 
iiii»  bomiuibus  dixit  :  Cur  prwcepit  vobii  Deui  ul 
non  comederetii  de  omni  ligno  paraUiii  (Ibid.,  i)? 
Scd  quia  diviuo  luuucrc  redeiuptus  bmiio  justitiaiu 
rccepii  quam  duduiu  coudiius  aiuisii,  robu»tiur  se 
jam  coutra  blaudimenia  caliid^e  pcrhuai^iouts  enei- 
cct,  quia  experimeiito  didicil  quantum  obedieiis  eise 
del>cat  pr^cepto.  Et  quein  luiic  culpa  duxitad  pamaui, 
nuiic  poeuasua  rcslriHgita  culpa:ut  tauto  iiiagis  de- 
iiiiquere  uietuat,  quaiilo,  cogeute  supplicio ,  ei  ipse 
jaui  quod  perp^travii  accusau  (Lib.  i  in  Efung.^ 
homil.  IG,  n.  %  3.)  Callidus  advei-sarius  couura  pri- 
iiium  bomiiicm  pareiitem  noslruui  iii  tiilius  ke  lcn* 
taiiouibus  erexit,  quia  buiic  videticui  gula,  vaiia 
gluria  ct  avaritia  leutavil ;  sed  leiitaiido  su|icravii» 
quia  sibi  eum  per  couseiibum  bubdidil.  Et  guU 
quippe  teiitavit,  cuiu  cibum  ligiit  vctituiu  osteudil, 
at<(ue  ad  comedendum  suasit.  £x  vaua  gloria  tcu- 


euim  momeniis  decurreiitibus,  qiAa  iiequaquaiu  ad 
viUe  lermiuum  per  dierum  incremeiita  teudebat* 
Priiuus  bomo  aiite  culpam  statuiu  babere  iixum 
potuil,  quia  lempora  eo  staute  traiisibaiil.  Stabai 
tanio  robusiius,  quanto  semper  suinti  arctius  iiiba:- 
rcbal ;  sed  poslquam  deliquit,  iu  quodam  se  quasi 
lubrico  temporalilaUs  posuit.  £i  quia  cibum  come- 
dit  vetilum,  slaius  sui  proliuus  iuvenil  defectuui. 
£t  mox  oflenso  Crealore  coepit  ire  cum  teiiipore* 
Ad  boc  iii  paradiso  bomo  cunditus  fuerai,  ut  si  se 
ad  CouditohK  sui  obedientiam  vinculis  cbaritaiis 
aslriiigeret,  ad  coelestem  augelorum  patriam  quau- 
doque  sine  morte  -carnis  iransiret.  Sic  primus 
bouio  iiiimortalis  esi  coiiditus,  ut  umen  si  pec- 
carct  iiiuri  possel;  et  sic  morialis  est  conditus, 
ut  si  iioii  peccaret,  iiioii  etiaiu  non  posset  •',  ai- 
que  ex  meriU)  liberi  arbiirii  beatitudiuem  illius  re- 
giuiiis  a.iiiigcret,  m  qua  vel  peccare  vei  moii  nun 
pusset.  lu  xtcriia:  bcatitudiiiis  felicitate,  ubi  post 
redeuipiionis  teiupus,  morteinterposita,  eiettitraus- 
euni,  iiluc  procul  dubio  pareutes  primi,  bi  iu  cuu- 
diliouis  suai  statii  perstiiisseut,  etiam  siue  uiorle 
corporum  traiisfeiri  puluiaseiit.  Quasi  quoddaui  si- 
ieiitimii  priiuus  boiuo  coiiditus  iiabuii,  cum  coii.ra 
bo^teui  buum  libcrum  vuiuiitatis  arbitrium  accepi*. 
Cui  quia  bua  bpunte  succubuit,  itiox  de  se  quud 
couira  se  peraire|>etet  iuvcuii.  Quamvis  sileiitio 
^  &lcUu^  iu  ed.,  etiam  non  mori  posset. 
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lavit,  cuin  diceret 

aTarilia  teotafii,  cym  dtceret :  ScietiUi  bomum  el 
malum  ( Ibid. ).  lii  hoc  ergo  eum  ad  saperbiam 
iraiJI,  quod  illum  atl  avarilisim  sublimiuiis  exeiia- 
vit.  Quibus  modis  diabolus  priroum  hominem  slra- 
rit,  eisdem  inodis  secundo  homini  lenlalo  succubuit. 
Per  gnlam  teniavil ,  cum  dixil :  Dic  ul  lapidei  iai 
panei  fiant{Matth,  iv,3).  Pervanamgloriam  tenlavil, 
cum  dixil :  Si  Fitius  Dei  es^  mitte  te  deorsum  (Ibid,^ 
6).  Per  snbliraitatis  avariiiam  tentavil,  cum  regna 
omnia  mundi  oslendil,  dicens  :  H(ge  omnia  tibi 
dnbo ,  si  cadens  adoraveris  me  ( Ibid,^  9).  [  Morai, 
XXVIII,  c.  i,ii.  6.] «  Quid  esl  quod  ad  auram  posl  me- 
ridiem  Dominus  denmbulal,  nisi  quod  lux  rerrenlior 
cliaritaiis  abs^esserat,  ei  peccairicem  animaro  culpse 
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Eritis  sieut  dii  (Gen.  iii,  5).  Ex  A  posiquam  deliqaii ,   in  quodam  se  qoasi  lubrico 

temporalitaiis  pesuil.  £l  quia  cibum  coroedit  veti- 
tuin,  sialua  sui  proiinus  inveuil  dereciuro.  Tempo- 
rum  routabilitatem  non  solum  exterius,  sed  inieriLn 
quoqiie  hemo  paiilur,  dum  ad  meliora  exsurgere 
opera  conatur.  Ilens  etenim  muiahiliiaiis  soae  pon- 
dere  ad  aliud  semper  impellitur  quam  esi ;  et  nisi 
in  siatu  suo  arcta  custoUiae  disciplina  teuealur, 
semper  inferiora  ^  delabitur.  Qo»  enim  semper 
sianiem  deieruit,  statum,  quem  babebat  •  amisit. 
(Moral.  IV,  f.  i,  n.  4.)  Omne  eienim  lempus  boc 
nostrse  mor  aliuiis  quandiu  nos  iii  hae  nosir»  roii- 
labilitatis  corrupiione  retinel,  aeiernitatis  nobis  in- 
commutabilitss  non  apparet*  Qui  igitur  diem  jam 
»?ierniiaiis  videt,  ttgre  diem  so»  morlalitatis  susii* 


suae  frigora  consiringebant?  Increpavit  ergo  Adam  ^  nei.  Scriplom  esl  in  libro  beaii  Job  :  Pereai  dies^ 


dcanibiilans,  ul  c^cis  menlibns  nequitiam  suum 
n(«n  solum  sermonibus,  sed  etiam  rebus  aperitet ; 
qiiatcniis  peccalor  homo,  et  per  verba  quod  fecerat 
audirpt,  et  per  deambulaiionemy  amisso  eternitatis 
sinin,  mntabiliiatis  suae  inconsiantiam  cemerei,  et 
pf^r  aaram  fervore  cbaritatis  expulso,  lorporem 
sutnn  animadverterei,  et  per  declinationem  solis  co- 
gnosccrel  qiiod  ad  lenebras  propinqiiarel.  (Jforn/.,' 
iib,  II,  e.  5,  n,  6. )  Scriptum  est  :  Voeavit  Deus 
Adam,  et  diaat  ei  :  Ubi  es  {Gen.  iii,  0)?  Quid  est 
qiod  Dominus  Adam  po  t  lapsum  requirit,  dieens  : 
Vbi  es?  Nunquidnam  divina  poleutia  nesciebat  post 
Gulparo  servus  ad  quas  laiihula  fugerai?  Sed  quia 
vidil  in  culpa  lapsum ,  jam  sub  peceato  velut  ab 
Aculis  verilalis  abscondiinm,  quia  lenebras  erroris 
ejiis  nou  approhat,  quasi  ubi  sit  peccaior  ignorat. 
Oinnipoiens  Daminus  Adam  et  vocat  el  reqUirit, 
dicens  :  Lbi  es?  Per  hoe  qiiod  vocal,  iignurodat  quia 
ad  pnpuitontiain  revocat.  Per  hoc  quod  requirit , 
nperie  insinuai  quia  peccatores  jure  damnaios  non 
ignorat.  {Moral.,  iib.  xi,  e.  43,  n,  59.)  Humanum 
i;eiius  contcmplalionem  lucis  intima  habuit  in  para- 
diso ;  sed  hihimelipsi  placens,  qiiod  ad  se  recessit, 
lumeii  Conditoris  perdidit  eju^que  faciem  ;  ad  ligna 
paradisi  fugii,  quia  posi  culpam  videre  metuebat 
qtiem  amare  consueverau  Sed  ecce  post  culparo 
Tcnit  iu  poenam,  ex  peeoa  autem  ad  amorem  redii, 
quia  quis  fiierK  culp»  frueius  invenit ;  aique  illam 


tit  ^aui  natus  sum  {Job,  iii,  3).  In  die  quippe  joslitiaR 
liomo  est  cooditus,  sed  jam  in  tempore  culpx  natiis. 
Adam  eoiro  condiius,  sed  Cain  primus  natus  est 
Quid  est  ergo  diei  nativitatis  roaledicere,  nisi  aperte 
dieere  :  Dies  mutabiliialis  pereat,  el  lunieu  acternl- 
latis  erumpal  {Num,  5)?  Hoc  tempus  nostrc  muia- 
biliutis  non  quandoqiie  ita  periiuruia,  id  esi,  tran8>- 
iiiirum  esl,  ul  male  sil,.  sod  ut  penilus  non  sii,  an- 
gelo  iii  sacro  eloquio  altestaDte,  qui  aii:  Per  viientem 
in  iwculaj  qvda  tempus  jam  non  erii  {Apoe.  x.  6).  Nan 
eisi  Propheta  dicil  :  Erit  tempus  eorum  in  eeternum 
(P«.  Lx%x,i6);  quia  per  momenta  lempus  deficit, 
nemine  teinporis  eorum  defectiim  vocavit,  osten- 
dens  qiiod  sine  oronimodo  defectu  deficiunl  h^  qui  a 
visionis  intimtt  consolalione  separantur.  {Moral. 
lib.  XXV,  c,  3,  n.  4.)  No6  quippe,  quia  de  prt^pagiue 
primi  hominis  nascimur ,  radicis  amaritudir.em 
quasi  in  virgullo  retinemus.  Nam  quia  ex  illo  ori- 
giuem  ducimus,  ejus  cursum  nascendo  sortimor,  ot 
eo  ipso  momento  quoiidiano  qoo  vivimus  incessao- 
ter  a  viia  trauseamus,  et  vivendi  nobis  spatium 
unde  crescere  creditur,  inde  decrescat.  Dom  iufan- 
lia  ad  pueritiam,  pueriiia  ad  adolescentiam»  ado- 
lesceniia  ad  juveniotem,  seneclus  iran&il  ad  mor- 
lem  in  cursu  vitae  pnesentis,  ipsis  suis  augmeotis  ad 
detriflMntum  roiser  homo  eompelliiur,  et  iiideseni- 
per  defieit  oode  se  proficere  in  spatUim  viua  credit* 
CAPUT  XXVI. 


faclem  qnam  timiiit  in  culpa,  excitatus  requiril  ex  ^  |^  diicordia  angelorum  ianctorum  atque  honnimm 


pceua  :  uljam  ealigiuem-CAciUiis  sii»fugial,  alquc 
boc  ipsum  qood  Auctorem  »uum  non  videl  graviier 
|ierhorrescai. 

CAPUT  XXV. 
De  mufatione  et  volubHiiate  tcmporum, 
{Moral.,  lib.  xi,  c.  50,  n,  68.)  Fixum  siatum  tem- 
porum  in  pri'Sfnii  saxulo  babere  non  possunius,  uhi 
irausiiuri  venimus  atque  h.c  ipsuin  nostrum  vivere 
quoiidieaviia  liansire  esi.  Qiieiu  vidflicei  lapsuni 
leinponim  primus  homo  anle  culpam  habt:re  non 
potuit,  quia   lempora,  eo  stanie»  Irausibjnt.  Sed 

*  llspc  in  noslro  Cod.  ex  scrihs  iiicuria  desunt, 
qn.t^  umon ,  ut  senleiitia  C'»n«laret,  ex  Gngorio 
su(»plei'e  vi^um  mihi  fuit. 


iub  pra:varicatione  constitutorum, 
{Lib.  I  itt  Ko.,  homit,  8,  n.  «.)  Priusquam  Rc- 
detiiptor  noster  per  carnein  nascerelur,  discordiam 
fuin  angelis  habuimus  ,  a  quon  m  claritate  aique 
muuditia  per  priinx  culpx  roerltum ,  per  qitoiidiana 
delieta,  longe  dist;ibamus.  Quia  ergo  peccando  ex- 
tr.tnei  eramus  a  Deo,  exiraucos  nos  a  suo  consortio 
depuiabnut  Angeli  cives  Dei.  Sed  quia  nos  cngno\i- 
mus  Regein  noslruui ,  rccognoverunl  nos  Angefi 
civcs  suos.  Quia  coeli  Rex  lerratn  nosline  carnis  as- 
sumrsil,   inlinniialem  nosiram   angelica   celsiluHo 

h  Kd„  1)1  deteriora. 

c  Ed.»  quem  habere  poiuit 
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uoii  des|  kit.  kd  paccm  noslram  Angdi  redeunl,  in-  A  tw*  ^ecle  igiiur  inrecuiida  mena  Babylmiis  filia  dua- 


letitroiieni  prioris  discordije  posiponuni  :  et  quos  in- 
lirinos  prius,  abjectosque  despexeniiit,  jam  soclos 
vciieraiitur.  In  veteri  testaineiiio  Loih  ,  ei  Josue  An- 
gelos  adorant ,  nec  (amen  adorare  prohibentur  :  Jo- 
hannes  in  Apocalypsi  adorare  Aiigelum  voluit,  sed 
tamen  idem  hunc  Angelus,  ne  se  adurare  debeat, 
i  oiiipescuit ,  dicens  :  Vide  ne  fecerit :  comervuM  luut 
*ttm  el  fralrum  tuorum.  Quid  est ,  quod  ante  Hedem- 
pioris  adventum  Angeli  ab  bominibus  adorantur,  ct 
tacent,  postniodum  vero  adorari  refugiont :  nisi  quod 
uaiurain  nostram,  quam  prius  despexerunt,  post- 
qu^iii  banc  supcr  se  adsumptam  conspiciunl,  sub- 
siraiani  sibi  viderc  pertimescunt  ?  Nt  c  jam  sub  bc 
vclut  iulirmam  coiilemnere  ausi  sunt,  quam  super 


copalur,  qu«  in  eo  quod  neqiiaquain  boiia  opera 
germiiiai,  dum  nullo  ordine  recue  vit»  compouitur, 
qiiasi  confusione  matre  generatur.  Scripiam  est  : 
Deicende,  sede  in  pulvere^  virgo  filia  Bubyion^  ude  tn 
Urra;  non  etl  solium  lUitB  Chald<eorum(l$at,  xlvii,  1). 
Ilumana  igitur  mens,  postquatn  siatum  sahitis  per- 
didit,  ad  confusionis  siias  cumulum,  appellatur  virgo, 
vel  iiicorhipta,  qood  dudum  fuii,  cui  aple  per  incre- 
pationem  dicitnr  divina  voce ,  Descende.  In  nllo 
qnippe  bumanus  animus  sint  quando  supeniis  retri- 
buiionibus  iiibiat,  sed  ab  boc  statu  descendit  cum, 
turpiter  victu«,  sese  defluentibus  mundi  desiderris 
subjicit.  (Moral,  xiv,  r.  t7,  n.  91.)  Certtssime  fl!is 
Dabylunis  dicilur  :  Sede  in  pulvere;  cum  enimsem- 


so  vide'ic(t  in  coili  Ttege  veneraiitur.  Ncc  hab<Tc de-  B  per  lerra sil pulvis,  qtiid  per  pulverem nisi  cogitatio- 


digna:ilur  hoiuiuem  sociuui,  (|ui  super  te  adorant 
homiuem  Deuui. 

CAl  UT  XXVII. 
De  Jemsalem  ccelesti  vel  ejus  clvibus. 
(Lib.  11  in  Ezech.  homil.  i,  n.  5.)  JerusaleiD  viiio 
pacis  iiilerpieialur.  Ili  nimirum  iu  Jerusalem  habi- 
tant  qui  in  visioiie  pacis  inlimae  menlem  figunt. 
Scriplum  quippe  est  :  Jerusalem  qme  adificaiur  ut  ci- 
vitas  (Psal.  cxxi,  3).  Quia  enm  illa  inlern»  pacis 
visio  ex  sanctorum  civiuin  congreKatioiie  construi- 
tur,  Jerusalem  coblestis  ut  civiiasacdiAcaiur.  Superna 
illa  Jenisalem  civilas  dum  in  hac  peregrioationis 
lerra  flagellis  perculiliir,   iribulalionibus  lunditur, 


nes  debemus  accipere  7  Quae  duin  imporlune  ac  si 
leuUT  in  mente  votant ,  ejus  oculos  excxcant.  Et 
quid  per  lerraui ,  nisi  terreiia  aclio  designaiu^  7  Re- 
proboriim  nieiis  priiis  ad  cngiianda  prava  dejicitiir, 
ei  po&imodum  ad  facienda.  Recie  ergo  (lliae  Babylou, 
qiiae  ab  lioc  internae  reclitudinis  judicio  descendil, 
per  ffrienlem  sententiam  dicimr  ut  prius  in  pulvcre 
et  post  iu  terra  sedeat,  qnia  nisi  se  in  cngiiationo 
prosternerel,  in  malo  opere  ui»n  ha^issct.  {Morat, 
VI,  16,  n.  25.)  Descendens  enim  ,  in  pulvere  res'dct. 
quia  coelestta  deserens,  lerieiiis  cogitaiionibus  as- 
persa  in  infimis  vilescil.  (MoraL  iii,  31,  n.  CO.) 
Sunt  nounuHi  qui,  cum  parva  agunt,  de  semeiipsis 


«*j  s  lapides  quotidie  qiiadranlur.  Ipsa  est  civiias,  ^  magna  seniiunt.  In  altum  menlem  sublevanl,  ei  prne- 


bcilicet  ^aucta  Ecclesia,  quai  rcgnaiura  in  coelo  adbuc 
laborat  in  terra  :  cujns  civibu^  Petrus  dicil  :  Et 
V  ts  tanquam  lapides  vivi  supervdlficamtni  (l  Petr. 
11«  5).  £t  Paulus  aii :  Dei  agricultura,  Dei  (Fdificatio 
estit  (/  Cor.  ni,  9).  Jerusalein  clvitas  liabet  hic  in 
saitctoriim  moribus  ni;tgnuin  jam  xdilicinm  suum. 
1(1  asdificio  quippe  lapis  super  laiiideui  ponitur,  et 
<|ui  |»oriat  allcrum  |>ortatur  ab  alteio.  [Lib.  ii  m 
tzech,,  homiL  9,  n.  10.)  Isai.is  propheta  ait :  Vivit 
//(iniiitia,  cujus  igids  ett  in  S  on^  et  caminus  ejus  in 
Jerusalem  (ItuL  xxxi,  9).  Plus  est  cnim  caminum 
fbse  qiiam  igneai,  quia  ignis  esse  et  parvus  potesi, 
iu  caniino  aulein  vastior  flamina  succenditur.  Sion 
v«TO  speculaUo,  Jerus  >lem  auiem  msio  pacis  dicitur. 


ire  se  capleros  virtiitum  merilis  putant.  Ili  nimirum 
apud  se  introrsum  humilitatis  sterquilinium  dese- 
ruut,  et  ehiiionis  fasligia  ascendunt.  Illum  videlioct 
imitantes  qui  primus  sd  apud  se  exiulit,  sed  elevamlo 
prostravit.  Illum  imitanies  qui  accepta  condiiionis 
digiiitate  conienius  noii  fuit,  dicens  :  /n  ccslum  con- 
icendam,  super  aitra  cceti  exattabo  solium  meum  (Isai. 
XIV,  13).  Aposialae  angelo  male  conjuncta  Babylouia, 
Id  esl,  confusa  muliitudo  pcccautium  dicit  :  Sedto 
regina,  et  vidua  non  sum  (Isai.  xlvii,  8,  secund. 
LXX).  Quisquis  ergo  inlrorsus  iniumesrii,  in  alium 
se  apud  semetipsum  posuii,  sed  co  se  gravius  in  ii»fi- 
rois  deprimit  quod  do  se  infima  vcraciter  i^enliro 
conlemoit.  (MoraL  v,  21,  n.  41.)  Leaena  noniine  ali- 


pa<  eiii  vero  nostram  hic  inlerim  speculamur,  ut  itlic  n  quando  hojus  rauudi  civitas,  id  esi,  Bahylouia,  dcsi- 


I  ostmoduni  plene  vide  inus.  Ex  amore  omnipolentis 
Domiiii  in  Sion  ignis  est,  in  Jerusalcm  vero  caminus ; 
quia  hic  amorisejus  flaiumisaliquaienusardemusubi 
d«r  illo  aliquid  coniemplamur.  Scd  ibi  plene  ardcbi- 
Hius  ubi  pkuc  vidcbimus  qiieni  ainiinus. 

CVPUT  XXVIII. 
De  Babylonia  ejutque  civibui. 
{Moral,,  tib.  xiv,  c.  55,  ii.  65;  vi,  c.  16,  ii.  25.) 
Srien  ium  cnI  qiiod  Seunaarlaiissima  vallis  est,  In  qua 
lurris  Baliytonis  a  supcrbieutibus  a'dific;iri  co^perat. 
S-iinaar  quippe  intcrpretatiir  fetor  eornm  :  qua  tur- 
ris  liiiguarum  facia  divcriitnie  desirucli  est ,  t\\ix  et 
Bubylon  dicta  esi,  pro  ipsa  videlici^t  confusione  lueii* 
tium  atque  iinguarum.  Babylou  confusio  inlcrpreta- 


gnaiur,  qus  contra  viiam  iniiocentium  immaniiale 
orudelitatis  eflTcratur,  qus  antiquo  liosti,  qu.isi  sx- 
vissiino  leoni ,  sociata ,  pervers.r  persuasionis  cjiis 
seniina  concipit,  et  reprobos  cx  se  filios  jid  siniitiiu- 
diiicin  illius,  quasi  crudcles  catulos  gignit.  Catuii 
leoium  sunt  qiii'ibct  reprobi  ad  iiiiijuain  viiain  ma- 
lignoruiii  iipirituuiu  errore  gcnerati,  qui  ct  siinul 
( mnes  univcrsain  luuiidi  civii:iiein,  quani  pra;dixi- 
nius,  Babyloniam  fafuunt,  et  lameii  hi  iiileni  hingiil 
Babyloiii;e  ftlii,  quasi  iion  leaiua,  sed  lea^na;  caiuli 
vocaiitur.  fSicut  Sion  tota  siiiiul  bcclasia  dicitur,  filii 
aiiit*in  Sion  saitcionim  qutqne  singiilt  ineiNoraniur; 
ila  vi  lilii  Uahyloni;»  singuli  quifpie  reproboruin,  et 
eadcm  Babylouia  siinul    ouiues   repiobi  vccaiiiur 


TAIONIS  CifiSARAUGUSTANI  ePlSGOPi  m 

,  42.)  Sancti  viri  quandiu  in  bac  ¥iu  sunt,  se-  A  quasi  ab  utero  mortui  sunt,  quia  Auctorem  intitn 
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meupsos  sollicata  circunispectione  custodiunt»  ne 
leo  circoiens  insidiando  subripiat,  id  esl,  antinuus 
liosiis  sub  aliqua  Imagine  ▼irtulis  occidat;  et  le»n« 
voi  aurlbus  obstrepat,  id  est,  iie  B.>bylouiae  gloria 
sensum  ab  amore  coBleslis  patris  avertat. 

GAPUT  XXIX. 

Quid  signlficel  arca  diluviu 

{Lib,  11  iu  Eucii.^  homil.  A,  n.  16.)  Arca  diluvii» 
qu»  inrerius  "ampla,  superius  vero  angusta  describi- 
tur,  saocta  Ecclesia  figuratur,  qux  a  trecentis  et 
sexagiiita  ac  triginta  cubitis  ad  uuum  cubitum  colligi- 
tiif  (Cen,  VI,  15);  qnia  abea  lalitudiiie  qtiam  sancta 
Ecclesia  in  membris  suisadhuc  innrinaniibus  babet, 


naturali  lege  limuerunt ;  et  cum  venturum  llediato* 
rem  crederent,  sluduerunt  suinmopere  moriificandis 
Toluptatibns  etiam  qu;e  scripu  iion  acceperant  pne- 
cepia  ser?are.  Tenipus  illud  quod  juxu  mnndi  iniliuci 
morluos  bnic  ssciilo  patres  nnstros  protulit  quisi 
abortivi  ulerus  fuit.  Ibi  nainque  Abel,qui  occidenti 
se  fratri  reslilisse  non  legitur  {Gen.-  iv,  8,  2i).  Ibi 
Enoch,  qui  ulem  exbibuit  vitam,  ut  ambulatunis  cum 
Oomino  Iransfeirelur  (Gen.  v,  22).  Noe  scilicet,  per 
boc  quod  divino  examini  placuit,  in  munduin  mundo 
superstes  fuit  (Gen.  vii,  23).  Abraham  patriarcbi, 
dum  peregriniis  exstilit  ssculo,  facius  est  aiuiros 
Deo  (Gen.  xu,  1).  Isaac  quippe  caligantibus  ciniis 
oculis,  per  aetatem  quidism  pr^sentia  non  vidit,  sed 


paulisper  angustau  ,  el  in  altura  proHciens,  ad  uuum  B  per  virtutem  propheUci  spiriius,  in  futuris  etiam  sas- 


lendit.  Ratio  exigit  ut  credamus  quod  in  illa  arcae 
latitudine  onuics  besti»  cunclaque  quadrupedia  atqiie 
reptilia  in  inferioribus  fuerunl,  homo  vero  alque 
tolatilia  nimirom  in  superioribus.  Juxu  superiorem 
eteiiim  partem  fenestra  fuit  in  latere,  de  qua  corvum 
vel  columbam  dimisit  bomo,  ut  si  jam  diluvii  trans- 
issent  aquae,  cognosceret.  Et  quia  arca  eadem  in 
uno  fuit  cubito  consummau,  homo  et  volatilia  juxU 
cubitum  fuerunt.  Recte  per  arcam  universa  Ecclesia 
designatur,  qu£  adhuc  in  multis  suis  carnalibus  laia 
e.st,  in  paucis  spiritualibus  angusia.  Et  quia  ad 
unum  boroinem,  qui  est  sine  peccato,  -  colligitur, 
qiiasi  iii  uno  cubito  consummatnr.  (Lib,  ii  in  Evang. 
komil.  58,  n.  8.)  Arca  in  undis  diluvii  Ecclesi»  ty- 


culis  magna  videiidi  luce  mdiaTit  (Gen.  xxvnj). 
Jacob  iram  frairis  huii»ilit<>r  fugil,  clementer  edo- 
niiiit(Gefi.  xxxiii,  4).  Qui  prole  quidcm  fecunduiex- 
siitit,  sed  tamen  spiritus  uberute  fecundior,  eamdem 
prolem  sub  prophetiae  suae  irincalis  astrioxit.  A 
mundi  primordiis,  dum  qoosdam  paocos  elecus  Mos^ 
scribente  cognosciinus,  pars  nobis  maxima  liuiiiioi 
generis  occuliatur.  Neque  enim  uit  justos  solummodo 
ttsque  ad  accepum  legem  exstitisse  credendum  est, 
quot  Moses  brevi^sima  descriptione  perstrioxii.  Quia 
ergo  a  mundi  primordio  edita  roultitado  bononim  ex 
magna  parte  notiii»  nostrae  subtrabitur,  quasi  abor- 
tivum  absconditum  vocatur  (Lib,  m  tit  Ezech.,  homil, 
i,  n.  4).  Fuerunt  in  Israelilico  populo  sancti  viri  |m- 


puro  gesslt,  quia  bcilicet  ampla  in  inferioribus  et  an-  C  trjarchas  atque  prophetae  qui  monies  jure  vocarcnlur. 


gusta  in  superioribus  fuit ;  4|ux  in  SQmmitate  etiam 
sua  ad  unius  roensuram  cubiti  excrevit.  Inferius 
qiiippe  quadrupedia  atque  reptilia,  superius  vero 
aves  et  hoinines  habuisse  credeiida  est.  Ibi  laia  ex- 
stitit  arca  iibi  besiias  babuii,  ibi  angusta  ubi  liomi- 
nes  servavit,  quia  nimiruro  sancta  Ecclesia  in  car- 
ualibus  aropla  est,  iii  spirilualibus  angusu.  Lbi 
enim  bestiales  hominuro  mores  tulerat ,  iilic  la- 
litts  sinum  laxat.  13 bi  autem  eos  babet  qui  spi- 
rituali  ratione  suffulti  sunt,  lllic  quidein  ad  sum- 
inuro  ducitur,  sed  laroen,  quia  pauci  sunt,  angusu- 
lur.  Lala  qmppe  via  eil  qua:  ducil  ad  perditionem  ,  <l 
multi  iunt  qui  vadunt  per  eam  :  el  angu$ta  porta  e$t 


quia  per  vilae  merituro  ad  coelesiia  propinquaveruut. 
Sed  incariiatus  Unigenitus  isiis  montibus  aequalis  iioo 
fult,  quia  naiuram,  vitam ,  et  merila  omnium  ex  soi 
diviniiate  transcendii.  Dominus  Jesiis  Christos  mods 
super  veriicem  montium  dicitur,  quia  excelsus  ex 
diviniute  sua  inventus  est  eiiain  super  cacumioi 
sanctorum  (Im.  ii,  2),  ut  bi,  qui  raultum  in  Deo 
proreceruiit,  ejus  vesiigia  vix  potuissent  langere  ex 
vertice  cogiutioiiis.  Elecli,  qui  post  accepiam  lefem 
in  hoc  raundo  naii  suiit,  auctori  siio  ejusdem  lefis 
sunt  admoiiitione  concepti.  (Moral.  iv,  c.  52,  w.  64.) 
Sed  unien  quasi  concepii  lucein  minime  ▼idenint . 
quia  ad  adventum  iiicaruationis  dominicae,  quani^ 


qwB  ducit  ad  vtlam,  et  pauci  tunt  qui  iitveniunt  eam      ,,^„^  ndeliter  crederent,  pervenire  nequlverunt.  ta- 


{Matth.  vii ,  13).  Eo  usque  arca  angusutur  tn  suin- 
inis,  quousque  ad  mensuram  unius  cubiti  perduca- 
tur  :  quia  iu  sancu  Ecclesia  quanlo  sanctiores  qui- 
que  sunt,  Unto  pauciores.  Quae  in  summo  ad  illum 
pcrducitur,  qui  solus  bomo  in  hominibus,  et  sne  ul- 
lius  comparMione  natus  est  sanctus.  Qul,  juxu  Pi^aU 
misiae  vocem ,  tactue  est  sieut  passer  unicus  in  adi- 
ficio  (P$.  ci,  8), 

CAPUT  XXX. 

De  electis  ante  legem  uel  sub  lege  exortis. 

{Moral.  IV,  32,  fi.  65.)  Multi  elecli  ab  ipso  mundi 

primordio  anie  rederoptionis  tempus  exorii  siint,  ct 

Utnen  buic  mundo  semetipsoi  morliflcare  curave- 

runl.  Qtii  conscriptae  legis  tabulas  noo  babeutgs, 


cariiatus  Doininus  dicit :  Ego  sum  Imx  mundi  (ioaia. 
vm,  li).  Atque  ipsa  Lox  ait :  Multi  prophetaet  jttA 
desideraveiunt  videre  quce  videtis ,  et  non  vidervM 
(Matth.  xiii,  17).  Quia  ad  spem  venturi  llcdian»ris 
aperlis  propbeiarum  vocibus  excitaii,  iiequaq»»"» 
potuernntceriiere  ejus  incarnationcm.  Ante  advcntum 
Redemptoris  noslri  inulliludo  electorum  formam 
qiiiiiem  fldei  babuit,  sed  hanc  usque  ad  aperumfi- 
sioiiem  divinae  praseniiaB  non  perduxit,  quia  prios 
bos  a  mundo  roors  iiiterveniens  rapuii  quain  mani- 
fesia  mundum  verius  i  liisiravit.  {Mond.  iv,  c.  53, 
n.  6(i.)  Mediatoris  advenium,  quem  paircs  i»  W 
poslti  diu  praislolaii  sunt,  a J  vilai  sur  requifin  |w- 
puli  genliles  invcnerunt,  Paulo  altesuiiie,  q"i  «^- 
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Quod  qwerebat  lirael^  hoc  non  esf  eon$enuui ,  eleeiio  A  DHiges  Domlnum  Deum  tuum  {Deut.  ?i,  5;  x»  12 ; 


autem  consecuta  est  {Rom,  xi,  7). 

CAPUT  XXX!. 

De  eleclis  virit  ante  adcentum  Chritti  exortii. 
{Ptosf.  in  lib.  Job^  c.  6,  n.  11(.)'Mira  divins  dispeii- 
sntionls  opera  libel  cernere  qiiomodo  ad  illuminan- 
dam  noclcm  vlue  praesentis  astra  quxqae  suis  vici- 
bus  in  cdRli  faciem  veniant,  quousque  in  fioem  noctis 
Redemptor  humnni  gcneris,  quasi  venis  Lucifer^ 
«urgau  Noclurnum  naniqiie  spatiiim,  duin  deceden- 
tiuni  succedentiuinqiie  stelbruin  cursibus  illusiratur, 
roagno  caeli  dccore  peragitur.  Ut  scilicet  nociis  iio- 
strae  teirebras  suo  temftore  editus  v icissiniqiie  per- 
inutaius  siellarum  radiiis  tan,;eret,  ad  osiemlendaro 
iniioceiiiiam ,    vtnit  Abel ;   ad   docendam   actionis 


Matth.  ixii,  37,  59) ;  ut  videlicel  in  terra  peclorls 
nostri  prius  arooris  sui  radicem  figeret,  quatenus  per 
ramos  postmodam  dilectio  fraterna  germinarei. 
Amor  Dei  ex  proximi  amore  coaleicll,  sicut  lestatiir 
Joannes,  qui  quosdaro  increpat,  dicens  :  Qui  non  dl^ 
iigit  fratrem  iuum  quem  videl,  Deum^  quem  non  videt^ 
quomodo  potest  diligere  (I  Joan.  iv,  20)?  Qu»  tamen 
divina  dilectio  per  timorem  nasciliir,  sed  in  affectum 
cresceiido  permutatur.  {Num.  29.)  Sa^pe  oihnipotens 
I>eas,  ut  quantum  quisque  a  charitate  ejus  et  pro- 
ximl  longe  sil,  vel  in  ea  quantum  profecerit  inndte- 
scat,  miro  ordine  cuncta  dispensans,  alios  flagellis 
depriiiiii,  alios  successibiis  fulcit.  Et  cum  quosdain 
temporaliler  deserit,  in  quorumdam  cordibus  quod 


niuiiditiam,  venit  Euoch  ;  ad  Insinusndam  longani-  B  malum  latet  osiendit.  Nain  plerumque  ipsi  nos  inise- 


niitatem  spei  et  operis.  venit  Noe ;  ad  inanifestandam 
obedieiitiam,  veiiit  Abraliskni  ;  ad  demoiislrandam 
coiijugalis  vitae  castiinoni.-^Ut  venit  l!»aac ;  ad  insi- 
uuaiidam  laboris  toleraiitiam,  venit  Jacob ;  ad  repen- 
dendam  pro  malo  bonsc  reiributionis  graliam,  ven  t 
Joseph ;  ad  ostendendam  mansueludinein ,  ?  nit 
Moses;  ad  inrormandam  cnnira  adversa  fiduciam, 
ventt  Josue;  ad  ostendendam  inter  flagella  patieuli  m, 
venit  Job.  £cce  quam  fulgentes  stellas  in  cobIo  figu- 
raliler  cernimos:  ut  inoffenso  pede  operis  iter  no- 
str;e  noctis  ambolemus.  Cogniiioni  honiiiium  divina 
dispensatlo  qiiot  justos  exhibuil,  quasi  tot  astra  siiper 
pecciiitiuui  tenebras  coelum  misil,  quoiisqiie  verus 
Lucifer  surgeret,  quty  aplemum  nobis  inane  nuntians, 
fttellis  caeieris  clarius  ex  divinitate  radlaret.  {Num, 
14.)  Electi  omnes  dum  Mediatoreni  Dei  ct  liouiiniim 
bi*iie  vivendo  praieuiit,  et  rebus  et  vocibos  propbe- 
taiidu  pronii>eruut.  Nullus  eienim  justus  fuit  qui  non 
ejus  per  figurani  nanlius  ex&titerit.  Dignum  quippe 
erat  ut  iii  semclipsis  bonum  oinnes  ostendercnt,  de 
quo  et  omnes  boni  essent,  et  quod  prodesse  omnibus 
scireiit.  Uiide  et  sine  cessatione  promitti  debuit, 
qtiod  ei  sine  xstimatione  dabaiur  percipi,  ei  sine  fiiie 
retineri:  nt  simul  omnia  saecula  dicerent  quid  in 
redeiuptione  conimuni  pseculoriikn  Onis  exhiberei. 

CAPUT  XXXIL 
De  dilectione  Dd  et  proximi, 
Prima  virtas  obedientiae  in  charitate  est;  qux  vi- 


ros  insequunlur  qui  felices  sine  comparatioDe  colue- 
rant.  (Li6.  ii  m  Evang.  honul.  30,  n.  10.)  Inoffenso 
pede  iter  nostrum  iq  lerra  agitiir,  si  Deus  et  proxi- 
miis  integra  nieiite  diHgatur.  Nec  Deus  enim  ve  e' 
dlligitur  sine  proximo,  nec  proximus  vere  diiigitor 
sine  Deo.  Spiritus  sanctus  secundo  legitur  disol|fUlis 
daitts,  prius  a  Domiiio  in  terra  degentc,  postmodiini 
a  Doinino  coe!o  praesidente.  In  terra  quippe,  ut  dili- 
gaiur  proximiis  ;  e  coelo  vero,  ut  diligaiur  Deus.  Sed 
car  prius  in  terra,  postmodum  e  coelo,  nisi  quod 
patenter  datur  intelligi  quia,  juxta  Joaiinis  vocem  j 
Qui  fralrem  iuum  non  diligit  quem  videt,  Deum,  quem 
non  videt,  quomodo  potest  diligere  {IJoan,  iv, 
iO)7  Amemus  et  ampleciamur  proximnm,  qui  jiixta 
nos  est,  ut  pervenire  valeamiis  ad  amorein  illius  qai 
atiper  nos  est.  Meditetur  ineiis  in  proxlmo  quod  ex- 
hibeat  Deo,  ut  perfeete  niereamitr  in  eo  gau^lere  caro 
proxitno.  Tunc  enim  aiJ  illain  supern.-e  fre«|ueniiie 
la;tiiiam  perveniemus,  de  qua  nuiic  sancii  Spirlliis 
pigirus  accei>imus.  Ad  islum  flnem,  scilicet  ad  dile- 
ctionem  Oei  et  proxinii,  toto  amore  tendauiiis.  Oinne 
niaiMlatuin  de  sola  dilectioiie  est,  et  oninia  uuum 
praeceplum  sunt.  Quia  quidquid  praccipitiir,  iii  soia 
charitate  solidaiur.  Piieoepta  dominica  et  mulia 
suut  el  unum  :  niulta  per  diversitaieiu  operis,  unum 
in  radice  dilectionis.  Qualiter  dilectio  Dei  et  pro- 
ximi  sit  teneiida  ip^e  iusinuat  qui  in  plerisque  Scri- 
l>ture  suae  senteniiis  et  amicos  jubei  dillgi  in  sOi  et 


delicet  charilas  in  duobus  praeceptts  distini^uitur,  ut  p  inimicos  diligi  proptor  se. 


DeuB  et  proximus  diligatur.  Et  recia  oper;tito  ex 
decalogi  completioiie  perflciiur,  ut  cum  bona  agi 
coeperint,  mala  jam  nulla  perpetrenlur.  {Horal.  vii, 
e.  14,  n.  28.)  Duo  surii  praecepta  charilatis,  dilcclio 
videlicet  Dei  et  dilectio  proximi.  Per  qox  utraque 
nos  sacra!  Scriptar;e  dictn  vtvificant,quia  dileciioiiein 
Dei  et  proximi  capimus  in  eloquiis  divinis.  Per  aiuo- 
rem  Dei  ainor  proximi  gignitur,  et  per  aiiiorem  pro- 
xiiiti  Dei  amor  nutriiur.  Nam  qui  amare  Deum  iiegli- 
g:t,  profecio  dillgere  proximum  nescil.  Tunc  plenius 
in  Dei  ditectione  proflcimus,  si  In  ejusdem  dilectionis 
greinio  prius  proximi  charitate  laciamur.  Quia  amor 
Dei  ainorem  proxiini  generat,  dieturus  per  legcm 
Doniinus  :  Diligei  proximum  tuum^  praemisit  diceas  : 


CAPUT  XXXIll 
De  lege  veteri» 
{Horal.  XI,  17,  n.  %^.)  Legit  daritia  unamqfiem* 
que  peccantem  morte  corporis  puniri  sanciebat.  Sed 
poBiquam  Redemptor  nosler  asperiiatem  legalis 
sanctionis  per  mansuetudinero  temperavit,  non  jani 
pro  culpa  mortem  carnis  inferri  consiiiuit,  sed  mors 
spiritus  quaiiiuin  timendn  esset  indicavit.  {Ub.  ii  tii 
Evang,  homil,  33,  n.  8.)  Scriptum  est  in  Exodu : 
Manui  Moyti  erant  gravet :  tumeniet  igitur  lapidem 
potuerunt  tubter  eum,  in  quo  tedit :  Aaron  autem  et 
Uur  sustentabant  manus  ejus  {Exod.  xvii,  12)» 
Moyses  igitur  sedit  iu  lapide ,  Ciiiu  Lex  re<|iiief it  in 
Ecclesia.  Sed  haec  eadem  Lcx  raanus  g'rav«fr  bibuii» 
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fed  severa  distrtctinne  percussit.  Aaron  sacerdot 
mon$  fortiiudimi^  Huc  autein  t^fits  interpretatur. 
Quem  iiaque  isie  mo^s  fortiiudinis  signat,  nisi  Re- 
flcinptorem  nostruin,  de  quo  per  prophetam  dictiur  : 
Krit  in  novii$imi$  dicbui  pt<fpartUu$  mon$  domus 
Domini  in  v&rtice  numtium  (Ita,  i»,  2)  7  Aut  quis  per 
ignein,  nfsi  sanctus  Spiritus  figuratiir,  de  quo  tdem 
Hedemptor  dicit  :  I§nem  vem  miitere  in  teiram  {Luc, 
XII,  49  )?  Aaron  scilicet  et  llnrgravcs  manus  Moysi 
austineiiiy  aiqiie.sn>tentandn  leviores  reJdunt,  quia 
ftleUiator  Dei  et  lH»minum  cum  igne  sancti  Spirilus 
veniens,  mandaia  Legis  gravia,  qu»  dum  carnaliter 
leuerentur  portari  non  potcrant,  tolerabiliora  nobis 
|ter  spirilualem  inteirigentiain  ostendtt.  Quasi  euini 


D^o,  populus  lampades  ctSdnitum  buccin.e ,  et  mon* 
lem  ruiniganlem  cerneret,  perterriius  petiit  ul  eis  per 
Moysem  Dominus  loqueretur,  sicut  scriptum  est: 
Stelit  populu$  de  longe^  Moyu$  autem  acce$$U  ad  ca^ 
liginem  inqua  erat  Deu$  {Exod^  xx,%!).  Turba  populi 
aUegoriarumcaligineni  non  valet  peneirare,  quia  valde 
paucorum  est  spirilualem  iutellecium  rimari.  Quia 
enim  mentes  carnalium  sola  sxpe  bisloda  pascunlor, 
loqueiite  Deo,  longe  popu'us  st^tit.  Qiiia  vero  s|iin- 
tuales  quique  allegoriaram  nubein  peiielrant,  ut  spi- 
ritualiier  Dei  verba  cognoscan',  Moyses  accessil  ad 
caligiiteiii  iu  qua  erat  Deus.  {Apud  Paierium^  lib.  t, 
eap,  9,  in  Deut,)  Lex  Yeteris  Tcsiainenti  qiiasi  ovi 
iu  itldum  posuii,  cum  dixit :  Oculum  pro  oculo,  deH' 


nianus  Moysi  leves  reddtdii»  quia  poitdus  mandatorum  ^  tem  pro  dente  {Exod.  xxi,  ^i);  sed  piillos  proJuxit 


L(*gb  ad  virltttem  coufessionis  relorsit. 

CAPUT  XXXIV. 
De  hiitoria  el  aiiegoria, 
(MoraL  xxi,  f,  n.  1.)  Intelleclus  sacri  eloquii 
Inter  t^xtuin  et  uiysteriuin  tanta  est  libratlone  pen- 
sandus,  ut  utriusque  partis  laiice  moderaia,  bunc 
ncqiie  nimiae  discussionis  pondus  deprimat,  neque 
rursum  torpor  incuriae  vacuum  relinquat.  Mult»  saeri 
eloquii  seatentic  tanta  allegoriarum  conceptione 
sunt  gravlJ»,  utqulsquis  eas  ad  solam  tcnere  bisto- 
riam  nititur,  earum  notiiii  per  suaiu  iucoriain  pri- 
velur.  MonnulUB  vero  ita  exterioribus  prxceptis  in« 
serviuni,  ut  si  quis  eas  subtilius  peuetrare  desidcrat» 
iuius  quiilemnibil  inveniai,  sed  hoc  sibi  etiam  quod  ^ 
liMras  loituuntur  abscoudat,  (Num.  2.)  Ante  conside- 
tatiouis  nosir»  oculos  pr^ecedentiuiii  pairum  seuteii- 
tiae  quasi  virgae  vai  iae  iKMtuntur.  In  quibus  dum  ple- 
fuinque  iniellectuin  litierae  fugimus,  quasi  corticein 
hubtrabimus.  Ct  dum  pteruniquc  intellectum  Jitteros 
^equimur,  quasi  corticem  re»erv.>mus.  Dumque  ab 
ipsis  cortet  liticra  subducitur,  allegorije  candor  iu- 
lerior  demonstratur ;  etdum  cortex  rclinquitur,  ex« 
lerioris  intelligentijc  vireniia  exeinpla  nionsirantur. 
Varias  virgas  Jacob  in  aqu»  canalibtis  posuit  (Gen. 
XXX,  58):  quia  Rcdemptor  noster  in  libris  eassacra) 
•cientiae  sententias,  quibus  nos  iutriosecus  infundi- 
uiur,  ixii.  Has  asfacientes  arietes  cum  ovibus  coouot; 
i}iiia  rati«>n*Ics  nos  ri  spiritus,  duin  in  e^rum  inten- 
tioue  defiii  sont,  in  singulis  quilusque  «aionibus  q 
Itermiscentur,  ut  tales  telus  operum  procreenl  qualia 
cxempla  praecedentium  iu  vocibus  prxceptorum  vi- 
4lont,  scilicet,  ut  diversum  ctlorem  proles  boni  opcris 
babeai.  Nonniinquam,  subtracto  liiierae  cortice, 
nemius  ness  Doslra  interna  coitsiderat,  et  re- 
servaio  nonuunquam  bistoriae  legmioe,  bene  se  in 
exierioribus  fbrniat.  In  i^acro  cloquio  inlelligenti« 
nt^goa  diserello  esU  {Ap.  Paterium  Itb.  ii,  c.  29,  tM 
Ejtodum.)  Saepo  enira  in  quilMisdam  locis  illius  ec 
iiistofia  servanda  est  et  allegoria,  el  s.tpe  in  quibus- 
dam  sola  exquirenda  est  all4*goria,  ali  luando  vero 
«•la  neccsse  est  ut  teneaiur  bistoria.  In  quibusdain 
locis,  sicut  diiiiiniis,  bistoria  simul  tenend.i  est  ei  al- 
lcgoria,  ut  et  lardiores  pascaiitur  por  bistoriam,  et  ve- 


posfnioilum,  ciim  dixit :  Non  quar€$  uliionem,  nec 
memoreri$  injuria  civium  tuorum  (Levit,  xii,  1$). 
Nolandum  est  quod  d(^  matre  pullorum  dicitur : 
iVoit  tenebi$  eam  cum  filii$^  $ed  ab>re  patieris,  ciipiot 
tenen$  ^lio$  (Deut.  xxii,  6).  Quia  videlicel  in  ijuibus- 
dam  lo(  is  praetermittenda  est  bistoria,  ut  solius  ma- 
tris  pulli,  id  esl,  spiritualis  intelligeiitix  sensus  no- 
bis  in  esum  vy niai,  nec  nos  mater,  sed  pulli  reftcbiii; 
quia  non  debemus  de  histori»  exeroplo,  sed  de  spi- 
ritualis  intellectus  sensibus  satiari.  Cum  leginiosau- 
rum  et  argentum  i£gyptiorum  ab  l^raelitico  populo 
pctitione  deeeptoria  subreptum(Ejcod  xii);  et  rur&uni 
com  Irgimuscarnalia  sacrificia  omnipoienti  Deoexbi- 
bita  ;quid  in  bocverborum  nido,  nisi  materdimitlenda 
estct  filii  teriendi?  Nos  enim  cuai  a  quibusque  s.i:- 
cularibus  vigilantiam  ingenli  in  derensionem  verila- 
tis  trabimus,  et  eorum  eloqnium  iit  usum  reclitudi- 
nis  vertimus,  quid  atiud  quam  ab  iEgyptiis  auruni  el 
argentum  tollimus,  ut  cx  eo  et  nos  diviies  effici, 
et  illi  valeant  pauperes  osicndi?  Sicut  scriptum  esi: 
In  captivitatem  redigente$  omnem  intelleclum  in  obte- 
quium  Chri$li{II  Cor,  x,  6).  Matrem  dimittenies, 
pullos  edtmus,  cum  bistoriae  excinpla  dimitlimus; 
sed  ex  ea  alli^oriarum  sensus  mente  retinemus. 
(Jbi  recie  additur  :  (Jt  bene  $it  tibi,  et  longo  vita$  tem- 
pore  {Deut.  xxii,  8).  Quia  Idngo  tempore  ille  nni 
qui  per  spiritualem  mtelligeotiam  aeternitaiis  aooos 
apprehcniiu 

CAPUT  XXXV. 
De  pradesiinaUone. 
(Greg.^  (ib.  i,  Dio/.,  8.)  Ea  quae  saucli  viri  orandocf- 
ficiunt,  ita  prxdestiuata  suoi  ut  precibus  obtinean- 
tiu*.  Nam  ipsa  quoque  perennis  regni  pra:de$Unaiio 
ita  est  ab  omnipotente  Deo  disiKtsita,  ut  ad  boe 
elecli  ex  labore  perveniant,  quateuus  postulacdo 
mereaniur  accipere  quod  eis  omnipoieus  Deus  anic 
ssecula  disposuit  donare.  Certissime  novimus  qu<Ml  ad 
Ahrabam  Dominus  dixit :  In  l$aae  vocabi.ur  tibi  tc- 
meu  (Gen.  xxi,  13).  Cui  eliam  dixeral :  Patrem  mul- 
tarum  gentium  consdtui  te  (Gen.  xvii  4).  Cut  rursuni 
promisit,  diceos  :  Benedicam  «iW,  et  muliipHabote' 
men  tuum  $icut  $tellat  cmli^  et  velut  arenam  >/«<?  ^^ 
in  litlore  mari$  (Gen.  ixii,.M).  Ex  qua  re  ••pcrie 
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ouisr.tt  quia  omnipolens  E>6us  scmen  Abrahae  mul-  A  ait,  itpertum  ttt.  Cum  eniro  signum  dedit,  ore  iloloso 


tjplicare  per  Isaac  praBdestina? erai,  et  tamen  scri- 
pturo  est :  Deprecatui  e$t  Isaac  Dominum  pro  uxore 
fuateoqnod  esse^  sterili$;  qui  exaudivit  eum^  et  dedit 
eonceptum  liebecece  {Geu.  xiv,  21).  Si  multlplicatio 
generis  Abrahae  per  Isaac  prsedestinata  fuit,  cur  cnn- 
jugem  sierilem  accepil  ?  Sed  nimirum  constat  quia 
prsedestinatio  precibus  impleiur,  quando  is  in  quo 
Deus  multiplicare  semea  Abrabx  prxdestinaverat, 
onitione  obtinuit  ut  filios  habere  poiuisset.  {Lib,  n 
Bypognosl,,  e.  2»  5, 6,  7,  8,  in  append.  tom.  X  Oper. 
Augustini:)  Prsedestinatio  a  praevidendo  ycI  praeordi- 
nandoruturura  aliquid  dicitur :  et  Ideo  Deus,  cui  prae- 
scientla  non  accidens  esi,  sed  essentia  fnit  semper, 
el  esi,  quidquid  antequam  sit  praescit,  praedestinat, 


aperuit  quem  tenerent.  Judaeoram  quoque,  cuni  eum 
vol«;nles  dolo  perdere,  ut  Evangelium  panrfit,  dama- 
verunt  dicentes  :  Crudfige^  crucifige  eum  {Joan.  xix, 
6).  [Tenenda  est  iiiconcusse  haec  reguLiJ  omnef  pec- 
catores  in  malls  propriis  antequam  esseut  in  raundo, 
praesciios  esse  tantum,  non  praedesiinaios;  poenam 
autem  eis  esse  praedestinatam  secandum  qnoti  pra^scitl 
sunt :  parvulos  quoque  non  renntos  ex  aqua  et  bpirffttt 
sancto  praedestinatae  pcenje  esse  (>bnoxio8,qui  prTsciii 
sunt  non  in  proprlis  voluniatibns,  quorum  null»  sunt 
bonae  vel  nialae,  nisi  tantum  in  Adae  peccato  quod 
traxerunt  nascentes,  et  in  boe  manentes  solvenint 
tempus  vitae  praesentls.  Elecios  qui  secundura  propo- 
siiuui   Dei  vivnnt,  praescitos   esse  et  praedesthiaios 


ef  propterea.  praedestinai  quia  tale  erlt  quale  fuiu-  B  electione  gratuitae  gratiae  ejus,  ei  regnura  eis  coelo- 


ruio  praescit.  Ideo  et  apostolus  :  Nam  quo$  prtBScivit^ 
€t  prtedestiitavil  (Hom.  viii,  29).  Deus  non  omn^  quod 
praescit  praedestinat.  Malaenim  lantum  praescit,  bona 
vero  et  praescit  et  prxdestinat.  Quod  ergo  bonum  est 
praesciehtia  praedestinat,  id  est  prius  quam  sit  in  re  prae- 
onlinat.noccumipsoauctoreesse  coeperit,  vocat,  or- 
dinat  et  disponit.  Unde  et  sequitur  ;  Nam  quos  prrn- 
dulinanit^  ho$  et  vocavit ;  et  quos  tocavil^  illos  et  justi- 
ficavit;  quoi  autem  justificavit,  illos  et  glorificaxit.  Jus- 
tos  et  misericors  Deus,  praesciusque  rutiironim  ex 
damnabili  massa,  non  personarum  acceptionc,  sed 
jiidido  aequitatis  suae  lrrepreliensib!Ii,  imo  incom- 
prehensibili,  quos  praescit  miserxordia  gratuiia  prx- 
parat,  id  est,  praedestinat  ad  aettTnam  vitam,  caete- 
ro8  autem  \Qm^  debila  punii;  quos  IJeo  pnnit 
quia  quid  essent  futurl  praescivit,  non  tamcn  punien- 
do8  ipse  fecit  vel  praedestinavit,  sed  tanium  in 
damnabili  massa  praescivit.  [Diximus]  de  damnabili 
huinani  generis  massa  Deum  pi  aescisse  misericordia, 
non  merilis,  quos  electione  gratiae  prxdestinavit  ad 
vitam  :  caeteros  vero  qui  judlcio  juslitiae  ejus  ab 
hac  gratia  efficiunlur  expertes,  pro^scisse  lanturo  vi- 
tio  proprio  periiuros,  nou  ut  perireot  praedeslinasse. 
Detis  omnipotens,  juslus  et  misericors,  quos  in  ope- 
ribus  impietatis  et  mortis  praiscivit,  non  praeordina- 
irit,  ncc  impulit :  in  quibus  Deum  ad  iracundiam 
proTOcantes,  salutis  fidem,  aut  praedicatam  sibi  ac- 
cipere  nolunt,  aut  Deo  judice  non  possunt,  vel  ac- 


rum  esse  praedeslinatum,  sine  dubitatioii^  dicendiim 
est.  Hoc  enim  aposiolus  Paulus  probat  cum  ante  eos 
pRTdestinatos  et  electos  esse  tesiator.  quam  mundus 
constituerelur;  scribens  Epheslis,  dicH  :  Sicut  elegit 
no$  in  ipso,  id  est,  in  Ghristo,  ante  mundi  conetitutio' 
nem  ut  e$$eMu$  $ttncti  et  immaculati  tn  con$pectu 
eju$^  in  charitate^  qui  prttde$tinwnt  no$  in  adoptionm 
fUiorum  per  Je$um  Chri$tum  in  ip$um  {Ep1ie$.  i,  4). 
T:iceat  bumana  lingua,  ne  prorstis  in  praedeslina- 
tionedemeritisexiollatur.  Aitcnde  dictum  Aposioli: 
Sieut  elegit  nos  Deus  antemundi  con$titutionem.  Divinne 
▼oluntatis  est  hoc  dinum,  non  huinanne  fragilitnti& 
merilum.  Denique  attende  qnid  spquitur :  In  qua 
,  httbemus^  ait,  redemptionem  per  sanguinem  eju$,  re- 
'  intsstom*m  peccatorum^  $ecundum  divitias  gratice  ejut^ 
quas  superabundavit  in  nobis  in  omni  $apientiaf  et  pni- 
deiitia,  ut  notum  facerel  nobi$  $acramentum  voluntati$ 
$u(Bt  $ecundum  benepiacitum  eju$^  quod  propo$uit  in 
eo,  tit  dispensationem  plenitudinis  temporum  re$taurare 
omnia  in  Chri$to,  qute  in  ccs!i$  et  quce  in  terra  ^unt  in 
ipsOm  In  quo  etiam  mmus  prasdestinati  tecundum  pto^ 
positum  ejus^  q.i  omnia  operatur  secundum  consilium^ 
votuntati$  ftt(p,  ut  $imu$  in  laudem  glorice  eju$,  qui 
ante  $peravimu$  in  Chri$to.  Praedestinaiis  apostolis^ 
vel  generaliter  omnibus  electis  dicitur  :  Vigilnte,  e¥ 
oratCf  neintreli$in  tenlationem  (Matth.  xxvi,  41).  Et 
iterum  :  Vigilaie  in  omni  tempore  oranlce^  ut  digni 
habeamini  fugere  ista  omnia  qux  futura  sunl,  et  staro^ 


cepia  roale  utuntur,  etob  hoc  tradiintor  in  reprobum  |\  anu  Filium  hominis  {Luc.  xxi,  56).  Qul  absqiie  prae 


sensum  ut  non  faciant  ea  qqae  convenluniy  bis  poe 
nam  prxdestinatam  esse  riie  faiemur.  Cura  praescis- 
8et  Deu8  Judam  In  vitiis  propriae  voluntatis  pessl- 
rpum  fore,  id  est,  eicctionem  discipulatus  sui  bene 
a  Christo  conferendam  male  iisurum,  et  avaritia 
ardeulem  pretio  Judaeis  Dominum  traditurum,  pos- 
n3m  ei  prapdesiin:ivit  ex  mcrito,  dicente  per  David 
Spiriiii  sancto  :  Deus  laudem  meam  ne  taceas^  quia 
Qt  peccatoris  et  dolosi  super  me  apertum  est  {P$.  cviii, 
2),  id  est,  Jud;e,  vel  Judxorum  in  Christuin.  Juda>« 
Guin  dicit :  Qaid  mihi  vulii$  dare,  et  ego  vobi$  eum 
IraJam  (A/afi/i.xxvi,  15)?  £t  posl  pecuniae  sponsio- 
iiem,  dans  signum  tradiiionis  :  Quemcunque,  inquit, 
o$culaiu$  faero,  ip$e  e$t^  tcnete  eum.  Ideo  $uper  me^ 


destin2(tioiiis  gratia  sunt,  Id  est,  alieni  a  propfisita 
Dei,  et  perdurant  in  operibus  malis,  si  etiarn  ex  hno 
migraverint  vila,  non  eos  dicirous  iia  a  Deo  ordina- 
tos  ut  perirent,  tanquaro  ipse  lllis  mores  malae  vit.-o 
creaverit,  ipse  ad  opus  omne  mortis  Invltos  praecttii- 
taverit.  Abjrit  hoc  a  divino  propnsito.  Non  enim  vo- 
lens  iniquitatem  est  Deus  (P$alm.  t,  5)  :  nec  nianda- 
vit  cuiquam  Impie  agere,  nec  alicui  dedit  laxamen- 
luin  peccandi  (Ecc/.  xv,  21).  Pecit  enim  m  ehsenl 
omnia,  el  sanabiles  naiiones  orbis  teriarum  (S*ipienu 
I,  14).  Invidia  autem  diaboli  mor$  introivit  in  orbem 
terrarum  (Sapient.  ii,  24).  Iniitanlur  ergo  illum  qui 
siintex  parteillius.  Praedeitlinationein  quippenegare 
Immane  est  blaspbcmiuro,  quam  non  tautuia  iu 


7C7 


TAIONIS  C^SARALGUSTANI  EPISCOPl 


768 


.apostdis  debemus  acclpere,  $ed  In  palriarchis,  et  A  l^iis  su»  pariter  nobis  arcana  prsdica?it.  Mensam 


propheiis,  et  niartyribus,  et  confessoribus,  vel  in 
oinnibus  sanctls  et  digne  servientibus  Deo.  Nemo 
glorietur    in    se    nisi   in    Deo.    Nemo   desperei. 
S<ilus  enim    Dominus   scit  qui    sunt   ejus.    (// 
Tim.   11,    19).    In    quantum    auiem     possumus, 
omnes  bomines  ad  bonum  opus  eiborlemur;  nulli 
desperationem  demus.  Pro  invicem  oremus,  in  con- 
spectu  Dei  nos  bumiliemur,  dicenies  :  Fiat  voluntas 
tua{MaUh.yu  10).   Ipsius  eril  polestilis  judicium 
in  nobis  debiium  muiare  damnationis,  ei  gratiam 
prxdestiuaiioiiis  indebitam  prxrogare. 
CAPUT  XXXVI. 
De  iapietUia, 
{Ub.  II  in  Euch.^  homiL  6,  n.  2.)  Sapientia  atque 


quoque  proposuit,  quia  Scriplurai  sacrac  nobis  pabula 
aperiendo  pneparavil.  {MoraL  xvii,  32,  n.  45.)  Po- 
suit  mensaro  Dei  sapieniia,  id  esl,  Scripluram  sacram, 
quae  fessos  ad  se  atque  a  sxculi  oneribus  venientes 
pane  vcrbi  reficit,  ei  contra  adversarios  sua  refe- 
ciinne  nos  roborat.  Unde  alias  ab  Ecclesia  dicitur  : 
Posuisti  in  conspectu  meo  mensam  adversus  eos  qui  lr>- 
bulant  me  IPs.  xxii,  5).  Misit  aiicillas  suas,  aposlo- 
ioruin  vidflicet  auimas,  in  ipso  suo  inltio  infirmas, 
ut  vocarent  ad  arcem  ei  mcenla  civitatis ;  quia  dum 
internam  vitam  denuntiant,  ad  alia  pos  meenia  so- 
pernae  civitatis  levaiit,  qux  profecto  maeiiia  oisi  ba- 
niiles  non  ascendunl.  (Moral.  xxxiii,  16,  ii.  3i.) 
Aiicillas  suas  b«c  Dei  sapieniia  misit,  quae  ad  arcem 


scientia  doctrinx  spirilualis  verx  sunt  divili» ,  in  6  uos  aique  ad  civitatis  moenia  vocarent ;  quia  prsdi- 


quarum  companiiiooe  quos  iraiisire  possuni  falsae 
nominantur.  Exceplo  eo  quod  ad  xicrnam  patriaro 
diiitiae  spirliuales  ducunt,  esl  eis  a  lerrenis  diviiiis 
inagna  disianlia,  quia  spiriluales  divliiae  erogat»  (.ro- 
flciuni,  terrenae  diviiiae  aut  eroganiur  et  deficiunt, 
aut  retinentur  et  utiles  non  suni.  Qui  ergo  bas  in  se 
veras  divitlas  continent,  recie  guzopbylacia  spiriiua- 
lis  asdificii  vocantur.  (MoraL  v,  c.  5,  n.  8.)  Sapien- 
lia  in  reruro  superficie  iioti  jacet,  lucei  quia  in  invi- 
sibilibus  lateU  Et  tunc  mortificatione  nosira  sapien- 
tiam  contingenies  appreheiidiinus,  si,  lelictis  visibi- 
libus,  in  invisibilibus  abscoiidamur.  Quasi  cor  effo* 
dienies  *  sapieniiam  quaerimus,  ut  omiie  qood  terre- 
num  roens  cogitat  a  ^emetipsa  manu  snncts  discre< 


caiores  Infirmos  abjectosque  habere  studoit,  qui  fide- 
les  populos  ad  stdritualls  patrix  aedificia  supema 
colligerent.  (MoraL  xvii,  29,  tt.  43.)  Ab  eadem  Sa- 
pieiilia  subdilor  :  Si  quis  est  parvulus  veniai  ad  me 
(Prov.  IX,  4).  Ac  si  aperte  dical  :  Quisquis  se  apud  se 
inagiiuin  xsiimat,  aditum  sibi  mei  accessus  angu- 
stat;  quia  tanto  ad  me  altius  pertingitur,  quauto 
uniuscujusque  mens  apud  se  verius  bumiliatur.  (l/o- 
ruL  XI,  6,  n.  8.)  Intuendum  valde  est  quia  cum  una 
sit  sapientia,  alium  minus,  alium  magis  inhablut : 
alii  boc,  alii  aiiud  prapsiat,  et  quasi  cerebri  more, 
nobismetipsis,  velut  qMibusdam  seiisibus,  uiitur ;  ut 
quamvis  ipsa  sibimet  nunquam  sit  dissiaiilis,  per  uos 
tameu  diveisa  et  dissiinilia  seaiper  operelor,  quaie- 


ti(»nis  abjiciat,  et  tbesaurum  virtulis  qui  se  latebat  ^  nug  isie  sapientix,  Hle  scleniiae  donum  percipiai. 


agnoscal.  Facile  quisque  ihesaurom  sapientiae  invenit, 
si  eain  quae  se  male  presserat  inolem  a  se  terrenae 
cogilalionis  repellit.  (MoraL  xxv,  i%  n.  29.)  Scri- 
piuin  est :  Sapientia  in  capite  viarum  clamitat,  In  me- 
diis  semitis  stat  (Prov.  viii,  i).  Transire  fortasse  per 
viam  viix.temporalis cuin  ejus  ignorantia  poteraniu^» 
si  fixc  eadem  sapientia  in  semii«  angulis  coii-titisset. 
(Num.  30.)  Invesiiganda  fuerat,  si  occulia  esse  vo- 
luisset.  Saloinon  prudeniissimus  ail :  Sapientia  adi' 
(icavit  sibidomum^  excidit  coiumnassepte:n,  immolavit 
victimast  miscuit  vinum,  proposuit  mensam,  misit  on- 
cUlas  suas^  ut  vocarent  ad  arcem  et  motnia  civitalis 
(Prov,  IX,  i,  2,  3),  et  reliqua.  [Moral.  xxxiii,  16,  n. 


iste  genera  linguarum,  ille  gratiain  curaiiouura  ha- 
beat.  (iVicm.  7.)  Verba  saplentiae,  qus  reprobi  ao- 
diunt,  electi  non  solum  audiunt,  sed  etiam  gustml ; 
ut  eii  in  corde  sapiat  quod  reproborum  non  menti- 
bus,  sed  «oluinmodo  auribus  soiiat.  Aliud  est  nomi* 
natum  cibiim  audire  solummodo,  aliud  vero  eliam 
gustare.  Electi  itaque  cibum  sapientiae  slc  audium 
ut  degustent,  quia  hoc  quod  audiunt  eis  per  amorein 
medullitus  sapit.  Reproborum  scientia  usque  ad  co- 
gnitionem  sonitus  tenditur,  ut  e«]uidem  viriutes  a«* 
diant,  sed  Umen  corde  frigido  qualiter  sapiant,  igno- 
reiit.  (Cap.  7,  n.  iO.).llla  enim  dicta  in  sapienlic 
radice  solidata  suiit,  quae  per  vivendi  usum  eiiam 


32.]  Sapientia  dumum  sibi  condidit  cuih  unigenitus  ry  actuum  experimeiito  convalescuiit.  Quia  multts  ei 


Dei  Fdius  In  senielipso  intra  uteruiu  Virginis,  me- 
diante  anlma,  humaauni  sibi  corpus  creavil.  Unige- 
iiiti  corpus  domas  Dei  dicitur,  sicut  etiam  templum 
vocatur ;  iia  vero  ut  unus  idemque  Del  aique  boml- 
nis  Filius  ipse  sit  qui  inhabitat,  ipse  qui  inhabitatur. 
Dorous  sapientiae  Ecclesia  vocatur  quae  quasi  septem 
sibi  columnas  excidii,  quia  ab  aiu6re  vitx  pr;esenlis 
suxuli  disjunctas  ad.portandam  ejusdem  Ecclesiae 
rabricam  mentes  pnedicantium  erexlt.  Quae  pro  eo 
quod  perrectionis  virtute  subnixse  suni,  sepienario 
uamero  designantur.  Sapientia  Inimolavit  victimas, 
quia  viiam  praHlicaniium  inaciari  in  persecuiione 
peimii-il.  Vinum  mi^cuit,  quia  divinitatis  ei  bumani- 
•  iu  Edit.»  si  sic  htme^  cor  effodientes. 


longior  viu  Iribuitur,  et  saplentiae  gralia  non  con- 
ferlur.  Recte  per  beatum  Job  dicitur :  Apnd  ipsum 
est  sapientia^  et  fortitudo  :  ipse  habet  cotisilium^  et  m- 
telUgehtiatn  (Job.  xii,  i3).  [Cap,  8,  n.  ii.]  Uaec  noo 
incoiigrue  de  Unigenito  summi  Patris  accipimus,  iiC 
ipsum  esse  Dei  sapientiam  et  fortitudinem  senliamus. 
Nam  Paulus  quoque  nostro  intellectui  attesutur,  di- 
ceas  :  C/tris(um  Dei  virtutem  et  Dei  sapienliam  (l  Cor. 
XXIV) ;  qul  apud  ipsum  seniperest,  quia  inprincipio 
erat  Verbum,  et  Verbum  erat  apud  Deum,  et  Deus  erai 
Verbum  (Joan.  i,  i).  liabet  Deiis  consllium  et  inlel* 
ligentiam  :  consilium  videlicet,  qiiia  disponit  sua ; 
intelligentiam,  quia  cognoscit  nostra. 
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CAPUT  XXXVII. 
QualHer  a  tanclii  wrif  in  hoe  iccculo  wdealur  Deui. 
{iloral.  iviii,  54,  n.  88.)  Bealus  Moyse»,  qni  cmn 


Deo  facie  id  faciem  locuius  esl,  sicul  loqui  solel 
bomo  cum  amico  sim,  ci  inier  ipsa  verba  suse  locu- 
lionis  diiil :  Si  invtmi  gratiann  in  conipectu  tuo,  oitende 
mihi  lemetipium  manifeite,  ut  videam  te  {Expd.  xxxi.m, 
15).  Cerlc  si  Deus  non  eral  cum  quo  loquebaiur, 
Oitende  mihi  Deum,  dicerel,  el  non  Ostende  lemet- 
tpium.  Si  autem  Deus  erai  cum  quo  facie  ad  faciem 
loquebaiur,  cur  se  pciebal  videre  quem  videbat  ? 
SihI  ex  bac  ejos  petiiione  colligitur  quia  eum  sitie- 
bai  per  incircumseriptac  nalurae  suae  claritatem  cer- 
nere  quem  jam  coeperat  per  quasdaro  imagines  vi- 
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A  absorbeior,  et  quasl  poBt  defeclom  vii»  praesenttt 
oltra  se  rapia,  aliqoo  modo  in  quailam  novilate  re- 
creatur*  Ibi  mens  ex  immenso  fonie  infusione  superiii 
roris  aspergitur,  ibi  n«)n  se  sufGcere  ad  id  qood  ra- 
pta  est  conteinplatur,  et  veritaiem  seniiendo  videi, 
quia  qnant:i  est  ipsa  veriias  non  videt.  Snmms  et 
Incircuniscripts  yerilati  tanto  magis  se  quisqne  longe 
existimat,  qoauto  magis  appropinquat ;  quia  nisi  II- 
lam  utcuiique  conspiceret,  nequaquam  eam  conspicere 
se  non  posse  sentiret.  {Num.  it,)  Adnisus  animi, 
dum  in  visionem  Dei  tenditur,  immensitatis  ejus  co- 
ruscaitte  circomstantia  reverberaiur.  Ipsa  quippe, 
cuncta  iroplens,  cuncta  circurostat ;  et  idcirco  mens 
nostra  nequaquam  se  ad  comprebeudendam  incir- 
cumscriptam  circumslanliam  dilatat,  quia  eam   in- 


dere ;    ul  sic  superna  essentia  mentis  ejus  oculis  B  opia  soae  circomscriptionis  angustat.  Unde  et  ad  se- 


adesset»  quatenos  ei  ad  xtemiiatis  visionem  nulla 
Imago  creaia  temporaliier  interessct.  Viderunt  Patres 
Veteris  Tesumenti  Deum,  ei  tamen,  juxta  Joannis 
focem,  Deum  nemo  vidit  unquam  {Joan.  iv,  12) ;  el, 
juxu  beati  Job  sententiam  ,  Sajneniia,  qum  Deui  eit^ 
nbicoudita  eu  alf  ocuiii  omnium  viventium  (Jo6,  xxviii, 
31) ;  quia  in  bac  mortali  carne  consisteniibus,  et  vi- 
deri  potuit  per  qoasdam  circomscripias  imagine^,  et 
videri  noo  potuit  per  incircumscriptura  lumen  aeter- 
nitatis.  (iViim.  89.)  iEierna  Dei  clarilas,  si  a  quibus- 
dain  potesl  in  bac  adboc  corruptibili  carne  viveii- 
libos,  sed  tamen  inaestimabili  virtoie  crescentibus, 
quo<lam  coniemplationis  acuminevideri,  boc  qooque 
ab  ejusdem  Veriiaiis  sen:eniia  non  abborret,  qua  di- 
citur  :  Non  emm  videbit  me  homo,  et  vivet  {Exod* 
xxkni,  21) ;  qooniam  quisquis  bapicntiam,  quae  Deus 
est,  vldet,  buic  vitae  fundilus  mortiur,  ne  jam  ejus 
amore  teneaior.  Nullus  Deuni  vidit,  qul  adhuc  car- 
ualiter  vlvit,quia  ncmo  polest  amplecti  Deuni  siniul 
ei  saeculum.  Qul  enim  Deum  videt,  eo  ipso  moriiur 
quo  vel  inlentione  cordis,  vel  effectu  operis  ab  bu- 
iiis  viiae  delecutionibos  tou  mente  separetor.  (Mo- 
ro/.  XXXV,  8,  n.  15.)  Ex  sola  catbolica  Ecclesia  veri- 
las  conspicitor,  dum  Moysl  apud  se  esse  locum  Do- 
miuus  perhibet  de  quo  videatur.  Unde  et  in  petm 
lloyses  ponilur,  ut  Dei  speciem  contempletur ;  qoia 
nisi  quis  Odei  solidiuiem  tenuerit,  divinaui  praesen- 
tiam  non  a^^noscit.  fyt  qua  solidiiate  Dominus  dicit : 
Super  hane  petram  wdilieabo  EceUnam  meam  {Maith. 
XVI,  18).  Duiii  ipsa  per  se  Verltas  dicit :  Nemo  vidit 
faeiem  meam  unquam^  qoomodo  Jacob  tesUtur  :  Vidi 
Domnum  faeie  ad  faciem  {Gen.  xxxii,  50)  T  [Morat, 
XXIV,  6,  n.  1 1.]  Humanae  eienim  roentis  oculo  iute- 
riori  purgaio,  dum  vitiorum  omuium  iribulationis 
Igne  aerugo  fueril  concremaia,  tunc  mundatis  ocolis 
cordis,  illa  laetilia  patriae  coelestis  aperitur,  ul  priiis 
porgemos  logendo  quod  fecimus  et  postinoduin  ma- 
nifestius  contemplemur  per  gaudia  qiiod  quaeramus. 
Phus  ab  acie  mentis  exurente  tristitia  inlerposiu 
inalorom  caligo  deiergitur,  et  tunc  splendenle  raptim 
coruscatione  incircumscripti  lumiiiis  illostratur.  Qiio 
uiciinqiie  conspecio,  in  gaudio  ciijusdam  securitaiis 
A  lu  cdilione  VV.  S.  Mauii  :  ad  $ua  ima. 


meiipsam  citius  labitur,  et  prospcciis  quasi  quibiis- 
dam  verliatis  vestigiis,  ad  se  anima  «  revocatur. 
Per  conlemplationem  facia  non  solida  et  pcrnianens 
summae  veriUlis  vislo,  sed,  ut  iu  dixerim,  quasi 
quxdam  visionis  iniitalio,  Dei  fjcies  diciiur.  Quia 
ei  iiu  per  faciem  quemlibet  agiioscimus,  non  iinme- 
rilo  cognitioiiem  Dei  faciem  vocamus.  Beatus  Jacob, 
postquain  cum  angelo  luciatus  est,  ail :  Vidi  Domi' 
num  facie  ad  faciem  {Gen.  xxxii,  50),  ac  si  diceret  : 
Cognovi  Deum,  qula  me  cognoscere  ipse  dlgnatus 
esi.  Quam  cognitioiiem  plenissiine  (ieri  Paulus  In 
fine  lestatur,  dicens  :  Tune  cognoicatn  iicui  et  cogni" 
tui  ium  {1  Cor.  xiii,  12).  Ad  Tiinotbeum  Paulus 
p  scripsit  dicens  :  Quem  vidit  nuUui  hominum^  ied  nee 
videre  poteit  {1  Tim.  vi,  16).  [Moral.  xvui,  54,  n.  9%.] 
More  suo  bomliies  vocans  omues  humana  sapientes^ 
qnia  qui  divina  sapiunt  videlicet  supra  homines  sunu 
Videbimus  igitur  Deum,  si  per  coelestem  conversa- 
tionem  supra  homines  esse  meredinur.  Nec  lamen 
ita  videbimus,  sicut  videi  ipse  seipsum.  Longequippe 
disparililer  videt  Creator  se  quam  videt  creatura 
Crealorem.  Quanturo  pertinet  ad  iromensitaiem  Dei, 
quidam  nobis  roodus  /Igiiur  contemplalionis,  quia  eo 
ipso  pondere  circumscribimur  quo  creatora  sorous. 
(iViim.  95.)  Sed  profecto  non  iia  conspiciroos  Deom 
sicot  ipse  conspicit  se»  sicut  non  iu  reqoiescimos  in 
Deo  quemadroodoin  ipse  requiescit  in  se.  Nam  visio 
nostra  vel  requies  erit  ulcunqoe  simiiis  vislonl  vel 
D  reqiiiei  illius,  sed  aequalis  non  erii.  Ne  torpore  ne- 
gligeniiae  jaceamus  in  iiobis,  conieroplationis  penna 
nos  sublevat,  aique  a  nobis  ad  Deuro  erigimur  iii- 
tuendum.  Raptique  inientlone  cordis  et  dulcedine 
contemplationis,  aliquo  inodo  a  nobis  imus  iii  ipsom ; 
et  jam  lioc  ipsuin  ire  nostrum  minus  est  requicsceret 
quoniam  aic  ire,  perfecte  qoiescere  est.  Perfecia 
reqoies  est  qoa  Deos  cernitor ;  ei  lamen  nostra  re- 
quies  aequanda  non  est  requiei  illius,  quia  non  a  se 
in  aliam  iraosit  ut  requiescai.  Cst  iuqoe  reqoles» 
ot  iia  dlcam,  similis  alqoe  dissiniiiis;  quia  quod  il- 
lius  quiescere  esi,  boc  iiostro  reqnies  imiutur.  Vislo 
Dei  iiunc  Gde  inchoatur,  sed  tunc  m  specie  perfici- 
tur,  quaiido  coacternam  Deo  sapicntiam,  quani  mudo 
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siiminius,  iu  ipso  sub  foiiie  biberuuus. 

CAPUT  XXXVIII. 

Quibus  ffitfdif  ^eui  loquitur  hotmnibui. 

{Moral,  xxviii,  i,  n.  2.)  Sciendum  summopere 

esi  quia  duobus  modis  loculio  divina  disiinguiiur, 

cum  aut  per  semeiipsum  Dominus  loquitur,  aut  per 

creaturain  aiigelicam  ejus  ad  nos  verba  formantur. 

Cum  per  scmetipsum  Dominus  loquitur,  sola  uobis 

vis  internie  iuspiraiionis  aperitur.  Cum  per  semei- 

ipsum  loquiiur,  de  verbo  ejus  sine  verbis  ac  sylla^ 

bis  cor  docelur ;  quia  virtus  ejus  io  inlima  quadam 

sublevati(»ue  cognosciiur,  ad  quam  mens  plena  sos- 

penditur  ,  vacua  gravatur.  Pondus  enim  quoddam 

est   vis  divinae  locuuunis,   quod  omuem  anlmam 


gelos  loquitur  Deu»,  cum  iiil  verbo  diciiur,  sed  ea 
quaa  futura  sunt  assumpu  de  elementis  iniagW 
nuniiantur.  Sicut  Eiecbiel  (i,  4;  verborum  atni- 
gmaia  audieos  eleciri  speciem  in  medio  ignis  vidU. 
Ut  videlicet  dum  solam  speciem  aspieeret,  quss  et- 
seut  in  novissimis  ventura  seniirei.  (iViim.  6.)  Ali- 
quando  per  angelos  verbis  siniui  ei  rebus  loqiiitir 
Deus,  cum  quibusdam  rootibus  iosinuat  hoc  quod 
sermonibus  narraf.  (iVttJn.  7.)  Aliquando  imagiDilMi 
cordis  oculii  osteiisis  per  angelos  loquitur  Dew, 
sicuUacob  subnixam  ccslo  scalain  dormiens  vidii 
{Gen.  xxviii,  12);  sicut  Peirus  lioteum  repiilibui  ei 
quadrupedibtts  pleniim  in  exsusi  rapUis  upeiit 
(Aei.  X,  11).  Qui  nisi  incerporeis  bttc  oculis  cerae- 


,    ^ —  ^ ^^,  ^y  «■/•uuiuisi  incerporeis  DKC oculis  cerae- 

quam  replei  levei.  Incorporeum  lumen  est,  quod  el  B  rel,  inexstasi  non  fuisset.  AliquaBdo  imagioibos  et 


interiora  repleat,  et  repleia  exierius  circumscribat. 
Sine  strepiiu  sermo  est,  qui  et  auditom  aperit,  et 
babere  sonitum  nesiit.  De  adventu  sancti  Spiritus 
'  scriptum  cst :  Faclm  en  de  casio  repente  »onu$  lan' 
quam  advenientis  ipirilui  vehementii^  tt  replevit  totam 
domum,  ubi  erant  iedeniei  :  ei  apparuerunt  itUi  dii- 
pertitiB  lingwB  tanquam  ignii^  seditque  super  iinguloi 
eorum  {Act.  ii,  2).  Per  ignem  quidem  Dominus  ap* 
paruil,  sed  per  semeiipsum  locuiiooem  interius 
fecii.  £t  neque  iguis  Deus,  iieque  ille  sonitus  foit; 
scd  per  boc  quod  exierius  exhibuii,  expressit  boc 
quod  interius  gesslt.  Sanctus  Spiritiis,  qui  discipu- 
los  et  zelo  succensos  ei  verbo  erudito»  intus  reddi- 
dit,  foras  linguas  igneas  osiendit.  In  significatiooe 
igitur  admota  sunt  elemeuta.  ut  igiiem  et  sonitum 
sentirent  curpora,  igiie  vero  invisibili  ei  Toee  sioe 
sonito  docerentur  corda  :  foras  ergo  fuit  ignls  qui 
apparuir,  sed  inios  qoi  scleiitiam  dedit.  Dei  locuiio 
ad  poft  mtriosecos  facu  videlur  poiius  quain  audi- 
tur,  quia  dum  seinetip^am  siiie  iiiora  sermonis  insi- 
iiuat,  repemina  luce  nostrae  ignorantise  tenebras 
illustrai.  (Num.  5.)  Cum  per  angelum  volunutem 
suam  Doiniiius  indicai,  aliquaiido  eam  verbis,  ali- 
quando  rebus  demonstral,  aliquando  simul  verbis 
et  rebus,  aliquando  iinaginibus  cordis  oculis  osten- 
sis,  aliquando  imnginibus  et  ante  corporeos  oculos 
ad  tempus  ex  aere  assumptis,  aliquaddo  ccelestibus 
substaniiis,  aliquando  terrenis,  aliquando  simul  ter 


ante  corporeos  oculos  ad  lempus  ex  aere 
ptis  per  angelos  loiiuitur  Deus,  aicm  Abrabao  nea 
solum  tres  viros  viderc  pololt,  sed  etiam  habitacalo 
terreno  suscipere,  et  noo  solum  suscipere,  sed  eo- 
rum  usibus  eiiam  cibos  adhibere  (Gen.  xvin,  i). 
Saocti  aogeli  oisi  qiwdMo  oobis  interoa  ountianiei 
ad  tenipus  ex  aere  c^rpora  somerent,  exteriaribas 
prolecto  oostris  obtutibus  uoo  apparereut;  neeciboi 
eom  AbrabMi  eaperent,  oisi  propter  oes  sollduoi 
aliquid  ex  coelesti  elemento  gestareot.  (Num.  &) 
Aliqoando  c«elestibus  subsuoiiis  per  aogelos  kKfoi- 
lur  Deus,  sicut  baptixaio4).}mino  otriptom  est  qait 
de  nube  tox  soouit  diceos  :  Uie  tu  FUiui  meu  a- 
ieOui,  in  quo  miAt  complMcui  {MaUk.  m,  17).  Afi- 
qoaodoterreofs  sobstaoiils  perangelos  loquitur  Deos, 
sicut  cum  Balaaro  corripuit,  in  ore  asioae  bomaiu 
verba  formavit  (i^iwi.  xxii,  «8).  Aliqoando  simul  ter- 
reols  et  coBlestibos  subsUoiils  per  angelos  loqnitur 
Deus,  ticut  ad  Noysem  io  moote  cam  Jussioois  ju» 
verba  edidit  igoem  rubomque  socia? it  (Exod.  iii,  8). 
atquealiud  superius,  allud  inferius  junxk.  (Num.9.) 
Nonnuoquam  Deos  humanis  contibus  eliam  |ier  ao- 
geloo,  secreu  eorum  prajsentia,  vlrlutem  soae  aspi- 
rationis  infundit,  onde  Zacbarias  ait :  Dixit  ad  m 
tmgelui,  qui  loqutbaiur  m  me  (Zaeh.  i,  14).  Dum  ad 
se  quidem,  sed  Umen  in  se  loqui  angelum  didi, 
liqoido  ostendit  quod  is  qui  ad  ipsom  verba  facerct 
per  corpoream  speciem  extra  iioo  esset.   Unde  ci 


roni«  ai  /.«»ue.:i        M  .       -V  *^   w.,rvre««i  9|Hxi6in  ezira  noo   esset.    linde  ci 

rems  e  coele  tibi.s  Nonnunqoam  per  angelum  Deus      paolo  post-subdidit :  Et  ecce  angelui,  qui  loquebatur 
humaiiis  coillibus  Ka  loquitur,  ut  ipse  quoque  anee.  ^  iu  «.  7-,-w.-a....  /^..^    .  , ?  L  '  ^     '^™' 


humaiiis  coillibus  ila  loquitur,  ut  ipse  quoque  ange 
lus  mcntis  obtutibus  prfseuieiur.  (Num.  4.)  Verbis 
plerumque  per  arigeliiin  loquitiir  Deus,  cum  nihil  in 
imagine  osteiidiiur,  sed  su|ieriidB  verba  locutionis 
andluntur,  sicut  dicente  Doinif^o  :  Paler,  clarifica 
Filium  tuum,  ut  ei  Fitius  tuui  clarificet  te,  protinus 
respondetur  :  Ctanficavi,  el  iterum  clarificabo  (Joan. 
xvn,  i).  Omnipotens  Dcus,  qul  «ine  teinpore  vi  Im- 
pulsionis  intimae  chiniat,  nequaquam  in  teinpore  per 
suani  subsiantiam  illam  vocem  edidit,  quam  circum- 
scriptam  tempore  per  humana  verba  distinxit ;  sed 
iiimirum  de  coelestibus  loquens,  virba  sua  quae  au- 
diri  ab  hominibus  voluii  rationali  creaiura  admini- 
•  In  ed.  PP.  S.  Mauri,  itanc. 


m  nw,  egredi^batur  (Zach.  ii,  3).  Soepe  saocti  angeli 
non  exierius  appareot,  sed  sicot  sont  angelici  splri- 
lus,  vulunutem  Dei  propbeurum  sensibus  innou- 
scuot ;  aique  iu  eos  ad  sublimia  sobievaot,  ut  qua- 
que  io  rebus  futura  suni,  in  causis  origimHibus  prae- 
seotia  demoostreni.  llttmaoam  videlicet  c*»r  ipso. 
car^is  corruptibilis  poodere  gravatum,  ac  •  ipsaiu 
corpuleniiam  suam  qiiasi  obicera  sostioeos  interoa 
0011  peoetnit.  Et  grave  extertus  jacei,  quia  levan- 
lem  manum  interius  noo  habet.  Monnunquam  fit  ul 
propUetarum  sensibus  ipsa  ut  esi  subiiliias  angdicr 
viriutib  appareai,  eorumque  mens  quo  sipirito  subii.i 
langitur  levetur.  Et  non  jam  torfMsiis    pigrafue  iu 
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Imii  jaecat,  sed  repleta  imimis  afflatlbus  ad  supcrna  A  valde  responsum  dcdit,  qui  Deo  sese  in  ipsa  |({n(»- 
conscetidai,  atque  inde  quasi  de  quodam  rerum 
vcnif^e  qux  infra  se  veiilura  sunt  vident. 

CAPUT  XXXIX. 

Qttibus  modit  Deut  interrogel  homiuem. 
{Mor.  XIVI1I,  c.  4,  n.  15.)  Oeus  oronipotens  tri- 
lius  modis  hmnanum  genus  interrogare  conRuevity 
cmn  aut  flagelli  districtione  nos  percutit,  et  qnanta 
nnbis  insit  vel  desii  patientia  ostendit;  ant  qnxd  im 
qu«  nolumus  proeeipit,  et  nosiram  nobis  olieititn- 
liam  vel  inobedientinm  paiefacit;  aut  aliqua  nobis 
occulta  aperit  et  aliqua  abscondit,  el  mensuram  no- 
Ims  nostr»  bumilitatls  innoiescit.  Flagello  Deus  ho- 
rr.inero  interrogat,  cum  ineniem  beiie  sibi  per  tnin- 
qiiitlttatero  subditam  afRictionibos  pulsat,  sicut  bea- 
ttis  Job  et  laudatur  atiestatione  Judicis  {Job,  n,  5, 
7),  et  tanten  ictibus  conceditur  percussoris,  ut  ejns 
patiemia  tanto  verios  claresceret,  quanto  inqui>ita 
duriut  faisset.  Praecipiendo  nonnunquam  dnra  nos 
ioterrogat  Deut :  sicut  Abraham  terrani  8u.iin  jnbe- 
tur  egredi  {iien.  xii,  i.  Ibid,  2i,  2)  et  pergere  quo 
tiesciebat;  in  nontemunieom  fliium  ducere,  etquem 
ad  consofatiODein  senex  acceperat  iminoiare  {Gen. 
XXII,  2).  Coi  Dimirum  Abrahx  ad  interrogationem 
bene  respondenii,  id  est,  ad  jussionein  obedienti, 
dieitar  :  iViiiic  cognon^  quia  timet  Deum  {Ibid.  il), 
Vel  Bicut  scriptum  esi :  Tentat  vot  D^ominut  Dent 
ve*ter,  ul  tciat  ti  diiigitit  eum  {Deut,  xiii,  5).  Ten- 
tare  quippe  1  et  esl  magnis  no6  ejus  Jusslonibus  in- 


rantia  scienter  Inclinavii,  dicens  :  0  altitudo  di- 
vitiarum  tapienticB  et  tcicnlias  Dei^  quam  incompre- 
hmtibilia  tunt  judicia  ejut,  et  investtgabilet  viw  ejut ! 
Quit  enim  cognovit  temum  Dominij  aut  consiliariut 
ejut  fuit  {Hom.  xi^oi)1  Ccce  absconsis  mysieriis 
idem  Paulus  quasi  clausis  palpebris  inquisitus  pla^ 
cila  ac  recta  respondit :  qui  secreti  adiium  pulsans, 
quia  per  cognilionem  introinilti  ad  interiora  non  va- 
luii,  per  coiifessionem  ante  j;iniias  huinilis  stetit,  et 
qucKl  iiitUii  cuiuprebendere  non  potuil  foris  li- 
niendo   iaudavii. 

CAPUT  XL. 

De  iynagoga  vel  Itraelitico  popuio  tub  tege  conttituto, 
^  ( MoraL  !ib.  xi,  c,  16,  u.  i4 ,  25.)  Anle  incHnia- 
tioiiem  Doitiini  Judiei  veraces  fiierunt ,  quia  hunc 
\culuruin  csse  crediderunt  aique  nunliaveruni.  Scil 
|iostquam  in  carne  apparuit.  hunc  esse  negavenitii, 
quia  quetn  venturuui  pra-dixerani  negavertiut  pra:- 
seatein.  Unde  recte  beatus  Job  dicit :  Commuta»t 
(abium  vcracium ,  et  dortrinam  senum  auferens  { Job, 
XII ,  20  )  :  qoia  iiequaqiiam  Jud;Ki  credendo  Secuii 
suiit  quae  patres  suo^  prsdixisse  nieminerunt.  Cum 
Jiidxorum  populus  iii  logis  mandaio  permaneret,  ei 
cuncia  geiitilitas  nulla  Dei  praecepta  cognosceret,  et  illi 
per  fldem  principari  videbantur,  et  istl  in  proruudo 
pre^si  jacueruiit  per  infldelilatem.  Sed  cum  incarna- 
tionis  doniinicx  inysterium  Judaea  negavlt,  gentili- 
tas  credidil,  et  princlpes  in  despectione  ceciderunt» 


tcrfogare.  Scire  quoque  e]u8y  iiostram  obedientiatii  ^  et  hi  qui  oppressi  in  culpa  perfidise  foerant ,  in  verae 


noBse  no^  faeere.  Aperiendo  nobis  quaedam  atque 
daudendo  nos  interro^at  Deus,  sicut  per  Psaliui- 
ttam  dicitur  :  Paipebrcs  ejut  interrogant  filiot  ho^ 
imnum  {Pt.  x,  6).  Palpebri!i  quippe  apertis  cerni- 
nias,  claosis  nihil  videmut.  Quid  ergo  per  palpc- 
bras  Dei,r  nlsi  ejus  judicia  accipimus,  qus  juxia 
aliquid  claudmitur  hominibus,  et  juxta  aliquid  re* 
teraniur?  Hominea  qui  se  nesciuni,  siblmet  inno- 
teseunl;  qoatenua  doni  quaedam  intelligendo  coui- 
prebendufit,  qua*dam  vero  cognoscere  omnino  nou 
|Mi88unt,  eonim  corda  sese  latenter  inqulrant,  si  illos 
divlna  jndicia  vel  clausa  non  stimulant,  vel  aperta 
non  inflant.  Paulus  apostolus  hac  de  interrogalione 


fldei  libertatem  leva:i  sunt.  Israelitarum  ca^uni  lotige 
aiite  Jeremias  intnens ,  ait :  Facfiii  ett  Dominut  ve- 
lul  inimievt :  pra^cipitavit  Itrael ;  praeipitavit  mcenia 
ejut ,  diuipavit  munitionet  ejut  {  Thren.  ii ,  5).  Quiji. 
aitiiquus  ille  populus,  qui  fldelis  esse  Deo  videba- 
lur,  reprobatus  corde  repulsus  est,  ul,  sua  per- 
fidia  decepius ,  contra  ipsuin  post  insnrgcret  quem 
anie  prasilicavit.  {MoraU  xix  ,  23,  n.  40  )  Si  iiraeli- 
ticus  populus  a  bono  opere  mininie  ciandica^sei  • 
nequaquam  voce  Domini  Psalmista  d1xi8<el  :  Filii 
alieni  mentiti  tunt  mihi^  fHii  aiieni  inveteracerunt  ^  ei 
claudicaverunt  a  temitit  tuit  {PiOlm.  xvii,  46).  Israe- 
lllicus  populus  claudus  idciico  nominatur  ouia  sa- 


probatus  esl,  qui  post  perceptam  intemaro  sapien-  q  num  gressum  in  operaiione  non  habuit,  quia  utro< 


iniro,  posi  aperta  ciaustra  paradisi,  post  ascensum 
cteli  tertii,  post  supernx  locutionis  mysteria  adliuc 
dlcit  :  Ego  me  non  arbitror  comprehindiste  {Philipp. 
iiiy  f  5).  Ct  rursuin :  Ego  tum  minimut  aptttolorum^ 
qni  non  ium  dignut  vocari  apotiolus  (/  Cof.  xv,  9). 
Et  rursum  :  I>lon  quia  tufficientes  tumut  cogitare  ali- 
quid  a  nobit  quasi  ex  nobit,  ted  tufficienlia  nostrn  ex 
Deo  ett  {II  Cor.  iii,  5).  Apertis  ergo  palpebris  Dei 


que  pede  uti  nolult,  duro  unom  Test:imentum  re« 
cepii,  aliiid  sprevit.  Quem  cuin  ad  se  venienteni 
sancia  Crclesia  suseipil,  quia  el  jaro  Veius  tenentt 
eliam  Novum  Testameiitum  inserit,  ad  dirigendoa 
(iressus  illius  quasi  alieruro  pedem  jungit.  (  Mor. 
XXXI,  15,  fi.  29.)  Per  unicornero  besliam  poiest  Ju- 
daicus  populus  intelligi ,  qui  dum  de  accepu  Lcge 
non  opera,  sed  soiani  inter  cnnctos  homines  elatio- 


inierrogatus  recte  respondit ,  qiii  et  superna   se-  ^nem  sumpsit,  qnasi  inier  ca-teras  Itestias  cornu  ain- 

golare  geslavit.  In  loco  Synagog»  Doroinus ,  ex  qu;» 
per  carnem  natus  est,  sanrtam  Gcclesiam  sibi  in  amoro 
f  t  conterophitlone  conjunxit ,  ot  quae  prius  proxiiisa 
cx  cognatione,  Id  est,  cognita  per  pradestinationcn 
fuerat ,  po&tnioduro  Jaro  conjuncta  in  aroore  conii- 


creUi  aitigit,  et  tamen  in  boinilitate  cordis  sublimi- 
ter  stetit.  Rursom  cum  secreta  Dei  jiidicia  de  re- 
pulsione  Judseororo  et  gentiiium  vocatione  Paulus 
discuteret,  atque  ad  ea  pervenire  non  posset,  quasi 
clausis  Dei  palpebris  interrogatus  est;  Bcd  recium 
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iiiio  ii\or  fiat.  (  Lf6.  i  in  Et/.,  hom.  5,  n.  I. )  Syna-  A  N^^  obserTarionein  tenens » tpiriulem  inlelleeiutn 
goga  iJcircu  ab  auctore  suo  non  recognoscitur,  (|uia      perdidit ,  et  sese  ad  custodiam  litters  foris  fixit. 


LIBER  SECUNDUS. 


CAPUT  PRIMUM. 


De  IncartuUioM  ChHai^  vel  ejut  Natimtate. 

{yor.  lib.  XXX ,  c.  25 ,  n.  73. )  Omnlpotens  Domi- 
niis  roster  Jesus  Christus  per  majestatis  potentiam 
oinnia  circuinplectiiur,  et  tamen  per  dispensationis 
graiiam  intra  uterum  Virginis  Tenit »  siia  dispensa* 
tione  nos  reOimens ,  diviniiate  cuncta  complectens, 
ei  hunianiiaiem  iiitra  uterum  sumens.  !n  quo  uiero 
incarnatiis  est,  et  clausiis  non  est;  qiiia  et  intra  B 
uierum  fuit  per  inflrmitati^  substantiam«  et  extra 
roiinitum  per  potentiam  majestatis.  ( Lib.  ii  m  Ev. « 
homil.  29,  w.  10,  H.)  Veniendo  Christus  ad  redem- 
ptionem  nostram  qiiosdam ,  ut  ita  dixerim .  salius 
dedit,  et  nccessarium  nobis  est  ipsos  ejos  saltus 
agnoscere.  De  coelo  vcnit  inuierum,  de  utcro  venit 
in  prsrsepium,  de  prxsepio  venit  in  crucem,  de 
rruce  venit  in  sepulcnimy  de  sepulcro  rcdiit  iii  coe- 
lum.  Ecce  ot  nos  post  se  currere  faceret,  quosdam 
pro  iiobis  salius  manifesiau  per  carnem  Verius  de- 
dit :  Quia  extuUavit  vt  gigas  ad  cunendam  viam  $uam 
{  Ptalm.  xviii,  6 ),  ut  nos  ei  ex  corde  diceremiis : 
Trahe  me  poH  te ,  eiirrmia  in  odorem  unguentorum 
iuorum  {Cant.  i ,  3).  Unde  oporlei  ut  illiic  sequamur 
edrde  ubi  cum  corpore  asceiidisse  credimus.  ( If  or.  ^ 
xxxiii,  e.  i,  n.  2.)  Mons  Domini  Cbristus  appellaius 
Oftt,  qui  10  Israelitico  ):opulo  lncarnari  dignatus  est ; 
mons  quippe  est  in  vertice  montium  incarnatiis  Do- 
minus,  transcendens  celsltudinem    prophetarum. 
{Ub.  II  inEueh.^homil.  i,  n.i.)  Incarnatus  Unigenitus 
Palris  istis  montibus,  patriarchis  scilicet  atque  pro- 
phelis,  vel  omnibos  sanclis,  aequalis  iion  fuit,  quia 
iiaturam ,  viiam  vel  merita  omnium  ex  siia  divini- 
late  transcendit.  {Ub.  i  in  Ezech.^  homil.  8,  n.  25.) 
Incarnatus  Unigenitus  Patris,  perhocquod  hoiiio 
fiictus  esi  t  infra  angelos  fuit ,  sicut  de  eo  siripium 
est :  Iftntttsfi  eum  paulo  mtntif  ab  angelit  {  Ptaim. 
VIII,  6).  Resurgens  auiem  et  ascendeos  in  ccelos,  om- 
nibus  angelicis  potesiatibus  praesidet;  sicut  de  eo  •. 
illic  rursum  scriptum  esl :  Omnia  tubjecitti  itdf  pedi- 
but  ejut  ( Ibid.  7  ) ;  et  sicut  ipse  ait :  Data  ett  mihi 
omnit  pctettat  in  ccelo  et  in  terra  (Matth.  xxviii ,  18). 
Dum  Divinilas  defecium  iiosirae  carnis  suscepii» 
buni«inum  genus  lomen  quod  amiserat  recepit.  Unde 
enim  Deus  humana  patitur,  inde  homo  ad  divina  sub- 
levatur.  Mediaior  Dei  el  hominum  per  humaniiatis 
incarnationem  habuit  uasci,  crescere«  mori,  resor- 
gere,de  loco  ad  locum  venire.  Quia  orgo  in  divinitate 
rnulabiHlas  non  est,  atqoe  hoc  Ipsum  muuri  transire 
est ,  profeeto  Jste  transitos  ex  came  est ,  non  ex  di- 
viniute.  Per  diviniutcm  vero  ei  semper  sUre  est, 
qaia,  ohiqiie  prxsens,  nec  per  motiim  venit,  nec  per 
inotum  recedit.  {Ub.  ii  in  tv.»  homiL  26»  n.  2.)  Deus 


Pater  omoipoiens  Filiom  suum  in  hiinc  nioiidoiii 

mlsit ,  quia  hunc  pro  redemptione  generis  bmuani 

incarnari  instituit.  Quem  videlicet  in  mendttm  ve* 

nire  ad  passionem  voluit :  sed  lamen  amavit  Ph 

lium ,  quem  ad  passicnem  misit.  Electos  vero  apo- 

stolos  Doininus  non  ad  mondi  gaudia,  sed,  sicat 

ipse  est  missos  ,  ad  passioiies  in  mundom  auuii. 

Quia  ergo  et  Filius  amatur  a  Patre,  etumenaJ 

passionem  mittilur,  iia  et  discipuli  amantor  a  Ooni- 

no,  qui  Uimen  ad  passiones  mittuntur  in  oimKlirai. 

Omnipotens  Dominos ,  sicut  ex  nihilo  bona  lac^ 

potuit,  iu,  cum  voluit,  per  incarnatiom's  soae  myste- 

rinm  ftiam  perdila  bona  reparavit.  {Ub.  imKp., 

homil.  2,  ft.  8.)  Mediator  Dei  et  hominom  Cbrisuis 

Jesus,  cum  sit  Dominos  et  Creator  angelonim,  susit- 

piurus  naturam  nostram ,  quam  condidit,  in  oienm 

Virgiiiis  venit.  Nasci  lamen  in  hoc  mundo  perdiTi- 

tes  iioluit ,  parentes  pauperes  elegit.  Uode  et  agims 

qui  pro  illo  offerretur  defuit ,  colombarum  pnllosei 

par  lurturum  ad  sacriflciuro  mater  invenit  (Iau.  ii, 

24).  Mediator  Dei  atque  hominum  homo  CbrisUtt 

iesus  non  aiter  in  humaniiate,  alier  in  divioiiaie  est. 

(Mor,  xviii,  c.  52,  n.  85. )  Non  puros  homo  cofi€e> 

ptos  atqoe  editus,  post  meritiun  ut  Deus  esset  s^ 

cepit ;  sed  nuntiante  angelo,  et  adveniente  Spiriui, 

mox  Verbum  in  uiero,  mox  intra  otemm  Verbom 

caro,  et  manente  incommuiabili  essentia,  qoae  Chri- 

sto  est  cum  Paire  et  cum  Spiritu  sancto  coaetems, 

assumpstt  intra  virginea  viscera,  ubi  et  impassibilis 

pati,  et  immorlalis  mori,  et  aeternus  ante  saeeuU 

temporalis  fieri  posset  in  (ine  ^aeeolorum :  ot  per 

ineffabile  sacrameniom  ooncepto  aancto  et  parm 

inviolabili,  secunduui  veriutein  uiriusque  naturs, 

eadem  Virgo  el  ancilla  Domiiii  esset  et  mater.  Sic 

qoippe  Mari»  ab  Elisabeth  dicilur:  Undehacmiki, 

ut  veniat  mater  Domini  mei  ad  me  ( Laic.  i,  43)?  Ki 

ipsa  Virgo  concipiens ,  dicit :  Ecce  aneiUa  Demim . 

fiat  mihi  tecundum  verbum  tuum  (Ibid.  38).  Qoamvii 

Christus  aliiid  ex  Patre,  aliiid  ex  Virgine,  noo  u- 

men  alius  est  ex  Patre,  alius  ex  Virgine ;  sed  ipM! 

est  aetern«s  ex  Patre,  ipse  lemporalis  ex  maire. 

Ipse  qui  fecit,  ipse  qui  factus  est.  Ipse  speciosus 

forma  pne  fiiiis  horoinum  per  diviniutem ,  et  ipss 

de  quQ  dictum  est :  Vidimut  enm,  et  non  eret  etpi' 

etut^  et  non  ett  tpeciet  et,  neque  decor  (Itm.^  uii,2), 

per  humauiiatem.  Ipse  anie  sxcuta  de  Patre  siue 

roaire  ;  ipse  in  line  saeculoruin  de  matre  sine  Pau«. 

Ipse  Condlloris  templom ,  ipse  Condiior  templi.  Ip^ 

auctor  operis ,  ipse  opus  auctoris.  Mauens  uous  ei 

uiraque  naiura ,  nec  naturarum  copulatione  eoofe 

sus,  iiec  naturarum  disiinctione  geminatus.  (Ub.\ 

in  Ev  ,  hom.  iO,  n.  i. )  Coeli  Rrge  naio,  rei  ierrr 

turbaius  esi  ;  quia  nimiom  terrena  altitodo  ronfoo' 
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ilUnr,  cam  cetsitndo  emlesiis  aperilur.  Qiiaerendnm  A 


m 


CAPUT  \\l 


nobis  est  qnidnam  tli  qnod,  Redemplore  nato,  pi- 
storibns  in  Jud«a  angelns  apparuit,  atque  ad  ad- 
orandum  buuc  ab  Oriente  Magos  non  angebis,  sed 
Btella  perduxit.  Qnia  ntiqne,  Judaels  tanqnam  ra- 
tiene  utenlibos,  rationale  animal ,  id  est  angelus , 
pnedicare  debnlt  ;  geniites  vero ,  qnia  uii  ratione 
nescilebant,  ad  cognoscendum  Dominum  non  per 
\ocem ,  sed  per  signa  ^ncuninr ;  cnm  et  illis  pro- 
pbeti»  tanqnam  fidelibns  [non  infldelibus] ,  et  Istis 
signa  lanqnam  infldelibns  [non  fldelibus|  (/  Cor.  xiv, 
%,t)  data  snnt.  (Num.  6.)  Nos,  qni  gremio  sanct» 
Ecclesia  continemur,  nato  Domino  offeramus  au- 
rum,  ut  liunc  ubique  regnare  fateamur  ;  ofleramus 
thus,  ut  credamus  quod  is  qni  in  teropore  apparuit, 


De  apostotorum  voeaiione, 
(Moral.  XXXV,  c.  8,  n.  15. )  Sancti  apostoli  gralia 
septiformis  Spiriius  implendi ,  vocante  Ghristo,  dno- 
decim  sunt  electi.  1n  quatuor  enim  niundi  panibns 
Trinitatem,  qus  Deus  est,  innotescere  mittebantur. 
Duodecim  ergo  electi  sunt,  ut  etiam  ex  Ipsius  nutneri 
ratione  causa  ciaresceret  quod  per  qnntuor  inflma  tria 
summa  prxdicarent.  {Lib,  i  in  £v.,  homt.  5,  n.  i.) 
Ad  unius  Jussionis  vocem  Petrus  et  Andreas,  relictis 
retibns,  secuti  sunt  (ledemptorem.  Nulla  hunc  facere 
adhuc  miracnla  viderant ;  nihil  ab  eo  de  pra^mio 
aelernae  retributionis  audierant ;  el  tamen  ad  ununi 
Dominl  prsceplum  hoc  quod  possidere  videbaniur 
oblili  snnt.  {Num.  21.)  Negntiatores  nosiri  sacicii 


Deus  anle  tempora  exsiitit;  offeramus  royrrham,  ut  ^  apostoli  perpeiuam  angelorum  vitamydaiis  retibus  et 


eum  qoem  credimus  In  sua  divinliate  impassibilem, 
credamns  etiam  in  nostra  carne  fuisso  niortalem. 
Nato  Regi  ccelomm  anrum  offerimns,  sl  in  conspe- 
ctu  illins  claritaie  superns  sapientlae  resplendemus ; 
thut  offerimus,  si  cogitationes  carnis  per  saiicu  ora- 
tionuui  Biudia  in  ara  cordis  incendimos,  ut  suave 
aliquid  Deo  per  cceleste  desiderium  redolere  ^alea- 
mus ;  myrrbam  ofl<erimo8,  si  carnis  vitia  per  absti- 
nentiam  mortiflcamus. 

CAPUT  II. 
De  f>rmdicatione  Ckri$ii» 
(Lib.  1  m  Euch.^  homiL  9,  n.  19.)  Si  virtoles  suas 


navi,  mercati  suni.  ^stimationem  quippe  pretii  non 
habet  regnom  Dei,  sed  ramen  lantum  valet  qnantom 
babes.  ( Num,  A. )  Sancii  apostoli  per  llediatorein 
Dei  atque  bominom  vocati ,  studuerunt  in  hoc  ssculo 
nil  amare,  nil  unquam  appetere.  Quos  bene  Isaias 
intuens  :  Qui  tunt  ii(i,  ait,  tfui  ut  nubet  votant^  ei 
quari  columbcB  ad  fenettrat  tunt  (Itai.  lx  ,  8)  ?  Yidit 
quippe  eos  terrena  despicere,  mente  coeleslibus  pro- 
IMnquare ,  verbis  pluere  ,  miraculis  coruscare.  Et 
quos  a  terrenis  conUglis  et  sancu  ptaedicaiio  et  su« 
blinils  vita  suspenderat ,  lios  volantes  colombas  pa- 
riier  et  nubes  appollat,  Quasl  colombae  ergo  ad  fe- 
nestras  soas  sunt  electi ,  qui  nihil  in  hoc  mundo  con-* 


omnipotens  Dens  Uceret,  eum  nuUnt  agnosceret,  ^  cnpitcunt,  qoi  oronia  siropliciter  aspiciunt,  et  in  his 


nollus  aroareU  Virtnies  ergo  suas  annuntiat,  non  nt 
laudibns  sois  ipee  proflciat»  sed  ot  bi  qoi  hnuc  ex 
8oa  lande  cognoverlnt «  ad  perpetuam  haerediiatem 
perveiiUnt.  (Moral,  xviii,  e.  7,  n.  1i.)  Idcirco  Deus 
laudes  suas  Indicat ,  ot  valeamus  euro  audienies  co- 
gnoscere,  cognosceotes  amare,  amanles  sequi,  se- 
quentes  adipisci «  adipiscentes  vero  ejus  visloi*e  per- 
frui.  Virtutem^  inquit  Propheu,  operum  tuorum  Do' 
^nut  annuntimt  populo  ivo,  nt  det  illit  hmredttatem 
§entium  ( Ptalm.  cx,  6).  Ac  si  aperle  dicat :  Idcirco 
fortitudinem  suas  operationis  insinuat,  ut  eam  qui 
audierit  donis  ditescat.  (Lib.  i  tn  Evang.,  homil.  19, 
n.  5.)  David  propheu  ait :  Annuntiavi  et  locutut  tum, 
multipiicati  tunt  tuper  numerum  { Ptatm.  xxxix ,  6  ). 
Annontiante  Doroino,  super  numerum  niuliiplicantur 
fideles,  qoia  nonnonqoam  etiaro  hi  ad  fidem  venioni 
qoi  ad  electorum  numerum  non  pertaagunt.  llic 
enlro  fldelibus  per  confessionem  admixti  suut ,  sed 
propter  viuin  reprobam  iliic  num<»rari  in  sorte  fide- 
lium  non  merentur.  (Moral.  xxv,  c*  8,  n.  dl.)  Pro. 
pheu  intoens  Untos ,  vocante  et  annuntiante  Do- 
mino,  speaetenus  crcdere,  quanlos  nimiruin  certum 
esi  el(*ctorom  numerum  snmmamque  iransire,  aii  : 
Muttipticati  tunt  tuper  numerum  ( Ptatm.  xxxix ,  6). 
Ac  8i  diceret :  Multis  Ecclesiam  intraniibus ,  etiam 
bl  ad  Adem  specietenus  veniunt  qni  a  numero  regni 
eoRlestis  exclodontnr,  quia  electorum  summami  sua 
videlicet  muUip!iciutc ,  transcendunl. 

Patrol.  LXXX. 


quae  vident  rapaciutis  siudio  non  trabutitur.  SA^i- 
ptom  quippe  est :  Verbo  Domini  OBli  firmaii  tunt ,  et 
•ptrilM  orit  ejut  omnit  virtut  eorum  (Ptalm.  xxxii,  y). 
(  Ub.  II  tii  EtMin^. ,  homit.  30,  n.  7. )  Yerbum  enim 
Domini  Filibs  est  Patris  :  ccelorum  igitur  virtus  de 
spirito  sumpia  est,  quia*  mundi  hujus  poiestatihus 
aposioli  coniraire  nou  prarsumerent,  nisi  eos  sancii 
Spirilus  foriitudo  8olitias(et. 

CAPUT  IV. 
De  ineredutUate  vet  tamtia  Judworum  erga  Cltrittum. 
(MoraLxxxv^e.iA^n.  26.)  IsaaccaligantilNisoculis 
Juddeos  significat  perfidia  cordis  sni  caecatos,  quorum 
et  notiiia  prior  et  ignoraniia  posterior  bene  ac  brevi- 
ter  designatur  (€en.  xxvii).  Qui  dum  Jacob  lienedi- 
D  ceret,  et  quid  ei  eveniret  in  futuro  videbat^  et  quis 
illi  praesens  assistoret,  nesciebat.  Israelitanim  popo- 
los  prophetise  mysteria  accepit,  sed  uroen  caecos 
oculos  in  contemplatione  tenoit,  qoia  eom  praesen- 
tem  non  vidit  de  qoo  lam  molu  in  futuro  praevidiL 
Anie  se  enim  positum  nequaqnam  cernere  valuii, 
cnjus  adventus  potenliam  longe  anie  nuntiavit.  (Lib. 
I  in  Ev.,  homiL  10,  n.  2.)  In  omnibus  signis  quas  na* 
scente  Domino,  vel  moriente,  monstrau  sunt,  eoii- 
siderandoro  nobis  esl  qoaou  foeril  in  quorumdaro 
Judaeororo  cordedoritia,  quai  hunc  nec  per  prophe- 
liae  donum,  nec  per  roiracula  agnovit.  Oronia  ele-i 
menU  aoctorem  soum  venisse  testata  sunt.  Ut  enim 
de  eis  quaedam  usu  humano  loquar,  Deum  hunc  coBli 
esse  cognoverunt,  quia  protinus  stellam  mi  erunt. 

25 
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Mare  cognovir,  quia  SHb  planlis  ejus  se  calcabile  A  n<i<  calefaciebat  te  (Joan.  xviii,  18).  Jam  Pelrus  m« 


prosbnii.  Terra  cognovit,  quia  eo  iiioriciiie  conire- 
iiiuii.  Sol  cognovit,  quia  lucis  8uae  radios  abdcoiidit. 
Saxa  el  parieieB  cognoverunt,  quia  lempore  moriis 
eju8  scissa  sunt.  Iiifernus  agnovit,  quia  bos  quos  te- 
nebat  mortuos  reddidit.  Ct  tamen  huuc,  quem  9o- 
minum  omnia  insensibilia  elementa  senserunt,  adbuc 
inlidelium  Judxerum  corda  Deum  esse  minime  co- 
giioscuiit,  el  duriora  saxis,  scindi  ad  poRnitenduro 
iiolunt ;  eumque  conOteri  abnegant  quem  elementa, 
ut  dixinius,  aut  signis,  aut  scissionibus  Deum  clama- 
bant.  Nonnulll  Judasorum,  ad  damnailonis  suae  cu- 
mulum,  eiiiii,  quem  natum  despiciunt,  nascitunim 
longe  aute  prxscierunt.  Et  non  solum  quia  nascere- 
tur  noveraBi,  sed  etiam  ubi  nasceretur.  Nam  ab  He« 
rode  requisiti,  locutn  nativitatis  ejus  esprimunt, 
queni  de  Scripturae  aucioriiaie  didicerunt.  Et  te^ti- 
roonium  proferunt  quud  Betblehem  honorari  nativi- 
tate  tiovi  Ducis  ostendiiur,  ut  ipsa  eorum  scieniia 
ei  illis  fieret  testimoniura  damnatiouis,  et  nobis  ad- 
jutoriiini  creduliiaiis.  Judaicum  populum  benelsaac, 
cum  J.tcob  Glium  suum  beiiediceret,  designavit^quia 
coligantibus  oculis  et  propheians  in  pncsenti  (ilium 
non  vidii,  cui  tam  niulta  in  posierum  praevidit ;  quia 
nimirum  Judaicus  populus  propbetiac  spiriiu  pleuus, 
et  cxcus,  eiim  de  quo  multa  m  futuro  praediiit  in 
prsseoii  positum  uuq  aguovit.  (Moral.  xxix,  c.  26, 
11.  5i.)  Timuerunt  Judsei  iie  locum  atque  geniemy 
non  occiso  Domiiio,  perdereut.  Sed  cur  ista  miserii 
eveneruni?  quia  eoruui  cordibus  dcfuit  aeteraiialis 
scientia,  et  oullo  eos  rerecit  pabnlo  viriditaiis  inier* 
n»  doctrina.  (Moral,  lib,  xviii,  c.  32,  it.  5i.)  Syo* 
agoga,  qu»  mandaia  Dei  per  Legem  protuUi,  nasceo- 
lem  Ecclesiain  piTsequeus,  invidiae  sete  igoe  coii* 
sumpsil.  An  uoo  «malatioois  susb  facibus  ardebaJ, 
ciun  Redemptoris  nostri  signa  conspiciens,  per  quos- 
daiii  suos  diceret :  QM  focimiM,  quia  hic  honio  muUa 
iigna  facU  (Jeari.  xi,  47)?  Vel  certe  :  Videti$quia  ni" 
hU  pro/icimus.  Ecu  lotu$  mundu$  po$t  eum  nadil,  Yi- 
dcbaut  Judxi  uiide  convertl  dibuetant,  atque  exinde 
perversiores  Gebaut.  Qu;erebaiit  exstinguere  quein 
ccrncbaiii  muriuus  viviGcare.  lii  orc  teuebani  Legein, 
sed  Legis  peisequebaDtur  auctorem.  (Mord,  lib.  xvu, 
c.  55,  n.  54.)  Redtmptor  uoster,  priusquain  se  a 
Juda.is  teiieri  permitteret,  persecutores  suos  requi- 
sivil,  diceiis :  Qnm  qu(erili$2  Oi\  illico  respunde- 
runi :  JetMm  Natarenum  (Joan.  xviii,  4).  Quibua 
cuin  repente  diceret ;  £^o  mm,  vocem  soitiniiuodo 
miiissimc  responsionis  edidii,  et  anuatoa  pcr^ecu- 
iores  SU08  protinus  iii  terram  siravit.  Uuid  eigo  fa- 
ciurus  est,  cum  judicaturus  veocrit,  qui  una  voce 
hoates  suos  perculii,  etijtn  cuin  judiiandiis  veoii? 
Quod  esi  illud  judiciuiu  quod  inuiioruUs  txerit,  qui 
in  ttua  voce  uon  poiuit  ferri  moriiurus?  Aut  quis 
ejus  iram  toleret,  cujiis  et  ipsa  uou  poiuii  maosue- 
iudo  tulerari?  (Moral,  lib,  ii,  c.  2,  n.  2.)  De  uegaturo 
Teiro  prxmiltitur  :  Quia  fri§u$  erai^  et  $lan$  ad  pi  u- 

*  Edit.,  infirmitate  MuanterecaUbat. 
**  Edit.,  redemptt$  omnibu$. 


tus  a  charitatis  calore  torpuerat,  et  ad  ainorem  pix* 
seoiis  saeculi,  quasi  ad  persecutorum  prunas  deside- 
rio  aestuaoia  se  calescebat «.  (Prwfat.  t.  iv  Iforo/., 
c,  4.)  Gelboe  mooies  soperba  Jud^orum  corda  s'i- 
ghiflcant,  qua  dum  in  hujus  mundi  desidcriis  de- 
fluuni,  in  Chrisii,  id  esl  uncii,  se  morte  miscuenmt. 
Ei  quia  in  eis  uncius  Rex  corporaliier  mori.ior,  ipsi 
ab  oinni  gratiae  rore  siccantur.  llebraeoruro  superbx 
nientes  primitivos  fructus  non  ferunt,  quia  in  Ile- 
dempioris  adveniu  ex  parie  maxima  io  perGdia  re- 
mauentes,  primordia  fldei  sequi  nolueruiit.  (Mur$L 
tib,  XXVII,  c,  26,  n.  49.)  Judaeorum  persequeniiom 
corda,  nonquid  anirum  diaboli  non  fueruoi?  In  quo- 
rum  diu  cunsiliis  latuiti  sed  repeute  vocibut  eropit 

B  clamantium  :  Crucifige^  crucifige  (Joan.  xix,  6).  Et 
quia  ad  laceraiionem  mentis  pertingere  teoUndoDOQ 
potuit»  io  Redempiore  oostro  ad  mortem  carais 
anhelavii. 

CAPUT  V. 
D$  pa$$ion$  $t  morte  Je$u  Chri$ti, 
(Morat,  xii,  e.  12,  n.  16.)  Passioni  DomiDOi  ip- 
propinquans,  infirroaoiium  in  se  vocem  sompsit,  eo- 
rumque  iimorem  ui  abstraberei  soscepit,  diceai: 
Pater  mi^  $i  po$$ibile  etl»  tran$eat  a  me  catix  itu 
(Malth.  XXVI,  59).  Ei  rursom  per  obedieoiiam  vioi 
fortiiudiois  osteodens,  aii:  V<riiiii4oiiiM  mm  »cui 
$go  vo/o,  ud  itcut  tu,  Ui  cnro  hoc  imminei  quod  fieri 
nolumus,  sic  per  inflrmiiatem  petamns  ut  non  fiai, 
quaienus  per  furtitudiiiem  parati  simus  ut  voiauut 

^  Gondiiorls  nostri  etiam  conim  nosirain  volunUiem 
fiai.  {Morat.  ii,  c,  58,  n.  62.)  Redemptor  oosler  ia- 
terrogatus  passionis  iempore,  Del  se  Filium  teiu- 
iur.  (Jiide  et  conquirentes  dicuni  :  Quid  auhuc  ege- 
mu$  t$$tibu$  f  ecc$  ipu  audivimui  bla$ph$mia$  (Matib, 
XXVI,  65).  Sed  cooira  Deum  siulte  oil  dixii,  quia 
vera  loqueos,  hoc  de  se  iiifldelibus  etian  uiorieadu 
iotulit  quod  paulo  posi  Redempior  omnibos  ^  rtfsur- 
geodo  moostravii.  (Morat,  xxxiii,  c,  15,  «.  51.)  Di»- 
bolus  cooressus  fiierai  Filium  Dei  {Matth.  viii,  ii)). 
sed  lauien  puruin  illum  honiinem  mori  credidit  iil 
cujus  mortem  Judaeorum  persequeniiiun  auimaicoa- 
citavit.  Sed  iu  ipso  iradiiioois  ieropore  urde  jam 
cognovisse  inielligitur,  qood  illa  ejus  noorte  puoire- 

^  tur  c.  Uiide  et  Pilaii  conjugem  sonuuis  terru>l,  ut  vir 
illius  a  Juiii  persecutione  cessareu  Sed  res  uiterai 
dispensatione  disposiia  uulla  valnit  loacbioatioM 
refragari.  Expediebai  valde  ui  peccatorum  morteoi 
juste  morieniium  solveret  norsjusii  ii^uste  mo-. 
rieiitis.  Quod  quia  diabolus  usque  ad  tempus  passio- 
nis  illius  igooravii,  quasi  inore  avis  illusus,  diviuiu* 
tis  ejus  laqueum  }»ertulit,  duui  bumaniiatis  ^u< 
escam  momordit.  (Lib,  ii  in  Evaug.  homit.  21,  it*  ?•) 
Si  passiouis  tempore  Cbrisius  de  cruce  desceoderet, 
nimirum  iusulianiibus  cedens,  virUiiem  oobii  i^ 
tieuiim  oon  dcmbnstraret.  Sed  exspeciavit  paululaiOf 
ioleravit  prubra,  irrisiooes  sustiouit*  servavit  paiieu- 

«  Edit.,  quod  ipse  illa. 
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liam,  dislulit  adinirationeTn ;  ^i  qui  dc  cruce  descen- 
dere  tioluit  {MaUh.  xxvii,  42),  de  sepulcro  surrexit. 
Ptus  igiiur  est  de  st* pulcro  resurgere  qmm  de  cruce 
descendere.  Plus  fuit  inortem  resurgendo  destruero 
quaia  viiaja  descendendo  servare.  Cum  Judsei  Chri- 
stttiD  sd  insultati^nes  suss  de  cnioe  descendere  ml- 
Diin«  ccrnerent,  emm  se  vidsse  credidenint :  nomi*n 
iUiu^  se  quasi  exsiiaxisse  gsvisi  suni.  Sed  ecce  de 
roorie  noibTsn  ejos  per  mundnm  crevit,  es  qua  hoc 
lufidelis  lurba  se  exstinxisse  credidit;  et  qu»  gaude- 
bat  occisum,  dolet  mortuiim  ,  quia  huncad  gloriam 
snam  cognoscit  pervenisse  per  peenam.  (itorat. 
XIV,  e.  49, «.  57.)  Cum  ad  crucis  liorain  ventiim  es- 
set,  Domini  discipulos  gravis  ex  persrcutione  Judxo- 
rum  timor  invasit :  rugemnt  singuli,  mulieres  asii- 
lerunt,  de  quibus  flguraliter  recie  liealus  Job  ait : 
Et  comwnptis  earmbus^  remanterunt  tanlfmmodo  /a- 
bia  circa  dentts  meos  {J6b  xix,  SK)).  Quasi  ergo  cnn- 
summala  carne,  os  Domini  pelli  su.nc  adha^sit,  quia 
foriitudo  ejus,  passionis  tempore  fugieniibus  disci- 
pulis,  jiixta  se  mulieres  invenit.  Sietit  eqiiidem  a!i- 
quandiu  Petros  in  Domini  passione,  sed  tainen  post 
lerritos  negavit  {Matth.  xxvi,  70).  Sielit  etiam  Joan- 
ne««  cui  ipso  cnicis  tempore  dicium  esl :  Ecee  mater 
tua  {Joan.  xix,  27).  Sed  perseverare  minime  potuit, 
quia  de  ipso  quoque  scriptum  est :  qnod  adoleseens 
quidam  sequebatur  illum  amietus  sindone  super  nudo^ 
ei  tenuerunt  eum :  at  UU,rejecta  sindone,  nudus  profu- 
qit  ab  eis  {Mare.  xiv,  51).  [Lib.  i  in  Ezech,,  homil, 
8,  n.  24.]  Qui  etsl  post,  ut  verba  sui  Redemptoris 
andiret,  ad  boram  cruois  rediit,  prius  tamen  terri- 
liis  fugit.  Mtilieres  antem  non  soluin  uon  timuisse, 
neque  fugisse,  sed  etiaro  usque  ad  sepulcrum  stetisse 
nicmorantur.  De  Domino  Jesu  Christo  ante  passio- 
oem  scri|)tum  esl :  Ecee  angeli  aecesserunt,  et  mt/ii- 
sirabant  ei{Matth.  iv,  ii).  Sed  tamcn  dum  passioui 
propinquarel,  ut  huni»nitatis  ejiis  infirniitas  mon* 
straretur,  nirsuin  scriptum  est  de  eo :  Apparuit  iUi 
angelus  de  cmlo  confortans  eum  {Luc.  xxii,  43).  In 
documeiito  ergo  uiriusqiie  n^tura;  hiric  et  angeli  mi- 
mstrare,  hunc  et  angeliis  confortare  descnbilur. 
Udus  in  utraque  natura  ;  quoniain  qui  Deiis  ante  sx- 
cula  exslitit,  bomo  faetus  est  in  fine  s^eculoruin. 
Cui  ante  pas^tonem  suam  et  angeli  miiiiktrant,  et 
bunc  angelus  confertat.  Post  passionem  vero  atque 
resurrectionem  ejus,  buic  angeli  ministrare  possunt, 
sed  jam  buue  confortare  non  possnnt.  {Btoral,  xviii, 
c.  40,  n.  64.)  Libet  inler  bxo  mentis  oculos  ad  il- 
lum  laironem  ducere,  qui  de  faiice  diaboli  ascendit 
crucem,  de  cruoe  paradisum.  lntueamur  qualis  ad 
palibulum  vcnerit,  et  qaalis  a  patibulo  abscessit.  Ve- 
nit  reus  fraterno  sanguine,  venit  eruentus,  sed  in- 
lerna  graiia  est  mutatus  in  cruce.  Et  ille  qui  roortem 
fralri  inlulit,  morientis  Domini  viiam  praeilicavit,  di- 
ceos  :  Memento  mei^  Domine^  dum  veneris  in  regnum 
tuum  {Lul.  xxiii,  42).  iltijus  lalronis  in  cmce  clavi 
iiianus  pedesque  ligaveruiit,  nihilque  in  eo  a  pcums 
liberutn,  nisi  cor  ct  lingiia,  remanserai.  Inspirantc 
Deo  totu:u  illi  oblulit  quo.l  in  sc  libcrura  invenit,  u( 
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A  jnxia  hoc  qiioil  sc  ipium  est,  corde  crederet  ad  jn- 
siiliam,  orc  coiifitereiHr  ad  saluicm  {«0111.  x,  iO), 
ConOtebaiur  Deiim  lairo  qiiem  videbai  secuin  hu- 
mana  infirmitate  niuricntem,  quando  negabant  apo- 
stoli  eum  qiiem  miracula  viderant  divina  virtute  fa* 
cieniem.  (iV»fft.  65.)  Sed  hi  qoi  salvari  bomine:n 
propriis  viribus  aMruunt.  eamdem  confcssionem  ho- 
roinis  ab  ipsius  esse  virtule  homiiiis  sospicantttr. 
Qiiod  si  iia  e^set,  in  Dci  laude  Psalmiita  non  dice- 
ri*t :  Confessio  et  magnificentia  opus  ejus  (Ps.  cx,  5). ' 
Ab  eo  iiaqiie  accipimiis  recta  coiifiieri  a  quo  nobis 
el  magna  danlur  o;«erari.  (Mcral,  xxix,  14,  n.  26.) 
Dum  Jesus  angustias  moriis  pctiit,  fldeni  suam  in 
gentibus  dilniavit,  atquc  ad  iniiumera  corda  credtin- 
tiiim  sanctam  Eixlesiain  lctcnilit,  cui  per  propheiam 

"  dicitur :  Dilata  locum  ttntorii  /tii,  et  peUes  tabernO' 
culorum  tuorum  extende^  ne  parcas,  tongos  fac  funi' 
cutos  luost  ^<  ctatos  tu^s  consotida.  Ad  dexteramenim 
et  ad  Imam  penetrabls,  et  semen  tuum  gentes  haredi- 
tabii  (Isai.  liv,  2).  Qu»  latitudo  lerr»  pmfccto  non 
ficret,  uhi  ipse  priiis  et  vitam  qiiam  novlmus  roo- 
riendo  despiceret,  et  vitam  quam  non  novlmus  re- 
sorgendo  monstraret.  Redemitior  noster  in  morio 
sua  nostrse  oculos  inentis  aperuit,  et  q^ia:  esset  vita 
quae  sequeretur  ostendit.  Unde  el  bunc  in  Evaitge- 
.  lio  ordinero  tenens,  discipulis  dicit  :  Stc  oportebiit 
Christum  pati,  et  resurgere  a  monuis  die  tertia,  et 
preedicari  in  nomine  ejus  peenitentiam  et  remissionen^ 
peecaterum  per  omnes  gentes  (Luc.  xxiv,  46).  Rc- 
demptor  iioster,  ut  nos  a  mor:e  redimeret,  ad  nior- 
tem  venit,  et  defectom  nostrae  carnis  in  suo  corpvire 
poenasque  toleravii ;  qui  prius  quam  ad  crucis  pati- 
bulum  perveuiret,  lenerl,  conspui,  illudiy  alapis 
cafdi  se  pertulit.  Ecce  ad  qiiauta  proptcr  nos  venire 
prohra  consensit!  (Morat.  iii,  c.  16,  n.  29.)  Cum  se 
pro  iiostra  redemptione  D.minus  mcmbroruai  Sa- 
tanae  manibus  tr<ididil,  qnid  aliiid  quam  ejiisdcm 
Saianx  manus  in  se  sxvire  permisii,  ut  unde  ipse 
cxierius  oocumberet,  inde  nos  exterlus  interiusque 
liberarct?  Si  Satanae  manus  ejus  poiestas  accipitur, 
ejus  matius  Redemptor  noster  juxta  carnem  pertu- 
lii,  cujiis  potestateni  corporis  usque  ad  sputa,  cob- 
plids,  flagella,  crucem  Janceamqiie  toleravit.  Unde 
ct  Pilato,  ejiis  vldelicet  corporl,  ad  passionem  ve*' 

«%  nifns  dicit :  ffon  hnberes  in  me  potestatem,  nisi  tibi 
esset  datadesuper  (Joan.  xix,  il).  Sed  tamen  banc 
potestaiem,  qtiam  conira  se  ei  extrinsecus  deJcrai, 
suis  servire  lucris  intrinsecns  cumpellebjt.  Pilatus 
scilicet  vel  Satan,  qui  ejus  Pilati  caput  exstilerat, 
sub  potesiate  illius  super  quem  potestatem  acccpe- 
r:u  tenebator.  Quia  et  superior  ipse  Redemptor  no- 
ftterdisposuerat  lioc  [qood]  inferius  accidens  [Edit.^ 
accedens]  a  persecutore  tolerabat;  ut  cnm  ex  niala 
menle  iufideliuin  snrgeret,  utilitati  tamen  eloctornm 
omnium  ipsa  quoque  crudelitas  deserviret.  Pie  igi- 
tur  disponebat  intos  quod  semetipsum  pati  nequiicr 
penniitebat  foris.  (Lib,  1  in  Eoang.^  honut.  2,  n.  i.) 
Redeiiiptor  noster,  praevidcns  ex  passione  sua  disci- 
piilorum  animos  perturbandos,  cis  lougc  ante  et 
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^jasifem  piiisionh   poenam  et  resurreciionis  sii»  A  sed  in  via  digiialosest;  qnia  mortem  lrAnsitorie,id 


^oriaiii  prxdicit,  at  cum  roorienieiny  sicut  prxdl 
cium  esi,  cernerent,  etiam  resorrecturum  non  dubi- 
larent. 

CAPUT  VI. 
Deiimpta  tnorte  ChrUti  et  dupia  nostra, 
{Moral.  lib.  iv,  r.  16,  n.  51.)  Ad  delend»  pecctta 
bomintim  ante  Dci  oculos  Medialor  Dei  et  hominum 
venit»  qui  solam  pro  nobis  rooriem  cartiis  siiscipe- 
ret ,  et  veram  mortem  delinquentiuin  piT  uir.tirain 
su»  inortis  deleret.  Redemptor  iiosier  ad  nos  pla 
miseratioiie  descendit,  qui  in  morte  spiriius  carnis- 
qiie  teiiebamur;  unam  ad  nos  suam  mortem  detulit» 
et  dbas  uostras  quas  reperit  solvit.  Si  Redemptor 
iioster  uiramque  inortem  susciperet ,  nos  a  nulla 


est ,  ad  iriduum  contigit ,  aiqiie  In  ea  morte  quan 
contigii,  ncqoaquam  sicui  nos  usqae  ad  Onem  saecoTi 
remansit.  Dum  Ghristns  die  leriio  resurrein,  quM 
in  ejus  corpore,  id  est  Ecclesla  ,  sequatur  osiendit. 
Eiemplo  quippe  iiion«traf  it  quod  promisit  iii  prc- 
mio,  ut  sicut  ipsom  resorrexisse  fldeles  agooscereiit, 
ita  In  se  iptis  in  fine  mundi  resurrectionis  praMiia 
sperarent.  Ecce  nos  per  mortem  camis  osgue  ad 
tinein  mundi  remanemus  in  pulvere,  ille  autem  die 
tertia  ab  arlditate  morlis  vinuit,  et  diviaiutis  tw 
nobis  potentiam  in  ipsa  Innovatione  sox  carnisosieiH 
dit  ^  :  De  torreiae^  inqnit,  tit  via  bibit^  propterea  eul- 
favll  i:apif/.  {Lib.  ii,  in  £9.,  hom.  25,  it.  7.)  In  liuroano 
quippe  geoere  ab  ipeo  mondi  iniiio  torrens  monis 


liberaret.  Sed  unam  misoricorditer  accepit,  et  ju^te  ^  edluxerai ;  sed  de  biic  lorrente  Dominus  In  via  Mbii, 


iitramque  damiiavit.  Simplam  soam  doplae  nostr« 
coiiiulit,  et  duplam  oostram  morieAS  subegll.  Medla- 
lor  Del  et  hominum  homo  Cbrisius  iesus  non  imme- 
riio  uno  die  In  sepulcro  et  duabus  noctibus  jacuil , 
quia  videlicet  lucem  siub  simplae  mortis  tenebris 
duplx  mortis  nostrae  adjuoxit.  Qul  ergo  solam  pro 
iiobis  mortem  carnis  accepit,  ombraro  mortis  per- 
tulit,  et  a  Dci  oculis  culpam  quam  fecimus  abe- 
xondii, 

CAPUT  VII. 
De  reiurrectione  Chrieti. 
{Moral.  lib.  xxxi,  49,  n.  99.)  Mediator  Dei  et  bo- 
roioum  homo  Christus  Jesus  instaurare  omnia  vcnil. 


quia  morlem  In  tninaitu  gustavlt.  Atqiie  ideo  eialta- 
vit  capul ,  quia  boc  qood  moriendo  io  stpuliro 
posuit,  surgeiido  super  angelos  elevavit;  el  inde 
aniiquum  hosiem  in  aBlemum  perculit,  unde  sxfire 
conlra  se  maous  perseqoentlum  lemporaliler  pcmii- 
611.  {Ub.  II  m  E».,  hom.  21,  n.  7.)  Samsoo  ille  fortii. 
siinos  Redempiorem  nostrum  signiflcavii ,  qai  coai 
Gazam  ctviutem  Philistloorum  rulsset  Ingressos, 
Pbilistaei  ingressum  ejus  cognoscentes  protiMOS, 
civiiaiem  repenie  obsidionibos  circumdederuol,  en- 
stodes  depuuverunt,  et  Samson  rortissiroom  se  jaia 
comprehendissc  gavisi  sont  {Judic.  xvi,  1, 1,  3.)Sed 
qoid  Samson  fecit  agnovimus.  Media  noctc  porus 


01,  redemptohumano  genere,  illa  angelica  darona  ^  civiiatis  absiulit,  et  moniis  verilcem  ascendft.  Qoeiu 

_„.._..    -.  •.-.:.  ««.--.  I ...s...      *><>€«"  fecio  nisi  Rederopiorem  nostriim  Samsoniile 

8igniflcat?QuidGaza  clvius  nisi  inreroanh  sifnifi- 
catf  Quid  per  Philistaeos  n^l  Judaeorum  perfidia  de- 
monsiratur?  Qul  cum  mortuum  Doroinum  videmnl 
l£ifti.,  viderent],  ejusque  corpus  in  sepalcro  poii- 
tuin,  custodes  lllico  depoUverunt.  Et  eum,  qui  aocior 
vitae  claruerai ,  in  Infernl  claustris  retentuiD,qoasi 
Samson  lii  Gaza,  se  deprebendisse  lcuii  soau 
Samson  vldelicet  media  nocte  non  solom  exivil,  sed 
etlaro  portas  tolit;  qoia  profecio  Redempior  aoiter 
ante  lueem  surgens  non  solum  llber  de  inrerno  ei- 
Ivit,  sed  ipsa  etiaro  loreml  claustra  desiruxit.  Portas 
tulit,  et  verikem  moniis  sobiit,  qoia  resorgemlo 
claostrainreml  ahstoiit,etascendendoc€eloraoirefna 


sarciret,  et  mensuram  coelesiis  patnae  locupletius 
forusse  cumularet.  Propter  hanc  instaurailonem  * 
de  Patre  diciiur :  Propotmt  in  eo,  tii  diepematione 
plenitudime  temporum ,  tn«Uittrar<  omnta  in  Christo , 
quw  in  emUs  et  qum  xn  terra  eunt  in  ipso  {Ephee.  1 ,  9, 
10).  In  ipso  qoippe  restaurantur  ea  qoae  lo  teira 
sunt,  dum  peccalores  ad  justitiam  convertuotur.  In 
ipso  resuurautur  ca  qiix  iii  ccelis  suut ,  diim  llliic 
huoiiliati  homines  redeuntfUnde  apostatse  angel 
superbiendo  ceciderunt.  (Li6.  1  tit  Ezech.  /bomti.  8, 
ft.  25.)  IJnigeniius  Patrls  per  hoc  quod  horoo  ractus 
esi  inrra  angelos  fuii,  sicut  de  eo  scriptura  cst : 
Minuitti  eum  pauto  minut  ab  angelit  (Ps.  viii,  6)» 
Resurgens  autem  ei  ascendens  io  ccelos ,  omnibus 


angelicis  potesiatibus  presidet ,  sicut  de  eo  illic  D  penetravit.  {Apud  Paterium,  lib.  vi,  cap.  7.)  Sanson 

i"e  virtuils  robore  valldns,  duro  vlverei ,  paocos  oc- 
-cidit;  everao  vero  templo  maxiroaro  adversarioniB 
soorum  rooltitodlnem  etiam  Ipse  rooriens  straviu 
Christo  iiaque  Domino  nosiro  praedicante,  paori 
ci  ediderunl ;  Innuroerl  vcro  gentllium  popull  viam 
vitaa  illo  moriente  secuti  sont.  {Morai.  29,  e.  U,  a. 
26.)  Itcdemptor  noster,  duro  adhoc  passibilis  vive- 
rei,  soperbos  pertulit ;  passlhilia  vero  vitae  monDOS 
stravit  c ;  quia  nimirum  Doroinos  ab  elatione  super- 
biae  paocos,  cum  viveret,  plores  vero,  cum  temploai 
sui  corporis  soWeretur,  exstinxlt;  atque  eleelof 
ex    gentibus  quos  vivendo  sustinoit  simul  omaes 

e  paS' 


rorsom  scripturo  est :  Omnia  tubjecitti  tub  pedibut 
ejut  {Ibid.  7).  Et  sicut  ipse  ait :  Data  ett  mihi  omnit 
potettat  in  ccUoetin  terra  {Matth.  xxviii,  18),  [Morat. 
lib.  XIV,  e.  55,  n.  68.]  Redemptor  nosier  su^cepii 
mortem,  ne  mori  tiioeremos.  Ostendit  resorreciio- 
nero ,  ut  nos  resurgere  posse  confidainus.  Unde  et 
eamdero  roorJem  nou  plusqoam  triduanam  esse  vo* 
luii,  oe  sl  io  illo  resurrectio  diflerretur,  in  nobis 
omnimodo  desperaretur.  David  propheu  de  Redem- 
ptore  nostro  ail :  De  torrente  in  via  bibU ,  propterea 
exaltartit  eaput  {Pt.  cu ,  7).  Quasi  euim  de  quod.iin 
fluinine  nostrjc  passionis  non  In  matisione  bibcre , 

•  In  editione  PP.  S.  Mauri,  praruptienem. 
>  Edit.,  ut otlenderet. 


c  Cd.,  a  pastibili  vero  vita.  Alii  vero  iMl, 
sibili  vero  mtu  muitttf  dum  moreretur,  ttraiit. 
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moriendo  prostrafit. 


SENTENTIARUM  LIB.  H  796 

{Moral.  39 ,  c.   12 ,  11.  35.)  A  fuero  a  terra^  mnnia  traham  ad  me  ip§um  (htan,  iii , 


Scriptuio  esi:  Po$ui$ti  profundum  marie  viam^  m 
tramireHt  libentti  ( Isa.  u ,  10 ).  Si  divini  more 
ctoquii  mare  sscuium  deliet  ioteiligi,  nil  prohiliel 
profunda  miris  iilferui  elaostra  sentirl.  Quod  pro* 
fundum  maris  Domlnus  petiit,  com  Inferni  novissima, 
electorum  auorom  animas  erepturus»  intravii.  Hoe 
namque  profundom  maris  ante  Redemptoris  adven- 
tum  non  via«  sed  carcer  fuit,  quia  in  se  etiam  bo- 
Aorum  animas ,  quamYis  non  in  locis  pcenalibus, 
clausit. 

CAPUT  vm. 

De  ionetii  qm  ante  ineamaUonem  Chrieti  inferni  clau- 
itrii  detinebantur* 

{Mor.  XII,  c*  9,  fi.  13, 14,  15.)  Ante  Redempioris 
nostri  incarnationem  justorura  anim»  non  ita  ad  in- 
femum  descendisse  creduntur  ut  iii  locis  pcenalibus 
tenerentur.  Sed  esse  superiora  inrerni  loca,  esse  alia 
iiiferiora  credenda  sunt :  ut  et  in  superioribus  jusii 
reqoipscerent,  et  in  inferioribus  injusti  cruciarentur. 
Uninis  liomo,  quamvis  mundae  probaiaeque  vit;»  fue« 
rit,  ante  adventum  Mediatoris  Dei  et  hominis  ad  in* 
ferni  claustra  descendere  dubium  non  est ,  quoniam 
liomo,  qui  per  se  cecidit,  por  se  ad  paradisi  requiem 
redire  non  potuit,  nisi  veiiiret  ille  qui  suae  incarna* 
lionis  mysterio  ejosdem  nobis  paradisi  iter  aperiret. 
Unde  recte  beatus  Job  Doininum  postulat ,  dicens  : 
Qnit  mihi  iribuat  ut  in  inferno  protegai  me  {Job.  xiv, 
13)?  Psalmisia  quoqueait :  Eripuiiti  animam  meam  ex 
inferno  inferiori  {Pialm.  lxxxv,  13).  Beaius  Job  ante 


52) ;  omnia  vKielicet  elecla*  Non  enim  ab  inferao  re* 
diens  Dominus,  electos  simul  et  reprobos  traxit ,  sed 
illa  exinde  omnia  sustulit  quse  sibi  inhsesisse  prae- 
scivit.  Per  Osee  proplietam  Daminus  dicit :  Ero  mon 
tua,  0  mon :  ero  momu  tuui^  infeme  (Oie,  xiii,  14). 
Quod  enim  occidimos,  aginius  ut  peoitus  non  sit. 
Ex  eo  enira  quod  mordemus ,  partem  abstrahimut 
pariemqoe  relinquimus.  Quia  ergo  in  eleeUs  suis 
fundiitts  Doroinus  occidit  mortem ,  mors  mortis  ex« 
stitit ;  quia  vera  ex  inferno  partem  abstulit  parieoi* 
qoe  reliqult,  non  oixidit  funditoS|  seil  momordlt 
iofernum  :  Ero^  inquit ,  mon  im,  o  mon ;  Id  est ,  m 
electis  meis  te  fundiius  perimo :  Ero  monui  /utis,  ia-^ 
ferne;  quia  sublatis  eis,  te  ex  parte  transflgo.  {MoraU 
B  XIII ,  43 ,  fi.  48.)  Omnes  electi,  qui  ante  adventum 
Redemptoris  nosiri  in  hone  munduro  veiieruiit» 
quantarolibet  virtutem  |ustilia  haberent,  ex  corpori- 
bua educti,  insinu coelestispatriae statim redpi nullo 
modo  poterant ,  qub  needum  iile  lenertt  qui  inferui 
claustra  sua  deacensiooe  solveret,  et  jostorom  aitU 
mas  in  perpetua  jam  sede  locaret«  Unde  beaios  Job 
affliciioiiem  sentieos,  et  adhuc  differri  retribotionem- 
justorum  sclens,  apte  subdidit :  Si  suttinuero^  infer-> 
nui  domui  mea  eil,  et  in  tenebris  itravi  lectum  meum 
{Job.  XV1I9 13).  \Cap.  44, 11.  49.]  Priores  etenim  san^ 
cti  a  corporiiHis  edocti  adbuc  ab  inferni  locis  liberari 
Don  poterant ,  quia  necdum  venerat  qui  ilfoc  sioe 
eolpadescenderet  uteos  qul  ibi  lenebamur  ex  culpa 
liberaret :  ul  et  pro  originali  noxa  adhoc  illuc  de- 


adventum  Christi  ad  infernum  se  descendere  sciens  C  geendcrent.  et  Umen  ex  propriis  acUbos  soppliciom 


Conditoris  sui  illic  prolectionein  poslulat,  ut  a  locis 
pcenalibus  alienus  existat,  ubi,  dum  ad  requiem  du- 
citur,  a  suppliciis  abscondatur.  Unde  subjungit :  Ul 
abicondai  me,  donee  transeat  furor  tum  {Ibid.).  Furor 
etenim  omnipotentis  Dei  in  hoc  quotidie  vim  su» 
districtionis  peragit,  quod  viventes  indigne  dignis 
supplicils  demergit.  Furor  Dei  nonc  equidem  iransit, 
scd  in  fine  penransit;  quia  modo  agitur,  sed  10 
mondi  termino  eonsummatur.  Qui  tamen  iste  furor. 
qoantum  ad  electorum  animas,  in  Redempioris  oosiri 
adveoto  periransiit ;  quia  eas  ab  inferni  claustris  ad 
paradisi  gaudia  Mediator  Dei  et  hominum  ,  dum  ipse 
illac  pie  descenderet ,  reduxit.  Justorum  aniin»  per 
Mediatoris  adventum  erant  qnaodoque  ab  inferni 
Jocis  qnamvis  non  p(en:ilibus  liberandae.  lloc  quoque 
beatus  iob  praevidet,  et  peiendo  subjungii :  Et  con- 
etiiuoi  ndhi  tempui  in  quo  recorderii  mei  {Ibid.).  Al 
uti  vemt  pleniludo  iemporis,  misit  Oeui  Fitium  iuum 
facUm  ex  mutiere^  faetum  sub  lege^  ut  eos  qui  sub  tege 
erant  redimeret  (Gal.  iv,  4).  Adventum  Redemploris 
nustri  virDomini  Job  prsestolans,  in  quo  erant  multi 
etiam  ex  gentilitate  liberandi,  ait :  Licel  hosc  eeles  in 
corde  tuo^  tamen  scio  quia  universorum  memineris  {Job. 
X,  13).  Apud  omnipotentem  Dominum  tempos  sibi 
constitoi  suae  recordaiionis  petit ,  dicens :  Ecce  ex- 
specto  iit  restituas  mihi  tempus  in  quo  recQrderis 
mei.  In  Evangelio  Dominus  dicit :  Ei  ego  si  exaltatus 
*  In  cdit.  PP.  S.  Mauri,  ca:lestis  muneris» 


non  liaberent.  Grave  taediom  electis  foit  post  soltl- 
tionem  camis  adhuc  speciem  non  vi.lere  Cre^toris, 
quod  laedium  noo  Imroerito  beatos  Job  tenebras  vo* 
cat.  Sed  qoia  hoc  ex  poeoa  infirmitatis  venit,  recio 
eamdem  mox  infirmilatein  sUlxtidit ,  dicens  :  Puiro^ 
dini  dixi :  Pater  meus  ei ;  Mater  mea  et  ioror  mea , 
vermibui  (io^.xvii,  14).  [Cap.  43,  n.  48.]  Nos  omnes, 
qui  aoctoris  nostri  gratla  redempti  sumus ,  hoc  jam 
eoelosti  munere  *  habemus ,  ut  com  a  carnis  nostrae 
habiiatione  sobtrahimur,  mox  ad  coelestia  prapmia 
ducamur.  Quia  dum  Conditor  ae  Redemptor  nosier 
ciaustra  inleriii  penetrans ,  electornm  exinde  animaa 
eduxit,  nos  illoc  ire  non  patitur  unde  jara  alios  de- 
0  sceodendo  liberavil.  {Moral.  iv,  c.  29,  n.  56.)  Prius* 
quam  Redemptor  noster  morie  sua  bomaiii  generis 
poeoam  solveret,  eos  etiani  qui  ccelestis  patria  vlas 
seciatl  suni,  postegressum  carnis  inferni  elaostra 
tenuerunt :  non  ut  poena  quasi  j>eceatores  plecteret, 
sed  uteos  in  locis  remotiorlbos  quiescentes,  quia 
iiecdum  iBtercessio  Mediaturis  advenerat,  ad  ingres- 
sum  regni  rer.lus  prioue  eulpaa  prohiberet.  Juxta 
Redemptoris  nustri  tesiimonium,  dives  qui  apud  in- 
feros  torqoetor  io  siiiu  Abrabai  Eleazarum  reqoieace- 
re  contemplaiur  {Luc.  xvi,  19).  Qui  profeclo  si  adhue 
in  imis  electi  iion  e^sent,  hos  ille  in  tormenlis  posi- 
tus  noo  videret.  Unde  el  isilem  Redeinptor  noster 
pro  nostras  culpae  debito  occumbeus,  infcriia  pene-. 
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trat,  nt  siibSy  qai  ei  iiiliaDseranl,  ad  coDleslia  rcdttcat.  A  quil ,  miUtiplicath  et  conturbabis  eoi.  Ac  si  diecrel : 


Sed  q«o  niine  linmo  rcdempiiis  ascciHlii«  illuc  pro- 
feeto ,  si  peccare  noluissct ,  etiam  siiic  redetHpiiune 
pertingereu 

CAPUT  IX. 
Di  imutu  apoUoUi ,  et  proHiicatione  eorwn. 
{Moral.  lik  ix,  e.  0,  n.  16.)  Coeiurnm  nomine  apo- 
siotorum  praedicantiuni  cop.lestis  viia  signaiur.  Ipsi 
ijcitur  ecbli,  ipsi  sol  in  sacra  Scriplura  esse  meniuran- 
inr  :  ceeli  scilicei,  quia  intercedendo  proiegunt;  sol 
autem ,  qnia  prsdicaiido  viin  luminis  osiendunt. 
Cum  lodca  s^vieiis  ad  vim  |>rrsccutiouis  infremuit, 
aposiolorom  vilam  Dominiis  in  cunctarum  geutium 
cogniiione  dibiavii ;  et  dutn  illa  per  judicium  in 
Htnndo  captiva  dlspergilur,  isli  ubiqne  per  gratiam 


IhJin  verha  praedicaiionis  noii  andittfit,  per  praedtcao« 
tium  miracula  coniurbantur.  Per  l];»bocnc  proplieiam 
dicium  est :  /n  iumine  jacnla  tua  ibwnt ,  in  splendure 
fuigoris  arniorum  tuorum  (Uabae,  hi,  1 1).  Jacola  Dei 
in  liimine  ire,  est  verba  ejus  aperta  veritate  reso- 
iiare  :  Verbo  Domini  OBii  firmati  sunt ,  el  spiriiu  oris 
ejus  omnis^virtus  eorum  {Ps.  ixiii,  6).  [Apud  PsOer., 
si,  68.]  Quld  coeloruin  nomine  nisi  sancti  aposloli 
desigiiantor?  qiii  verhis  pluunt  et  eoruscant  miraca- 
lis,  quorum  virtus  ex  dono  Spiritus  conrortator. 
{Lib,  11  tn  Evang.  homiL  30,  n.  7.)  Quot  ergo  booa 
sunt  prsdicaniium,  qtiasi  tot  sont  omameBli  ooelo- 
rum.  Verbo  Domini  cosli  firmati  sunt.  Verbum  enim 
Domini  Filiiis  esl  Patris.  Scd  eosdcro  coelos,  vide- 


in  liotiorem  tenduntur.  Aiigusii  coeli  fuerunt,  cum  "  licei  sanctos  apostolos,  ul  tola  simul  Trinitas  osten* 


una  plubs  lot  egregios  praeJicatores  tenebat.  Quis 
etrnii  geniilium  Petrum  nossei,  si  In  sulius  hraelilici 
popoli  pradieatione  remaneret?  Quis  Pauli  virtoies 
agneeceret,  nhi  hunc  Jiid:ea  ad  nustram  notitiam  per- 
teqneBde  transmisisset?  Sancti  apoatoli ,  qui  flagrls 
ei  eoBiwne.iis  ab  Israelitica  plebe  repobl  sunt,  per 
mundi  iues  konorantur,  quia  secreti  mira  dispeiisa- 
Mone  coBsilii  prttdicalores  soos  Doiiiintis,  uiide 
permislt  in  una  genle  oppriuii,  feck  In  mnnd»  cardi- 
nes  indedikitari.  {MoraL  ix,  e.  20,  n.  58.)  Cgrcgiua 
PsalmlsU  David  ait :  Prar  fulgore  in  eom$peclu  ejus 
nmbts  tfUMskrunt;  grwidoetcarbones  ignis  {PsaL  xvu^ 
i3).  Pne  fulgore  enim  nubcs  transieront ,  qiiia  prae- 
dicatores  saiicti  universa  mundi  spaiia  miraculorum 


dalur  operati ,  repeiitc  dc  saiicli  Spiritos  diviniiale 
adjungitur :  Et  spiritu  oris  ejus  omnis  virtus  earum 
(PioL  xixii,  6).  Ccelorum  virius  de  spiritu  snmpu 
esi ,  quia  saiicti  aposloli  mundi  hujus  poiesutibus 
contraire  non  prxsiimereni ,  nisi  eos  sancti  Spiritos 
foniludo  solidassel.  {MoraL  iii,  c,  50,  n.  55.)  Hinc 
deiiique  scriplum  esl :  Ctim  sagittis  et  arcu  ingrediuu' 
tur  iUuc  {Isai.  vii,  24) ;  quia  nimirum  sancii  apostoU 
ad  ferieiidum  geniilis  vitx  duritiam,  cum  dislrlctis 
verborum  spiculis  venerunt.  (Lt6.  ii  in  Eo.,  hotnil, 
29,  n.  2.)  Cum  sanclos  aposiolos  ad  praedicandam 
VeriUs  millit,  quid  allud  in  mundo  facit ,  nisi  gcaoa 
semiuis  spargit,  et  paoca  grana  miltit  in  semine,  ut 
rouliarum  messiom  fruges  recipiat  ex  nostra  Gde? 


clarliate  percurrerout.  Qui  etiam  grando  ci  carbones  ^  ^eiiue  enim  in  uuiverso  mundo  unu  fidellum  meaais 


ignis  voei4i  sunt,  qula  et  per  correptionem  feriunt, 
et  per  chariuiis  flammam  accendoiil.  Sanctoruoa 
libera  iDcrepatio  natora  grsiMliiiis  convenieoier  ei- 
fM*imitor,grando  enim  veiiieM  percotily  liqoata  rigat. 
Saoeli  aotem  viri  corda  audieniiom  exlerreutes  ffr- 
riuAt,  et  blaiidientes  iafuodunt.  Nam  qoemadmoduiu 
ferioBi,  propheU  tesuiur  diceos :  VirtuUm  terribiUum 
tuorum  dicent^  et  magnitudinem  tuam  ua^rabunt  {PtaL 
cxLiv»  6).  £t  qoeuadiiiodoro  blaodieutes  rigent,  se- 
ciMMS  adjunxit :  Mtmoriam  abuudantiat  suacitatis  tum 
eructabunt ,  H  in  tua  justitia  exsullabunt  {Ibid.  7)« 
[Moral.  iivii,c. liyif.  20.1  ^iptom  qoippe  est:Fi</- 
yura  muUiplieabit^  et  eonturbabis  eos  {PsaL  cxuii,  6, 


exsurgeret,  si  de  manu  Domini  super  rationabilem 
terram  iira  elecu  grana  praedicantium  sparsa  noo 
fuissenl  *.  Ipsa  per  se  Verilas  di^cipulis  ail :  Euntes 
in  mundum  unifiersum ,  prasdicate  Etangelium  omni 
creaturce  (Marc,  xvi,  15).  Poiest  etiam  omnis  crea' 
lurae  nominc  omnis  naiio  genlitim  designari.  Ante 
etenim  aposiolis  dictum  fuerat :  In  viam  gentium  ne 
abieritis  (Maith.  x,  !i).  Nunc  aulem  dicitur :  Pradicau 
Evangeiium  omni  creaturas.  11 1  scilicel  prius  a  Judsa 
apostoloruni  repulsa  praedicatio,  lunc  uobis  ia  adju- 
lorium  fieie>,  cum  baiic  illa  ad  damnalionis  suae  lesU- 
moiiium  superbi  repulisset.  {Ub.  ii  in  Ezech.^  homiL 
2,  n.  15.)  Dum  eniin  persecutio  in  Judsa  ag  tur. 


uc.  LXX).  Per  bas  ergo  nubes  lomlue  soo  Domioos  -.  gancu  apostolorum  prajdicatio  in  universo  oiundo 
iBlgoraiy  qoia  per  prardicatores  sanctos  insensibiliutis     dispersa  est. 

CAPUT  X. 
De  sanctis  eoangelistis, 
(Lib.  t  ffi  Ezech,,  homiL  4,  n.  1.)  Qualoor  aniroa* 
lia  ,  qus  sacra  sspu  numerat  Scriptura  ,  quatuor 
evaiigelistas  desigiiant,  fcicut  ipsa  uiiiuscujusque  libri 
evangelici  esordia  tesiaiitur.  Nam  quia  ab  humana 
generalione  cospit ,  jure  |>er  liomiiiem  Uaitha^iis ; 
quia  per  clamorem  i«i  deserto,  recte  per  leonem  Mar* 
cus ;  quia  a  sacriGcio  exorsus  esl ,  bene  per  vitulum 
Lticas;  quia  vero  a  divinilate  Verbi  coepit,digne  per 
aqiiilaiii  sigHificaiur  Joannes,  qui  dicciis  :  In  princi^ 
pio  erat  Vcrbumt  et  Yerbum  crat  apud  Deum,  et  Deut 


oostrs  lcDebras  etiam  miracolie  ilioslrat.  (Num.ti.) 
CttttKHM  ttttbes  Islai,  scilicet  saacti  apostoli,  verbis 
ploottt,cttmqiie  miraculis  vim  coroscae  lucis  aperiont, 
eitremes  etiam  muoili  lerminos  in  divinom  amorem 
coovertottl.  Fulgura^  ittqoit,  muttiplicabis  et  eontur" 
babie  eoe.  {MoraL  xsi,  e.  2,  n.  6.)  Fulgura  quippe 
ei  noblbas  exeoni,  skttl  mira  opera  ex  sanctis  prae- 
dieaiertbtts  ostendttnlor.  Qoi ,  ot  sspe  dictom  est, 
ideiiieo  nubes  voeari  solent,  qoia  el  coroscaat  mlra- 
Cttlisel  verbis  pluiim.  Uumana  corda  post(|uam  per 
sanctorum  praNlieaiionecn  roou  non  fueriiil,  i^is 
miraculorum  fulgoribus  conturbiiilur.  Fulgura ,  iii- 

*  £d  ,  non  venitsent. 
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eral  Verbum  (Joan,  i,  l);dum  in  ipsam  diviuitalis 

snbslanrMm  iniendii,  quasi  morc  aquilx  oculos  in 

solcm  fliit.  Electi  omnes»  quia  membra  sunt  Re- 

domptoris  nostri ,  ipse  autem    Redemptor  nostcr 

caput  est  omnium  electorum;  pcr  hoc  quod  memlira 

ejus  figurata  suiit.  nil  obstat  si  etiam  in  his  omnihns 

et  ipse  signetur.  Ipse  unigenitus  Dei  Filius  veraciter 

factos  est  homo ;  ipse  in  sacriftcio  nostrae  redt^mptio- 

nis  dignatus  est  mori ,  ut  Titulus  :  ipse  per  virtuiem 

sun  roriitodkiis  surrexii,  ut  leo.  Leo  etiam  apenis 

oenlis  dormire  perhibelur;  quia  in  ipsa  morie,  in 

qua  ex  humanitale  Redemptor  noster  donnire  potuit» 

ex  divinitate  sua  immorialis  permanendo  vigilavit* 

Ipse  etiam  post  reaurrectionem  siiani  asceiidens  ad 

cobIo.s,  in  superioribuB  est  elevatus,  ut  aquila.  Totum 

ei^o  simul  nobis  est,  qui  et  nascendo  homo  et  mo- 

riendo  vitulus,  et  resurgendo  leo,  ei  ad  coelos  ascen- 

dendo  aquila  raeius  est.  Sed  quia  per  lisec  animalla 

evangelistas  quatuor,  et  sub  eorom  specie  simul  p^^r- 

Tectos  omnes  superios  signiflcari  diiimus,  restat  ut 

quomodo  unusquisque    electorum  istis  animaliuin 

visionibus  exprimalur  ostendauiiis.  {Num.  2.)  Omnis 

etenim  electus,  aique  in  via  D.>roiiii  perfeciuSy  et 

horoo  6t  vitolus,  leo  simul  et  aquila  est.  Homo  enim 

rationale  est  animal,  vitulus  au(«3m  in  sacrificio  ma- 

ctarisolet,  leo  vero  fortis  estbestia,  sicut  scriptum 

est :  Leo  fortisiimui  bestianim  ad  nuHiut  pavebil  oc- 

CMrnun  {Prov.  xxx,  30).  Aquila  ad  sublimia  evolar, 

et  Inreverberatis  oculis  solis  radiis  intendit.  Oninis 

ilaqoe  qui  in  raiione  perfectus  est  homo  est.  Et  quo- 

niam  semetipsum  ab  hujus  mundi  voluptate  mnrii(i- 

cat«  vitolus  est ;  qoia  vero  ipsa  su.i  sponianea  mor- 

lificationc  contra  adversa  omnia  fortitudlnera  secu- 

ritatis  habet,  onde  scriptum  esl :  Juttui  autem,  qua$i 

leo  confideni  abique  terrore  erit  {Prov.  xsviii,  i),  lco 

est.  Qoia  vero  sublimiter  contemplatur  ea  quae  coele- 

Bt:a  atque  aeterna  sunt ,  aquila  est.  Quoniam  justus 

quisqoe  per  rationem  homo ,  per  sacrincium  inorli* 

ficationls  soc  vitolus,  per  fortitudinem  securiiatis 

leo,  per  eontemplaiionem  vero  efficitur  aquila,  recte 

per  hxc  sancta  animaliasignari  unusqirnque  porfi  ctus 

poiest.  Quod  idcirco  dicimus,  ut  ea  qu^n  dc  qiialuor 

animalibos  dicta  sunt,  pertinere  qiioque  etiaui  ad  per- 

fectorum  singulos  demonstremus.  Posteriori  lempore. 


7tW 
A  dem  Damini  incarnaliime  ail  fidei  virintcm  solidati 
snnf,  et  iri  igne  persecutionis  multis  tribulationibus 
arflicti.  (/6/(/.,  hom.  3,  n.  I.)  Si  requiras  quid  Mai- 
thxus  de  incarnalioiie  Doniini  seiilial,  hoe  nimiruui 
seniit  quod  Marcus ,  Lucas  et  Joannes.  Si  qnaeras 
quid  Joannes  s^nliat,  lioc  proculdubio  quod  Liicas, 
Marcus  et  Matthneus.  Si  requiras  quiJ  Marcus,  hoe 
quod  Maithaeiis,  Joanncs  et  Lucas.  Si  quocras  quid 
Lucas,  hoc  quod  Joannes,  Matthxus  et  Marcus  seniit. 
Quaiuor  evangelisLarum  Tacies  uni  snnt,  quia  notitia 
fidei,  qua  cognoscnntur  a  Deo.  ipsa  est  in  uno  qn» 
est  siniul  in  qtiatuor.  Quidquid  enim  in  uno  invene- 
ris,  hoc  in  omnibus  siinul  qualuor  recognoscis  [Edit,, 
recle  cognoscis].  Quatuor  evangelistap  omnipoientis 
Dei  Filium  Dominum  Jesum  Christum  conoorditer 
praedicani,  et  ad  divinilatem  ejus  mentis  oculos  le- 
vantes,  penna  contemplaliouis  volant.  Evangclistarum 
facies  ad  humanilatein  Domini  pertiuent,  pennx  ad 
divinitatem ;  quia  in  eo  ,  qnem  corporeum  conspi- 
ciiint,  qiiasi  faciem  [Edlt.^  facies]  intenduni.  Sett 
dum  hunc  csse  incircumscriptum  atque  incorporenm 
ex  divinitate  annuntiani,  per  contemplationis  pennam 
quasi  in  aera  relcvantur  [Edit.,  Icvaniur].  Quia  mx 
est  fides  incarnaiiouis  Christi  in  omnihus  evang«^li- 
stis,  et  par  contemplatio  divinitntis  ejus  in  singulii!, 
rccic  per  Ezecliielem  dicilur  :  Quatuor  f;icie$  um',  et 
quaiuor  pennas  uni,  et  pede$  eorum  recti  {Ezech.  t,  U, 
7).  Quid  per  pedos  evangelistarum  nisi  gressui  actuum 
(|e>ignanlur?  Quatiior  ergo  aninialium  pedes  recti 
.  esse  dcscribuiiiur ,  qnia  sanctorum  evangclistarum 
at(|ue  omnium  pcrfectorum  opora  ad  sequcndatn  iiii- 
qiiitatem  noii  sunt  reiorla.  Ili  aulem  peder  reclos 
iiou  hahent,  qni  ad  mala  mundi  qnx  reliquerunt  re- 
flectuntur.  De  quibus  scriptum  cst :  Cani$  reversus 
ad  suum  vomiium ,  et  sus  tota  in  volutabro  lutr  (Prov. 

xxvi,  II). 

CAP13T  XL 

De  Scriptura  Veteris  et  NovtTestamenti, 
(iloraL  x\,  r.  1,  n.  i.)  Omncm  scientiam  atqno 
doclrinam  Scriptura  sacra  sinc  aliqua  comparatione 
transceiidit,  quod^vera  prxdicat,  qiiod  ad  cocleslem 
patriam  vocat,  quod  a  terrenis  desidcriis  ad  siiperna 
amp*eclenda  cor  legenlis  immnlat,  quod  diciis  ob- 
scurioribus  exercet  fortes,  et  parvulis  humili  scrmo- 


quodnoncest,  hubet  sancia   Ecclesia  evangelislas  ^  neblanditur.Scriplurasncra  non  sic  clansa  estutpn 


atqoe  Uoctores.  (Lib.  ii  tn  Ezech,,  homit.  9,  n.  G.) 
Quia  Tero  Evangelium  bonum  nuntinm  dicitur, 
evangelistas  utique  appellamus  qui  rudibns  popnlis 
bona  patriae coelestis anuuntiaal.  Qui  viielicet  evan- 
gelists  alque  doctorcs  cl  priori  quidein  tempore 
fuerimty  sed  uunc  usqne  Domino  largienie  pernia^ 
nent;  quia  adhuc  quotidie  et  infideles  populos  ad 
ildem  irahi»  ct  fideles  quosqoe  in  bonos  morcs  per ' 
doctores  erodiri  cognoscimus.  {Lib.  i  tn  Eiech.^  ho^- 
miU  2,  n.  15.)  De  sanciis  evangelistis  Ezechiel  pro- 
pheta  ait :  Et  in  medio  ejus  similitudo  quntuor  ttnima' 
lium  (Etech.  i,  5).  Qnod  in  medio  ejus  dicilur  sive 
eiectri,  sive  ignis,  nil  obstat  intelligi;  quia  qnatuur 
hftcaniinaliu,  sancti  scilxct  evangelistae,  et  cx  cjus- 


vesci  debeat,  nec  sic  patet  ul  vilescat,  quod  usu  fasti- 
dium  tollit,  et  lanto  aniplins  diligiiur  qnanlo  amplius 
meditatur ;  quod  legentis  animuin  humililms  verbis 
adjuval,sublimibussciisibn$  lcval;  qiiod  aliquo  modo 
cum  legcntibus  crc^c.t:  quod  a  rndibus  loctoribiis 
quasi  rccognosc  tur,  et  tameii  doctis  sempcr  nov.t 
reperiiur.  Utdererum  pondere  tacearo,  scientias 
omnes  atque  doctrinas  sacra  Scriptura  ipso  etiam 
locutionis  suae  more  transcendit;  quia  unoeodemque 
scrmone  narrat  texlum,  prodit  mysterium,  et  sic 
scit  prxteriia  dicere,  ut  eo  ipso  noverit  fulura  praj- 
dicare,  et  non  mulato  diccndi  ordinc,  eisJom  ipsis 
sermonibus  novit  ct  acta  describcre  et  agenda  nuii- 
tiarc.  (Lib.  i  in  Ezech.,   ItomH.  6,  «.  IG.)  SaticU 
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^cripiura  per  legem  Veienft  TesiamenU  ad  corda  A  dis  iaveniai ,  qiiemadmodum  pedem  \EdiU,  gretsutii] 


liomlnum  vadii  S'gnaiido  mysierium.  Per  propheias 
vadit  paulo  apcriius  Doininum  proplieiaiido.  Per 
£vangeliMm  vadit  eiIiil|eiido  qiiem  proplietavit.  Per 
apostolos  vadii  prsrdicniido  eum  queni  Pater  in  nostra 
redeinptione  exbibuil.  tlabenl  sacra  eloquia  noiiiiam 
prxcepioruui  cuin  exbibitione  operum.  Et  quasi 
i>er  quaiuoi  paries  vaduiit,  quia  distinctis  tempori- 
bus  loquunlur.  vel  certe  quia  in  cunciis  mundi  reg  o- 
nibus  iiicarnatum  Domiiium  pracdFcant.  {Lib,  i  in 
Ezcch.^  homil.  19,  n.  1,  2.)  Solent  quidam  scripia 
ejusdeni  sacri  eloquii  legeiites,  curo  sublimiores 
(«jiis  senientias  penetrant,  minora  mandnta,  qaae 
inliriiiioribus  dat»  sunt,  tumeuti  sensu  despicere,  et 
ea  velle  iii  alio  intellectu  permulare.  Qui  si  recte  in 
co  alta  intelligerent,  mandata  quoque  minima  de- 
f pectui  non  liabiTent,  quia  divina  prxcepia  sic  in 
qiiibu^am  loquuntur  magnis,  ut  tamen  in  quibusdam 
congruaiit  parvulis,  qui  per  iiicreroenta  inteliigentiae 
quasi  quibusdam  passibus  mentis  crescant,  aique  ad 
niajora  Inielligenda  perveniant.  Ad  Ezechielcro  pro- 
plielain  Doiiiiniis  dicit  :  Fili  hominiit  quodcunque 
inveneris,  cowede  {Etech,  iii,  !)•  Quidquid  euim  io 
sacra  Scriptura  iiivenitur,  edenduro  est;  quia  et  ejus- 
^em  parva  slmplicem  componuot  vitam,  etejusdem 
magna  subtilem  aediflcant  intelligen^iam.  {Lib.  i  in 
Ezech,^  homiL  7,  n.  10.)  Sciendum  nobis  magnopere 
cst  quod  Scripturs  sacrx  duo  sunt  Testamenta,  quae 
utraqiie  Dei  Spiritus  scribi  voluli,  ut  nos  ab  animae 


boni  operis  ponat,  tantum  in  sacro  eloquio  profectaa 
iuvenit,  quantum  apiid  illum  ipse  profecerit.  Nira 
aique  ineffabilis  sacri  e!oqoii  virtus  agnoscitur,  cuui 
superno  amore  legentis  animos  penetratur.  {MoraL 
xiXy  C.30,  fi.  55.)  Plerumque  in  sacro  eloquio  arcus 
nomine  solet  sacra  Scriptura  signari»  sicut  per 
Isaiam  dicitur  :  Cttm  sagiuii  el  arcu  iH§rediemtur  t/- 
lue  {ha.  VII,  24).  In  cborda  elenim  Tesumeaiam 
Novum,  in  cornu  vero  Tesiamentum  Yeins  acdpiiur. 
In  arcu  autem  dum  cborda  trahitur,cornociirvatur : 
sicut  in  hoc  eodem  sacro  eloquio,  dum  Testamentom 
Novum  legitur,  duritia  Testamenti  Veteris  emollitur. 
Ad  Scripturae  sacrae  spiritttalia  et  blanda  praecepu 
litierae  se  rigor  inclinat;  qoia  Tesumentum  Novum, 
^  dum  quasi  quodam  bon»  operationis  brachlo  trahi- 
tur,  in  Testamento  Veieri  severiutis  jura  flectunlur. 
Non  indecenter  dicimus  cbordaro  Tesumento  Novo 
congruere,  quod  de  incarnatione  dominica  certuni 
est  exsiitisse.  Quasi  chorda  ergo  trahitor,  et  eomi 
curvatur,  quia  dum  in  Tesumento  N6vo  incamatio 
Blediaioris  aguoscitur,  ad  spiritualem  intelligentiaio 
rigur  Tesumcnti  Veieris  inclinatur. 

CAPUT  Xlf.^ 
De  iniiio  naecentie  EecUiieB. 

{Moral.  tib.  xxvi,  c.  41,».  75.)  Omnipotens  DeusEc- 

clesiam  suam  digna  sine  administratioue  non  deserii; 

nam  cum  fortes  ad  praemium  vocat,  eorum  vice  de- 

biles  ad  cerUmina  roborat.  Curo  illos  suscipteudo 


iporie  liberareu   Vel  certe  quia  diio  sunl  praecepu  ^  remunerat,  istis  laborum  virlutes  [Edit,  vires]  qoas 


iliariiatis,  dileciio  videlicet  Dei»  et  dileciio  proximt, 
ppr  qua:  utraque  nos  sacrae  Scriptorae  dicta  viviA- 
cunl.  Quia  dllectionem  Dei  et  prosimi  capimus  iq 
eloq^lis  diviuis,  per  prxcepta  Scripturae  sacrae  revi' 
viscinius,  qui  inor.ui  in  cQlpa  jacel)amus.  Undeoqi- 
nipotenti  Duniino  per  Psalmisiam  dicitur  :  In  mier" 
num  non  obliviscar  justificatioflei  tva$,  qma  {n  ipiii 
Vivificasti  me  {Vs.  cj\i%  95).  Justiflcationes  enim 
praecepu  Domini  dicuntur,  in  quibus  nos  corrigendo 
jusiiflcat.  De  quibiis  idem  Psalmisia  aperiius  dtcil  : 
/fi  tuis  jHssificationibus  nuditator^  non  obliviscar  ser* 
mones  t^os  {Ibid.  16).  In  ^is  ilaque  nos  viviflcat, 
qoia  per  ha^  iiobis  spiritualem  viiam  demonstrj^t, 
eamque  per  afnatum  Spiritus  nos^ris  mentibus  lnfun« 


remuneret  subminisirat.  In  virtute  antiquorura  Pa- 
trum  bi  qui  postroodom  praelati  sunt  subroganiur. 
Quia  et  cum  annosa  arbusu  tucciduntar»  in  eoroni 
robur  tenera  virgulu  suecreseunt.  Unde  recie  pcr 
Psalmlstaro  dicitur  :  Pro  patribus  tuii  nati  eunt  libi 
filiif  ^omtituet  eoi  principes  super  omnem  terram  {te, 
JtLiv»  17).  Deui  in  gradibui  ejui  dignoicetur^  dum 
suicipiet  eam  {Ps  xlvh,  4).  [£46.11  tn  Exech.^homil.  3» 
n.  3.]  Dum  enim  saticum  Ecclesiam  Dominos  tus- 
cipit,  in  gradibus  ejus  dignoscitur,  quia  ejus  glorta 
pcr  illius  incremeiiU  declaratur.  Qiiantum  enira 
sancU  Ecclesia  ascendendo  profecerit,  untam  Deut 
hominibus  ex  ejns  virtutibus  innotcscit.  De  bis  qnoque 
gradibus  l>eatus  Job  loquilur,  dicens :  Per  iinguioi  grth 


i|il.  (iVfim.  8.)  Sancli  viri  in  Scriptura  sacra  intelli-  «v  dui  meos  pronuntiabo  itlum  (M.  xxxi,  37).  ^  Omnipo- 

tens  Deus  in  gradibus  Ecde^iaeagnoscitury  qafain  sin* 
gulis  ejus  virtutibus  atque  iniraculis,  qnam  sit  timen* 
dus  et  amandus,  omnibusdemonstraturrcum  videlicet 
tunc  suscipit,  ciim  a  culpis  suis  ad  eum  per  poeni- 
tentiam  redit.  {Morat.  viii,  c.  48,  n.  82.)  FiKa  rcguro 
sancU  Ecclesia  est,  quae  in  bono  opere  spiriunliaoi 
principura  prxdicaiione  genemia,  gloriam  intus 
habei,  sicut  scriptum  est :  Ontiilj  gtoria  ejui  filim 
regum  ab  inm  (Psa/nt.  xLtv,  14>;  quia  boe  qood 
i|uotidle  agit  in  osteniationis  jactantiam  non  babec 
{Mor  ixxv,  c.  18.)  Nain  sl  foras  gloriam  qosrerel. 
intus  speciem  quam  rex  concupisceret  no»  haberef* 


guut  quemadinodum  nioraliter  vivant  et  sese  in 
contemplauone  suspendant.  Unusqui^que  sanctorurot 
quanio  in  hac  OHdem  Scriptura  profecerit,  lanio 
Scriptura  sacra  proflcii  apud  ipsuin ;  quia  divina  elo- 
quia  cum  legenie  creseuiit.  Nam  laiito  illa  quisqiie 
^Uius  intelligit,  quanto  in  eis  altius  jntendil;  quia 
tiisi  legentium  meutes  ad  alu  profecerinl,  divina 
Micta  velut  in  intis  non  inlellecu  jacent.  Cum  legenti 
^uili(>et  sermo  Scriptune  sacrae  tepidus  videtur,  sen- 
sus  divini  eloquii  «  e|us  m^ntem  non  excitat,  et  in  co* 
gitatione  sua  nu!lo  inlelleclu  lumiiiis  emicat.  At  vero 
f  i  bene  viventii  ordinem  qtUTat,  ei  per  gre>8um  cor- 


*  Edit.  (St  lepidus  videtur  umus  Jivini  eloquii), 

>  ^si^naiur  a  Patcrio  bomil.  15  iii  Ezecb.,  quae  tamcn  tnler  Gregorii  opcra  )ion  cxstat^ 
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{Mor.  XII,  c.  i%  n.  20.)  Quia  sancta  Ecclesia  exie-  A  invenerunt  deos  quos  colerent,  quafti  a  semetipsis  eis 


riora  sua  a  primordib  suis  usque  nunc  irreprelien- 
sibilia  custodii»  jiire  de  ea  Psalmlsta  ait :  /n  fimbriii 
aureii  cireumamieta  varietate  {P$,  xlit,  14),  ut  et 
pulchr^  iiitus  sibi  slt  et  aliis  foras.  et  se  provehens 
per  iDteniam  gloriam,  et  alios  erudiens  per  exterioraf 
operuui  exempla.  (Ajnuf  Paier.,  c.  55,  euper  Gen. ; 
Mafal,  /t^.  xiy,  c.  43,  n.  51.)  Sola  electorum  Eccle- 
ftia  unigeoito  Filio  Dei  Patris  copulanda  erat,  quaro 
ipae  Unigenltus  ex  pra^tinatione  jam  et  praesentia 
extraiieam  non  babebat.  Sancta  Ecclesia  qoot  prae- 
cepta  ex  Redemptoris  uostri  prxdicatione  cognovit, 
qoasi  tot  oris  ejns  oscula  accepit,  sicut  scripium  est : 
Oseuletur  me  oeeulieoris  sui  (Conf.  i,  i) ;  ac  si  apertis 
vocibos  dicat  (MoraL  xxtii,  c.  17,  it.  34) :  Dudum 


onus  in  dorso  excreverat  qiiod  portareiit.  Saneta 
Ecdesia  quauto  Redemptoreiii  suura  subiilins  agno- 
scit,  Uutocarnalis  vito}  illecebram  studio  humilitatis 
deserit,  aique  in  semetipsam  tortltodini  vitiosaB 
contradlcit :  quod  Rebecca  signiflcat  cum,  Isaac  \\mu 
de  camelo  descendil;  quia,  Domiiio  cogiiito,  vitia  sua 
gentilitas  deseruit,  et  ab  elatione  celsitudiiiis  ima 
humiliutis  petit.  (MoraL  lib.  xxx,  c.  25,  n.  71.) 
Saneta  Ecclesia  Chrisium  sequens  terrenae  coneu- 
piscenti»  vitla  poBultendo  contexit,  quod  recie  Ra- 
chel  significavit,  quae  idola  Laban  patris  sui  sedeudo 
cooperuit.  De  hae  coopertione  vitiorum  per  prophe- 
tam  dicitor :  Deati  qnorum  remiesmtunt  imquitatet,  et 
quorum  tecta  sunt  peceaia  (Ps.  xxxi,  i).  Nos  igiiiir 


inihi   quidero    propheurum   praedicamentis,   quasi  B  Rachel  iUa  sigiiavit,  qui  idola  seJendo  premimuR,  si 


quibusdam  labiis,  osculum  porrexit,  nunc  vero  un- 
gat  me  ipsa  dulcedo  praesentiae  unigeniti  Filii, 
ReJemptoris  mei.  (Morai.  xit,  c.  i2,  n.  19.)  Uni- 
versae  Ecclesise,  qua  uiiam  caiholicam  faciunt, 
adolescentulae  vocantur,  non  vetustae  per  culpamt 
sed  uoveltae  per  gratiam ;  non  senio  steriles,  sed 
seuie  mentis  ad  spiritualem  fecunditatem  congruae. 
{Apud  Pater.  uU  supra.)  A  priori  populo  naturae 
legein  sancu  Ecclesia  se  scisse  monstravit,  et  prae- 
dicationis  verba  in  amplo  chariiatis  gremio  suscepit. 
SancU  Ecclesia  verba  vitae  audiens,  et  ad  veraa 
fldei  coiiversntionem  veniens,  studuii  non  plus  sapere 
quam  oportet  sapere,  sed  sapere  ad  sobrieUtem. 
{Ub.  I  inEe.  homil.  17,  n,  7.)  Sed  umen  terrena 


culpas  avaritlac  pcenitendo  damnamus.  {Lib.  ii  in  Ev,, 
kom.  29,  n.  4 ;  Reg.  Past.^  part.  ii,  c.  4.)  in  exordio 
nasceniis  Ecclesiae  necessaria  fuerunt  signa  vel 
miracula.  Ut  enim  ad  fldem  cresce^t,  miraculis 
fuerat  nutrienda.  In  sacerdoiii  veste  juxta  diviuam 
vocem  tintinnabulis  maU  puuica  coiijiiiiguntur.  Qnid 
enim  per  mala  punica  nii»i  unius  fidei  designatur? 
Nam  sicut  in  malo  punico  una  exterius  cortice  mulia 
interhis  grana  mnniuntor,  sic  iimumeros  saiict» 
Ecclesla  populos  unius  fidei  cooiegit,  quosintu» 
diversius  roerilorum  tenet. 

CAPUT  XIII. 
De  gratia  baptismi» 

{Prmf,  Moral.  iv,  3.)  Quisquis  regenerationis  wida 


stipendia  praedicatoribus  reddidit ;  quae  dum  Paulus  ^  non  solvitur,  reatu  primi  vincoll  ligatus  tenetur.  Quod 


apostolus  quasi  pro  nihiloacciperet  dixit :  Si  nos  vobis 
spiritualia  seminavimui^  magnum  estp  si  a  vobis  carna'' 
iia  metanms  {1  Cor.  ix,  11)?  Sancta  Ecclesia,  qute 
ante  per  fidem,  obedientiam,  et  operationem  perce- 
pit,  excrescens  postmodum  etiam  ad  spiritualia  dona 
convalescit  {Apud  Pater.  ubi  supra) ;  ut  prophetiae 
splritu  et  virtuturo  gratia  repleu,  ampliatls  Jam 
muoerlbus  diiescat.  Unlgenitus  Dominus  ac  Redem- 
ptor  noster  veniente  ad  se  Ecclesia  in  illomm 
nientibus  mansit  qhos  ex  Judaca  editos  non  torporis 
frigus,  sed  fervor  chariutis  tenuit.  Ex  illo  quippe 
populo  Aniia  proplietissa,  ex  illo  Simeon  exstitit," 
qui  in  ulnas  Dominum  accepil.  Sancta  Ecclesia  prtt- 


vero  apud  nos  valet  aqua  baptismatis,  hoc  egit  apud 
veteres,  vel  pro  parvulls  sola  fides,  vel  pro  najorl- 
bus  vlrtus  sacrificii,  vel  pro  his  qui  ex  Abrahae  sthrpe 
prodierant  mysurium  circiimcblonis.  Unusquisqoe 
eum  primi  parentls  culpa  eoneipitur,  sieut  prophela 
tesUtur,  dreens  :  Ecce  enim  in  imquitatikus  eoneeptue 
eum  {Ps.  L,  7).  Et  quia  is  qiiem  sniulia  unda  non  di- 
luit,  orlginalis  culpae  soppllcia  non  amittit,  aperte  per 
semetipsnm  Yerilaa  perhibet,  dicens  :  Niii  qms  re- 
natus  fuerit  ex  aqua  et  Spiritu  saneto^  non  habekit  w- 
tam  aternam  (Joan.  iii,  5).  [Lib.  ii  m  Ev.,  komil.  29» 
n.  3.]  Tune  veracller  fideles  sumus,  si  quod  verbis 
promittimus  operibiis  implemus.  In  die  quippe  ba- 


dicaiorum  suorum  desiderio  ex  virtute  suse  fidei  ^  piismatis  omnibos  noa  antiqui  hostis  operibos  atquo 


satisfecit.  Quia  enlm  Deum  quero  audivit  confessa 
est,  praedicatori  suo  quasi  aquam  refectionis  obtullt, 
ejttsque  animum  refrigeravit.  Quod  Rebecca  proprie 
siguificavit,  cum  hydriam  ab  humero  in  ulnas  posoit, 
et  poero  Abrahae  ad  bibendum  aquam  praebuit.  Quia 
sancu  Ecclesia  In  eo  quod  credidit  vacua  noii  re- 
iiianslt.  Nam  protinus  praedlcare  sluduit  quod  audi- 
vit,  et  docendo  multos  ex  se  prsedicatores  protulit. 
{MoraL  lib.  i,  e.  15,  n.  21 ;  apud  Pater.^  lib.  i  ttip. 
Qenes.^  c.  53.)  Quid  esl  quod  Reliecoa  ad  Isaac  dorso 
cameli  deducitur,  nisi  qood  per  Kebeccam  significa- 
lur  Ecclesia,  et  per  cameluin  cui  praesidet  toriuosus 
moribus,  atque  onustus  idolorum  cultibus,  gentllium 
populus  designatiir?  Qiil  enlin  ex  semetipsis  s!bl 


omnibus  pompis  abrenuntiare  promittimus.  lUquo 
unusqulsqoe  vesirum  ad  cousiderationem  suam  men- 
tis  oculos  reducat,  et  si  servat  post  baptismum  quod 
aiite  baptismum  spopondit,  certus  jam  qula  fidelis 
est,  gaudeat.  (Morai.  lib.  xv,  c.  51,  n.  57.)  Originate 
peccatom  a  paientibua  trahimus,  et  nisi  per  gratiam 
baptisroatis  solvamur,  etiam  parentum  peccau  por- 
Umiis,  qula  unum  adhuc  videlicet  cum  illis  sumus* 
Seriptum  est  in  libro  Exodi :  Oat  reddis  iniquitatem 
patrum  in  filiis  (Exod.  xxxiv,  7).  Reddit  ergo  Domi- 
nus  iniquitateni  patrum  in  filils,  dum  pro  cnlpa  pa- 
reiitis  ex  originali  peccato  auimos  polluitvr  prolis. 
£t  rursum  non  reddit  parentum  luiquiuteiu  In  filiis, 
quia  cum  ab  originali  culpa  pcr  baptlsmum  libera- 
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inur,  non  jam  pareniura  culpaSi  seJ  quas  ipsi  com-  A  colleciioncin  pcrsefiucuUuni  len«lit. 


luisiuiui  tiabenius. 

CAPUT  xiy. 
De  communioM, 
{Mor^l.  lit.  xm^  c.  SS3,  n.  26.)  Unusquisqiie  pec- 
calor  redempUonls  suos  prelium  sumens,  eonflteiiir 
ae  Uudat  Deum,  et  quibus  valei  verbis,  hoc  tpsum  * 
pruxjmis  innotescU,  sicut  beatus  Job  sub  figura  Re- 
demptoris  noslrl  alt  :  Terra^  ne  operias  iangmnem 
meum  (Job.  xvi,  19).  Terra  namque  sanguinem 
Christi  iion  operuit,  quia  sancta  Ecclesia  redereptio- 
nii  iuas  mysterium  in  cunctii  jam  mundi  partibui 
prasdicavit.  Ipse  enim  sanguis  redemptionis  qui  su^ 
mitor  clamor  nostrl  Uedempioris  est.  Paulus  apo- 
stoloi  ait  :  Et  ianguinii  Ckritli  atpersiomem  melius 


190 
Uabet  longitudi- 


nem,  quin  ad  vit«  pairiam  nos  longanimiier  tolc- 
rando  perducit.  Uabet  sublimitatere,  quia  ipsomui 
quoqiie  inteHigentiam  qui  reeepti  ruerint  in  supcma 
congregatione  transcendit.  Habet  profundum,  qoia 
daiunatis  inferius  dislrictionis  snx  judicium  iueom* 
preliensibiliter  exerii.  Quatuor  nobis  Deoi  in  hac 
viia  positis  singulis  exercet  :  quia  et  latitodinem 
amando,  et  longltiidinem  lolerando,  e,t  eelsitudinemt 
non  solum  nostram  intclligentiam,  sed  etiaai  vuta 
superando,  et  profunditatem  suam'exhibet »  occuUos 
et  illicitos  cogitationnm  niotus  districte  judicando. 
Celsitudo  omnipotenlis  Dei  et  profunditas,  quam  sit 
iiivestigabilis ,  nullus  agno^cit ,  nisi  qui  vel  contem- 
plaiioue  ad  summa  provehi ,  vel  ocrultis  motibus  re- 


loquentem,  quam  Abel  {Beb.  xji,  ^i).  De  Abel  san-  ^  si^teiis,  tentat<oituin  coeperit  importunitate  iorbari. 


f  uiiie  dictam  foerat :  Vox  sanguinis  tui  fratris  clamat 
adnude  lerra  {Gen.  iv,  10);  sed  sanguis  Jesu  me- 
liui  loquitur  quam  Abel,  quia  ianguii  Abel  mortem 
fratrioidae  fratrii  petiit,  ianguis  autem  Domini  vitam 
periecutoribui  impetravit.  Ut  sacramentum  domi- 
iiic»  pasiiofiis  in  nobii  non  sit  oiiosum,  debemas 
imitari  quod  sumimuiy  et  prsedicare  cxteris  quod 
Tenemmur.  flinc  Iterum  beatus  Job  ait :  f^eque  in» 
vemat  in  te  hcum  latendi  clamor  meus.  Locum  enim 
latendi  clamor  ejus  in  nobis  invenii,  si  boc  quod 
mens  credit  lingua  tacet.  Sed  ne  in  nobls  clamor 
ejus  bteat,  restat  ul  unusquisqiie  juxta  modum 
suum  vivittcationis  suae  mysterium  proximis  inno- 
lescat.  ( Ub.  ii  iit  Evang.^  homil.  22 ,  n.  7. )  Qais  q 
iiamqoe  sit  sanguli  Christl  non  jam  aodiendo,  sed 
bibendo  didiclmus.  Qui  sanguis  snper  utrumqiie  po- 
iiem  ponltttr  (Exod.  xii,  7),  quando  non  solum  ore 
corporls,  sed  etiam  ore  cordis  hauritur.  Iii  utroque 
elenim  poite  agni  sanguls  est  positos,  quando  sa- 
cramenlum  posslonis  Christl  cum  ore  ad  redemptio- 
nem  saniitor,  ad  imitationem  qooque  intenta  mente 
cogltatar.  Qoasi  in  nocte  agni  carnes  comedimiis, 
Gum  In  sacramento  modo  domlnicum  corpui  accipi* 
mus,  qoando  adhae  ab  invieem  nostraa  cooicientiai 
non  videmus.  (iViiiii.  8.)  Nam  nifail  prodest  corpui  et 
sangulneiB  Chrliii  Jeiu  ore  percipere,  el  ei  perver- 
iii  moriboi  cootraire.  Qul  icelerate  vivant  in  Ec- 
eleiia,  el  eoromanlcare  non  dennunt,  putaniei  io 


(iti^usl.  tn  Spec.  c.  14;  Isidor.  guoque  lib.  i  Senlent.^ 
c.  2.)  Cum  de  Deo  omnipotente  nec  secundum  Mtum, 
nec  secundum  qualitatem,  nec  secundum  haliituui 
aut  motum  aliqiiid  digne  dicatnr,  ioest  taroen  ei 
quodammodo  latitudo,  longiludo,  allitudd,  et  pro- 
fuuJum.  Est  in  omnipolente  Deo  latitudo  cbaritaiis, 
qua  nos  et  ab  errore  corriglt,  et  continet  in  veritate. 
Itiest  ei  et  longitudo,  quie  uos  longaiiimiier  malos 
portat,  donec  emendatos  patri»  futur«  resUiuai. 
Iiiest  ei  et  aliiiudo,  per  quam  omnein  sensom  sox 
icieiuiae  iinmensiute  exsuperat.  Inest  ei  et  profun- 
dum,  quo  damnandos  Inferius  Juxta  aequitatem  dU- 
ponens,  prnordiiiat. 

CAPUT  XVI 
De  vocatlone  gentium  ad  Ecclesiam  comfemeutium, 
{Lib.  11  in  Evang.^  homil.  33«  n.  6.)  Ad  lideui  vo- 
cata  gentilitas,  Redemptoris  soi  vestigia  osculari  de- 
siderans,  nequaquam  cessat  ab  inientione  boni operis, 
quia  in  ejus  continuo  amore  suspirat.  Unde  etsponsae 
voce  de  eodem  Redemptore  suo  in  Canticis  caniioo- 
rum  ita  incipit :  Oscutetur  me  osculis  oris  iui  ( Cant. 
1,  1).  Osculum  recte  Conditoris  sui  desiderat,  quae 
se  ei  obsequi  per  amorem  parat.  ( Moral,  Ub.  xxx, 
c.  25,  if.  72.)  Eripieiis  gentiliutem  Doroinus  supera- 
vit  jugum  ooeris  ejus ,  cum  eam  adventu  suo  ab  illa 
dsmoniac»  tyrannidis  servilute  liberaviL  Superavit 
virgani  humeri  ejus  {Isa.  ix ,  4),  cum  percussioneoi 
illius,  quae  ex  perverso  opere  graviter  deprimebat. 


tali  eommunlone  mnndari,  disfant  Bihil  de  raunda-  0*^  humano  geaere  redempto  compescuiu  Snperavit 

sceptrum  exactoris  ejus,  cum  regnum  ejusdem  dia- 
boU,  qui  pro  pesiifera  perpelratioue  viiiorum  exigere 
consueverat  deibita  tribuia  poenarum,  de  fidelium 
corde  destruxit.  {Moral,  lib.  i,  c.  16,  n.  23.)  Scripturo 
quippe  est  :  Cognovil  bos  possessorem  suum,  et  asinus 
pratepe  domini  sui  {Isa.  i,  3).  Per  bovem  Jud£2c  ope- 
rarii,  per  asinum  vero  geotiles  populi  designantur. 
Quisenim  \m  uisi  judaicus  populus  exsiitlt ,  cujus 
cervicem  jugum  Legis  atirivit?  Et  qois  asinus  nisi 
gentilius  fuit,  quam  quilibel  seductor  reperit,  quasi 
bruium  auimal  et  nulla  ratione  reiiiiens,  quo  voluit 
errore  substravit?  Dos  ergo  possessorem,  ct  asiuus 


tione  proficere,  sibi  dicente  Propheia  :  Quld  est^  quod 
ditectuB  meus  in  dmno  mea  fedt  seelera  multa  f  iV«n* 
qnid  cames  sanctm  auferent  a  te  malitias  tuas  { Jerem» 
XI,  15)?  Et  Apostolus  :  Probet,  inquil,  se  homo^  et 
sic  de  pane  iUo  edat ,  et  de  ealice  bibat :  qui  enim  in- 
digne  hoc  acapit^  judidum  tibi  manducat  et  bibit 
(I  Cor.  XI,  28). 

CAPUT  XV. 

Quid  iignifieet  iatitudo  et  iongitudo  Dd  \  subtindtai 

et  profundum. 

'    (Morai.  Hb.  x,  e.  9,  n.  15.)  Habet  hititudinem, 

qoia  onNupoiens  Deua  dilectionem  suam  usque  ad 

*  In  ed.  deest,  verbis,  hoe  ipsum. 

>  lis.  nostrum  habet  cruciSf  sed  mendose,  cum 


Creg.  et  Aug.  de  Deo  loqoantur  ac  de  ejus  erga  nos 
'cbariute,  nulla  facta  crucis  menlione. 
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dumini  pncsepe  coguovii;  qiiia  et  llcbraicus  populus  A  (lociorum  scientia ,  el  audiiorum  ol>edienUa  ceacer- 


Deum  quem  cttli^bat,  sed  iguorabal,  reperil;  et  geu- 
lilitas  legis  pabulum,  quod  nou  habebat,  accepit. 
Ilabet  denique  posl  lledialolris  adveutum  catbonra 
Ecclesia  siinplices  asiuos,  quia  vocatie  pli;bes  genti- 
iium,  dum  ad  requiem  pervenire  dcsideiani,  cuocia 
mandatorum  onera  libeiiter  portani.  ( Num.  24. ) 
Unde  bene,  quod  banc  requiem  populus  genliiis  ap- 
f  eteret'y  iacob,  filios  alloquens»  propbetica  hoc  stu- 
duit  voce  signve,  dicens  :  htachat  aunut  forUi  ac* 
€Hba$u  in  termtnos,  vuftl.  ra^ut^in  quod  ei$€t  b,ona ,  el 
ferrum  quad  optima;  el  8uppo$uit  humerum  ad  portan^ 
dum  {Cen.  xui,  14,  i5).  {Morat,  lib.  ii,  c,  35,  n.  37.) 
I  ^aias  propbeta*  clamat  dicens  :  Verbum  mi$it  Domt» 
nu$  in  Jacob^  et  iltud  cecidii  in  hrael  (l$a.  ii,  8).  Ja 


valur.  (Lib.  ii  in  Ezech.,  homil.  i,  n.  11.)  Orietur  in 
ea  viror  calami  et  junci,  id  e.sl,  in  sancta  Ecclesia 
oriunlur  scriptores  et  audiiores;  ut  per  calamum 
scriptores,  per  juncum  vero  debeant  auditores  in- 
telligi.  Per  aquae  hnmorem  juncus  et  calamus  nasci 
solet.  Ex  una  eademque  aqua  utraque  proficiunt.  Et 
calamus  quidcm  ad  scribendum  assumiiur,  cuiu 
juiico  vero  scribi  non  potest :  quid  In  junco  cl  ca- 
lamo  accipere  debemus ,  nisi  quod  una  est  doctrina 
veri  Htis  qus  multos  aiidiiores  irrigat?  Sed  irrigati 
alii  ad  hoc  usque  In  verbo  Dei  proficiunt,  ut  eiiain 
scripiores  fiant,  vidclicet  tanquam  calauii;  alii  vero 
verbum  vitai  audiunt,  bon»  spei  cl  reciorum  opcruoi 
viriditatem  tenent,  sed  tamen  ad  scribendum  pro« 


cob  quippe  SupplanUtor,  Israel  v^ro  Videns  Dcum  ^  fitcre  nullatenus  possunt.  Qui  bi,  qui  in  aqua  fidei  «, 


diciiur.  Et  quid  per  iacob,  nisi  Judaicus ;  quid  pcr 
Irrael,  oisi  geutilis  populus  designaiur?  Quia  quem 
Jacob  per  carois  mortem  supplantare  siuduit,  hunc 
niuiirum  p3r  oculos  fidel  gentilitas  Deum  vidit.  Ad 
J  cob  ergo  terbum  missum  in  Israel  cecidit,  qui;i 
quem  ad  se  venientem  Judaicus  respuit,  bunc  re- 
pente  confitens  populus  gentilis  invenit.  (Ub,  n  tn 
F.zech,^  homil,  9,  n,  5.)  Cum  Judaeorum  populum 
propheta  a  fide  perire  cognoscerei,  et  sanctos  apo- 
iiolos  surgere  in  Ecclesia  praevideret,  per  quos  multi 
sucu  ex  gentibus  in  fidei  et  vitae  fortitudiue  solidati, 
iu  magna  consolaiiooe  locutus  est.,  dicens :  Lateree 
ce.  Miertml,  ud  quadri$  lapidibue  iedificavimu$  (I$a.  ix, 
iO).  Videns  quippe  in  sancta  Ecelesia  apostolos. 


nisi  quidam,  ut  ita  dicam,  junci  sunt?  Qni  quidem 
viridescendo  proficiuut,  sed  litleras  expriuiere  ne- 
quaquam  possunt.  (Lib,  i  in  Ev.,  homil.  20,  n.  3.)  In 
fide  Mediatoris  Dei  et  homiuum  bominis  Cbristi  Jesu, 
et  gcntiiitas  pleuitudinem  graliae  accepit,  et  Judxa 
per  errorem  perfidis  hoc  unde  tuiiiebat  pcrdidit. 
Desertum  Doininus  in  stagiia  aquarum  (l$a,  xu,  i8) 
posuii,  quia  gentilitaii,  quae  prius  per  aridiiatera 
mentis  nullos  bonoruiu  operum  fructus  ferebat, 
fluenta  saiict«  prxdicalionis  dedil :  et  ipsa,  ad  quaia 
prius  pro  asperitate  suae  siccitatis  via  pro^dicatoribus 
non  |iaiebat,  doctrin^e  posrmodum  rivos  emanavit. 
(Morat,  lib.  xxvu  c,  45,  n.  71.)  Scriplum  est :  Dicam 
Aqmlonif  Da;  et  Au$tro^  Noli  prohibere  (h,  xliii,  C). 


— ., ^ — o^..,  ..w  ...^...„  ^.„,      Sicut  per  Aqailonem  geniilitas,  sic  pcF  Austrum  Ju- 


id  est  de  Judaeorum  perditione«  minus  doluit,  quia 
omnipotentis  Dei  aedificium,  id  est  sanctam  Eccle- 
siain,  de  quadris  lapidibus  «dificari  conspexit.  (Ub. 
II  tn  EMch,,  homit,  6,  n.  21.)  Ilinc  idem  propbeta 
ait :  Isi  frenum  errori$^  quod  erat  in  maxt//ts  populo- 
mm,  eantieum  erit  vobie  (l$a.  xxx,  28,  i9).  Frenum 
quippe  erroris  maxillas  populorum  constrinxerat , 
quando  idolorum  errore  obligata  geiUilitas  Deo  vero 
confessionis  latidem  dare  nesciebat.  Sed  hoc  ipsum 
erroria  frenuin  j:im  nobis  in  canticum  versum  est^ 
coiB  gaudendo  psallimus  atque  canlamus  :  Omne$  dii 
gentium  detmonia^  Dominue  auiem  e€slo$  feeii  (P$, 
x€v,  5)k  Et  nirsum  :  Simulacra  gentium  argentum  el 


disa  signatur.  Quae  quasi  merldiano  sole  incaluit; 
quia  Rederoptore  in  cariie  veniente  fervorem  fidci 
prima  suseepit.  Aquiloni  ergo,  Da,  dicitur,  cum  of-* 
ferre  Deo  sua  fidei  munera  gentilitas  imperttur. 
Aiistro  autem  julietur  ne  prohibcat,  quia  Uebr»is  io 
fide  consistentibus  praecipitur,  ne  vitam  gentium  re- 
pdlendo  contemuant  ^.  (Moral.  lib.  xx,  e.  25,  n.  58.) 
Sicut  indumentum  Cbristi  tou  generaliter  Ecclesia 
dicitur,  sic  indumentum  sunt  Ecclesijie  singuiorum 
aniuiae,  qoae  ab  errore  conversae,  eamdein  Ecclesiam 
credendo  eique  fideliter  inhaerendo  circumdant.  (Mo- 
ral.  tib.  xxix,  c.  6,  n.  13.)  Tot  nunc  quasi  vestibus 
sancta  Ecclesia  induitur,  quot  fidelium  venera<ione 


«nrtiNi,  ifpera  manuum  kominum.  0$  habent  et  non  lo^  ^  decoraur.  Sanctas  Ecclesiae  osteusis  gentibus  a  Do 


queniur^  oculoe  hahni  ei  non  videbuni  (P$,  cxiii,  4). 
Ilaec  nos  omnipotenti  Doinino  curo  psallendo  dici- 
inus,  Ipsum  erroris  nestri  frenuni,  quod  a  laude  Dei 
ura  nostra  ligaverat,  vero  Domino  canticum  facimus. 
Bene  autem  subinfertur :  Sicui  nox  $anctificai(g  $0- 
iemniiaii$  (l$a.  xxx,  29) :  quia.dum  confessionis  lau- 
dvm  Deo  reddimus,  iu  sanctificaia  solemnitate  gaii- 
di  rans.  (Moral.  lib.  xxix,  c.  26,  n.  52.)  Scriptum  cst : 
//{  cubiUbu$,  tn  ^ttt^tu  priu$  draeonee  habiiabani,  orie- 
iur  viror  ealami  eijunci  (!$a.  xxxv,  7).  In  draconum 
iiamque  cubilibus  viror  calami  et  junci  orilur,  quia  in 
eis  populis,  quos  anliqui  hosiis  malitia  possidebat,  et 


inino  per  prophctaiu  dicitur :  Vivo  ego^  quia  ommbua 
hi$  velul  ornamenio  vei/terii  {l$a.  xlv,  18).  [Moral^ 
lib.  XX,  c.  Hd^  n.  58.]  Si  eiiim  sancta  Ecclesia  vesii- 
mentum  Christi  non  esset,  Paulus  apo^tolus  profecto 
non  dicerct :  Ut  exhtberep  tibi  gtorio$am  Eccle$iam  non 
habentem  macutam,  aui  rugam  (Ephee.  v,  27),  ib  cst, 
nec  per  peccutum  maculain ,  nec  per  dupliciriatem 
rugam ;  quia  et  per  justiiiani  muuda  est,  et  per  sini- 
plicem  intentionem  teiisa ;  qu»  ergo  abluta  est  iie  ha- 
beat  niaculam,  tensa  esl  ne  babeat  rugam,  uiiqiie  ve* 
stis  est.  (Moral.f  lib.  xxv,  c,  8,  n.  21 .)  S.mcia  Ktclesia 
in  lanta  muliiiudinc  gfntiumaddextcraiuexieiiJitur» 


*  Edit.,  Hi  quid  in  aaua  Dei. 

^  Edil.,  Condemneni,  Asl  Taius  legil  quomodo  legitur  iii  Viudoc.  Cud. 
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duiii  quosdam  jiisUacaiidos  suscipit.  Ad  Ixvam  quo-  A  Uunt.  N.im  vident  aliam  legem  In  membrit  suis 


qne-dilalaiur,  dum  ad  se  quosdam  elfam  in  intquiute 
perman<uros  admillit.  Propier  hane  multitudinem, 
qufl!  eitra  eleciorum  numtmm  jacet,  in  Evangelio  Do- 
minus  dicit :  MHtti  voeaft,  pauei  autem  elecU  (Matth,  ii, 
16).  [Lib.  I  jft  Euch.,  homU.  iO,  n.  59.)  Cum  JudaBi  a 
fldecadercnt,  adcognitionem  fldeicordagentilinm  cu* 
curremnt :  qiis  viUelicet  gentes  in  sacr»  lectionis  pa« 
bttlo  os  cordis  aperiunt,  et  in  occulio  sicut  pauper  co- 
medunt»  quia  cum  festinatiene  et  siientio  irerba  fit» 
legentes  sumunt.  {Maral.  iiix,  c.  14,  fi.^6.)  Dum  Re* 
deiHiptor  notter  angustiaa  mortii  peiiii,  fldem  suam  in 
geatibus  diiatavit ,  atque  in  innumera  corda  creden« 
lium  sanciam  Ecclesiam  letendit.  Cui  per  prophetam 
dicitur :  Dilala  loenm  tentorii  <vt,  c(  petlet  labernaculo^ 


repugnantem  legi  meotls  snm,  et  captiTos  reducen- 
tem  b  io  lege  peccati  {Rom.  vii,  23).  Quia  ne  magni- 
indo  refelatlonum  extollat  eo8,datu8  est  eis  stimnlns 
carnis  suie  (//  Cor.  xii).  Habent  praedicaiores  sancti 
thesaurum  in  vasis  flctilibus,  ut  tubllmiias  sit  firtu- 
Us  Dei,  et  non  ex  Ipsis.  Qui  enin  per  camem 
coe^estia  loquuDtur,  et  Umen  adhuc  in  came  con- 
tndiciionem  de  f  itio  sentiunt,  quid  aliud  quam  soper 
tortuosa  camelomm  dorsa  divitias  fer«nt?  Prxdica- 
tores  sancii  plus  folunt  Deum  diligi,  quam  timeri ; 
sed  si  timorem  non  insiouaiit,  ad  amorem  dilecUoiMs 
intims  non  perducunt.  Unde  priua  terribilia,  et 
postmoduiii  dulda  loqui  solent.  Sicut  per  Psalmisuoi 
diciiur  :  Virlii/eiii  terribitimm  tuomm  dicent :  el  m- 


riim  lneriim  extende,  ne  pareae,  longos  fae  funicubs  ^  gniludinem  tnam  narrabunt  {Ps.  cxLfi,  6).  (Moral. 


tuos,  et  elavos  tuos  consolida :  ad  dexteram  enim  et  ad 
lce^am  peneirabis,  et  senen  tuum  gentet  hwreditabit 
{Isa.  Lif ,  2).  Que  laUtudo  terrx  prorecto  non  lieret, 
nisi  ipse  prius  et  f  itam  quam  nof  imus  moriendo  de- 
spicerei,  et  fitam  quain  non  novimus  rcsurgendo 
monstraret. 

CAPUTXVI! 
De  sanctis  prcedicatoribus, 
{Apud  Paterium^  c.  53  super  Genes.)  Saucli  viri,  - 
dum  verbum  prsdicationis  bonis  mentibns  faciunt, 
ad  unamquamque  animani  uuigeniio  Filio  conjun- 
gendam  quasi  provisores  flunt.  Et  in  b.s  quae  de 
Domlno  loquuntur  in  semetipsis  viriutum  divitias 


lib.  VII,  c.  4,  «.  4.)  Sanclae  prcdicationls  eloqoia  ali- 
quando  sagitUs  exprimuntur,  quia  in  eo  qnod  v tUa 
feriunt  male  viventium  corda  transfigoni.  De  bis 
sagiiUi  veiiifnU  Redemplori  dicitur  :  Sagitim  Uue 
acuUB ,  potentissime ,  populi  sub  te  cadent  tn  corde 
{Ps.  xLiv,  6).  De  quo  Isaias  didt :  MiUam  ex  eit^  qui 
salvali  fuerint,  ad  gentes  in  mare^  in  Africam^  in  Lg* 
diam^  tenentes  sagittam,  in  Italiam,  et  in  GrmcHm 
(/loi.  Lxvi,  19).  Scriptum  est :  Domtne^  inclinM  ae- 
tos  tuos^  efUescende  {Ps.  cxliii»  5).  [Moral.  Ub.  xxv, 
c.  13,  n.  48].  Qui  ergo  coelorum  nomine  nisi  prardi- 
catornm  ordo  sigoatur  ?  Niti  ergo  praedicatores  san- 
cti  ab  illa  summitate  •  conteraplaUonis  intenue  qtiaro 


ostendunt,  ut  tanto  citius  ad  sequendum  Deum  per-  p  capiunt,  ad  inflrmitat^  nostram  humiilima  praedi- 


trabant,  quauto  auditoribus  sois  in  semeUptis  mon 
atrant  qua  narrant.  Unusquisque  sanciae  fldei  prae- 
dicator  in  semetipso  gettaiis  oriiamenta  virtutum,  et 
auditum  Sanctae  Ecclesiae  acilieei  per  discretionis 
obedientiam  componit»  et  manus  per  tKmas  operaUo- 
bIs  meritum  exornat  \  Unicuique  prsdicatori, 
quasi  ad  manenduni  locus  spaiiosus  est  in  auditoris 
corde,  latitudo  boniuUs.  Unde  et  quibuadam  dicitur : 
Capite  tfos,  neiitltieNi  Itenmus^  neminem  corrupimus, 
iVeii  on^iciliamtfii  in  nobis^  angustiamni  autem  in  w's- 
ceribus  veuris  {II  Cor.  v i,  12).  Ac  si  eis  aperte  dice- 
retur :  Ad  snscipiendam  doctrinanKspaUosum  locom 
menUs  fadte;  sed  ad  cogiunda  carnalia  angosti 
remanete.  Sunt  plerique  qui  doctores  suos  ex  tem- 


catione,  quasi  quadam  inclinatione ,  descenderent, 
nunquam  utique  in  flde  filios  gignerent.  Nobit  quippe 
prodesNO  non  posteniy  si  in  suae  alUtudiniterectioBe 
peri»istcrent.  SancU  viri,  ti  enncta  prcdicare  f ellent 
quaecapiunt,  cum  insupemaconiemplaUonedebrian* 
tur,  etnon  magisscientiamtuamqoodam  moderamine 
et  tobrietate  lemperarent «  adboc  angusto  intelli- 
gentiae  tinu  illa  tupernifontisflnenUquitoaperet? 
Cum  te  in  praedicaiione  tua  tancU  doctoret  aura- 
bunt,  dif  inltatis  notitiam  nostrit  cordibut  infundoDt. 
Neqiiaquam  quippe  ad  iios  Deutdetcenderet,  ti  prae- 
dicatoret  ejut  In  conteraplationit  rigore  indexibiiet 
permanerentj  loclinaniur  coeliy  ut  descendat  Domi- 
nut,  qoia  incurftntur  praedicatoret  tancU  ut  nos  in 


poralibut  ttipendiis  conUnere  parati  tunt,  ted  prae-  ]>  nofa  fidel  luce  natcamur.  Qooniam  ti  nottrae  infir- 


dicatoret  taiicU  percipere  nolunt  temporalia,  ulti 
prius  obtineant  aeierna.  Si  enim  inanimabusfructum 
non  iiifenioiii,  tumere  stipeiidia  corporalia  contem- 
nunt.  Praedicatoret  tancU,  cum  praedicaudo  vltam 
audienUum  obtinent,  illi  mox  gratiat  reddunt  de 
cujut  hoc  munere  perceperunt,  ut  sibi  in  ea  opera- 
liotie  nil  trjbuant,  ted  Auciori  oninium  cum  lucrit 
animarum  gratiarum  acfiones  reportent.  Praedica- 
toret  sancti,  quamvis  jam  ad  superiora  intelligendn 
atque  proferenda,  et  intellectu,  et  v iu  euiiceni,  ad- 
buc  umeii  in  semelipsis  contradicUonem  carnis  sen- 

•  Alulfus  qtioque  lixc  verba  alTeri  in  Epistolam  ii 
be»U  Pauli  au  Cor.,  c.  xviu. 
^  lu  cdit.  Icgiiur  :  Captivum  se  dv.ccntem ;  oielior 


miuU  iion  condetcenderent,  not  ad  toam  celtitudi- 
nem  nunquam  lefarent.  Lex  ett  praedicaioribot 
posiu,  ut  vivendu  impleant  quod  loqoendo  tuadere 
fesUnant ;  nam  loqoendi  auctoriut  perditur,  quando 
vox  opere  iion  adjuvatur.  (Moral.  xxiii,c.  1,ii.  H.) 
Sanctae  universalit  Eccletiae  tpiritualit  quitque  pr»* 
dicator  in  cunctis  quae  dicit  solerU  cura  se  iuspicit, 
ne  in  eo  quod  recia  praedicat  viUo  se  eiaUonit  extol- 
lat,  ne  viu  a  lingua  discordct,  ne  paeem  quam  in 
Ecclesia  annuntiat,  in  teipto,  dom  bene  docet  et 
male  vivit,  amitiau  Studet  &Mmmopere  sanctus  pr£« 

cst  autcm  nostri  Taii  lerUo. 
c  £d.,  uon  ita  bene,  imnunsiiate. 


m 

dkafor  conln  malcdicos 

defendere  loqnendo  quod  Tivit,  et  ornare  tiTendo 
qood  dicit.  Nec  in  his  omnibus  suam,  sed  Aoctoria 
gloriam  qnaerit,  atque  omnem  sapieniiae  gratiam, 
quam,  ot  loqueretur,  accepit,  non  tuia  se  aestimat 
ineritis,  sed  eorum  intercessionibos  pro  qoibus  lo- 
qaitur,  accepisse.  Electos  quisquepraedicatordumse 
infra  per  humillutem  dejicit^  superest,  quia  suae 
Qimimm  magls  mercedi  proflcit,  quod  bona  qua 
exercere  prasTalet  alienis  roeritis  reddlt.  Indignum 
se  omnibus  judicat,  etiam  cum  dignus  conctis  TiTat. 
Optime  noTit  praedicator  qood  bona  qox  innotescunt 
bominibos,  sine  periculo  esse  tIx  possunt.  Et  quam- 
Tis  sapientem  esse  se  sentiat,  Tcllet  tamen  esse  sa* 
piens,  nec  Tideri»  alque  boc  sibi  omnimodo,  quod 


SEiNTeNTIArtU&l  Un.  II.  so^ 

rumores  adTersantium  et  A  admonitioiiem  locuiionls  exterius  eroanare  recusa- 
Tii.  (iTora/.  xxx,  e.2,  ti.  6).  Igtiis  iu  mediiatioiia 
cordis  exarsit,  quNi  increpalio  delinquentium  a  cor- 
reptiooe  oris  Crixit.  Sancli  pr»dicaiores  Tcrbis  suis  , 
quasi  quibusdam  jaculis  adTorsarios  feriunt,  armls 
Toro,  id  est  miraculis»  semetipsos  tuentur;  ut  et 
qoantum  sint  audiendi  sonent  per  impetum  Jaculo- 
rom,  et  quantum  sint  rererendi  clarescant  per  arma 
roiraculorum.  (Ub.  i  tn  Evang.  homil.  i\,n.A.)  Ille 
In  sancia  Ecclesia  doctus  prasdicator  est  qui  et  noTa 
scit  proferre  de  suaTitaie  regni,  et  Tetusta  dicere  de 
terrore  supplicii,  ut  tcI  poenae  terreaot  qoos  praemia 
Don  inTitani.  Audiat  de  regno  qood  amet,  aodiat  de 
supplicio  unnsquisque  quod  timeat :  ut  torpentem 
animum  et  terras  Teliementer  inhaerentem  si  amor 


loquendo  prodilur,  pertimescit.  Et  si  iiceat,  Ucere  B  ad  regnun  non  trahit,  timor  minet  aeterni  supplicii. 


appetit,  dum  esse  ronliis  tutius  silentiuro  cernit, 
eosque  esse  felieiores  piitat  quos  intra  sanctam  Ec- 
clesiam  lociis  Inferior  per  silentium  occolut.  Dum 
ad  loquendum  praedicator  tI  charitatis  impellitur, 
ex  iiecessiute  qnidem  offlciom  locutionis  suscipjt ; 
sed  ex  magno  desiderio  otium  UciturnlUtis  quxrlt. 
Hoc  serTat  Toto,  iUod  exercet  mioisterlo.  Haiic  au- 
leoi  dicendi  formulam  arrogantes  ignorant ;  neque 
enim  loqoontur  quia  causae  OTeniunt,  sed  causas 
eTcnire  appetuntjut  loqoantur.  (/6fd.  c.  10,  n.  17.) 
Pncdicatores  sancti  hanc  partem  suam  repuUnt,  si 
intus  qoidem  ipsi  de  sapientia  gaudeant,  foris  autem 
alios  ab  errore  compescant.  Neque  a  se  iu  loqoendo 
exeont,  ut  gaudium  mentis  in  ostensione  ponant  di- 
sertae  locotionis ;  sed  bonum  scientiae  in  cordis  se- 
creto  mediUntur,  et  ibi  gaudent  ubi  boc  percipiiaii, 
non  ubi  Inter  tot  tenutionom  laqoeos  innoUscero 
compelluntur.  Cum  praedicatores  bonom  quod  accl- 
piunt  innotescoaiy  media  ihterTenieiite  chariute,  ex 
|»rofecto  aodientium  et  non  ex  propria  osiensiooe 
gratolantor.  {Ibid.  e.  11,  ».  28.)  Saepe  contingit  ot 
sapienies  Tiri,  com  se  non  aodiri  considerant,  ori  suo 
silentlum  indicant.  Sed  plemmque  dum  coospicioot 
qood  iniquorom  facioora,  ipsis  tacentlbusel  noo  cor- 
ripientibos,  crescout,  Tim  quamdam  spiritos  sol  sus- 
tinenty^ot  In  locutionem  apertae  correptloois  erom- 
pant.  Propheu  Jeremias,  com  slbl  praedicatiools 
sileutium  indixisset,  dicens :  Non  recordabar  ejuif 
tteqne  loquar  ulira  in  nomine  iUiue^  illico  adjonxit : 
El  faeius  e$t  in  corde  meo  quati  i§ni$  esa^tuant^  cUm- 
eueque  in  ombut  mm ,  et  defedf  ferre  non  euttineni : 
midioi  enim  eontumeliat  muttomm  (Jer^  xx,  9).  Inflam- 
mantor  qoippe  eorda  jostonim,  eom  nen  correpia 
crescere  conspiclont  acu  malorum»  eororoqoe  cul- 
pae  se  participes  credunt  quos  in  iniqaiuie  ereseere 
silendo  perroittunt.  DaTld  propbela  postqoam  sibi 
silentium  kidixerat,  dicens :  Pofni  orimeo  euttoiUam^ 
dum  eontitteret  peecator  adurtunt  me,  o6iiiii(iii  et  ku^ 
miliatut  stnn,  et  tilui  a  bonit  {Ps.  xxxiii,  2) ;  in  ipso 
suo  silentio  isio  zelo  cbariutis  exarsit,  qui  illico 
sobdidit :  Et  dotct  meut  renotatut  est :  eoncatuit  cor 
meum  intra  me,  et  in  meditatione  mea  exardetcet  ignit 
{Ibid.  h),  Inius  cor  caluii,  qnia  dilectionis  ardor  pcr 


{Reg.  Patt,^  porM,  c.7.)Praedicatlonisofflclom  non- 
nulii  laudabiliter  appetunt,  et  ad  hoc  uuoautli  lau- 
dabiliter  coacti  pertrahuntur.  Quod  liquide  agnosci- 
mos ,  si  duorum  prophetantium  facu  pensamus  » 
qiiortim  onus  ut  ad  praedicandum  roitti  debuissel 
spohte  se  praeboir,  qoo  Umen  alter  pergere  cum  pa- 
Tore  recusaTii.  Isaias  Domino  quaerenti  quem  mitie- 
ret  ultro  se  obtolit,  dicens  :  Ecce  ego^  mitte  me  {Ita. 
VI,  8).  Jereniias  autem  roittitur,  et  Unien  ue  roiiti 
dcbeat,  humiliter  relucUtiir,  dicens  -.  A,  a,  o,  Do- 
mine  Deut,  ecce  netcio  loqui,  quia  puer  ego  sum  {Ur. 
I,  6).  En  ab  utrisque  exteri^s  dlTorsa  tox  prodiit, 
scd  non  a  diTcrso  fonte  dilectlonis  emanaTit.  In 
otrisqoe  prophetis  siibtiliter  intuendum  est  quia  et 

C  is  qui  recussTit  plene  noo  restitit » et  is  qui  miiil 
Toluit  ante  se  per  altaris  calculum  purgatuin  Titlii ; 
ne  aut  non  porgatus  adire  quisque  sacra  mysteria 
audeal,  aut  qoem  superna  gratia  elegil,  sub  humi- 
liutis  specie  superbe  contradical.  {MoriU.  xxix,  26.) 
Scriptom  est  :  Qiu  prodiurii  in  montibut  fenum,  et 
herbam  tervituti  hominum  {Pt.  cxlti,  8,  n.  52).  Quid 
per  herbam  uiii  susUnUtio  praedicaotiuoi  demon- 
siratur?  In  montibus  quippe  fenum,  et  senrituti  bo- 
mioum  berba  producitor,  cum  sublimes  hujus  sae- 
culi  ad  fidei  cognitionem  Tocati,  sanctls  praedicato- 
ribos  in  hujus  Tit»  iiinere  spiritualiter  sibi  serTlen- 
tlbns  transitoria  alimenta  largiontur.  (Morat.  xxix, 
c.  23,  II.  47.)  Plerumque  elenim  praedlcatio  ad  aurei 
Tcnit,  sed  cessante  interna  graiia  ad  corde  audieo- 

D  tiiim  non  pertransit.  De  cujus  praedicationis  Tcrbis 
propter  elecios  dicitur :  £«ittiii  tagiitm  tum  pertrant' 
ierunt  (Pt.  lxxti,  i9).  Sagittae  quippe  Dei  perirans- 
eunty  quando  Torba  praedicationis  ejus  ab  auribus 
ad  corda  descendunt. 

CAPUT  XVIII. 
De  mgtteriit  uel  miraculit  divinit. 
{Ub.  H  m  Euch.^  honOi.  8,  n.  10.)  DiTinae  Tirtu- 
tis  mysteria»  quaa  comprehendi  noo  possont,  non 
Intellecttt  discotienda  aunt,  sed  ttde  Teneranda. 
Scienduro  nobis  est  quia  quidquid  raiione  bominis 
coroprebendi  potesi,  mirom  esse  jam  nonpoUsU 
Sed  sola  est  in  miraculis  raiio,  potentia  facieutis. 
(Lib.  11  in  Ezech,  homil.  5,  n.  II.)  Quantumlibet  iii- 
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lenderit  anlma ,    nee  semctipsafn  perfecie  sufllcii  A  (//  Cor,  tii,  5).  Sancii  martyres  ad  utraque  se  so- 


penetrsre,  quanto  niagis  lllius  magnitudinem  qui 
potuit  et  aniipam  coiidere?  Cum  D&vid  propheta  in 
scteiitia  Dei  intelieciu  laboraret,  lassesceiis  ac  defl- 
ciens  ait :  Mirabilii  facm  ett  icientia  tua  ex  m«,  con- 
fortata  at^  nec  potero  ad  eam  (Pi,  cxxxviii,  6).  [Lib. 
1  tn  Ev,f  hom,^^  fi.  1.]  Mhracula  Domini  et  Salvato- 
ris  nostr!  src  accipiendu  sunt,  ut  ei  in  veriiaie  cre- 
dantur  facta,  et  tainBB  per  significationem  nobis 
aHquid  innuant.  Opera  Kedemptoris  nostri  et  per 
potentlam  aliquid  ostendunt ,  et  per  myslerium  ali- 
qold  loquuntur.  Quod  bene  caecus  ille  significat,  qui 
mendicans  juxta  viam  sedebat  (Lmc.  xxviii,  35).  Dum 
igiturConditor  noster  appropinquat  Jericho,  cxcus  ad 
lumina   redit  :  quia  dum  Divinitas  defectum  nostrac 


lerter  extenduiii ,  ei  cum  tribufationibus  fortasse 
feriunuir,  sic  exteiiora  bella  susciplunl,  ut  sollicito 
cogitent  ne  proxiinorum  interiora  lacerenlur.  Sic 
saiicti  viri  fortes  in  acie  bellaiidi  assistunt,  ut  illinc 
Jaculis  ndversantia  pectora  feriant,  binc  sculo  post- 
posiios  debiles  tueantur,  atque  ita  utrobique  veloci- 
tate  cireumspectionis  invigilant;  quatenus  et  ante 
se  audaces  confodiant,  et  post  se  trepidos  a  vulnere 
defendaut.  {MofaL  xxx,  25,  n.  74.)  Cum  bis  eleclis 
Dominus  noster  adversarios  (Idei  destruit,  cum  his 
ad  praedicationis  bella  descendit,  qu!  possont  divina 
cognoscerc,  qui  sciunt  de  Trinitate,  quae  Deus  est , 
perfecta  sentire.  Cum  illis  Christus  contra  boste-i 
lidei  pergit  ad  prailinm  ,  qiii  cum  doctrins  floenta 


carnis  stiscepit,  humanum  genus  lumen  quod  amise-  B  hauriunt,  rectitudinem  operum  non  inflectunt.^  Tpsi 


rat  recepit.  Uiide  enim  Deus  humana  patitur,  inde 
humo  ad  diviiia  sublevatur.  (Lib,  i  in  Ezech.  homiL 
5,  n.  1!2.)  Perfecii  viri  coiiteihplatione  mentis  my- 
srerium  suavitatis  intimae  quia  utcunque  possunt,  vc- 
lut  ex  quodain  corusco,  prsegusiaudo  tmgere,  cjus 
niemoriani  studeut  recolcndo  semper  et  loquendo 
eructare.  Unde  apte  iios  Psalmisia  admoiiet  dlceiis  : 
Lux  orla  eit  junii^  et  rectii  corde  keiiiia,  Lcetammi 
juili  in  Domino,  et  confitemini  memoriw  ianctitatii  ejui 
{Pi,  xcvi,  il).  [Ub.  iiinEvang.t  hom.  ^,  n.  8.] 
lloc  quod  de  niysterio  incarnationis  Christi  intelli- 
gcre  et  penetrare  non  possumus,  potestati  sancti 
Spiriius  humiliter  reservamus,  ut  non  soperbe  quis 
audeat  vel  contemnere,  vel  denuntiare  quod  non  in- 


cum  Christo  duce  ad  beltum  prodeont,  qai  boc 
quod  ore  annuntiant  opere  ostendunt,  qui  flaenta 
doctrinae  spiritaliter  hauriunt ,  nec  tamen  in  pravis 
operibus  carnaliter  inOeciuntur.  {Num  75.)  Tales 
secumdux  no^terad  praedicationis  praelium  adduxii, 
qui,  despecta  salute  corporum,  hostes  suos  moriendo 
prosternerent ,  eoruinqiie  gladios  non  armis  et  gla- 
diis,  sed  patientia  superarent.  Armati  venerunt  sub 
duce  suo  ad  prxlium  martyres  nostrl ,  sed  cuiu 
tubis ,  lagenis  et  lampadibus.  Qui  sonuerunt  tubis, 
dum  prasdicant :  confregerunt  lagenas,  dnm  solvenda 
in^passione  sua  corpora  hosiilibus  gladiis  opponont. 
Resplenduorunt  lanipadibus,  dum  post  solutionem 
corporum  miraculis  coruscaverunt.  Moxqtie  bnstes 


telligit,  sed  hoc  igui  tradat  ■  quod  sancto  Spiritui  C  in  fugam  versi  sunt,  qula  dum  mortuorum  martyrum 


reservat. 

CAPUT  XIX. 

De  ianciii  martyribui. 
{MoraL  [ib.  iti.  e.  47,  n.  Z±)  NuIIus  in  hanc 
vitam  eleciorum  veiiit ,  qui  non  antiqui  hoslis  ad- 
versa  susiinuit.  Membra  autem  nostri  Redemptoris 
exstiterunl,  edam  qui  ab  ipso  muiidi  exordio,  dum 
pieviverenty  crudelia  passi  sunt.  Membrum  noslri 
Redempioris  Abel  se  esse  perhibuil,  qui  ejtis  mor- 
tem  de  quo  scriptum  est :  Sicut  agnui  coram  tou' 
dente  ie  obmuteicet^  et  non  aperiet  os  iuum  {Isa,  Lvii,7), 
non  solum  placens  in  sacrificio ,  sed  eliam  morieiis 
tacendo  sigiiavit.  Ab  ipso  mundi  exordio  Redeni- 
pioris  nostri  corpus  aniiqtius  hosiis  expuguarc  ci)< 


corpora  miraculis  coruscare  conspiciunt,  luce  veri- 
tatis  fracti ,  quod  imptigiiaverunl  crediderunt.  Ce- 
cincrunt  tubis  milites  nostri ,  ut  lagenae  frangeren- 
tur.  Lagenx  fiactassunt,  ut  lampades  apparerent. 
Apparuemnt  lampades ,  ut  hostes  in  fugam  verte- 
rentur ;  id^est  praedicaveruntmartyres,  donec  eorum 
eorpora  iii  morie  solvetentur.  Corpora  eorum  in 
merie  soluta  siint,  ut  miraculis  coruscarent :  coni- 
scaverunt  miracalis,  at  hostes  suos  ex  diviiia  loce 
prosternereiit,  quatenus  nequaquam  Deo  erecti  resi- 
stereBt,  sed  eum  subditi  formidarent.  (iViim.  77.) 
Cbristi  roartyres  pro  inagno  babent  praedieatiouis 
gratiam,  corporum  vero  otiliutem  pro  roinimo. 
Quisquis  enim  plus  facit  utilitatem  corporis  quaoi 


natusesl,  qui  ab  boiniaibus  priuiis  [  Ec/tf. ,  pur  s]  ^  gratiam  prcdicationis ,  in  sinistra  tubam  atqoein 


inchoans  usque  ad  ipsum  caput  Ecclesi.'e  saeviendo 
pervenit.  {MoraL  lib.  ni,  c.  21,  n.  39.)  Saiicli  mar- 
tyres  tribulationum  bello  deprehensi ,  cum  uno 
eodemque  lempore  alios  ferientes  atque  alios  sua- 
dentes  ferunt,  illis  oppoiiunt  scutum  patientia^,  istis 
jacula  iniorqaent  doctrinne.  Insui^entes  hostes  mar- 
tyres  patiendo  despiclunt,  InHmiames  vero  cives 
compatiendo  ad  salatem  redacunt.  Iltis  reslstunt,  ne 
alios  subtrah:int ;  isios  inetuunt ,  ne  vltam  rectitii- 
dlnis  fanditns  perdant.  ( iViim.  40.)  Videamus  ca* 
strorum  Dei  militem  Paulum  apostolum  contra  utra- 
que  prarliaiitem.  Forii ,  Inquit,  pugna; ,  intui  timorei 
■  Edil.,  tradit,  cumsancto  Spiriiui  raervat* 


dextra  lagetiam  tenet.  Si  eniro  priori  loco  fraiia 
praedicationis  atienditur ,  et  posteriori  utiKtas  cor- 
poris,  certum  est  qaia  desiris  tabae,  et  sioistns 
Ugenae  leneantur*  Cum  in  morte  passionis  pro  veri- 
tate  justns  elticitur ,  in  xtern»  viiae  viridiute  reca- 
perafar  ;  et  qai  hic  virebat  per  fidem,  illic  Tirescit 
per  speciem.  Plerafiique  ex  passione  josti  fideles 
foique  ad  aroorein  coelestis  patriae  multiplieantar, 
et  vtridltaiem  spiritalis  vitic  accipiiint  ,  dum  honc 
pro  Deo  fm-titer  egisse  gratuhinlur.  Exsttncto  cor- 
peraliter  justo  ,  ipso  sasc  passionis  exetiiplo  mnlio- 
ruin  corda  suscitare ,   ei  ex  fldei  rcctit  udine  viridi- 
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laten  ostendero  cerlissimum  est.  {M oral.  lib.  iiu,  \\ttUieinr;  qnia  per  alios  crudelia  exercct,  et  per 


c.  45,  n.  46.)  Sanctus  Eccle^is  populus ,  cum  ad- 
fcrsa  graviler  perpeti  eoeperit,  et  inflrmos  6no« 
coDspexerit  ad  deteriora  delabi,  pacis  suac  lem- 
pora  ad  mentem  re?ocat ,  quando  fidel  es  suos  pr«- 
dicatioDis  su»  opolentia  pascdiat.  Unde  apte  per 
lieatum  Job  figuraliter  dicilor  :  Ege  ille  quondam 
opuUntus  repente  contriluttum  (Job,  xvi,  13).  [Moral. 
lib.  xui,  e.  li,  R.  17.]  In  eo  quod  se  repente  contri- 
tum  asseruit,  iDfirmorQm  mentem  improvidam  desi- 
gnavit*  Qui  dum  mala  quae  yentura  sunt  prsvidere 
nesciunt ,  tanto  eis  graviora  fiant,  quanto  et  ab  eis 
inopinata  lolerantor.  Electus  quis<|ue  mariyrium « 
qood  per  infirmitatem  earnis  non  vult ,  per  vlrtu- 
tem  spiritus  aniat.  Quid«m  per  carneni  ad  pcenas 


alios  qu»  excrceat  |irovidet.  Dentes  liujus  liostis 
sunt  bonoruni  per»eculores  ,  aique  carniOces ,  qui 
Ecclesix  niembra  laniant ,  dum  electos  illius  suis 
Y>ersecutionibus  afHigunt.  Oculi  antiqui  hostin  suut 
hi  qui  contra  eam  provident  mala  quac  faci^nt,  suis- 
que  consiliis  persecutoruin  ejus  crudelitates  innani- 
niant.  Antiquiis  Ecclesiae  adversarius  fremit  con:ra 
Ecclesiam  deniihns  suis,  dum  per  crudeles  reprobos 
in  ea  insequitur  vitam  boiiorum*  Intueiur  hanc  ler- 
ribilibiis  oculis ,  quia  pravorum  consiliis  non  cessat 
mala  exquirere ,  in  quibiis  hanc  semper  deterios  af- 
Oigat.  [Ibid.  e.  11,  n.  14;  «.  12,  n.  15;  e.  15,  n.  1G.) 
Sciendum  esl  quia  illos  praecipue  in  sancta  Ecclesia 
reprobi  pcrsequuntur  quos  muliis  conspiciunt  esse 


trepidat,  per  spiritum  adgloriam  ezsultat.  Uoosqnls-  B  profuturos,  qui  vltam  carnalium  verbo  correptionis 


que  crociatum  martyrii  noteado  vull ,  et  odiendo 
amat ,  sicut  nos  quoque ,  cum  gaudium  quaerimus 
saliiiis ,  amarum  pocoluro  sumimus  purgationls. 
Amariludo  quidem  in  poculo  dispiicet,  sed  resti- 
tuenda  per  amaritudinem  salus  placet.  {Moral.  llb. 
iv,  e.  16,  n.  30.)  Voce  sanctomm  mariyrum  per 
Psalmistaro  dicitur  :  HumiUaiti  not  in  toco  afflictiO' 
nit,  et  opermt  not  umbra  mortit  {Pt.  xliii  ,  20). 
Umbra  igitor  mortis  mors  carnis  accipitur,  quia 
sicut  vera  mors  est  qaa  anima  separator  a  Deo,  iia 
ambra  mortis  est  qaa  caro  separatnr  ab  aoima. 
Qoos  constai  non  spiritu ,  sed  sola  carne  mori,  ne- 
quaquam  se  vera  morie ,  sed  ambra  dicunt  mortis 


eonternnt ,  eosq^ue  in  Ecclesiae  eorpore  spiritaliter 
vertnnt.  Recte  flguraliter  beaius  Job  ait :  PereutU' 
runt  masdllam  meam^  tatiati  tunt  panit  meit  (Job  ivi, 
il  ).  Maxillam  ergo  Ecclesiae  perversi  feriuut,  com 
bonos  prsedicatores  insequuniur.  Et  quia  iunc  re- 
probi  grande  se  aliquid  fecisse  aestimant,  cum 
'vitam  praedicaiorum  necant,  post  percussioneaii 
maxillae  apte  subjungitur  :  Saiiati  tunt  peenit  meit. 
Ula  quippe  eos  poena  satiat  quae  mentem  Ecclesiae 
praecipue  castigat.  Rursam  scriptum  est :  Conclusit 
me  Deut  apud  iniquum  ,  et  manibut  impiorum  me 
tradidit  {Ibfd.  12).  Electorum  populus  apud  inl- 
quum  concludilur,  cum  ejus  caro  antlqui  hoskis 


operiri.   {Moral.  xxxiii,  e.  3,  n.  6.)  Umbra  enim  ^  pcrsecutionibus  temporaliter  datur.  Qui  non  spiri 

^^^•:.    ^i^^.^^    ff\^:     £ t.  > ^ :.      ^   tlli.   HpA  miiniliiis  imnlnimm  ti><>Hiiiii>«  /«hia  4«mm  1»..«, 


mortis  electos  Dei  opprimit  * ,  com  mors  cariiis » 
quae  imago  roortis  aeternas  est,  .ab  bac  eos.vita  dis- 
jiiogit ;  quia  sicut  illa  a  Deo  aniroam ,  ita  baec  ab 
anima  separat  corpus.  «(Jfora/.  xx,  c.  27,  n.  56.) 
Locus  afflictionis  est  viu  praesens.  Martyres  ergo 
sancti  iu  hoc  loco  afflictionis  humiliati  snnt,  quia  in 
aeterna  vita,  id  est  in  loco  gaudii,  sublimantur. 
{Moral.  XXVI,  e.  ^8,  n.  54.)  Qui  ergo  ad  aeternam 
patriam  tendunt ,  nunc  semetipsos  temporaliier  in 
alfliciionis  loco  despiciunt ,  ut  tunc  in  loco  gaudii 
▼eraciter  subliinentur.  {Lib.  i  in  Evang.f  homil,  9, 
II.  A.)  Quanivis  occasio  persecutioois  in  boc  tem* 
pore  pacis  desit,  habel  tanien  et  pax  nostra  marty- 
riuni  saum ;  quia  eisl  camis  collum  ferro  noa  sub- 


tui,  sed  manibus  implorom  traditur;  quia  qaohunc 
in  mente  capere  nequeunt ,  eo  contra  carnem  illiiis 
crudelias  inardescunt.  {MoraL  lib.  m,  e.  25,  n.  76.) 
Persecatores  sanclae  fidei  martyribus  adbac  in  cor- 
pore  posiiis  restiterunl.  Post  soluiionem  vero  cor- 
porum  appareotibus  miraculis,  in  fugam  versi  sant ; 
qiiia  pavore  conterriti  a  persecutione  fideliuro  ces- 
saveruDt. 

CAPUT  XXI. 

De  elecUt  omnia  relinquentibut^  et  eum  Chritto  judice 

venientibut, 

{Mor.  X,  e.  31,  n.  52.)  In  fine  saeculi  cum  Deo  ju- 

dices  veoiunt  qui  nunc  pro  Deo  injuste  judicantor. 

Tunc  eorum  lux  lanto  latius  emicat»  qaanto  eos  nunc 


dinius ,  spiriuli  tamen  gaudio  carnalia  desideria  in  ^  manus  persequeniium  durius  angusut.  Tunc  repr*»- 


meiite  irucidaroas.  [Lib.  ii  in  Kv.,  homil.  27,  n.  9.) 
Mos  igiuir.  si  pro  Cbristo  corpus  in  passione  noa 
ponimus,  saltim  tempore  pacis  animum  vincamos. 
PUcatur  Deus  isto  sacrificio.  Approbat  in  jodicie 
pietatis  soae  victoriam  pacis  nostrae ;  cerlamen  nostri 
cordis  aspicit  :  et  qui  post  vincentes  remunerai, 
nouc  decerUntes  juvat. 

CAPUT  XX. 

De  perteeutoribut  martyrum. 

{MoraL   lib.  xiu,   c.  10,  n.  12,  13.)  Antiquus 

liostis  Bcclesix  contra  hanc  qoasi  denlibus  frendet, 

[Edit. ,  freinil] ,  eamque  qnasi  terribilibus  oculis 

•  Ed.  vcteres  et  duo  mss.  Germ.  habent  hanc 
eamdero  lectionein;  PP.  autera  Bened,   legendnm 


borum  oculis  patescet,  qaodcoaiestipotestaio  subnixi 
sunt  qui  lerrena  omnia  sponte  reliqueront.  Electis 
suis  Verilas  dicit :  Vot,  qui  tecuti  etit  nte,  iii  rege- 
neratione,  cum  tederit  Fiiiut  honunit  in  tede  maiettatit 
tuce,  tedebitis  et  vot  tuper  duodecim  tedet^  judieantet 
duodecim  tribut  Israel  {Matth.  xiv,  28).  Neque  enim 
plus  quaro  duodecim  judices  illa  interui  coosessus 
curia  non  babebii,  sed  niffliruin  duodenario  iMiaero 
qaantitas  aniversiutis  exprimiiur ;  quia  qoisquis 
stimalo  divini  amoris  excitatus,  hicpossessa  relique- 
ril,  illic  proculdubio  culmen  judiciariae  polesutis 
obtinebit ,  ut  simul  tunc  judex  cum  judice    vcniat 

puunt :  operit,  tum  ex  aliis  mss. ,  tiim  ex  t  stimo* 
oio  Scripturae,  quod  his  vcrbis  exponit  Greg.  etc. 
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SOS 


qui  nunc  considcraiUmc  judicii  sc«c  sponianca  paa-  A  j«8sio  gcncraJis  asiringerct,  culpa  profecio  e<>S6t  ali- 


pcrtate  casiigat.  De  sanct»  EccJcsix  Sponso  per  Sa< 
lonionem  dicilur :  ^obilis  tn  parU$  vir  eju$,  quando  se 
derit  cum  ientUoribui  terras  ( Prov.  xxxi,  25).  Hinc  Isaias 
ait :  I>(7mtfiii»  adjudieium  veniet  cum  ienioribui  po* 
puti  iui  (/wi.  111,  i^).  flinc  eosdem  senatorcs  «  Ve- 
riias,  non  jam  ramulo8,sedamicosdenuntiat,diceii8: 
Nonjam  dicam  voi  iervoi^  ud  amicoi  {Joan.  iv,  15). 
[iloral  M,  6. 16,  n.  41.]  Ecce  relinqtienies  leropora- 
lia  ,«gloriam  poiesutis  xienMB  mercaiL  sunt.  Quid 
iiaque  in  hoc  muiido  stiiltius  quam  sua  dcscrere?  Et 
quid  in  aeieniiiale  nobilius  quaro  cum  Deo  judices 
venire?  (Mora.,  vi,  c.  7,  n.  9.)  Rcdempior  nostcr 
juJicii  sententiam  cum  sanctis  Ecclcsi»  prxdicatori- 
bus  deccrnil,  sicut  ipse  in  Evangelio  dicit :  Voi,  qui 


qujd  nos  dc  lioc  mundo  possidcre.  Sed  aliud  estquod 
pcr  Scripturam  sacram  generaliter  omnibus  praeei- 
pitur,  aliud  quod  specialiier  perfectioribus  iropentur. 
Justi  omnia  rclinquentcs  recte  sub  generali  jadicio 
Don  tenentur  ,  qui  et  prscepta  generalia  TiTendo  ti- 
eerunt.  Sicut  enim  non  judicantnr  et  pereunt  qui, 
suadente  perCdia,  lege  tcneri  contemnuDt,  fta  dob 
judicantur  et  regnant  qui  ,  suadente  pietate ,  etiatn 
ultra  generaliadivius  legis  pnecepia  preflciunt.  Pau- 
lus  apostolus  vas  electlonis  specialia  praecepta  tnDt* 
ccndens,  plus  opere  exhibuit  quam  insUtutione  per- 
roissionisaccepit.Cum  enim  accepisset  ut  Evange- 
lium  praedicans  de  Evangclio  viveret,  et  EtangeliiND 
audieutibus  Contulit^  et  taroen  EvangcIU  suroptibtts 


reliquiitii  omnia,  et  ieeuti  enis  me ,  in  regennatione ,  ^  sustenUri  recusavit.  Cur  ergo  iste  judicetur  ot  regoet 


cum  sederit  Fiiiui  hoimnii  in  iede  majeitatis  stur  ,  «e- 
debiiii  et  poi  iuper  duodecim  iedee  judteanteiduodecim 
tribui  liraeL  Omnes  qui  in  Ecdesia  modo  perfccti 
sunt,  p^rfectionis  suae  recritudiuem  per  Evangelium 
didiccrunt.  (Lib.  ii  in  Exech.^  homit  2,  n.  18.)  Re- 
dcmplori  ergo  nostro  uniti  ejusque  majesuti  conjuo-* 
cti,  cum  eo  judices  vidcbuntur  qui  modo  perfecta 
opcra  juxla  evangelica  praecepta  sccuti  sunt.  Qui  in 
hoc  saeculo  praeceptis  Domini  paruit,  cum  illo  post- 
modum  ad  judicandoe  populos  judex  venit,  sicat 
cuncU  relinquentibus  dicitur  :  Sedebitii  et  voi  iuptr 
duodedm  thronoi^  judicantei  duodedm  tribui  liraelm 
(Morat.  XI,  c.  22,  n.  55.)  Rectum  quippe  est,  utcum 


qui  roinus  quod  serraret  accepit,  sed  majus  qDod 
viveret  inveuit? 

CAPOT  XXII. 
De  tractatoribui  divinarum  Seripturarum, 
{Epiit.  nuncupat.  adLeand»,  e.  i.)  Quisquie  de  Dee 
loquitur  ,  curet  neoesse  est  ut  quidquid  audlcDtium 
mores  instruit  riroerur ;  et  hunc  recturo  loqeendo 
ordinem  deputet,  si  cum  opportunius  acdiGeationis 
exigit,  ab  eo  se,  quod  loqui  coeperai,  utiliter  derivei. 
Sacrienim  tracutor  eloquii  morerofluroinisdebelimi- 
Uri.  Fluvius  quippe  dum  per  alveum  defluit,  si  valles 
concavas  ex  latere  contingit ,  in  eas  protinus  sui  ioi- 
petus'  cursum  divcrtit ;  curoque  illas  sufQcicDter  iro- 


Deo  de  populis  in  judicio  disputcnt  qui  ad  verba  Dei  p  pleverit,  repente  se  in  alveum  refundit.  Sic  nimiroai. 


prsescns  sxculum  perfeclederelinquunt  :  et  illi  cum 
Deo  postmoduni  judices  veniant  qui  ei  modo  4n  vo- 
lunuria  paupertaie  vel  in  prece  familiares  exstlterint. 
{Morat.  XV,  e.o\,  n,  57.)  Scripium  est  :  Advoeavii 
coRloi  iunum^  ei  terram^  ut  diicerneret  populum  iuum 
{Pi.  xLix,  i).  Coelos  quippe  sursum  ailvocat»  cum 
hi  qui  sua  omnia  relinquentes,  coDversationem  coeles- 
tis  viUB  lenucrunt,  ad  consedendum  in  judicio  coo- 
vocantur  atque  cum  eo  jadices  veniunt.  Terra  etiaro 
sursum  vocatur,  ciim  hi  qui  terrenis  actibos  obligati 
fuerant ,  in  eis  umen  plus  coelestia  quam  terrena 
lucra  quaesierunt,  quibus  in  flne  dicitur :  Hospei 
eram^  et  eoUegiitii  me;  nudui,  et  operuiitis  me  {Matth. 
XXV,  42).   [MoraL  xxvi,ir.27,  n.  51.]  Elecii  vlri 


sic  divini  verbi  esse  tracutor  debet,  ut  com  de  qoa- 
libet  re  disserit,  si  fortasse  juxU  positam  oceasio- 
nem  congruae  aedificationis  invenerit ,  quasi  ad  vid- 
oaro  valleni  linguae  undas  intorqueat.  Et  cnm  subjon- 
ctae  instructionis  camporo  sufQcionler  infuderit ,  ad 
serroonis  propositi  alveuro  recurrat.  {Lib.  i  in  Euch.^ 
homiL  7,  n.  8.)  Sancti  viri  in  Scriptura  sacra  iotelli- 
gunt  quemadmodum  rooralitervivant.etseselDcon- 
templatione  suspendanl.  Unusquisque  tracutorom, 
quanlo  in  sacra  Scriptura  profecerit,  Unto  eadem 
Scriptura  proficit  apud  ipsum  ;  qnia  divina  eliK|uia 
curo  legente  crescunt.  Nain  Unto  illa  quisqne  altioi 
inielligit,  quanto  in  cis  aliius  intendit ;  quia  nisi  le- 
gentium  mentes  ad  alu  profecerint,  diviqa  Jicu  ve- 


munla  relinqoentes  non  Judicantur  ct  regnant,  qoi  j^  lut  in  imis  non  intellecu  jacent.  ^St  quii  aperuerit 
etiam  praecepu  legis  perfectionis  virtute  ^  transcen-      eisternam^  et  foderit^  et  non  operumt  eam^  cecideriique 


dunt ;  quia  nequaquam  hoc  solom  qood  cunctis  di- 
vina  lcx  praecipit  implerecontentisunt,  sed  prxsUn- 
tiori  desiderio  plus  exhibere  appetunt  quam  praeee- 
ptis  generalibus  audire  potuerunt.  Electi  quique  ex- 
iremo  judiclo  non  jndicantur  et  rcgnant,  quia  cum 
Auctore  suo  etiam  jiidices  veniont.  Relinquentes  ' 
quippe  omnia  plus  prompia  devotione  executi  sunt, 
quam  juberi  geileraliter  audierunt.  Speciall  jussione 
paucis  perfectioribns  ,  ei  non  generaliter  omnibus, 
dicitur  hoc  quod  adolesccns  dives  audivit :  Vade, 
vende  omnia  tua^  et  da  pauperibui,  et  veni,  iequere  me 
{Matth.  X  ,  21).  Si  e:iim  sub  lioc  praccepto  cunclos 
»  Ed.,  ieniorci.  At  nosiro  consentit  GemeL 


6of,  vet  atinuiin eam^  dominuidstemeB reddet  pretium 
jumentorum  {Exod.  xxi,  55).  [Morai.  xvii,  c.  26, «. 
58.]  Quid  nanique  est  apcrire  cisUroam  ,  nlsi  iutd- 
leciu  valido  Scripturae  sacrae  arcana  penetraref 
Quid  naroque  per  bovero  et  asinuro,  id  est  inondoai 
irorounduroque  animal,  ni»i  fldelis  quisque  vel  ini- 
delis  accipitur?  Qui  ergo  cisteniam  fodit,  cooperiat» 
ne  illuc  bos  vel  asinns  ruat,  id  est,  qui  in  sacro  elo- 
quio  jam  alu  intelligit ,  sublimes  sensos  coraa  ooa 
capientibus  per  silentium  tegat ;  ne  per  scandaluoi 
mentiSy  aut  fidelem  parvulum,  aol  infideleoi,  qui 
credere  potuisset,  interimat.  Ex  morte  eniro  jumen- 
^  Ed. ,  perfectionetiriutum. 


«09  SENTENTIARUM  LIB.  IK 

twcum  debel  pretium :  quia  illuJ  scilic^  amisUse  A 
[Edk.,  admisissej  convinciuir,  unde  ad  agendaro  p(£- 
nitenliam  reus  tenctur.  Quisquis  ad  alta  gcieniias 
Ouenta  perveniens»  cum  Iktc  apud  bruia  audieniium 
corda  non  contegil,  poenx  reus  addicitur,  si  per  ver- 
ba  ejiis  in  scandalum  sive  munda  seu  immunda  meiis 
capiatur.  Coraro  infirinis  el  parvulis  mentibus  tegeo-: 
da  est  alia  scieutia,  no  unde  cor  docentium  ad  sum- 
ma  attollilur,  inde  iiiQrmitasaudilorum  ad  ima  dela- 
balur.  (Epist.  nunc.ad  Leand.^  c.  3.)  Quid  verilaiis 
dicRi,  nisi  reficiendae  meniis  alimentacredendasunt, 
qux  modis  atiernanlibus  multipliciter  disserendo, 
ferculum  oris  offerimus;  ut  invitaii  lectoris  qoasi 
convivx  nostri  fastidiuin  repellamus?  qui  dum  sibi 
multa  oblata  considerat ,  quod  elegantius  decernit. 


810 
CAPCJT  XXIII. 
Ne  iacra  nimium  fcrutenlur  eloquia, 
(Moral.  XXI,  c.  l,n.  5.)  DivinapsenfentiaBaliquaiido 
iiiierius  rimandae  sunl,  aliquando  cxterius  observan- 
dx,  Scriplum  quippc  cst :  Qui  foniter  exprimil  [Edil.^ 
preinil]  uberaad  eliciendum  kc  ,  exprimit  butyrum : 
el  qui  vehementer  "  emulgitur^  elicil  sanguinem  (Prov. 
XXX,  55).  Ubera  quippe  foriiier  premimus  cum  ver- 
ba  sacri  eloquii  subiiliinlellectu  pensamus,qua  pres- 
sione  duin  lac  quoerimus,  bulyrum  invenimus  ;  quia 
dum  niilriri  vei  lcnui  intellcctu  qiiaerimus  ,  ubertale 
inlernaepinguediiiisungiinur.  Quod  lamca  iiecnimie, 
iiecsemiier  agendum  est,  ne,  dum  lac  qaxriturab 
uberibus,  sanguis  sequatur.  Plerique  traciatorum, 
dum  verba  sacri  eloquii  plus  qunm  debentdiscutiunt. 


assumat.  Aliquando  exponere  aperta  historiacverba  ^  in  carnalem  iniellectum  cadunt.  Sanguinem  quippe 


negligimus,  ne  tard.us  ad  obscura  veniamus ;  aliquan- 
do  auiein  inielligi  juxta  liiteram  nequeunt ,  quia 
superticie  tenus  accepia  ,  nequaquam  instruciionem 
Jegeiitibus,  sed  errorem  giguunt.  Yeiba  scilicet  litte- 
rae,  diim  collaia  sibi  convenire  nequeunt,  aliud  tn  se 
aliquid  quod  qiiaeratur  ostenduul ,  ae  sl  quibusdam 
vocihos  dicant :  Dum  nostra  nos  conspicitis  superH- 
cie  destrui ,  hoc  in  nobis  qu;£rite  ,  quod  ordinatuin 
siKii^ue  congruens  apud  dos  valeat  intus  ioveniri. 
(Ibid.  c.  4.)  Aliquando  autem  qui  verba  accipere  his- 
tori(e  jnxta  litteram  negligit,  oblatum  sibi  veritaiis 
lumcn  abscondit ;  cumqoe  laboriose  invenire  in  eis 
aliud  intrinsecus  appetit,  boc  qund  foris  sine  diflicul- 
tate  assequi  poierat,  amittit.  Divinus  etenim  sermo 
sicut  mysteriis  prndenter  exercet,  sic  plenimque  su- 
perfieie  simplices  refovet.  Habet  in  publico  unde  par- 
vulos  nutriat ,  servat  in  secreto  unde  roentes  aubli- 
inium  in  admiratione  suspendat.  Quasi  quidam  quip- 
pe  est  fluvius,  ut  ita  dixerim,  pianus  elaltus  ,  in  quo 
ei  agnus  ambulet,eit  elephas  natet.  Ul  ergo  uniuscu- 
)usqiie  loci  opporlunitas  postulat,  ita  se  per  studium 
ordo  expositionis  immuiat  ;  quatenus  taiito  verius 
sensum  divinae  locutionis  inveniat,  quanio  ,  ot  res 
qiiaeque  exegerit,  percausarum  speciesahernjit.  Per 
sacra  eloquia  ab  eorum  tractatoribus  infructuose  lo« 
quaciiatis  levitas  studiose  couipescitur,  dum  in  tem- 
plo  Dei  nemus  plantare  proliibetur.  Et  cuncti  procul 
dubio  scimus,  quia  quoties  in  foliis  male  laetae  segeiis 


elicit  qui  vebemenier  einulgiiur  ,  quia  et  carnale  cf- 
ficiiur  hocquod  ex  nimia  spiriiusdiscussionesentiiur. 
Pleriimque  neccssarium  est  ut  nonnulla  sacrai  legis 
vcrba  juxla  pondus  bistoriae  perscrutemur  ;  iie  si 
hx'C  aiiimus  plus  quani  iieccsse  est  spiritaliter  inve- 
stigel,  a  verboruin  ejus  nberibus  saiiguis  nobis  pro 
lacie  respondeat.  Dum  sacra  Scriptura  quaedam  mys- 
tica  in  suorum  operum  narratione  permiscet,adbacc 
necesseesi  ut  mens  concita  redeatad  quae  baiic  ipse, 
nt  daiur  intelligi,  sermo  [Edit,^  ordo]  loqoeotis  vocet. 
Scriptum  est  in-Proverbiis  :  Mel  inoeniiti ,  comede 
quod  iufficit  li6t,  ne  forte  ialiatui  ersomoi  illud  {Prov. 
xxv).  [Morat,  zvi,  c.  5  ,  n,  8.]  Mel  quippe  inveuire 
,  est  sancti  intellectus  duleedinem  degustare.  Quod 
'  tunc sufficienter comedilur, quando  nislra  intelligen- 
tia  juxia  mensuram  sensus  sub  moderamine  tenetur. 
Nam  satiatus  mel  evomit,  qui  plus  appetens  penetra- 
re  quam  capit,  el  illud  perdit  unde  potuit  enutriri. 
{MoraL  xx,  c.  8,  n.  18.)  Dulcedinem  spiriulis  inte)- 
ligenliae  qui  ultra  quam  capitcouiedere  appeliiy  eiiam 
quod  comederat  vomit ;  qula  dum  summa  inielligere 
ultra  vires  quaerit,  eiiain  quae  bene  inlellexerat  amit- 
lit.  Gloria  invisibilis  Conditoris,  quae  moderatc  in- 
quir>itaiios  erigit^ultra  viresperscruiata  premit.  Un- 
derecte  per  Saloinonem  dicitur  :  Sicut  qui  mel  ihm/- 
tum  comedit ,  non  Cit  ei  bonum  :  iic  qui  icrutator 
[EdiL,  perscrutaldr]  est  majeilatis,  opprimelur  gtoria 
{Prov.  XXV  ,  27).  Quidquid  in  Scripiura  sacra  non 


culnii  proficiunty  minori  plenitudine spicarum  grana  j\  inlelligiinus,  nonsuperbe  repreheiidere,  sed  vencra- 

ri  humiliter  debemus.  (L}6.  II,  in  Exech.  ^  homit.  B, 

n.  6).  Undc  ei  de  Domino  scriptum  est :  Patpcbroe 

ejui  intcnogant  fitioi  hominum  {Ps.  x,5)«  Palpebrae 

quippe  ejus  j,udicia  ipsius  sunl ,  quae  aliquld  nohis 

claudunt ,  aliquid  aperiunt.  Pnlpebrae  quippe  Dei, 

sciiicet  ejus  judicia,  aperiendo  nos  interrogant,  si 

intelligendo  noii  cxiollimtir.  Cliudeiidonos  interro- 

ganl,si  non  de-picimus  quae  intelligere  non  valemus 

CAPUT  XXIV. 

De  iancKS  Ecclesice  asiiduis  incrementis, 

{Lib.  II  in  Ezech.,  homiL  iO,  n.  23.)  Saiicta  ele- 

^ctorum  Ecclcsia,  cum  ab  hoc  niuiido  in  sanctis  pre- 

cibus  ardeuti  amore  sc  erigit,  per  deserturo  quod 


lurgescunt.  {Lib,  i  m  Ezech. ,  homit,  H,  n.  1.)  Scri- 
ptiim  est :  Gtoria  regum  cetare  verbum  :  et  gloria  Dei 
eitinveitigare  sermonem  {Prov.  xxv,  2) ;  quia  et  bo- 
nor  est  hominum  eorum  secreia  abscond.re,  et 
gloria  Dei  est  niysteria  sermonis  ejus  aperire.  Ipsa 
aotcm  per  se  Yeritas  discipulis  dicit :  Qaa:  dico  vobii 
in  tenebris  dictte  in  tumine  {Matih.  x,  27)  ;  id  est , 
aperte  exponite  quc  in  allegoriarum  obscuritalibus 
auditis.  Magnae  utilitatis  est  ipsa  obscnritas  eloquio- 
rutn  Dei ,  quia  exercet  sensum,  ut  fatigalione  dilate- 
tur.  ct  exercitatus  capial  quod  c^ipere  nou  polest 
otiosus. 

*  Eidein  habent  Laud.  Germ.  ct  VtlCI. 
Patrol.  LXXX 
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,„  TAIONIS  C*SARAUCUST\NI  EPISCOPI  ««8 

deserit  asccndii  giciil  virgula  fiimi  et  aromaUbii.  A  «oaviiails  primordia  pragnslare  Ecdaia  coBperii. 


myrrliui  cl  Ihurls  (Cant.  iii,  6).  Famus  ilaque  de  in- 

censo  tiascitur ;  el  per  Psalmislaln  dicilur :  Diriga- 

tur  oratio  mca  sicut  incensum  in  CQnspeelu  tuo  (Ps. 

cxL,  2).  Fumus  exculere 'lacrymas  solet.  Iiaque  fu- 

mus  esi  ex  aromaiibus coiiipunciio oralonis concepia 

ex  ▼irtulibus  amoris.  (Moral.  i  e.  S6,  n.  5i.)Sancia 

«cclesia  sicul  fumi  virgula  ei  aronialibus  ascendil, 

quia  ex  vilae  suae  tirlulibus  in  Interni  quolidie  in- 

censi  recliiudinem  proncii ,  nec  sparsa  per  cogiia- 

lioiies  diffluil,  sed  sese  inlra  arcana  cordis  in  rigoris 

virga  coustriiigil.  SancU  Ecclesia,  qua  quolidie  «gil 

diim  rccogiiare  semper  ac  relraciare  non  desinii, 

myrrbam  quidcmei  ibus  habei  in  opere,  sed  pulvc- 

reni  in  cogiiatioiie.   Beiie  autem  dicilur  myrrha:  et 

tliuns.  (Lib.  i\  in  E%ech. 

cnim  ex  lege  Domino  in  sacrincio  iiicendilur.   Per 

niyrrham  vero  corpora  mortua  condiunlur,  ne  a  ver- 

mibus  corrumpaniur.  MyrrhE  crgo  [el  ihuris  sacri- 

ficium  offerrunll  qui  elcarnem  afnciunl,  nc  cis  cor- 

rupiionis  vitia  domincniur,  el  redoleniem  in  cou- 

speciu  Domiiii  amoris  sui  liosUara  incenduiil.   No- 

landum  valle  esi  quod  in  Ecclesia  viriutes  bciie 

opcraniium  non  pigmenta,  scd  pulveres  dicwntur. 

Cum  enim  qnaelibet  bona  agimus,  pigmenla  ufferl- 

mus ;  cum  vero  ipsa  etiam  bona  quae  agimus  reira- 

ciamus,  et  ne  quid  iii  his  sinlsirum  Mtjudicio  retra- 

ctatioDia  attendimus,  quasl  expigmentis  pulvercm  fa- 

cimus,  ul  oratlonem  nostram  Domino  pcr  discretio- 

ncm  01  amorcm  subtilius  inccndamus.  (MoraL  xviii, 

e.  48,  fi.  18.)  Sancta  Ecclesia  Sponsi  sui  speciem 

vidcre  hi  diviniuie  desiderans  ,  iiec  lameii  valeiis, 

quia  aeteroitatis  illius  formam,  quam  inlueri  concu* 

IHCral,  ab  e]us  oculis  assumpta  humaniUte  *  abscon- 

debal,  moerens  dicil :  En  ipse  Hat  post  paiietem  no* 

strum  (Cant.  ii,  9) :  ac  sl  aperU  dicat :  Ego  hunc  in 

diviuitatis  suas  jam  specie  videre  desidero,  sed  ad- 

huca  visione  illius  per  assumptae  carnis  parieiem 

cxcludor.  (Lib.  ii  t^i  Et:ch.,  homiL  1,  n.  15.)  Iluma- 

iils  oculis  hoc  quod  de  morUli  naiura  Redtmpior 

iioster  assumpsii,  ostendit,  ct  in  seipso  inviMbills 

pennansit ;  iii  aperto  se  viJere  quarenti  Ecclc^i», 

(|uasi  post  parietein  steiit,  quia  videndum  se  maui- 

fesu  majestate  non  praibuit    ttuasi  enim  post  paiie 


cl  quasi  jara  iii  floribus  odoratur  cxiens  quod,  posl- 
quaro  egressa  fuerit,  in  fructu  uberius  habebit*  (/W.« 
/iom.3,  n.  14.)  Ferculum  rcgis  nosiri  (Cant.  m,  9) 
sancia  Ecclesia  est,  qu»  de  fortibus  Patribos,  id  esC 
de  impuiribilibus  meiilibus ,  est  construcU ;  qiup 
recte  ferculum  dicitur,  quia  ipsa  fert  qiiotidie  anl- 
mas  ad  aeteriium  convivium  Conditoris  sui.  De  san- 
CU  Ecclesia  scriptum  est :  Pennai  columbce  deargeit' 
tatm^  et  posteriora  dorsi  ejus  in  spede  auri  {Ps.  lxvii 
14).  Quae  enim  bic  spiritu  roansuetudinis  linpleu 
qiiasi  coluroba  peimas  deargentatas  babet,  In  pos:e- 
rlora  dorsi  speciem  auri  contlnet,  quia  hie  predica- 
tores  soos  sermonis  luce  induit.  Iii  posterlorl  autem 
auiero  f.ic.iur  tr.t^r.r...  ..  s.'ECulo  folgorcm  in  se  clariutis  osiendil.  Maxiiiia 
homil,  10    n.  ^5  )  Thus  ^  mulliludo  fidelium  in  exordio  nascenlis  Ecclcslae  per 


martyrii  sanguinem  pcrvcnit  ad  regnutn.  Rex  noster 
ascensuin  purpareum  fecit  In  ferculo  (Coitl.  ni,  10), 
quia  ad  clarum  quod  intus  aspicitur  per  IrlbuUtio- 
nem  saiiguiiiis  pervcnitur.  (Moral,  ix,  e.  11,  ii*  18.) 
Alta  est  Ecclesis  pulchritudo  morom,  in  qua  naue 
cernitur,  alque  alla  pulchritudo  prxmiorum,  in  qua 
tunc  per  Conditoris  sui  spccieih  sublevabitur,  c«ius 
membra  videlicet  omnes  electi,  qnia  ad  cuncu  sin- 
pliciier  incedunt,  cjiis  oculi  colurobaruoi  vocantor : 
qui  roagiia  luce  inradianl,  quia  et  signorum  miraco- 
lis  coruscaiit.  (Moral.  ii,  c.  52,  n.  8i.)  Sieut  vitta 
eoceinea  kbia  fua,  sponsa  (Cant.  iv.  5).  YitU  qnippe 
crlnes  capitls  astrlngit.  Labiasponss  sicot  viiu  soat, 
qula  exhortaUone  sancix  Ecclesiae  cunctae  In  aodito- 
rum  mentibos  dtffusae  cogiiationes  ligantur,  ne  re- 
niissae  diffluant,  ne  sese  per  illiciu  spargant ,  ne 
spars»  cordls  ocntos  deprimant,  sed  quasi  ad  onam 
se  intentlonem  colllgant,  dum  vitu  eu  sanctx  pr«- 
dicatlonis  ligat.  {MoraL  xxiv,  c.  8,  n.  47.)  Qoan 
recU  et  cocclneam  asserlt,  quia  tanctoruro  pncdi- 
catio  solo  chariutis  ardore  flaroroecit.  Hinc  nirsum 
jBcriptiim  est :  Dtio  ubera  tua  sicut  duo  /unnuli  caprem 
gemeilif  qui  pascuntur  in  liliis  (Cant.  iv,  5).  Qnx  enim 
sunt  duo  ubera,  nisi  ex  Judaea  ac  gentilitate  uierqoe 
populos  venicns,  qui  In  sanctae  EccIesisQ  corpore  per 
iiitentioiicm  sapicnii»  arcaiio  est  cordis  luflxus  ?  Ex 
poptilo  Judaico  vel  genlili  hi  qui  in  sancta  Ecdesia 
electi  sunl,  idcirco  capreae  hinnulis  comparaiitur. 


lesia  maiesiaie  iioii  pra:uiii»    \iuaoi  tun..  1^/0. 1-«..*/  ...,.., 

.    .        '    u         •....:„  »»....«,»  /..lom  o^.;.iiii    -V  Qti»a  per  humiliUtem  quidem  parvos  sc  ac  peccato 

lem  stetit,  quia  humamta.is  naturam  quam  assuiu-  f>  ^     .  ^  „.  ,  , ;  T    .    .  .-u  . 

V  '...      .  ..  .  .._..-  - .«  u.;.«...:.  ^«..11«  ^  res  iniel  iKunt ;  sed  his  pcr  charita  em  currentibos 


psit,  ostendit,  et  diviuitatis  naturam  humanis  oculis 
occuluvil.  (Lib.  11,  inExech.^  homiL  4,  fi.  15.)  SancU 
Ecclesia,  sive  uiiaquaeque  electa  anima  coelesti  Sponso 
est  ainica  per  amorero,  columba  per  spiriium,  for- 
mosa  per  rooruro  pulchritodinem.  Quae  curo  jam  de 
cormptione  camis  educttur,  ei  proculdubio  hiems 
transit,  quia  praeseiUis  vitae  torpor  abscedit.!  Imbcr 
quoque  abit  et  recedit,  quia  cum  ad  conteroplandum 
in  sua  subsuntia  oronipoientero  Deum  cducitur,  jam 
vcrborom  guttae  necessarix  non  erunt  ut  pluvia  de- 
bcat  praedicatlonis  infundi.  Nam  quod  minus  audire 
potuit,  aroplius  vidcbit.  Tunc  apparent  flores  in 
terr^,  cum  de  aeternae  beatitudinis  vlia  quxdiui 
•  Ed.,  afitiiti|ila  Aiimatiira5. 


res  iiiielligunt ;  sed  his  per  charitatem  currentibos, 
sf  qua  obstacula  dc  impedimento  temporaliutis  ob- 
viant,  transeunt,  et  datis  contemplationis  saliiboft 
ad  superna  coiiscendunt.  Qui  ut  haDC  agant,  priece- 
deiitium  sanctorum  exempla  couspiciunt.  Unde  el 
in  lilii^  pasci  referuntur.  Quid  eniro  per  lilia,  nisi  illo- 
rum  vita  declaratur,  qiii  veraciter  dicunt :  Chrisii 
bonus  odor  sumus  in  omni  loco  (II  Cor.  11, 15)  ?  Sicui 
eortex  mali  punicigena  tuce,  absque  occultis  tuis  {Cani. 
VI,  6).  \Ub.  II  tn  Ezech.  homiL  4,  ti.  8.]  Genae  quippe 
suntsanct»  Eccleslae  spirltuales  Patres,  qul  nunc 
in  eamiraculis  coruscant,  et  velut  in  ejus  facle  ve* 
nerabiles  apparcnt.  Cuni  enim  viderous  moltos  roini 


m 
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«gere,  veniura  prophelare,  mundum  perfecte  relin-  A  derivatur.  Sclunt  quia  sappe  sie  banc  dandesiiua 


quere,  cfelestibus  desidcriis  ardere,  sicul  cortex  mali 
punicl  aanciae  Ecclesix  genae  rubent.  Bene  ergo, 
cum  miraretur  aponsus  gcnas  Ecclesiae,  «ubdidil: 
Abtque  occuiUs  tuis ;  ac  si  aperte  diceretur  :  Ea  qui- 
dem  quae  in  le  non  latent  magna  sunt,  sed  illa  valde 
incfrabilia  qua  latent.  (MoraL  iv,  c.  1!«  iu  49.)  Ple- 
mmque  Ecclcsia  aurorx  coniparata  describitur,  qus 
per  cognitionem  fldei  a  peccatoruni  suorum  tenebris 
in  clara  luce  justltiae  commutatur.  Unde  et  hanc 
sponsus  adniiratur,  dicens  :  Quce  e$t  ista  quce  ascen' 
dit  quasi  aurora  consurgeiu  {Cant,  vi,  9)  ?  Quasi  au- 
rora  quippe  electorum  surgii  Ecclesi^,  quae  pravita- 
tis  pristinae  tenebras  deserit,  et  sese  in  novi  luminis 
splendore  transformat.  (Morat*  xix,  e.  42,  n,  9.)  Si- 


cogitaiio  decipM,  ut  quomodo  permutetnr  ignoret, 
Elecii  viri  pensant  aeterna  bona  quae  cupimit*  et 
cognoscunt  quam  oihil  sit  omne  quod  blande  ten- 
poraliter  arridet.  Cuncta  quae  hujus  mundi  sunt 
prospera  mens  eorum  eo  aegre  lolerat ,  quo  supernae 
reliciiatis  esl  amore  sauciata*  Tantoque  magis  in 
praesentis  dulcedinis  aspemaiione  erigiiur,  quanto 
banc  conspicii  qjiia  furlive  sibi  in  aeteroae  glori» 
despectu  blanditur.  (Ibid,  c.  2,  n.  2.)  Saocti  virl  iu 
prosperiiaiem  saeculi  despicientes  calcant,  sicut  et 
adversitatem  ejus  calcantes  toleraot.  Per  magnain 
deniqiie  mentis  oelsiludinem  mundi  sibi  et  adversa 
et  prospera  sub^^ternentes  dicuni :  Sicut  tenebrce  ejtu^ 
ita  et  tumen  ejus  (Ps.  cixxviii,  42).  Ac  si  apflrtius 


cut  uniuscujusque  hominis,  sic  saactae  Ecclesiae  alas  B  dicant :  Sicul  inieniionis  noslras  fortitudinein  ejos 


describitur.  Parvula  qulppe  lunc  ml,  cum  a  nativi- 
tate  recens  verbum  viiae  pra^dicar»  non  poteral. 
Unde  niinc  de  illa  dicitur  :  Soror  nostr§  parvula  etf , 
et  ubera  non  habet  (Cant.  viii,  8).  Saocta  Ecclesia 
priusquam  proficerel  per  incrementa  virtulis,  infir- 
mls  qutbusque  auditorilius  prapbere  non  potiiit  ubera 
pr.Tdicalionis.  Adulta  vero  Ecclesia  dicilur  quaiido 
Dei  verbo  copulata,  sanclo  rcpleia  Spiritu,  per  prae- 
dicatiouis  minisierium  in  filiorum  couceptione  (eta- 
tur,  quos  exbortando  parturit  convertendo  parit. 
[Blorat.  XVII,  c.  27,  n.  39.)  Snncla  Ecclesia  poslquam 
mortein  ac  rcsurrectionem  Domini,  ascensionemqu^ 
descri|tsit,  clamai  ei  prophetico  plena  spiritu  :  Fuge^ 
dllecte  miy  fuge  (Cant.  viii,  44).  Ac  si  diceret :  Tu 
qui 


tristia  non  premuol,  ita  banc  nec  blanda  comun- 
punU  Sancti  viri,  qui  se  in  bujus  exsilii  aerumna 
miseros  agiioscunl,  clareseere  in  ejus  prosperiiate 
rerngiunl.  Unde  bene  per  beaium  iob  dicitiir  :  Quare 
data  est  misero  lux  (Job.  iii,  40)?  Lux  enun  miseris 
datur,  qtiaiido  lii  qui  sublimia  contemplantes  esse  se 
in  bac  peregrinatioue  miseros  agnoscunt,  claritaleai 
iransitoriae  prosperiuiis  accipiimt.  Cum  valde  jusii 
defleaiit  quia  tarde  ad  pairiaro  redeuni,  tolerare  iu* 
super  bonorlsoneracompellunlur.  Amor  eos  aeterno- 
rum  conterit,  et  gloria  de  temporalibus  arridet.  Ele* 
cii  viri,  dumcogitant  qnae  sjotquaein  infimis  teneiii, 
etquaesint  quae  in  [Edit.^  de]  sublimibus  doo  vident. 
quae  sintquae  se  •  in  lerra  fulciunt,  quaa  autemde 
ex  carne  comprebensibilis  ractus  es,  ex  divini*  C  coelestibus  perdideruHt,  prosperiiaUs  suae  mcerore 


late  liia  inteiiigentiam  iioslram  excede,  ei  in  te  Ipso 
nobis  incomprebeusibilis  pennane. 

CAPUT  XXV. 

De  prosperis  vel  adversis  hvjus  mundi, 
{Moral.  V,  c.  i,  n.  4.)  Sancti  viri,  cum  sibi  suppe- 
trre  prospera  hujus  muuJi  conspiciunt,  pavida  su^^pi- 
cione  turbanlur.  Timent  enim  ne  bic  laborum  suo* 
mm  fruclus  recipiani.  Timeni  ne  quod  divina  justt* 
tia  latens  in  eis  vulnus  aspiciai,  el  exterioribns  eos 
muncribus  cumutans  aj9  iniimis  repellat.  Cum  l^^ti 
elecii  viri  cogiiant  quod  nec  boiia  agunt  nisi  ul  soli 
Deo  placeant,  nec  In  ipsa  arnoentia  suae  prosperitaiis 
exsuliant,  minus  quidem  de  pr^speris  occulu  contra 


mord«:nlur,  quia  eui  vident  nequaquam  se  ab  ea 
funditus  opprimi,  peosant  tameo  solliclte  cogliatio- 
nem  suam  in  amore  Domini,  et  in  ejus  dispeosatlone 
parliri.  (Moral»  in,  c.  34,  n.  64.)  Sieodum  est  qui:« 
pleramque  io  prosperis  iuiportuna  teniatione 
meus  taogitur,  sed  tamen  aliquando  et  adversa 
exterius  paiimur,  et  intus  lentationis  impulsu  fatl- 
gamur;  uieicarnem  flagella  crocient,  et  tamen  ad 
mentem  carnalis  suggesUo  innndel.  {Moral.  iv,  c.l2, 
n.  23, 24.)  Beatus  Job,  coosiderans  humanum  geniis 
quanla  in  rebus  prosperis  fiducia  sublevetur,  vel 
quantaex  adversis  perturbalione  frangator,  ad  iUttm, 
quem  habere  in  paradiso  potuit,  IncomraulabilitatiH 


se  judicia  metuunt ;  sed  tamen  eadem  prosperi ,  ^  stalum  menle  recurrii,  et  mortaiitatis  lapsuro  per 

quia  se  ab  iiiiima  intenlione  praepediunl,  a*gre  fe-     *  -^ -■ — '-^'^ — 

runt,  et  moleste  praesenlis  viiae  blandtmenia  tolerant, 
quia  per  haec  se  uicunque  retardai  i  in  interno  desi- 
derio  non  ignorant.  Plus  in  hoc  mundo  honor  quam 
despeclio  occupat,  et  magis  prosperiiaiis  subiimilus 
quam  necessitaiis  adversilas  gravai.  Per  hanc  nam- 
que  nonnunquam  cum  honio  esterius  preniilur,  ad 
concupiscenda  quae  intus  sunl  libcrior  [Edit,^  libe- 
rius]  relaxatur.  Per  iilam  vero  animus,  dum  niullis 
parere  cogiiur,  a  destderii  sui  cursu  retinctur.  San- 
cii  viri  magis  in  hoc  saeculo  prospera  quafu  adversa 
formidant  :  sclunt  namque  quia  mens ,  dum  blanda 
occupatione  premitur,  aliquando  libens  ad  exteriora 
•  in  ed.  deesl  se. 


prospera  el  adversa  variantem,  quain  despicabileni 
cernerel  maledicendo  declaravit,  dicens  :  Pereat  dies 
in  qua  nalus  iiiiii,  et  nox  in  qua  d'utum  est :  Conceptus 
est  homo  (Job.  iii ,  3).  Quasi  dies  quaedam  est,  cum 
mundi  hujus  prosperilas  arridet.  Sed  dies  iste  in 
noctem  desinii,  quia  saepe  temporalis  prosperilas 
ad  tribulationis  ten^ibras  perducil.  Prosperilalis  diein 
proplieta  dospexeral,  cuin  dicebai :  Diem  hominit 
non  concupiwif  tu  scis  (Jerem.  xvii,  46).*  Tribulalionis 
noctem  posiremo  iucarnaiiunis  suas  lempore  passu- 
rum  se  Doininus  nuntiabal,  cum  per  Psalmislam 
qiiasi  ex  praeleriio  dicerei :  Usque  ad  noctem  incre^ 
paverunt  me  renes  mei  (Psalm,  xv,  7).  [Jforo/.  xiip 
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e,  %  n,  2.]  SlaHitufls  qtiippe  bomioi  est,  vel  quaniiim  A  lici  Dominum  contemnerenl,  nequaquam  de  illo  |»er- 

versa  semircnt ;  et  nisi  TCtuslatis  cor  traberent,  ia 


liunc  iDuiidi  prosperitas  scqnatur,  tcI  quantum  ad- 
▼ersiias  fcriat;  ne  electos  ejus  aul  Immoderata  pro- 
sperilas  elevet,  aat  nimia  adversiias  gravet. 

CAPUT  XXVI. 
De  hwrelicit, 
{Mor.  III,  e,  18,11.  9!J.)  Onmts  hxretic»  pravitatis 
«uctores,  cum  di^pensaiionemDei  perverse  interpre- 
•Uri  noii  metuunt,  ij^rofecio  plebes  subditas  iion  in 
eani  viam  quae  Chfisius  est,  sed  in  invium  trabuni. 
Super  quos  recte  quoquc  «ffusa  contenlio  dicilur, 
411113  suis  sibi  vicissim  allegationlbus  contradicunt. 
Arius  tres  personas  in  Divinilate  suscipiens,  ires 
•etiain  deos  credidit.  Quera  contra  Sabellius  uiium 
Deum  suscipiens,  unam  credidil  esse  personam.  B 
Uiier  quos  sancta  Ecclesia  reciuin  pracdicationis  suae 
iramitem  indeclinabiliter  tenens ,  el  unum  Deum 
prxdicans,  tres  persoiias  conira  Sabollium  asserii,et 
tres  persoiias  asserens,  unum  Deum  contra  Aiiiim 
coafiielur.  Quia  in  sacro  elo  iuio  Manichseus  virgiiii- 
utem  laudari  comperit,  coiijugia  damnavit.  At  con- 
tra  Jovinianus,  quia  concedi  conjugia  cognovii,  virgi- 
nitatis  munditiam  despesit.  Unde  fit  ut  seinperli.^ere- 
ticis  perversa  inielligeniia  confusis  vicissim  sibi 
eorum  nequilia  et  in  culpa  concordci ,  et  in  senteniiA 
discrepet.  Sancia  Ccclesia  per  medias  baerelicorum 
utrarumqoe  parlium  liies,  ordinata  pace ,  graditur, 
et  sie  scit  superiora  bona  suiicipere,  ot  ooverit  etiam 


novx  viiae  inielligentia  non  errarent.  El  nisi  speco- 
laiii  nem  bonorum  desiruerent,  nequaquam  eos  su- 
perna  judicia  tam  districto  examine  pro  verborum 
suorum  culpa  reprobarent.  Contemuendo  igiiur  Do- 
minum  baereiici  in  vetustate  iuiquitaiis  suae  se  reii- 
ncnt,  sed  in  vetustate  retinendo  pravis  suis  s^uuh 
nibus  speculationi  rectorum  noccni.  (MoraL  ▼, c.  II, 
n.  28.)  Habent  boc  baeretici  proprium,  ut  malis  bof^a 
perraisceant ,  quaienus  Tacile  sensui  audieutis  illu- 
daui.  Si  seinper  baretici  prava  dicerent,  ciiius  lo 
sua  pravitaie  cogniii ,  quod  vellent  minime  suade» 
reiil.  Rursum,  si  semper  recu  sentireni,  profecto 
hscretici  non  esseni  [Edit.,  fuisseni].  Sed  dum  fol- 
lendi  arte  ad  utraque  deserviunt,  et  ex  maiis  boM 
inficiunt,  et  ex  bonls  mala  ul  redpiantur  al)scondonL 
Sicut  qui  veneni  poculum  porrigit,  ora  poculi  dulce- 
dirie  mellis  langii  ,  dumque  boc  quod  dulce  csi 
primo  attacto  delibaiur,  eiiam  illud  quod  est  mor- 
tiferum  indubitanter  absorbetur  :  ita  hsretici  per- 
misceni  recla  perversis,  ut  ostendendo  boua  aodito- 
res  sibi  aitrabant ,  et  exhibendo  mala  laienti  eos 
peste  corrumpant.  {MoraL  ivi,c.  47, n.  60.)  Jcremias 
prophela  sub  specie  onagri  haereiicum  quf^mlihet 
designat  dicens  :  Onager  assuem  in  soUiudme^  m 
desiderio  aninue  swe  allraxit  ventum  amoris  sui  {  Jer, 
II,  24).  Onager  quippe  agresle  esi  animal ;  ei  recte 
in  lioc  loca  onagris  comparantur  baeretici,  qoia  iu 


inferiora  venerari ;  quatenos  nec  suroma  aequei  Infl-  ^  suis  voluptaiibus  dimissi  a  vinculis  sunt  Gdei  ei  rt- 
mls,  nec  rursum  ima  despiciat,  com  somma  vene-     '•'^"-  -•--=  ■■ — ''■ ■ • 


ratur.  {MoraL  xi,  e.  18,  n.  39.)  Fraudera  Deo  haere- 
tici  exbibeiii,  quia  ea  astrUunt  quae  nequaquam  ipsi 
pro  quo  loquunlur  placent;  eumque,  dum  qnasi  de- 
fendere  niiuutur,  offenduut;  dum  in  adversiiaie  ejus 
corrunt  [Edit.,  corruunt],  cul  videniur  ex  praedica- 
lione  famul.iri.  Inimicus  et  defensor  esr,  qui  Deum 
quem  [Edit,,  quo]  praedicat  Impugnat.  {Prcefat.  in 
iob.,  c.  e,  n.  15  ;  Moral.  xi ,  c.  28 ,  n.  59. )  Omnis 
quippe  haerelicus  omnipotenti  Deo  iuimicus  ei  de- 
feusor  esl,  quia  onde  bunc  quasi  defendere  niiitur, 
inde  veriuii  illius  adversatur.  Quia  autem  laiere 
Deum  nibil  potest,  hoc  in  eis  judicai  quod  inlus  sen- 
liunt  nou  quod  famulari  foris  videntur.  {MoraL  xviii 


lionis  alieni.  Uaerelicus  quisqtie  quasi  onager  in  so- 
litudine  assuetus  est,  quia  dum  terram  cordis  soi 
disciplinae  viriute  non  excolil,  ibi  babitai  obi  froctog 
non  est.  Qui  [Edit, ,  quia]  in  desiderio  animae  soae 
venium  amoris  stii  atirahit,  quia  ea  quae  ei  desiderio 
scientiae  in  menfe  concepii,  inflare  praevalet,  non 
aedificare ;  quos  contra  diciiur  :  ScienVa  infiat^  chari- 
las  vero  wdifieat  (/  Cor.  viii,  I). 

CAPUT  XXVII. 

De  fidt, 

{Lib.  II,  in  Et;.,  Aom.26,  n.  8.)  Fides  illarum  re- 

ruin  iirgninentura  est  qux  apparere  non  possunt; 

quae  eiiini  suiit  apparcniia  fidem  non  habent ,  sed 

aguilionem,  sicut  Paiilus  apostolus  ait :  Estemmfid^s 


e.  50,  n.  49.)  Oinnes  bacretici,  dum  praedicaiionem  i^  sperandarum  subsiautia  rerum^  argumentum  non  ofh 


sanctae  EcclesijB  fecunditatenique  illius  deridendo 
contemnunt,  quid  aliud  quam  parlum  niatris  de?pi- 
ciuni?Quain  non  inimerito  eorum.qiioque  matrem 
diciiuus ,  quia  de  ipsa  exeuiit  qui  conira  ipsam  lo- 
quuittur,  Jooiine  atiesiaiite,qui  att :  A  no6ii  esierunt^ 
led  non  erant  ex  nobis;  nam  si  fuissent  ex  nobis,  man- 
siuent  utique  nobiscum  (I  Joan,  ii,  19).  [In  Prcefai, 
vn  B.  Job.,c,  7,  n.  16.]  Oranes  baereiici  in  his  qiiii 
4c  Domino  loquuntur,  duni  non  intenlionc  recla,  sed 
sppelilione  temporalis  gloriae,  videri  praedicatores 
jppctunt,  vetustas  sola  nominantur.  Meiites  fidelium 
adcontemplanda  supernaseerigunt;  sed  dum  biere- 
licorum  verba  pervertere  recla  contemplantes  appe- 
lum,  quasi  speculam  dissipare  conautur.  Ni<i  hxTe- 


parenftiim  {Hebr.  xi,  1).  Isaias  ait  :  Nisi  credideritis, 
non  inteUigetis  ( Isa,  vii ,  9  ).  (  Morat,  Ub^  ii,  c.  4G, 
n.  71.)  Tunc  enim  vere  ad  intelligendum  sapimus, 
cura  cunctis  qiiae  Conditor  dicit  crcduliiatis  no^^tne 
fidera  praebeinus.  Qiia:  si  iion  prin.a  in  corde  nOi>irt> 
gignitur,  reliqtia  qiixque  esse  bona  iion  possunl , 
etiamsi  bona  videanlur.  Soripiu.u  quippe  est  : 
Sine  fide  imposiiblle  est  placere  Deo  {  Hebr.  xi, 
6).  {Lib.  11,  in  £v.,  hom.  29,  n.  3.)  In  Cvau- 
gelio  Veritas  ait  :  Qui  crediiiertt ,  el  baptizam 
fuerit^  salvus  erit :  qui  vero  non  crediderit ,  eondemn^" 
bitur  (Marc.  xvi,1()).  Foilasse  unusquisque  apiiJ 
semetipsum  dlcat  :  Ego  j«ra  credidi,  salvus  ero 
Vcruni  dicil ,  si  fidera  0{icrihus  lenet.   Vcra  eten:m 
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ndet  cat,  qu»  boc  quod  ▼crbis  dicil  moribus  non  A  rlicr  moricntcm  viJit.  Spcm  babuit,  qui  regiii  cjus 
..^._j:-:.   n.  -...u...^.».  r.i.:.  n  ..ku...  j:...  n.^       ^^^^^^  postulavit  diccns  :  Uemenio  mei,  dum  venen$ 

in  regnum  iuum  {Luc.  xxiii,42).  Chariutcm  quoque 
in  mortesui  vivaclicr  tcnuit,  qui  frairem  ct  conta* 
troiicm  pro  simili  scclcrc  moriei.tcm,  et  de  iniquitate 
sua  arguit,  ct  ei  vitam,  quam  cognovcrat,  praedica- 
vit  dicens  :  Neque  tu  time$  Deum^  gui  m  eadem  dom- 
naiione  e%,  El  nos  quidem  juste ;  nam  digna  faetie  reei^ 
piiwiw,  hic  vero  niM  mali  gesiU  {Ibid.,  40).  Ille  qoi 
talis  ad  crucem  venit  cx  colpa,  ecce  qualis  a  cruce 
rccedit  ex  gratia.  Gonfitebatur  idem  latro  Dominum* 
quem  videbat  sccum  bumana  infiimiiaie  morienteni , 
quando  negabant  apostoli  eum  queni  miracuia  vidc- 
rant  divina  virtuic  faeientem.  (  Ub,  ii  in  Ezeeh.^  ho- 
mU,  2 ,  R.  4.)  Quasi  iu  bortis  uiiaquaeque  anima  ha- 
bitat,  qu»  jam  viriditate  sptri  esi  et  bonorum  operuni 
cbaritate  rcpleta.  Sicca  quippe  spes  est  bttjus  sxculi, 
quia  omnia  quae  bic  amantur  cum  fesiinalione  mar- 
cescont.  (l/orii/.  lib.  lui,  e.  5,  n.  5.)  Ille  cnm  beno 
novil  Iq  cxtcrioribus  miseiiis  subsistere  qui  scil 
scm|>cr  de  spe  gaudere  in  crna.  Virtutes  sanctorum 
in  omne  quod  :'gunl  spcm,  fidcm  ct  chariutem  pro- 
ferniit ;  ut  quod  unaquapque  virtus  administrat  fides, 
spcs  ct  charitas  in  opus'  bonum  gaudendo  pcrducal, 
Moral.  Ub.  v,  e.  52,  n.  56.)  Quoties  nobis  ccelestr^ 
demonstrantur,  spiritua  quidem  pavore  se  coucutiu 
sed  lamen  spes  prxsumit.  Inde  namque  spes  ad  ma- 
jora  audenda  se  crigit  uiide  turbatur  spiritus»  quae* 
que  [£dtf.,  quia  ea  quas]  superna  sunt  prlor  vklef» 

C  CAPUT  XXIX. 

De  ehariiau. 
{Moral.  Ub.  xxviii,  22,  n.  46.)  Pcrfecttonis  viocU" 
lum  charitas  dicitur,  quia  omne  bonum  qiiod  agitur, 
nimirum  per  illam,  ne  pereat,  ligatur.  A  lentatore 
namque  citius  quodiibet  opus  cvclliiur,  si  solutum  a 
vinculo  diaritHtis  inveiiitur.  Si  uniuscujusque  meas 
Dei  ac  proximi  dilcctioiie  constringiiur,  cum  lenu- 
tioniim  motusquailibetei  injustasuggesseririt,obicem 
se  illis  ipsa  dilectio  opponit,  et  pravae  suasioiils  un- 
dam  virtuluni  bostiis  ac  vecte  intimi  amoris  frangii. 
'{Ub.  1  tn  Exeeh.,  homiL  10,  n.  51.)  Nandata  Del 
pro  jussione  facere  scrvlentis  ct  obedientis  est,  dili- 
gendoautem  faccre  obcdicntis  esi  et  amantis;  qnia 
pcr  scientiam  charius  misericordiie  di^tur  <*,  et  per 

D  cbaritatem  misericordias  seicntia  niultiplicalur,  quatl 
ala  in  nobis  alam  percutit,  quia  virtus  virtutem  exci- 
Ut  {Ub.  II  tn  £0.,  i!ioiii.  27,  n.  1).  Ouine  mandahim 
desoia  dilcctione  est,etomnia  unum  pr»eeptttm 
sunt.  Quia  quUlquid  praecipitur,  in  sola  cbariuie 
aolidatur.  PraeccpU  dominica  et  molta  sunt  et  onum  : 
mulia  pcr  diversiuiein  operis,  unum  in  radice  dile- 
ctiiJiiH.  Qualiter  autem  isu  dilectio  sit  tenenda,  ipse 
insinuat  qui  in  plerisque  Scripturae  soas  scnteniiis  et 
amicos  jiibet  diligi  in  se,  et  inimicos  dMigl  propter 
sc.  Ille  cnim  veracitcr  chariutem  habct,  qui  et  ami- 
cum  diligii  in  Dco,  et  inimicum   diligit  propter 


conlradicii.  De  quibusdam  falsis  fidelibus  dicit  Pau- 
lus  aposiolus  :  Confitentur  $e  no$$e  Deum^  facti$  au- 
tem  negant  {Tit.  i,  16).  Hinc  Joannes  ait  :  Qiit  dieil 
u  no$$e  Deum^  et  wuuidata  fju$  non  custodii^  mendax 
e$t  {!  Joan.  11,  4).  Quod  cumlta  sit,  fidei  nostra> 
veriiatcm  Id  vitac  nostrae  considcratione  debcinus 
aguoscere.  Tunc  cnim  veracitcr  fideles  sumus,  si 
quod  verbis  promiliimos  operibos  implemus.  In  die 
baptisroatis  omnibus  nos  antiqoi  hestis  opcribus  atque 
omnibus  pompis  abrcnuniiare  promisimus.  lUque 
ttiiusquisque  veslrum  ad  considcrationem  suani  mcn- 
tis  oculos  reducat;  et  si  servat  post  bapiismum  quod 
ante  baptismum  spopondit ,  certus  jam  quia  fidelis 
est,  gaudeai.  Sed  ecce  quod  promisit  bomo  in  ba- 
ptismate  minime  servavit,  ctqui  esse  fidelis  debuit  \ 
ad  exercenda  prava  operay  ad  concupisclndas  nittndi 
poropas  dilapsus  csu  Videamus  si  jam  scit  plangere 
quod  crravii.  Apud  misericordejn  namque  judicem 
uec  ille  fallax  habebitur  qui  ad  verilaiem  revertiiur 
etiam  postquam  mcniitor  :  quia  omnipotens  Deus 
dom  libeoter  nostram  poinitentlam  suscipit,  ipsc  suo 
judicio  boc  quod  erravimus*abscoiidit,  et  in  gremio 
lidei  colllgit  K  {Ub.  11  m  E%eeh.  homii.  5,  n.  1.)  Per 
sanciae  fidei  credulitaiem  ab  omnipotente  Deo  co- 
gnoecimor,  sicut  ipse  de  suis  ovibus  dicit  :  Ego 
tum  Pa$tor  bonu$,  et  togno$eo  mea$  ores,  et  cogno» 
ecunt  me  mnB  {Joan.  x,  14).  {Reg.  pa$i.<t  part.  111, 
c.  10.)  Sic  sunt  universi  consistentes  in  fide,  sicut 
mulia  membra  uno  continentur  in  cor|)ore :  quae  pcr 
olficium  quidem  diversa  suni,  sed  quo  sibi  vicissim 
congraunt,  unum  fiunt.  Unde  fit  ut  pes  per  oculum 
videat,  ct  per  pedcs  oculi  gradiantur,  ori  audiius  au- 
rium  scrviaty  et  ad  auditum  oris  «  lingoa  concurrat, 
siilTragetur  maoibus  venter,  ventri  operentur  maniis* 
In  ipsa  igiior  corporls  posilione  aciipimus  quod  in 
aciione  scrvcmus*  Nimis  iuque  turpe  est  non  imiUri 
qnod  sumos.  {Moral.  lib.  xxxiii,  e.  10,it.l8.)  Funiculi 
uomine  aliquando  fldes  cxprimiiur,  sicut  scriptum 
est  :  yumculu$  triples  diffidle  tumpiiur  { Eccle.  iv, 
li );  quia  videlicet  fides  qux  de  coguitione  TrioiU- 
lis  ab  ore  praedicaniium  texitur,  fortis  in  electis  per- 
maiieos,  in  solo  reproborum  cordc  disslpaiur. 
CAPUT  XXVIII. 
De  Spe. 
{Iteg.  Patt.f  part.  111 ,  c.  22.)  Ad  unam  vocaiionis 
spem  nequaquam  pertingitur,  si  noii  eadem  [Edit.^ 
ad  eanij  uniucum  proxiinis  mente  curiatur,  sicat 
ait  Apostoliis  :  Vnum  corpu$  et  unu$  $piriiu$^  $ieut 
%ocati  e$H$  in  una  $pe  90cationi$  ve$tra  (Ephe$.  iv,4). 
[Ifora/. /i6.  xviii.c.  40,11.  6i.]  In  corde  fidelium 
tres  summopere  manere  virtuies  lesUtur  Apostolus 
dicens :  Nune  autem  manet  fide$y  spes,  charita$  (i  Cor. 
xin,  15);  qu»s  cuncias,  subiia  repletus  graiia,  et 
aceepit  latro  et  servavit  in  cruce.  Fidem  lairo  babuii, 
qui  regnaturom  Dominum  credidii,  quein  secum  pa- 

'  In  eilitis  dee>t,  et  qui  e$$e  fidelis  debuit, 
^  lii  cd.  decsl,  et  in  gremio  fidei  colligit. 
c  Kdii,  ef  ad  u$um  $uum  auribu$,  ctc. 


<*  Fdit.,  per  $cienliam  cliaritati$  miserieordia  disei- 
tur.  Ast  lcciioni  Taionis  consenliunt  Codd.  Longip., 
Val  Cl.  ct  Norm. 
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DeuiD.  Sunl  ooiinulli  qui  diliguni  proximos,  sed  per  A  enim  propriead  semetipsum  babere  cliarflttem  dici- 


affeetum  cdgnationis  el  camis.  Qulbus  umen  in  b»c 
dileetioiie  sacra  eloquia  non  contradicunt.  Sed  aliud 
est  guod  sponte  impenditur  naturae,  aliud  quod  prac- 
ceptis  dumintcis  ei  cbaritate  debetur  obedientiae. 
Qul  proiimos snos  carnaliter  diligunt,  llla  siiblima 
tfileetionis  prxmia  non  assequuntur,  quia  amorem 
snum  000  spirituallter,  sed  carnaliter,  impendunl. 
Pruinde  com  Dominus  diceret :  Hoc  e$t  mandatum 
meum ,  ut  diUgaiii  inmem  {Joan,  xv,  12),  protinus 
addidit :  Sicut  dilexi  vo$.  Ac  si  aperte  dicat  :  Ad  boc 
aroate  ad  quod  aroavi  tos.  Una  {Num,  i.)  et  summa 
est  probaiio  charitatis,  si  et  ipse  diligiior  qui  ad?er- 
sator.  Uinc  est  quod  ipsa  Yeritas  et  (^ncis  patibn- 
loBi  sustinet,  et  tamen  ipsis  suis  persecutoribus  afle- 
ctuffl  dilectionis  impendit  dicens  :  Pater,  i§noice  tl/ti ,  B 
quia  neicma  quid  faciunt  {Lue,  xxiii ,  34).  Quid  ergo 
mirnm  si  inimicos  diligant  discipuli  dum  vivunt, 
quaodo  et  tonc  inimicos  diligit  cum  occtditor  Nagi  • 
ster?  (iV«m.  5.)  Virtos  cbaritaiis  ut  iovicta  sit  in 
pertorbaiione,  nutriaiur  per  misericordiam  in  traii- 
qoHlitate ;  qoatenus  orooipotenli  Deo  primum  discai 
sua  impendere,  postmiidum  se.  h\  Evangelio  Veriias 
ait :  foi  autem  fUxi  amicoi,  qwa  amnia  qameunque 
audM  u  Patre  meo ,  noia  feii  vobii  { Joan.  xv,  15 ). 
[IVkiii.  4.]  Qu»  sont  omnia  qo»  audivit  a  Patre  suo, 
qo«  nota  Geri  voloit  servis  sois,  ot  eos  erficerei 
aiiiicos  soos,  nisi  gaodia  interns  cbariiatis,  nisi 
Ula  Ibsu  sopernac  pairi^,  quae  oostris  quoiidie  mett- 
tibusper  aspirationem  sui  amoris  iniprimit?  Dum 


etiim  aodita  supercoelestia  amamus,  amata  jam  no-  ^  jia  nosira  sunt  nt  dona  Dei  omnipotentis 


vimosi  quia  amor  ipse  noiUia  est*  Nemo  cum  quem- 
piam  ditigit ,  babere  se  protinus  cbaritaiem  puiet, 
oisi  prius  ipsam  vim  suae  dilectionis  examinet. 
{Lib.  II  lA  Ev.^  hom,  38,  n.  ii.)  Nam  si  quis  quem- 
libeiamat,  seJ  propter  Deuin  non  amai,  ciiaritaiem 
noo  babet,  sed  babere  se  putai.  Chariias  vera  est 
cimi  et  in  Deo  diligitur  amtcus,  et  propter  Deum 
diligittir  inimicos.  Ille  euim  propter  Deom  diligit 
eosqoes  diligit,  qoi  jam  et  eos  diligere  a  quibus  noii 
diligitor  scit.  {Lib.  ii  in  £v.,  hom.  9,  n.  6.)  Qoisquis 
cbaritatem  babet,  etiam  dona  alia  percipit ;  quisquis 
cbariiaiem  noo  babet,  etiam  dona  quas  percepisse 
videbator,  anlittit.  Necesse  nobis  cst  ot  per  omne 
qood  agunos  in  cbaritatis  costodia  vigilemus.  Cbari- 
tas  vera  est  amicum  diligere  in  Deo,  et  inimicum 
diligere  propler  Deum.  Quam  quisquis  non  habet, 
omne  bonum  amitiii  quod  babel.  (  Lib,  i  in  Ezech. » 
houui.  8,  n.  6. )  Nos  com  contra  maligiios  spiritos 
spiriialis  certaminis  -aciein  pouimus ,  summopere 
aecesse  est  ot  |ier  cliaritatem  semper  uniii  atqoe 
comtricti,  et  nooqoam  intefrupti  per  discordiam  in- 
veoiamor.  Quslibet  bona  in  nobis  opera  foerint,  si 
cliarlias  desit,  per  malum  discordia  locus  aperiiur 
in  acle,  oode  ad  feriendos  nos  valeat  hosiis  intrare. 
( Lib.  I  in  Ev.,  hom.  17,  n.  i. )  Doo  sont  priecepta 
cbaritalis,  Dei  videlicet  amor  et  proximi ;  et  minus 
quam  ioter  duos  chariias  haberi  non  potest.  Nemo 


tor,  sed  dilectio  in  alterom  tendii  ot  esse  eharilts 
pos^it.  Redemptor  ooster  binos  ad  prsedicandoiu 
discipulos  miitit,  quatenus  koc  nobis  taciius  iosinnei 
qoia  qui  cbaritatem  erga  alierom  noo  habet,  praeJi- 
caiionis  ofOcium  suscipere  nuilatenus  debet.  {Ltb.  u 
tn  Ezech.,  homil,  i,  n.  5«)  In  aedificio  lapis  lapidem 
portat,  qoia  lapis  snper  lapidem  ponitur;  ei  qui 
portat  altenim,  portatur  ab  altero.  Sic  itaque  sic  in 
sancta  Ecclesia,  nnnsquisque  et  portat  altemra,  et 
portatur  ab  altero.  Nam  vicissim  se  proximi  tolerans 
ut  per  eos  aediflcium  cbaritaiis  surg.it.  Hinc  enim 
Pauliis  admonet,  dicens  :  Inv'cem  onera  veitra  por- 
late^et  iic  adimplebitii  legem  Christi  ^GaL  ti,  2).^ 

CAPUT  XXX. 
De  gratia  prcevetdtWe  et  iubiequente  not. 

{Lib.  I  in  Etech.^  homil.  9,  n.  2.)  Ex  omnipo- 
tentis  Dei  gratia  ad  bona  opera  conari  quidem  pos- 
somos,  sed  ha^c  implere  non  possumus ,  si  ipse 
non  adjuvet  qui  jubet.  Paolus  apostolos  dlsdpulos 
admonei,  dicens  :  Cum  metu  et  tremore  ve$tram 
ipiorum  ialutem  operamini  {  PhiHp.  h  ,  13 ).  Ullco 
quis  in  eis  baec  Ipsa  bona  operaretur  adjonxit ,  di- 
cens  :  Deui  enim  eit  qui  operatur  in  vebii  et  teUe  H 
perfiare  pro  bona  volwitate  {Ibid.  13).  Hine  est  qood 
ipsa  Veritas  discipnlis  dicit  :  Sine  me  nihil  potentu 
facere  {Joan.  xv,  5).  Considerandum  nobis  est,  qoia 
si  bona  nostra  sic  *  omnipolentis  Dei  dona  aont  ot 
in  eis  aliquid  nostrom  non  sit,  cur  nos  qoasi  pro 
meritis  aeternam  retributionem  quaerlious?  Si  aoiem 

non  sini, 

cur  ex  eis  omnipotcnii  Deo  gratias  agimus?  Scien- 
dum  quia  mala  nosira  solommodo  nostra  snnt,  booa 
auiem  noslra  et  omnipotcniis  Dei  sunt  et  nnstra ; 
quia  Ipse  aspirando  nos  prxyenit  ut  velimus,  qoi 
adjuvandosubsequitur  ne  inanitervelimus,  sed  possi- 
raus  implere  quod  volumus.  Praeveoiente  gratia  ei 
bona  voluntate  subsequente ,  hoc  qood  omnipoteniis 
Del  donum  est,  fit  meritum  nostrum.  Qood  bene  Pao- 
los  brevi  sententia  explicatdicens:  Plui  itliiommbu$ 
taboravi{ICor.  xv,  iO) :  Qui  ne  videretor  so«  virtoii 
tribuisse  quod  fecerat,  adjunxit :  Non  autemtgo^itd 
gratia  Dei  meeum.  Quia  coelesli  dono  Paulos  praeventns 
cst,  quasi  alienum  se  a  bono  suo  opere  agtiovit,  di- 
|.  cens :  Non  autem  ego,  Sed  quia  praeveniens  gratia 
liberum  in  eo  arbitrium  fecerai  in  bonum,  qoo 
libero  arbitrio  eamdem  gratiam  subsecutus  est  io 
opere,  adjuoxit :  Sed  gratia  Dei  mecum  :  ac  si  dice* 
ret :  lo  bono  opere  laboravi  non  ego,  sed  et  ego.  In 
eo  enim  quod  solo  Domini  dono  praeventus  som^ 
non  ego.  In  eo  autem  quod  dooom  voluntdte  subse- 
cutus,  et  ego.  {Moral.  xix,  e.  4,  n.  7.)  Respicere 
Dei  est  ea  quae  amissa  ac  perdita  fueraut  aJ  suaoa 
gratiani  reformare.  Respiciendo  namque  levitiiis 
oostr.'e  mala  coercuit  et  magna  merita  maturitaiis 
dedit.  {MoraL  xvii,  c.  i6,  n.  23.)  Bealus  Job  ail  : 
Luna  non  ^plendet^  et  stelUB  non  $unt  mundm  in  am^ 
$peciu  eju$  (Job.  xxv,  25).Qu'ia  nec  sancu  Ecdesio 


•  Edit.,  $icbonanostra  si,  ctc.  McUor  auiem  lectio  uosiri  Taioub. 
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virtute  propria  lot  niiraculis  emical,  nisi  hanc  prap-  A  doclorcs  velui  impulribilia  ligna  quxrendi  suni,  (|ui 
venleoUs  graiiae  dona  perfuDdaiit,  Nec  uuguioriim 
bene  TWeDlium  inenies  a  peccatonim  maculis  mundae 
aunl«  si  remoia  pieiate  judicentur.  Apud  disuicli 


judicift  oculos  8ua  unumquemque  corruptibilitas  io- 

quiiiat,  Disi  banc  quotidie  gratia  parcentis  tergat. 

CAI>I3T  XXXI. 

De  quatuor  regentium  ordinibui. 

{Ub.  n  ifi  Eucb.,  homiL  9,ii.  6.)  Sancia  Eccie- 

5ia  ad  eroditionem    fidclium   populoruin  quainor 

regeoUum  ordines  accepit,  quos  Paolus  aposlolus  ex 

dono  omDipotenUs  Domipi  enumerat  dicens  :  Ifne 

dedU  quo$dam  quidem  apoHoioi^  quo9dam  autem  pro- 

phetm^  alioi  uero  evangeUttas^  aiios  autem  pattoret 

ei  doctores  {Ephes.  ly,  41).  Pastores  DaaK|iie    ct 


insirurtioni  sacrorom  ▼oluminum  semper  inbaeren* 
tes  sancUe  Ecclesix  uiiitatem  denuniiant,  et  qiiasi- 
introuussi  circulis  arcam  Domini  porient.  VecUbiis 
arcam  Tcstaroenti  poriare  est  bonis  doctoribus 
sanctaro  Ecciesiam  ad  rudcs  infidcliuin  mentea 
prap.Jicando  deduci.  Qui  auro  qiioque  jubentur  opc- 
riri,  ut  cum  scrmone  aiiis  insonani,  ipsi  etiaro  vitx 
spiendore  fulgescant.  Necesse  est  igilur  ul  qui  ad 
orficium  pncdicatiouis  excubant ,  a  sacras  lectionis 
stiidio  non  recedant.  Ad  boc  namquc  vecies  esse  in 
circulis  arcx  scmper  jubentury  ut  cum  poriari  ar* 
caui  opportunilas  cxigit,  dc  iutroinittendis  vccUbus 
IKirtandi  tarditas  Dulla  gencretur;  quia  videlicet 
cum  spiritualc  aliquid  a  subdiUs  pastor  inquiritur. 


doctores  unum  regentiura  ordinem  nominat,  qoit  ^  iKm»m  niosum  valde  est,  si  lunc  quxrat  discerc  cun^ 


gregeaa  Dei  ipse  veraciier  pascit  qui  docei.  Ilabnit 

iu  exordiis  sois  sancta  Ecclesia  apostoloa  et  pro- 

pbetas.  Proplietaa  autem  dicimas,  dod  eos  qai  in 

feteri  popnlo  fuerunt,  sed  eos  qui  in  sancta  Eccle^ia 

poat  apofttolos  siint  exorti.  Posteriori  temt»ore,  qnod 

nunc  est,  babet  evangelialas  atque  doctores.  Quia 

▼ero  Evangelium  bonum  nunUum  dicitur,  evaogc- 

listas  atique  appellamus  qui  rudibus  popalia  bona 

palria!COBle?ilis  aununUant.  ETangelist»  atque  docto- 

rea  et  priori  quidem   tempore  fueroot,  sed  durc 

U)M]ue  Doniino  largtenie  permanent ,  quia  adhac 

qiNHidie  et  inOdeles  popolos  ad  inem  trabi,  et  fide- 

les  quoaque  iu  bonos  mores  pcr  doctores  erudiri 

cognoscimus. 

GAPUT  XXXIl 

De  pauoribus  animarum ,  quales  in  Ecciesia  eiigi 
debeant, 

{Pra^fat.  i  part,  Reg.  Pastor.)  Cum  rerum  necea- 

silas  exposcii,  pcnsandum  Taide  est  ad  culmen  quis- 

qiie  regiminis  qualiier   veniat,  alque  ad  boc  rito 

perveniens  qualiler  vivat,  et  bcne  viveiis  qualiter 

doceai,  et  recie  doceus  inttrmitatem  suam  quoiidle 

quanta  consideratione  cognoscat;  ne  aut  bumililas 

accessum    Tugiat ,   aut  pcrvenUoni   vita  coniradi- 

cat  «»  aut  vitam  doctrina  desUtuat,   aut  docirinam 

prxsumptio  evtollal.   Prius  ergo  appcUlum  linior 

teinperet ,  post  autem  maglsterium ,  quod  a  non 

qiiaorente  suscipitur,  vita  comniendet.  Ac  deiiide 


quxstionem  dcbet  enodare.  Circulis  arcx  focderia 
vectes  inhaereant,  ut  doctorcs  seinper  in  suis  cordi- 
bus  eloquia  sacra  meditantes,Testainenti  arcam  siue 
mora  elevent,  slquidguid  necesseest  protiuus  doccnt. 
(jude  bene  primus  pastor  Ecclesiae  pastorcs  cxteros 
adinonei »  dicens  :  Parati  scmper  ad  satisfactionem 
de  ea^  quce  in  nobis  ett^  spe  (i  Petr.  v,  15).  Ac  si 
aperte  dicat  :  Ut  ad  poriandam  arcam  iiulla  niora 
praepediat,  vectea  a  circulis  nunqiiam  recedaiiu 
{Reg.  Pust,,  part.  ii,  c.  6,  et  Mor.^  iib,  xxi,  c.  15^ 
fi.  ^  et  25.)  Sancii  viri ,  dum  praesunt,  non  in  se 
potestaiem  ordinis ,  sed  xqualilatcm  conditionis 
attCDdant.  Mec  prsesse  gaudeant  bomiuibus,  scd 
p  prodessc.  Sciendum  quod  .  anUqui  Paires  nosiri , 
non  tam  reges  bominuro  quam  pastores  pecoruro 
fuisse  mcmorantur.  Cum  Noe  Dominus  niiisque  ejus 
post  diluviuro  diceret  :  Crescite  et  muitiplicamini^  et 
impiete  terram^  subdidit  :  Et  terror  vetter  ae  tremor 
titsuper  euncta  animaita  terrof  (Gen,  ix,  I,  7).  Iloiiio 
qoippe  aniroalibua  irrationabilibus,  non  autero  ca:- 
teris  hominibus,  natura  prxlatus  est.  Idcirco  ei  di- 
citurut  ab  aniroaUbus  et  non  ab  homine  Umeatur^ 
quia  contra  Datoram  superbire  est  ab  apquali  vello 
timeri.  Cuncii  qui  prxsuiit  non  in  se  potestatrm 
debent  ordinis,sed  aequalitatem  pensare  condiiioiiis, 
nam,  sicut  praefaU  sumus,  anliqui  Paires  nostri 
pnstores  p^corum,  et  non  reges  bominum  fuissc 
memornnlur.  Necesse  est  ut  rectores  a  siibdiiis  U- 


nccesse  e^t  ui  pastoris  bonum  quod  vivendo  ostendi-  0  nicantur,  quando  ab  eisdero  Deuro  miuime  depre- 


tur,  eiiam  loquendo  propagetur  {Reg,  Past.,  part. 
II,  c.  4. )  Ad  exlreinum  vero  sopereat  ut  perfecta 
quxque  opera  consideraUo  propriae  infirroitatis  de- 
priinat;  ne  haec  anlQ  occulU  ^  arbilris  oculos  tumor 
elaUonis  exslinguat.  Isaias  prophela  ait  :  Ciama^  ne 
cesseSfdeut  tuba  exaita  vocem  tuam  {Isa,  lvui,  i). 
Praeconis  quippe  ofUciuro  sumit  quisquis  ad  sacer- 
dotiom  accedit,  ut  antc  adventuro  judicis,  qiii  terri- 
biliter  sequiiur,  ipse  scilicet  clamando  gradiatur. 
Sacerdos  ergo  si  praedicationis  est  nescius,  quam 
clarooris  vocem  daturus  est  prxco  mutus  '^  {Reg, 
Pasl. ,  part,  ii,  c.  II.)  Fortes  | crseVerinleaque 

"  Verba  li»c«  qu»  in  aliis  Codicibus  deeranl,  Gre- 
goriaiia  esse  hinc  aperte  colligitur. 


heiidunt  Umcri ,  ut  humana  saltero  forniidinc  pec- 
care  roetuant  qui  divina  judicia  non  formidant.  Ne- 
qoaqiiam  praepositi  ex  «^  subjectorum  Umore  super- 
bianl,  in  quo,  oon  suam  gloriam,  sed  subditorum  ' 
jusUiiam  quaerunt.  In  eo  auiem  quod  metum  aibi  a 
perverse  viveniibus  exigunt,  quasi  non  homlnibus, 
sed  auimalibus  dominantur,  quia  videlicet  ex  qiia 
parte  bestiales  sunt  subdlti,  ex  ea  eUam  debcni 
furmidine  [Edit.,  formidini]  jaccre  substrali.  (Jfo- 
rai,,  iib,  xiii^  c,  20,  n.  25.)  Faciea  sanetae  Ecclcsiae 
sunt  hi  qui  in  locis  regiminuin  posili  apparent  pri- 
nil ,  ut  ex  eorum  specie  sit  honor  fidelis   populi, 

^  lia  quoqiic  leg.  in  Laud.  et  Trec.  Godd. 
c  Ed.,  fx  hocquasiio. 
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praelati  plebibus  plangunt  culpas  inllriiiantiuni,  seque 

sic  de  aliciiis  Inpsibus  ac  si  de  propriis  affligunt. 

Sxpe  rectores  boni,  dum  quosdam  videni  ad  vc- 

niam  post  culpas  redlrc,  qiiosdam  vero  in  iniquiiaie 

persislere,  occulta  omnipoteniis  Dei  jndicia  miran- 

tur,  scd   penetrare   uequcunl.   Ob^tupcscui.t  eiiim 

quae  non  inlelligifcnl.  (lieg.  Pasi,,  part,  i,  c.  10.)  llle 

niodis  oninibus  debet  ad  excmplum  viveiidi  pcrlrahi 

qiii  cunctis  cariils   passionibus   luoriens*  jam  spiri- 

laliicr  vlvit,  qui  prospera  mundi  postposuil,   qui 

nulln    adversa    perliinescit ,   qui  sola  inlerna  de- 

siderat.    Cujus  intentioni    bene  congrueiis ,    nec 

oinnino    per  imbecillitatem ,   nec   valde  per  con- 

tiiineliam  curpus  repugnat  «.  Ipse  nihilominus  ad 

iignilalem  pasloralis  orflcii  debet  provebi  qui  ad 

aliena  cupienda  non   ducilur,  sed  propria  largilur; 

qui  per  pietatis  viscera  ciiius  ad  ignoscendum  flectl- 

lur,  sed  nusquam  plusquam  deceat  ignoscens,  ab 

arce  reclitudinis  incllnatiir  :  qui  nulla  illicita  per- 

petral,  sed  perpeirata  ah  aliis  ut  propria  deplorat ;  , 

qul  ex  affectu  cordis  alienae  inCrmitati  compatiiur, 

sicque  in  bonis  proximi,  sicut  in   suis  profeeiihus 

laeuiur.  Ad  dignitalem  pontificalis  excellentix  rite 

pervenit  qui  iia  se  imiiabilem  caeterls  in  cunciis 

quae  agil  iosinuat,  ut  inter  eos  uon  habeal  qnod 

saltem  de  transactis  erubescat ;  qui  sic  studet  vivere, 

ui  proxiinorum  qooque  rorda  arentia  doctrinae  va- 

leat  fluentibus  [E<^ii.,  flueiitisjirrigare;  qni  oralionis 

usu  el  experimento  jam  didicit  quod  obtinere  a  n 

Domiuo  quae  poposcerit  possit ;  cui  per  eflectus 

vocem  jam  quasi  speclaliler  dlcilur  :  Adhue  loquente 

te  dicam  :  Ecce  adsum  (l$a.  lviii,  9).  Si  fortasse 

quisquam  vcniat  ut   pro  se  ad  in:ercedenduro  nos 

apud  poientem  quempiain  virum,  qui  sibi  iratus, 

iiobii  vero  esi  incognitus,  ducai,  protinus  respon- 

demus  :  Ad   iutercedendum  venire  uon  possumus, 

quia    familiaritatis    cjus  notitiam  non    habemui. 

Si  ergo  huino  apud  honiinem,  de  quo  oiinime  prae- 

tumit,  fieri  intercessor  erubescit,  qua  inente  apud 

Deum  Iniercessionis  locum  pro  populo  arripit  qui 

fainiliarem  se  ejus  grati;e  esse  per  vitx  meritum 

ne&cit?  Aut  ab  eo  quoroodo  aliis  vQpiam  posiulabit, 

qui  otruin  sibi  sit  placatus  igiiorai  7  Qua  in  re  esl 


De  nectoribus,  qualHer  vito!  conoenationem  babeani. 

(Reg.  Patl.,  part.  ii,  c,  2.)  lieclor  scinper  cogila- 

tione  sit  inuiidus,  .quatenus  nuKa  himc  immundilia 

polluat  qui  hocsuscepiiofficium  ul  in  alienis  quoqoc 

cordibus  pollutionis  maculas  tergat.  Necesse  est  ai 

e>se  munda  studeat  manus  quac  diluere  sordes  alio- 

rutn  curat,   ne  lacia  quaeque  delerius  inquinet,  si 

sordida  inseqiiens  luium  tenet.  Hinc  nauique  per 

prophetam  dicitur  :  Mundamini  qm  fertig  va$a  Do^ 

m/m  (Jm.  Lii,  il).  Domini  etenim  vasa  feroal  qai 

proximorum  animas  ad  aeterna  sacraria  perdoceiidas 

in  suae  conversationis  Me  suscipiunt.  Apud  semei- 

ipsos  quantum  debeant  mundari  eonspiciani  qui  ad 

aeterniialis  tempium  vasa  viventia  iq  sinu  proprtas 

sponsionis  portant.  Hiuc  divina  voce  praecipiUir  ut 

in  Aaron  pectore  rationale  jadicii  vittis  lig4orib«s 

imprimator  (Exod.  xxxviii,  IK  ieq.)^  qoaienns  sacer- 

dotale  cor  nequaquam  cogitationes  fluxae  poasidcani, 

sed  ralio  sula  constringat.  Nec  indiscretum  qoid  «el 

inutile  cogitet  qui  ad  exeinplum  aliis  conttiiiitos  ex 

gravitale  vit»  semper  debei  ostcndere  quaniam  iu 

pectore  rationem  poriet.  In  judicii  raiionale,  quod  in 

Aaron  peciore  ponitur,  prxcipitur  ul  daodecini  pa- 

Iriarcharum  noroina  describantiir.  Ascriptos  eieititt 

Paires  semper  in  pectorc  ferre,  esl  tntiquorum 

viiam  sine   inlermissione  cogitare.  Tunc  sacerdos 

irreprebensibililer  graditur,  cum  exempla  I^inini 

pra^cedenUum  indesiuenier  inluoiur;  cum  sancloram 

vestigia  sine  cessatione  cousiderai,  el  cogitatioiief 

illicitas  deprimit,  ne  extra  ordinis  limitem  operts 

pedem  tendat.  Debei  recior  subiili  semper  examine 

Ijona  malaque  discernere,  et  quae  vel  quibus,  quandu 

vel  qualiter  congruant  stndio^e  cogiiare;  nihilque 

proprium  quaerere,sedsua  commoda  propinquorum  de- 

piilare.  (Heg.  Past,,  part.  ii,  c.  3.)  Sit  rector  operatione 

prxcipuus,  ul  vitae  viam   subditis  bene    vivendo 

4leiiuiiliet,  el  grex,  qui  pastorls  vocem  rooresqiie 

sequitur,  per  exempla  melius  quam  per    verl>a  gta^ 

diatur.  Per  di\inam   legem  praecipitur  ut  sacerdos  iu 

sacrificiun;!  annum  dextrum  (Exod.xxix,  22),accipial 

et  separatuin,  ut  nou  solum  sit  ejus  operalio  utilis, 

sed  eiiani  singularis  :  nec  inler  malos  taniummodo 

qux  recta  sunl  faciat,  sed  bene  quoque  operantes 


adhuc  aliud  sollicltius  formidandum,  ne  qui  placare  D  subdiios,  sicul   honore  ordinis  superat,   iia  etiam 

posso  iram  crediiur,  hanc  ipse  ex  proprio  reatu 

mereaiur.  Cuncti  liquido  novimus  quia  cum  is  qiii 

displicet  ad  iniercedendum  mittitur,  iraii  animus  ad 

detcriora  provocatur.  Qui  adhuc  desideriis  terrenis 

astriiigitur,  caveal  ne  districti  irain  judicis  gravius 

accendens,  dum  bco  delectalur  gloria*,  fiat  subdiiis 

auctor  ruinx.  (fle(7.  Past.^part.i,  c.  41.)  Solertcr 

se  quisque  metiaiur,  ne  locum  regiininis  as&umere 

audeat,  si  adliuc  in  se  viiiuin  djmnabiliter  regnar, 

iic  is  (|uem  criinen  dcpraval  proprium  intcrcessor 

lieri  appelat  pro  culpis  aliornm. 


morum  viriuie  transcendat.  Sacerdoti  in  esu  pec* 
lusculuni  cum  armo  trihuitur,  ut  quod  de  sacrificio 
prjecipiiur  sumere,  hoc  de  semetipso  auctori  discai 
immolare;  et  hon  soluin  peciore  quae  recta  sitnl 
cogitei,  sed  s|  ectatores  suos  ad  sublimia  armo  operis 
invitei.  Nulla  praesentis  vitae  rector  appetai,  nulla 
pertimescat,  blandimenta  miindi  respecto  intinu} 
timore  despiciat;  tcrrores  aulem  consideralointemae 
diilcedinis  blandiniento  conlemnat.  (lieg.  Pa$t.,  part. 
11,  c.  5.)  Sit  recior  singulis  compassiune  prosimus, 
prae  cnnciis  contemplatione  suspensus,  ui  ei  per 
pii-tatis  viscera  in  se  infirniitaiem  c&eierorum  trans' 
ferat,  et  per  speculatiunis  aliitudiueui  semetipsiiui 
*  Ed.,  nec  ommno  per  imbaiUUalem  corput^  nec  latde  per  contumeliam  repugnat  spiritus. 


8i5  SENTRNTIARUM  LIB.  II.  m 

qiioqiitt  invisibilia  appcleiido  Iransceridai  :   ne  aut  A  corporuro  viTa  protegitur,  et  rursiis  per  niodfratam 
alta  petens  proximorum  inlima  \EdH.^  inflrma]  despi- 
ciat,  aut  infimis  [Ediu^  inflrmis]  proximorum  con 


grucns,  appeiere  alta  relinqnat.  Pastores,  non  sohiin 
sursum  sancluro  Caput  Ecclesix,  yidelicel  Douiinum, 
coiitemplando  appetunt,  sed  deorsum  quoque  ad 
membra  illius  misenmdo  descendunt.  Hiiic  Moyses 
srebru  labernaculum  inirat  et  exit;  et  qui  intus  in 
tontemplalionem  ra^fitur,  foris  inflrmanliiim  negotiis 
orgetHr.  Iiitus  Dei.  arcana  considerat,  foris  onera 
Cirnaliuiii  portat.  Moyses  sanclus  de  rebus  dub.is 
semper  ad  tabernaculum  recurrit,  et  corain  Testa- 
menti  arca  Deum  consnlit :  exemplum  proculdubio 
rectoribus  pra>bens,  ut  cum  Toris  ambigunt  qtiod 
dispoiiant,  ad  mentem  semper  quasi  ad  tabernncu- 


cordis  inlentionem  iion  impeditur,  capilli  in  capite 
sacerdotis  et  servantur,  ut  cuietn  rooperiaiit,  et 
resecantur,  ne  oculos  claudant.  {Heg.  PasU,  p.  ii,  e. 
8  )  Necesse  est  ut  rector  solerter  invigilet,  iie  bunc 
cupido  placendi  bominibus  pulset ;  ne  cum  studiose 
inieriora  penetrat,  cum  provide  exteriora  submi- 
nistrat,  se  magis  a  subdiiis  diligi  quam  veritalem 
qiiiierat;  ne  cum  bonis  aclibus  fuitus  a  mnndo  videiur 
alienu^,  bunc  aucloris~Teddat  extr.Vneum  amor  suiis. 
Ilostis  Redemptoris  est  qui  per  recta  opera  quje 
facil,  ejus  vice  ab  Ecclesia  amari  concupiscil;  quia 
adulierinns  cogitationis  reus  est,  si  placere  puer 
sponsse  oculis  appeiit  per  quein  sponsus  dona  trans- 
roisit.  Kectores  boni,  dum  privaio  se  diligere  amore 
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llim  redeant;  et  velut  coram  Testamenti  arca  Domi-  "  nescinni,  liber»  puriiatis  verbum  a  subdilis  obse- 


num  consulant,  si  de  bis  in  quibus  diibitant  aptid 
semetipsos  intns  sacrl  eloquii  paginas  requlrant. 
Ipsa  scilicet  Veritas,  per  suscepiionein  nobis  nostras 
bumaDitatis  ostensa,  in  monte  orationi  inbaeret, 
iniracula  in  nrbibus  exercet  {Luc,  vi,  li),  imitaiionis 
videlicet  viam  bonis  recloribus  sternens ;  ul  si  etinm 
somma  contemplando  appetunt,  necessitatibos  tamen 
inflrmantium  compatiendo  misceantur.  Tunc  ad  alta 
cbaritas  mirabiliter  sorgit,  cnm  ad  ima  proximoruro 
semisericorditer  attrahit;^et  quo  benigne  descendit 
ad  infiroa  ,  valenter  recurrat  ad  summa.  Qui  regi- 
inine  pastorali  suDt  aliis  prxlati,  lales  se  exhibeant, 
qn  bus  subjccti  oecolta  sua  prodere  non  erobescant; 


quiuin  bumilitatis  credunl.  Necessarium  valde  recto- 
ribus  est  ut  cura  regiuiinis  tanta  moderaminis  arte 
tcmperetur,  quatenus  sobditorom  roens^  cum  quae* 
dnm  recta  sentire  potuerit,  sic  in  vocis  libertateni 
prodeat,  ot  tamen  libertas  in  superbiam  non  erum- 
pat ;  ne  dum  furtasse  immoderatius  lingiiae  eis  liber* 
tas  conceditur,  viiae  ab  bis  humilitas  amittatUr* 
Oportet  igitur  ut  rectores  boni  sic  placere  bominibus 
appetanty  ut  suae  aestimaiionis  dulcedine  proximos 
in  afiTectum  veritaiis  irabant,  non  ut  se  amari  desi- 
derent,  sed  ot  dilectionem  suam  qoasi  qaamdam 
viam  faciant  per  quam  corda  audientiuro  ad  aroorein 
Gonditoris  iiitroducant.  Difflcile  quippe  est  ut,  qoam' 


at  com  tentationom  flucttis  parvoli  tolerant,  ad  pas-  C  ^^^^^  ^^^^  denonlians,  praedicator  qoi  Don  diligitur 


loris  meniem,  quasi  ad  matris  sinum,  recurrant.  Et 
lioc  qood  se  inquinari  pulsantis  ciilpae  sordibus  prae- 
Tident,  exhortationis  ejus  solatioac  lacrymis  oratio- 
Dt&lavent.  {Reg,  Past.  part,  ii,  c.7.)  Sit  rector  interno- 
rum  coram  in  exteriorom  occupatione  non  roinucns, 
exieriorum  providentiam  in  inlernorum  sollicitudine 
non  relinquens ;  ne  aut  eiterioribus  dediius  ab  iuti- 
inia  corruat,  aut  solis  interioribus  occupatos,  qoae 
furis  debet  proximis  non  impendat.  A  subjectis 
inferiora  gerenda  snnl,  a  rectoribiis  summa  cogi- 
landa,  ut  sciiicet  oculum  qiii  providcndis  gressibua 
pnpeminet  cura  polveris  non  obturbct  [Edit,^  obscu- 
retj.  Caput  subjectorum  sunt  cuncti  qui  prsesunt; 
ei  ui  recia  pedes  valeanl  itinera  cnrpere,  haec  pro- 


libenter  audiatur.  Debet  ergo  qui  praeest  et  studrre 
se  amari,  et  tamen  amorem  soom  pro  semetipso  uon 
quxrere,  ne  invcnialur  ei  cui  servire  per  offlciutii 
ccrniiur  occnlta  cogitationis  lyrannide  resnltare  : 
qiiod  bene  Paolos  aposiolus  insinuat,  cum  sul  iiubis 
studii  occulta  manifesiat,  diccns  :  Sicut  et  ego  per 
omnia  omnibus  placeo  (/  Cor.  x,  33).  Qiii  tamen  rur- 
8US  dicit  :  Si  adhuc  hominibus  placerem^  Christi  servus 
non  essem  {Gai.  i,  10).  Placet  ergo  Paulus  et  non 
plaoet,  qtiia  in  eo  qtiod  placere  appetit,  nuii  se,  sed 
pfrse,  hominibus  placere  veriiaiem  quserit.  {Reg.  Pust. 
p.  11,  c.  9.)  Necesse  est  ut  rccior  aniniarum  virtutes 
ac  viiia  vigilanti  cura  discernat,  ne  aut  cor  tenacia 
occupet,  et  parcuin  se  videri   in  dispensationibos 


culdubio  caput  debet  ex  alto  proviJere,  ne  a  prove-  D  eisoltei;  aut  cum  effuse  quid  perditur,  largum  so 


ttus  soi  itinere  pedes  turpeant,  com  curvaia  rectitu- 
iine  corporis  caput  sese  ad  lerram  declinat.  Cuncti 
qiii  praesunt  habere  quidem  solliciiudines  extt-riores 
«lebent,  nec  tameu  eis  vehementer  incumbere.  Sa- 
cerdotes  recte  etcaput  prohibentur  radere,  etcomam 
non  nutrire,  ot  cogidtioiies  carnis  de  vila  sobdito- 
ruin  ct  non  fonditus  ampoteni,  nee  rursus  ad 
crescendum  niniis  relaxenl.  Sacerdotibus  per  legero 
praccipitur,  ut  tondentes  toiideaiit  capita  sua  {Ezech. 
xuv,  ^O),  nl  videlicel  curae  tcmporalis  sollicitudiiies, 
el  (|uantum  neceiae  ust,  provideant  >,  et  taiiien 
recidantur  ciiius,  ne  immoderatius  excrescant.  Diim 
igiiur  et  pcr  adminlsiratam  exteriorcm  providcntiiim 


quasi  miseranJo  glorietur;  aot  reniiileudo  quod 
ferire  debuit,  ad  aeterna  supplicia  subditos  pertrahat; 
aut  iromaniter  feriendo  quod  delinquitur,  ipse  gra- 
vius  (^linquat :  aut  hoc  qtiod  agi  recte  ac  graviier 
potutt,  immature  praeveniens  leviget;  aot  bonae 
actionis  meritum  differendo  ad  deteriora  permoiet. 
{Ibid,  e,  if.)  Oiune  hoc  quod  praemisimus  rite  a 
rectore  agitor,  si  sopernx  formidinis  et  dilectionis 
spiriio  afflatos  siodiose  quotidie  sacri  eloquii  prae- 
cepta  medltetur;  ut  in  eo  viin  solliciiudinis  et  erga 
coelestem  viiam  providae  circumspectiouis,  quani  hu- 
mnnae  conversationis  usus  indcsinenler  destruit,  di- 
viiix    admoultiouis    vcrba  restaurent;    et   qoi   atl 


Kd.,  Curig  temporalis  sollicitudinis,  et  fiuantum  necmeest,  vroder.nt 
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fetustmem  per  socicialem  Kficutarium  ducilor,  ad  A  roorbum  imroinuit,  alleri  vires  juogit :  el  panls,  qui 


amorem    semper    «piriialis  pairiae    coinpunciionis 
aspTatione  ren«»v('lur. 

CAPUT  XXXIV. 
De  hnmiUiate  pr(epo$Uarum. 
Sit  rcclor  disorelus  in  silentio,  ulilis  in  verbo,  ne 
aut  laceuda  proferai,  aul  profcrenda  reiicescat.  Nam 
ficut  incauia  loculio  ici  errorera  pcrlrahit,  ita  in- 
discrctum  sileutium  hos  nni  ei  udiri  polerant  in  er- 
rore  derelinquit.  (Heg.  PasL.p,  ii,  c.  4, 6.)  Sil  rector 
bene  ageniibus  per  humilitaifra  socius,  conlra  de- 
linquenlium  vitia  per  zelum  jusliiiaB  erectus  :  ut  el 
bonis  iii  nullo  se  praponat,  ei  cmn  pravorum  culpa 
eiigit,  potesiatem  protinus  sui  prioratus  agnoscat; 
quatenus  el  honore  suppresso,  aBqualem  se  subditis 


viiajo  fortium  roborat,  parvulorum  necat.  Pro  qua 
litate  igitur  audientium  formari  debet  sentio  dodo- 
rum,  ut  et  ad  sua  sinKulis  congmai,  et  tamen  a  coav 
muiiis  xdiiicationis  arte  nunquaro  recedat.  Quid  euiui 
sunt  inienlse  mentes  audilorum,  nisi,  ut  ita  dixerioi, 
quxdani  in  cithara  lensiones  strata&  cbordarum » 
qu:ts  tangendi  artifex  ,  ut  non  sibimeitpst  Jisaimile 
canticum  f;icial,  dissimiliier  pulsat?  Ct  idcircocbor- 
dae  consonam  modulaiioneui  reddunt,  quia  uno  qui- 
dem  pleciro,  sed  nt^n  uno  qiiidem  impulsu  feriuntttr. 
Doctor  quisque,  ut  una  cuiictos  virtule  cbartialis 
scdificet,  ex  una  doctrina,  non  una  eademque  eihor- 
tatione  langere  corda  audientium  debet.  (Epiti.  25, 
aliai  24,  /i6.  i. )  Doctor  eleiiim  qui  leci  sut  neoessi- 


bcne  vivenUbus  dcpuict,  et  erga  perversos  jura  re-  ^  Ute  cxigiiur  suinma  dicere,  bac  eadem  necessiuie 


ctitirdinis  exercere  non  formidet.  Omnes  homines 
nalura  aeqiiales  gennit,  sed  variante  nieritorum  or- 
dine  alios  aliis  culpa  postponit.  Ipsa  aulem  diversi- 
tas,  quae  accessit  ex  viiio ,  divino  judicio  dispensa- 
tur ;  ut  quia  omnis  homo  aeque  siare  non  vaiei,  alter 
regatur  ab  altero.  Cimcti  qui  praesunt  non  in  se  po- 
testatem  debent  ordinis,  sed  a^ualiutem  pensare 
conditionis  :  nec  prxesse  homiuibus  gaudeanl,6ed 
prodesse.  Quam  videlicet  polentiam  bene  regii  qui 
et  tenere  illam  noverii  et  impugnare.  Bene  hanc  re- 
glt,  qui  scit  per  illam  super  culpas  erigi,  scit  cum 
illa  caeteris  sequalilale  componi.  Quam  tamen 
potestatem    recie    dispensat    qui    sollicite    nove- 


compellitiir,  summa  inoiisirare.  llla  namqu«  vox  li- 
bentius  aiiditorum  cor  penetrat  quam  diccolis  vita 
coinfflendat,quia  qtjod  loqueodo  imperat,  osieu^lettdo 
adjuvat  ut  flat.  Per  propbetam  Dominus  dicit  :  S»- 
pir  montem  excelium  aicende  tu^  qui  evangetizas  5jm 
{lia.  XL,  9).  Ut  videlteet  qui  coelesti  praedicatioM 
utitur,  iroa  jam  terrenorum  operum  deserens,  in  rc- 
rum  culmine  stare  videatur,  tanloque  facilius  sobdi- 
tos  ad  meliora  pertrahat ,  quaoio  per  vitas  meriliini 
de  superiiis  ciamat.  Recte  etiam  sacerdos  superlia* 
merale  ex  auro,  hyacintho,  purpura,  bis  tineto  eoe- 
co,  et  torta  iieri  bysso  babere  ^  praccipiior;  ut 
quanta  viriiitum  diversitate  clarescere  debeat,  dc- 


rit  et   sumere  ex  illa  quod  juvat ,  et  expugna- c  "'^"**»''®^"'- '"  *^^^^^<>^;*  ^"'•^^  habitu  ante  omwa 


re  qiiod  tentai ,  et  aequalem  se  cum  illa  caeteris  cer 
iiere,  et  tamen  se  peccanlibus  lelo  ultionis  ante- 
ferre.  {MoraL  x,  c.  0,  n.  8.)  Prffidicalor  quisque 
iiiudeat  ut  niinas  potenlium  ratiocinaiione  miiiget, 
ut  oppressorum  angusiias,  quaiiio  praevalet,  ope  le- 
vei;  ut  foris  resisteiiiibus  opponat  patientiam,  el 
intus  superbientibus  exhibeat  cum  patientia  disci' 
plinain  :  ut  erga  errata  sulnlitorum  sic  mansuetudo 
zelum  temiieret,  quaienus  a  jusiitias  studio  non 
cnervet ;  sic  ad  ultionem  zetus  ferveat,  ne  tainen 
pieiatis  limitem  fervendo  transcendat.  Hecioris  ofli- 
cium  esse  dei)et  ut  ingratos  iieneflciis  ad  amorem 
provocet,  ut  gratos  quosque  niiuisteriis  in  amore 
iervet :  ut  proximorum  maUi  cum  corrigere  non  va- 


uurum  fulget,  ut  in  eo  intellectus  sapientiae  prmci- 
paliter  einicet.  Cui  Uyacinthus,  qiii  aereo  colore  re- 
spleiidct,  adjuiigitur ;  ut  per  omne  quod  iiiielligeiido 
pcnetrai,  non  ad  favores  iufimos,  sed  ad  amorem 
coelestium  surgal;  ne  dum  suis  incautus  laudtbus  ca- 
pitur,  ipso  etiam  veritatis  intellectu  vacoetur.*  Aiiro 
videlicct,  hyaciniho  ac  purpurae  bis  tuictus  eoocu» 
adjuiigitur,  ut  ante  interni  Judicis  oculos  omnia  vir- 
tutum  bona  ex  cbaritaie  decorentur,  et  concu  qwt 
coram  boininibus  rutilant,  haec  in  conspectu  occalU 
arbitris  flainma  iotiini  amoris  incendat.  Qaac  vero 
scilicct  cbaritas,  quia  Dcum  simul  ac  proximnm  di- 
ligii,  quasi  ex  duplici  tiiiciura  fulgescii.  Qui  sic  ad 
auctoris  speciem  anhelat  ut  proximorum  curam  oe- 


let,iaceat;etqua5C4inquecorrigiIoque.idopossunf,D«^'«^'»  ^^*  *'*^  proximoruro  ciiraro  exsequiiur  ai  a 

divino  ainorc  torpescat,  quia  unum  horum  quodKbet 
negligii,  in  superhuroeralis  ornanrento  habere  oooooni 
bis  tinctum  nescit.  {Part.  ii  R^^.  Poil.,  c.  4.)  Caai 


silentiuui  conseosum  esse  peniiiiescat* 

CAPIJT  XXXV. 
Qualiter  pnelati  iubjectos  doceant  ac  senietipsoi  Ji- 
screla  circumspectione  prceiideant. 
{Prolog.  part.  iii  Reg.  Pasl,)  Quia  igitur  qualis 
esse  debeat  pastor  superius  ostendiuius,  nunc  quali- 
ter  d<'Ceat  demonstremiis.  Non  una«aJeinqiie  cunctis 
exhortatio  congruit,  quia  nec  cunctns  par  inorum 
qualiias  astringit.  Saepe  namque  aliis  orficiunt  quae 
aliis  prosunt,  quia  et  pierumque  lierbae  quae  bacc  ani- 
nialia  nutriunt.alia  occidunt,et  lenis  sibilus  equos  mi- 
tigat,  catulos  instigat ;  et  medicamentum  quod  htinc 

*  Ed.,  utque  cum  corrigi  loquendo  possunt.  Ast  no- 
stro  couseutiunt  Corb.  ct  Gcrui. 


rector  se  ad  loquendum  praeparat,  sub  quanio  < 
lelae  studio  loquatur  attendat;  ne  si  inordinateai 
loquendum  rapitur,  erroris  vulnere  aodientium  oerda 
feriaoiur,  et  cum  forUsse  sapiens  videri  desiderat, 
unitatis  compagero  insipienier  abscidat.  |n  EAangdio 
Vcriias  ait  :  HabeU  sai  in  vobis^  el  pacem  habeU  imUr 
vos  (Marc.  ix,  49).  Per  sal  quippe  verbi  sapi^tia 
designatur.  Qui  igilur  loqui  sapienter  nititvr,  ma- 
gnopere  metuat  ne  ejus  eloqoio  aodieniium  ooilas 

^  Abundat  ficri  vd  habere. 
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conrun^hrtvr.  Hinc  Paulus  ail  :  Non  plui  sapere  quam  A  zelo  saccenderat,  quid  afiud  quam  sarlaginem  fece- 


oporUl  Mperty  99d  sapere  ad  sobrietalem  (Marc.  xii, 
5).  Ne  igiliir  rectm'  inciiitus  ad  loquendom  proruat, 
lioc  quod  jam  praemisimns,  per  semetipsam  disci- 
pulis  Veritas  clamai  :  Uabele  soi  in  tebis,  et  pacem 
habiU  inUr  vos  {Marc.  ix,  49).  Ae  sl  figurate  per 
habitum  sacerdotis  dicat :  Mala  punica  tintlnnabolis 
jungite;  ut  per  omne  quod  dicitis  nniiatem  (idei 
cauta  observaiione  leneaiis.  Sacerdos  vero  semper 
-  Tocem  praedicationis  habeat,  ne  supernl  inspectoris 
jtidiclum  ex  silentio  oflendat.  Sacerdos  in  taberna- 
ctilum  ingrediens  vel  egrediens  moritur  si  de  eo  so- 
nitus  non  aoditur,  quia  iram  contra  se  occulii  Juili- 
cis  exigit,  si  sine  praidicationis  sonitu  incedit.  Apie 
lintinnabula  vestimentis  pontificis  describuntur  in- 


rat,  in  quo  amore  virtutum  conira  vitia  ardebat? 
Quod  eniin  nrebaliir,  sariago  erat.  InardesCebat  eniui 
et  coquebat,  quia  iiicendebatur  amaritudine;  sed 
virtutum  alimenta  prxparabat  ex  sua  afflicta  cogiia- 
tione.  (iViim.  30.)  Quid  est  qiiod  Ezechiel  propheta 
sarlaiiinem  inter  se  et  civiialem  murum  ferreum  po- 
nit  (Ezech.  ly,  3),  nisi  quod  idero  zelus  fortis,  qui 
nunc  in  mente  doctoris  agilur,  in  die  extremi  judicii 
infer  eum  et  anlmam  quam  a  viliis  zelatur  ^  tcstis 
est?  Ut  etsi  audire  is  qui  docetor  oolMrit,  doctur 
lamen  pro  zelo  quem  exliibet  de  audiloris  negligen- 
tt  I  reus  non  slL  Murum  ferreum  prophcta  iiiler  se 
ei  civitatem  ponil,  quia  iii  nliionis  tempore  inde  do- 
ctor  a  damnationis  pcriculo  munitur,  unde  nunc  per 


serta.  Vestimenta  etenim  sacerdotis  quid  aliud  quam  ^  zelum  cusiodiae  cordis  frixuram  patitnr.  Quantuui 


recia  opera  debemiis  accipere,  Propheta  atiesiante, 
qui  ait  :  Sacerdotes  tui  induantur  justitia  (Ps.  cxxxiy 
9)  ?  Vestimentis  itaque  lllius  lintinnabula  Inl^reijt, 
ut  vitse  viam  cura  linguae  sonito  Ipsa  quoque  opera 
sacerdotis  clament.  (MoraL  lib.  xxni,  c.  13,  n.  25.) 
Mos  quia  Infirmi  bomines  sumus,  cum  de  Deo  homi- 
nibus  loquimur,  debemus  primum  memiiusse  quid 
sunius,  ut  ex  propria  infirroitate  pensemus  quo  do- 
cendi  ordine  infirmis  fratribus  consulamus.  Cooside- 
rcmus  igitur  qula  aut  tales  sumus  quales  nonnullos 
corrigimus,  aut  tales  aliquando  luiinus,  etsi  jam 
divina  gratla  operanie  non  sumus,  ut  tanto  eos  lem- 
perantius  corde  bumili  corrigamus,  quanlo  nosmet- 
ipsos  verius  in  his  quos  emendamus  agnoscimus.  Si 
nos  sacerdotes  tales  nec  fuimus  nec  sumus  quales 
adhuc  illi  sunt  quos  emendare  coramas,  ne  cor  no- 
sinim  forte  superbiat,  et  de  ipsa  innocentia  pejus 
rual,  quorum  mala  corrigimus,  alia  eorum  bona  no 
bis  ante  oculos  revocemus  :  quae  si  omnino  nuila 
8uni,  ad  occuUa  Dei  judicia  recurramus.  Quia  sicut 
nos  nullis  meritis  hoc  ipsum  bonum  quoJ  liabemus 
accepimus,  ita  illos  quoque  poiest  gratia  supernae 
virtutis  infuiidere,  ut  excitaii  posterius,  etiam  ipsa 
possiot  bona  quae  nos  ante  accepirous  praevenire. 
Quis  enim  crederet  quod  per  apostolatus  meritum 
Saulus  lapidatum  Stepbanum  prxcessurus  eral,qui  in 
morte  ejiis  lapidantium  vestimenta  servabat  (Act.  vii, 
57)?  His  ergo  primuin  cogitalionibus  humiliari  cor  de- 


frixura  cordis,  quan  per  spirltalem  zelum  agitur,  om- 
nipoteniem  Deum  placa,  aperte  ostenditur,  cum 
offerri  per  legeni  simila  lu  sacrincium  jubetur.  Scri- 
ptum  quippe  est :  In  iarlagine  oteo  eonspersa  frigetur^ 
o/feretque  eam  catidam  in  odorem  suavissimum  Do^ 
mino  sacerdos^  qui  patri  jure  successerit^  et  toia  cre' 
mabltur  in  altari  (Lev.  vi,  21,  i2).  Tanc  simila  in 
sariagine  frlgiior,  ctim  inunda  mens  justi  zeli  sancii 
ardore  crematur.  Quae  conspergi  oleo  pra^cipitur,  id 
est  charitas  misericordix  ^  misceri,  quae  in  conspe- 
ctu  oinnipoteniis  Dei  ardet  et  lucei.  Gonspergatur 
ergo  oleo  mens  quae  in  sariagine  fngitor,  quia  sancii 
zeli  districtio  necesse  esi  ut  ex  misericordiae  virtute 
ei  ardeat  et  clarescat.  Amat  eniin  eumdem  ipstim 
qiiem  insequi  \ideiur.  Unde  et  calida  \n  odoreni 
suavli>simum  Donilno  offerri  praecipitur,  quia  si  amo- 
rcui  zelus  noii  liabet,  ea  qux  de  sart  •gine  offerlur 
calorem  simila  amisii.  Noiaiidum  vaMe  esi  quls  si- 
milam  offerre  prd^cipitur,  videlicet  sacerdos,  qui 
patri  jure  successcrit.  Ille  enim  sacerdos  patri  jiire 
succedit,  qui  esse  se  omnipotentis  Domiui  filiuin 
moribus  demonstrat,  atque  a  nobilitate  inthna  ope-« 
rumsuorum  igiiobilitate  nbn  diserepau  Qnae  in  aU 
tari  loia  cremai  i  praecipiiur,  ut  videlicel  boloca«stuni 
fiat.  Simila  itaque  in  sariagine  est  munda  tiien8 
justl  in  zeli  spiritualis  aflliclione,  quac  per  sollicitudi- 
nem  aniniaruui  frlgitur;  et  non  solum  sacrificium, 
sed  eliam  holocaustum  Ddmino  esse  deputatur.  Su- 


bet,  ei  tunc  (iemOm  delinquentium  iniquitas  increpnri.  j)  mamos  ergo  sariaginem  ferream,  et  ponainus  ean» 


CAPUT  XXXVl 

De  zelo  pastoralis  of/icii  erga  subditos. 
{Lib.  I  in  Ezech,,  homil.^  12,  n.  29,  30.)  Omnis 
spirilalis  zelus  doctoris  animam  frigil ,  quia  valde 
cruciatur  dum  inlirmos  quosque  aelerna  deserere , 
et  rebus  tcmporalibiis  deleclari  conspicit.  NuIIum 
quippe  omnipoienli  beo  lale  esi  sacrificium,  qiiale 
est  zelus  animarum,  sicut  Psalmisla  ail  :  Zelus  domus 
ttuB  comedit  me  (Ps.  i.xviii,  10).  Panlus  aposiolus  ze* 
)o  animarum  cruciatus,  dicebat  :  Quis  infirmatur,  et 
ego  non  infirmor?  Quis  scandaliialurf  et  ego  non  uror 
{11  Cor.  XI,  29)?  Ipsum  suum  cor,  quod  animaruro 


munim  ferreum  inter  nos  et  oivitatem,  id  est,  assu- 
mamiis  zelum  fortem,  ut  inter  nos  et  auditoris  no- 
stri  animam  inveniamus  banc  posimodum  fortotn 
munitioneni.  Tunc  enim  hunc  murum  ferreum  iii- 
yenturi  sumus,  si  nuiic  eum  foriiter  tenerous,  vide- 
licet  docendo,  custodiendo,  suiideudo,  increpando, 
mulcendo,  terrendo,  aliquando  lenlter,  aliquando 
vero  ctiaro  severius  agendo*  De  qua  severitate  per 
Ezechielem  recie  siibdilur  :  Et  obfirmabis  fadem 
tuam  ad  eam  (Ezech.  iv,  5),  et  erit  in  obsidionem. 
[Num.  31.]  Quid  esl  obfirmare  faciem  ad  Jerusalem 
in  latere  descriptam,  nisi  ot  ci  animoe  cui  cceleslis 


"  Ed.,  zelat,  Gcmet. 
ulalur. 


vero  et  pler.  Norm.  legunl,         ^  Cd.,  charitatis  misericordioi 
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pacis  visioniem  doclor  denuiitiul,  si  adhuc  eam  infir-  A  rigit  pcr  paiieniiam  crescat,  et  fervorem  suum  trtiis* 

ceiidenilo  dijudicet,  iie  iniemperanter  ef.ilaliis  ipso 


niari  in  suis  actibus  cernit,  remissiorem  et  cleuien- 
tiorem  se  minime  ostendal  ?  Scripium  est :  FiliiB 
iiin  $unt?  Serva  corpus  illarum ,  el  non  osiendas  Inla- 
rem  faciem  tuam  ad  Hlas  {Eccli.  vii,  26).  Infirmse 
quippe  auim%,  atque  ad  attpelituio  mtindi  dedita*, 
aliqiiaiido  melius  ei  severiiaie  servautur  :  ut  obfir- 
niata  facies,  id  esi,  per  scveriiaiis  cusiodiam  ab 
omni  spe  frivol%  remissionis  obducta  <*,  iiiconsiau- 
tem  auiinam  tcrreal,  atque  a  delectatioue  viiiorum 
districiiouis  vigore  constriiigat.  Quod  cum  a  doctore 
agiiur,  semper  necesse  est  ut  dulcedo  et  bumilitas 
iii  corde  tcueatur;  qnaienus  et  luultum  amol,  et 
nunquam  contra  eum  per  elationem  superbiat,  cui 
lamcn  amorem  suum  et  bumilitatem  pro  utiliiate 


zclo  rectiiudinis,  longe  a  rectiiudine  aberrel. 

CAPUT  XXXVII. 

Ul  indigniatque  imperiti  ad  paatorale  nicgisierium 
accedere  non  prwiumant, 
{Reg.  Pasl,y  part,  i,  in  ejord.)  Sunt  plerique  pasto- 
rum  qui  duni  metiri  se  nesciunt  quae  non  didicerunt 
docere  concupiscunt,  qui  pondus  magisterii  taoto 
levius  srstimant,  quanto  vim  magnitudinis  illitis 
ignorant;  ut  quia  indocti  nc  pnecipltes  doclrinx  ar- 
cem  tenerc  appetuui,  a  prxcipitationis  suaiausihus 
in  ipsa  locutionis  janua  repeilantur  (Ibid.^  c.  i). 
Nulla  ars  doceri  praesumiiur,  nisi  intenta  prius  ine- 
diiatione  discatur.  Ab  imperitis  ergo  pastorale  ma- 


ejus  pnidere  recusal.  {Num.  52.)  Circumdat  doctor  ^  g'Slerium  qua  lemeritate  suscipilur,  quando  ars  cst 


auditoris  auimam,  cum  in  oinne  qnod  in  hac  viia 
agitur  tentationum  laqueos  apponi  possc  denuniiai; 
ut  dum  ubique  fit  mens  pnvida,  ubiqiie  circumspe- 
cta,  quaiito  (imidior,  tanio  vigilautiurTivat.  {Morat.  v, 
45,  n.  8i.)^pse  nauique  zclus  reclitudinis,  dum  in- 
quietudiiie  mentem  agitat,  ejus  moi  acicm  obscorat, 
ut  attiora  io  commotione  non  videal  quoe  bene  pi  ius 
tranquilla  cernebat.  Sed  inle  sublilius  ad  alta 
reducitur ,  uude  ad  tempus  ne  videat  reverbe- 
raiur.  Nam  ipsa  recti  acmulatio  aeterna  post  paulu- 
lum  in  tranquillitate  largiiis  aperit,  quae  haec  inierim 
pcr  commotionem  claudit;  et  unde  oiens  turbatur 
iie  videat,  inde  proOcii  ut  ad  videndum  verius  cla- 
rescat :  sicut  infirmanti  ocuio  cum  collyrium  mltii-  p 
tur,  lux  penilug  negalur ;  i^ed  inde  eam  post  paulu- 
luni  veraciter  recipit,  uude  lianc  ad  lempus  saliibri- 
ter  amittit.  Nunquam  coromotioni  contemplatio  jun- 
i^iiur,  nec  prabvalet  mens  perturbata  conspiccre  ad 
quod  vix  tranqoilla  valet  iiihiare ;  quia  nec  solis 
radius  cernltur;  cum  commotae  nubes  coeli  faciein 
obducunl ;  nec  tiirbatus  fons  respicientis  Imaginem 
reddit,  quam  tranquillus  propriam  ostendit,  quia 
quo  ejus  unda  palpitai,  eo  in  se  spcciem  similitudi- 
nis  obscurat.  (Num.  83.)  Cum  per  zelnm  animus  mo- 
vetur,  curaoduni  tummopere  est  ne  haec  eadero  , 
quae  instrumento  virtutis  ndsuinitur,  menti  ira  domi- 
netur  ;  ne  quasi  donilna  praeeai,  sed  velut  ancillaad 
obscquiuro  parata  a  raiionis  tergo  nunquam  recedat. 
Tunc  enim  robustius  contra  vit  a  erigitur,  cum  sub-  n 
dita  rationi  famulatur.  Quanlumlibet  ira  ex  zelo  re- 
ctiiiidinis  surgai,  imrooderaiam  meniem  dilacerat. 
Railoni  protinus  scrvlre  coutemnit,  et  lanto  se  im- 
pudenlius  dilalat,  quanto  iiupatientiae  vitiuin  viriu- 
tem  putai*  Necesse  est  ut  boc  ante  omnia  qui  zelo 
rectitudinis  uiovetur  atiendai,  ne  ira  exira  ntentis 
dominium  transeat,  sed  in  uliione  peccati  temrus 
modumque  considerans,  surgentem  aniiui  pertuiba- 
tiunem  subtiliiis  retraciando  restriiigal,  aniuiosita- 
teui  repriinat,  et  motus  fervidos  sub  aequitate  dispo- 
nat,  ut  eo  llat  justior  ultor  alienus,  quo  prius  exsii- 
titlt  victor  suus.  Qui  zclo  rectitudinis  movetur^  sic 
culpus  dcliiiquentiuni  corrigat,  ut  ante  ipse  qui  cor* 

*  l'!d.,  abducta)  cum  noslro  vero  conseutit  Long. 


artium  regiraen  animarum  ?  Qiiis  cogitationuni  tuI- 
nera  occultiora  esse  neitciat  vulneribus  visceniin? 
Et  tamen  s»!pe  qui  nequaquam  spiritalia  praecepu 
cognoverunt,  cordis  se  medicos  profiteri  non  me- 
tuuni,  dum  qui  pigmenlorum  vim  nesciuni,  videri 
medici  carnis  erubescunt*  Sunt  nonnulli  qui  ioira 
sanciam  Ecclesiam  per  speciem  regiminis  gloriam 
afiectant  bonoris  :  videri  doctores  appetunt,  lians- 
cendere  cxteros  concupiscunt »  aiqiie ,  aiiestanie 
Veritate ,  primos  In  coenis  recubitus ,  primas 
in  conventibus  catbedras  quaerunt  {Maiih.  xxui,  0, 
7) :  qui  susceptum  curae  pastoralis  officiuni  niiui- 
sirare  d'gne  tanlo  inagis  nequeunt,  quauio  ad  bo- 
militaiis  magisterium  ex  sola  elaiione  perveoenuit. 
Ipsa  quippe  in  magisterio  liiigua  Gonfunditur,quaiido 
aliud  discitur,  et  aliud  docetur.  Contra  indigoospa* 
stores  DoroinuB  per  prophetam  queritur,  dicens : 
Ipsi  regnaveruntf  et  non  ex  me  :  principa  exstiterunt^ 
et  non  eognovi  {Ose,  viii,  4).  Ex  se  namque  ei  non  es 
arhitrio  sumini  rectoris  rcgiianl,  qui  nullis  fulti  vir- 
tutibtis  nequaquam  divinitus  vocaii,  sed  sua  copi- 
dine  accensl,  culmen  regiminis  rapiunt  potius  quani 
assequuutur.  Inutiles  sacerdotes  internus  judex  et 
provehit  et  non  cognoscit;  quia  quos  permiltendo 
t(deral,  profecto  per  judicium  reprobationis  ignoral. 
Uiide  ad  se  quibusdam  et  post  miracula  veoieotibiis 
dicit :  Heeedite  a  me^  operarii  iniquitatis,  uescio  qni 
e<<ta  (Liic.  XIII,  27).  Pastorum  imperiUa  voceVeri- 
tatis  increpatur,  cum  per  prophetam  dicitnr :  Ifni 
pastores  ignoraverunt  inteltigentiam  (/lai.  lvi,  H)* 
Quos  rursum  Dominus  deiestatur,  dicens :  Et  teneines 
legem  nescierunt  me  (/er.,  n,  8).  Ei  nesciri  ergo  seab 
cis  Veritas  queritur,  et  uescire  se  priucipatiim  ne- 
scieiitiom  proiestatur;  qiiia  profecto  bi  qui  ea  qux 
sunt  Domini  nesciunt,  a  Domino  nesciuntur,  Paulo 
attestante,  qui  ait :  Si  quis  autem  ignorat,  ignorabHur 
(/  Cor.  XIV,  58).  Plerumque  pastorum  imperitia  oic- 
ritis  congruit  subjeclorum  ,  quia  quamvis  lumeo 
scienti»  sua  culpa  exigente  non  babeant,  dtstricto 
tamen  judicio  agitur,  ut  per  eorum  ignorauiiain  bi 
etiam  qui  sequuniur  ofl^eudant.  Uinc  namque  in 
Evangclio  per  semetipsam  Vcriias  dicit  :  Si  cacut 
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caco  ducntum  priebeat  ,  ambo   in    foveam  cadunl  A  hoc  dcbitiim  ad  quod  pervcneril  piitair  Cuinqiie  per- 


{Malih.  XV,  11).  Hiiic  Psalinisla,  non  optanlis  ani- 
mo,  sed  proplietantis  inysterio  '^  denuntiai,  dicens  : 
Obscurentur  eculi  eorum,  ne  videant,  et  donum  illo- 
rum  semper  incurva  (P«.  Lxnii,  2i).  Oculi  quippe 
sunl  qui  in  ipsa  bonoris  summl  facie  positl  provi* 
dendi  itineris  officium  suscepenint ;  quibus  bi  nimi- 
ruin  qui  sabsequenier  inbacrent  dorsa  nominantur. 
Ot)scuratis  ergo  oculis  dorsum  flectitur,  quia  curo 
lunien  scientiae  perdunt  qui  praeeunt,  profecto  ad 
portanda  peccatorum  curvantur  onera  qui  sequiin- 
tur.  {Reg,  Patt.,  part.  i,  c.  2.)  Indigni  quique  tanli 
reatus  pondere  Tugerent,  si  Yeritatis  sententiam  sol- 
licita  cordis  aure  pensarent,  quae  lil  :  Qui  «canc/a/i- 
zaverit  unum  de  pusillis  istii  qm  in  me  credunt,  expe 


cepli  principatus  odicio  perrrui  sa»cularller  co^rit, 
libenler  obliviscitur  quidquid  religiose  cogitavil.  Nc- 
cesse  est  ut  cuin  cogiiaiio  eilra  usum  ducilur»  pro- 
tinus  menlis  oculus  ad  opera  Iransacia  revocetor  ; 
ac  penset  quisquis  quid  subjecius  egerit,  et  repentu 
cogntisclt  si  prxlatus  bona  agere  quae  proposuerit 
possit.  Ne'4uaquam  valet  iii  culmine  bumilitatem 
discere,  qui  In  imis  positus  non  desiit  superbire. 
Nescit  laudem,  cuin  suppelit  fugcre,  qui  ad  banc 
didicit  cum  deesset,  anbelare.  Nequaqunm  vincere 
avaritiam  polesl,  quando  ad  mulloruni  susteniatio- 
nem  tenditur  is  cui  sufHcere  propria  nec  soli  poioe- 
runi.  Ex  ante  acta  ergo  viia  se  quisque  inveniat,  nc 
in  appeiitu  se  culminis  imago  cogilationis  illutiat. 


dit  ei  ut  suspendalur  mola  asinaria  coUo  ejus,  et  de-  ^  Plerumque  in  occupatlone  rei;iiiiiiiis   ipse  quoque 


mergatur  in  profundum  maris  (  Mutth.  xviti ,  6  ) 
[Cap.  3.]  Ne  lemer.ire  i^acra  regimina  quisquis  bis 
impar  est  audeai,  et  por  concupiscentiam  culminis 
ducatum  suscipiat  pertlitionis.  Hinc  enim  p  e  Jaco- 
bus  probibel,  dicens  :  Nolite  plures  magistri  fieri^ 
fralres  mei  (iacob.  ni,  1).  lliiic  ipse  Dei  bominum* 
que  Mediator  re«;num  percipere  vitavitJn  terris,  qui 
supernorum  spiriluum  quoque  scienliam  sensuroque 
transcendens  ante  saecula  regnat  in  coclis.  Piernm- 
que  adversiiatis  mngisterio  sub  disciplina  cor  preini- 
tur ;  quod  si  ad  regiminis  culmen  erupit,  in  elatio- 
nem  protinus  usa  gloriae  permutatur.  Sic  Saul ,  qui 
iiid'gnum  se  prius  considerans  fugerat,  inox  iit  regni 
gubernacula  percepit,  iiituiiiuit  :  bonorari  namque 
coram  populo  cuptens,  dum  reprebendi  publice  no* 
luit,  ipsum  qui  in  regno  se  unxerat  scidit  (/  Reg.  x» 
22 ;  XV,  17,  50;  Act.  xiii,  22;  li  Reg.  xi,  5).  Sic 
David  propbeta  auctoris  judicio  pene  in  cunctis  acii- 
bus  placens,  mox  ol  (>ressur.-e  pondere  caruii,  in  tu- 
morero  vubieris  ecupit,  factusque  est  ih  morte  viri 
cnidcliier  rigidus,  qui  in  appetiUi  feminae  fuil  ener- 
viter  fluxus  :  et  qui  inalis  ante  noverat  pie  parcere» 
iii  bonorum  quoque  necem  post  didicit  sine  obsta- 
ciilo  retraclalionis  anhelare  (  //  Reg.  xi,  15).  Prius 
quippe  ferire  deprebensum  persccuiorem  noluit,  et 
post  cum  damno  desutianiis  exercitus  etiam  devo- 
tuw  niilitem  ex^tinxii.  Quem  profecto  ab  electoruin 
nomcro  culpa  longius  rapcnt,  nisi  bonc  ad  veuiain 
flagella  revucassent.  Plerumque  qui  subire  magisie- 
rium  paslorale  cupiunt,  noiinulla  quoquebona  opera 
animo  proponunt.  Et  quamvis  hoc  elationis  iiiicu* 
tione  appetanl,  operntiiros  tamen  se  magna  pertra- 
ctant :  fiique  ut  aliuJ  in  imis  intenlio  supprimat, 
aliud  tractantis  aniino  suporficies  cogitationis  osleii- 
dat.  Nam  sibi  ipsa  de  se  mens  saepe  meniiiur,  el  fin- 
git  se  de  bctno  operc  amai  e  'quod  non  amat,  de 
mundi  autem  gloria  iion  amare  quod  aroat;  saepe 
meus  principare  appelens  fii  ad  lioc  pavida  cum 
quoerit,  audax  cuin  pervenii.  Tendens  enim,  ne  non 
perveniat  trepiJal;  sed  repcnte  pervcniens,  juresibi 

"  Fd.,  ministerio.  Duo  aulem  prlorcs  Gemef.,  se- 
ciindus  Aud.,  Lyr.,  Kotbom.,  habcut  eamdcm  cuin 
nustro  leptioncm. 


boni  operis  usus  perdilur  qui  in  tranquillitate  tene- 
baiur,  quia  quieto  niari  recte  navem  et  impcriius  di- 
rigit,  lurbaius  ^  aulem  leiiipesutis  Quctibus  eliam 
peritus  se  nauta  coufundit.  (Juid  est  potestas  culini- 
nis  nisi  tempestas  menlis?  In  qua  cogitationum  sem- 
per  proceilis  cordis  navis  qualitur,  huc  illucque  in- 
cessanter  impellilur,  ut  per  repentinos  cxcessus  oris 
et  operis,  quasi  per  obviantia  saxa,  frangatur.  Inler 
bx*c  quae  protulimu^,  quid  sequendum  est,  quid  te- 
nendum,  nisi  ut  virtutibus  pollens  coactus  ad  regi- 
men  yeniat,  virtuiibus  vacuus  nec  coactus  accedat? 
Ille  si  omuiuo  renititur,  caveat  ne  acceptam  pecu- 

'  niam  in  sudarium  ligans,  de  ejus  occul:alione  judi- 
ceiur  (Maith.  xxv,  18).  Pecuniain  quippe  in  sudario 

^  ligare  est  percepia  dona  sub  otio  leuii  torpori»  abs- 
coiKlere.  Indignus  qulsqut*,  curo  regiineu  appetil, 
atiendat  ne  per  exemplum  pravi  operis  pharisaeorutn 
more  ad  ingressuro  regni  tendentibua  obstaculmn 
fial  (Matlh.,  xxiii,  i:),  qui,  juxta  Magistri  vocem, 
nec  ipsi  inirant,  ncc  alios  inlrare  permiitunt.  Con- 
siderandum  quoqueest  quia  cum  causam  |K>puli  eleclus 
prxsul  suscipit,  quasi  ad  ;egrum  medicus  acccdit. 
Si  ergo  adhuc  ejus  in  opere  passiones  vivunt,  qua 
pra>sumpiione  percussuiu  mcderi  properat  qut  iu  fa- 
cie  vulnus  porial  ? 

CAPUT  XXXVIIl. 
De  coliata  episcopis  poteslale  ligandi  atgue  solvendi. 
{Lib.  II  in  Ifv.,  hom.  26,  n.  4,  5.)  Praedicatorcs 

D  sancti  qui  districtum  Dei  judicium  metuunt  anima- 
rum  judices  fiunt,  el  alios  daronant  vel  liberant,  qui 
scroetipsos  damnari  metuebant.  Horum  profeclo 
nuuc  in  Ecclesia  episcopi  locum  lenent.  Solvendi 
atque  iigandi  auctoritalem  suscipiunt,  qui  graduin 
regiminis  sortiuniur.  Grandis  bonor  pontificalis , 
sed  grave  poudus  est  istius  bonoris.  Durum 
quippe  esl  ut  qui  nescit  tenere  moderamina  yitse 
suae,  judex  viiae  fiat  aliense.  Plerumque  contingit  iit 
ipse  judicii  locum  teneat,  cui  ad  locum  vita  minime 
concordal.  Et  saepe  agiiur  ul  vel  damnet  immcritos, 
vel  alios  ipse  ligatus  soivat.  Sxpe  in  solvcndis  ac 

^  Edil.,  lurbfito.  Corb.  et  Carnot.  Codd.  leguut. 
turbntns. 
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ligandis  siibditis  suac  voluniaiis  moius,  non  auicra  A  cura  spirilualia  praecepia  perscruUntur,  sedqmio- 
Unde  fil  iil  ipsa  hac  li 


causaruni  meriia  sequilur 
gandi  et  solvefidi  poiesuie  se  privel,  qui  hnnc  pro 
suis  foluntalibus  et  non  pro  subjtxtorum  meriiis 
[Ediu,  moribus]  exercel.  SaBpe  (it  ul  ergi  quemlibet 
proiimumodio  vcl  graiia  moveaiur  paslor.  Judicare 
auiem  digne  de  subdilis  nequeunt  qui  in  subdiio- 
rnm  causis  sua  vel  odia  vel  gratiam  sequuniur.  Unde 
recte  per  prophelam  dicilur :  Moni^cabani  animas 
quce  non  moriuntur,  el  vm/icabant  anima$  quce  non 
vivunt  (Eiech.^  xiii,  19).  Non  murientem  quippe 
mortifical  qui  jusluin  damnat,  et  non  victuruin  vivi- 
licare  iiiiiiur  qui  reum  a  suppiicio  absolvere  cona- 
tur.  [Moral.,  lib.  xix,  e.  ^,  n.  i6.)  Deus  omni- 
potens,  ul  iios  a  prxcipitatae  sententiae  protatlone 


telligendo  penetiant  vivendo  conculcaut.  Repeotede« 
cent  quae  non  opere,  sed  meditaiioiie  didiceruot,  et 
quod  verbis  praedicant  moribus  impugnant.  Unde  fit 
ut  cum  pastor  per  abrupta  gradiiur,  ad  prxcipiiiuHi 
grex  sequatur.  Per  propbetam  Dominus  contra  coo- 
temptibilem  paslorum  scientiam  querilur,  diieus : 
Cum  ipsi  limpidistimam  aquam  bibtretis,  reliqms 
pedibus  vestris  turbabatis^  el  oves  me<r,  qwe  [£(/ir., 
qua]  conculeala  pedibus  vestri$  fuerant^  pa$cebnlkr, 
et  quce  pedes  vestri  turbaverant,  hasc  bibebant  (Ezech. 
xxxiv,  IS,  19).  Aqu.nm  quippe  Umpidissiniam  pasto- 
res  bibunt»  cum  fluenia  veritatis  recte  liiielligeoies 
liuuriunl,  sed  eamdem  aquam  pedibus  torbare  esl 
sinctne  meditaiionis  studia  ina!e  vivendo currumpere. 


compesceret,  cum  omnia  nuda  et  aperta  sint  oculis  B  Aquam  scilicel  pastorum  turbatam  pedibus  oveibi- 


ejiis,  inala  tamen  Sodomae  noluit  audila  judicare, 
iiui  ail :  Descendam  et  videbo^  utrum  clamorem  qui 
venit  ad  me  opere  compleverint^  an  non  e$t  ita,  ut 
sciam  (Gen.  xviii,  !20).  Oinnipolens  ilaque  Dominns 
et  omiiia  sciens,  cur  ante  probalionem  quasi  dubilat, 
iiisi  ut  graviiatis  exemplum  uobis  proponat,  ne  mala 
liominum  anle  praesumamus  crederequam  probare? 
Quid  huc  exempio  nisi  nos  adiuonemur»  ne  ad  pro- 
fcrendam  senteniiam  unquam  praecipiies  esse  de- 
l>eamus,  ne  temere  indiscussa  judicemus,  ne  quaeli- 
bet  mala  audita  nos  moveani,  ne  passim  dicta  sine 
probatione  credamus?  Causae  videlicet  pensandae 
sunt,  et  tunc  ligandi  atqiie  solveiidi  potestas  exer- 
cenda.  (Li/r.  ii  in  Etang.^  /lomt/.  26,  fi.  6.)  Yideiidum 
quae  culpa,  aui  quae  stl  pcemtentia  secuta  post  cul- 
pam,  ut  qtios  omnipoleiis  Deus  per  compuiictionis 
gratiam  visitai,  illos  pasloris  sententia  abtolvat. 
Tunc  vera  est  ab^olutio  praesidcntis,  cum  liiterni  ar- 
bilrium  sequitur  judicis.  Quod  beiie  quatriduani 
mortui  resusciiatio  ilUi  signiticat,  qiiae  videlicet  de- 
inoiibtrat  quia  prius  niortuum  Domtnus  vocavit  et  vi- 
\i(icavit  dicens ;  Laxare,  veni  foras  (Joan.  xi,  45); 
et  postmodum  is  qui  vivens  egressus  fuerat  a  disci- 
pulis  csi  solu  us,  sicut  scriptum  est  :  Cumque  egreS' 
sus  esset,  qui  fuerat  ligaius  instiCiSf  tunc  dixit  Jesas 
discipulis  suis:  SoMie  eum  et  siniie  abire  (lbid.,i^). 
Scilicet  ut  pasiores  Ecclesiae  ei  poenam  debeanl 
ainovere  quam  meruit  qui  non  erubutt  conflteri 
quod  fecit.  Sub  inagno  moderamine  pasiores  Ekicle- 
si;e  vei  solvere  sludcant  vel  ligare.  Scd  utrum  juste 
au  iiijusie  obligei  pastor,  pastoris  lamen  senteniia 
gregi  timenda  esl :  ne  is  qul  subest,  ct  cum  injuste 
forsiun  ligaiur,  obligat.onis  suae  sentenliam  ez  alia 
culpa  mereatur.  Pasior  quisque  vcl  absolvere  indi- 
gcrete  timeat,  vel  ligare.  h  autera  qui  sub  manu  pa- 
storis  est ,  ligari  timeat  juste  '^  vel  injuste.  Nec  pa- 
storis  sui  judicium  temere  reprebendat,  ne  et  si 
injuste  ligaius  eat,  ez  ipsa  tumid»  reprebensioiils 
superbia,  culpa  quae  non  erat,  fiai. 
CAPUT  XXXIX. 
De  pastoribtu  non  recte  gradientibus. 

(Heg.  Past.,  part.  i,  c.2.)Sunt  uonnulli  qui  tolerti 

*  In  edit.  decst  juste. 


bnnt,  cum  subjecli  qaique  non  seciantur  verba  qiix 
audiunt,  sed  sola  quae  conspiciiint  excmpla  praviUH 
tis  imilantur.  Qui  cum  dicta  sitiunt,  quia  per  opera 
pcrvertuntur,  quasi  corruptis  fontibus  iu  potibus 
luiuin  sumunt.  Nemo  amplius  in  Ecclesia  oueet 
quam  qui  perveise  agens  nonieii  vel  ordinein  saocti- 
latis  habet.  Delinquentem  namque  bunc  redargaere 
nullus  prxsumil,  et  in  exempluro  culpa  vebenieoier 
extenditur,  quando  pro  leverentia  ordinis  peccator 
honoralur.  Qui  ad  sauciiiatis  speciem  deductos  vel 
verbo  oeteros  destruit  vel  exemplo,  melius  profecto 
fuerat  ut  bunc  ad  mortem  sub  exteriori  habito  ter- 
rena  arta  consiringerent,  quam  sacra  ofTicia  iu  cul(>a 
caeieris  imitabilem  demonsirareni  :  quia  ninrirQoi 
^  si  solus  cadcret,  utcunque  hunc  tolerabilior  iuterai 
poeiia  cruciaret.  (lieg.  Past.^  part.  i,  e.  4.)  Scpe 
suscepta  cura  regimlnis  cor  per  dlversa  diverberai, 
et  impar  qiiisque  invenitur  ad  singula,  duoi  confiisa 
nienie  dividitur  ad  inulla.  Uiide  quidam  sapiens  pro- 
vide  probibet  dicens  :  Fiti,  ne  in  multis  sint  adai 
iut  (Eccli.  XI,  10);  quia  videiicet  nequaquan  pleoe 
in  uniuscuju&que  operis  ratione  colligitur,  dBio  weos 
per  diversa  partiiiir.  Cumqiie  foras  per  insoleuteiii 
curam  irabitur,  a  lirooris  intimi  soLdttate  vaciutor. 
Dum  meiis  in  exteriorum  (it  disposiiioae  soUicita, 
sui  est  soiummodo  ignara^  ei  scit  multa  cogitare  se 
nesciens.  Nam  cum  plus  quam  necessef  est  se  exte- 
rioribus  implicai,  quasi  occupata  in  itiuere  oblivisci- 
tur  qiio  tendebat.  Ila  ul  ab  studio  ao»  inquisitioiite 
alieiia,  ue  ipsa  quidem  qux  patiiur  damna  coosiderei, 
et  per  quanta  delinquat  ignoret.  Iizechias  Rex  |>eccar« 
se  miuime  credidit,  cuin  venieiitibus  ad  se  atiefii- 
genis  cellas  a^omatum  osiendit(/F  Reg.  x,  1^): 
scd  in  damnaiione  [Edk.^  damiiaiionemj  secoUirs 
prolis  cx  eo  iram  Judicis  perlulit  (Isai.  xxxix.  ^)t 
^Qod  se  facere  licenter  aestiniavit.  Suepe  duui  niulta 
ftuppetunl,  dumque  agi  possunt  [qua:]  ^ubjecti»  quia 
acta  sniit,  admirentur»  in  cogitatione  se  aoinMM 
elevai,  et  plene  in  se  iram  Judicia  provocai,  quam- 
vii  per  iniqua  forasopera  nonerumpat.  Intusquippe 
est  qui  judicat,  inius  quod  judicaiur.  Gum  ergo  in 
corde  delinquimut,   laiet  homines  quid  apud  oos 
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aglmiis,  scd  tamen  ifiso  Jiidice  leslc  peccamus.  Hacc  A  verilaiis  liicem  videre  non  slniliir,  qiiia  arrogantm 


prt>fcraites  non  potestaiem  regiminis  reprebendi- 
rous,  sed  ab  appelitu  iliius  cordis  infirmitatem  mu- 
nimus,  iie  iiiiperrecii  quique  culroen  arripere  regi- 
miuis  audeant,  et  qui  in  planis  stantes  titubanl,  in 
praecipiti  pedem  ponanl.  Csecus  pnstor  est,  qui  su- 
perntt  Inmen  coniemplationis  ignorai  {Levit,  xii, 
i8);  qui  prsDseutis  nim  tenebris  pressus,  dum  ven- 
luraro  luceiB  nequaquam  dtUgendo  conspkit  (Reg, 
PasL,  port,  i^  c.  II),  quo  gressum  operis  porrigat, 
iiescit.  Claudus  vero  rector  est,  qui  quidem  quo 
pergere  debeat  aspicit,  sed  per  infirmitalem  mentis 
vits  viam  perfecte  non  valet  tenere  quam  videt ; 
quia  ad  virtutis  statum  dum  fluza  consuetudo  non 
erigilur,  quo  ex  desiderio  nititur  '^,  illuc  gressus 
eriicaciter  non  sequuntur.  Parvo  autem  naso  est, 
qui  ad  tenendam  mcnsuram  discretionis  idoneus 
noii  est.  Naso  quippe  odnres  fetoresque  discerni- 
mus.  Recte  ergo  per  nasum  discretio  exprimitur» 
per  quam  vlrtuies  eligimus,  delicta  reprobamus. 
Sunt  nonnulU  qui,  duin  aestimari  bebetes  nolunt, 
5£pe  se  in  quibusdaro  inquisiiionibus  pliisquam  ne- 
cesse  est  exercentes  ex  nimia  subiiliiaie  fallunlur. 
Unde  recte  dicitur  :  Vel  grandi  et  torto  naso  (Ibid,)* 
Nasus  eieniro  grandis  et  tortus  est  discretionls  sub- 
tilitas  immoderaia,  quae  dum  plus  quam  decel  excre- 
verit ,  actionis  su£  reciitudlnem  ipsa  confundlt. 
Fracto  pede  vel  manu  est,  qui  viani  Domini  pergere 
oinnino  non  valet,  atque  a  boiiis  actibus  funditus 
exsors  vacat;  quatenus  haec  non  ut  ctaudus  saliem 


sapientias  stve  justitix  caecatur.  Pupiila  namque 
oeuli  nigra  videt,  albugiiiem  toIer;ins  nil  videt,  quisi 
videlicet  sensus  bumaii.-R  cogitaiionis,  si  stultum  se 
peccatoremqne  inteliigit,  cogitationem  intimae  clari- 
tatis  apprehendit.  Si  auteni  candorem  sibi  justit  ae 
seu  sapienliae  iribuit,  a  luce  se  supern»  cogitationis 
(Edit,  cognitionii)  cxcludit,  et  eo  clarilatem  veri 
luminis  nequaquam  penetrat,  quo  se  apud  se  per 
arrogantiam  exaltat.  Sicut  de  quibusdam  diciiur : 
Diceutei  enim  $e  e$se  iapienles  ,  stuiti  (acti  sunt 
(Rom.  I,  2i).  Jiigem  habel  scabiem  iii  corpore,  cui 
carnis  petulantia  sine  cessaiiune  dominatur  in  men- 
te  c.  In  scabie  etenim  fervor  viscerum  ad  culeni 
trahitur.  Per  qiiam  recle  luxuria  desigiiatur,  quia 
B  si  cordis  tentatio  usque  ad  operatioiieni  prosilit, 
nlmirum  fervor  Intimus  usque  ad  culis  scabiem 
prorumpit :  foras  corpus  scabies  sauciat,  quia  Jum 
In  cognitione  voloptas  non  reprimiiur,  etiam  in 
aciione  dominatur.  Quasi  enim  cutis  pruriginem 
Paulus  curabat  abstergere,  cum  dicebat  :  Tentatio 
vos  non  apprehendat,  nisi  humana  (l  Cor,  x,  45;; 
ac  si  aperlc  diceret  :  Humanum  quidem  est  in  corde 
teniationem  per(*eti,  danioniacum  vero  est  [in]  ten- 
tationis  ceriamine  et  in  operatione  superari.  Impe- 
liginem  babet  in  corpore  quisquis  avaritia  vaslatur 
in  menle,  quae  si  in  par\is  non  compescitur,  niini' 
rum  sino  mensura  dilaiatur.  Impetigo  quippe  sine 
dolore  corpus  occupat,  et  absque  occupati  taedio 
excrescens   membrorum  decorem  foedat;  quia  et 


,  ^ ,   , — 

ciim  infirmiiaie  teneat,  sed  ab  his  omnimodo  alienus  ^  avariiia  capti  animum,  dum  quasl  ddectat,  exulce* 


existal.  Gibbus  vero  est,  quem  terrenae  sollicitudinis 
pondus  dcprimit,  ne  unquam  ad  superna  respiciat, 
sed  solis  his  quae  [inj  infimis  calcantur  intendat.  Qul 
eui  aliquando  aliquid  ex  booo  patriae  ccelesiis  au- 
Uierit,  ad  hoc  nlmiram  perversae  consuetudinis  pon- 
dere  praegravatus,  cordis  faciem  non  attollit,  quia 
cogilaiionis  staium  erigere  non  valet  quem  terrcnae 
usus  solliciludiDis  curvum  tenet.  Lippus  namqiie 
est,  cujoi  quidem  ingenium  ad  cognitionem  veritatis 
eroicai,  scd  tamen  hoc  carnalia  opera  obscurant. 
In  lippls  quippe  ocolis  pupillae  sanae  sunt,  sed  humo- 
re  defluente  infirmantia  palpebra  ^  grossescuiit. 
Qiionim  quia  infusione  crebro  atleritur  [Kdit,,  al- 


rat;  duni  adipiscenda  quaeque  cogitationi  objicit, 
ad  inimicitias  accendit,  ei  dolorem  in  vulnere  noa 
facit,  quia  aestuanti  animo  ex  culpa  abundantiam 
promiiiit.  Decor  membrurum  per  impeilginem^  per- 
dilur,  quia  aliaruro  quoque  viriuturo  per  avaritiam 
pulchritudo  depravalur;  et  quasi  toturo  corpus  ex- 
asperat,  quia  pcr  universa  viiiaaniroumsupplantat, 
Paulo  attestante,  qui  ait  :  iiadix  omnium  malorum 
est  cupiditas  (7  Tim,  vi,  10).  Ponderosus  est  qui  tur- 
piiiidinero  non  exercel  opere,  sed  tamen  ab  hac  co- 
gltatione  coniinun  sine  moderamlne  gravatur  iu 
mcnte  :  qni  nequaquam  quideni  osque  ad  opus 
nerniuiu  rapitur,  sed  ejus  aiiimus  volupiate  luxii- 


terunlur],  etiam  acies  pupillae  vitiatur.   Sunt  non-  |^  riae  sine  ullo  repugnatioiiis  slimulo  delectatur.  Vi- 


nulli  quorum  sensum  carnalis  vitae  operatio  sauciat, 
qui  videre  rcctu  subtiliier  per  ingenium  poterant, 
sed  usu  pravorum  acium  caliganl.  Lippus  itaque  est, 
ciijutf  sensum  natura  exacuit,  sed  conversationis  pra- 
vitas  confundit.  Cui  bene  per  angelum  dicitur  : 
Collyrio  inunge  oeulos  tuos,  ut  videas  (Apoc  iii,  18). 
Collyrio  quippe  oeulos,  ut  videamus,  inungtmus, 
cum  ad  cognoscendam  veri  luminis  claritatem  iniel- 
lectus  nostri  aciem  medicamine  bonae  operationis 
adjuvamus.  Albugineni  habet  sacerdos  in  oculo,  qui 

■  EdU.,  ifuo  desiderium  innititur, 

^  Ed.,  iufirmaia  palpebrtB,  PP.  Dened.  e  cong. 
S.  Mauri  in  hoc  loco  notaiii  miraro  esse  aptid 
Cudd.  vaiictatem.  Lcctio  autein  nostri  Tait  inveni- 


tium  quippe  est  poiidcris ,  cuin  humor  viscerum  ad 
vir.Iia  labilur,  quae  profecto  cuni  molesiia  dedecoris 
intumescunl.  Poiiderosus  est,  qui  totis  cogitaiiuni- 
bus  ad  lasciviaro  defluens  poudus  turpitudinis  gestat 
in  corde ;  el  quamvis  prava  oon  exerceai  opere ,  ab 
bis  lanien  non  evellilur  mente.  Nec  ad  usuro  bonl^ 
operis  in  aperto  valet  surgere,  quia  grave  huoc  in 
abditis  pondus  turpat  ^,  Quisquls  ergo  quolibel 
borum  vitio  subigilur,  panes  Domino  ofTerre  prohi- 
betur,  ne  profecto  dlluere  aliena  delicta  non  valeat 

tor  qnoque  in  Codd.  Carnot.  et  Aiid.  i,  hancque 
leciionem  genuinam  esse  iudicat  sequens  ^norttfii. 

c  In  edit.  deest  iii  mente, 

<*  Kd.,  gram  hune  in  abditis  pondus  turpe. 
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isquem  aJhiic  propri?.  ilcvaslani.  (Morat.  xi.  c.  15,  A  eium  huraanam  gratiam  non  requirit.  {lloral.xn 

n.  25.)  Cum  sacerdos  iion  agii  boiia  qiiae  loqiiiiur,      54,  n.  62.)  P.erumque  Ot  ul  quisquis  ' 

ei  etiam  sermo  sublrahilur,  ne  loqui  aiideai  quod 

non  operalur,  siciit  per  prophetam  dicilur  :  Pecca^ 

catori  aulem  dlxit  Dem:  Quare  lu  enarras  ju$litia$ 

meas,  et  a$»umi$  te$tamentum  meum  per  o$  tuum  (P$. 

xijx,  16)?  Unde  eiiam  Psalmista  deprecatur  dicens  : 

Et  ne  aufeTa$  de  ore  meo  verbum  verilati$  u$quequa^ 

que  (P$.  cxviii,  45).  Perpeiidit  namque  quod  omni- 

potens  Deus  veritatis  vcrbum  facienlibus  tribuit,  et 

non  facientibus  toltil.  Qui  ergo  hoc  de  ore  suo  non 

aurerri  petiit,  quid  a  iud  quaro  gratiam  bonx  opera- 

tionis  quaesivit  ?  Ac  si  aperte  diceret :  A  bono  opere 

errare  me  nonsinas,  ne  dum  amiito  ordiiiem  bene 

vivcndl,  rectitudinem  perdam  loquendi.  Plerumque 

doctor  qiii  docere  audet  quod    negllgil  agere,  cuin  ^ 

desieril  bona  loqui  qua  ojierari  coiitempsll,  docere 

siibjectos  ihcipit  prnva  quai  agil,  ul  jusio  omnipoten- 

tis  Dci  judicio  in  bono  jam  nec  iinguam  habeat  qui 

haberebonam  viiam  recusal;  quatenus  curo  mens 

ejus  lerrenaruin  rerum  amore  iiicenditur,  deterrenis 

rebus  semper  loquatur.  Uiide  in  Evangelio  Veritas 

dicil :  Ex  abundanlia  cordi$  o$  loqmtur  (Matth.  xii, 

51).  Bonu$  homo  de  bono  the$auro  proferi  bona,  et 

malu$  homo  de  mnlo  the$auro  profert  mala  (Luc.  vi, 

4.')).  Ilinc  ctlam  Joanoes  ait  :  Ip$i  de  mundo  sunt] 

ideo  de  mundo  loquuntur  (I  Joan.  ly^  5). 

CAPUT  XL. 

De  epi$coph  qui  pro  ordinationibu$  mnnera  tibenter 

accipiunt. 


.     , .  vd 

bona  corporalia  ab  hoiiiinibus  accipere  coiitemika;, 
sed  goia  h»c  imn  accipii,  majores  ab  eis  redpere 
laudes  qu^rai.  El  fortasse  muDus  se  accepisse  nn 
aeu  mat,  quia  bona  corporalia  accipere  recosat.  Sic- 
ut  superius  dictum  cst,  aliquando  munus  a  mano, 
aliquando  vero  ab  ore  porrigiiur,  nam  qui  nommuiD 
tribuit,  munus  ex  manu  dedit;  qui  autem  veriram 
laudis  impeirdit,  miinus  ab  ore  protoliu  PleramqM 
sacerdos  etsi  exieriora  dona,  quae  terrenae  rorsiua 
necessiiati  congrumit,  pro  impositione  manotima^ 
cipere  recusat,  plus  esl  quod  sibi'  retribui  appetif, 
ciim  ulira  meritum  iaudari  desiderans,  muuos  ab 
ore  quaerit. 

CAPUT  XLI. 
De  hi$  qui  in  regimiue  prodetu  po$tunt,  $ei  idem 

ofticium  per^  quielem  propriam  refugiunt. 
(Reg.  Past.,  part.  i,  c.B.)  Sunl  nonnuDi  (|uiei'miia 
virtutum  doiia  percipiunt,  et  pro  exerciiatiooe  c«- 
tcTorum  roaguis  muneribus  exaltaotur ;  qui  studio 
castiiatis  miindi,  absiineiiliae  robore  validi,  dociriMi 
dapibus  referti,  patieuti»  longanimit^iie  humilei, 
aucioritatis  fortiliidine  erecii,  [pieutis  gratia  beai- 
gni,  justiiiae  severiiaiej  districii  sunt.  Qui  niminm 
culmen  regiminum  si  vocaii  suscipere  reiiuunl.  ip» 
sibi  pleraini|ue  doiia  adimunt,  quae  oou  pro  se  lan- 
tummoiio,  sed  etiam  pro  aliis  accepcruni.  Cumqiie 
aua  et  non  aJiorum  lucra  cogiunt,  Ipsis  se,  qux 
privaia  habere  appeiuiit,  bonis  privant.  Discipulis 


....     .    p  ^^^ip^um.  privaia  iiaoere  appeiuiit,  bonis  privant.  Discipulis 

{Utf.  I  in  Evang.,  homit.  4,  n.  4.)  Nonnulli  episco-  ^  in  Evangelio  Yerilas  dicil :  Non  pie$i  cima$  ah- 

\TUm  doniiin  nrtf»Anii  fimVifno  :»  ..^.. i .  j- 


porum  dontim  accepti  Spiriius  in  usum  solent  nego- 
liationis  inflectere.  et  miraculorum  signa  ad  avaritiaj 
obsequium  declinare.  (Actor.  viii,  18.)  Iline  est  eniiii 
quod  Simon  per  Impositionem  manus  edila  iniracula 
concupiscens  •,  percipere  donum  Spirilus  sancli  t»e- 
cunia  voluit,  scilicei,  utdeierius  venderetquod  mile 
comparasset.  Redempior  nosier  flagello  de  resiicu- 
lis  facto  de  templo  turbas  ejeclt,  caihedras  venden- 
lium  columbas  evertit  (ioan.  n,  15).  Columbas  quippe 
vendere  est  impositionem  raanus,  qua  Spiritus  acci- 
pitur,  non  ad  vltae  meriium,  sed  ad  praimium  dare. 
S*mi  nonnulli  qui  nummorum  quidem  praimia  ex 
ordinaiione  non  acclpiujit,  et  tamen  sacros  ordiiies 


condi  $uper  montem  poii/a,  twque  accendunt  lueenum, 
ct  ponunt  eam  $ub  modio,  $ed  super  eandelabrum,  m 
luceat  omnibue  qui  in  domo  $unt  (Uatth,  v,  15).  Hinc 
Petro  ait :  Simon  Joanni$,  ama^  me  (Joan.  Xf,  16. 
17)?  Qui  cum  se  aniare  proiinus  respoiidisset,  aodi* 
vit :  Si  diligis  me,  pa$ce  ove$  mea$.  Si  ergu  dtlectioais 
teslinonium  est  cura  pasiionis,  quisquis  virlutibos 
pollens  gregein  Dei  renuii  pascere,  pastorem  SHm- 
mum  couvincitiir  non  amare.  Si  uo^tram  sicut  pro- 
ximi  curain  gerimus,  qnasi  ulrumque  pedem  per 
calceamenium  muniuius.  Qui  vero  suam  cogiuns 
utiliiaiem,  pruximorum  negligit,  quasi  unius  petlis 
calceamenium  cum  dedecore  amiitit.  Suoi  noimulli 
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eadem  laudis  solummodo  relribuiionem  qii.-erunt. 
«i  nimirum,  quod  gralis  acceptuiii  est  gralis  non 
tribiiu!i!;quia  de  impenso  offlcio  sanctiiatis  nura- 
mum  favoris  expeiuni.  Cuni  justum  virum  descri. 
beret  Isaias  prophein  nii :  Qui  excutit  manu$  $ua$  ab 
omni  munere  (l$a.  iii,  15).  Neque  enim  dicil  :  Qui 
^xcutit  manus  suas  a  munere,  sed  adjunxit  ab  omni : 
quia  aliud  est  munus  ab  obsequio,  aliud  munus  a 
mauu,  aliud  munus  a  lingua.  Munns  ab  obsequio  est 
subjectio  Indeblte  impensa;  munus  a  manu,  pecu- 
iila ;  muiius a  lingui,  favor.  Qui  ergo  sacros  ordiues 
tribuit,  lunc  abomni  munere  manus  excuili,  qu..ihIo 
iu  divmis  rebus  non  solum  ullam  pecuniam,  sod 


platioiiis  studiis  ioardescunt,  parere  utiliUli  proii- 
morum  in  praBdicaiione  refugionl,  secretum  quieiis 
diligunt,  secessuro  apeculationis  appetunu  De  qno 
si  dislricte  judicentur,  ex  tantis  procul  dubio  rei  funt 
quaiitis  veoientes  ad  publicum  prodesse  potoeruot. 
Q»a  mente  is  qui  proximis  profuturus  enileiceret, 
utilitati  cajterorum  secreium  prapponit  suum,  qoaDdi 
ipse  suuimi  Patris  Unigenitus,  ut  multls  prodesser 
de  sinu  Pairis  egressus  est  ad  publicum  nosiruni . 
(Iteg.  Pa$t,,  pari.  i,  c.  6.)  Sunt  nonnulli  qoi  cx  soli 
huiniliiaie  refugluui,  nc  eis  quibus  se  irapares  «sil- 
manl  praferaiitur.  Quoruin  prufecio  humiliias,  si 
c«teris  quoque  virtuiibus  cingiiur,  lunc  aiilc  oculoi 


.  EJ.,  can,p,aent.  Ast  lecHoni  nosiri  Taii  .consenliunt  plures  CoJJ.  a  l>P.  Bc.cd.  boc  loco  cl: 
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Dei  Tera  est,  cum  ad  respaendum  boc  quod  utiitter  A  praetulic,  obviamus.    Unde 


suLire  praecipitur  periinax  non  est.  Neque  enim  vere 
est  bumiiis  qui  supemi  nutus  arbitrium  ut  debeat 
praeesse  iHteiHgil,  et  tamen  prxesse  contenmit. 
Diviiiis  dispositionibus  subditus,  atque  a  vitio  obsti- 
naiionis  alieaus,  cum  sibi  regiminis  culmeii  impera- 
tur,  si  jam  donis  praeventna  est,  quibus  et  aliis 
prosit«  et  ex  corde  debet  fugere,  et  invitus  obe- 
dlre. 

CAPUT  XLII. 
De  iubjectii  benii  iub  poitorali  regimine  cenitiMJi. 
(Reg.  PaH.^part.  iii,  c. 4.)  Admonendi  sunt  subditi 
nc  praepositorum  suorum  vitam  temere  judicent,  si 
qiiid  eos  fortasse  agere  reprehensibiliter  vident ,  ne 
unde  recte  maia  redarguunt»  inde  per  elationis  im- 


m 

Moyses  qooque,  eum 


conira  se  et  Aaron  conqueri  populum  eognovisset»  , 
ait :  Noi  enim  quid  iumui  7  Nec  conira  noi  ea  mur*  ' 
mtcr  vetlrum^  eed  contra  Dominum  {Exod.  xvi»  $)• 
\Reg.  Poit.^  pari.  ni,  c.  10.]  Admonendi  suut  be- 
noYOli  subditi »  ul  sic  alienis  bonis  congaudeant, 
quateuus  habere  et  propria  concupiscant.  Sic  proxi- 
monim  facta  dillgendo  laudent«  ut  etiam  imiiando 
multi|)licenty  ne  si  in  boc  prssentis  vitae  stadio  ait 
ceriamen  alienum  devoti  fautores,  sed  pigri  exspc- 
ctatores  assisunt,  eo  post  certamen  sine  bravio 
remaneant,  quo  nune  In  certamine  non  laborant; 
et  tunc  eorum  palmas  afflicti  respiciant  in  quorum 
nunc  laboribus  otiosi  perdurant.  Vaide  peccamus, 
si  aliena  bene  gesia  non  diligimus.  Sed  nil  mercedis 


pulsum  in  profundiora  mergantur.  Admonendi  suni  B  sigimus,  si  ea  quae  diligimus,  in  quantum  possumus, 

subditi  ne  cum  cuipas  praepositorum  considerant, 

conira  eos  audaciores  fiani,  sed  sic,  si  qua  valde  sunt 

eorum  prava,  apud  semetipsos  dijudicent,  ut  lamen 

divino  timore  constricti,  ferre  sub  eis  jiigura  reve- 

reiitiae  non  recusent.  Quod  melius  ostendimus,  si 

David  factum  ad  medium  deducamus.  Saul  quippe 

persecutor,  cum  ad  purgandum  yentrem  speluncam 

fuisset  ingressus,  illic  cum  viris  suis  David  inerat, 

qui  jam  tam  longo  lempore  persecutionis  ejus  mala 

lolerabal.  Cumque  eum  viri  sui  ad  feriendum  Saul 

accenderenl,  fregit  eos  responsioiiibus,  quia  manum 

nittere  in  cbristum  Domini  non  deberet.  Qui  tamen 

occulte  surrexit,  et  oram  chlamydis  ejus  abscidit 

(/  Reg.  XXIV,  4).  Quid  per  Saul  nisi  mali  rectoret, 

quid  per  Divid  nisi  boni  subditi  designantur?  Saul  ^ 

igitur  ventrem  purgare  est  pravos  praeposiios  con- 

ceptam  in  corde  malitiam  usque  ad  opera  miseri 

odoris  extendere,  et  cogitata  apud  se  noxia  factis 

e&ierioribus  exsequendo  inoiistrare.  David  iiamque 

Saul  fcrire  metuit,  quia  piae  subditorum  incntes  ab 

omni  se  peste  obtreciationis  abstinentes,  praepiisi- 

lorum  vitam  nullo  liuguas  gladio  percutiunt,  ctiam 

cum  de  imperfeciione  reprebenduul.  Boni  subditi, 

quando  pro  iiifirmitate  aUtinere  sese  vix  possunt, 

ut  extrema  quxdam  alque  exteriora  praepositorum 

ntaia,  sed  tamen  bumiliter,  loquantur,  quasi  oram 

chalroydis  silenier  iiiciduni.    Quia  videlicet  dum 

praelaiae  dignitati  saltem  innoxie  et  latenter  dero- 

gaut,  quasi  Regis  superposiii  vestem  foBdant ;  sed 

taaien  ad  semeiipsos  redeant,  seque  veheinentis- 

sime,  vel  de  tenuiiisima  verbi  Uceratione  reprebeni- 

duiii.  Uiide  bene  et  illic  scriptum  est :  PoU  kme 

David  percuuit  cor  iuum^  eo  quod  abicidiaet  oram 

cktamydii  Saut  (/6td.,  6).  Facta  praepositurum  oris 

gladio  lerienda  non  sunt,  etiam  cuiu  recte  repre- 

bendeiida  judicantnr.  Si  quando  vero  contra  ees  vel 

iii  minimis  lingua  labitur,  necesse  est  ut  per  aflli- 

ctioiiem   pceuileutis    cor  prematur;  quateniis  ad 

semetipsum  redeat,  et  cum  praeposit»  potestati  de- 

liquerii,  ejus  coutra  se  judicium,  a  quo  sibi  praelatus 

[Ed.^  prxlata]  esi,  perborrescat.  Nam  cmn  praepo« 


uon  Unitamur.  Dicenduiu  est  benevolis  subditis, 
quia  si  imitarl  bona  miMime  festinant  quae  laudanies 
approbant,  sic  eis  virtutuin  sanctitas,  sicut  stultis 
exspectatoribus  ludicrariim  ariium  vaiiitas  placet. 
llli  namque  aurigarum  ac  bistrionum  gesu  favoribu!» 
eiTerunt,  nec  tamen  laies  esse  desiderant  quaies 
illos  conspiciunt  esse  quos  laudant.  Miraulur  ei>s 
placiia  egisse,  sed  tamen  similiter  devitant  placere. 
Dicendum  est  benevoUs  subditis,  ut  cum  proximo- 
rum  facta  conspiciunt,  ad  suiun  cor  redeaot,  et  do 
alienis  adibus  uou  .praesumant,  ne  bona  laudent,  et 
agere  recusent,  gravius  quippe  exurema  ultione  fe- 
riendi  sunt  quibus  placuit  quod  imitari  noluerunu 

CAPUT  XLIIL 
De  invidii  vel  protervii  iubditii. 
(Reg.  PoiL^  parL  iii,  e.  8.)  Pierumque  subdili  sub 
pasiorali  r^imine  constituti,  dum  valde  de  se  elati 
praesumunt,  exprobrando  caeteros  dedignantur,  ei 
singulariter  summa  aestimant  cuncta  quas  agunLi 
Subtiiiter  iuque  ab  arguente  discutienda  sunt  opera 
protervorum,  ut  in  quo  slbi  placent  osteodantur  quia 
Deo  displiceut.  Tunc  protervos  melins  corriginuu^ 
cum  ea  quae  bene  egisse  credunt  male  ada  monstra- 
mus ;  et  vnde  adepta  gloria  creditur,  inde  uiUU 
coiifiuio  subseqnatur^  Nonnunqnam  subdUi,  euM  §m 
vltium  proterviae  minime  perpeirare  cognoscttnt, 
compeudiosius  ad  eorrectionem  Teniunt,  si  aiierius 
culp»  nianifestioris»  et  ex  latere  requjitat  Ui  pr<^ 
prio  •  confunduntur ;  ut  ex  eo  quod  dcfeudere  ne- 
queunt,  cognoscant  se  tenere  improbe  qund  defen- 
duiit.  Cum  proterYC  Paulus  Corintbios  adversura  i^e 
invicem  viderei  inflatos,  nl  aUus  Apollo,  aUus  Pauli, 
aUus  Cephae,  alkis  Cbriati  ease  se  dicerel  (/  Cor*  i, 
12 ;  III,  4),  incestus  culpam  In  niediuro  dednxii, 
qnae  apud  eos  et  perpetrau  rnerai,  el  inoerreeia 
remanebat,  dieens  :  AMdiiiir  intir  voi  fondetUk^  u 
toHi  fomiealWt  qualii  nee  in$er  genioi,  fle  ni  tine* 
rem  pairii  quit  habeed.  Kt  vce  in/fcil  eifis,  ot  nen  «•- 
gii  luettm  kabuiuii^  ui  tolUre^  de  mrdlo  vettrum 
qm  opui  fecit  (i  Cor.  ▼,  I,  2).  A^  ti  aperte  dical : 
Qttul  vos  per  proierviam  bnjna  yM  iltftts  diciiis,  qni 
per  dissoltttionem  negligenUae  nttllltts  vos  esse  i 


Miis  dellnquimus,  ejus  ordinaUoni,  qoi  eos  nobis 

•  Ed.,  improperio;  at  Cod.  Uolhomag.  et  Longip.,  in  proprio  viUo  conlnnduntur. 
pATnoL.  LXXX. 
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Poit,^  pMrl,  III,  e*  10.)  Admnneiidi  A  nora  cmnponint,  quatenos  non  re|»robi  ^niaBiur, 


infidi  sabdiii,  ul  perpendant  quantse  cxeliatis 
suiil  qoi  alieno  proreciu  deficiunt,  aliena  eialta- 
tiooe  •  eonubescunt.  Quaniai  infeiieitatis  sunt»  quf 
melioralloae  proilml  detdriorcs  fiunt ;  domqtte 
ftOji^ent^  tflien»  prosperltatis  aspidont,  apud  se* 
metipsos  anile  afBicti,  coHis  sui  peste  mpriuniur. 
Ould  iiiYidls  infelkius,  qoos  dum  eonspecta  felicitas 
^fficit,  pcena  nequiores  redditt  Aliorum  fero  bona, 
qoe  liaber^  non  possoot^  sl  diligerent,  sua  fecissent 
(Ei.,  C^eprent].  Nostra  nlmirum  sunt  bona  aKoruni, 
qusB»  elsi  imitart  pon  possvfnos,  amamos  in  allis ;  et 
amantium  OMOt  quaeque  amanipr  in  nobis.  Hioc 
erKO  pen^nt  iovidi,  qu^iitae  virlolis  est  cbaritas, 
quae  alieiil  laboris  opera  nostra  sine  labore  Aicit. 
Dum  se  infidi  a  liTpire  minime  cu$iodiunl,  in  aiiti- 
qoam  versoti  bosti^  neqiiitiam  demerguotor.  De  lllo 
namqoe  scripium  esi :  Invidia  diaboli  mari  inlrMvii 
h  orkm  UrrarHm  {Sof.  ii,  2i).  Quia  enim  ipse  cce- 
iom  per(|idit,  condito  lioc  bomini  Invidit,  et  damua- 
lipnem  suam  perditos  adbuc  alios  perdeitdo  cumula- 
▼iu  Oo||;Boscant  invldl  quaniis  lapslbus  subcroscends 
ruiue  subjaceapl,  (juia  dora  liTorem  a  corde  nou 
projiclunt,  ad  aperfa?  operum  nequitias  devolvun- 
tur.  Ni&l  enlm  Cain  iiividisset  acceptam  fratris  ho- 
stlam,  mipime  pervenissel  ad  eKSiinguendam  vitam. 
Uude  scriptum  est :  Et  re$peoAt  Dominvi  ad  Abel,  et 
ttd  munera  ejus ;  ad  Cain  vero  et  ad  munera  illius  non 
re»pexil,  Iraiuique  e$t  Cain  vehementer,  et  concidit 


sed  cum  eledis  aeterna  prsmla  sortiaRiar.  Admo- 
oendi  sunl  clerici,  ut  unlo  drea  se  sollieitius  vimi, 
qoaiito  eos  aliena  eora  non  implicat.  Dicendom  eu 
clericls,  ne  praeposltorum  sourom  vilaai  temere 
Judicent»  sl  quid  eos  forusse  agere  reprebeuslUliier 
vident ;  ne  unde  recte  mala  redarguont,  iode  per 
elationis  impulsua  iii  profundiora  demergaiitttr. 
Admonendi  suni  clerici,  ne  eum  culpas  suonnn  prt- 
posilorom  considerant,  sic  eorum  prava  apodse- 
metipsos  dijudlceDt,  ul  tamen  divino  tiinore  eoa- 
strlctl,  ferre  sub  els  Jogum  reverenils  non  recoieai; 
quia  facia  prxposltorum  oris  gladio  ferlenda  imm 
sunf,  etiam  cum  recle  reprehcndenda  judieaniar. 
{Ibld,  6,  7.)  Pl^rosque  clericos  ab  impudentix  TJiio 
^  non  nisl  increpatio  dura  coropescit,  qeia  doro  se 
delinquere  nesciunt,  neeesse  est  ui  a  pluribus  iii- 
crepeiiliir.  Verecundos  clericos  plerumque  ad  me- 
lius  ei?  oriatio  modesta  componit,  quia  ad  eoofer- 
sionem  suflieit  quod  docior  eis  mala  sua  sallen  leiii- 
ler  ad  uiemoriam  reducit.  Major  profeeias  mo- 
destis  clericis  adducilur,  si  b«ic  quod  in  eis  repre- 
beuditur  quasi  manu  lingiiie  blatidientis  ei  laiere 
langatur.  {Ibid,  e.  8.)  Puslllanlmes  clericos  aptlss 
aJ  iter  bene  agendi  reducimus,  si  quxdam  Htorvm 
boua  ei  laiere  requiramus,  ui  dom  in  eis  alia  re- 
prehendendo  corripimus,  alla  amplecieodo  laude- 
mus,  quaienus  eorum  leiierilndinem  iaus  andiu 
nutriat,  qnam  culpa  Increpaia  castigat.  Pienimqoe 


vttiltis  ejus  {Gen.  iv,  4).  iLique  livor  sacrjficii  fratri-  ^  utilius  apiid  clericos  proflciinus,  si  et  eorutii  liene 


ctdii  seminarium  fuit.  Nam  quem  meliorem  se  essc 
doluit,  ne  ulcumque  essel,  amputavit.  Diccndum  est 
Invidis  quia  dum  se  ista  liitrinsecus  pesle  conso- 
mmit,  etiam  quidquld  In  se  aliud  boiii  habere  viden- 
tur,  iiilerimimt.  Uiide  scripium  est :  Vita  carnium 
$amtat  eordis;  putredo  o$$ium  invidia  {Prov.  iiv, 
Zd).  Per  livorls  vltium  ante  Del  oculos  pereuiii 
etiam  quje  bumauis  ocoUs  fortia  vid^niur.  Ossa 
quippe  per  invidiam  putrescere  esl,  quxdam  eiiam 
robnsia  depeilre  {MoraL  xivi,  c.  1,  n.  i).  Ille  esi 
vere  huinilis  subjeclos  in  bonls,  qul  non  esl  defea- 
sor  "hi  matis.  Nam  dum  de  matls  sois  subjectus  ar- 
goitur,  ei  contn  verha  arguentis  accendltur.  qiiando 
ie  bonls  suis  quasi  huuiiliter  titubat,  per  humiliuiis 
vocem  ornari  appetit,  non  doceri. 
CAI>UT  X^-IY. 
De  clerieii^  quatee  eo$  oporteat  ei%e. 
{Lkb.  n,  rn  £tMm|r.,  kondl:  17,  n.  f  8.)  Clericus  ad- 
immendos  est  qdatenos  sic  vivai«  ot  bonum  exem- 
pioffi  vit»  soe  sceolaribos  praebeai.  In  clerico  ti 
qM  Josie  reprebendilur,  es  ejos  viiio  ipsa  religNi- 
nis  nostne  SBsiimaiio  gravaior.  (jR^.  Pa$t. .  p,  iii,  e.  4.) 
Cleriei  diseant  ol  qte  a  seirioribos  sois  Jobenror 
hMplOini,  ut  humllltelr  eorom  Imperiis  sobjaoeant ; 
01  oee  siibjectto  eos  comenii,  nee  fociis  «operiar 
osuillal.  Clefici  dileani  quomodo  ante  oeciiltl  arbiiris 
^  oculos  per  humilitatem  et  obodlemiain  soa  iiiie- 

•  Ed.,  euuttatione;  verum  ot  noster  Tajo  legoni 
Gilot.  ct  receutiorei. 


gesta  memoramus.  {Reg.  Pail.  p.  iii,  c.  11.)  Etii 
qua  ab  eis  inordiiiate  gesla  sunl,  non  ]am  taiiqaaoi 
perpetrata  eorripimos,  sed  qoasi  adhoenepenr- 
trari  debeant  proliibemos.  Plerlque  clericorom  dom 
In  culpa  sita  deprehendi  metuonl,  semper  improbas 
defensiones  quxrunt,  semper  pavidls  sospidonilNis 
agitantur.  Nihil  qnippe  est  ad  defendendiim  puriute 
lutius,  uibil  ad  dicendum  veriiate  facilhis.  Nam  dmi 
lillaciam  suam  tueri  cogkur,  lab<»re  duro  cor  M- 
gator.  Plerumque  iii  culpa  dericj  deprehensi,  dum 
quales  slni  cognosci  refogloni,  sese  sub  fallieic 
velamen  [Ed.,  velamine]  obscondnnl,  ei  boe  quoJ 
peccant,  quodque  Jam  aperte  cemllur,  eicosare  mo- 
lioiitur.  Pleriimque  coutinftl  ul  is  qni  pravorum 
B  clericurum  ciilpas  corripere  siodel,  aspers^e  lilsita« 
lis  nebolis  sedoclosy  pene  amlsbee  se  videat  qood 
de  eis  Jam  cetiom  lenebal.  Per  propbetam  diciuir : 
Ibi  habml  (ovaam  ertcms  { lia,  xixiv,  15).  Eri* 
cif  qoippe  nomine  imporse  mentis  seseqoe  cal- 
lide  defendeniis  dupliciias  designaiur.  Erichis  naoh 
qoe  eom  apprehendiiiir,  ejus  el  capot  cernitor,  et 
pedes  videntiHT,  ei  curpus  omne  conspteHor ;  sed  mos 
ul  apprebensos  fuerit,  semelipsum  in  sphaeram  colH- 
gir,  pedef  inirorsns  sobirahit,  capol  abscondii,  et 
tiitra  leoentis  ntanos  lolom  simnl  amiililor  quod 
lolum  simol  Mile  vldebalor.  Com  impo»  nieuies 
in  sois  eieetsibus  comprehenduniur,  quasteapul 

t>  Cd.,  ar6fffi.  Lcciioni  noslrs  conseniiiini  Laud. 
et  Troc. 
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erkM  mnilinr,  qnia  qoo  iniiio  ad  culpam  peccaior  A  1>oe  ssculiiifi  concn|N8c«re  onmiiio  non  possd^  r«- 


•ccesserii,  videiur.  Pedes  ericil  conspleiimlQr :  qui» 
quibus  vestigiift  nequitii  sit  perpetrau  cognoscitur, 
el  lamen  idductis  repente  excusalioolbua«  impura 
roeiis  introrsus  pedes  colligit,  quia  cuncta  iuiquiiaiis 
soae  Tostigia  abscondit.  Caput  subtrahii :  quia  miris 
derenstouibus  nec  incboasse  malum  aliquod  osiendii. 
Qnasi  spbxra  In  nianu  teneniis  ericius  remanet : 
quia  is  qui  corripit,  cuncta  qu»  jaro  cognoferat  su- 
blto  amittil,  iuToluiumque  inlra  couscientiam  *  tenet 
peccatorem ;  et  qui  totum  Jam  deprebendeiido  vide- 
rai,  terglvertaiioiie  pravae  defensionis  illusus»  totum 
pariter  ignorat.  Foveam  ericiHS  habet  in  reprobb ; 
quia  malitios»  meniis  duplicitas  sese  intra  se  colH- 
gens  abbcondit  in  tenebris  defensionis.  Per  llabacuc 


ptis  bujuB  vita  viticulit,  liber  dielt  :  Miki  nm»dm$ 
crudfimu  eH,  ei  €§o  mnnio  {Gal.  vi,  li).  Muudue 
qolppe  ei  cmciflxus  ruerat,quiii  bnnc,  cordi  siio  jam 
mortuum,  noo  amabAi.  Sed  ei  aelpeum  mundo  crw* 
ciHxerat,  quia  talem  f e  ei  exhibere  anidoii,  ul  ab 
00  qaui  monous  eoucupiBci  non  possel.  Si  iino  in 
loco  sini  morluiif  el  vivens,  eiai  moriiMis  vivmn 
non  videt,  vivua  tamen  mortuam  vtdet ;  si  vem 
ulriqoe  sonl  rofirlui,  aller  alterom  nequoqanm  vldel. 
Ita  qui  Jam  mundum  non  amal,  sed  Umen  ab  illo 
vel  non  volens  amaiur,  eiai  ip^e  velm  moriuoi  mM* 
dum  non  videl,  bunc  lamen  raundus  adbiic  noa 
monutts  videl.  Si  vero  nec  ipae  in  amoro  onmdiiiii 
retioei,  nec  rursnm  a  mundi  amore  retineuir»  vicia- 


proplieuro  dicitur  :  ^  Ecce  dies  Domini  venil  magnui,  ^  sim  sibi  alriqae  evtlincli  smH ;  qoU  dam  aller  iMe- 


el  korribilii  iuper  omnei  civitatei  munitai^  et  iuper 
omne$angubi  excelsos,  Quid  enim  per  civitates  idu- 
nitas  exprimitur,  nlsi  suspeciae  meiites,  et  fallaci 
semper  defensione  circurodatae,  qu»  quoties  earum 
calpa  corripitur,  veriutis  ad  se  jacula  non  admit- 
tottl?  Quid  per  excelsos  angulos  (duplex  quippe 
teuiper  ett  m  aofulia  paries)  nisi  impura  corda 
tignanturT  qaae  dum  veritalit  simpliciuiem  fugiunt, 
ad  senieilpsa  quodammodo  dupliciUlis  perversiute 
replicantur.  Ira  quippe  extremi  judicii  buroami 
corda  et  defensioiiibus  contra  veriutem  clausa  de- 
ttruit,  el  duplicitatibus  involuu  dissolvit.  Tunc 
niuuiiae  civiutes  cadunt,  quia  mentes  Deo  impene- 


ram  oon  appetii,  qaatT  monoam  mortuot  non  ai- 
lendil.  Paalot  vot  elociioaitf  qoio  nec  aMmdl  glo- 
riam  quterebat,  noc  a  mundi  gloria  ipto  qaaifetia-  • 
tur;  61  to  mando  oi  moodam  tibi  cnieifliutn  ttm 
gloriator.  Qood  quia  malli  moatcbi  oppelucH,  toa 
Umen  atqoe  ad  calmen  oxstlnciionia  ooMiimodo 
imn  asaurgant,  roeie  goflsoniet  diount  :  Quara  daiu 
eamiiero  /wr,  ei  idmkie  ^ui  m  omoriiMfiiitf  mumte 
smU{Iob.  ni,  9»)?  Cam  bajut  moHdi  gloria  iritli- 
bot  gememibatqtte  iribaiittrt  poana  te  voltdittiiiil 
tiflftOffit  aliciafti ;  qoio  eisi  ipsi  moadam  oon  tononl 
adboc  UflMn  lolm  to  otto  meittttol  qui  a  mundo  lo-^ 
neantur  :  quia  nisi  ei  qttantulumcuiiqae  vivoronl. 


Iratx  damnabuiitur.  Tunc  excelsi  anguli  corruuiit,  ^  bos  ad  usuni  suuni  procul  dubio  iion  amaret.  Mare 


quia  corda  qu»  se  per  impurilatis  prudeiitiam  eri 

gunt  per  jusiitiae  sententiam  prosternuntur. 

CAPUT  XLV. 

De  vila^  vel  convenatione  monachorum. 

[UoraL^  Ub.  v,  e.  3,  n.  3.)  Omnes  monacbi  sae- 

eulum  rclinquentes  punire  flendo  non  desinunt  qu;B 

deliqueruni.  Gravi  se  moerore  afficiunt,  quia  longe 

littc  a  facie  (londitoris  projecti,  adbuc  in  aeternae 

palriaB  gaudiis  non  sunt.  De  quorum  corde  bene 

per  Saiomonem  dlcilur :  Cor^  quod  novit  amaritudi- 

mem  animis  iucB^  in  gaudio  HUut  non  miicebitur  extra- 

neui  (Prov,  xiv,  10).  Gorda  bonorum  monachoruro 

omaritudinem  suam  noTerunt,  quia  aerttmnam  exsi- 

lii,  qua  projecti  laccrantur,  inlelligunt;  ei  quam 


enim  viva  corpora  in  semedpso  retinet,  nam  mor- 
tua  exira  se  proiiiius  expellil.  (Ibid.  c.  4,  m.  6.)  Non- 
iiunquain  monacbi  idcirco  ad  concepia  desidorla 
Riinime  perveniuut,  ut  Ipsa  iinervenlenle  Urdfute 
ad  eadem  desideria  laxato  mentis  sinu  dilaienior ; 
et  quae  extenuarl  forUsse  ImpleU  poterant,  mag«ia 
disposiiione  agitur  ut  repulsa  multiplicius  crcieant. 
Plerique  monacborum  sic  in  praesenssacculum  mor- 
tiflcari  appctunt  ut  jam  perfecte,  si  liceat,  Gondilo- 
ris  sui  faciem  cootemplentur.  Sed  eorum  deslderium 
diflertur,  ut  proflciat ;  et  urdiutis  suae  sinu  nutri- 
tur,  ut  crescai.  In  Canticis  canticorum  spoiisa  tponsi 
sui  faciem  anhelans ,  clamal :  Im  iectulo  nuo  per 
nocta  qummi  quem  diligii  anima  mea ;  quenim  iUum^ 


tini  Iranquilla  qu;e  perdiderunt,  quam  confusa  in  q  ct  non  inveni  (Cani.  iii,  i).  Abscondit  te  iponsus. 


quibttt  cecideruiit,  sentiunt.  ( Num.  A. )  Monacbi, 
qui  in  amariiudine  animae  suni,  mori  mundo  fundi- 
liis  concupiscunl ;  ut  sicul  in  saeculo  ipsi  nihil  appe- 
lunt,  iu  jam  a  saeculo  nulla  obligatione  teneantur. 
Plerttmque  cootiiigit  ut  jam  monachus  mundum 
iDeiite  non  teneat,  sed  tamen  monachum  quibus- 
daro  occupationibus  astriiigal,  et  ipse  quidero  mundo 
jam  morluus  e>t,  sed  ipsi  mundus  adhuc  vlvit.  Ad- 
buc  namque  mundus  euin  concupisciflE^^.,  conspl- 
cii],  dum  alio  inientum  iii  suis  aciiouibus  rapere 
eontendit.  Paulus  apustolus,  cum  sascnluin  perfecte 
despiceret,  et  ulem  se  factuni  videret,   qiieni  jam 

*  Kd.«  amillf ft«,  tnau^uCKm  inira  comcienliam. 
^  Lucus  hic  frusira  qiixnlur  in  llab:icuc;  iuveni- 


cum  quaeritur,  ot  non  inventus  ardentius  quaeralm' ; 
et  differtur  quxrens  sponsa  ne  invenial,  ul  UrdlUlo 
sua  capacior  reddiu ,  muliipliciua  qnandOv|ae  invo- 
nlat  qaod  quxrubai.  (iViuii.  7.)  Cam  tpiriulet  mo- 
nachl  plene  morllflcatlonem  tuaro  appelunl,  quanio 
fiunt  vicinlores  ad  flnem,  tanto  so  exhibent  arden- 
lloret  in  opere.  Laborando  ergo  nKm  deflciunt,  sed 
magis  ad  osttm  laborls  crescaiil ;  qui  quo  jam  pr»*- 
mla  proplnqoiora  considerani,  eo  iu  operedolecu- 
binus  exsadant.  Piaalus  aposudut  qoasi  qulbasdam 
monachls  abtcondHom  «leruae  patriae  Ibesaurum 
quaerenlibat,  dlcll  :  iVoit  deserenUi  eoUeetiomem  no- 

tnr  aliquantiim  Inversus  in  Sophonia  cap.  i,  II,  15, 
16. 
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iram,  ueut  ett  eBntpeUtSmt  quorumdam,  ted  camto-  A  qiiAiito  eos  pie  feriens  ili^cipliua  quotidte  eliaai  de 
lamlet,  ei  itmta  magit^  quanto  vidiritit  apftropinquan-     minimis  purgat. 


lem  diem  (H^.  i,  21^).  Uborantem  quippe  consolari 
esl  pariier  iii  labore  persisiere,  quia  aublevatio  la- 
bfHrit  eat  mio  coikiboraniia.  {Moral,  ▼,  51,  n.  55.) 
Plvriqtte  inoMcbonHn,  qui^i  ab  operibos  mondi  non 
torpore,  sed  virtuie  aopiuntur ,  Uboriosius  dormlunl 
q«am  vtgilare  potuerunt;  quia  ineo  quod  aciinnes 
bt^ua  saicoli  deaerentes  superanl,  robusio  confliciu 
quotidie  eontra  semetipsos  pugnant,  ne  mens  per 
negligentiam  torpeai,  ne  subacia  otio,  ad  dtisideria 
imUNinda  frigescat,  ne  in  ipsis  bonis  desideriis  plus 
juslo  inferteai,  iie  sub  discretionis  specie  sibimet 
pareemlo,  a  perfectione  languescat.  Donus  mona- 


CAPUT  XLVII. 
De  rtmitta  condertatione  iptonm. 
{Morat.  lib.  iii,  c.  5i,  n.  59.)  Sunt  nonnolti  qnl 
poat  Tiiam  perditaro  ad  semeiipsos  redeoni ,  ei  ac- 
cusante  se  conscientia ,  per? ersa  itinera  retinqaont» 
commuUnt  opera ,  antiquae  suse  praTitati  coniradi- 
cunt,  terrenas  acUonea  fugiunt,  desideria  superiia 
sectantur ;  sed  prinsquam  in  eisdem  saDCtis  desideriis 
solidentur,  per  torporem  meniis  ad  ea  quae  dijudi- 
care  coeperant  redeunt ,  atque  ad  mala  qos  fugere 
disposuerant  recurrunt.  Ssepe  contingit  ut  pro  mifl- 
uie  multorum  etiam  sanctl  viri  etterioribos  adibos 


cbua  ab  hujua  mundi  Inquiela  concupiseeniia  se  pen  i  .... 

in.  nbir^l.  .elerr«i»r«n  «etiODuai  .iNpilamde.  B  ««'"•»'.  «  populorHm  gubero>t.on.bos  occ.ipenii>r; 
Mrit.  et  per  quieiii  sid.Hu«  eio.  meo.  Yiriutibus  hoc  ml.rmi  >»p.e.ente. ,  et  per  veu>.i.m  adboe  «»• 
>ni«.aa.  quMi  vigil...  dnrmit.  Uou«|oisque  mon..     »«'»»»'»  <>"««'"«  '""»^'  •  «««"«'"'«»  "  ««•"»!- 


cbus  ad  eonlemplanda  inieriia  miiiime  perduciiur» 
iiiai  ab  bta  qm  exierlua  Implleanl,  atudiose  subtra« 
bifor  [Ed.,  attbtrabalur].  Uiuc  eienim  per  semeiip- 
sam  Verltas  dlcit :  Nemc  paletl  duobut  domiuit  ter- 
vlre  {il  Tim.  11»  4).  Hiuc  Paoloa  ail :  Nemo  nuHlaut 
Deo,  impticul  u  uegoHit  tetenlaribut^  ui  ei  placeai 
cui  te  probanrit  (Maltk.^i.^b).  Per  Prophetam  Domi- 
iiua  admonet,  diccna :  Vaeate^  et  eideie,  quoniam  ego 
tmuDeut{Pt.\h^t  II).  Quia  Yidelieel  uequaquam 
BOtiila  iiitema  conspieitur,  nlsi  ab  exierna  implica- 
lione  eesseior. 

CAPOT  XLVI. 
De  kumUiiaUt  vel  opere  eorum. 
Admoneiidus  est  monacbus  ot  reverentiam  babi- 
iiM  sui  in  actu,  In  loeutioDe,  in  cogitatione  sua 
semper  circumspiciat,  alque  ea  qux  muiidi  sunl  per- 
fccie  deseral,  el  quod  ostendit  bumanis  oculis  ba- 
btiu,  boc  ante  Dei  oculos  moribus  praetendal.  (Moral. 
lib.  V,  c  ii,  u.  SO.)  Pias  monachorum  mentes,  cum 
decst  eiteriorum  curarum  administraiio,  in  bis  ei- 
tcrioribus  Implicari  uon  qo^runt.  Craviter  aulem 
etiain,  cum  adsunt,  feruni,  quia  per  eiteriorum  cu- 
ram  a  se  Ckire  pertimescunt.  Omnes  monacbi  qui  in 
citris  eiieriorilHis  spargi  refugiunt,  slinplices  in  co- 
giuiione,  aique  in  conscientiae  su;e  babitatione  con- 
sisiunt.  Hinc  de  Jacob  scripluin  esi,:  Jacob  autem 


bns  inserunt;  sed  quaiito  ad  eas  non  erodili  discipliuis 
spirituaHbtts  veniuni ,  tanio  eas  carnaliter  eise- 
quuutur.  Nisi  prius  cor  loBgo  studi» ,  et  diulina 
conversatioue  In  desiderlis  coslesiibus  convaleseat , 
cum  ad  eiteriora  agerida  refundltur,  ab  omni  stato 
boni  operia  eradioaiur.  ( Cap.  53 ,  nMm.  60.  )  Suiii 
Doniiulll  qui  posl  penrersa  itinera  sanctas  vias  se- 
ctari  appetunt ;  aed  priusquam  in  eis,  uldiinnus, 
desidcria  bona  roboreniur ,  quaedam  illos  praeaettiis 
saK!uli  prosperitas  accipit,  quaeeos  rebus  eiterloribua 
implicaty  et  eorum  meutem,  dum  k  calore  lotimi 
aoioris  relrahit,  quasi  ei  frigore  eistinguit,  ei  quid- 
(^  qu  d  In  eis  de  viriutum  flore  apparere  videbatur, 
iiiterficit.  Sl  quld  boiii  fortasse  iufirmus  ac  lepidos 
monacbns  agere  coeperlt ,  priusquam  lu  eo  per  lon- 
gitudinem  temporis  convalescat ,  »d  eiteriera  dda- 
bilur,  et  perverse  deserlt  qoaa  recle  inchoasse  Tide- 
batur.  In  terrenis  quippe  actibns  valde  frigeaclt  aui- 
nius,  sl  necdum  fuerit  per  iutima  doiia  aoUdatus. 
Valde  necesse  est  ul  loca  majora,  vel  eiterlora  ope- 
ra ,  quae  bumaiiis  suni  necessitaUbus  profutura,  iinc 
exercenda  suscipianl  qui  b«c  dijudicare  aiquc  sub 
semeilpsis  premere  ei  virtute  Intima  noverunt*  Com 
inrirmiis  quisque,  vel  ad  locum  regiminia,  vei  ad 
eiieriora  ageiida  reirahitur,  quo  quasi  eitra  sc  da- 
citur,  eradicatiir  ;  quia  et  arbor  quae  radices  priua 
in  allum  iion  mitiit,  citius  ventorum  knpetu  sterni- 


vtr  timplex  habitabal  in  labernaculit  {Gen.  iiv,  27).  D  lur,  sl  se  ad  aliam  verlicem  ^  eitollit ;  eoqoe  cttius 


lu  tabcrnacuiis  habitare,  esl  sese  intra  secreta  men- 
lis  restringere,  ei  nequaquam  eiterius  per  desideria 
dissipare.  Electi  monachi,  cum  eis  transitoria  pro- 
aperiias  arridet,  favorem  muiidi  quasi  nescientea 
di»simulant,  et  forti  gressu  inierius  hoc,  onde  eite« 
rius  suhlevantur,  calcant.  Elecil  mouachi  nullis 
pravae  actionis  clamoribus  persirepunl,  nullo  cupi- 
diutum  temporalium  turbuiento  appetiiu  rapiiintur, 
sed  nimirum  curis  >  prxsentis  viue  necessariis  im- 
moderaliua  occupari  refugiunU  ( Num.  2i.)  Saepe 
bona  agentes  monachi,  pateraa  adhuc  fldgella  seii- 
'  lianl,  ut  lanto  perfectiores  ad  hsreditaieai  veniaiit. 


ad  ima  corruit ,  qiio  altius  in  aere  sine  radkibiis 
eicrevito  Nonnnnquam  florentem  vineam  non  frlgus« 
sed  aestus  arefacit.  Cumqtte  immodcrato  catore  taii- 
giiur,  discusso  flore  botrus  tabescit.  El  plenimque 
contingit ,  ui  hi  qui  ad  boiia  opera  rccla  intentione 
uon  veniuiit ,  cum,  placcre  se  hominibus  videol ,  ad 
eiercenda  bapc  eadem  opera  vehementius  accendan- 
lur,  humanis  placitura  oculis  agere  aniie  studeani , 
et  quasi  in  sancto  studio  fervescant.  Qiiid  itaqua 
islos,  iiisi  iii  flore  «stus  contingii  [  £d.,  coiiliglt  ], 
quos  homaiiae  laudis  appetitio  a  fructu  alienos  fe- 
cii  ?  hi  Caiiticis  caiiticorum  per  Salomonem  dicitur: 


*  Ed.,  ra|)t|in/ar,  verum  etiam  curit. 


t*  Ed..  ad  altum  verticem. 
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SENTENTIARUM  LIB.  IL 


m 


Mtme  siir^amM  ai  «iiic«s,  Jiideamui  zi  floruit  winea,  n  A  inlm  semetipsai  Tersare  non  ceistnt ,  etinm  tmn 


fores  fructut  parturiumt  (  Cant.  vii,  42).  Florescunt 
qaippe  vineae»  cum  meotes  Gdelium  bona  opera  pro- 
ponuni.  Sed  fructus  non  pariunt,  si  ab  eo  quod 
proposuerini,  aliquibus  victi  erroribus,  infirmaniur. 
( /Vtfm.*€l. )  Non  ergo  intuendum  est  si  vineae  flo- 
reaiit,sed  si  flores  ad  partum  rruciuum  convale- 
scant ;  quia  nil  inirum  est  si  quis  bona  incboet,  sed 
valde  mirabile  est  si  intentione  recia  in  bono  opere 
l>erduret.  Unde  fit  plerumque  ut  si  in  bono  opere 
reeia  imeotio  non  teneatur  [EcC,  non  tenetur],  etiam 
i^mhocopus,  quod  bonum  creditur,  amittatur. 
i  Num.  ^a. )  Oliva  cum  in  flore  est ,  si  immoderau 
iit  bula  langitur,  a  plenitudine  Truciuum  vacuatur. 
Et  quoties  incboanles  quique  bona  opera  r  laudari 


vacant«  In  cogitatione  eniin  servant  depicla  ^uae 
amani,  el  quamvis  nibil  eiterius  facanl,  ap«d  ae- 
nietipsax  tamen  sub  poodere  inqiiietae  quietas  eli- 
borant.  Qiiibus  si  earumdem  rerum  administratio 
pracbeatur,  semelipsas  fnnditus  deserunt ;  ei  liigiiiva 
baec  icinporalia  per  cogitaiionum  passua  seq«iui- 
tiir  *.  In  libro  Genesis  scriptum  esl :  Fa€tu$  a$i 
Eiau  gnarui  veHandi ,  «I  homa  agricala  { Gan.  uv, 
27  ).  Quid  enim  per  venaiionem  Esau»  mai  eonim 
moiiacborum  viu  figoratur  qui  in  eslerioribus  vo- 
luputihus  fiisi  c;irnalia  acu  sequuntur?  Qui  eiiam 
agricola  esse  describitur «  quia  amatores  biijus 
saecuii  Unto  magis  eiteridra  incolmit  »«  quanto 
interiora  sua  inculu  derelinquunt.  ( i¥tMi.  2L )  Dis- 


ab  aspicicntibus  coeperint,  atque  in  sois  laudibus  ^  simulanda  sunt  roonacbis  qux  exterius  (aveoi,  rer 

delectari ,  fil  caligo  inteiligenti»  in  eogilalione  ,  ul 

jam  discernere  nequearil  qua  InUuiione  qoid  Ca- 

«tant,  ei  fructum  perdanl  operts ,  veiut  ex  nebula 

favoris.  {Num.  fli.)  Quosdam  saepe  monacbos  vidimus 

lerrena  quae  possederanl  reliquisse,  ei  nil  jam  trans* 

iiorium  quaerere ,  nullis  pro  hac  viu  jurgiis  admi- 

«ceri.  Cumque  boc  in  se  quisque  oslendit «  quasi 

oliva  florem  protulit.  Sed  eum  quidam  ez  ulibus 

rursum  cceperinl  mundi  gloriam ,  quam  eonterapse- 

faht ,  quaerere  ,  et  terrenis  rebus ,  quas  sprevisse 

videbanlur,  insatiabiliier  inbiare,  vacare  jurgiis« 

proximorum  ia;siooes  esquirere  ;  nimirum  projecii 

oiiva  florem  quem  proposuil ,  quia  rudimenu  boui 


primenda  [quas  inUrius  perstrepum,  deelinanda] 
qii»  quasi  necessaria  involvuiil;  el  laiiien  in  bia 
omnibus  adbuc  dislricti  examinis  flagella  meiuendau 
Plerumque  ipsa  noslra  perfectio  culpa  non  carei , 
nisi  hanc  severus  Judex  in  sublili  lanoe  esaminis 
iui$ericorditer  peoseU  {Lib.  i  m  Coan,,  komH.il. 
a.  14. )  Curis  eoim  saecularibus  ioUnii ,  taolo  io* 
sensibiliores  intos  efficimur,  quanto  ad  ea  qoa  foris 
suiii  studiosiores  videmur.  Usu  eoraB  lerrenae  a  cob- 
lesli  desiderlo  obdurescil  animus ;  el  dum  ipso  suo 
ustt  duros  efficilur  per  aciiooem  saeeuli,  od  eo 
emolliri  oon  valel  quae  perlinenl  ad  cbarilaiem  Dei. 
SaucU  EcclesU  de  membris  suis  iofirmautibos  dicit : 


otudii  ad  perfecu  opera  non  perduxiL  Sclendum  ^  Posuerunt  meeusiodem  in  tineU^  vineam  nmm  non 


oummopere  esi  quia  plerumque  niouachis  hoc  eve- 

nire  contuevii  qui  Deum  puro  ac  siinplici  sludio  iion 

seqountur,  quod  io  libro  bcati  Job  scriptum  est : 

Congregatio  hypocritm  sieriUi  {Job.  xv  ,  34  ).  t^oepta 

eoim  bona  nou  amiiterent ,  si  bypocritae  iion  fuis- 

seiiL  Congreganl  vero  et  bypocriix  bona  opera,  sed 

«orum  sterilis  est  ipsa  congregatio ;  quia  per  hoc 

quod  agunt ,  fructum  recipere  in  aeterna  retributiooe 

1100  appetunt.  Fecundi  ac  viiides  in  suis  operilms 

bumanis  oculis  videnlur»  sed  in  conspectu  ocoulii 

Judicis  infecuodi  el  aridi  appareol. 

CAPUT  XLVill. 

De  monaehis  curis  saculi  se  implicantibus* 

{  Moral.  V ,  c.  ii  ,  tt.  19. )  Nequaquam  mens  ;no- 


cvslodttt  ( CttttL  1,5).  Vineae  quippe  ooslras  actio- 
ni'8  sunl,  quas  usu  qootidiaoi  laboris  excolimus« 
Sed  cuslodes  io  vioeis  positi».  nostram  vineam  mt^ 
niine  coi^iodimus,  quU  dum  exlraoeis  coglutionibos 
[  Kd.^  actionibos  \  implicamor,  mioisteriom  aclioois 
lUHiiraB  negligimus. 

CAPUT  XLIX. 
Da  tepidiuue  monachommu 
{Moral.  lib.  v,  e.  3i ,  n.  55.)  Nonnulll  nona- 
cborum  mundi  qoidem  actiones  fugiunt»  sed  oullis 
viriutibus  exereentur.  Hi  olmiram  lorpore,  non 
stodio  dormionl;  ei  idcirco  ioUrna  non  conspiciooU 
qoia  capul  noo  io  lapide,  sed  io  terra  posoeruol. 
Pleromqoe  mooacbis  eontiDgil,  ol  qoaolo  secorio» 


oacbi  ad  soperoa  aitolliiur,  si  curarum  tumultibus  q  ^b  externis  acttonlbus  cessant,  lanlo  latius  immon- 


cootinue  in  iofimis  occupatur.  Quid  enim  de  Deo 
occopaia  obtioeat «  quae  de  illo  appreheodere  ali- 
quid  eliam  vacans  iaborat  ?  Bene  autem  per  Psal- 
roisum  dicilur  :  Vacate^  el  videte  quoniam  ego  sum 
Deus  ( Ps.  XLV,  il ) :  quia  qui  vacare  Deo  negligil, 
suo  sibi  Judicio  luiuen  ejus  visionis  abscondit.  Mo- 
Dacbi,  qui  rebus  lemporaiibus  occopaiilur,  tuiic 
beoe  exteriora  disponunl,  com  soliicite  ad  inte- 
riora  refugiunl ;  cum  nequaqiiam  foras  perturbaiio- 
noro  strepitos  dHigunl ,  sed  apud  semetipsos  intus 
in  iranquillitatis  sinu  requiescunt.  {Num.  20.)  Pravae 
iiiooacborum  menies  temporalium  reruni  lumullus 

*  Gd. ,  p«r  intentionis  curtum  continuis  cogitatio- 
num  passibus  seauuHtur. 


dae  in  se  cogiialioiiis  strepitum  per  oiium  congeranL 
Unde  sub  Judaeae  specie  per  proplieum  lorpous  olio 
anima  deflelur,  ciim  diciiur  :  Yiderunt  eam  hostas^  eS 
deriserunt  sabbata  ejus  {Thren.  i ,  7).  Prxcepto  legis 
ab  exteriori  opere  in  sabbato  cessatur.  Hostes  ergo 
sabbau  videntes  irrideot,  cum  maligni  spiriios  ipia 
vacatioois  oiia  ad  cogiutiones  iilicitas  pertraboot ; 
ul  unaquapque  aiiiina  quo  remota  ab  externis  actiooi* 
bus  Deo  servire  creditur,  eo  magis  eorum  tjrannidi 
illiciia  cogitando  famuletur.  ( Reg.  Past.^  part.  iii , 
c.  34.)  Per  sppieutissimum  Salomonein  dicltnr  :  Qut 
motlis  et  dissotutus  est  in  opere  suo ,  fraier  est  suo 
>*  £d.,  colunt ;  sed  ot  nostcr  Talo  legont  ross. 
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opera  dig$ipenti$  {  /Vo«.  xviii ,  9 ).   tnclioata  l»ona  A  opera  invent*!  noii  fueraiit ,  morhiira  reli<|ua  eiiaai 


'  fortis  opf raiitts  nnaniift  ad  perfeclionein  non  siibte- 
v^ty  si  ipsa  operandi  remissio  eontra  lioe  quod  ope- 
rattim  est  pngnat.  Monachns  i|tii  ccepta  bona  disirtcie 
non  exsequituf  dtssohttlone  negligenti«  manum  de- 
«inMntis  imHaiur.  Sardis  Gceleahe  ab  angelo  dkl- 
titr :  E$t9  mp^amt  H  confirma  eastera ,  qm  morhura 
tratU  :  non  enim  inoenio  opera  Ina  plena  caram  Dea 
nm  (Apeo,  tii ,  9).  Qnia  igitvr  plena  eoram  Deo  ejas 
*  fidit.,  S^  enkn  quod  mefhtnm  in  nabis  etL 


(]u;e  erant  gesia,  praMliceli.it.  Si  quod  morlis  hi 
nobis  est  *,  ad  vltam  noii  accetidiiur,  bi»€  eliaui 
cxstlnguitur  quod  qiia»i  adhoc  vi?uro  lenetor.  lu 
hoc  niundo  humana  anima  qnasi  tnore  navis  est 
(*4>n(ra  lctum  nuniiiils  conscendeiitis  :  uno  in  loro 
stare  non  permiuitur,  qaia  ad  ima  relabiuir,  nisu 
ad  snmma  coiictur. 


LIBER  TEKTIUS. 

CAPUT  rai\tt]M.  tsrael  {ludic.  iii,  4).  Nonnonquam,  ut  diduin  est,  eit 

De  vohntate  Dei  ac  permi$$n.  etiam  Dominns  quibus  magna  dona  trlbali    parvi 

{MoraL  vt,  18,  n.  53.)  Justus  et  mlsericors  Dcus  B  qoxdam  reprehenstbiliai  relioquir,  ot  semper  bobeant 


innrtalhim  aeta  disponens,  aKa  concedlt  pmpttius, 
afia  permlttil  h^tas  :  [atque  en,  qu»  permittil,]  sic 
tfvlerat,  ut  Ikec  In  sui  eonslKY  iisum  vertat.  Ilir#  modo 
Ht  nl  qood  slne  votuntate  Det  agitur ,  voluntati  Dei 
contrariiim  nen  sit;  qoia  dum  in  bonum  usum  mala 
ftcla  vertotilur,  «^jus  consilfo  mflitant  etlam  qu:e  e)us 
consilld  repugnant.  Scrtptum  est :  Magna  opera  Do^ 
ntini,^ui$ita  in  omne$  voluntate$  eju$  (P«.  cx,2).  Sie 
namqoe  ejos  opera  magna  sunt,  ut  per  omtie  qnod 
ab  liomhiibus  agitor,  ejus  voluntas  exqulrator.  Nam 
ssppe  iflde  perllcitur  unde  repetli  potabatin'.  Rorsum 
Kriptom  est :  Omnia  qutecungue  votuit  Dondnu$  feeii 
in  eoelo  et  in  terra  {P$,  cxxxiv,  6).  IKnc  Sabinon  ait : 
iVai»  e«f  sffpfenHa,  iton  e$t  prudentxa^  non  e$t  con$U%um 


conhra  quod  belHim  gerant,  et  devietfs  m.ignis  bosii- 
boft,  mentem  non  erigani,  qoando  eos  adhoe  adver- 
sarii  eiiam  minime  ratigant.  Mlro  modo  fit  ol  oiio 
eademqtte  ineiis  el  vhrtote  polleat»  et  ex  inSrmitate 
lassescat,  qoatenus  et  ex  parte  eenstroeia  stf,  et  ex 
parte  se  eonspiciat  esie  destroctam ;  ot  per  bonacii 
qood  qogeril  et  babcre  non  valei,  liHnf  servel  boon- 
lller  quod  babet.  Qoid  igHur  miram  qitod  boe  de 
honihie  dicimos,  qoando  ilU  supema  regfo  tn  ciribos 
sniaex  parte  damna  pertulft,  et  ex  parte  forther 
stetti,  ot  electl  angetoram  spiritns  dom  alios  per  sa* 
perbhim  cecidisse  conspfcerent,  ipsr  tanto  robostiiis 
qo:into  humiiios  slarent  t  Sic  ergo  et  in  nnaqnaqiM 
anhna  agltur,  ot  in  bomiKtatia eustoJiis  [Ed.^  cosio- 


contra  Dominum  {?rov.  xxi,  39).  Reslat  ergo  ol  in  C  <*i«H  alhiitando  ad  locra  maxlnia  ex  roiniino  dantM 


«iinctis  quae  aglmos  vim  supemae  vohintaiis  inquira- 
Riiis,  cui  vi(teKcet  cognitae  debet  nostra  actio  devoie 
f:imuhiri,  et  qoasfducem  sul  iihieils  perseqni,  nc  ei 
f»tiam  nolens  serviai,  st  haiic  soperbiens  d^^chnat. 
Vttarl  enhtt  vis  soperni  eoiisiHi  ntqiiafjtinm  potest ; 
hcJ  magna  sibi  virtute  hanc  lemperst,  qui  sesubejits 
uiiiibus  refrenat  :  c|uiiqne  sibi  pondera  levigat,  qui 
hanc  subjecto  eordis  humero  votens  poriat. 

CAPUTn. 

Bo  di$pen$atione  divina. 

{Diahg.  iti,  e.  14.)  llagna  est  omnipotenii*;  Dei 

dispensatio,  et  pleromqoe  contingit  ot  quibos  inajora 

dona  [Ed.f  bona]  praestatt  qoaedam  minora  non  tri» 

boat,  ot  semper  eorum  animos  habeat  tmla  ipse  se 


scrvetor.  {Morat.  iv,  34,  n.  44.)  Plerainqne  bf  <|iii 
magnis  jaro  virtotibos  splendent ,  adbnc  de  obscnri- 
taie  culp»  aliquid  renitentes  sosiinent,  oi  etiaiii 
nia^a  viiae  etaritale  loceanty  et  ume»  adbae  nocds 
reliquhis  notentes  trahaul.  Ifagna  dtspensatione  oni- 
nipotentts  Dei  agitnr,  ui  mens  proficiens  ad  vinuTeni 
jostitRe  ^  sna  inelius  inflrmiuite  roboretur,  er  iiuio 
verius  in  bonis  luceat  unde  eam  etiam  nelenteoi 
larva  leprebensibilia  bumilher  obscurant.  €om  Is- 
raelitfco  popohi  percepit  repromisskmts  terra  parti- 
relur,  Ephraim  rriboi  Chananaeos  gentilfs  popolos 
non  occisos,  sed  fbctue  tributorius  dicitur ,  stcoi 
scriptom  est :  Babita^it  €hananmu$  in  medio  Epkraim 
tributariu$  (Aniie  xvi,  49).  QoKl  Cbananaeus,  gentHis 


•  repreliendal.  Plerooiqoe  eleeti  appeiiiiH  perfecii  ^vhieiicet  popohis,  nisi  vrtiani  slgnatf  El  sc(*e  hi 


e  se,  nec  possivil ;  etoborant  In  hoc  qood  a  Domino 
aceeperiint,  nec  tamen  laborando  praevalent.  lo  his 
.Mutem  qnae  accepta  habent  se  mtnime  extoMont,  et 
dlscont  quia  ex  seroetipsls  majort  bHna  non  babent, 
qoi  In  semelipsis  vincere  parva  viihi  non  possum. 
Perducio  Dominus  ad  terram  promissioms  popiilo, 
ciinetos  fortes  atqoe  praepotentes  adrersarios  ejos 
exsttngueiis,  l^listhaHM  atqoe  Chananaeos  <Kotias 
reservavlt,  ot,  sicut  scriptum  est,  in  eis  experiretur 

^Ed.  verba  sequeiuia  aliier  et  interpungoni  et 
l**gtinl,  hac  ratione  :  reprehendat :  qitatenue  aum  ap^ 
petnnt  perfecti  es$e,  neo  po$$unl,  et  lab.orant  in  hoc 
(juod  non  acceperunt^  nec  tamen  taborando  prcevaicnt^ 
in  hi$  quai  aecepta  habent  $e  minime  exloliant :  $ed  di$' 


«  roagnis  vlrtotiboslerraffl  repromissiotrii  ingredlnar^ 
quia  spe  Intim»  de  aeteraitate  roboramor.  9^  doni 
iiiter  acta  sublfmia  vitia  qiixdam  parva  retincmo«, 
quasi  Cfaananaeiim  vivere  in  terra  nostra  coocedirous. 
Chananxus  igitur  trihotarius  efllcilim,  q|iiia  ho& 
ipsuin  vitiuni  qood  sobiger»  non  possoraos  ad  osoni 
nostrae  ntlKtatis  buQKlliter  raiorqiiemos,  oi  eo  de  so 
niens  et  in  sumrois  vilia  sentiai^  quo  sois  virilios 
etinm  parva  qoae  appetit  non  expogoat. 

cant^  quia  ex  $emetipsi$  majora  bona  non  habent,  fta 
in  $emetip$i$  vincere  parva  vilia  a'que  extrema  noth 
poseunt. 

*>  Ed.  JuMi(e  i uot. 

c  Iq  Cd.  decst  tn^ 
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CAPDTItt. 


snrreNYiARusi  lid.  m.  im 

A  *u<i8  iii  iMirte.  l^iDa  ^ppe  lioiiilifis  aMal  iftfflmia 


QuBlktr  9ma  StHphtn  makt^  frmnM  imemkm. 
{M^al.  if^  I,  if.  r)CMi  cen<r  Miiam  ^notf  mi- 
Mteiufii  Seripuira  Mert  prtfltltet^  tw  rdcte  «li- 
^uonrido  iert  «KeiUHis  tgaod  viutf i  emHftt  tiie^e  eHmilio 
iNm  If  noraiDiiftt  Sod  flcteadoin  fiObii  011  ^ood  ScH« 
ptor»  B.%r»  doobos  Modle  ilMMIcMiift  Meikiom, 
otiod  TiMleol  qooit  afi^Obof,  tllffd  qdod  daiHifai. 
AKtor  eiilfo  iiMMIctOfif  pAjfmOr  jodlcib  jtisiifls» 
alHer  Kforo  fiodlettt.  IfciOdlcfMil  jMdo  jaStHlte, 
tpae  priino  bomino  peecaMio  *,  prolatont  iSsi,  com 
audifii :  MaMlkf  mra  lii  eptfHhrs  tuU  (Gm.  iif ,  17). 
Maledletofn  joMrtitt  fodloio  prorortor,  eom  atf  Akli- 
iiaor  didior :  Mdeikam  maledkiH^^  HH  {Gett.  Ifi, 
S).  Rorainn  ^a  maMHftfom  ffOO  jodfcio  }u%tKiai, 


eii,  6U0I  oidl  Hidoe^t^l'  ilM,  ocMlt  ttoido  flvt  Ui« 
hOceotiaol  4tMm  iiibOi.  kt  tfeifttfe  j^uOi^Mt  M^t** 
lo  ^a  Jdo»  ntfel  tfio^re  qitotf  fillt ;  txA  %Mc&si\i  ido* 
ktteanili,  40»  vttfoAcOi  prtma  ei(  ifetas  io  tftiorddonO : 
4Mfft  |uf  ebtos  ioqoltor,  ^liicet  apu  fortiiOdkd ;  ao 
posiitaoduitt  Stfii^^tos,  etito  pet  teMpus  iatai  congraa 
matoritatr.  ftimanft  MafteiO  apCaitt  bonls  acfiboa 
adofeseontSafitf  iftitteOsr;  ti  jn^  iW^  cHttt  In  ntagoa 
nenlis  matodtate  proichNiK  noanuooiiam  ad  mono* 
riam  aotionam  suarum  initluu  reducuDt ;  seque  Un- 
tom  de  suis  primordiis  reprobendunt,  quantum  es 
CraHtate  m^tli  ittm  prbfi^cerlnt,  qoUr  oo  rodiacre- 
toa  M^ftfissf^  IflferJioot,  (t^O  tfUtt^oili^  areett  poM- 
fO(Mtftm  pfottiotf  cortsoqoaifinr.  Ilarfo  <to1pp6  lotel- 


aed  llforo  tfndict»  pfortfltor,  toce  Wuli  praidtcantls  ^  ^^  ^f*^  fWtfrttl»  o<t.  (LW.  i  M  fiir.,  hom  19,  li. 


admoiiemor,  qnt  aH  :  Bmedkif^,  Ht  italUe  maiedkite 
{Hem.  zii,  14).  Et  rorsott :  He^  muUdld  fegnum 
Dei  fo$9idehmt  (I  Cer.  ti,  10).  B^us  oimiipoteiis 
maledicere  dtcitor,  er  tiinen  ffiaMleere  homo  pro- 
Inbomr ;  qoia  qood  homo  ^fii  miflitbl  tflndictae,  Deos 
nnn  facH  nisl  eaamiiio  et  tirtOfO  JuaiHfa^.  Cum  sanctl 
viri  maledlctioms  sonfOtftHrM  proferom,  non  ad  banc 
ci  voto  aHionis,  aed  et  JtfmHfa  ataminfs  ^  erumpunt. 
iiitaseniOrsabtiloMfatfldovoaspldoiH^etfnnrta  foras 
oisargontia^quia  maledlctodebeaof  roriri  [£ef.,  feriref, 
cogooseuiit :  et  eo  in  inaledfefo  noff  pi^aivt,  qoo  ab 
inferiio  Jtfdldo  non  diseordsin.  Pefros  apo^lofuii  in 
oflerememsibi  peeonias  Shnoffem  s^nteiftlafn  male-' 
dictlmiif^  intorsir,  tfidefM  :  P^tifiior  kta  teedm  if I  fn  q 
p«rtftftoif«ia  (Aet.  tntr^.  Qtfl  enlm  ifoo  aif,  etf,  sed 
s^f,  non  indkafWo,  srd  o^cailvofoodo  se  haNi  dixisso 
signafH.  Clias  devilqoo  doo4nw  quiwqoagOnarHa  id  so 
f  eni^niHMis  dii^H  :  Si  k^mo  M  itm^  deuettdat  %0ih 
de  eeeta,  et  eofoumat  wm  (IV  Reg.  i,  10).  Qoofum 
otrormnque  senteMla  qoartta  feritafls^  raflone  Oott- 
▼aiuit,  term|nus  caos»  ovonstraflt.  ffim  eC  Siniofl 
seiema  perdiiiono  Interiit,  et  doos  qomqoigeOarloa 
desuper  vonlens  flhmma  eonsampslt.  Tirtoi  subso^ 
f liiens' leatMlcator  qoo  memo  maledkitlonis  temoMia 
promHor.  Cam  emnr  m  miriedkentio  imiocenfta  per* 
ti*anet,  et  tamen  eam  qoi  maledlcHar  aiquo  a<l  iif'* 
lerHon»  malodieiio  sbsorbot,  ez  airiosqoe  pi|rtltf  Dno 
colKgHor  qoia^  ab  imv  oi  Imimo  Jtfdico  in  reom  seiti^ 


8.)  Hor^  au^  tordi  adoteteomfif  fottfffgt  i^tost» 
ffoii  qoast  Jafft  idf  fo  iKcim  profftft,  dum  cfsto^  xutls 
erescH.  Stfxta  toro  JutemO»  e^ ;  «foia  tdOt  M  ceiitrb 
aol  rigftof,  tfom  fo  e«  pUitftudo  foboils  solidatuf • 
Nona  aoiom  SOnoetoi  fnt^llTgftar,  hf  qaa  telOl  iol  ab 
atto  ate  tfOscondtr,  qoia  ^sUtn «  k  caffor^  jtft^iotls 
ddldi.  IJndodfifa  Vero  hortif  est  ed  O&UfT,  qO^  decro- 
pita,  vol  t^Nita  tffelttff.  Uiide  Gf^Ot  taltfO  tenioiW» 
non  germihf,  «etf  prMyitfdi  tfppOHam,  ilC  pMi  4oam 
oeflo^  0*0  ioslMfem  qnoff  prot^m^  tocant.  (Md- 
raf.  ff,  t,  60,  if.  68.)  IM»  lor«ntia  atf  poeriOam, 
puerHio  atf  adoteaeefftianr,  gdoleacentlsf  ad  Jtffonuf- 
tem,  JwoiMaa  ad  seaeOratecH*  aenoetos  transH  iltf 
murtom,  hicum  ftNd  praiioniie  iplls  aoioaagaaoaH 
lis  bomo  atf  detrkttoiiia  laspoHiior ;  ot  kide  oampor 
doioii,  oade  so  profloefv  in  spaikim  vil»  orodH.  FK- 
IH«  In  boo  mofMiv  scatmat  babero  im 
obt  iranaHOrivooimas;  aiq«s  irae  ipa 
vitere,  qmni^fo  n  vHa  tf aifsiro  osi^  llsas 
inmabHltatio  ame  pondoro  a*  dliotf  somporimpoUilar 
qunm  est,  €§  msi  io  scsfo  s«o  oroia  oadmdla  diael* 
plHfa  i^rtomur,  sempof  Hi  doferiortf  diloMtar.  (i4^. 
r  in  £a.,  kmH.  t0^  n«  %.}  Qmt  onHar  iOmpei'  siaiiiam 
desorafii  y  imtam  qaem  babero  pOMdip  mML  M 
vHam  vMeiioet  bonam  dom  «IHii  Hr  paorilla» 
olios  hi<  adoioseenCM,  alloi  In  jnvenimo^  aliaa 
in  seiftoeitfioi  aiquo  aKoi  hi  decrepHar  teuto  pcrtfooi' 
dlf orsls  borli  oporarH  atfi  tfnoam 


snmpu  iatdlamn  {Num>.    5.)  St  sobiiHwr  ft  •«*•  (^^  a^.  l.ySartfcu  EedositibAbd^liiOuaqao 


lentia 

lieaii  utiiuscujusque,  qualiter  in  Scriplura  sacra  niale- 
dicti  promatsenlentiam,  forba  p^susamus,  non  estejus 
maledictio  ei  maHtia  dellfiquemis,  sotf  ei  rectitnilino 
J^nliffM';  oon^esi  inrconmimt,  setfilsctrina  tfartquHli. 
QMenfnr  ratifnficta  maUstf  teMvs  infolH,  non  perturbaiio- 
ifVstHioiaeeobotr,  sod  tf  ocoriotf  «Mglifierlom  ImpentfH. 

CAPCT IV. 

Be  guinque  oilalikui  muudi  ai^ue  fiomimbus. 

{MoraL  ii,  e.  46,  n.  %%)  Si<iendttm  magtfof^tto 
est  quia  siout  in  corporp,  iu  eiiam  sunt  incremenia 

*  Ed.,  ipsi  primo  hotmni  peccanti.  Setf  ut  n  'Ster 
nnnnnlli  ctiam  niss. 

^  Ed.,  exjustiiice  examine.  Vet.  edit.  et  ali»  leciio- 
ncm  nostrain  babcnu 


ad  oHimom  deefom,  qiil  m  He  amtfl  iMoeHarao 
osCr^  sanctoi  prmnlif,  qMl  tm  paMwi  iftisit. 
Bvan^ioai  paterfamiltas  ad  Oicoloailsi»  vineaHi 
soan  maae,  bora  leHia,  aoiiav  nons^  ef  oadodmo 
operorioi  oooriodt;  qaU  tf  mnndi  bnjoa  ioHiv  i 
in  anon  ad  etodimidam  plebem  idilHfm  i 
ros  ooogi^gafro  non  dosisiif  ^.  Mono  eUiiinr 
fnH  «  oan  seqoemi  bora  ab  Adam  osqoa  ad  Bioo« 
Mora  foro  lortio  a  Noe  nsqao  Ad  Abrabam. 
quoqOe  ab  Abraban  uaqvo  ad  Moysom.  Mona 
a  Moyse  usque  ad  adrentum  llomini.  Undedma  tere 

«  Ed.,  tn  ^tin  $oi  veiut  ab  alto  axe  deicendit ;  quiu 
ea  etias. 
«^  R*d.,  non  deHitit. 
^  lu  ed.  deebt,  cum  iequenti  hora» 
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•b  a<1feDla  Doinlia  usi|ue  «d  Ihieni  mundi.  ki  qiia  A  Beiiug  Job,  humaDe  «ondktMus  misftriam  conside- 

paoi,  ait :  Howtpnaltn de nutHere^  treoi  atMiit  tempore^ 


praedicaiores  sancU  afMMloli  miaai  sunt,  .qui  merce- 
dem  plenani  larde  fenienies  acceperunt.  Ad  eru- 
diendam  ergo  Dominos  plebem  luaro,  quasi  ad  ex- 
colendam  Tineam  suaro,  nnllo  lera^iore  desUlit  ope- 
rarios  miitere ;  quia  ei  prius  per  Paires,  el  postmo- 
iliim  per  le|^s  docioresei  propbeias,  el  ad  exiremum 
per  aposiolus  plebis  sux  mores  excoluii,  ei  qua«l  per 
o|-erarios  in  vineaB  cultura  magnopere  laboravii. 

CAPUT  V. 

De  brevUate  vel  miseriavUm  priBtentis. 
IMwaU iib.  xi,  c.  50,  a.  67, 68.)  Quid  sunt nationes « 
in  mundo  nisi  quidam  Oores  io  campoT  Tendamus 
oculos  cordis  in  bac  laiitudine  ^  mundi  praesentis. 


r^e/iirmii/itsiiitscriM  (lobws.K).  [MoraL  xi.c.-W, 
N.  66.]  I£cee  sancU  viri  vocibus  posna  bominibus  •  bre- 
viier  est  expreesa,  quia  et  aogusutur  ad  viiam  et  di- 
laiaiur  ad  miseriam.  Sl  eiiiui  siibciliier  consideretiir 
«mne  quod  bic  agitur,  poena  et  mlseria  esc.  Ipsi  eienim 
corrupUonicarnisservireadnecessariaatqoe  cooces- 
sa,  miseria  esl :  ut  coaira  frigtts  vestimema,  contra  b- 
niem  alimenta,  coof  ra  aslum  Irigora  requirantur.  Mul- 
ta  cauiela  ciistoditur  salus  corporis,  sed  pleromqtte 
etiam  custodila  amiltitur,  ainissa  cum  gravi  labore 
reparatur;  ei  Umen  repsrau  semper  in  dubio  per- 
manet:  qiiid  boc  aliud  quam  moruNs  vii«  mtserla 
est?  Amamusamicos,  quisuspecUoneoffsndi  valeant  *; 


ct  ecce  quasi  lol  floribus,   quoi   hominibus  plenus  B  rbrmidamus  inimicos,  aique  securi  de  eis 


e>t.  Viia  iuque  in  carne,  flos  in  Teno  esi.  Unde  bene 
per  Psalmisum  dicilur :  Homo  sicut  fenum  dies  ejus : 
et  sicut  fios  af/ri  ita  florebit  (Ps,  cii,  15).  isaias  quo- 
ciue  ait:  Omnti  caro  /eRum,  et  omnis  gloria  ejus  licut 
(los  agri  {Isa.  xl,  6).  Homo  etenim  more  floris  pro- 
1  edit  ex  oeculto,  et  subito  apparet  in  publico  :  qui 
sutim  ex  fHiblico  per  mortem  retrabitnr  ad  occul- 
lum.  Camis  nos  viridiUs  ostendit,  sed  aridius  pul- 
veris  ab  aspecUbus  retrabit.  Quasi  flos  apparuimus 
qni  non  eramus,  quasi  flos  arescimus  qui  tempora- 
lili  r  apparebamus.  Et  quia  per  momeiiU  bomo  qiib- 
ildie  coropelliiur  ad  roortem,  recle  in  libro  beaU  Job 
dicitur :  Et  fugit  ae/nl  umbra^  et  nunqumn  in  eodem 


non 


uiique  quos  rormidamus.  Plerumque  inimids  sie  fi- 
denier  quasi  amicls  loqoimur ;  et  nonnonquam  pora 
verba  proximorum,  et  mulium  nos  forusse  diligen- 
tium,  quasi  verba  suscipimus  iniinicoruro ;  ei  qni 
falli  nunquam  vel  fallere  volumus,  ex  cautela  nostra 
gravius  erramus.  Humana  vits  miseria  esi,  quod 
amissa  ccelesU  patria  repilsus  bomo  delecutur  ex- 
silio,  gravatur  euris ,  el  lamen  cogilare  di^imnht 
quam  grave  sil  quia  mulia  coglianiur ;  quod  privatos 
Oil  inierno  lumlne,  ei  umen  in  hac  viu  diu  vult 
perpeU.  caecltatem  suaro :  quid  boc  aliiid  qoam  de 
pcena  nostra  nata  miseria  est?  Sed  quamvis  diu  hie 
siare  desideret,  ipso  umen  cursu  vitae  morulis 


latu  permmel  (Job  xiv,  2).  {Moral.  xu,  c.  19,  n.  «4.)  ^  impellilur  ul  egrediaiur.  ( Lib.  i  in  Etfang,,  komil,  9, 


Ilomo  bic  vivendi  vires  ad  modlenm  accepit,  ui  in 
perpeiuum  transeat,  ubi  ejus  viiam  terminus  iion 
coueMat ;  sed  in  bac  breviuie  ubi  roboraius  esi, 
eidligii  unde  lo  perpeUiiUle  iHveniat,  vel  ut  semper 
gaudeai,  vel  nt  suseepu  supplicla  non  evadat.  {Mo» 
rei.  xm,  i7,  n.  51.)  Omne  qnod  transii  breve  est, 
«Hiam  si  lardlue  lerminari  videatur.  In  inorUs  auiem 
acmiu,  per  quan  noo  reverUmur,  ambulamus; 
iM  quod  ad  viuin  carnis  minime  resurgendo  redu- 
«imur,  scd  qood  ad  labores  bujus  viiaD  morulis,  vel 
ad  eooqnirenda  Uborb  [Ed.,  labtiribus]  prsmia  iie- 
mm  non  veoimus.  {Ibid.  c.fB^n.  33.)  Qui  consi- 
4erat  qualis  erit  in  morle,  sein|ier  flt  Uinidus  in 
«ftporaUone,  aique  unde  in  oculis  suis  j^  qoasi  non 
vivit,  inde  veraciur  in  oculis  sui  Ccmdiioris  vivat. 
Nil  qood  iranseat  appetil,  cunctis  prsesenUs  viise 
deeiderUs  coniradicit ;  et  pene  mortuum  se  considerai, 
^ia  jnoritiirum  miiiime  ignor»t.  Perfecu  viia  est 
Monit  imiutio,  quam  duin  jusii  sollicite  peragunl, 
cuiparuBi  laqueos  evadunt.  Unde  scnptum  est :  tn 
omnibeu  operibus  tuis  memorare  novissima  tua ,  et  in 
eetenmm  non  peccabis  {Eccli.  vti,  40).  Quamlibei 
longum  ruerii  lempos  viiie  prwseuUst  eo  ipso  breve 
OMi  qoo  permanens  non  est.  Neque  enim  dignura  est 
M  fliiiUiittffl  judicetur  quidquid  fine  circnmscribitur* 

*  F.d.,  iialt  AomiiiM. 
^  Ed,,  in  hanc  latitudincm, 
*'■  Cil.,  hominis,  legunt  autein  ut  nosler  Taio  Yin- 
doc.,  tiic.,nig.,  Lyr. 


n.  2.)  Pauca  suni  bonaomniapraesentjs  vilae.quani- 
lil.et  mulia  videantur ;  sed  tunc  fidelis  senrus  super 
mulu  consUiuiiur ,  quando ,  devicU  omni  comipiio- 
uis  molesUa,  de  aciemis  gaudiis  in  illa  ctFlesti  sede 
gloriaior.  Tiinc  servus  ad  Domini  sui  gaudit^  per- 
/ecle  introroitUtur,  quando  in  aplerna  illa  p4Uri.i  as- 
sumptus,  aique  angelorum  cceUbus  adinixtus,  sie 
inUrius  gauilet  de  munere,  ui  non  sit  jam  quod  exie- 
rius  doleai  de  corroptioiie.  {Morai.  xvii,  c.  7,  n.  10.) 
Iiiiquorum  gloria  ,  /eum  plerumquc  in  annorura  mul- 
litudinem  tendiuir,  ab  inOrmoruro  mentibus  esse 
loiiga  et  quasi  subilis  aestimatur.  Sed  curo  repenU- 
nus  banc  linis  iiilerclpil,  brevem  procul  dnbio  fnisse 
redarguii;  quoniam  determinans  «  innoteseit  qoia 
fl  quod  praelerire  potuii  roodicura  fuit« 

CAPUT  VI. 
Dejuvenlute  ac  senectute. 
{Lib  I  iii  Efoiii^.,  komil.  1,  n.  5.)  In  juvenloie 
hotoinis  viget  corpos,  foru  et  incolume  raanei  pee* 
lufi,  lorosa  cervix,  pleoa  sunt  brachia  [EdiUt  bron- 
chiaj;  inaiiis  auiem  senilibus  statora  curvatur,  eervix 
exsiccau  deponiiur,  frequeniibos  suspiriis  pedns 
urgetur ,  virtns  dcficil,  loquenUs  verba  anbelitos  in- 
lereidit ;  nam  si  languor  desit,  pleromqoe  eenibos 

^  Cd.,  amicos  suspecti  neoffendi;  ai  Vindoc.  no« 
stram  hnbet  lectionem. 
^  Ed.,  finoniam  finis  determinaHs. 
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ipsa  sua  salus  «griiudo  cst.  MoiKkis  in  aiinis  prlori-  A  viiam  suani  eonjogcs  quas!  In  panra  ci?ilale  Segor 


bus  felul  in  juvcntute  viguit,  ad  propagandam  liu- 
inani  gencris.prolcmrohusius  Tuit,  salute  corporiim 
viridis,  opulcniia  rerum  pingiiis;  at  Dunc  ipsa  sua 
sencctule  depriniiuir ,  ct  qiusi  ad  f  icinam  moriem 
molpsliis  crcsceniibiis  urgctur.  Nolile  diligere  mun- 
dbm  senesccntein,  queia  Tidctis  diu  starcnon  posse. 
Pr^rccpU  apostollca  in  animo   ponitc,   quibus  nos 
admonci,  dicens :  Notite  diligere  mundum^  neque  ea 
quce  1«  mund9  $uni :  quia  si  quii  diligit  mundum^  non 
ea  charitai  Patris  in  eo  (I  Joan,  ji,  15) 
CAPUT  VII. 
De  conjugatn. 
{MoraL  xivi,  <r.26,n.44.)lnu8u  mortalitatis  quae- 
daiii  ci  semetipsis  siint  noxia,  quaedain  vero  ex  his  quae 


ctistodiunt,  quando  pto  sc  assidois  deprcoationibut 
inicrcedunt.  Rectc  pcr  angclum  ad  eumdem  Lotb 
dicitor :  Eece  etiam  m  hoe  iuscepi  prece$  liuu,  ut  non 
tubvertam  tn-bem  pro  qua  tocutu$  e$  {Ibid.,  21) ;  quia 
f  idelicet  cum  Dco  dcprccaiio  funditur,  ncquaquam 
talis  conjugii  vita  damnator.  De  qua  dcprecatione 
Paulus  admonct,  dicens:  Kotite  fraudare  invicmf 
ni$i  forte  ex  con$en$u  dd  tempui^  «1  vacelii  orationi 
(I  Cor,  Tii,  5).  Paulus  apostolus,  cum  quosdam  in- 
coiitineuicr  mere  cognovissct,  admonoit »  dicens : 
Propter  fortiicationem  autem  unu$qui$que  $uam  uxo^ 
rem  habeat^  et  unaqumque  $uum  virum  habeal  {Ibid. ,  <)• 
Gom  uxor  babenda  non  sit  nisi  liberorom  procrcan- 
dornm  gratia,  ne  quis  in  fomicalionis  culpa  iabcre- 


circa  ipsa  vcrsaiitur.Exscmeiipsisquardamsuntnoxla»  B  mr,  conccssit  conjugibiis  aliquid  unde  adhuc  surgere 


sicni  peccata  atqueflagitia;  quaedam  vero  nonnuaquam 
iHibiscx  bisqusecircaipsasunlnoccnt,  sicuttemporalls 
lioteniia,  vel  copulaconjugalis.  Bonumcstconjugiumy 
6ed  luala  sunt  quac  circa  illud  ex  biijus  mundi  cura 
Biiccrcscunt.  Uiide  Pauliis  apostolus  ait  :  Qui  aulem 
eum  uxore  e$t^  cogitat  qum  $unt  mundi^  quomodo  pla- 
eeat  uxori  (/  Cor,  vii,  53).   Quibusdam  mcliora  per- 
Miadens,  ideni  Paulus  apibsiolus  cos  a  conjugio  rcTO- 
cat,  diccns :  Hoc  auiem  dico,  non  ut  taqueum  injiciam 
vobie^  $ed  ad  id  quod  honeetum  e$t^  et  quod  facullatem 
prmbeat  $ine  impedimento  Dominum  ob$eerandi  (/frtd., 
55).  Dom  crgo  tCDCtur  quod  non  nocet,  ez  rebus 
juxta  posiiis  committitur   plerumque  quod  nocei. 
Srpe  rectum  mondumque  iter  pcrgimus,  ct  tamen 
ortis  juzU  viam  vepribus  per  vcstlmenta  rciincmur. 
In  via  quidem  monda  non  offendimus,  sed  a  latere 
nascitur  quo  pongamor.  {Reg.  Posl.,  part.  ni,  e.  27.) 
Quasi  in  monte  sunt  coiistlluti  qui  carnali  quidem 
eopohe  inbaerent,  sed  tamcn  cxtra  soscipiendx  pro- 
liB  admiztionem  debitam  nulla  carnis  volupialc  sol- 
vuotur.  In  monte  qulppe  stare  est  fructum  propagi- 
uis  in  carne  non  quaercre*  In  monte  stare  est  carni 
camatiier  non  adbaerere.    Multl  sunt  qui  scelera 
quidcm  carais   deserant ,  nec   lamcn  in  conjugio 
|)Oslti,  usns  solummodo  debiti  jurn  conserfant.  Exilt 
quidcra  Sodomam  Lotb,  scd  tamen  moz  ad  moniana 
non  pervenit,  quia  jam  damnabilis  viM  relinquitur, 
sed  adhuc  celsitudo  conjugalis  contineniiae  subtiliicr 
Don  tcnetur.   Est  in  medio  Segor  civitas,  quae  fu- 
gienlem  salvet  inflrmom;  quia  vidcticet  cuin  sihi 
per  incontinentiam  misccntur  conjugcs,ci  lapsus 
scclcrum  fogiunt,  et  lamcn  venia  salvantur.   Quasi 
porvam  quippe  civitatem  inveniunl ,  in  qua  ab  igni- 
busdefcndaBtur;  quia  conjugalis  haRCvita,  non  qui- 
dcin  hi  virtulibus  mira  est,  scd  tamen  a  suppliciis 
ficcura.  Conjiigalis  vitae  continentiam  Lolh  praefigii- 
rans,  dum  de  Sodomis  fogeret,  ait  ad  angelum  :  Eit 
ehitae  Segor^  ad  quam  pos$vm  fugere,  parva^  et  $al' 
tator  inea,  Nunquid  non  modica  es(,  et  vivet  in  ea 
amma  mea  {Gen.  xix,  20)?  Juxta  igitur  dicitur ,  et 
tamcn  ad  salutcm  tuta  perhibeiur,  quia  conjugalis 
vita  ncc  a  tnuildo  longe  divisa  cst,  nec  tamcn  a  gau- 
diq  salutis  alicna.  Tunc  in  actione  carn^ilis  cop  ilx 


ad  meliora  potoissent.  Idcm  Paolos  prxdicaior  cgre- 
'  gius  de  conjogibos  dicit :  7ri6tt/aitoiif m  carni$  habe^ 
bunthuju$modi{l  Cor.  vii,28).  {Morat.  zn,c.  i2,  r.27.) 
Sed  tribolailonem  carnis  bic  patl  possont  etiam  qui 
spiritaliicr  vlvont:  cur  ergo  Inesse  conjugibus  carnis 
trtbulatio  quasl  specialitcr  dicitur,  quae  etiam  a  vita 
spiritualium  longe  non  est,  nisl  quod  hi  frcqucntcr 
majores  tribulationes  ex  carne  suscipiunt  qul  carnis 
voluptatibos  delectftntor?  Nos  qui  pasioralls  oflicil 
curam  gerimus,  cum  vagantem  qucmpiam  ct  lubri- 
com  vldemus ,  adnionendus  est  ut  conjugio  frenare 
studeat  iniquitaiem  suam,  quatenus  pcr  hoc  quod 
liccat  discat  superare  quod  non  licct.  Cum  vcro 
conjugatum  videmus,  admoncndus  est  ut  sic  excr- 
ccat  curam  saeculi  nc  postponat  aniorcLn  Dci ;  sic 
placeat  voluptatl  conjugis,  ut  non  displiceat  Gondi- 
tori. 

CAPUT  VIII. 
De  riV^tnffriif  et  continentibu$m 
{Reg.  Pa$i.^  part.  iii,  c.  28.)  Peccata  carnis  igno- 
raniCB  tanto  sollicitius  praecipiiem  roinam  metoant, 
qiianto  aliius  staot.  Noverint  itaque  quia  quo  magis 
loco  prominenti  consisiunt,  eo  crcbrioribus  sagiltis 
insidiatoris  impctuntur,  qui  tanto  ardcntius  solct 
crigi.quanto  se  robuslius  conspicit  vinci;  tantoque 
intolerabilius  dcdignatur  vind,  quanlo  contra  se  vi- 
dct  per  integra  iiinrma  carnis  castra  pugnari.  Admo- 
nendi  sunt  castinioniam  scrvanics»  ut  Incessantcr 
Q  praemia  suspiciant,  ct  libenter  procul  dubio  tcniatio- 
nuin  quas  tolerant  laborcs  calcent  [Ed.,  calcabuni]. 
Si  eiiim  atleodatur  fclicitas,  quae  sine  uransiiu  aitin- 
gilur,  leve  fit  quod  iranscundo  laboratur.  Audbnt 
pcccaia  carnis  ignorantcs,  quod  per  propbeiam  dicl- 
iiir  :  UiBC  dicit  Dominu$  eunuchie  :  Qui  eu$todierini 
$abbata  mea,  et  etegerint  qum  votui,  et  tenuerint  ftekue 
meum ,  dabo  ei$  in  domo  ni«a,  et  in  muri$  mei$  loeum^ 
et  nomen  metiu$  a  filii^  et  a  fiHabu$  {l$a,  lvi,  4,  5)« 
Eunuchi  quippe  sunt  qui,  comprcssis  motibus  carnis, 
afiectum  in  se  pravi  operis  abscidonl.  (juo  aolem 
apud  Patrcni  loco  habeaniur  ostenditur,  quia  iii  domo 
Patris,  viJelicet  «terna  niansione,  etlam  filiis  praefc- 
runtur.  Per  Jonnnem  in  Apocalypsi  diciiur :  Hi  $unt^ 
qui  cum  mulieribu$  non  sunt  coinquinati  :  virgina 
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enim  fmti,  ^iii  $equuniur  Agnum.  quocunque  j^il  A  litts  fcediu  Sie  ergo  in  liiiniano  genert  qiiidMiia 


(Apoc.  XIV,  4),  et  quod  caniicuin  canlaui  (|uod  nemo 
|iii.«sii  dtcere  Diai  illa  cenluin  quadragiiiU  quaiuor 
iiiillia.  Siiigulariter  qnippe  caiuicuin  Aftuo  canure^ 
esl  cuin  eo  in  perpeiuuin  prae  cunclis  (idelibus  eiiam 
de  carnis  IncorrupiioHe  gaiidere ;  qiiod  tamen  electi 
raelcri  canticuro  audire  possuut,  llcel  dicere  ne- 
(|ueant ;  quia  per  charjlaiem  qtiidem  in  illoruro  cel* 
siiudine  l.i  U  sunt,  quamvis  ad  eorum  praemia  non 
a>sUrgant.  Audiant  peccatorum  carnis  ignari,  quod 
per  scinetipsam  de  bac  ioiegritaie  Vcriias  dicit : 
Non  omnes  capiuni  verbum  lioc  {MaUh,  iii,  11). 
Qnod  eo  innoiuii  sumuium,  quo  denegavit  omniam ; 
et  dum  praedicit  quia  diflicile  capitur^  audientibue 
iiinuit  coeptum  >  cum  qua  cautela  leneatur.  Admo- 


me!ii>ri  ordine  deteriores  siuit,  quidam  in  deieriori 
meliores;  quia  etisii  sortein  extreml  babims  be&a 
viTeudo  transceDduut,  et  illi  superiorli  loci  merilom 
moribus  non  exsequendo  diminuunt.  {Ub.  i  in  EsatA., 
honul,  6,  n.  4.)  Candida  fiia  carnis  esi  sicut  UUnui 
de  incorruptione  virginiiatis  suave  redolens,  qoasi 
flos  lilii  de  fructu  term  bonestalis.  {Uk.  i  m  £ff., 
hondl.  i2,  tt.  1.)  Sont  pleriqne  contineiiies  qui  ab 
exteriori  se  appetitu  custodiunl,  et  spe  ad  ioteriora 
rapiuutur,  carnem  macerani  ei  toto  desiderlo  ad  wof 
pernam  patriain  anbelaut,  aeiema  praemia  expeiaoli 
pro  laboribus  suis  redperc  laodes  bumanas  nolnl. 
Hi  nimirun  gloriam  suam  non  in  bonore  [EtU^  io 
ore]  bomittum  ponont,  sed  inira  coiisdentiam  < 


iiendi  sunt  peccata  caruis  ignoranies,  u(  et  pracemi-  ^  gunt.  i^er  bumiliiatis  eustodiam  servanda  etl 


iiere  virginiiatem  conjugio  sciant,  et  tamen  se  super 
coiijuges  non  extollant ;  quatcnus  dum  et  virginiia- 
lein  praiferunt,  ei  se  posiponunt,  ei  illud  n<>D  dese- 
lant  quod  esse  molius  aestimani,  et  se  cusiodiant 
qiio  se  inaniter  non  exaltant.  Admonendi  sunt  ui 
considereni  quod  pleruuique  aclione  saecularium  vita 
coiifiindiiur  contineniium,  cum  et  ilii  ultra  babilum 
assumunl  opera,  et  isii  juxta  ordinem  proprium  non 
excitant  corda.  Unde  bene  per  propheum  dicitur  : 
Erubesce,  Suion^  alt  mare  {ha.  xxui,  4).  Quasi  euim 
per  vocem  maris  ad  verecundiam  Sidon  adducitur, 
quaiido  per  comparationem  viiae  saeculariuin  attiue 
i(i  hoc  mundo  fluctuantium ,  ejus  qui  munitus  ci 


ditia  casiitatis.  Si  enim  pie  spiritus  sub  Deo  premi- 
tur,  caro  iUicite  super  spiritu  nou  leTatur.  Habei 
quippe  spiritus  coramissora  siIn  dominium  carms, 
si  umen  sub  Domino  recognoseit  Jiva  legiiiflue  lar- 
viiotis. 

GAPUT  11« 
De  Huper  ewMeme  e  teeculo* 
{MoraL  hb.  v,  c.  51 ,  n.  35.)  Sum  nonnoIU,  qni 
rouiidr  i^uidem  aetiones  fugi«n4,  sed  millis  virimibes 
exerceolur.  Ui  nimiruu  iorpore  non  studio  dor- 
miuni,  el  idcirco  inierna  non  coosficioiii  quia  capoi 
non  in  lapideyseil  in  ierro  posuerum.  QuiInis  plmiNi- 
que  contiDgit ,  ut  quanto  securius  ab  externis  aiollo- 


(|nasi  siabilis  cernitur  viu  reprobalur.  Saepe  noii-  ^  nibus  cessant,  taoto  laiios  immundae  in  se  eogaialio- 


mWi  ad  Dominum  post  carnis  peccata  redeuntes, 
lanlo  se  ardentius  in  bonis  operibus  exbibeot, 
qiianto  damiiabiliores  se  de  malis  vident ;  et  saepe 
qiiidam  In  carnts  integritaie  pcrdurantes,  cum  mi- 
iiiis  se  rcspicinnt  liabere  quod  defleant,  plene  stbi 
^umcere  vitac  suac  innoccntiain  putant,  alque  ad  fer- 
vorera  spiritus  nullis  se  ardoris  siimulis  inflammant. 
F:t  plerumque  Deo  gratior  amore  ardens  viu  post 
« utparo,  quaro  secnriute  torpens  innocenlia.  Unde 
et  voce  Judi(  is  dicitur  :  RemiUuntur  ei  peccata  muUa^ 
qnia  dilexit  muUum  {Luc.  vii,.  47),  ei :  Gaudium  erit 
in  ccelo  euper  uno  peccatore  posnitente^  quam  tuper 
voneginta  ei  novem  fuitis^  quibut  non  opu$  est  paeni- 
lentia  {Luc»  xv,  10).  Quod  cllius  ex  ipsa  re  colPigi- 


n!s  strepiium  per  oiium  coogeranL  In  Deuteroa 
scriptum  cst :  Non  arabis  tn  primogemlo  btmsp  elmom 
tomJebU  primogeniUi  ovium  {Deui,  xv^  f9).  {Uored^ 
lib.  viii,  c,  47,  N.  78,  79.)  Quid  per  bujus  probitoio- 
nis  exemplum ,  nisi  viiaro  b(  ne  mchoaniium  Ho^seo 
buiiiaiiis occupaitonibus  e&ereeri  probibuitl  lapri* 
mogenito  quippe  bovis  arare  esi  bonaa  eonverMiio- 
nis  priroordia  in  exercitio*  publicaa  actionis  osioo4ero. 
Ovium  primogeniu  iondere  esi  ab  oceuiUiioBio  so» 
legmlne  buinanis  oculis  incboaoiia  bona  Dosiva  de- 
nudare.  In  primogeniio  bovis  operarl  probibeaiar , 
atque  a  pnmofeailis  ovluiu  dtflondendis  eoro^csci- 
mur;  cpiiaei  si  quid  robustaro  iacipimiiOr  eaepcera 
lioc  in  aperto  citius  nou  debemus.  Et  eum  vitaso- 


mus,  si  nosirae  mentis  judicTa  pensemus.  PIus  nam-  j^  stra  slmplex  quid  atque  innocuum  iocbuair  digiiam 

'  '  est  ut  secreii  sui  velamina  non  relinquai ,  ne  Budiui 

boc  bumanis  oculis  qoasi  subducto  vellere  oaieiKlaL 
Ad  sola  divina  sacriAcia  boum  priroogantU  oviiMi* 
que  proficiant,  ui  quod  forte  iuu<}euttm  ^  incipiiMai» 
boc  ad  honorem  inlimi  Judicis  in  aracotdia  inMBolo- 
miis.  Quod  ab  illo  procul  dubio  ianto  libentias  aoci- 
pitiir,  quanto  etab  bominibos  oecol:a(um  nulla  laii- 
dis  appetitione  maculatur.  {Ub.  i,  in  Euch.^  hemiL 
2,  n,  3.)  Saepe  novae  cooversatiouis  primordia  adiiBe 
ex  carnali  sunt  viu  commiKta,  et  idcirco  iniiotescere 
ciiius  non  debent^  ne  cum  laudaittur  boiia  quas  pla- 
cent,  deceptus  laude  sua  aiiimus  deprebendere  i«  eis 
ncqiieat  inala  quas  latent.  Primogeniiuin  quoqne  bo« 
b  Cdil. ,  ul  quidquid  fortt^  imiocuum^. 


que  terrani  diligimns  qu.ne  post  spinas  exaraU  fructus 
iibcres  producil,  iiuam  quae  nollas  spinas  babuit,  sed 
tamen  cnlu  sierilem  segeiem  gignit.  Admonendi 
Fiint  peccatfl  carnis  ignorantes,  ne  superioris  ordinis 
celsitodine  se  eaereris  pneferant,  cum  ab  inreriorl- 
bus  quanU  se  meKun  agantur,  ignorant.  In  examine 
iiamqoe  recri  Judicis  moial  meriu  ordinum  qualiUs 
acttonum.  Qois  consideratis  ipsis  rerum  imaginibus, 
nesciai  qirod  in  natura  gemmarum  carbuuculus  prao 
fertur  bjacintbo?  Sed  Umen  caerulei  colorfs  byacin- 
ihus  praeferior  palfenti  carbonculo,  quia  ei  illi  quod 
ordto  patorai  subirabit  specles  decoris  adjungii,  ei 
bunc,  quein  natm-aris  ordo  praetulerat,  coloris  qua- 
*  Cd.,  cop/um.  Coib.  cum  nostro  convcnit. 


m 


SENTENTIARUM  LIB.  Ilf. 


ri 


vii»  accipimus  in  inOrma  xtate  pHini  noslri  lemporis  A  Cum  jejunareiii,  et  ptangereHi  in  qtdntd  ,  et  in  iepli^ 

^^  fii«ii»c  per  hoi  iepiuagima  annoi ,  tnifi^teW  jefw 
nium  iejunailti  mm?  Et  eum  eomediiii  et  bibitii  «, 
nunquid  non  vobii  eomeditii  el  vobiimetipiis  bibitie 
(Zach.  Tii,  5  ieq,)  ?  Non  enim  Deo,  sed  sibi  quisque 
jejunat ,  sf  ea  qnae  venirl.ad  tempus  sublrabit ,  non 
inopibns  tribnit,  seA  ventri  postmodnm  offerenda 
custodit.  .Plerumque  abstinentes  impatientix  ,  srei^e 
Tero  snperbi»  colpa  cotniutur  ;  nisi  enim  nientes 
abstinentiom  plerumqne  impatientia  a  sino  Iranquit- 
liiatis  excuteret ,  nequaquam  Petrns  cum  diceret  : 
Ministrate  m  fide  Mtra  virtutem ,  in  vhrtute  autem 
icientiam^  in  icientia  autem  abitinentiam  (//  Petr,  i « 
5) ;  protinus  Tigilanter  adjungeret,  dicens  :  In  abiti- 
nentia  autem  patientiam  (/6M.,6).  Dcesse  quippc  ab- 
stincntibus  patientiam  pr»?id!t ,  quse  eis  nt  adesset 
admonuit.  Nisl  cogilationes  absiinentium  nonnun* 
quam  snperblae  culpa  transffgerel ,  Paulus  minime 
dixisset :  Qitf  non  manducat,  manducantem  nonjudi» 
cet  {Rom.  xir,  "$),  Dum  igiiur  plns  quam  necesse  est  per 
abslinenttam  caro  alteritnr  ,  hiiroililas  foris  osiendi« 
tmr;  sed  de  bac  ipsa  hnmtlftaie  grarrrrer  Interiuf  sn- 
perbitur.  fVfsi  eniin  aliquando  mens  ex  abstinentiae 
vinnte  tnmescerel,  nequaquam  banc  velut  inter  ma- 
gna  merita  Pbarisxns  arrogans  sfoduisset  numera^- 
re,  dicens  :  lejuno  bii  in  iabbato  {Lne.  xvin ,  ft). 
(Lib.  I  m  £^. ,  hom.  1?,  ri,  1.)  Simt  plrriqne  qoi 
corpus  per  abstnientiam  arfnrgiNit ,  Kcd  de  rpsa  sua 
abstinenlia  hnnranos  favores  expetniit ,  doetrinx  in- 


opora  bona  ••  tn  qna  tamen  araudom  non  est »  qufa 
eom  prima  sunt  adolescentiae  fel  juventutls  nostne 
lempora,  nobis  adhoc  a  pnedlcatione  cessandum  est, 
ut  vomer  linguae  nostr»  proscindere  non  aodeal  ter- 
ram  cordls  alleni.  Qooosque  hiOrmi  sumus ,  conti- 
nere  nos  intra  nosmetipsos  debemus ;  ne  dnm  tene- 
ra  bona  eliias  oslendimus  ,  ainiitamus  :  qnia  et  ar- 
busU  plantata,  si  prius  in  terra  radicau  non  fuermt, 
mann  Ucu  cltios  arescant;  ac  si  semel  radicem  fixe- 
rint,  manus  Ungit,  et  Umen  nll  ofllcit :  venti  impel- 
roiit ,  nec  lamen  Impeltentes  hedunt.  Et  constructl 
parieies  si  iinpellaniur ,  eniuntur ,  nisl  a  suo  prioc 
fiierint  bumore  siccati.  Uniuscujusqne  mens  quous- 
que  ab  humore  praviutfs  suae  perfecte  non  fuerit 
exsiccaU ,  alienae  linguaB  manu  tungi  iion  debei ;  ne 
priusquam  plene  percipiat,  perdal  soliditatem  sinim, 
et  Impolsa  ruat ,  ne  velut  arbnstum  sine  radicibus, 
dum  plus  quam  tolenre  valet  concntftnr,  ftatibos 
arescai.  Ad  exemplnm  homtnam  non  sunt  osieirdon- 
da  ,  nisl  qnae  ffrma  sunt.  Prins  etenhn  convalescere 
ifebei  mens ,  atque  ad  utiilutem  proxiinorum  post- 
inodum  demenstrari  ,  cum  jam  nec  per  landem  ele- 
vaia  corruat ,  nec  per  vituperationem  percussa  con^ 
lahescat.  Nam  et  per  Paufum  apostolom  Timotheo 
dicitor  :  Prtedpe  hwc,  et  doce;  nemo  adoteeceirtiam 
tuam  contemnat  (/  7fm.  iv,  tt,  12)  :  sciendiim  U- 
inen  est  quia  ei  ^dolescenlia  in  aninis ,  non  fn  mori- 
l.userat,  quamvis  in  sacro  noniiunquam  adolescentia 


juventus  vocaiur.  Onde  scriplum  esl  :  Lwtare  Juve^  q^  servfnnt ,  rndigentibus  innl^a  hMrgiuntiir  ;  sed  qnasi 


nii  in  adoteicentia  tua  {Eccle,  xl,  6). 

CAPUT  X. 

Dejejunio  vet  abitinentia, 
(Reg.  Post.,  part,  iii,  t9. )  Abstinentes  sollicrte 
seinp^r  aspiciant  ne  cum  gulx  viiium  fugiunt,  acrfo- 
ra  his  vitia  ex  viriute  generentur ;  ne  dum  carnem 
ntacerant ,  ad  inipalieiitiam  spiritus  enimpat  [Ed. , 
enimpant  ] :  el  nulla  jam  virtus  sft  quod  caro  viuci- 
iiir  ,  si  spiritus  ab  tra  supereHnr.  Admonendi  suiit 
absiinenle»  oi  seoifer  t»  Hi  immitione  abslinentiam 
ctistnditnt,  ec  mMiqiiam  bnne  apiid  ooeulfam*  ImKeem 
extmf»  TirMis  cradant ;  ne  M  foruase  nagni  eese 
nterit^  eredhnr,  oor  m  ehitiono  sublevetnr.  Per 
tsaftm  propbelm  Dominn»  dicH  r  Nunguht  tak  eH 


fatuae  profecto  stffrt  vh*gines,  quia  solam  htudis  tmns- 
horiae  retributioncm  qnaerunL  (Lt6.  i  in  Etech.^  ho^ 
mit,  S »  n.  8.  >  Magn»  est  virliw  abstiiMuliae  ,  sed  si 
qm  iu  ab  aliintntta  absiif»eat ,  nt  carUros  in  ctbo  di- 
jiRMcetv  el  alimenta  eadem  que  Dens  creavit  ad  per- 
crplendun»  cnia  giiaiiaruni  aelione  lideKbaa  eiinn 
demnel;  qiidhaie  vinua  ahsli»entim  faeta  esi ,  nist 
laqMie  enlpie  ?  Caa  Beslra  corpera  per  absUiie»* 
lian.  doaiaNiua,^  qmid  alied  qoam  oannlia  aacriicia 
amaifiolenli  DeariM  «ilMbemus^  sicml  per  Pauluoi 
dicHm*  :  Ut  eaMfeati»  corporm  umlm  hoeliam  wivm^ 
lem  iR$m.  s»)  ?  Egrogiea  PsalmisU  Davi^  nnUam 
ene  abstiaenilam  aine  cencerdia  designons.,  ait  : 
Lmdktn  eum  tf»  tympmw^  H  ckero  {Pu  ol  ,  4 ).  fa 


ftjwKimnquodetegitSmifiwiigtuwrientiptmem  tuum,  litynipintyemni  eorium  aiecmD  reaonat ,  in  choro  aii» 


et  egenos  vugoique  indue  in  dommn  tvam  ( ha.  Lviir , 
5).  Qna  hi  repensandum  est  virtns  absthtentiae  qnam 
parvn  respfciior,  qti»  non  aist  ex  alKs^  Tirtotibutt 
commendator.  Jeel  propheu,  dbcens  qnale  sit »  Bo- 
nitno^  jefnniam  accepiabrle,  ah  Israefilico  poptrfo  : 
Sancfificate  jejunmm  {Jeet.  n^  15).  Jejuninm  quippe 
aairctificare  est  adfvnctts  bonis  aliia  dignam  Deo  ab- 
stiHenttam  cania  ostendere.  Admonendi  snnt  abstl- 
neniea  nt  noverint  quia  tnnc  placentem  Ueo  absti- 
naniiani  off<ftrent,  cnm  ea  qnx  aibr  de  alimentis  soh- 
iruhunl  indigentibus  lacgiuntiir.  Solerter  audiendum 
esi  quod  per  propheum  Dominiia  redarguil,  dicens  : 

•  Edil.,  bonam  operationem. 
^  Edit.,  iemper  iine  imminutione. 


tem.  voees  eoneordilcr  eanum.  Qnid  ergo  per  tym- 
panmii>  niii  absHaenlia,  el  qnid  per  ehervm  nlsi  cin- 
rintia eonoeiNlia desifiiaiiir T Quiiuqne  aic  absliMn- 
lionk  tenei  ul  eoMSontiaiB  deserat ,  iaudat  qniden  ie 
tympaneDBuray  sed  nofiUuidal  iniehere. 
CAPUTXt. 
!>e  spmamtea  pempertme* 
(Morat.  If6.  x,  ir.  3d,  n*  58.)  QuisqmSr  sliimil^di^ 
vkii  amoris  eietiains ,  liie  poasesa»  reli^ril,  illie 
procntdbbieenlmenjodiciariia  potestalia  obtinebil 
ut  simul  lunc  judex  cum  judice  veniat»  qui  nuiie 
consideratione  judicii  sese  sponianca  panpertale  ca- 

•  Edit.,  comediitis,  e$  bitistii^;  verum  Land.,  Val- 
Cl. .  Gemet.,  Taienis  lectionem  Inbent. 
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srtfat.  RelinquenlM  temporalia  et  adipisceDies  pau-  A  luputeroque  consUiutiy  hauc  coiifukntlo  et  table. 


fiertateni  sponianeam ,  gloriam  potestatts  aDiernae 
n.ercati  i^unt.  (Lib.  ii ,  tn  Eteck. ,  homil.  6 ,  ii.  16.) 
Qiiid  itaque  In  hoc  mundo  stultius  quam  sua  dese- 
rere?  Et  quid  in  aeternitate  n^btlius  qnam  cnm  Deo 
judiccs  venire?  Sancius  qui.<qiie  noo  ideo  terrena 
deseril  ul  haec  possidere  in  hoc  mundo  multiplicius 
possit,  seeuiidum  quod  Veriias  ait :  Si  qui$  omfda  u- 
tnmerlt  propter  nomen  meum ,  centuplum  aecipiet ,  et 
vitam  telemam  po$udebit  ( Matth.  X4X  ,  29).  Quisquis 
tcrreno  studio  terram  relinquit »  terram  non  relin- 
quit,  sed  appeiit.  Nec  qui  nnam  uxorem  deserit, 
centum  recepturns  est;  sed  per  centenarium  nume- 
rum  perreciio  designatur ,  postquam  etiam  ?ita  aeter- 
na  promiiiitur,  quia  quisquis  pro  Dei  noniine  tempo- 


vaiido  <*,  itlam  premendo  frenant.  Uiule  ftt  ut  ei  si 
inftrmitatis  suae  calamitatcm  loteranl»  tanen  ad 
squalorem  miseriaeper  negligentiam  nou  descendaoi. 
Boc  ipsum  enim  esse  in  calamitate,  est  necessitaies 
naiurae  ex  carnis  adbuc  corruptibilis  infirmiute  sus- 
tinere.  Praesentis  vitae  necessiutes  cupicbat  evadere 
qui  dicebat :  De  nece$iitatibu$  meis  eripe  me  (Pi.  ixi? , 
17).  Sciebaienim  plerumque  voluputum  culpas  %x 
necessitatum  occasione  prorumpere,  et  ue  quid 
sponte  iIlicitumadmitteret,hoc  ipsum  satagebat  eveili 
quod  nolens  ex  radice  tolerabat.  (ATtiiR.  i9.)  PraTi 
igitur  gaudent  in  his  corrupiionis  suae  neeessiuUbui, 
quia  nimirum  necessitaiem  ad  usum  voluputum  re* 
lorquent.  Cum  enini  reftciendis  cibo  corporibus  aa- 


ralia  atqiie  terrena  contemnit ,  et  bic  perfectlonem  B  tune  serviunt,  per  delecutionem  gulae  in  volupuiii 
mentis  recipit',  ut  jam  ea  non  appeut  qua  contem- 
nit ,  et  in  sequenti  saeculo  ad  aetemae  vltae  gloriam 
pervenit.  Ceniies  iUque  reclpil  quod  dedit ,  qui  per- 
fcctionis  spiritnm  accipiens,  terrenis  non  indiget, 
eiiam  si  baec  non  habet.  lile  enim  pauper  est  qui 
eget  eo  quod  noii  habet.  Nam  et  qui  non  habens,  ha- 
liere  non  appetit,  dives  est.  Pauperus  quippe  in  ino- 
pia  mentis  est,  non  in  quantiiate  possessionls.  Nam 
cui  cum  pauperiaie  bene  convenit ,  non  est  pauper. 
Deali  pauperee  ipiHlu,  quoniam  ipsorum  e$t  re^um 
calorum  {Matth.  v,  5).  [Moral.  xxvi»  27,  ii.  49.]  Scri- 
pttira  sacra  pleniroque  pauperes  homiles  vocare 
cousuevit ;  quia  eaim  divitiae  vlsibiliier  polentes 
osienduufy  apud  semetipsos  paoperes  snnt  spirltn 
qui  eiaii  in  suis  cooscientiis  non  sunt. 
CAPUT  XII. 

De  adhibendie  pro  corporie  nece$$itate  tubtidik, 

(MoraL  xx,  U»  M.28.)Quum  naturaenostne  neoes- 
siutibus  plerumque  plusquam  expedit  deservimos, 
mentisque  curam  negllgimus,  ex  miseria  negligentia 
loflrmiuti  nostrae  addimus  squalorem  eulpae.  Ne- 
cessiutes  praesentis  saeculi  hoc  habere  valde  perieu- 
lesum  solent  quod  saepe  in  eis  minime  discemitur 
quid  circa  illas  per  utiliutis  studlnm,  el  qoid  per 
volupuiis  vitium  ag»tar.  Crebro  remissionis  occa- 
siooe  invenu  *,  dum  necessiuti  debiu  reddimus, 
foluptaiis  vitio  denervimus,  et  inflrmlutis  velamine 
aou  discretionis  ocnlos  excusatio  uoslra  se  palliai, 
aique  se  sub  pairocinii  defenslone  explendie  ^  utili-  j)  ctae  considerationis  ejiciunt ;    et  quia  transiuria 


ingluvie  descendunt  ^.  Plerique  cum  tegeiidis  i 
brisvesiiiuenU  quaeruQt,  non  solum  qn»  tegaDi,ied 
etiam  quaeextollant  expetunt;  et  contra  torpores 
frigorii  nou  solum  quae  per  pinguedinem  muaiaiit, 
sed  etiam  quae  per  mollitiem  delectent :  non  soloia 
qoae  per  mollitiem  Uotum  mulceant,  sed  etiam  qoc 
per  colorem  oculos  seducant.  De  his  ergo  oeceisiis- 
tibus  llberari  PsalmisU  desiderans  ait :  De  neee$u» 
tatibm  mei$  eripe  me.  NecessiUtis  enim  cauum  i» 
usum  volupUtis  vertere,  quid  est  aliud  quam  ealt- 
niiutis  <  suae  squalorem  miseriaesociare?  (Iforal.iv, 
34»  ff.  68.)  Plerumque  replemus  refectionibos  cor- 
pus,  ne  extenuatum  deficiat.  Extenuamusabitinon- 
tia,  ne  nos  repletum  premat.  Vegeumus  motibos,  ne 
^  situ  immobilitatis  iniereat;  sed  citius  hoc  collocaiido 
slstimus,  ne  ipsa  sua  vegetatione  succumbat.  Adjn- 
mento  hoc  vestlum  Ugimus,  ne  frigus  inierimat;  et 
quaesita  adjumenU  projicimus,  ne  calor  esorat.Tot 
igitur  diversiutibus  occurrentes,  qoid  agimasniii 
eorruptibiliuti  servimus;  ut  saltein  multipliciui 
impenii  obsequii  corpus  sustineat  quod  anxietasinfir- 
mae  mutabiliutis  gravat? 

CAPUT  XIU. 

De  $aneti$  vtr(f  quietam  vitam  dUigentibue* 

(Moral.  IV,  30,  n.  58,  59,  60.)  SaacU  viri,  qwa 

nihil  bujtis  mundi  appetunt,  millia  proeul  dubio  ia 

eorde  tumultibus  premuntnr.  OmDos  quippe  iaonii- 

natos  desideriomm  motos  a  cubili  cordis  mann  san- 


tatis  occulut.  Inflrmiutem  naturae  nostrae  per  negli 
geniiam  relaxare,  nihil  aliud  est  quam  calamiutis 
liiiserlam  addere,  atque  vitiorum  .'squalorem  ex  ea- 
dem  miseria  multiplieare.  Sancti  viri  in  omne  quod 
aguBt  studiosissima  intentlooe  discernunt  ne  quid 
plus  ab  eis  naturae  suae  infirmitas  quam  sibi  debetur 
exigat,  ne  sub  necessiuiis  tegmine  in  eis  vitium  vo- 
lupuiis  excrescat.  Electi .  viri  aliud  ex  inflrmiute, 
aliod  ex  tenutionis  snggestione  sustinent :  et  quasi 
quldam  rectisslmi  arbiires  «  iuter  necessitaiem  vo- 

^  Ed.,  Crebroenim  occaeione  $eductioni$  inventa. 
^  Ed.,  ac  ^tiait  $ub  patrodnio  expUndce. 
«  Ed.,  arbitfi;  Corb.,  Gerro.  duo,  Laud.  et  Cer.^ 
neciion  aliqui  CC.  veter.,  arbUrte  babeat. 


cuncu  despiciunt,  ex  his  nascentea  cogiutioaom 
insolenlias  non  patiuotur.  Solam  namque  letemsai 
pairiam  appetunt,  et  quia  nulla  hujus  muudi  dili- 
gunt,  magna  mentis  tranquilliute  perfruuntur.  Msgna 
mentis  est  requies  a  secreyio  cordis  terrenorum  deii- 
deriornm  lumulins  expellere,'et  nna  intentiooeaiter- 
nae  patris  in  amorem  intimae  quietis  anbelare.  A 
tnmultu  renim  lemporalhim  David  propbeta  magaoHi 
quemdam  secessum  petierat  qoieum  meulem,  in 
qua  Unto  purius  Deum  cerneret,  quanto  bunc  cuiu 

<i  Ed.,  banc  eon$olando  $uble»ant, 
*  JRi\  ^  di$lendnntur,  . 

f  Ed.,  i;a/amilaii;  at  GemeU  aliique  Nonn.  «ti 
Laud.  ut  nosier  leguiit. 


m 


SENTENTIARUM  UD.  III. 


806 


se  solo  solum  inveniret.  Unde  recte  ait :  Vnam  petii  A  a  neniiidorso  quasicaptiva  8abinnnnurat;ef  quam- 


c  D(mino,  hane  re^tfirom,  ul  irihabitem  in  domo  Do 
ffifiti  (i'i.  XXVI,  4).  Hiinc  ergo,  quem  modo  protuli- 
nius,  consulero  paulo  subtilius  perpendamus ;  quo- 
modo  ad  praebenda  viias  sublimioris  exempla  sub- 
]eciis  popiilorum  cunels  viriulum  calculos  spargat. 
Ecce  ad  insinuandam  retribntionem  boni  pro  malo 
de  semetipso  raletnr,  dicens  :  Si  reddidi  retribuenti' 
bu$  mihi  mata,  decidam  merito  ab  inhnicii  meii  ifumii 
{Ps.  VII,  S).  Aii  dileciionem  Conditoiris  exciundam 
insinuat,  dicens  :  Mihi  autem  adhmere  Deo  bonum 
<iMP<*  Lxxii,  i8).  Ad  formam  sanct»  bumiliiaiis 
imprimendam  secreu  cordis*  sui  indicat,  dicens  : 
Domine^  non  e$t  exuUatum  epr  tneum,  neque  eUiti  $unt 
oculi  mei  {P$.  cxxx,  i).  Ad  imitandam  xeli  recUtu- 


vis  timendo,  tamen  torpi  strepitu  in  corde  specieiu 
pulcliRe  quietis  tedat.  Elecii  quique  etsl  valeuler 
omnia  superant,  com  seciirilaiem  pacis  interuc  de- 
sideranly  «  gravi  tamen  molestia  afficiuntur  ^,  adbuc 
habere  quod  vincant.  Qui  eis  exceptis,  etiam  vincula 
snstinent  qne  gravis  exterins  neces»ius  asiringit. 
Esurire  quippot  sitire,  lassetcere  vtncula  cormptlo* 
nis  snnt.  Qu»  seilicet  solvi  nequeunl,  nisi  cam  ilU 
immortaliutis  gloria  •  nostra  morUlius  permata- 
tur.  Paulus  apostolus  egregius  scilicet  praedicator 
ait :  Vanitati  etdm  creatwra  eubjeela  e$t  non  vo/enf , 
$ed  prppler  eum  qui  subjecit  in  spe :  qwa  et  ip$a  crea*  • 
tura  liberabitur  a  eervitute  eorruptionie  iu  liberiatem 
gloriee  fUiorum  Dei  {Rom.  viii,  20).  Vaniuii  quippe 


diiiem  exemplo  sno  nos  exciut,  dicens :  Nonne  qui  B  creatura  non  voleos  subdiiur,  quia  bomo  qui  loge- 

oderunt  le,  Detif ,  oderam  i7/oi,  et  $uper  inimieoe  tuo$ 

tabe$eebam  ?  Perfecto  odio   oderam  i//of ,  et  inimici 

facii  tuttt  mihi  (Pf .  cxxxviii,  22).  Ad  aeterns  nobis 

pairix  desiderinm  succendendum  vita  prxsentls 

longitudinem  deplorat,  dicens  :  Heu  me  ^,  quod  tn- 

colaiue  meu$  prolongatu$  e$t  {P$.  cxix,  8).  Largiiate 

nimirum  consolatus  ^  emicuit,  qui  exemplo  conver* 

saiionis  propri;e  tot  nobis  virtutum  calculos  spargil. 

Egregius  David  propbeU  ait :  Eece  elongavi  fugieHSt 

et  mand  in  $oliludine  {P$,  Liv,  8).  Fogiens  se  elon- 

gat«  quia  a  turba  de&ideriomm  lemporaliom  in  alu 

Dei  contemplaiione  se  suhlevat.  Manet  vero  in  soli- 

ludine,  quia  perseverat  in  remota  mentis  inientione. 

Dequa  soliiudine  Domino  Jeremias  ait :  A  fade 


nitae  eousUntiae  sutum  volensdesemit,  pressus  just» 
morUliutis  pondere,  nolens  mutabiliutis  suae  cor- 
rupiionibus  aervit.  Sed  creatara  haec  tunc  a  servi- 
tuie  corruptionis  eripiiur,  cum  ad  filiornm  Dei  gio- 
riam  incorrapta  resurgendo  sablevatar.  Electi  bio- 
lestia  vincti  sont,  quia  adboc  corrupijonis  saae  pceua 
deprimuniur.  Sed  cam  corraptibili  cariie  exuimur, 
qoasi  abbis,  qulbos  ni^RcaHiingimor  molestia  vin- 
cuUs,  relaxamar.  PrssenUri  DaroqttejamDeocuplmiift 
sed  adhoc  morulis  corporis  obligatlone  praepedioMir. 

CAPUT  XIV. 
De  $ancU$  virie  activa  et  canUmplatbMB  vitte  deditie. 
Justi  viri,  iiaanto  In  ceelestibus  per  contemplatio- 
nis  radium  inharere  desiderant,  Unto  In  terra  aedi- 


eolus  $edebam  quomam  comminatione  replesti      ficari  rerugiuol,  ubi  se  peregriui  et  hospites  oove- 


Ntif  tua 

me{Jer.  xv,  17).  (Moral.  iv,  54,  n.  68.)  Justos  viros 
quamvis  nullus  desideriorum  carnalium  timmlius 
po^sideat,  duris  Umen  vinculis  eos  in  hac  viU  posi- 
los  suae  molestia  corruptionis  ligat.  Scriptum  quippe 
est  ;  Corpiff  quod  corrumpitur  aggravat  tmimam,  et 
deprimit  terrena  inhabitatio  sensum  multa  cogitantem 
{Sap,  IX,  15).  £leai  viri  eo  ipso  qilo  adbuc  morules 
sout,  corrupiionis  suae  pondc^e  gravauiur,  et  asiricti 
luolesiia  viiicii  suiit»  quia  in  illa  adhnc  liberiaie  viiae 
iucorrupiibilis  nou  exsargunt.  Saneti  viri  aliud  de 
ineate,  allud  de  corpore  tolerant,  et  cooira  semei- 
ipsos  qMoiidie  iaterno  ceiUmine  exsudani.  An  non 
duro  molesiilae  vinculo  ligantur,  quorom  nimiruin 


runt,  Paolo  attesunte,  qui  ait :  fiostra  autem  connr^ 
satio  in  eeUi$  €$t  (Plu/ip.  ui,  20).  Et  iurom  :  Voa 
autem  mdificamini  domum  non  manufaetam  mtemam 
ln  eeeU$  {11  Cor.  v,  1).  Com  aancti  viri  in  propriis 
gaudere desiderant,  esse  in  alieno  felieis  recnsant. 
Injusti  aotera  qaanio  longlus  ab  seternab  pairiae  haa- 
rediuie  divisi  sunl»  Uoto  io  terra  altios  rondamenU 
GOgiUtionts  figont  {Ub.  i  in  Euck.^  komiL  6,  n.  5«) 
Electorom  populus  per  quosdam  etiam  In  contem- 
plaiioneffl  sorgit,  per  qoosdam  vero  io  activ»  vUae 
solommodo  opera  pinguescit.  Unde  recte  per  Isaac 
dicitur  :  Det  tibi  Donunus  de  rore  cesU  et  de  pinguo^ 
dine  terme  {Gen.  zxvu,  28).  Ros  enim  desuper  sobli- 
loens  sine  labore  in  ignorantia  solvitur,  et  non  nlsi  p  liter  cadit;  ettoties  de  rore  coalis  accipimos,  quotiea 


eum  siodio  lahoris  emditurf  Coacia  erigitor,  lihens 
iacet,  ab  ioAmis  vix  kvatur,  et  Umen  elevau  pro- 
tinos  labiior.  Semetipsam  laboriose  vincendo,  super- 
naeooepieii,  sod  reverherau  lumen  qaod  se  irradia- 
verat  rtfogit.  Doro  molestiae  vinculo  jostl  llgantar, 
cum  eos  ascensus  [£(/.,  aceeofus]  spiritos  ad  sioiiro 
|iacis  intimas  plenodesideriopertrahit;  sed  (rei|uenii 
eerUmine  earo  pertorbat  :  qoae  eisi  jam  ante  faciem 
velut  ex  adverfo  acieerecu  non  obviat,  adlioc  lamen 


per  infdsionera  conleaplatiQois  lotiroaa  de  sopernia 
allquid  unoiter  videmos.  Com  vero  hona  opera  etiam 
per  e.orpQS  agiraus,  de  terraa  piiigoedioe  dltamiir. 
{MareU.  iib.  v,  c.  5i«  n.  54.)  Jaeoh  patriarcba  in  iti« 
nere  dormiens»  a  terra  osqoe  lo  ceelom  scalam  por- 
recum  vidit,  angelos  quoqoe  ascendenies  et  descen- 
dentes  per  eam,  et  Domioom  ioNixom  scalae  (C<it. 
xxvui,  li).  lo  iiineve  dormlre  est  in  hoc  praesentis 
vita  transila  a  rerum  temporalium  amore  qaiescere. 


•  Ed.,  £tf  mihi;  eaetemni  Vindoc,  Compend.  S. 
Albin.,  etc.,  ut  iiosier  logunt. 

^  Ed.,  consntatus;  sed  lectionem  nostram  habent 
vrtt*r.  Edtl.  coin  antiq.  liem.  et  Gerni. 

'  fc)d.,  gravi$  ei$  e$t  molestia^  adhuc  habere. 


^  Codex  noster  halNst  oHiciunt,  eujus  ioco  agiciun- 
tur  postiimiis,  oo  qitod  illud  mendosiini  aperie  sit^ 
hoc  ad  Taii  teinpqris  plirasim  iiiagts  ^iccedat. 

<  £d.,  tti»i  ctiifi  iii  illam  immoftalitalis  gloriam. 
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iii  (lierum  labentium  cursu  ab   appetiiu  viiibiliiiin  A  ne  cum   veriuteiii   «iiiaerit ,    eam  imagioalie  dr- 


tneiiiis  oeulos  claudere.  Angciy>8  vero  ascendenies 
et  desceiidenies  ceniere  est  cives  supernaB  patrlae 
conteniplari,  vel  quanto  amore  auctori  suo  super 
semetipsos  inhsreant,  vel  quanta  compassione  cha- 
riutls  nostris  iofirmitatlbus  condescendant.  {Num. 
55.)  Noundam  valde  est  quod  lUe  dornilens  angelos 
conspicit  qai  in  lapide  caput  ponii :  quia  nimlniro 
ipse  ab  eiterloribus  operibus  eessans,  intema  peiie- 
trat  qui  intenta  mente,  qnae  principale  est  hominis, 
hniutionem  sui  Redemptoris  observat.  Caput  in 
lapide  ponere  est  mente  Cbrlsto  inbasrere.  Qni  aiiin 
•  pr«sentls  vitas  aciione  remoti  saiit,  sed  adsupema 
niitlo  amore  rapiuntur,  dormire  possunt,  sed  videie 
aiigelos  nequeunt;  quia  capiit  In  lapidem  tenere 


cuinscriplae  visionis  illudat.  Aliquando  niens  jusii  ad 
qiiamdain  iiiusitaiam  dulcedinem  iniemi  saporis 
admiititur,  et  raptlro  aliquo  modo  arJenti  spirilu 
afQaia  renovatur  :  lantoque  magisamat[E</.,  iiihiat], 
quanto  magis  quod  amet,  degustAt.  Alque  boc  iotra 
se  appetit  quod  siiii  dulce  sapere  inirinsecus  seiisit : 
quia  videlicet  ejus  amore  dulcediois  sibi  coraoi  se 
viliiit ;  et  postquam  banc  utcunque  percipere  potuit, 
quid  sine  illa  diidum  fuisset,  invenit.  Unusquisque 
vir  sancius  iiicircumscripi»  veriutl  jam  inbaertre 
cnnaiur:  sed  ab  ejus  fortitudine  sua  adbuc  infirmi- 
tnle  repellilur  :  et  quia  ejus  mundiuc  contempcriiri 
^  non  valet,  flere  dulce  babet,  sibiqiie  ad  se  cadenii 
ionrmiutis  suae   lacrymas  sieroere.  Neqoe  eoiin 


sonlemnunl.  {iloraL  iib.  v,  c.  6,  n.9.)  Sanctl  viri  ab  B  potest  menlis  ocutum  In  id  quod  iutra  se  riptlm 

inipol-tuniiate  desideriorum  temporaliam,  a  tmnutiu 

inutilium  curarum,  a  clamore  perslrepeniium  pertur- 

batinniim^  seiKetipsos  sacri  verbi  gladio  moriificare 

non  desinuni,  aiqne  intus  se  ante  Dei  faciem  in  siiiu 

iiifntis  at)Scondunt.   Unde   recte   per  Fsalmistaiu 

dichur  :  Ah$conde$  eo$  in  akdftoimltu$  tui  a  perlurba- 

ihne  '^  kominum  {P$.   ixs,  II).  Quod  quamvls  per« 

leeie  posimodam  fiat,  etlara  none  ex  magna  parie 

•giiur,  cuni  a  lemporallum  desklerioram  tamattlbus 

deleetatione  in  Inieriera  rapiuntur;  nt  menseoniin 

dum  in  amorem  Dei  toia  tenditur,  nolla  inatill  per- 

turbatione  laceretur.  Paulus  aposlolus  per  contera- 

pl:iiionem  meniis  mortoi»s,  et  quasi  in  sepulcro 

absconditos  discipulos  viderat,  qulbos dicebat :  Ifor- 

(til  enhn  e$ti$^  tt  vila  ve$tra  ab$condita  e$t  eum  Chri$to  ^ 

tn  Deo  (CoU$$.  iii,  3, 4).  Qui  enim  moriiflcare  se  ap- 

leiit,  valde  ad  Invenum  requiem   contemplationis 

bilareseit ;  ot  exstinctos  mundo  iMeat,  et  a  conciis 

exteriorom  rerum  pertorbatkmlbas  inira  sinam  se 

iiitimi  amoris  abseondat.  (MoraL  iib.  sxui,  ^.  21, 

n.  41.)  David  sanctiu  sBternam  patriam  contempla* 

tus,  et  b»c  mala  pensans  iu  quibos  erat,  atque  illa 

bona  considerans  in  qulbus  adboe  non  erat,  ait : 

Ego  dixi  in  pavore  m$o  :  Projectu$  $um  a  vultu  oeulo^ 

rum  iMurnfM  {P§.  xxx,  93).  Sublevatos  io  exstasi, 

quod  nostri  inierpreies  pavorem  non  proprie  voca- 

veruut  ^,  a  volia  oeulorom  Dei  vldlt  se  esse  pro- 

jcetum ;  qola  omnis  electas  post  Interni  Himlnls  vi- 

siotiem,  qiise  m  ejas  aiiima  per  contemplationls  gra-  ^ 

tiam  radio  olarltatis  emlcail,  ad  semelipsum  redit : 

ei  cognitionepercepta,  vd  qaibas  illicbonis  deessei, 

vel  qoibos  «alis  bie  adesaeC,  Invenii.  (Num.  42, 

43.)  Perleciam  animam  Isia  eomponeiio  aflleere  fo- 

miliarios  solei,  qoia  [Sd.,  q«a]  omnes  imafinationes 

corporeas  insolenter  siblobviantes  deeolit «,  eieordfs 

ocolom  figere  ln  H>so  rtdlo  inciroumscrlpiiB  lucts 

iiiUodiu  Ifas  quippe  figararam  corporallum  speeies 

ad  S6  intos  ex  infirmllale  oorporis  traxit;  sed  per- 

fecte  eompuoeu  boc  l£d.,  bic]  sammopere  iuvigiloi. 


^  Eil.,  iM  abuondito  vultu§  lul,  a  couturbationi. 
^  Cd.,  pavorem  proprie  vocaveruut,  At  ediii  alii  no* 
sirani  sequuntur  lectioiiem. 
«  £d.,  di$cuta.  Viudoc.  ett^orm.  ut  noster  leguui. 


conspexerat  flgere,  quia  ipso  vetustatis  stiae  u-o 
deorsam  Ire  compelliior.  inter  baec  anbelat,  aestuat, 
super  se  ire  conatur:  sed  ad  familiares  lenebras 
vicla  fatigatione  relabitur.  Bene  per  Psalmisum  di- 
citor  :  Eg>)  dim  in  pavore  meo  :  Projeetue  sum  a  vultu 
oculorum  tuorum  {Pealm.  xxx,  25).  (Jforol.  xim, 
41,  II.  06.)  Conteinplaius  qui)  pe  interna  gaudia  vi- 
sioiils  Del,  et  socialem  rreqiientiam  angelorum  per* 
sistentium,  reduxit  ocutos  ad  ima  :  vidit  quo  jacerei, 
qola  ad  boc  coiiditus  fuerat  ul  in  coelestibos  sure 
potoisset :  [pensavit  ubi  esset,]  et  quod  essei  •  in- 
geaiuii.  Projectumque  se  a  vuliu  oculorum  Dei  do- 
loit,  quia  ima  comparatione  lucis  intimae  gravlores 
sensit  exsilii  sui  lenebras  quas  toterabaL 

CAPUT  XV. 
De  eiectie  inter  tumultu$  reproborum  bene  9iventtlm$. 
{Lib.  1  tn  Eteeh.,  homil.  9,  n.  22.)  Querimor  ple* 
rlqoe  cor  non  omnes  bonl  sontqui  nobiscom  vivuiif. 
Mala  proxiinorum  ferre  notumus,  omnes  sanctos  jam 
debere  esse  deoerniimis,  dum  esse  nolomus  qood  e\ 
proximis  porlemus.  Sed  bac  hi  re  luce  clarius  palet, 
quain  moltutn  adboc  ipsi  de  bono  minos  habeamos. 
Neqoe  eniin  perfecte  bonos  esl,  nisl  qoi  fderii  et 
com  malis  bonos.  Beoios  Job  de  semetipso  asserii, 
dlcens  :  Frater  fui  draconum^  et  $oeiu$  $truthionum 
{Job.  XXX, 29).  Hinc  Paulusapostolosdiscipolisdifir : 
In  medio  natimiie  prawB  et  pervef$€e,  htter  quo$  iuee- 
ti$  $icut  iuminaria  in  mundo  {PhH.  ii,  15).  HbK:  I*e- 
trus,  paslor  gregis  dominici,ait :  Ju$tum  Lotk  oppret 
$um  a  nefandorum  injuuki  eon9er$^ome  ertpnil.  Aipt' 
ctu  emmetaudku  }u$tu$  erl  hakkaui  apud  Mt,  ^ 
de  die  indiemanimmniueU  mtftrii  operUme  ermeiakma 
{II  Pe».  II,  7).  Dom  do  viu  proiimonnii  smpa  qiM* 
rimor,  mnure  locom  copkiios  ',  eonamyr  secrei—i 
vjiae  reiMoiloris  ellfere,  viMlcei  ignoraiiles  qoio  si 
deslt  spiritas,  non  adjvvat  iocas.  L.olb  donlqM  8o- 
domis  suiQlos  exsliiit,  sad  ia  monu  pecenvii  {Gem. 
XIX,  2  M7.).  Qoia  aotem  loca  meniem  noa  mmiiwii, 
Ipse  bumam  geoeris  primos  lestalttr  parens,  qoi  el 

d  E4.,  e}u$  muttditinm  contempiara. 
•  Kd.,  nuo  dee$,set.  At  Paierius  teeiiuui  HO&tr.f  sof- 
friftalur. 
'  lii  «d.  deest  cupmio. 


^i^  S^TENTlAliUM  LIB.  Ili.  KTO 

Ui  ptndiso  graviter  eeddii  (Gen.  ui,  7).  Sed  iiiinut  h  qu»  ms  oppretsii  Llandiciis»  adjuvet  preiiieiift  ;  ii 
SMi  ottiuia  quflB  loqiiiiiior  ei  lerra.  Nani  ai  lceus 


aalvare  potoissef,  Satan  de  coelo  non  caderet.  Paal 
nlata  David  nbique  in  boe  mondo  lemationes  eeae 
eonipieieiis,  quxsivic  locam  qno  fiigerei,  aed  sine 
Oeo  nen  potoil  mnnltBm  invenire.  Ex  qua  re  el 
IpMifli  aibl  locum  Heri  peilit,  propier  quein  loeum 
qnflesivit,  dicena :  Eito  mihi  in  Deum  proteetorem  H 
m  lctmmnmnium^  vt  saUum  nM  faeial  [Eti.,  facias] 
(P<.  ixx,  3).  In  Gantleis  ointicorum  acrtplum  est : 
Sient  UUum  inter  sj^htas,  sie  amica  mea  inUr  fiHas 
{Cat.  lu  4).  Ac  si  pateoter  dicat :  ili  veraciier  boni 
aiint  qui  In  boniiaie  peraisiere  eliam  inter  roalos 
poasunt.  {MoraL  i,  e.  1,  n.  1.)  Non  est  falde  buda- 
bila  bonnm  ease  cnro  boiiis,  seJ   bonum  esse  cum 


qox  dom  fovely  servilniis  Jiigo  conteril  *,  iibertaiis 
viam  dum  cruciat,  ostaniat.  Nec  aiae  causa  ei»l 
f  qjBod  ab  injustia  Juati  sinaniur  affiigi :  «t  acilicet 
dun  futura  audinnt  bona,  qu»  cnpiant,  patianiur 
eliam  mala  praeaentia,  qo»  perhorrescant,  atque  ad 
faciiiorem  exitum  dum  amor  provocat ,  eriiciatiis 
Itiipellai.  {Morat  xxvi,  e.  16,  n.  %.)  David  Psalnii. 
sia  ait :  Tu  mihi  es  refugium  a  pressura  quat  eircum' 
dedit  me,  extultaiio  mea,  redime  me  a  circumdanti- 
kus  me  {Ps.  xxxi,7).  Eccc  quasi  In  nocte  t  pressuram 
uomiuat,  ei  tamen  liberatorero  suum  intcr  angustias 
exsultationero  vocat.  Foris  quidem  nox  erat  in  cir^ 
cnmdatione  pressurx,  sed  intus  caniiina  resdnabant 
de  conaolatlone  Ixtitis.  {Lib.  i  tn  Ezech.^  homil.  9, 


uialiH.  Stcut  [Ed.  add.  eoim]  gravioris  culps  est  in-  '*  n.  Vi.)  Eiectus  quisque  duro  circumdari  se  pressuris 


ter  bonos  bonum  iton  esse,  ita  immcnsi  est  prse- 
conii  boDttm  eilam  inter  malos  exstitisse. 

CAPUT  XVI. 
De  pretfitru  etectorum. 
{MaraL  xxvii,  e.  57,  n.  61.)  Bene  vlventl  arcta 
oenanra  non  eti  ampla  via,  sed  semita,  in  qna  e^e- 
etns  qiiisqne  sindiose  eonstringltnr  ;  quia  sub  pia;- 
ceptemm  cusiodia  tolKcite  coanguslator.  Quasi  quae- 
daro  angosiia  est  itiuerls,  lu  boe  quidem  mondo  vl- 
vere,  aed  de  bujus  mundl  eoncupiseenila  nil  habere, 
aliena  non  appeiere,  propria  non  teoero,  budet 
mondl  despieere,  ei  pto  Dao  opprobria  amare,  glo- 
riom  fiigere,  despeeiomque  ap^iere  •,  adulantea 


narrat,  et  tanicn  Deum  sibi  esse  exsullatiur.em  nn- 
minat,  procul  dubio  quasl  carmen  in  nocte  cnniat,  ut 
ad  subsequentis  vitas  diem  felix  perveniat. 

CAPUT  xvn. 

De  electorum  miraeulis. 
{Lib.  n  in  Evang.  homiL  2^,  n.  4.)  Sancta  Eccte- 
sia  qtiotidte  nHracula  spiritaliter  f.tcit,  qiiod  prisco 
icmpore  per  saiicios  aposlolos  corporaliier  facielMi : 
slcut  seriptum  esi  :  St^na  autem  eoe  qu\  credituri 
ittiif,  htec  sequentur  :  in  nomine  meo  dtemonia 
ejieient ,  tinguis  loquentur  novis ,  serpentes  tollent ; 
et  $i  uMftiferum  quid  biberintf  non  eis  noeebit :  super 
agros  manus  imponent^  et  bene  habebunt  {Harc.  xvi. 


dtspieefe,  despieit^ntes  bonorare,  mala- noeentium  ^  17)  Sacerdotes  Ecdesls  eum  per  exorcismi  gratiam 


ex  corde  dimitterey  et  erga  eos  dilectienis  gratiam 
iiiiroob  lem  in  eorde  retinere.  Qu»  videlicrei  oinnia 
aemiiai  auiit,  sed  magaat,  quisiqiiaitto  in  pr»aenti  vita 
pro  ipsa  viwendi  cnttodia  angostai  sutit,  Uuio  aro- 
pliiia  iq  «ierna  retrilHitieue  dilatantur.  {MoraL  xxvi, 
c  13,  «.  )l ,)  Reproboniro  oiquuia  iritur»  mafe 
eleciorum  viiam,  quaai  grana  a  pateia  aapar^as  prer 
mii  ft  purgat  >>.  Haii  eniro  benoa  magia  ab  bujus 
niqudi  deaidiorlis  exp^unt,  duro  alCUguiit ;  quia  dum 
niuiia  eia  bie  viuleuta  iQgecuot,  fottinare  illoa  ad 
soperna  compellunt.  peue  laraeliiico  populo  «  Moyse 
Tocante ,  et  pbaraone  rege  aseviente  signatum  est 
(Ksad.  wu  7).  Tune  namquo  Mttyies  ad  vocandum 
•«M«iD  populuiA  aiiftsua  M.  cttw  iam  FbaraQ  du- 


mantim  credenlibos  imponunt,  et  babitare  maligiKM 
apiritus  in  eorum  mente  contradicutit,  quid  aliud  fa- 
dunt  nlsi  daemonla  ejiciunt?  Fideles  qiiiqoe  [qni] 
jam  vit»  veteris  saecnlaria  verba  deielinquunl,  san- 
cta  autem  myateria  insonant,  Conditoria  sui  laudes, 
ei  polcntiam^  quantum  prsevalent,  nairani,  qiiid 
aliud  facluui  nisi  novis  lingnis  loquuntur  f  Electi 
igiturv  duro  bonia  suls  exhorlationibus  malitiaro  de 
allenia  cordibua  aulitrnnt,  serpentea  loHunt.  Plerlqoe 
fidelinro  dum  pesiiferas  soaaiones  audiunt,  ted  u- 
men  ad  operationem  pravaw  miniroe  pertrabiwiur, 
mortHBroro  eti  qood  biboiii,  sed  non  ela  nocebil. 
Fidelet  sanetsa  Ecclesi»  qnoties  proiirooa  suos  1« 
bono  opere  InflriBari  eenapiciunt»  el  exemplo  au« 


ris  tipeiiki»  ad  oitprifneuduro  fuerat  eaeitaMia  ;  ut  0  opelrationit  illororo  vUan  roboram,  qu»  in  propria 


Im^Uirmp  nMiPMit  M«sm  d«y^aiiiler  intere&iet, 
«liiia  dMm  vpearet  qiiaai  trabnre^,  alina  quaai  iropeU_ 
lerei  d^m  mirel :  el  pWba  in  aervitio  tnrpiiar  fixa, 
Y#l  i^iivocaia  bonity  vel  maiia  iatiMilta  ne\ereiur. 
[Id.]  in  boe  qoeiidi^  atBenlo  agiiur  ^,  dm  pradieaiia 
e^Blettibot  prtBmitt  tstvire  ii|  eleeiia  reprobi  perroit* 
iQntur :  ui  ai  ad  prQmiafiniH«  lerram  vqeati  envre 
Rciligiiimi,  pretsurit  taHem  aaavienUbus  iropeUar 
wur :  ttque  bicc  iCgyptns,  videlicel  vita  praiaena» 

*  E<i*,  despectttm  sequi. 

^  Kii.,  pri;mtf  ii(  purgeL  Leguot  ut  noater  Ebruic. 
et  aiH. 

*  Kd.«  Quod  kene  4f  /tra<|i|ko  populo. 
^  ^  f  lloc  quotidie  agitur  ' 


actione  titubabat  b,  qaid  alind  facinnt  nisi  snpcr 
tDgreioa  manos  inponunl,  ni  bene  babeant  ?  Mira- 
enla  Igiiur  qua  operantur  eleeil  ianio  majora  aunt, 
quanio  tpirilalia ;  lanto  mlrablllora  tunt,  quanio  per 
b»c  non  corpora  aed  animae  suscitantttr.  A«cloi« 
Deo  erebro  fleri  aigna  In  Ecele^ia  eemirona ;  ex  IHia 
eniro  exierioribua  signis  obtlneri  aaiieia  vlia  ab  ba^ 
operanti  [£d.,  operaniibos]  non  valet.  Naaaoofpora- 
ila  ilU  miracula  ostendoni  aliqoando  sattctttateiu^ 

*  Ed  ,  fo9iL  seriitutis  jugo  contrivit* 
'  £U. ,  onendut.   Hwc  uiique  rausa  est.  Plerique 
!<iorm.,  ostendat,  Hesc  itaque. 
t  Kd.,  tcce  nociem.  Vindoc.,  Eccede  nocte, 
^Ek\.,  qni  in  propria  actione  titubant. 
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spiritalia  miracula,  qu»  aguutur  in  A  qutfque,  eiiamsi  recum  fidem  in  sinu  unifert;iUf 


meule,  firtuiem  vii»  non  ostendunl,  seJ  faciunt. 
Illa  babere  et  mali  possunt,  istis  autem  perfrui  nisi 
bonl  uoii  possunt.  Exleriora  miracula  qu»  per  apo- 
stolos  fiebant,  necessaria  in  exordio  Ecclesiae  fue- 
ruiit.  Ut  enim  ad  fidem  cresceret  *  roiraculis  fuerat 
iiutrienda  :  quia  et  nos  cum  arbusla  plantamus,  tan- 
diu  eis  aquani  infutidiiniis,  qiiousque  ea  in  terra  jam 
convaloisse  videamus.  At  si  semel  radicem  fixerini, 
irrigatio  cessabit^.  Uinc  est  euim  quod  Paulusdjcit: 
Linguo!  in  iignum  sunl  non  fidelibui^  ud  infideiibu* 
(I  Oer.  XI?,  S2).  [Moral,  lib.  xxxi,  c.  1,  n.  i.]  Dum- 
qiie  novas  in  illis  virtutes  aspiciunt,  eorum  quorum 
prius  coniempsere  viiam  postmodum  obsiupuere  mi- 
racula.  Iiilideles  quique,  visis  apostolorum  miraculis. 


Ecclesiae  tenere  ac  roiraculis  coruscare  viUeaiur, 
recta  quidem  suut  qoae  per  fidem  de  Condiiore  in- 
telligit,  sed  umen  qiiia  fidei  opera  tenere  comteumii, 
recte  increduliuiis  redarguiiur ,  quia  ab  ^  qood  se 
ostendit  credcre,  vivendo  reprobaiur.  (Morat.  Ub. 
wiu,  c.  42,  ff.  66.)  Sxpe  baretici  mira  sigiioroai 
opera  faciunt,  ab  obsessis  corporibus  spiriius  pd- 
lunt,  et  per  propbeiiui  doiium  v^tura  qiueqae 
sciendo  praevenluni;  sed  Umen  a  laigitore  lol  mo- 
iienim  cogniiionis  intentioiie  divisi  sunt,  qata  ptr 
ejus  dona  noii  «^jiis  gloriam,  sed  proprios  favores 
qua*runt.  Cum  reprobi  quique  per  a^cepU  Ihina  in 
sua  laude  &e  elevant ,  ipsis  muneribus  contr4  larg i- 
torein  pugnani.  Inde  quippe  contra  dantem  siiper- 


roox  pavldi  ad  sua  corda  redeuutes  ,  extimueruni  B  biunt  uude  ei  amplius  bumiles  esse  debueraQt.  Sed 


sancttutem  in  miraculis  quam  dexpexerant  in  prae- 
cepiis.  Per  inflrma  ergo  confusa  sant  fortia.  Quia 
diim  in  veneratione  «  viia  surgit  bumilium,  elatio  ee- 
cidil  superborum.  {Ub.  i  m  Euch.^  komil.  5,  n.  Ki.) 
In  omoe  quod  faciunt  electi»  Idcirco  semper  ad  lau- 
dem  Greaioris  redeunt,  ut  in  ea  virtute  quam  acci- 
piunt  vera  subiliuie  persisunt.  Nam  si  quid  eibi 
tribuerent,  in  boc  quod  acceperant  sure  non  pos- 
seni.  Bene  per  quemdam  sapientem  diduir:  Ad  /o- 
cum  de  quo  exeunl  fiumina  reweriuntur ,  ut  iterum 
fiuant  (Ecele.  i,  7).  Sive  enim  io  virtutibus,  seu  in 
doctrina  quld  aliud  suot  sancti  viri,  qnam  flomlna, 
qme  terram  cordis  carnalium  aridam  rigantf  SnI 
sive  In  operaiiune  quam  faciunt,  seu  in  doctriiiae 
verbta  citius  siccareiitar,  nisi  per  intentiouem  cordis 
semper  sollicite  ad  locum  de  quo  exeunt  redirent. 
Plerique  electorum  qui  miraculis  coruscaut,  si  in- 
trorsus  ad  cor  non  redeant  ac  sese  in  amore  ComU- 
toris  desiderioruro  vinculis  non  astringant ;  et  manus 
ab  eo  quod  agebat  deficit,  et  lingua  ab  eo  quod  lo- 
quebatur  arescit.  Ad  cordls  sui  intima  semper  ele- 
cti  per  amorem  Conditoris  redeunt,  el  boc  quod  in 
luiblieo  operantes  atque  loquentes  fundunt ,  In  se- 
creto  suo  de  fonte  amoris  bauriuni.  Amando  enim 
diicunt  qiiod  doeeiido  prolieruDt.  Quasi  ad  loeaa 
ergo  de  quo  exeuni  fiumina  revertuniur,  ut  Iterum 
fiuaat,  quia  aquam  sapienti»  inde  semper  bauriunl 
unde  oriiur»  ne  cum  cucurrerit,  exsicceur. 
CAPUT  IVItl. 
De  reproborum  miracuUi. 
{Ub.  II  in  £v.,  hom.  2!),  n.  4.)  Exteriora  signa  vel 
roiracula  non  soUim  electi,  sed  etiam  reprobi  facere 
possunt.  Uiide  quibusdam  YeriUs  dicit :  Multi  diceru 
mitu  iniUa  die :  Demine^  Domine^  nonne  in  tuo  no' 
mine  propketavimui^  et  in  tuo  nomine  virlutei  mulloi 
fecimui  ?  Et  tunc  confitebor  iUii :  quia  nunquam  nmd 
voi,  diuedile  a  me  qui  operamini  iniquitatem' (Matth. 
VII,  22, 23).   {MoraL  tib.  xvti,  c.  5,  ti^  7.)  Perversos 

*  Ed.,  (Jt  enimfidei  creueret.  Edil.  Mocenl.  ul  tio- 
sicr  legnni. 

^  Ed.,  m  rigando  cessamui.  Vulgati  lectioni  nostr» 
auffragaHtur. 

«  Eil.  in  teneralljnem. 


eo  postmodum  eos  districiior  senieniia  percutil,  quo 
nutic  superna  bonius  et  ingratos  largiua  iBfundiL 
Plerumque  fit  reprobis  ampliiudo  muoeris  incremeo- 
turo  damnationis,quia  irrigati  fructum  non  fecerunt^, 
sed  sub  viridiutis  colore  vacui  in  altum  creaeunt. 
(Morcd*  Ub.  xx,  c.  7,  n.  17.)  Nonnunquam  bsretid 
signa  ac  roiracula  faciunt,  sed  ut  bie  praemiaaflli- 
ctionis  su»  abstinenMaBque  reclpiant,  videlicel  lau- 
des  bumanas  quaerant  •.  Sed  quia  voce  Domioi  re* 
probantur,  dicentis  :  Ducediie  a  me  qui  aperamini 
iniquitatem  {MaUk.  vii,  23),  hac  nimirum  seDlentia 
datur  intelligi  ut  io  bominibus  cbariutis  boMlMtas, 
non  autem  viriutum  sigoa  debeaul  veoerari.  Sancu 
Ecclesia  etiam  si  qoa  fiaal  bsreticorum  miracob, 
despicit ;  quia  bsBC  saoctiutis  speciem  '  non  esse 
coguosclt.  Probatio  quippe  sanciiutis  non  esl  signa 
faeere,  sed  unumquemque  ut  se  diligere,  de  Deo  aa- 
Um  vera,  de  proxioio  vero  meliora  quam  de  semet- 
ipso  sentire.  (Ub.  n  in  Evang.,  homU.  29,  n.  4.) 
Non  sunt  amanda-aigna  vel  miracula,  qu«  posaunt 
cum  repnobis  baberi  communia :  sed  cbariuiis  atqoe 
pieutis  miraenla,  qu«  unlo  securiora  isont,  qaaoio 
el  occalia ;  ei  de  qotbas  apud  llenm  eo  major  sil 
reiributio,  quo  apud  borolnes  minor  est  gloria. 

CAPUT  XIX. 

Dedhnnii  chari$malibu$. 

[Moral.  iib.  xxviii,  c.  19,  n.  21,  22.)  Omnipolens 

Deos  intemi  jiidicii  secrelo  moderaniine  alii  seroto- 

p  nem  sapientitt,  alit  plenam  fldem,  alii  gratiam  sanl- 

utain,  alii  operationem  virtatom,  alH  propfaeiiam, 

alii  discretionem  spifitaom,  alii  genera  lingaaram, 

aiii  interpreuilooem  sermooam  (/  Car.  xii,  ^IO) 

triboil;  qaatenas  in  inio  eodemqae  apirtto  Iste  verbo 

sapienti»  polleai,  oee  lamen  sermone  aeiencias,  id 

eat  doclrinaB,  fulciatur ;  qoia  sentire  alque  invefiire 

SttfBcit,  etlam  quod  per  diseendi  stodium  non  ap- 

prebendit.  Unusquisque  dono  graiiae  praeventos  ser- 

mone  scienti»  fulget,  nec  Umen  in  verbo  sapiento 

*  ^  Ed.,  non  ferunt. 

«  Ed.,  laudei  qua$  aucfrunt. 

f  Ed.,  ipecimen.  Vernm  ipeciem  babpot  Gemi.» 
Becc.  Uiic,  Corb.  Germ.  et  alii  non  pauci. 
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coMvalescil ;  quia  et  solficit  explere  qu.tntum  didleii,  A  Miro  consilio  auctor  ac  dispositor  nosler  buie  Ursi- 

tur  quoB  alii  dcnegat,  alii  lisc  denegat  qu»  isli  lar- 
gitur.  Mensurasitaquesibi  positas  egredi  nititurquis- 


et  taiDcn  ad  sentieiiduiji  ex  semetipso  subtile  aliquid 
nnn  assiirgit.  Electus  quisqiic  per  Hdem  elemenlis 
iniperat;  nec  lamen  per  sanitatumgraiiam  indrmila- 
tes  corporum  curai.  Ille  vero  oraiionis  ope  moibos 
sublrahit,  nec  lameii  arenti  terrae  verbo  pUivias 
reddil.  rierumquc  vir  sancius  operatione  virlulum 
ad  prasentem  vitam  etiam  mortuos  revocat;  ei  ta- 
meii  prophctiae  gratiam  non  habens  quae  venlura 
suiil  ignorai.  Ille  vcniura  quaeque  veiul  prxsentia 
attemlii,  etlanien  iii  nulla  signorum  operatioue  se 
eserit.  Nonnunquam  quisque  electiis  per  discretionem 
spiriuium  iu  factis  subiiliier  mentes  conspicit;  sed 
lamen  diversi  generis  linguas  nescit.  llle  diversi  ge- 
neris  linguas  examiuat,  sed  tamen  in  rebus  similibus 


quis  posse  plusquam  acceperit  conatur.  Uuiisquisque 
iideliun^  cui  Tortasse  lantummodo  datum  est  praece- 
ptorum  occulta  disserere,  si  tetaiet  etiam  miracutis 
coruscare ;  aut  quem  supernae  virtutis  donam  ad  sola 
miracula  roborat,  etiam  divinae  legis  pandere  occulta 
contendat :  tn  praecipiii  pedem  porrigit,  qiii  mentu- 
rarum  siiarum  limitem  non  atlendit.  Et  plerumque 
amiitit  quod  poierat,  quia  audacter  ^  ad  qu»  per- 
tingere  non  valet  arripere  festinat.  Membrorum  no- 
strorum  tunc  bene  ministeriis  utiinur,  cum  sua  ei« 
oflicia  distincte  servamus.  Lucem  quippe  oculis  cer- 
nimus»  vocem  vero  auribus  aadimus.  Si  quis  autem» 


dissimilia  corda  nonpensat.  Aliusveroinunalingua,  B  mutato  ordine,  voci  oculos,  luci  aures  accommodel. 


quiim  iiOvit,serinonum  pondera  interpretandopruden- 
ter  discuiit;  ei  tamen  reliquis  bonis,  quae  non  babet, 
paticiitcrcaret.  Creator  noster  ac  dispositor  sic  cuncta 
moJeratiir,  ut  qui  exlolli  potcral  ex  dono  quod  babet, 
bumilieiur  ex  virtutequam  non  habel ;  atque  ita  flt  ut 
cum  perimpensam  graiiam  unumquemqoe  sublevat, 
ctiam  per  disparem  alteri  alterum  subdat,  et  melio- 
rein  quisque  dono  alio  eum  qui  sibi  subjiciiur  alten- 
dai.  Ac  licet  se  pra:ire  ex  aliis  ^  sentiat,  eidem  ta- 
roen  quem  superat  se  in  aliis  postponat.  Omnipolens 
Detis  %ic  cuncia  moderatur  ut  dum  siugula  quaeque 
suni  omnium,  iiiterpnsita  qiiadam  chariiatis  necessi- 
tudine,  6ant  omnia  singolorum  :  et  unusquisque  sic 


quod  non  accepit  in  aliero  possideat,  ut  ipse  alteri     in  spiriiali  douiinico  corpore  membra 


huic  utraqoe  iucassum  patenl.  Si  quis  odores  vdU 
orediscemere,  sapores  naretfustare,  otriosqoe  S6ft- 
sos  sibi  ministerium,  quia  pervertit,  interimit :  dtm 
eiiim  propriis  haec  oslbus  non  aptantory  et  soa  ofll- 
cia  deseront,  et  ad  extranea  non  assorgont.  Egragins 
praedicator  ait :  Voi  mU  eorpm  Ckriui^  $t  memkm  d€ 
membro  (/  Cor.  lu,  97).  [Mwul.  Ub,  xxxir,  e.  4,  ii.  8.] 
Aliod  qoippe  est  membrom  corporis,  aliod  men- 
brom  membri.  Menibrum  qwpiie  corporis  pait  ad 
totom  ;  membrom  vero  membri  est  partieuia  ad  ptr- 
tem.  Membrom  iiamqoe  membri  est  digitus  ad  Bii- 
nom,  iiianos  ad  bricbium ;  membrum  voro  esi  eor- 
poris  totom  boc  siinol  ad  corpos  uaiTenom :  sieul  eC 


possidendum  quod  accepit  humiliter  impendat.  (Ifo- 
ral.  Ub,  XI,  c.  16»  ii.  25.)  Alia  sunt  dona  quas  nos 
muiiiunt,  alia  qux  ornant  :  prophetia  quippe,  do- 
ciriiia,  genera  linguarum,  curationum  virtus,  quasi 
qua*dam  mcenia  mentis  suui ;  qiiae  eisi  quisque  non 
habeat,  stare  muntius  pcr  iidem  et  jusiiiiam  potest. 
(Moral.  lib,  xxviii,  e.  10,  n.  23.)  SaiicU  Ecclesia 
superni  sui  capiiis  corpus  esl,  iu  qua  alius  alu  vi- 
deiido  oculus,  alius  recu  operando  manus,  alius 
ad  iiijiincta  discurreiido  pes,  alius  praeceptorum 
vocem  inielligendo  auris,  alius  inalorum  feturem 
Ihinorumque  fragrantiam  discernendo  naris  est. 
Uui  eiiim  corporalium  membrorum  more  dum  vicis- 
sim  sibi  accepu  officia  impendunt,  unum  de  semet- 
ipsis  omnibus  corpus  reddunt;  et  cum  diversa  in  ^  temperantia  nostra  mareescit:  quaiiiUB  enim  ad  de- 


dicimos  eos  qui  in  ejos  Ecciesia  ab  aliis  regonUif* 

CAPUT  XX. 
De  qutUuor  virtutibue^  id  eif,  prudeuihf  iempermtHM^ 
forlitudine  utque  juetitia. 
{Moral.  lib.  ii,  c,  49,  n.  76.)  Solidom  menlis  M- 
slrae  aediflcium  prudentia ,  temperaulia,  twniladOt 
atqoe  iustitia  sostinei ;  quia  in  his  qoaloer  virlolibos 
toU  boni  operis  siroctora  cousorgii.  Undo  elquaiMor 
paradisi  flomina  terram  irrigani,  quia  dom  liis  ^no- 
toor  virtutibus  eor  iiiAinditar,  ab  omniom  daoide» 
riorum  carnalium  aestu  lemperatur.  [Nomoaqoam 
dom]  meoti  ignavia  subripit«  prodemia  frigeseH; 
nam  cuni  fesha  torpet,  veniura  noo  ^videi. 
nunquam  dum  nonnulla  menti  delecuiio 


charitaie  peragunt,  diversum  esse  prohibent  ubi  con- 
linentur.  Si  aulem  unum  quid  cuncti  agerent,  corpus 
utique,  quod  ex  muliis  coniinetur,  non  cssent :  quia 
videlicet  multipliciier  compactum,  collecium  ^  non 
existeret,  si  hoc  concors  membrorum  diversitas  non 
tenerct.  Duin  saiictis  membris  Ccclesiae  virtutum 
dona  Dominus  dividit,  quasi  terrae  mensuras  ponii ; 
sicut  Paulus  apostolus  dicii :  Unicuique  sieut  dimit 
Deui  mensuram  fidei  (Rom.  xii,  5).  Et  rursum  :  Es 
^tH  lolum  eorpui  eompactum  el  eonnexum  per  omnem 
juncturum  iubminiitrationis  iecundum  operationem  in 
tnensuram  uniuuujusque  membri^  augmentum  corporis 
facit  in  (edificationem  iui  in  charitate  (Ephes.  iv,  16). 
■  Cd.,  el  aliis.  Vindnc.  ut  noster. 
Patrol.  LXXX. 


lecuiionein  praesentiom  doeimor,  mioos  ab  illieilis 
temperamos.  Aliqoandu  se  limor  cordi  iaeimnl,  el 
vires  nostrie  forlitodiois  torbai :  el  eo  mltioras  ( 
tra  adversa  exbtimos,  quo  qo«dMi  perdero  ia 
deratios  dilecu  formidamos.  NonAonqoam  voroi 
sous  se  meiiii  ingerit,  eamqoo  laienli  moio  o  neHHi- 
dine  jostitiae  divertit ;  oi  foo  se  toum  aoeiori  red- 
dere  oegligil,  eo  io  se  josUUx  Jori  eoairodieil. 
{Moral.  lib.  xxxv,  c.  8,  n.  15.)  Qoos  sfHrilos  innim 
sepiiforrois  repleveril,  perfieit;  eisqoe  ooo  solom 
TriuiUlis  noiiliani»  sed  cUam  vlrlolo»  qonoor.  id 
est,  prudeiiiiae,  temperaoiis,  fertitudiais  alqoe  josti- 
tiae,  operationem  praebet.  Per  TriniUlis  notitiatu 
^  In  Cd.  deesi,  coUectum. 
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.„,aiuorviri.iirim  tcUo  accipiuir.  el  per  aciionem  A  possuni    ad    ccBlesiem  palriam    qul    bona    qo» 


vtriutum  qualuor  usque  ad  manifesiara  Triniialis 
j  ipeciem  perveiihur.  (Li6.  i  la  Euch.,  homil.  3,  n.  8.) 
Possumus  per  quatuor  mundi  paries  principales  qua- 
\  luorvirtuies  accipere,  ex  quibus  reliqua  virluies 
oriunlur  :  videlicel,  prudenliam,  forliludinero,  jttsli- 
tiam  atque  temperantiam.  Quas  nimirum  vinotes 
tunc  veraciter  aecipimus,  cum  carum  ordinein  cusio- 
dimus.  Prima  ex  qualuor  viriuilbus  prudenila,  se- 
€«mda  fortiludo,  «eriia  jusiitia,  qiiaria  temperanila 
esl.  Quid  enim  prodcsse  polest  prudenlia  ,  sl  fortl- 
ludo  dcsit  ?  Scire  eienim  cuiquam  quod  non  potesl 
facere,  poena  magis  quam  virlus  est.  Sed  qul  proden- 
tcr  uilel!igit  quod  agai,  et  foriiier  agit  quod  inlcl- 
lexerit,  jam  procul  dubio  juslus  est ;  sed  ejusjustl- 


possunt  opcrari  non  neglignnt.  Sine  activa  aulem 
intrare  non  possunl,  sl  negligunt  operarl  bona  qn» 
possont.  (Lib.  i  in  Eueh.,  homil.  6,  n.  5.)  Illa  ergo 
In  necessiute,  haec  in  volunute  est :  illa  In  scrvi- 
tute,  isu  in  llberute.  Electomm  populos  per  quos- 
dam  In  contemplationem  surgit,  per  quosdam  vero 
in  actlvsB  vitae  solummodo  opera  pinguescit«  sicat 
scriptum  est :  Det  Ubi  Dominui  de  rore  cM^  ei  de 
pinguedine  tenm  (Gen.  xxvii,  28).  Ros  enlm  desuper 
subtillter  cadit ;  et  toties  de  rore  coeli  acdpimus, 
qooiies  per  lnfusionem  contemplatioiiis  iutimx  de 
supemis  aliquid  tenniter  videmus.  Cum  vero  bona 
opera  etiam  per  corpus  agimus,  lerns  plnguedine 
dtUmur.  (Lib.  ii  lii  Euch.^  homiL  %  n.  10.)  Daae 


thm  temperaniia  sequi  debei,  quia  plerumque  jusii-  «  uxores  Jacob,  Lla  videlicct  et  Racliel,   aciivam  el 


tia  si  modum  non  habel,  In  crudelliatem  cadil.  Ipsa 
vero  justhla  vere  iustliia  esi  quje  se  temperanii» 
freno  moderatur,  ul  io  zelo  q«o  qnisque  fervel  sii 
eilam  femperatus  [Ed.,  lemperans] ;  ne  si  plu*  fer- 
v«af ,  pardat  justitiam  ,  culus  servare  moderamiiia 
igiiorat. 

CAPUT  XXI. 
De  vlta  Bctiva  et  contemplatha. 
{Ub.  1  in  Euch.,  homH.  5,  n.  9.)  Dutt  sont  sanc- 
torum  virorum  vlt»,  acliva  scilicet  et  contemplatlva ; 
sed  aeliva  prior  est  letnpore  qnam  contemplativa, 
qiiia  tt  beno  opere  lendkitr  ad  eontemplationem. 
limlleiiiptaliti  aniem  major  ett  mertto  quam  acitva, 


coKteroplativam  vitam  signiflcant.  Lia  quippe  intei- 
pretatur  taborioea^  flacliel  vero,  ovii  vel  tisum 
principium.  Acthra  autem  vita  laboriosa  est,  quia 
desudat  In  opere ;  contemptatlva  vero  sim;  lex  ad 
sotutn  videndum  principium  anhelat,  videlicet  ipsum 
qui  alt :  Ego  ium  principiumt  propler  quod  et  toquor 
vobii  (ioan.  viii,  25).  Beatus  Jacob  Rachel  quideui 
citncupierat,  sed  innocte  acceph  Liam  {Gen.  xxix, 
10) ;  quia  videlicet  omiiis  qui  ad  Denm  couvfrtiiiir 
contemplativam  vitam  deslder.it,  quietem  xteruae 
patrlae  appetft ;  sed  prius  necesse  est  ut  in  noetc 
vitx  prxseotis  operetur  bona  quae  potcit,  desudet  in 
labore,  Id  est,  Liam  acciplai,  ut  posl  ad  videndum 


t^M  katt  iA  tisa  prttseniis  operis  laborat,  Hla  vere  ^  principium  in  Racliel  amplexibus   requiescau  Erat 


sapoM  intime  ^emaram  ]am  reqaiem  degusiat, 
t^zecUiel  propheU  ait :  Et  mmm  hominii  enb  pennis 
«or^iB  quatuwr  partse  (E$eck.  i,  8).  Q«iid  Ha^  per 
manus  nisi  aciiva,  et  qnid  per  pennas  nitti  contem- 
pUtivii  fiit  sigfitlur?  Manus  ergo  homHiis  sub  peH- 
eal,  id  est,  virtns  operis  sitb  volatu 
•^la.iiiiia.  Duae  malieres  in  EvangeKo,  Martlra 
i  el  Maria,  acUTan  et  contemplHtivam  dcfii- 
giMNK«  Manhai  elenln  satagefbat  elrea  frequcns 
inlnislfrliim.  Maria  atiieia  sedebat  ed  pedes  D<»nrmi, 
ei  «erha  aadieliat  ^as.  Erat  ergo  una  intenta  operi, 
alum  conleaH>Moni.  |}iia  activx  scrviebat  per 
tilerius  ■rioieleHam,  altera  eoniemplativie  per 
saspenalonen  eerdis  in  verbum.    Quamvis   actrva 


Racbel  vldens,  sed  slerilis,  Lla  autem  lippis,  sed 
fecunda.  Rachel  pulchra  et  infecunda,  quia  nimirum 
mens  qii£  contemplandi  otia  appetii,  plus  videt,  sed 
mltius  Deo  fllios  Kcnerat.  Cum  vero  se  ad  Uborcin 
praedicattonis  dirigic,  minus  videt,  sed  amplius 
parit.  Gontemplativa  vita  valde  speclosa  est  in  animo» 
sed  dum  qniescere  In  sileniio  appetil,  fitior  non 
generat  ex  praedicatioite  :  vldet,  et  non  parlt,  qoia 
quietis  suae  studio  liitenta  ^  minos  se  in  alioruro 
cullectione  snccendil.  Et  quantum  introrsum  con- 
spicil,  aperire  aliis  prxdicando  non  sufHcit.  Lia  axor 
Jacob  lippis  ei  fccuiida  est,  quia  activa  vita  duin 
occupatur  in  opere,  minns  videt.  Sed  dum  modo 
per  verbum,  modo  per  exemplum,  ad  Imitationem 


^iia  kena  sil,  aaelier  tamea  est  eontemplaliva ;  quia  0  suam  proximos  accendit,  muhos  in  bono  opere  filios 


Mla  «om  meftali  tiU  deficit,  isia  vero  in  Iinmoruli 
viU  pkalaa  eacrescit.  Unde  dicilar :  Uaria  optimam 
peHHam  aUg^t^  qm$  non  auferetur  ab  ea  (Imc.  x,  42). 
Si  per  aeiiTam  viuai  iK>tti  aliqtiid  agimus,  ad  coe- 
icele  UMoea  desidarium  per  coiHemplativam  vola- 
»as.  iMe  et  apad  MeTaen  ociiva  servitns,  contem- 
pliiiia  «alem  liberlos  vocoiur  {Num.  i^).  Et  cum 
mrMfiB  vils  ea  dono  sini  grati»  •  ,  qtiaadki  umen 
ioiar  ppeaioMS  vl^mas-una  nebis  in  necessiute  esl, 
aHera  In  woianuie.  Nemo  momlium  cognoscens 
Deiun,  «d  ejos  regnum  lngreditur,  nisi  bene  prius 
epereior*   Sine   ceMemplaiiva    ergo  viia    intrare 

•  Ed.,  Vtraque  vi(a  ex  dono  iit  gralicc.  Cod.  Ccrm., 
Norm.,   Val  Cl.,  nosirani  habent  lcciionem. 


generat;  et  si  in  contemplattonem  mmitem  tendere 
non  valet,  ex  eo  tamen  qond  agit  exierius,  gigtie re 
sequaces  valeL  {Morat.  vi,  c.  57,  n.  61.)  fH>st  Liae 
coroplexas  ad  nxorem  Rachelem  Jacobpeivenit,  quta 
perft^iis  qnisque  ante  activae  vitac  ad  fecundiutem 
jongkur,  et  postmodum  comemplaitvae  ad  requiero 
oopnlatur.  8eriplum  est :  Si  emeris  icrvum  Hebrerum^ 
HM  amh  ierviel  tibi  (Exod.  xxi,  2).  [Lib.  i  tR  Ezeck.^ 
komiL  S,  n.  11.]  Hebraeus  enim  transiens  interpre- 
Utur.  Et  servus  Hebrxus  emitur,  et  sex  aoflfs 
servire  pnecipitur,  qaando  unmtquisqae  qui  jam  ab 
hoc  sftcule  menle  transH,  scrvitio  omnipoteiitls  Do- 

^  Ed.,  quia  dum  quietii  itur  ilitdtiim  diligit.  Laud. 
et  Suess.  ui  nester. 


S^  ^  8ENTENTIARUM  LIB.  111.  g^g 

mini  itiUiUir.  lUe  cnim  vere  servire  Deo  appeiil  A  saiur.  Quia  cum  il!a  quisque  pDsiuint  qu»  forCasse 


qui  ab  lioc  sxculo  meBie  transire  didiceril.  Servus 
naroque  Hebraeus  emiiur,  ei  sex  annis  servire  pro^- 
cipitur,  ita  bI  in  septimo  lifoer  exeat  gratis.  Quid 
cnim  pcr  seoariiim  numeruffl  nlsi  activae  viiae  per- 
rectio  designatitr?  Quid  pe<  septenarium  nisi  ron- 
lemplatira  exprimitnr?  Sex  ergo  annis  servit,  ex 
sefptimo  egrediinr  liber,  qni  per  activam,  quam 
perfecte  exhibnerit,  ad  contemplati?»  vhs  libertatem 
transit.  Serviis  tlebrxus  emptns  post  sex  annos 
graiis  iiber  egreditur,  quia  fai  qtii  postquam  omnia 
fecerint  dicunt  se  inuttles  servos,  eis  procul  dubio 
sicttt  ipsa  activa  fuit  ex  muncre,  ita  erit  ex  gratio 
etlam  conieroplativa.  Isdem  servtis  ctiin  quali  vesie 
intraTcrit,  cum  tali  exeat ;  quia  omnino  necesse  est 


juxla  occutium  juilicium  Dcus  iriiinere  recusat,  i;iso 
quoqjia  venll  in  f  .siidiuni,  qui  non  vuJl  iare  qu(»4 
rogatur  [E</.,  auiaiur].  Condiior  universiutis  Doi;ii- 
nus  £e  magis  quam  ea  qtige  condidii  vult  amaji.  ci 
a:teroa  potiiis  quam  terreo?  pos^ulari,  cu;u  eadem 
Veritas  djcai  :  QmBrite  primim  regnum  D^i,  el  htsc 
omnia  adjieienlurvobisiM^uh.  vi,  35).  Qui  enim  noi) 
ait,  dabunl4ir ,  set)  adjicienlur,  profecio  indicat  aliud 
esse  quod  priucipaliter  daiur,  aliud  quod  superaddi- 
tur.  Quia  enim  nobis  in  intentione  aetcrnitas,  in  usii 
vero  temporalius  esse  debet,  ci  illud  daiur,  et  h  .c 
niniiruip  ex  abuodanti  superaddilur.  S»pe  homines 
dum  in  oralione  bona  lemporalia  posiulant,  aBterna 
vero  praemiji  non  requirunt,  petunt  quod  adjicitur. 


ut  miusquisque  nostniro  in  hoc  quod  incipii  perse*  B  et  illud  non  desiderani  ubi  a^jiciatur.  Nec  iucruin 

vf^rAL   alniif*    iisnnA   »A    finpni    AnArlc    in    A«k    nn«M        fsiifle  p.ssa  nptifinnic  ^AmiiAn»    t,i  ui^  ^i^*  » i?..^ 


veret,  aique  usque  ad  finem  operis  in  ea  quam 
inchoavit  intentione  perdnret.  Hle  qm'ppe  bene  ad 
coiileinplativam  iransii,  qui  in  aciiva  vita  inientio- 
nis  suae  vestem  ad  deleriora  non  mutaverii.  Scripium 
esl  in  Apocalypsi  :  Factum  at  iilentium  in  ecelo 
quaii  media  hora  (Apoc.  viii,  1).  [Lib.  ii  in  Euch,, 
homil.  2,  n.  14  ]  Coelum  quippe  est  anima  jnsii, 
sicut  per  propfaeiam  Dominus  dicit  :  Ccelum  miki 
iedes  est  {Isa.  lxvi,  I).  Et  :  CceU  enarrant  gloriam 
Dei  (  Pi.  xviii,  I).  Cum  ergo  qules  contemplaiiv» 
viiae  agltur  in  mente,  silentium  fit  in  coeio;  quia  ter- 
renorum  actuum  strepitus  quiescit  a  cogiutione,  ut 
ad  secretum  intimum  aurem  animus  apponat.  Cum 


suae  esse  peiilionis  deputanl,  si  hic  sint  temporiliier 
pauperes,  et  illic  beaUtudine  divites  in  actemura 
vivapt :  sed  solis,  ut  dictufn  m,  visibilibus  intenti, 
labore  postulaiionis  renuuni  jnvisibilia  mercari.  Qui 
si  superna  quaererent,  jam  cum  fruclu  laborem 
exliiberent.  Cum  mens  uniuscujusque  electi  in  pre- 
cibos  ad  Aucioris  sui  speciam  aohelat,  divinis  desi- 
deriis  iqflammata,  supemis  conjungitur,  ab  inferio- 
ribiis  separatur,  amore  fervorii  sui  se  aperlt  ui 
capiat,  ei  capiens  inflammat;  pt  superiora  amare, 
jam  sursum  ire  est :  dumque  magnp  desiderio  ad 
cmlesiia  inhiat,  miro  mndo  hoc  ipsam  quod 
accipereqiiaeritdegustat.  (Iforo/.  xxxv.  e.  II,  n.Ji.) 


quies  mentis  esse  in  faac  viia  perfecta   non  poiest,  p  '-il^^nlit»»  sacriftcium   oblationis  accipiiur  quod  in 
ncquaquam  hora  integra  factum  in  coelo  'silentium      c<>"8pectu  misericordis  Judicis  proxiuii  dilectione 


dicitur,  sed  quasi  media ;  ut  neqne  ipsa  media  plcne 
aentiatur,  cum  praemittitur  quaii,  quia  mox,  ut  se 
anlmus  sublevare  coeperit,  et  quielis  intimac  lumine 
perfundf,  redeunte  citius  cogitationum  strepitu,  de 
semetipso  confunditur,  et  confusus  caecatur.  {Lib.  ii 
in  Ezech.,  homil.  2,  n.  12.)  Magna  est  in  conlefn- 
plativa  vita  mentis  contentio,  cum  sese  ad  coelestia 
erigit,  cum  in  rebus  spiritafibus  aniinum  tendk, 
cum  transgredi  nititur  omne  qtiod  corporaliier  vide- 
tur,  cum  sese  angustat  ut  dilaieiur.  Ei  aliquando 
quidem  vincit,  et  reluctantes  lenebras  suae  caecitatis 
exsupcrat;  et  de  incircumscripto  lumine  quiddam 
furtim   subliliter  attingit  •  ;  scd  statim  ad  semet- 


conditur.  Quod  tunc  veraciter  quisque  cumulai,  si 
faoc  etiam  pro  adversariis  impendat.  haias  propheia 
ait  :  Inlra  in  cubiculum  luum,  et  ctaude  ostium  tuum 
(/wf.  XXVI,  20).  Et  Verius  dicit :  Ora  Patrem  tuum 
inabsconso^t  et  Pater  tuui ,  qui  videtin  abscondifo^ 
reddet  tibi  {Malth.si,  6).  \3loraL  xxji,  e.  17,  «.  43.] 
Clauso  quippe  oslio  petit  in  cubiculo,  qui  incento 
ore  in  conspeciu  supernae  pietatis  infitndit  affectum 
meniis.  Vox  vero  auditur  in  abscondilo,  cum  per 
sancu  desideria  silenttr  clamator.  Unde  recte 
quoque  per  PsalmisUm  dicilur :  Desidcrium  paupe- 
rum  exaudimt  Dominus  :  desideria  ^  cordis  eorum 
exaudivit  aurU  tua  {Ps.  xix,  17).  Item  VeriUs  dicil 


.........    «^./•••.»v«  «»»iii5i&  -  ,  9UU   Auaiiiii  au  semei-      — — .-w  .....  ^.  «.  *,a,  iiy.  mciu  venuisuicu  : 

ipsam  protinus  reverberaltir  »»,  aique  ab  ea  luce,  ad  d  ^^"  ^^^^^  "**'*''  ^««^  ^P^  «*<  ^obis,  antequam  petaiis 

niiani  rASniran^n  francSf     ail  aii<»  n^n/kliAi:»    ....v^i CUm  IMatth.  VI.  8).  ILih.  i  in    Fm      A^».  O    ^    t  "i  rv..* 


quani  respirando  transit,  ad  suae  cxciiaiis  lenebras 

suspirando  redil.  {Moral.  Ub.  vi,  c.  57,  n.  56.)   In 

libro  Cenesis  scriptum  est :  Sepelivit  Abraham  con- 

jugem  suam  in  sepulcro  duplici  {Gen.  xxiii,  19). 

Activa  viu  quasi  sepulcrum   est ,   quia   a  pravis 

operibus  mortuos  tegit ;  sed  conteniplaiiva  perfectius 

scpelit,  quia  cunctis  miindiactionibusfunditnsdividit. 

CAPUT  XXII. 

De  oralione. 

{Moral.  iib.  xv,  c.  47,  n.  55.)  Cum  Oeus  in  ora- 

lione  non  qiiieritur,  citius   animus  in  oratione  las- 

•  Kd.,  furiim  et  tenuiterattingat. 

^  l-.il.,  reverberata  reveriitur. 

'  Ed.,  in  abscondilo.  Cod.  Laud.,  in  absconso. 


eum  {Matth.  vi,  8).  [lib^  i  m  £».,  homA,  n.  l'.]  P«ii 
vmU  boc  quod  nos  petereetse  concedere  praenoscii. 
Imporiune  igitur  orare  nos  admonet,  et  hoc  inspirat 
ulpeUtur;  hoc  auiem  requiril  ul  cor  audientium 
excitet  ad  orationem.  Cum  ad  orationis  stuJium 
discipulos  Verius  insiruerei,  ait  Pairi  :  Fioi  voluntas 
tua  sicut  in  ccelo  et  in  terra  {Matth.  vi,  10).  [Moral. 
xxvii,  c.  59,  n.  65. 1  Possuiit  per  coBlum  hi  qui  iu 
coelestibus  sunt  conditi  angelici  spirilus  designan, 
ui  nimirum  volnntas  Dei  sicut  a  superiori  creaiura 
agilur,  iia  in  omnibus  ctiatn  ab  huniana  innrinitate 

*  E<'v  Pl!^P^^<^^onem.  At  lectiouem  nostraiii 
hab«|niduobaiigerui.,  Laud  ,  Vaia,,  Norm.  ei  Vei. 
ed.  Paris. 
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gervelur.  Panem  nostrum  quotidianum  da  nobis  hodie  A  pcliiionc  suacordis  ficiesabauclorcmunda  TiJeaiur 


(Mat.h.  VI,  11).  [Moral.  lib.  xxiv.  c.  7.  n.  13.]  Ecce 
ci  noslriim  dicimus,  el  lamen  ui  nobis  delur  Domi- 
num  exopamus.  Noster  quippe  lil  cum  accipilur,  qni 
umen  Dei  esl  quia  ab  illo  dalur.  Ei  Dei  ergo  est  ex 
muncre,  et  nosler  fit    veraciier  per  accepiionem. 
Dimitle  nobit  debiia  noitra,  iicut  et  wos  dimiltimut 
debitoribus  nastrfs  (Matih.  vi,  12).  [Moral,  lib.  x,  c. 
45,  fi.  30.]  Ut   profeclo  bonura,   quod  a  Deo  com- 
puncii  peiimus,  hoc  primum  cum  proximo  conversi 
faciamus.  Tunc  ergo  vere  siiie  macula  in  oraiione 
faciem  levamus,  cum  nec  nos  probibiia  mala  com- 
iiiitrniius,   licc  ea  quae  in  nos  commissa  cx  proprio 
zelo    suiit    retiueuius  *  .  Gravi   confusione    mens 
noslra  oralionis  sux  tcmpore  deprimilw,  si  banc 
aut  sua  opcraiio  adhuc  inqiiinat,  aut  alieiiae  nequitise 
servatus  dolor  accusai ;  qux  duo  quisquc  dum  lerserii, 
ad  ca  qu3B  subnixa  suni  protiuus  libeiis  *>  exsurgit. 
FA  ne  uoi  inducas  in  tentationem  (Matth.  vi,  13), 
[Moral.  III,  c.  5,  fi.  6.]  Neque  enim   in  lentationcm 
Yeriias  «  inducit,  qui  semper  a  tcntalione  subdiios 
wiisericorditer  prolegii;   sed  lamen  io  leiilationem 
quasi  ejus  inducere  esi  a  tentaiionis  nos  illecebra 
non  mimire.  Tunc  quippe  nos  omnipoiens  Deus  iu 
leniationis  laqueum   nou   inducit,  cum  lcnlari  ulira 
quam  possumus  iion  permittit.  (Lib,  i  tn  Ew.,  hom. 
%  h.  5.)  Dum    turbas    phantasmalum  in  oraiioiie 
patimur,  Jesum  aliquatenus  trafiscuntem  sentimus ; 
cum  vero  oraiioni  vehemenler  insistimus,  slalJesus 
ut  lucem  resliluat,  quia  Deus  in  corde  figiiur,  et  lux 
»missa  reparatur.  (Morat,  tib.  xvni. 


Valde  namque   apud   Dominum   utraque  baec  sibi 

nccessario   congruuut,  ut  et  oraiione    operatio,  et 

operalione  fulciatur  oraiio.  Jeremias  propheU  ait : 

Scruemur  vias  nostraSf  et  quoiramus.  et  revertamur 

ad  Dominum.  Levemus  corda  nostra  cum  manibus  ad 

Deuni  in  cos/um  (Thren.  iii,  40).  Yias  elenim  nostras 

8crut:iri  est  cogitatiouum  inierna  discutere ;  corda 

vero  cum  manibus  levai  qui  oraiionem  suam  operi- 

bus  roborat.  Nam  qiiisquis  orat,  sed  operari  dissi- 

mulat,  cor  levat  [ct  manus  iion  levat;]  quisquis  vero 

opcratur  et  non  orai,  manus  levatet  cor  non  Icvai. 

Joanucs  apostulus  ait  :  Si  cor  nostrum  non  reprehen- 

derit  nus,  (iduciam  habemus  apud  Deum  (I  Joan.  iii, 

21).  Tuuc  crgo  fiduciam  cor  iu  orationeaccipii,  cum 

sibi  viia;  pravitas   nulia   coDtradicil.  (Moral,  x,  15, 

fi.  i7.)  Cor  quippe  nos  in  peliiioue  reprehendit,  t  um 

resiblcie  prxceptis  ejus  quem  postulat  meminii;  et 

oraiio  fit  exsecrabilis,  cuiii  a  ceitsura  averlitur  legis ; 

quia  dignuin  profeclo  cst  ut  ab  cjus  bcneficiis  sit 

quisque  exiraneus,  cujus  uiuiiruiii  jussionibus  iion 

vult  esse  suhjectus.  (Num.  i8.)  in  oraiioiie  hocest 

salubre  remedium,   ui  Cum  mciis  se  ex  meuioria 

culpx  reprehendii,  hoc  prius  defleat  quod  erravil ; 

^   qiiatcnus  dum  ab  erroris  macula  flciibus  lergitur,  in 

*  Ed.,  Commissa  siiiK,  exproprio  zeto  retittemus. 
^  Ed  ,  tvbnexa  siiff(,  protinut  tiber. 
^  Ld.,  Dominus. 


CAPLT  XXIU. 
De  disiributione  spiritus  septiformu. 
[Lib.  II  irt  Ezech.,  homil.  7,  n.  7.)  lii  mcnle  fide- 
lium  prirous  asccrisionis  gradu»  cst  tiroor  Doroini; 
sccundus,  pictas ;  teriius,  scientia ;  ^iuartus»  forli- 
tiido;  quintus,  consilium;  sextus,  intellectus;  scpti- 
mus ,  saplcntia.  Isaias  propbeta  in  Christo  gradus 
scptiformis  graiia  euumerans  ait :  Requiescil  ^  sw 
per  eum  spiritus  Domini :  spiritus  sapetittm  tl  mtel- 
lectus,  spirilus  consilii  et  [ortitudinis,  spiritus  sdemtie 
et  pietatis,  et  reptebit  eum  spiritus  timorisDommi(isa, 
xt  2,  5).QuosbCiIicei  gradus  de  coelestibut  loqueas» 
desceiideiido  magts  quam  tsccndcndo  nuroeravii, 
Q  videlicet  sapienliaro  ,  intelleciuro,  cousiliuro,  forti- 
tudiuem,    scieutiam,    pieiatem,  timorero.    Ei  citm 
scripium  sit :  Initium  sapientiee  timor  Domini  (Pro». 
IX,  10) ,  constat  procul  dubio  quia  a  timore  ad 
aapieutiam    ascenditur,    non    auteni   a   sapientia 
ad  timorem  reditnr ;  perfectam  procul  dubio  babei 
sapieniia  cbariuiam,   slcut  scriptum  esl :  Per(ectu 
charitas  foris  nuttit    timorem  (Joan.  vr,  18).   laaias 
ergo  quia  de  coelcstibus  ad  ima  loqucbatur,  coepii 
magis  a  snpientia,  et  desccndit   ad  tiroorem  :  sed 
nos  quia  [Ed.^  quij  a  tcrrenis  ad  coelestia  tendimos, 
eosdcin  gradus  ascendendo  numcremus,  ul  a  tiroore 
ad  sapieniiam  pervenire  valcamus.  Est  timor  DoroiiM 
in  mente  fideliuro;  sed  qualis  iste  timor  est,  si  cum 
eo  pietas  non  est?  Qui  eiiim  misereri  proxiroo  igno- 
iiir,  et  lux  ^  ^^^^  ^^.   ^^pjjjj  pjjjg  iribulationi  (Erf.,  tribulalio- 

O,   n.      ^.)        . .;|.,,(.\    Hicttimiilsi      hiiiiia     fimAP    :inlA    omiiiDOlMliil 


nibus)  dissimulai.  hujus  timor  ante  oronipotcatis 
Dei  octilos  nullus  est :  qui  non  sublevatur  ad  pieta- 
lem  ^ ;  sed  saepe  pieias  per  inordinatam  misericor* 
diain  errare  solet,  si  fortasse  pepercerit  qum 
parcenda  nonsunl.  Peccataenim,qus  fcriri  gebennaa 
ignibus  possunt,  discipliuae  suut  veibere  corrigcnda. 
Sed  iiicrdinata  pletas  curo  tcmporaliter  parcit,  ad 
a-ternum  suppliciuin  pertrabit.  Ut  vera  et  ordloata 
sil  pietas,  ad  graduin  est  alium  sublevanda,  idesl 
ad  scientiam,  ui  sciat  vel  quid  cx  miscricordia  ' 
punial,  vcl  quid  cx  miscrlcordia  d  mittat.  Sad  quld 
si  sciat  quid  agtTC  quisque  debeaf,  virlutem  ?ero 
agendi  non  habeai?  Scieniia  crgo  noslra  crcscat  ad 
fiirtiiudinem,  ut  ciim  videt  quid  agenduro  sit,  hoc 
D  agcre  per  mentis  furiitudinem  possii :  ne  Umore 
trepidet,  et,  pavore  collapsa,  non  valeat  bona  defen- 
dere  quas  sentit.  Saepe  fortitudo  si  improvida  fuerii, 
ct  niinus  contra  vitia  circumspecta,  ipsa  sui  pra^> 
siiinptioiie  in  casum  ruit.  Asceudat  ergo  ad  consi- 
liuni  ut  providendo  praemuniat  omne  quod  agere 
furiiter  potest.  £  se  consilium  non  potesl,  si  intel- 
lecius  deest;  quia  qui  non  intelligit  malom  quod 
agfutem  gravat,  quomodo  polesl  bonum  soliJare 
(juod  adjuvat?  liaquc  a  consilio  ascendamus  ad  iBiei* 
lectum.  Sed  quid  si  Intellectus  magno  quidem  acn- 

<^  Ed.,  reqtiiescet et  replebit.  Sed   Laud.  ut 

Taius  legil. 

^  td., (^ui/i  non  subteiaiurad pietatm* Sedsacpe,  < lc. 
t  Ed.,  ex  judicio. 


^l  SENTENTi\RUM  HB.  III.  «W 

iniiu5vi«il6l,cim(KlcrariscnesclaipcrmaiurluieTOTASicque  in  bonii  quae  csbibcl  lumorii  pr5«ipiUum 

paveat,  nc  lamcn  a  boni  cicrciiio  lorpescai.  . 

CAPUT  XXV. 

D§  paee  et  concordia. 
(Reg.  Pasl.,  parL  iii,  c/^,)  Admoncndi  sant  pa- 
cati,  ne  dum  ptus  quam  ncccssc  cst  paccm  quam 
possldcnt  amant,  ad  pcrpetuam  pcrvcnire  non  appe- 
tani.  Plerumqae  enim  graTius  inteniionem  mcnlium 
rcrum  iranquilliias  tentat,  at  qiio  non  sunt  molesta 
quae  ienent«  eo  minus  amabilia  flanl  qnse  vocant :  et 
quo  deleotani  prxseniia,  eo  non  inquirantur  seterna. 
Per  scmetipsam  Veriias  toquens,  cum  terreuaTn  pa- 
ccm  a  superna  distingueret,  atqae  ad  fcnturam  dis- 
cipulos  ci  prxscnti  provocaret,  ait :  Pacem  metm 


Ab  intcUcctu  crg'>  ascendamus  ad  sapientiam,  ut 
lioc  quod  acute  inici:eclus  invcnit,  sapientiae  matu- 
fUte  *  disponat.  Quia  igitur  pertimorcm  surgimus 
a.l  pidaiem,  per  pictatein  ad  scientiam  ducimar,  per 
scientiamad  fortitudinem  reboramur,  per  fortltudinem 
ad  consilium  leudlmus,  per  consllium  ad  inlcllecittm 
prolitimus,  per  inlellecium  ad  maturitatem  sapientis 
venimus  :  septem  gradibus  ad  portam  ascendimoe, 
per  quam  nobisaditus  vitae  spintualis  aperltur. 

CAfUT  XXIV. 
De  non  reddendo  malum  oro  malo» 
X  ^oraL  Uo.  i,  c.  t).   w.  8.)  In    utroque    scnptom 
cst  Tesumenio  :  Quod  tibi  non  ?ls  ficri,  alii  ne  fc- 
ccris  {Tob.  iv,  16;  Matth.  vii,  12)  :  quibus  utrius-      relinquo  vobU,  pacem  meam  dovobii  {Joan.  xiv,2T) 


que  Testamenii  mandatis  per  unum  maliiia  com 
peciiur,  pcr  aliud  benignitas  prorogatur  [Cd.,  pratro- 
gntur]  ;  ut  quod  non  vult  malum  pati  quisqiie  iion  fa- 
eicns,  cesset  a  nocendi  opere  :  et  rursum ,  boiium 
quod  sibi  (ieri  appetit  impcndens,  crga  uiilitaicin  se 
proximi  eierceat  ei  benigniute.  Sed  liaMS  nimirum 
(iuo  dum  sollicita  Intcntioiic  cogitantur,  cor  ad  innu- 
incra  virtutum  ministcria  tenditur  :  ne  vel  ad  itife- 
renda  qux  noii  debet  desidcriis  inqnieta  mens  fcr- 
veat,  vel  crga  esUibenda  quae  debel  otio  resoluta 
lorpescat.  Gum  quisque  cavet  alleri  Taccrc  quod  ne- 
quaquam  vultabaltcro  ipse  tolerare,  sollicita  se  in- 
leniione  circumspicit  ne  superbia  elevei,  et  usque 
ad  despectum  proiimi  aniroum  dcjiciens  eialiet;  ne 


Relinquo  scillcet  transiioriam,  do  mansuram.  Si  ergo 
In  ea  cor  quae  relicta  est  figitur,  nunqunm  ad  illam 
qux  danda  cst  pervcniiur.  Pai  praescns  ita  tenunda 
cstut  etdiligi  debcaiet  contemni,  nesi  iinmoderate 
diligitur,  diligentis  animus  in  culpa  capialor.  Admo- 
MCiidi  suni  pacaii  ne  dum  nimis  bumanam  pacein  de- 
siderant,  pravos  bominum  morcs  nequaquam  rcdar- 
giiant,  et  conseniiendo  pcrversis,  ab  auctoris  siii  se 
pace  disjunganl;  ne  dum  humana  foras  jiirgia  me- 
tuunt,  interni  foederis  discussione  ^  fcrianlur.  Quid 
est  pai  traiisiiuria,  nisi  quoddam  vestigium  pacis 
Oitcrnx?  Quid  crgo  esse  dementius  poicst  quam 
vestigia  iu^pulverc  impressa  diligere,  sed  ipsum  a 
quo  impressa  sont  non  amare  ?  Ceriissime  sciendum 


ambilio  cogitationem  laiiiet ;  cumque  lianc  ad  appe-  q  est  quia  qaantisribet   bomlnes  virtutibus  polleant, 

tenda  aliena  dilaUt,  angustet.  Cavendum  sunimo- 

perc  esl  nc  cujusquam  cor  luiuria  polluat,  et  sub- 

jectiim   desidcriis  pcr  illiciu    corrumpat.  Ne  ira 

eiasperei,  et  u^quc  ad  proferendam  contumeliam 

inflammet.  Ne  liividia  mordeat,  et  alicuis  felicitatl- 

biis  aemula  sua  se  face  consumat.  SolliciU  se  quisque 

circumspectlone  custodiat,  ne  immoderaie  linguam 

loquaciUs  pertrahat,  eamque  ad  lasciviam  obtre- 

cutionis  eitendat.  Ne  odium  malitia  eiciiel,  et  os 

08<|ue  ad  jacolum  malediciionis  irritct.  Cum  quisque 

cogitat  ut  ea  alteri  faciat,  quse  ipse  sibi  fieri  ab  altero 

exspeciat,  pensat  nimirum  ut  malis  bona  et  bonis 

nietiora  respondeat :  ut  erga  procaccs   mansuetudi- 

uem  longantmlutis  eihibcat,  et  malitiae  pcstc  lan- 


spiritalcs  fleri  nullaienus  possuni,  si  uniri  per  con- 
cordiam  proiimis  negligunt.  Scriptum  quippe  esi  : 
Fructus  ipiritui  eH  eharitai,  gaudium^  pax  (Gal.  v, 
22) ;  qui  ergo  servare  pacem  non  curat,  ferre  fruc  - 
tum  spiritus  recuaat.  Iliuc  idem  Paulus  ait :  Cum  iit 
inter  voi  %etui^  et  contentio,  nonne  carnalei  eitis 
(/  Cor.  III,  3)?  Hine  iterum  dicit  :  Pacem  iequimini 
cum  omnibuif  et  ianetimoniamt  iine  qua  Deum  nemo 
videbU{Hebr.  iii,  il).  Pauius  apostolus  admoncns 
ait :  SoUiciti  iervare  umtatem  ipiritus  in  vineulo  pacii; 
unum  corpui^  et  unus  ipiritu^^  ncut  vocaU  citii  in  una 
ipe  vocationii  veHrm  (Eph.  iv,  3,  i).  Ad  uiiaoi  igitur 
vocationis  spem  iiequaquam  pertingitur,  si  non  ad 
eam  uiiila  cum  proiimis  mente  curratur.  Saepe  noii- 


gHeniibus  gratiam  beuignitatis   ostendat  [£^.,  im-  D  nulli,  dum  qua^am  specialiter  dona  perclpiunt,  su- 


pcndat].  Convenit  fldelium  unicuique  ut  dlscordes 
pace  uniat,  et  concordes  ad  concupiscentiam  vero^ 
pncls  accingai;  ut  indigentibus  nccessaria  tribuat,  et 
errantlbus  viam  rectitudinis  oslendat.  Utafflictosver- 
bo  et  compassione  mulceat,  ut  acccnsos  in  bujus 
mnndi  desideriis  increpatione  restringat  ^.  Unus- 
quisque  fidelium  sic  ea  qu:c  ucet  tolcret,  nc  tamen 
In  anlmo  virus  doloi  is  occullet.  Sic  malcvolis  munus 
bcnigniutis  eihibeat,  ne  tamen  per  gratiahi  a  jure 
rcctitudinis  excedat.  Ui  cuncla  proximis  qiiae  prac- 
valet  impemhit,  scd  hxc  impcndendo  non  tumeat. 

*  Ed.,  Sopientia  maturc. 

^  fcUI.,  restin^uat,  Pleriqiic  Norm.  ct  Corb.  Gcm., 
'^Citringat. 


perbicndo  donum  concordia,  quod  majua  est,  amit- 
lunt :  ut  si  fortasse  carnem  prae  caeteris  gulae  refre- 
natione  quis  edomat,  concordare  eis  quos  snpcrat 
abstiaeodo  cootemnat.  In  Evangelio  Verius  alt  : 
Habeteial  in  vobii,  et  pacem  habeteinter  voi  {Marc. 
II,  49).  Sal  quippe  sine  pace  non  viriutis  est  dunuro» 
scd  damnationis  argumcntum.  Saepe  aves  unius  ejuS'- 
demque  generig  sese  socialiier  volando  non  deseruQt, 
congregatim  aniiualia  bruia  pascunturt  qu»  si  solcrter 
aspicimus,  coucordando  sibi  irrationalis  natura  indi- 
cai,  quantum  maluin  per  discordiam  ratioiialis  na- 

^  Ed.,  ditdtmne^  Bclv.  ei  duo  priores  Caroot., 
diicuiiione. 


fH^  TAIONIS  CifiSAriAUr.USTAMI  EP13C0PI  SS4 

lura  cmiinHi  ai,  quando  hjK  a  rationift  Inienllofie  A  pttSnflf'^  4tt<>  «>^  sttnt  qiitt  Yinetiiitur ;  majus  ett 

auMtn  qiiod  pet  patientiam  ftnciliir,  quia  ip§e  tiii- 
miia  •  iNiperatur,  et  aemeiipsnni  sibiinet  sttbjidi, 
qoande  euM  paiieniia  in  bufnilitaie  (oleranCia  aier- 
nlt.  Meti0r  ettt  ItHtnit,  patient  viro  foriu  et  qmi  4om- 
mntrMlmotMespngnatareurbium.  (Lt>.  h  iu  Eteck.^ 
k$miL  0,  I».  7.)  Reete  espugnaiori  urbinni  patiens 
pr«fertnf«  qtiia  in  illa  actlone  ficlorix  bomo  tt€t(»r 
est  boflflmfm,  in  bac  autem  mansuetodine  patientis 
aniroiis  vlctof  est  siii.  Terrs  bona  rracttim  per  pa- 
tientiam  reddil,  qtila  scilieet  nolla  suni  bona  qua 
agimus,  sl  non  9Pqtnmimiteretiam  proiimorum  mala 
toleramus.  Scriptum  est :  Charitat  patient  ett  (/  Cor. 
XIII,  4).  IgHur  cum  mlnime  est  patiens,  cbaritas  non 
est.  (Rig.  Patt.^  part,  iii,  c.  0.)  Per  boe  quoqne  In 


perdiUil  quod  tllji  mofu  iiniiirali  custodtt.  Darid  pro- 
pbeti  duni  toium  se  ad  feedera  pacis  internae  con- 
siringerel ,  ie6tatiir  quod  cuin  malis  concordiam  iion 
tenereti  diceiis  :  ?ionne  qui  oderuni  te,  Dokt,  oitetam 
illot,  ct  tuper  ininucot  tuot  tabeuebam  ?  Perfeelo  odio 
oderam  illotf  inimki  faeti  tunt  nuhi  (Pt.  cxxxviii, 
if,^).  inimieos  etenim  Dei  perfecte  odlo  odisse 
osif  eiquod  factl  sunt  diligere,  et  quod  raciunt  inero- 
lare.  Admoneodi  snnt  pacati,  ne  si  ad  eerrepikmis 
vcrba  prosiliant,  temporalem  pacem  sibl  pertiirbare 
forniident.  Rursum  admonendl  sont  ut  eamdem  pfl- 
cem  dileciione  Integra  iutrinsecus  teneant,  quam  per 
iiivectionem  voci^  sibi  exirlnsecus  turbant.  Provide 
David  proplieia  utrumque  se  perhibet  servare,  eum 


dieit :  Cum  hit  qui  oderunt  pacemeram 
dum  loquebar  iWt,  tmpugnabant  megratit(Pt.  ciix, 
7).  Ecee  et  loquens  impognalos  <*  eratpacifieus,  qula 
nec  insauientes  c^^ssabai  repreliendere,  nee  repre- 
bensos  negligebat  smare.  Concordlam  pacis  Paiilos 
commeudans  ail  :  Si  fieri  polett^  quod  e%  wbit  ett 
cum  omnibut  homhtibut  pacem  habentet  (llom.  xii, 
18)»  Hurlaturys  enim  discipulos,  at  pacem  cum 
bominibus  babereiit»  pnemisit  dicens :  Si  fieri  potett, 
atqoe  sobjjtinxit  :  Quod  ex  vobit  ett :  diFflcile  quippe 
erat,  utsi  male  acta  eorriperetit,  babere  pacem  cum 
«miiibus  posseat.  Cum  temporalSs  pax  in  pravomm 
eordibus  ex  Bostra  lm:repatlone  eonfmdltur,  Invio- 
lata  nccesse  est  ot  in  nostro  corde  serveiur.  Recle 
iuque  Apostolus  aii  :  Quod  e%  vobit  ett ;  ae  si  dlcst : 
Uuia  pax  ex  duarum  partium  consensu  snbsistit,  ut  ^ 
si  ab  eis  qui  eorripiuntur  etpellitori  Intogri  tainen 
in  vestra  qui  corrlpitis  mente  teneatar.  Idem  Paulus 
rursnm  discipulos  admosei,  dicens :  Si  ^quit  nOh  obe- 
dit  verbo  notlro^  per  epittolum  hune  ncMtr,  et  non 
comtnitceamui  cumiUo,  «f  confundatur  (I I  Tfiett.  lii, 
i4).  Atque  illicO  subjunxii  :  Et  nolite.ut  inimicum 
txittimaie  illum^  ted  corripite  ut  fratrem  (IM.,  Xv). 
Ac  si  dicerei  :  Pacem  cum  eo  exieriofem  solvite,  bod 
inleriorem  circa  iilum  roeduliitus  custodite ;  ot  pec- 
cantis  mentem  sic  ve^tra  diseerdia  feriat,  quatenus 
pax  a  vesiris  cordlbus  nec  abnegata  diseedAt.  {Req. 
Patt.,  paru  \\u  c. 25.)In  Eyangelio  Domlniis  dicli:  BeuA 
pacifid^  quoniam  filH  Bm}fOcabuntur(MattH.  t,9).  E 
diverso  namque  eolligattt  bomlnes ;  qnia  sl  Dei  vocan- 
tur  lilii  qui  paeeiii  bciunt,  pri»€Uldublo  Satanae  soni 
tilii  qu:  confidunt.  Admoneodl  ergosunt  qui  feciendft 
pacisstudiisoccupantur,  nt  pravoron  mentibus  prius 
amorem  debeant  intemse  pacis  Iftfondere,  qtSlenos 
eis  postmodum  valeat  exterior  pai  pltidesse. 
CAPUT  XXVI. 
De  patieniia. 
(Lib.  II  in  Ew,^  homil.  55,  n.  5,  et  Reg.  Patt., 
part.  111,  c.  9.)  Quanto  culroine  virtns  patlentias  pol- 
leat,  Salomiin  indicat,  diceiis :  Metior  ut  patient 
viro  forti^  et  qui  dominatur  animo  tuo  expugnatore 
uruium  (Prov.  xvi,  5i).  Minor  est  victoria  urbes  ex- 

*  Ed.,  hquetit  iuipuguabatur,  et  tamen  impugualut. 
^  lii  cd.  dec^t  ul. 


pacifieut^  **  patientia  vilium  ipsa  virtutum  nutril  doctrina  dissi- 


pdtur.  Salemon  ait  :  Doetrina  viri  per  patientiam 
noteitur  (Prov.  XiX,  li).Tanto  ergo  quisque  minua 
ostenditor  doctus,  quanto  minus  convincitor  paiiens. 
Neque  enim  potest  veraciter  bona  docendo  impeo- 
dtre,  si  vivendo  nesclt  aequanimiter  aliena  mala  to- 
lerare.  In  Ecctesiaste  scriptum  est :  Melior  ett  pa^ 
tient  arrogante  (Eccte.  vti,  9) ;  quia  videticet  eligit 
patiens  qua.>libet  mala  perpeii,  quam  per  ostentaiio- 
nis  vitium  bona  6ua  occuUa  cognosci.  Cum  patieutia 
relinituitur,  etiain  bona  reliqua  qox  jam  gesia  sunt 
desiruuniur.  Unde  recie  per  Exechielem  esse  in 
iittari  Dei  fossa  perhibetur  (Ezech.  xliii,  i5)  ui  in 
ea  videlicct  superposita  bolocausta  serventur.   Si 

^  enim  in  altari  fossa  non  esset,  omne  quod  in  eo  sa- 
crincium  reperiret  superveniens  aura  dispergeret. 
Costodem  conditionis  nostrae  patieoiiam  Dumlous 
esse  mortstravlt,  qui  in  ipsa  nos  possidere  nosmei- 
fpsos  docuit,  dicens  :  In  pa:ientia  vetlra  pottidebitie 
animat  vetttat  (Luc.  xsi,  19).  Admonendi  sonl  pa- 
tieutei  ne  iii  eo  quod  exierius  per  paiienliam  por- 
tant  interiiis  doleant :  ne  tantte  virtutis  sacrificiuu?, 
quod  iniegrum  foras  iinmolani,  intus,  maliiia  pe  le 
corruinpant.  Diceiidum  esl  patientibus  ut  studeaot 
diligere  qiiod  sibi  necesse  est  tolerare,  ne  si  patieo* 
tiain  dilectio  non  sequatur,  tn  deteriorem  culpeai 
odii  Virtus  oslensa  vertatur.  Paulus  apostolus  cimi 
diceret  :  Charitat  patient  ett  ( I  Cor.  xiii,  4J,  lllic^ 
adjunxit  :  Benigna  ett^  videlicet  ostendens  quia  qo«ie 

0  ex  paiientia  tolerat,  amare  etjam  ex  benignitate  mMi 
eessat.  Idein  doeior  egregius,  cum  patientiem  disei- 
piilis  suaderet,  dicens  :  Omnit  amaritudo^  et  ira^  el 
indignatio^  et  clamor,  et  blatphemia  totiatur  m 
(Ephet.  IV,  51) :  qnasi  eunctis  exlerios  jam 
composilis,  ad  inieriora  revertitur,  eom  subjuegit : 
Cum  omni  malitia;  quia  nimirum  frustra  iedigiMiie» 
elainur  el  blasphemia  ab  exterioribus  tolliiiirk  si  \m 
iiilerioribus  viiiorom  mater  malitia  doiuinetur.  Bt 
incassum  foras  nequiiia  ex  ramis  ieciditur,  si  sorr»- 
ciura  niulii|ilicius  intus  in  radice  servaiur.  PlenMi- 
que  evenire  paiieuiibus  solet,  ut  eo  quidem  tempere 
quo  vel  adversa  patiiinlur,  vcl  contumelias  aadiunt^ 
c  Eil..  irse  auiMUt  a  $e. 


m 
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mtHa  More  ^tteulwr;  ei  sifl  paifentiMB  e»lHbeiAl«  A  eleiusy  Aedemplor  avuem  nosier  migpas^  iQaiieiiii 


ut  coftkMtire  eiiMii  cordis  iuDOceoUam  boo  oniilaui. 
M  cuin  fo$l  paoluUm  bcc  ipsa  qtm  permlerim 
od  meaioriam  revocani,  igne  se  doloris  mflaiiuDaui^ 
aigiMDenia  uliioiue  in^irnoi,  et  maDsueiudlnem 
quim  toleranles  babuerual,  reiraclanles  ia  maliliam 
tertuiil.  Admoneodi  svnt  patieaies  ut  cor  posi  vi- 
ctoriam  muuiant,  al  bosleu  publico  bcUo  supera- 
lum  iBSidiari  anioAis  menlit  IntendaDt,  ol  languerem 
ftkis  reserpenlem  iMaeam,  oe  boctis  callidus  eo  in 
deeeptioBe  posimodttm  roajori  eistiMatiofte  gaudeai, 
i}«od  [£d.,  qoo]  illa  dadam  coolra  se  ri^da  colla 
victonim  caleai.  (Ub.  ii  tn  Esuch.^  k§mU.  2,  ii.  2.) 
Esc  ia  diiocilone  proximi  nobis  p:ilientia»  el  beBi- 
gnilae  consenranda;  quia  de  eadem  diieciione  nunc 
diciHMr :  Chtrkat  fMiUnt  cst,  hin>§na  eu  (/  Cor.  av» 
4).  Patiens  scllicel,  ul  illata  a  proxtmis  mnla  «qM- 
iiimiler  poriet;  benigna  auiem,  ni  sua  bona  proxi- 
rais  deslderabiiiler  inipcDdai.  (Lib.  ii  m  Evang.^  ha- 
mil,  55,  n.  4.)  PalieBiia  vero  est  aliena  mala  aequa- 
Bliniter  perpe;i,  conlra  eom  quoque  qui  mala  irrugat 
uullo  deiore  inorderi.  Nam  qui  sic  proximi  inala 
puriat  ut  tamen  tacitas  doleat»  el  tempus  dign»  re* 
tributionis  quaerai»  paiientiam  non  exbibet,  sed 
osteBdil.  Uiiusquisqce  milts  Det  adversitalis  beile 
deprebensusy  et  scutum  patienii»  debet  aBteferre 
ne  pereat ;  et  ad  praedicaiionem  prompiHS  amoris 
iBferre  jacula  «t  vineai«  Scriplum  e»l :  Nunguid  m 
fnem  ablivh  erii  panperum^  paHemia  paupermn  nan 


sapta  omnia,  fteri  inier  omnes  [fidL,  omnia]  dignatus 
esl  parvas.  Ilttmilitas  magistra  esl  omnium  uiaterque 
virlttittmv  sicut  Veritas  ait :  Dtictlc  a  me  quia  mitis 
eam  et  humiiit  corde ,  el  invemelit  requiem  animabut 
vMrit  {Uaiih,  xi,  S9)i  quia  dum  se  humiles  dqiciuni« 
ad  Uei  slmilitudinem  asceDdttul.  Quid  igitur  bumili- 
taie  Sttblimius,  qtuedum  se  inima  deprimit,  Auctori 
atto  maBeDti  sesuper  sumina  conjungit  ?  {Reg,  Peii., 
part.  III,  c.  17.)  Ver»  bttmilitatis  testimonia  sunt»  et 
iniquitalem  suam  quemque  cognoscere,  et  cognitaiii 
vooe  confessioois  aperir^.  Knsinuandum  est  humili- 
bus  quam  sit  vera  excellentia  quara  sperando  tenent, 
quam  sinl  xterna  qua  appetunt,  vel  quam  transiio- 
m  quaa  cootemnunt. 
^  CAPUT  XXVIII. 

De  timplicitale» 
(Rag.  Poir.vpari.iiitC.  ii.)  Admonendi  sunl  siropli- 
oes  ui  studeanl  nuDquam  fal^a  dioere,  sed  ut '  no- 
vrrint,  nunquam  vera  relicere  :  sicut  enim  sspe  di* 
ceuiem  falsius  l»sit,  iu  nonnunquam  quibusdam 
attdiu  vera  DOCttcrunu  Adiuooeodi  sunl  simplices 
ui  sicui  fallaciam  semper  utiliier  vlUDl,  iu  veriu- 
teiu  semper  ttiiiitcr  proferant.  Admonendi  stmi  ui 
simpliciUlis  bono  prudentiam  adjunganl  quaieotta 
sic  secoriutem  de  slmpliciute  possideant,  ut  eir- 
cumspectionem  prudenlias  doo  amitunl.  Hinc  nam- 
que  per  doctorem  gentium  dicitur :  Volo  vot  tajnen' 
10$  ette  in  bano^  ei  timpUcet  in  malo  {Rom.  xvi,  19). 


peribii  in  finem  {Pt.  ix,  19).  «»  QuaDiumlibel  vel  in  p  £!eclos  suos  per  semetipsam  Veritas  admonel«  di 


adversis  patientes  vel  in  prosperis  bumiies  simus»  in 
bac  viia  reiribui  nobis  bona  pra^sentia  nuilo  mode 
requiramus;  nam  pro  labore  patientle  bona  spe* 
raoda  sunl  sequenlis  vits;  ui  Iudc  pr»mium  nosiri 
laboiis  incipial  quando  Oflmis  jam  Ubor  fuodittts 
cessol.  Quasi  paiieBiia  pauperum  perisse  cerniiur, 
cum  nihil  pro  illa  in  hac  vi|a  bunHlibus  recompen* 
satiir;  sed  paticntia  pauperum  in  (inem  non  peribil^ 
quia  tunc  ejus  gioria  percipiiur  cum  simul  omnia 
laboriosi  terminanlur. 

CAPUT  XXVII. 
De  humituate. 
{Moral.  lib.  xxiiv,c.  23,  n.54;  Reg.Patt.,  part. 
111,  c.  17.)  Ad  hoc  unigenittts  Dei  Olius  formani  inlir- 
roiuiis  nosirs  suscepit,  ob  hoc  iiivisibilin,  vel  de- 
spe<  lus  appaniil  ^,  ad  hoc  contumeliarum  ludibria, 
irrisionuro  probra «,  passionum  tormenia  toleravit, 
ut  superbum  non  esse  hominero  doceret  hamilis  Deus. 
Qiianu  bnmiliutis  virtus  est,  quanlaque  sublimis 
cetsitudo,  propter  quam  solam  veraciter  edocendam 
is  qui  sine  sestimalione  magnus  est  us(]uc  ad  passio- 
nem  factus  est  parvus  ?  Quia  originem  perditionis 
no$trae<^ie  praebuit  diaboli,  instrumentunr  redem- 
piionis  nosirx  invenU  est  humiliias  Dei.  Hostis  nos- 
lcr  inier  oronia  conditus  «,  videri  supra  omnia  voluil 

B  liiveiiiuntttr  baec  ad  verbam  apud  Paterium,  lib. 
II  super  P&almos,  cap.  21. 

^  Ei\.,  Ad  hoc  invitibiiit  f  non  tolum  vitibilit,  ted 
etiam  detpectut  apparuit, 

«  Ed.,  irritionum  opprobria,  Mss.   plures,  t7/uiio- 


cens :  Eetote  prudentet  ticut  terpenlet^  et  timpUce^ 
iicBlco/um6«(Mall^.x,i6)»quia  vldelicet  in  eleclo- 
rum  cordibus  debei  et  simpliclutem  columbaa  asiuiia 
serpentis  acuere,  el  serpeqtis  astuliam  columba  siin- 
pliciias  temperare  :  quatenMs  nec  seducti  per  pru- 
dentiani  Galleant,  nec  ab  inlellecius  studio  ex  siinpli- 
ciUte  torpescant.  {Motal.  lib.  xii,  c.  59,  n.  44.)  Nil 
simpiiei  corde  felicius  quia  quo  imiocentiam  erga  alios 
cxhibet,  nil  est  quod  pali  ab  aliis  formidel :  babet  enini 
quasi  arcem  quamdnm  fortiludinis  simpliciutem  suaro» 
nec  suspeclus  est  pati  quod  se  fecisse  non  meminiu 
Bene  pcr  Salomonem  dicilur  :  /n  timore  Damini 
tiducia  [ortUudinit  {Prov.  xiv,  36  ) ;  qui  el  rursiim 
ait :  Seeura  ment  quatijuge  canviHum  {Prov.  xv,  15), 
D  Quasi  enim  continuatio  refeciionis  est  ipsa  tranqiiil- 
lius  securiiatis.  Quiambulat  timpliciter^  ambulal  con* 
/identer  (Prov.  x,  9).  \Reg.  Patt.,  part.  in,  c.  1 1.]  Fi- 
ducia  qnippe  magmn  securiutis  est  simplicituaciio- 
nis ,  quoniam  saMcHis  Spiritvt  ditciplinos  effugiet 
fictum^  nec  habitabit  in  corpore  tubdilo  peccait  {Sapm 
1,5). 

CAPUT  XXIX. 
De  intenlione  cordit  et  corporit. 
(MoraL^  l\b.  xxvui,  c.  II,  u.50.)  Lucerna  corporis 
est  oculus,  quia  per  iionae  inieniionis  radium  nieriia 


probra, 

^  Ed.,  perditioni  nottra.  Laud.,  Pratel.  Geme(.,d(io 
Gerin.  etvei.  edit.  Paris.  elBartliol.  iil  nosierlcguui. 
°  Ed. ,  maqnut  inter  omnia, 
'  Ed.,  Sed  admonendi  tunt  tc/,  etc. 
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iHiistranlar  tetiiiniSy  sicot  Verhas  ait :  Si  ooUmm  tmu  A  subtrabit.  Illmn  sllmiilo  impeltere  mtilur,  b«oe  fre- 


no  moderatur.  Magnva  quisqiie  susroptae  Bcdesias 
eolomis  alios  palmites,  ut  erescere  debeant,  ngat ; 
alios  curo  pliia  josto  ereseere  conspicit,  reserat :  lae 
aiit  non  creseendo  fructns  non  ferant,  aut  immode- 
rate  crescendo  quos  protuleHnt  amittani. 
CAPUT  XXXI. 
D$  obedlenHa. 
(Mortii.  lib.  xxxT,  e  14,  n.  30.)  Sdendom  aum- 
mopereqood  obedientia  aliqnamlo  si  de  a«o  ali« 
quid   habeat,   nuila    est;  si  de  soo  aliqiiid  Bon 
babeat,  minima.  Cum  bnjos  mundi  successus  prm- 
cipitur,  eum  locus  superlor  imperaiur,  la  qul  ad 
pereipienda  h»c  obedii,  obedientiae  slbi  viitalem 
CTacuat,  si  ad  haec  etiam  ex  proprio  desiderio  i 


nmplex  pmU^  toitm  corptu  ttmm  iueithm  eril  (Matth. 

▼1,  SS).  Per  oculum  eipriroitur  prcveniens  opus 

•onm  cordis  Intentlo  ;  qu«  pnnsqoain  se  in  actione 

exereeat  boc  jam  qnod  appetit  contemplatur.  Quld 

d^ique  appellaiione  corporis  designatur»  nisi  nna- 

quaRque  actio,  quse  intentionem  aoam  quasi  intuen* 

tem  oculom  seqnitor  f  Si  recte  intendiiur  per  sim- 

plicitatem  cogitationis,  bonuro  opus  eflicitur,  etiam- 

si  roinus  bonuro  esse  Tideatnr.  Nam  si  oculns  ne- 

quam  roerit,  lotnm  corpus  tenebrosnm  erit,  quia  coro 

perTcrsa  inientione  quld  tcI  rectnm  agitur,  et  si 

splendere  coram  bominibus  cernitnr,  apud  exaroen 

tameo  intemi  Jndlcis  obseoratnr.  Si  ituneti,  inquit, 

tfuoti  m  ie  e$i  iettetrte  lanly  ipitje  iettebrm  qwntUB  erwa 

{IM.  i5)  f  Quia  ai  boc  quod  bene  bos  agere  credi-  B  Jat.  Neqne  enim  se  snb  obedieniia  dirigit,  qni  ad 

^rcipienda  bnjus  Tiiae  prospera  libidini  propric 
ambiiioiiis  senrit.  Cum  sircull  hujus  despectus  pne- 
eipiiur,  cum  probra  adipiscietconiuroeli«}ubentar; 
nisi  baecetex  seroetipso  ^  animus  appetat,  obedientiae 
sibi  meriium  minuit,  quia  ad  ea  qose  in  bac  Ttia 
desperta  sunt  inviius  nolensqiie  descendit.  Ali- 
quando  ad  detrimenturo  obedientia  duciiur,  cum 
mentero  ad  susclpienda  probra  hujus  saecoli  neqoa- 
qnam  ex  parte  aliqua  eiiam  sua  tou  eomitauior. 
Debet  obedientia  et  in  adTersls  ex  soo  aliqoid  ba- 
bere ;  et  rursum  [in  prosperis  ex  suo  aliquid  omnl- 
modo  non  babere,  qustenus  et  in  adversis  tanto  sit 
gloriosior,  quanto  dlTino  ordini  etiara  ex  desklerio 

^ —  ,«^.,  ,,.„„-.«.   ,^.1^.«»  „^.«.«,     Jongitur;  ei«Jin  prosperis  lantosii  Tcrior, quanloa 

pailnnior,  ac  per  nimlam  resolotionem  leniutis»     praeaentl  ipsa,  qnaro  divinitns  percipit,  gloria  fon 


i  ex  mala  intenlione  fuscamus,  quanu  ipsa  mala 
aoiit,  qoas  mala  esse  etiam  cum  agimus,  non  ignora- 
mna  ?  Si  igitnr  ibi  nil  discernlmns  ubi  quaai  discre- 
lionis  luroen  tenerons,  qna  caeciuie  in  illa  offendi- 
mns  qnae  sine  discretione  perpetramus?  Vigilanii 
cura  per  cuncia  opera  inteniio  nobis  nosira  pensan- 
da  eai,m  niliemporale  Inbisqoaeagit  appeut;  totam 
ae  in  solidiuie  aetemitatis  figal :  ne  ai  exira  funda- 
menlMi  adioois  nostrae  fabrica  ponitor,  lerra  delils- 
ceaie  aolTatnr* 

CAPUT  X\X. 
De  tttttttiueituiitte, 
{Re§n  Pmt.^  p.  III,  e.  16.)  Pleromqoe  mansoeli 
ficlnom  el  qnaal  juxta  posltnm  lorporem  desidiae 


ttliraqnam  necesseest,  Tigorem  distridionis  emol* 
lioni.  Bl  saepe  mansueil  dissiilntionis  torpesconl 
laedio,  qoia  eororo  Tirluli  Titlum  latenter  adjunghnr. 
8ed  admonendi  sunt  nt  fngiant  qnod  Juxu  ipsos  est, 
et  amplecunlor  sollicitiidinem,  qnae  acoat  ronliae 
benigniuUs  Incoriam.  Idcirco  saoctus  Splritos  lo 
colnmba  nobis  est  etln  ignemonstratns,  quia  vldelicei 
omnes  quos  iroplet  et  colurobae  siropllciute  mansne- 
lo<,  ei  igne  xeli  ardenies  exhibet.  Neqoaqoam  san- 
elo  Spiriin  plenus  est  qui  am  In  tranqnilliute  nian- 
snelndinis  rerTorem  aemulationis  deserit,  aut  rursum 
lii  aemulationis  ardore  Tiriotem  mansuetufdlnis  amit- 
lit.  Yas  eleclionis  Paulus  apostolus  duobus  discipo- 


ditus  ex  mente  separatur.  {Num.  28.)  Ab  omoipo- 
lente  Doroino  obedienlia  nsque  ad  rooriem  serTamia 
pnecipilar,  sicot  Yeriias  ait :  Nott  pottum  e§o  m  me 
ip$o  (acere  qmdquam^  sed  tieut  atuiio  judico  {ioam., 
T,  SO).  Ipse  si  sicut  audit  judicai,  tunc  etiam  obedil 
Patri,cum  Judex  hojuo  veoeril  saeculi.  Ne  uobis 
usque  ad  praesentis  Titae  terminom  obedientia  labo- 
riosa  appareai,  Redemptor  noster  indicat,  qol  [Ed.^ 
quiaj  hanc ,  etiaro  cum  Judex  Tenerit,  serTat.  Quid 
ergo  mirum  si  peccator  homo  obedientiae  In  prae- 
sentis  Titae  breTitate  se  subjicit ,  quando  hanc  Me- 
diator  Dei  et  hominnm,  et  cum  obedientes  remnne- 
rat,  non  relinquit.  {Num.  ^.)  Sciendum  est  nunquam 


lis  non  dlversa  Umen  adjotoria  *  praedicationis  im-  |\  per  obedieniiam  malum  fieri,  aliquando  autem  de- 

pendil.  Timothcuin  namque  admonens  ai)  r  Argue^ 

abtecra^  inerepa  in  omni  patientia  et  doctrina  (11  Tim. 

|T,  t).  Tiinm  qnoque  admonet  dicens  :  nac  loquere, 

ei  exhoriare,  ei  argue  eum  omni  imperh  {Tit,  ii,  15). 

Quid  est  quod  doctrinam  suam  magisier  egregius 

lanu  arte  dispensal,  ut  in  exhibenda  hac  aiteri  inn 

perium,  atqne  alteri  patientiam  proponat,  nisl  quod 

mansnetioris  spiritns  Titnm,  et  p.iulo  rerTentioris 

Tidii  esse  Timotheum  ?  Illum  per  aemolaiionis  stu. 

diom  Inflammat ;  bnnc  per  leniutem  palienti»  tem- 

perai.   Illi  quod  deest  Jungii,   buic  qnod  superesl 

•  Ed.,  duobitt  diHipuiit,  el  non  diterta  charitate 
pradilit^  diwerta  tamen  adjuloria. 
b  Cd.»  niif  ex  teipto. 


bet  per  obedientiam  bonum  quod  agiuir  intermiui ; 
neque  enim  mala  in  paradiso  arbor  exsiilit ,  quam 
Deus  homini  ne  conlingerct  interdixil.  Sed  ut  roelios 
per  obedientise  merituro  horoo  bene  conditus  cre- 
scerel,  digiium  fuerat  ut  hunc  etiaro  a  bono  prohl- 
beret;  quaienus  Unto  Tcrius  hoc  quod  ageret  Tirtes 
esset,  quanto  el  a  bono  eessans  Auciori  suo  se  sob* 
dlturo  humilius  exhiberet.  NoUndum  nobis  auroroo- 
pere  est  quod  primis  hominibus  a  Domino  dictom 
est :  Ex  omni  iigno  paraditi  edite  [  Ed.^  comeditej, 
de  ligno  auiem  tcieniio!  6<mt  et  maH  fie  tetigeritU 

«  IItc  cx  cdii.  huc  reTOcavimus,  qutbus  in  no» 
stro  Cod.  supprcssis  cassus  omnino  reddebatur  seo* 

bUS. 


m  SENTENTIARUM  LIO.  lll.  m 

{Gm.  II,  16).  Qtt!  enim  ab  uno  qiiolibci  beiN»  siib-  A  inm  in  Domino  vehementer,  qnoniam  Umdm  ali^ 


jactot  ?elat,  necesse  est  et  mutia  conct^dat,  ne  obe- 
dientis  meiis  runditns  iniereat,  si  a  bonis  omnibiis 
penitos  repulsa  jejunat.  {Num.  28.)  Scriptum  est  in 
libro  Salumonis  " :  Melior  etf  obedientim  qnam  victimm 
{I  Reg.  XV,  22).  Obedieniia  quippe  victtrois  jure 
prxponitor,  qoia  per  victlmas  atiena  caro,  per  ol>e- 
dientiam  vero  volunias  propria  mactatur.  Tanto 
igilur  quisque  Deum  cilius  placat,  qnanio  ante  ejus 
oculos,  repressa  arbitrii  sui  superbia,  gladio  prae- 
cepii  se  immolat.  Ariolandi  peccatum  inobedienlla 
dicitiir,  ut  quania  sit  virtus  bbedientiae  [£d.,  obe- 
dieniiaj  demonsiretur.  Ex  adverso  ergo  melius  osten- 
ditur  qiiid  de  ejus  laude  sentiaiur.  Si  enim  quisi 
poccalum  ariotandi  est  repugnare,  et  quasi  scelns 


quando  reflormtiis  pro  me  tentire,  ticui  et  teniiebatit  : 
oecvpati  tnim  eratis  {Pkilipp,  iv,  10).  Egit  itaquo 
doctor  egrcgiiis  ut  verecuiidantium  culpas  mediei- 
nali  beiiignitate  sanaret,  duro  eorum  negligeotiaa 
sermo  roollior  temperando  velaret.  Sicut  verecundia 
laudabilis  est  in  malo,  iia  reprebensibilis  est  in  bono 
{Lib,  I,  in  Ezech. ,  homil.  10,  n.  17).  Erubescere 
enim  malum,  sapientis  esi;  bonum  vero  erubesce- 
re»  fatuitatis.  Unde  scriptum  est  :  Qiit  me  embescit^ 
et  meos  termones ,  hnne  FiUus  kominis  embetcet , 
cum  venerit  in  majettate  tua  (Lue.  ix ,  26).  Quidam 
sapiens  ait:  Ett  confusio  adducens  gioriam  (Eccli.  iv, 
2S).  Qui  enim  verecundans  erubescit,poeniiendo  mala 
quae  fecit,  ad  viias  libertatem  pervenit ;  qui  vero 


jdololalriaB  nolle  aequiescere ,  sola  obedientia  est  ^  erubescit  boiia  facere,  a  statu  rectiiudiuis  cadit, 
quae  fidel   meritum  possidet,  qua  sine  [Ed.,  sine      atque  ad  daranalionem  lendit 


qua  ]  quisqoe  infidelis  convincitur,  etiamsi  fidelis 
esse  videalur.  Per  Salomonem  in  ostensione  obe- 
dientiae  dicitur  :  Yir  obedient  loquitur  vietoriat 
(Prov.  xxiy  28).  Vir  quippe  obediens  victorias  lo* 
qntiur,  quia  dum  alienae  voci  bumiliier  subdimur, 
nosmetipsos  in  corde  superamus.  Virtutem  obedien- 
t\x  Verilas  comniendans,  ait :  Eump  qni  venit  ad  me, 
von  ej'ciam  forat;  quia  de  cceto  deuendi ,  noit  «f 
focuiiii  volnntatem  meam^  ted  votuntatem  ejut  qui 
mimt  me  (/oon.,  vi,  57).  Qukl  enimf  Sl  soaro  face- 
ret,  eos  qui  ad  se  veninnt,  repulisset?  Quis  nosciat, 
quod  voluntas  Filii  a  Patris  voluntate  non  discrepei? 
Sed  quoniam  primos  homo,  quia  snam  facere  volon- 
latem  volult,  a  paradisl  gaudio  exivit  (Gen.  ni,  24) , 
seeundas  ad  redempiionero  veniens  bominum,  dnm 
volnntatem  se  Patris,  et  non  soam,  facere  ostendit » 
permanere  nos  tntus  per  obedientise  meritum  docuit. 
CumChristus  Dominus  non  suam,sed  Patris  volun- 
tatem  facit,  quia  dum  exemplo  suo  nos  obedientiari 
aubjicit,  eoi  qui  ad  se  veniunt  foras  non  ejicit,  et 
vi  m  nobis  egressionis  claudit  i». 
CAPUT  XXXII. 
De  vereeundia. 
Verecundas  mentes  aliquando  ad  meliorem  vliam 
exbortatio  lenis  et  modestacomponit,  quia  plerumque 
ad  enrum  conversionem  snrficit  quod  eis  doctor  mala 
ana  saltim  leniter  ad  memoriam  reducit  (Reg.  Patt,^ 
part.  in,  c.  7).  Plerumque  major  profeclus  verecun- 
dis  adjicitur  <^,  si  hoc  quod  in  eis  reprelienditur 
quasi  ex  latere  tangatur.  Verecundantem  quippe 
plebem  per  prophetam  Dominus  refovet,  dicens  : 
Confusionit  adoteteenliw  tute  oblivisceriSt  et  oppro- 
brium  ^  viduitatis  luas  non  recordaberis^  quia  domi- 
nabitur  fnl,  qui  feeit  te  {Isai.  liv,  i).  Paulus  aposto- 
lus,  egregius  scilicet  praedicaior,  ciilpas  verecundan- 
tium  qoasi  coinpatiens  reprehendil ,  dicens  :  Gavisus 

>  Substituendum  videtur  Samuelif^  loco  Satomo- 
nis;  naro  in  Eccles.  Salomnnis  oap.  iv,  v.  17,  illn 
senleiitia  ila  habet :  Multo  enim  melior  est  obedientia 
quam  stutlorum  v^ctimce. 

^  Ed.  haiie  perioduni  aliler  et  mclius  hahcnt :  Ctim 
igitur  non  stiam,  sed  Pafris  votuntutem  facit^  eos  qui 
ad  se  veniunt  foras  non  ejicit^  auia  dum  exempte  suo 


CAPUT  XXXIII. 
De  misericordia  et  pietate. 
llle  bene  agit  qux  pia  sunt,  qui  sci t  prius  servare 
quae  jasta  suni,  quatenus  coilatus  in  proximos  rivus 
misericordisp,  de  justiliae  fonte  ducatur  (Morat.  tib. 
XIX,  e.  23,  n.  58).  Multi  proximis  quasi  opera  mi- 
sericordiae  impenduot ,  sed  injiistitiae  facta  non 
deseruni;  qui  si  veraciter  proximis  misericordiam 
facere  studerent ,  sibi  ipsis  prius  debuerant  jusie 
vivendo  misereri.  Unde  scriptum  est  :  Miterere 
animas  tuo!  plncent  Deo  (Eccti.  xsx,  24).  Qui  roise- 
reri  vuli  proximo,  a  se  trahat  necesse  est  originem 

p  mlserendi.  Scriptum  namque  est :  Ditiges  proximum 
tuum  sicut  teipium  (Matth.  xix,  19).  Quoroodo  ergo 
alteri  roiserendo  pius  est,  qui  adhuc  liijuste  vivendo 
fit  impius  sibimetipsi?  Ad  exliibendam  misericor- 
diam,  ul  indigentibus  plene  exterius  valeat  inipendi, 
duo  sibi  necessaria  congruunt,  id  est,  hoino  qul 
praebeat,  et  res  quae  praebeatur.  Sed  longe  incom- 
parabiliter  melior  cst  homo  qiiam  res.  Unde  pcr 
querodaro  sapientem  dicitur  :  Qm  sibi  nequam  est^ 
cui  bonus  erit  ^ccti.  xiv,  5)  ?  In  ipso  misericordix 
opere  plus  solet  apud  iuternum  Judicem  animus 
pensari  quaro  factum.  Et  notandum  quod  beatus 
Job  caeci  oculum  fuisse  se  asserlt,  pedem  claudi  • 
(Job,  XXIX,  15);  haec  eoim  dicens,  profecto  indi- 
cat  quia  et  illi  per  semeiipsum  manum  praebuerat,  et 

D  bunc  portando  sustinebai.  Ex  qua  re  colligitur  super 
egeiiosacdebilesquantummisericordiae  iliius  viscera 
fundebantur.  Idem  bealus  Job  dicit :  Pater  eram  pan* 
perum  (Job^  xxix,  16;  Moral.  t.  xix,  c.  24,  n.  41). 
Non  ergo  se  patronum,  vel  proximum,  vel  ad)utoreni 
pauperuro,  sed  patrem  fuisse  testaiur.  Quia  nimirum 
magno  charilatis  officio  siudium  miscricordiac  vertit 
in  eflfoctum  naturae,  ut  eos  quasi  filios  cernoret  pcr 
amorero,  quibus  quasl  paier  prxerai  per  protectia- 

HOf  obedienticB  subjicit ,  viam  nobis  egressionii  etau* 

dit. 

«  Ed.,  adducitur. 

«1  Rd.,  opprobrii.  .     .     ^ 

«  Ed.,  cwco  eculum.. .  pedem  claudo.  Germ.  Bei- 

lov.  ct  N-rm.  ul  iioster. 
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oem.  Qoia  yIs  mi&ericordis  bemi  Job  naiuram  foe-  A  quibus  terreiii  largittntur  e&cellMt;  el  ne  Mlerfei 

rat  imitaia,  patrem  se  pauperum  fuisse  eommemo- 

rat;  ubi  eiiam  subdidit :  El  cau$am  quam  n$s€lebam 

dUiginUmme  investigabam  (Jo6,  xxix»  16;   Moral, 

L  XIX,  c.  25,  n.  42).  In  quibus  videlicet  verbis  pen- 

sanda  sunt  omnia,  quam  disiincte  narrantur  <^,  quod 

nulla  ab  eo  merces  pnetermiltiiur.  Justus  quippe  eet 

in  actioiiibus  suis,  pius  in  infirroiiatibtts  proximo- 

rum,  sirenuus  in  negotiis  pauperum.  Qui  aetern» 

retributionis  bona  cogiiat,  necesse  est  ut  misericor- 

diter  ad  omnem  se  causam  secuturae  mercedis  ex- 

tendat.  Hinc  enim  per  Salomonem   dicitur  :   Qui 

Deum  timelt  nfhil  negligit  {Eccle,  vii,  10).  Hinc  Pau- 

lus  ait :  Ad  omne  opu8  bonum  paraii  {II  Tim,  ii,  21). 
CAPUT    XXXIV 
De  eleemotgnii, 
Qui  indigenti  proximo  exteriorem  substantiam  pr»- 

bet,  sed  vitam  suam  a  nequitia  non  custodit,   rem 

suam  Deo  tribuit,  et  se  peccato.  Hoc  quod  minus  est 

obtulit  Auctori,  et  boc  quod  majus  est  servavil  ini- 

quitati  {Morat,  lib.  xviiii,c.  25,  n.  58).  Nonnuoquam 

divites  elati  inferiores  opprimunt,  et  aliena  rapiunt ; 

et  tamen  quasi  quaedam    aliis  largiuntur;  et  cum 

roultos  deprimant,  aliquando  quibusdam  opem  defen- 

sioais  ferunt,  et  pro   iniquiiatibus,  quas  nunquam 

deserunt ,  dare  pretium  videntur  {Morai,  iib.  xii,  c. 

51,  n.  57).   Quoties  post  culpam  eleemesynam  faci- 

mus»  quasi  pro  pravis  actibus  pretium  damus.  Unde 

et  per  Propbetam  de  eo  qui  bicc  non  agit  dicitur ; 

Non  dabit  Deo  propiliationem  iuam,  nee  prelium  re-      ,^,«.^«^  «..»,^^  — w^™.  .^.w.— ...,  — ._,_ 

demptionii  animce  mcs  {Piol.  xlviii.,  8, 9).  Tunc  elee-  C  ^^  erumpaiil,  aodiant  quod  scriplum  est :  N<m  m 

mosynae  prelium  nos  a  culpis  liberat,  cum  perpetra- 

ta  plangirous,  et  abdicamus.    Nam  qui  et  semper 

peccare  vult,  et  quasi  semper  eleemosynam  lar- 

giri»  frustra  pretium  tribuit ,  quia  non  redimit  ani- 

inam »  qnam  a  vitiis  non  compescit.   Eleemosyn» 

impensio  superbum   divliem  redimcre  non  valet, 

quam  perpetraia  simul  rapina  pauperis  ante  Dei 

octilos  ascendere  non  permittit.  Unde  per  Clipbtf 

dicitur  :  iVoii  credat  fruUra  errore  deceptui ,  quod  a- 

liquo  preiio  redimendui  rt  (Job^  xv,  31).  Sdspe  super- 

bi  divi'es,  cum  eleemosynaro  iribuuni,  iion  banc  pro 

aeterna^  vitx  desiderio,  sed  pro  extendenda  viu  tem- 

porali  largiuntur.  Mortem  se  posse  differre  datiooi- 

bus  k  credunt ,  sed  nequaquam  obiinero  ex  impenso  ^  {Lue.  vi,  30).  El  neaaltim  ali^ukl  praebeant  qaibtts 

omnino  oonferre  nibil  debent,  audiant  qood  scrip- 
tum  est :  Da  bono ,  ei  non  receperii  peeeaiorem ,  bene 
fac  humilif  ei  non  dederie  impio  {EccU,  xu,  4).  Per 
quemdam  dicitur  eapientem  :  P«iMm  iuum  et  vinum 
iuper  iepulturmn  juni  conttiUte ,  ei  noli  es  eo  inMfe- 
care  ei  bibere  cum  peccatoribui  {Tob^  iv,  17).  Pa«em 
eaim,  et  vioom  suum  peccatoribus  pracbet ,  fui  ini- 
quis  subsldia,  pro  eo  quod  simt  iniqoi«  ImpeMlit. 
Nonnulli  hujus  mundi  divites,  com  fame  crodenlor 
Cbristi  pauperes,  effusislargltatibus  nutriunl  blstrio- 
nes.  Qui  vero  indigenti  e(iam  peccatorl  paaem  suufa , 


se  meliores  aastimeot,  qoia  eooluieri  per  te  i 
videou  Qui  pessessa  miaerlcanliier  tribooot,  a 
leati  Domino  dispeosaiores  ae  peaiiot  tubaidk 
temporalium  agnoseant ;  et  lanto  huHifiiter  prttbaaot , 
quanto  ei  alieoa  esae  iotelliguot  qu»  dispensaot.  fie 
in  benefaotis  largiioree  immoderatioa  gaadeaai,  oo- 
dianl  quod  seriplom  eat :  Cum  feeeritis  onmim  qnm 
prmcepia  sunt  vobiSf  dieite:  Serm  imUihe  9nmn$^  qumi 
debwmiu  facere  fedmus  {Luc.  xvii,  16).  Ae  oe  larp- 
taiem  iristitta  eorrompai«  aodiaot  Qood  SGripcmn  est : 
Biiarem  dalorem  diUgit  Dem  {H  Cer.  it,  7).  Ne 
largitorel  eieemosynarim  impeBS»  graiiac  vidsetio. 
dinem  reqoirant,  aodiant  qiiod  seriptura  eat :  Cum 
fads  prendsum,  oiil  aenam^  neii  vecwte  amicot  iuoe  «, 
B  neque  cognaioi^  neque  vicinoe  divitHt  ne  forte  ei  tpst 
ie  invitent  <>,  et  fiai  iibi  retributio;  sed  eum  facis  ceum' 
vmm,  voca  pauperei^  debOes^  daudes^  ececoe;  ei  bea- 
tus  eris,  gttto  noii  habent  unde  retribuere  tibi  {Lme, 
XIV ,  22  seq.)*  Ne  qm  prJtbendi  soni  eltio»  sero  praa- 
be&Rt  iargitores,  audiaot  quod  serlptom  esii  Ne  db' 
cm  anuce  tue  :  Vade,  et  revenere,  et  eras  dabe  fiH, 
cumsiatim  possis  dare  {Proverb.  Hi,  28).  Ne  sob  obteo- 
to  largitaiia  ea  qos  possideot  Hiotiliter  distribotores 
spargant,  aodiaot  qood  scriptum  esi :  Sudet  in  manu 
tua  ekemesffna»  Ct  ne,  eum  omka  neeesse  aini,  pe«- 
ca  largiaotur,  aodiaot  qoed  serlptum  est  :  Qiii  parce 
senunatf  paree  et  meiet  {II  Cef.  ix,  6)»  Ne,  eaoB 
paoea  oponei,  plinrima  pr»beant  largiieTei,  et  Ipoi 
poetraodom  raioirae  ioopiam  toleraoles,  ad  ioapotiett- 


aiiie  sii  remisdo ,  fo6is  aaN«m  tribulath  ^  sedezt 
litaie  vestra  nbundantia  Uiarmn  inopiam  mtppteat^  et 
iilerum  abundanHa  veetrce  tnopi»  sii  suj^piementnm 
{II  Cor.  vHi,  13, 14).  Com  igilor  dantls  aieos  kio- 
piam  ferre  oescit,  si  molta  sibi  subtralilr,  eoeaaio- 
nem  coiilra  se  impatleotis  exqulrit.  Prios  prsporai»- 
dus  est  patientia  aoimos,  et  toae,  aot  molui  soot, 
aut  cuncla  largienda,  ne  dom  minus  ;equanimiier 
Inopia  irruens  fertur,  et  prasnissse  largitatia  merces 
pereat,  et  adboc  mentem  dMrlua  mormoratio  snb- 
sequeiis,  perdat.  Ne  omnioo  distrlbutores  nihil  eis 
praebeant  qulbos  eooforre  aliqoid  parora  •  debent , 
aodiantqood  scriplom  est:  Omiii  petenti  te  iribme 


munere  valent ,  ut  finem  debitum  evadaut.  In  Evan 
gelio  Veriias  ait :  Nesciai  sinistra  tua  quid  faciat  dei- 
iera  lua{Matth.\i,Z;  Reg.  Pa$U,  p.Z^  c.  20);  id 
est,  piae  dispensationi  nequaquam  se  gloria  vite 
praesentis  admisceat;  i^  opus  rectiludinis  appetiiio 
ignoret  favoris.  Plerumque  mulia  homines  pauperi- 
Lus  largiuntur,  non  quia  eosdem  pauperes  diligunt, 
s*'d  quia  si  mlniine  tribuant,  iram  Judicls  superni  for- 
midant ;  qui  si  Deum  non  metuerent ,  quae  habent 
dare  noluissent.  Admonendi  sunt  qui  sua  misericor- 
diter  tribuunt ,  ne  cogitatione  tumida  super  eos  se 


•  Ed.,  narreniur. 

gnaios. 

*»  Fd.,  donaiionbus. 

^  Kd,,  reinvitent. 

c  Ed. ,  amicos  tuos,  neque  frutres  tuos  , 

neque  co- 

«  Ed.,  parvum. 
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nAif  qaia  p^entor,  ied  quia  liomo  est,  (ilbaU,  nmt^  A  In  labaney  el  wrumna^  in  vigilm  muhii;  in  fame  ei  m- 


ruiH  non  peecatonfim,  sed  Jusuim  ntilrit ,  qata  in  il!o 
non  cillpiim,  sed  nsiuram  diligil.  Qai  sua  misericof-< 
dfter  fargiiiotor^  sollldte  custodire  sitideant ,  ne  cttm 
commissa  peecata  eleeinosynis  redimunt ,  adbnc  re- 
drmenda  commiitant ;  ne  Yenalem  Del  Justitiam  acs- 
limeiit,  s!  cum  curani  pro  peecatis  numraos  iribuere, 
arbitretitur  se  posse  rnulie  peccare.  Plue  e$t  antma 
qnam  esctt,  et  eorpus  ^  scilicet,  quam  vestimenlum 
{Matth,  Ti,  25).  Qiii  ergo  escam  aique  vestimentum 
pauperibus  largiiur  ,  sed  tami^n  auimx  vel  corports 
iuiquitale  poUuitur ,  quod  roinus  est  justilise  oblulit, 
et  qood  majus  est  prxbuit  culpae.  Sua  eniro  Deo  de- 
dit,  et  se  diabolo  pnebuit.  Sollicite  perpendere  stu- 
dearoos,  quia  eteosquns  nttne  inopes  eernimus,  abun- 


1/,  in  jtjuniis  mulii$^  in  frigmte  et  nuditiOi  (Ibid.).  In- 
ler  muliimoda  cerlainina  deprehensus  Yas  electionis 
dicat,  quanto  vigiliarum  muniroine  etiaro  casira  cus- 
(odiat.  Ait  enim :  Pr(ster  illa  quce  extrin$ecu$  sunt^ 
instantia  mea  quotidiana^  sollicitudo  omnimn  Ecclesim' 
rum.  Ecce  et  bella  foriiter  stiscipit,  et  tuendis  se  per 
compassioiiem  proximis  miserieorditer  impeiidii» 
Narrai  mala  qu£  paiitur,  subjuugit  bona  qu»  imper- 
tiiur.  Penselur  cujus  laboris  sil  Pauium  apostotum 
uoo  eoderoque  (enipore  et  foris  adversa  lolerare,  et 
intus  iuGrnia  protegere.  Foris  pognas  patitur,  qma 
verberibus  scinJiiur,  Gaienis  ligaCur ;  iftias  metom 
tolerat,quia  passionem  suain,  nonsibi,  std  disciptrtift 
obesse  formidat.  Aliorum  casus  Aposlolua  in    pro- 


dantes  quandoqae  videbirous ;  et  qui  abundanies  as-  ^  pria  passione  metuebat,  ne  dum  et  iptam  discitniH 

alflictum  pro  fide  verberibus  agooscerent,  fideles  se 
proflleri  recusarent.  Unde  elsdem  scribit,  dicens  : 
Nemo  moveatur  in  tribulationibus  istis»  Ipsi  enim  scilis 
quod  in  hoc  posiU  sumus  (IThess.  lu,  5j.  0  krimensa  « 
cliaritatis  viscera  Pauli  apostoii!  despicit  passfones 
qnas  ipse  patitiir,  et  eurat  ne  quid  pravaa  persuaaio- 
nis  dii»cipuli  in  corde  patianlur.  lu  se  eonteninlt 
vulnera  [corporis,  et  in  aliis  voiuera]  medetor  cordia. 
llabent  hoc  josti  propriuro  ^  ul  in  dolore  postli  iri- 
bulationis  suae,  curam  non  deaerant  uiilitattt  alien»  ; 
et  cum  de  se  adversa  patientes  dolent,  altia  necessa- 
ria  doceotes  praevident,  et  quaai  percttssi  quidaiA 
magni  mediei  segrotaot.  Ipai  teierant  aebsoraa  vul- 
neris,  et  alUs  proferunt  nediearoenu  saaitaiis^.  Yal-^ 
de  autero  minorit  laborit  eti,  aut  docare,  com  nHilt 
tolerat,  aut  tolerare,  cum  nibil  doctt.  Sancti  viri  ad 
ulrasque  patsionum  te  vel  compaationum  pognat 
solerter  extendttni ;  et  cum  iribulatienfbus  fertasso 
^inniur,  sie  exteriora  belfa  soscipiunl,  ut  sollicUe 
cogiteMl  ne  proximorum  inieriora  laoereniar.  Dum 
viri  Airtet  in  acie  attiltant,  Hlie  Jacolis  adversaniia 
peciora  feriunt ;  hinc  scuto  postpositot  debtlet  tuen- 
lur.  Atqae  lia  tttrobiqne  velocltate  eircumtpectionis 
invigtJanl,  qaaienus  ei  ante  se  audacet  eonfodiant» 
et  potl  te  irepidds  a  valnere  defemlani. 

CAPUT  XXXVI. 

QmdiHjuMum. 
Jubilom  dioilar,  qaando  inelfabite  gaudlum  mente 


pit^imur,  si  largiri  negligimus,  quandoque  inopes 
erimus  {Moral,  tib.  xxi,  c.  19,  n.  30).  Qui  nunc 
temporale  subsidium  pauperi  tribuii,  ab  eo  post- 
inoJuro  perpetua  recepturus»  ut  ita  dicam,  quasi  ad 
frugero  terraro  excolii,  quse  quod  acceperit  uberiut 
reddit.  Restat  ergo  ut  nunquam  elatio  surgat  ex  elee- 
mosyna  ,  quaodo  videlicet  dives  ex  eo  quod  pauperi 
tribuit,  agit  ut  in  perpeluum  pauper  non  sil.  Ilono- 
rate  quos  pauperes  cernitis ,  et  quos  foris  conspicitit 
detpecios  sae<uli,  inlus  arbiiramini  aroicos  Dei  {Lib. 
II,  in  Evang.f  honul.  40,  n.  12).  Guro  bis  parlicipa- 
tnini  quod  babetis,  ut  •  quandoque  digneotur  vobis- 
cum  comparticipari  quod  habenl  (Morat.  tib»  x,  c.  6, 
n.  8).  Clectus  quisque  sic  quae  potsidet  tribuat,  qua-  p 
tenut  quauta  tii  largitas  remunerantia  attendal.  Ne 
cum  terreua  largitur,  suam  plusquam  necesse  etl 
inopiam  cogitei,  et  in  oblaUone  munerit  bilaritalia 
lumen  trisiilia  obtcuret. 

CAPUT  XXXV» 
De  pa»S'one  electorum  et  compassione  proximorum, 
Sancii  viri  tribuladonum  bello  deprebensi,  uno 
eodemque  tempore  alios  ferientes,  atque  alios  siia- 
dente^  ^  feriunt  (Morat,  tib.  iil,  c.  21,  n.39).  Illis 
opponunt  scutum  patienliae,  iMis  jacula  iniorquenl 
dociHnfli.  Ad  atrumque  pugnandi  modom  mim  vir- 
tuttt  arte  eleeii  virl  se  eriguut,  qUBienus  el  lntut  sa- 
plonte^  doceant,  et  forat  Ibrtiier  advefsa  cotitem-» 
iiant ;  bos  doeeniet  corrigant,  ilhra  tolerantes  prc- 


mani.  Eleeti  tiri  irtsurgentes  bostes  patiendo  despi-  p  concipitur,  quod  nec  abseondi  potsit,  nec  sermoni- 

bttt  aperiri ,  et  4amen  quibutdam  motlbus  proditur, 
qaamvit  noilis  proprieiatibttsexprimator  (Morai.,  lib. 
xxiv,  c.  6,  n.  10).  David  prophela  intuens  electorum 
animas  tanturo  gaadiam  menie  concipere ,  qunnium 
seriBone  non  valent  aperire,  ail :  Beatus  popnlnf,  qui 
scit  jubitalionem  (Psal.  lxxxvih,  16).  Non  enim  ait, 
qui  loquitur,  sed  ^ut  scit^  quia  sciri  quideui  jiibiia- 
tio  iutelleciu  po:est,  sed  dictu  ^  expriroi  non  poiest. 
Per  jublium  sentitur  quod  ultra  sensum  est;  et  cum 
vix  ad  conteroplanduro  sufflciat  conscientia  sentien- 
tis,  quomitdo  ad  expriroenduro  sufflt  it  lingua  diceii- 


ciuiUf  itiflniianies  yero  cives  compaifeudo  ad  satotem 
reduettnu  IHIs  resittunt,  ne  et  allos  siibtrabant;  istis 
meiaunt,  ne  viUiiii  rtectitudinis  fundfttts  perdani.  ¥i- 
deamus  castrorutn  Dei  militem  Paulom  apottotom 
cootra  ulremqnepraelbnteffl  (/frM.,  n.  40).  Ali  nan'- 
que  :  Foris  pugnaf^  inlas  fnhores  {llCor,  vii,  5).  Entt- 
inerat  bella,  qiia  extrinsecos  tolerat,  dicens  :  ^tri^ 
culis  finminum,  perieuiis  tatronum,  pericutis  ix  gnnere^ 
pericuHs  ex  gentibus,  pericuHs  in  dvitate^  peHmlii  tn 
soliiudine^  periculis  in  niari,  perieulis  in  falsis  fratri" 
bui  (II  Cor.  XI,  ^6).  In  boc  spiritnuli  bello  quae  eon- 
tra  adversarium  Paulus  spicula  inlorqueat,  adjungat: 

*»  Ed.,  ui  hoc. 
*»  td.,  fcrunl. 


«  R(l.,  itfiiiif>is^. 

^  Cd.,  sed  dicto.  Lectioneoi  nostram  habet  Vindoc» 


m 


TAIONIS  CiESARAUCUSTANI  EPISCOPI  8<m 

CAPUT  IXXTIL  A  vicidsim   noi  noftiro  per  amorem  serfiiio  siibjicti, 

Di  ri$ni  c«/eiltt  de$idmo. 


Magnas  clamor  sanciornm  magnum  est  desidertum : 
lanio  enim  qnisque  minus  clamat,  quanto  minus 
desiderat ;  et  tanto  majorem  Tocem  iti  aures  incir- 
camscripti  spiritus  eiprimit,  quantO  se  in  ej.i8  desi- 
derio  *  plenius  fundit  {MoraL  ii»  c.  7,  m.  ii).  Cum 
ftliler  moveri  soleat  mens  qu»  petii,  aliter  qu»  peti- 
tur,  et  sanctomm  anims  ita  in  interni  secreti  sinu 
Deo  intereant,  nt  inherendo  quiescant,  quomodo 
dicnniur  petere  quas  ab  intemo  molu  ^  constat  iiul- 
lateaus  diserepare  ?  Quoinodo  dicuntur  peiere  quas 
fii  toluiMatem  Dei  certum  est  et  ea  qn»  fuiura  sunt 
non  ignorare?  Sed  in  ipsn  posit»  ab  ipso  aliquid 
peiere  dicuntur,  non  quo  quidquam  desiderent  quod  g 
ab  ejtts  qoem  cernunt  Tolunlate  discordat ,  sed  quo 
Mieuie  ardentius  inhaerent,  eo  etiam  de  ipso  acci- 
piunt,  nt  ab  ipso  petani  quod  eum  facere  felle  no?e- 
rimt.  Nemo  qui  tardius  auditur  credat  quod  a  super« 
na  cura  negligilur  {MoraL,  Ub.  xxvi,  e.  i9,  n.  34). 
Sape  eoim  nostra  desideria,  quia  celeriter  non 
Aunt,  exaudiantur ;  et  quod  impleri  conclte  petimas, 
ex  ipsa  melias  larditate  prosperatur.  Saepe  yox  nos- 
tra  eo  perflcitor,  quod  «  diflfertur ;  et  cum  superficie 
lenos  peiitio  negligitur,  vota  noslra  altius  in  cogiia- 
tioiiuiu  radice  compleitar ;  sicut  et  semina  messium 
gelu  pressa  solidaniur,  et  qao  ad  saperficiem  tardius 
exeuDt,  eo  ad  fhigem  maliipliciora  consargunt. 
Iteaideria  iMMtra  dilaaone  exienduntur  at  prottcianC, 


cnm  et  alieiia  boiia  nosfra  «redimus ,  et  nosira  aliis 
quasi  sua  oflereuies  exhibemus  (lUg.  Pa$i.^  part.  iii 
c.  22).  Cerlissimescianthomiuesqoiaquanlislibet  vir- 
tuiibus  poileani,spiriiales  Oeri  oullatenus  possant,  si 
uniri  per  concordiam  proximis  negligunt.  Scriptam  est : 
Fructui  efum  ^  iptrilui  e$t,  charilaif  gaiuHum^  pas 
{Galat.  T,  22  ).  Qui  ergo  servaie  paceui  non  carat» 
ferre  fmcium  spiiiius  recusai.  Unde  idem  Paulua 
ait :  Cum  $it  inter  vo$  ulu$  et  contentio^  nonne  cmu$' 
le$  e$ti$?  Hinc  iiemm  dicil  :  Pacem  $equimim  enm 
omnibu$,  et$anctimoniam,  $ine  qua  nemo  videbit  Deum 
(/  Cor.  III,  3). 

CAPUT  XXXIX. 
De  coniervanda  amki^. 

Amicus  qansi  animi  castos  vocatnr'  (Morat,  lib. 
XXVII,  c.  i5,  n.  28).  Unde  non  immeriio  quisqulscus- 
todire  voluniatem  Dei  in  praecepis  illius  nitintr, 
ejus  amiciis  vocatur,  sicut  Verilas  discipulis  aii  : 
Jam  non  dicam  vo$  $ervo$t  $ed  am\co$,  Et  iteruiu  : 
Yo$  amici  mei  esti$,  $i  feceriti$  quo!  ego  preecipio  9obi$ 
{Joan.  XV,  i4,  i5;  MoraL  lib,  vii,c.  24,  n,  29).  Cum 
quisque  positus  in  prosperitate  ut  amicus  diltgiiur « 
incerium  vnlde  est  uirum  prosperitas  an  persona  di- 
ligatur.  Amis«^io  aulem  felicitatis  inlerrogat  vim  dilec- 
tionis.  Uiide  bene  quidam  sapiens  di>-it  :  Non  agno$' 
eiiur  in  boni$  amtcus,  et  non  abuonditur  m  mali$  t«i- 
miciis  {Eceli.  xii,  8).  Nec  prosperitas  amicum  indicat» 
nec  adversitas  iniinicum  celat.  Quia  et  ille  sappe 


proficiunl  ut  ad  boc  qiiod  pereeptura  sant  convales-  C  prosperiutis  nostra  reverentia  legifur,  et  iste  cx 


cam,  et  exerdUntor  in  certamine,  ut  niajoribos 
eumuieniar  prxmiit  in  retributione.  Labor  protra- 
bitur  pugoae,  m  crescat  corona  victoriae.  Soos  ergo 
Dominus,  eum  velociter  ooo  esaadiat  ',  quo  repeU 
lere  creditur ,  assidue  •  trabit.  Intemas  medicat 
peccatorum  in  oobis  eooiagia,  qa»  ioesse  medulli- 
t«s  reprobat«  secat,  et  abtdndit  vims  putredinis 
ferro  tribulationis ;  eoque  voces  «gri  audire  disslmu- 
lai,  quo  cgritudinis  finem  procurat.  David  propheta 
aii  :  Clamabo  perdim,  el  nonexaudiee,  tn  '  noete,  et 
nonad  in$ipientiam  miki  {P$.  xxi,  5).  Ae  si  diceret : 
Meqoaquam  mihi  ad  insipientiam  pmficit  quod  die 
ae  nocie  clamaniem  me  cootinue  non  exaudis,  quia 
unde  me  in  lemporali  tribolaiione  quasi  deseris,  et 


confidentia  adversitatis  aperitur.  Qualiter  amidtia 
slt  tenenda  Redemptor  ooster  insinuat,  qai  io  ple- 
risque  Scriptiine  suae  sententiis,  et  amicos  Jubet 
diligi  in  se,  et  Inimicos  diligi  propter  se  {Ub.  n  ii$ 
£p.,  hom.  27,  n.  I).  ftle  enim  veraciter  charitalein 
habet,  qui  et  amicom  diligil  in  Deo,  et  ioimicum  di- 
ligit  propter  Deom. 

CAPUT  XL. 

De  legendi  aeeiduitate. 

Scriptara  sacra  lectoris  sui  aoimam  ad  coelesteHi 

pairiam  vocat,  atque  a  lerreois  desideriis  ad  super- 

oa  amplecieoda  cor  legeotis   Immutat ;  dictisqoe 

obscurioribus  oxeroet  fortes,  et  parvulis  buoiili  ser- 


oon  exaudis  s,  inde  ad  aeteriiam  sapicntiam  plus^""^'^®  blaoditur  {Moral.  Ub.  xx,c.  i,  n.  i).  Taolo 

erudis.  Iierum  Psalmisia  dicit :  ili/;N(of  tn  opporlunt- 

tatibu$  in  tribulatione  {P$aL  ix,  iO).  TribulaUonem 

quippe  diciurus,  opportunitates  praBmisit,  qoia  sxpe 

et  tribulatiooe  conierimur,  et  tamen  opporiunum 

oondum  est,  ut  ad  desideriam  erepiionis  adjuvemur. 


CAPUT  XXXVIII. 
De  bonorum  concordia. 
Tunc  chariias  a  jiigo  culpae  liberos  reddit,  cuui 

•  Ed.,  de$iderium. 

^  bd.,  ab  interna  votuntate. 

«  K(l.,  ^iio. 

^  iul.,  uoH  exaudit. 


amplitts  sancta  Scriptura  diligitur,  quanio  amplios 
oiedlutur,  et  usu  legeodi  fastidium  tollit ;  ledoris- 
que  aoimum  verbis  bumilibus  adjuvat,  aablimibus 
levat.  Scriptura  sacra  aliquomodo  cum  legeotibus 
c/escit»  a  rudibus  iecloribus  quasi  recogooKitor ,  et 
tameo  docUs  scmper  nova  reperitur  (^t^.  i  iii  Eteek.^ 
hondl.  iO,  n.  2).  Ad  Ezecbielem  prophelamdicilur: 
Fiii  homim$  quodcunque  inveneri$  comede  {Eieck.  nu 
i).  Qaidquid  enim  io  sacra  Scriptura  invenitur  ^eu* 


•  Abest  ffsitdvs  inJEd 

'  Eii..  et  nocte. 

s  In  Ed;  dee>t  ei  non  exaudi$, 

^  Ed.,  auiem. 
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dutn  c8t,  qiiia  el  ejus  parva  simplicem  coroponunl  A  admonel  dicens  :  Gustati,  et  mdete,  quam  ^  nnni$  e$i 

Dominus  {Ptai.  ixiin,  9) ;  ac  si  aperte  dicat  :  Sua- 


vitam ,  et  ejus  magna  soblilem  «diflcant  intelligcn* 
tiam.  Prxcepla  Scripiurae  sncr»  legendo  revivisci- 
mos,  qui  niortui  in  culpa  jacebamus  {Lib,  i  in  Exech,^ 
komiL  7,  n.  16).  Unde  omnipotenti  Domino  per 
Psalmistaro  dicilur  :  In  wternum  non  obliviscar  ser- 
mones  tuot  *,  ^tita  m  ipstf  vivificatti  me  {Psat,  csviii, 
95).  Sacra  Scriptura  in  lenebris  viiae  pr.Tseniis  facta 
est  nobis  liimen  ilineris  {Lib,  i  tii  Ezech,,  hom,  7, 
tt.  17).  Hinceniro  Petrus  ait  :  Cui  bene  fndtis  Inten* 
detHes  quasi  lucernce  lucenti  m  caliginoso  loco  (II  Petr, 
I,  19).  Cnm  legenti  cuilibel  sernio  Scriptura*,  saorae 
tepidos  videlur,  sensus  divini  eloquii  ejus  menlem 
iion  eiciiat,  et  In  cogitatibne  sua  nollo  intellecto 
luminis  emittit^  (Ub.  i  in  Ezech.^  hom.  7,  n.  8).  At 


vitatem  ejus  non  cognoscitis ,  si  banc  niininie  gosta- 
lis.  Sed  cibum  vitae  ei  palaio  eordis  tangile,  iii  pro« 
bantes  ejus  dulcedinem  amare  valealis.  Spiritales 
delicias  lunc  lioino  amisil»  cum  in  paradiso  peccavil. 
EitractoM  euiro  «,  a  cibo  xternae  dukedinis  os  clati- 
sil.  Unde  nos  quoqiie  nati  in  bujus  peregrinalionis 
xrumna,  qui  rastidiosi  jam  venimiis,  nescinios  qoki 
desiderare  debeamus.  Tantoque  amplios  fastidii  nos- 
tri  se  morbos  eiaggerat,  quanto  magis  ab  esu  illlns 
dulcediiiis  animus  elongat.  Et  eo  jaro  Intemas  deli- 
cias  non  appeiit,  quo  se  eas  comedere  diu  longeqne 
desuevit.  Fastidio  miseriae  nostr»  labeseimos,  el 
longa  inediae  peste  fatigamor.  Et  quia  gosure  inlos 


vero  si  bene  vivendi  ordinem  quaerat,  et  per  gressum  B  nolumus  dulcedlnem    prxparaiam,  amainos  forM 

miseri  famem  nostram.  Superna  pietas  nos  nec  de- 
serentes  se  deserit.  Coniempias  enim  illas  delicias 
ad  memoriae  nostrae  ocolos  revocai,  easqoe  nobis 
proponlt,  in  promissione  torporero  eicotlt,  atqoe  nt 
Cntidioro  nostrum  repellere  debeamos,  invitat*  ae 
dicit :  Guttate,  et  mdete,  quam  tuavit  ett  Dominut 
(Lr6.  II  in  Evang»,  hom,  56,  n.  2) 


cordis  inveniat,  quemadmodum  pedem  boni  operis 
p  >nat,  taniuin  In  sacro  eloqoio  profectom  invenit, 
qoontuni  apud  illud  Ipse  prolt  cerit.  Plerumqoe  (U, 
ut  Scriptiirae  sacrae  verba  esse  mystica  quisque  seu- 
tiat,  si  accensos  per  contemplaiionis  gratiam  semel- 
ipsom  ad  coelesiia  sospendat.  Mira  enim  aiqoe 
iiieff.ibili$  sacri  eloqoii  virtos  agnoscitor,  com  so- 
perno  amore  legentis  animus  penelraiur.  Cum  elo- 
quiis  sacris  intendirous,  plerumque  malignorum 
spiriluum  insidias  gravius  tolcramus,  quia  menli 
nostrae  terrenaruro  cogitationuni  pulverem  asper- 
gont,  Qt  intentionis  nostrae  ocolos  a  loce  intimae 
vibionis  obtcurent  {MoruL  lib.  ivi,  t*.  18«  n.  23). 
Bene  Isaac  palriarcha  designat,  com  puteos,  qoos 


CAPUT  XLII. 

De  ditcreiione, 

Magnom  est  disciplinae  mtgisierinm  subtRitas  dj- 

sereilonis,  quatenus  qulsqoe  rector  culpas  delin- 

qoentiotn  discrete  noverit  parcere ,  et  pie  resecare 

{Ub,  II  tn  Ezeeh.,  homiL  9 ,  n.  10).  Qol  aotem  sie 


, — „ — ,  —  ^ ,  ^ — .      ,  ,  ,  ...  — /- 1*—  -— 

pro  haorienda  aqoa  foderat,  Allophyli  terrae  congorie  V  dimitlont  peccata  ,  ot  non  corrigant,  aot  sic  quasi 


replebant  (Gen»  iivi,  15).  Nos  nimirum  quasi  puieos 
fodimus,  cum  in  Scripturae  abdiiis  seusibus  alta 
peuetramus.  Quos  tamen  occulie  replent  Allophyli, 
quando  nobis  ad  alta  tendemibus  immuRdi  spiritus 
terrenas  cogitaiiones  Ingerunt,  et  quasi  Inventam 
divinae  scienliiB  aqnatn  tollunt.  In  mandatorum  Dei 
praescrutatione  insldias  malignorum  spirituum  Psal- 
mlsia  pertulerat,  cum  dicebat :  Declinaie  a  me,  ma/i- 
^nt,  et  prwtcruiabor  <  mandata  Dei  mei  (PtaL  civiii, 
115).  Videlic«)t  pateuter  iiisinuans  quia  mandala  Dei 
pneserutari  non  poterat,  curo  roalignorom  spirituom 
insldias  in  meote  tolerabat.  Lectores  sacri  eloquii, 
dom  foris  ambigont  qood  disponant  inente,  semper 


corngendo  ferionty  ot  non  dimittant,  dlscreiionra 
spiritom  non  babent.  Scriptum  est  in  Itbra  Genesls : 
Si  recte  offeras^  et  reete  non  dividat,  peceatti  {Gen,  iv^ 
7,  tecundum  LXX).  Reete  offertor,  com  reeta  inten- 
tione  qoid  agitor.  Sed  recte  non  dividitor,  si  non  hoe, 
qood  pie  agitor,  etiam  subiiliter  discernator.  Oblata 
recte  dividere ,  est  qoaelihet  bona  nosira  studia  df- 
seemendo  pensare.  Qtiod  nimiruro  qui  agere  dissi- 
mulat,  etiaro  recte  offerens  peccat.  Saepe  quod  bonn 
studio  gerimos,  doro  discemere  caote  negKgimoa , 
qoo  jodicetur  Hne  nesciinus ;  et  iionnunquam  hoc  fft 
reatuscriininis,  quod  putntur  caus:i  virtulis  {Merai^ 
lib,  111,  c.  13,  n.  23,  24).  Recte  ergo  offerimus,  coiu 


quasi  ad  labernaculom    redeunt,  et  velut   eoratn  ^  bono  studio  hononi  opos  agimos ;  sed  recte  non  divi 


teatamenti  arca  Dominom  consulunt,  si  de  bis  in 
qoibus  dubilant  apud  seroetipsos  intus  sacrl  eloqoii 
paginas  requirani  (Moral.  lib.  iiiii,  c,  20,  n.  38). 

CAPUT  XLI. 
De  spiritalibut  deliciis, 
Augent  spirilales  delici»  desiderium  in  menle, 
duin  s:itiant,  quia  quanio  magis  enrum  sapor  perci- 
pitur,  eo  amplios  cognoscitur  quod  avidius  ametur 
(Lib.  n  in  Ev.,  hom.  56,  n.  i).  Et  Idcirco  non  habitae 
amari  nun  possunt ,  quia  earum  sapor  ignoratur. 
Quis  enim  amare  valeat  quod  ignorat  ?  Psialmista  nos 

«  Ed.,  justificationet  tuat. 

^  Eil  .,  nti//o  intellecut  lumine  emicat. 

*  £d.,  scrulubor. 


dimus ,  si  habere  discretionem  in  bono  opere  posi- 
ponamus  (Lib.  i  tn  Ezeeh.,  homiL  II  ,  n.  12).  Ille 
namque  angostam  viam  ingreditor,  qui  in  cunclit 
quaeagit,  discreiionis  sobtilitaie  soUicite  conrcifitor. 
Nain  qui  per  volonlates  proprias  secora  mente  se 
dilatat,  angostae  sibi  portao  adilom  damnat  (  MeraL 
lib.  iiviii,  c.  11 ,  n.  2G).  Saneu  Ecclesia,  qua  ei 
cansis  singulis  tentamenta  prodeant ,  per  discreilo- 
nem  prospicit,  et  ventura  viliorom  bella  ex  atto  de- 
prehendlt. 


'  Ed.,  quoniam. 

«  Ed.,  extra  exiit,  eum  ot 


a  cibo  ceterniB  dulcednie 


clauit. 


^  TAIONIS  CiESARAUCUSTANI  EPISCOPl  W 

CAri3T  XLIII.  A  fninis  subirabuiii;  et  eo  motlAS  aaclores  fiaai,  qu^ 

De  laciturnUaiM*  ^ir^  4'*^<^  po(£rant  curare  polueruDl. 

IJiigMa  diacrcie  rrenanda  eU,  non  in^lubiter  obli-  CAI»UT  XLIV. 


ganUa.  Scriplum  namque  est :  Sapieus  tacebU  ueque 
ad  tewipus  (Eccli.  M,  7 ;  Moral.  Ub.  vii,  c.  37,  n.  61). 
ilt  niuiiruiu  cum  opporlunum  considerat,  postpoaita 
censura  BllerUii ,  loqueado  quae  congruunt ,  iu  usiim 
se  utilitatia  impendai.  De  taceiidj  aique  loquendi  cen- 
sura  per  Salomonem  diciiur  :  Tempui  loquendi ,  ei 
umpu$  taceudi  (Eccle.  ui,  7).  DiKrele  quippc  vicissi- 
tudimun  pensanda  sunt  lempora,  ne  aui  cum  restrin- 
gi  lingua  debet ,  per  Ycrba  inuiiliier  defluat  * ,  aui 
cum  loqui  utiliter  potest ,  semetipsam  pigre  restrin- 
gau  Qiianta  slt  ulilitas  taciturnitatis  silentiumy  Psal* 
wista  coosideraiis  ait :  Pone^  Domine ,  cuetodiam  ori 


De  casenda  detracliQne. 
Qui  alien»  Tit»  detraaione  pa^cuolQr  ,ali«iiis  pro> 
ciil  dubio  caroibussatiautur»  sicutscripium  esi :  Man 
comedai  cum  m  qui  caruem  ad  wea/pundum  conferuut 
(Pro9.  XI III,  20 ;  Moral.  lib.  ot,  e.  5i,  n.  01).  Car- 
nes  quippe  ad  ▼escendum  conferre  esi  iii  colloea- 
tione  derogationis  vicissim  proximorum  viMa  d«r0' 
gare  ^.  De  obtrectaiortbus  recte  par  Sa|omoB«iu 
dicitur  :  Quia  vacantei  potibui ,  et  dttHtee  iymbolump 
con$umentur,  et  veuietur  pannii  dormitia  « (Ibid.).  Poli-> 
bus  vacant^  qui  de  opprobrio  alien»  fit«  se  debriaiii. 
Symbolum  fer^  dare  esisicul  unusquisque  soletde^ 


,  et  Qiiium  circunutantice  labiii  mm  (Pm/.  gxlu,  ^  parie  sua  ciboi  ad  Tesceadnm ,  Ita  in  eoolalwlaliooe 


5).  Non  enim  poni  ori  suo  parietem ,  sed  ostiqm 
peiit,  quod  vtdelicet  apcritur  el  claudiiur.  Unde  et 
uobis  caote  dtcendum  est,  quatemis  os  discreuim  ei 
congruo  [lompore  vox  aperiat,  et  rursum  congruoj 
laciturniias  claudaL  SoUiciie  studeaol  oimis  iaciii , 
uon  solum  quales  foras  osiendere^  sed  etiam  quales 
se  debeant  inios  exbibere,  ut  plus  ex  cogiuUonibiis 
occultum  judiciom ,  quam  ex  sermooibus  reprebeo- 
simiem  meluanl  proximorum  (Reg.  Posf.,  part.  ni, 
c.  i4).  Insinuari  nimis  Ucitis  debel,  quia  dum  qus- 
dam  viita  incaute  fugiuin ,  occyite  delerioribus  im- 
piicantur.  Nam  saepe  Uoguam  quia  immoderatius 
freaani ,  io  corde  gravius  muliiloquium  loleranl.  Ui 


detractioois  verba  conferre.  Yacaute$t  ioquit,  pofi- 
buif  et  daniei  iymbolum  cattmm^utur^  quia  sicut 
scripuim  est :  Omni$  detractor  eradicubitur  *.  Vedtie- 
tur  autem  pannis  dormilio,  quia  despeetw  el  ioopeai 
a  cunctis  boiiis  operibus  mors  sua  ioveoii,  qoem  iiic 
ad  aliende  vilae  esquirenda  erimina  detractionis  sim 
languor  occttpavit» 

CAPUT  XLY. 

De  compuuctione. 

Disciplina  exierior  culpas  diluit,  ei  exiensam  meo* 

tem  coropuociio  pcenitentiaB  oliione  iraosfigit  (Iforai. 

Ub.  xxiu ,  c.  ii,  u.  40).  Sed  hoc  inier  se  utraqiie 

luec  differunl,  qood   plag»  percussionutt  doleat. 


eo  plus  cogiutiones  in  manle  ienreaiu,  qiio  illas  vio-     lamenia   compunctiooum  sapiooL  Ube  aflligeiiies 


leou  custodia  iodiscreti  siieotti  angustaL  Plerumqne 
nimis  laciti  iamo  laiuis  in  cogitatioaibus  difllttuol, 
quanto  se  ease  sacurius  acstimant,  quia  foris  a  re« 
prehensorilMis  oon  videmur.NoBoiinqaam  mens  iai:iii 
in  soperWaro  toUiittr,  et  quos  loquentes  aodii,qiiasi 
infirmos  desfjcil.  Comque  os  corporis  claudii,  quao- 
tum  se  vitiis  superbieftdo  aperiat,  oon  agnoscit.  Pie* 
rumque  cooUiigilut  mensuimiumiaciii  lioguam  pre- 
mai,  roeolem  eieveL  St  cum  suAm  nequitiam  ouoime 
coosiderat,  tanto  apud  se  cuocios  liberius,  quanto  et 
secretius  accusat.  Sxpe  nimis  iaclii,  cum  nonnulla  io- 
justa  patiuniur,  eo  in  acriorem  dolorem  prodeunt,  quo 
ea  qus  sustinent  noo  loquuntur.Nam  si  illatas  molestias 
tranquille  lingoa  diceret,  a  conscieotia  dolor  emana- 


cruciant,  isia  reficiuoi,  dttm  alfiiguoL  Per  ilJia 
in  arQictiooe  mmror  esi,  per  luse  iu  nimrore  lia- 
tiila.  Omne  peccaUim  spioa  est,  quia  duin  Ualiit 
ad  delecfationem ,  quasi  pungeudo  laoerii  nemeai 
(Moral.  lib.  ax,  c.  IA««.  il).  Unde  voce  jesli,  et 
posuitentis  dicitur  :  CeiiMrsiit  $um  iu  eerumna  [mm\ 
4um  eonfringitur  $pina  (P$al.  xxxi ,  4).  Quia  ac  Uceft 
mens  ad  lamentum  vertitnr,  ut  peccaii  pnoeito  pca* 
oilDodo  fraagatur.  Di^rupUti^  inquit,  wiucuU  mm, 
tibi  $acrificabo  ko$iiam  Umdi$  (Pm/.  csv,  46).  Tnac 
disrunipit  Dominus  viacula  nosira ,  eum  et  oiala  oo* 
liis  qu»  ledmiiedemonstral,  alque  ad  haiceadem 
deflaidaqatt  cognescimus  adjuvat  {Moral.  Uk,  ii, 
c.  (>3,  n.  94).  Oaurlpoiens  DonuMis  ciilpas,  oporis 


ret.  Vulnera  eoim  clauaa  plus  cruciant.  Mam  ciun  n  (ibiicit,  el  pia  manu  gratim  vioeula  eordia  solvit,  oi 


putredo,  qoa  ioierias  fervei,  ejtcitur,  ad  salutem 
dolor  aperUur.  $cire  debeot  qui  plusquam  expedii 
iaceot  ne  Inter  moIesU  qo»  l4derant,  dum  Unguam 
leoenl,  vim  doloria  exaggereoL  Mooendi  enim  sunt 
ut  si  proximos  sicoi  se  diligunt,  minime  ilUs  Uceaot, 
uode  eos  >«aie  reprelieodtmt.  Yoeis  medicamioe 
uiroruttque  saluii  coocurritur,  dum  a|)  iUo  qui  infcrt 
actio  prava  conipescitur,  et  ab  boc  qui  sustloet  do- 
loris  fervor  vulnere  aperto  temperatur.  Qui  proxi- 
morum  mala  rcspiciunt,  et  tamen  in  sileniio  linguam 
premont,  quasi  conspectis  vulneribus  usuin  inedica- 

*  Edit.,  $e  inutiliter  eolvat. 

^  Kd.,  dieere. 

'  Ed.»(/armi7a/io.  Vindoc.  Bellov.  et  Ulic.  ul  iioster. 


ad  vacalionem  pmniieniiap  meas  ooslra  se  erigai,  el 
eaniis  soJuia  compedibus,  io  aui^rero  suuai  libera 
gressum  amoris  tendat.  Cum  vebenieiis  poMileuiia 
spiritus  mentem  occupat,  omnem  in  ea  exploratio- 
nem  reprehensibiiis  gaudli  perturbat,  ul  uihil  ei  jaro 
nisi  flere  libeai,  nibil  quod  se  terrere  possit »  atian- 
dat  (Jf ore/.  lib.  iv,  c.  19,  n.  35).  Electi  uaioscujus* 
que  roens  ponil  ante  octUos  illinc  districtioncro  jusii* 
tise,  hinc  roeiitoro  culpx:  conspicii  quo  supplicio 
digna  sil,  si  parcentis  pietas  desix«  qus  per  lameoia 
praesentia  [ab]  «teroa  eruere  pocna  consucviu  Cum 

'i  Ed.,  pro  parte  iua 

•  Foriasse,  Proverb.  xv,  Vu 


m  SCNTENTIARVM  LIB.  111.  m 

fis  compunciionis  Yalida  mentes  nostras  Imic  mondo  \  proiongatm  est  (Pm/.ciii,  5)!  Et :  Ego  disdin  pavo' 


quasi  mari  dediias  salubriter  rore  confundit ,  quasi 
in  spiritu  feliementi  Deus  nafes  Tfoarsis  conlerit 
(Apud  Paterium,  Ub.  xi  $nperP$aL,  cap.  108).  *  Om- 
uipotens  Doroinus  mentes  camalium «  quae  pHus  in 
bujus  mundi  fluctibus  Tagabaniur,  per  sancti  Splri- 
tus  adfentum  in  meerore  pcenlienti»  affligii,  ut  con- 
trit»  a  superbia  salubriter  in  humllilate  jaceant, 
quas  prius  in  lioc  mari  ssculi  ad  alia  Taiiitatis  pro- 
speritaiis  su.e  unda  sublefavit  ^.  Plerumqiie  ad 
Ctirisium  mentes  carnaliuni  pcr  poeiiitentiam  con« 
^eraOb ,  qnibus  poena  f  idebatur  ab  homiiiibus  de- 
ftpici ,  posimodum  grafe  ftt  ab  boininibus  hono- 
rari.  Ei  qui  ante  mala  perpetrare  consueTcrant ,  et 
gnodebaiii,  postmodnm  non  timent  etiam  affligi  pro 


re  meo:  Projectue  sum  a  vnUu  oculorum  tuorum  (P$ai. 
XXI,  25).  6<int  aonnulli  qui  Jam  in  dono  perceperurt 
libere  projustilia  eloqui',oppressos  tueri,  indlgen- 
tifous  possessa  tribuere ,  ardorem  fldei  habere;  sed 
adhuc  gratiam  lacrymarum  non  habenl.  Hi  nimirnm 
terram  Aiis>iralem  et  arentem  habent,  sed  adliiic 
irrigua  indigent,  qura  in  bonis  operibus  posiii,  in 
quibus  magni  atque  ferrentes  sunt ,  oportet  niini» 
ut  aut  timore  supplicii,  aut  amore  regni  coelorum, 
mala  etiaro  quse  antea  perpetraferunt  deplorent. 
Licel  in  multis  speeiebus  eompunetio  dividaiur, 
qiiando  singol»  qoaeqne  a  poeiiiteniifous  culpae  plan- 
guntur;  uiide  ex  Toce  quoque  pceuitentium  lere- 
mias  ait  :  Diin$ione$  aquarum  deduxit  eculue  mene 


honis.  Quatuor  auiit  qoalitates  quibus  jnsli  v iri  ani-  B  (Tkren.  iii ,  48) ;  principaliter  tamen  eompunetio- 


ma  in  eompunctione  febefnenier  afflcitur,  cum  aut 
malorum  suorum  rerohniscitur,  considerans  ubi  fuit ; 
ant  jndiciorum  Det  senteiitiam  metuens ,  et  secum 
qiixrefts,  cogitat  ubi  erit;  aut  cum  ma'a  fitae  prae- 
seiitis  solerter  attendens,  moerens  eonsidcrat  ubi  est; 
nut  com  bona  supemae  patriae  coniemplatur,  quae 
qoin  necdtim  adiptscitur,  lugens  con>piciC  ubi  non 
•st  (Morat.  tib,  xxiii,  e.  81,  n.  41).Maloram  suorum 
Panius  meminerat,  ei  ex  eis  se  in  quibus  fuerai  affli- 
gebai,  cum  dieeret :  /Ven  tum  dignue  voeari  apoeto- 
lm$,  quia  per$eemtu$  $um  Eeclesiam  Dei(ICor.  xf,  9). 
Dif  inimi  Judieiiim  subtNiler  Paulus  apostotus  pen- 
•ens,  in  futun)  male  esse  metoebai,  dicens  :  Ca$tig9 
€orpu$  meum,  et  servitnti  eubjieio,  ne  forte  atii$  prtgdi" 


nm  genera  duo  sunt ,  qiiia  ad  •  Deum  sitiens 
aoima ,  prius  timore  compungitur  ,  post  amore. 
Prius  entm  sese  in  lacrymis  afflclt,  quia  dum 
malomm  suonim  recolit,  pro  hie  perpeti  aeterna 
supplicia  pertimesek.  (Inm  longa  rocBroris  anxietu- 
dine  fuerit  formido  oensumpta,  quaedam  jam  do 
praeetimptione  teniae  seciiritM  naeeitar ,  et  io  tmore 
ccelestiam  gaudierum  anlmus  iniammatur.  Et  qut 
priue  flebat,  iie  duceretur  ad  supplicittm,  posimodum 
flere  affltrissime  iaeiprt,  jyiia  dtfferiura  regno.  Ple- 
rtiaque  eontemplatur  meiis  ^ai  sinl  ilti  angelorum 
cheri,  qm  ipsa  soeieias  sanclortim  spiriiuum ,  qn» 
maiestas  iateroae  ^  mionis  Dei ,  ot  amplius  plangii , 
qitia  a  bonis  perennibus  deeet ,  qoam  flebat  ^  prius , 


can$,  ip$e  reprobue  efieiar  (/  Cor.  i«,  87).  Mala  pne-  ^  c^  ^*^^  seterna  metuebat.  Sieque  fit  ut  perfecia 


sentisvitae  idem  Paulus  pensabat,  cumdiceret :  Dum 
$umu$  in  <  corpwe,  peregrinmnura  Domino  {II  Cor,  y, 
6).  et :  Video  aliom  legem  in  memMt  mei$  repugnan- 
tem  legi  mentit  meas^  et  eaptivum  me  ducentem  in  lege 
pectati^  gum  eet  in  membrie  mei$,  Infelix  ego  homo , 
qitis  me  iiberabii  d$  corpore  ntoriie  hMju$  (Rom,  th, 
$2)  ?  [lursum  bona  a!t<eniae  patriae  idem  Vas  eiectioi- 
nis  C0DSiderabal«  diceDS  :  Yidemue  tmnc  per  epeemlum 
in  tentgmate;  tunc  autem  faciead  fadem,  Nunccogno^ 
$co  ex  paru^  tunc  autem  cognoecam  eicut  ei  eognitus 
$um  (I  Cor.  xiii,  12).  Atque  iterum :  Scimu$  guoniam 
$i  terreitrie  donm  uo$lru  huju$  habitatioai$  diuolva- 
tur,  quod  mdificati<mem  ex  Deo  habemue,  domum  non  ^ 


CMipimetio  CormidMMS  irudtA  i  a«imma  eompunctioRl 
dileciieiiitf.  In  sacra  vcrMique  historia  flgurau  nar- 
ratione  deaeribitur  quod  Axu  filia  Catepk  $tdsn$  $uper 
athmm  eutpirmt  (iotue  xt,  48  $tq.).  Goi  dixit  pater  > 
suiis :  Qmd  haUtf  «Ique  ilia  respoadit :  Da  mihi 
benedidionem ,  I^Tom  4ibi'raiMi  et  armitem  deditti 
mihi,  junge  et  irriguam,  Tunc  dedil  ei  pater  $uu$  irri- 
guum  $uperiu$  tt  irriguum  inferiut.  Axa  quippe  tuper 
asioum  sedei,  eum  irraiioiiahiUbus  carois  stioe  moii- 
bus  aaiaia  prsesidei ;  qtt»  sufpiraiis  a  patre  termin 
irriguam  peiii ;  quia  a  Creaiore  nooro  ciun  magno 
geiuitii  qiiarciid»  suoi  kuyymse  coflipuiieiionoin. 
Quia  ergo,  ul  dixJ,  duo  «uU  coropuaetienia  gencra , 


manufaclam  mUrnam  in  cmli$  (II  Cor.  t,  1).  Mala  n  <l^i  ^  P^r  siuie  irrigtton  superius,  et  irri^umii 


TiLe  pr.usentis  bealua  Job  coosideraos,  att :  Tentatio 
e$t  vitahumana  tuper  terram  (Jofr,Tii,  i).  Unde  DuTid 
quo(|ueaii :  Univerea  vanitat  oomi$  homo  visDens(P$al. 
xixTiii,  6).  £t  quanqu:im  in  ioiaginem  Dei  ambttiet 
bumo,  uinen  Tane  couturbabitur*  iEternam  patriam 
Psalmista  coulempjaiua ,  et  bflcc  mala  pensans,  ia 
qiiibu3  erat,  atijue  iila  bona  coDsidcrans  ,  in  quibus 
adbuc  noQ  crat ,  ait :  Heu  me  *  quod  incolatue  meut 

"  Qu»  seq?iuniur  noji   reperiumur   in  operibus 
s.uicit  Gr^orii. 
Ed.,  hUhlevabat. 

•  Ed.,  in  hoc  tempore.  Vcrum  hoc  deest  eiiam  in 
^t^rm.  «1  Golb. 

^  Ueesi  iion  in  Kd. 


iiiferius.  IrrigMua  qujppe  superius  aceipit  aniina, 

eum  jsese  in  l.icjymis  Goaleatis  regai  desiderio  a^- 

gii ;  irriguum  vero  iiiferiM  accipit,  ciun  ioferni  sup- 

plieia  Aendo  periimeacit  (Lib.  uj  Diaiog.^  c.  34). 

CAPUT  XLVJ. 

De  $pe  et  formidine  eieetorum. 

Plerumque  meos  justi  j^m  quidem  quod  perTerse 

egisse  meminU  deplorai ,  jam  praTO  acta  boo  soluw 


«  Ed.,  q  ia. 

'  Ed.,  toqui. 

s  Deest  ad  \n  E<l. 

*»  Ed.,  mte:nm. 

*  Ed.,  pevit. 

j  Ed.,  <;a/ia/.  Ltmgip.  aique  Edit.  ul  noster. 


9Q5  TAIONIS  CiESAlUUGUSTANl  EPISCOPI  OU 

dcseril,  sei  amarissirai»  eliam  lanieniis  punil :   sea  A  Qui  facia  carnalia  per  superducla  bona  opera  disiri. 


laiuen  duin  eorum  qu»  egil  reminiscilur ,  gravi  de 
judicio  pavore  lerrelur( Alora/.  lib.  i?,  c.  36,  n.  71). 
Elecius  quisquejara  seperfecle  converlit  ;sed  adhuc 
se  perfecle  in  securilaie  non  erlgil,  quia  dura  qoania 
sit  dislriclio  exirerai  examiMis  pensai,  iuier  speui  ic 
forraidinera  soHicilus  irepidai ,  quia,   jusius  Judcx 
venieiis  quid  de  perpelraiis    repulei,  quid  relaxei, 
ignoral.  Saepe  raens  poBnilenlis  quara  prava  corarai- 
seril  merainil ;  sed  haec  commissa  si  digue  fleveril  • 
nescit,  ac  ne  culp»  imraaniias  modura  posnileniiae 
iranseat,  raeluit.  Pleruraque  culpara  jara  veriias  re- 
laxat,  sed  mens  afUicta  adbuc  de  vonia  ,  dum   valde 
sibi  esl  sollicita,  irepidat.  Sanctus  quisque  vir  eiiara 
hic  misericordiara  suscipit,  sed  suscepisse  se  nescil, 
quia  peccaium  suura  homo  jam  corrigcndo  et  pani- 
leudo  deseril ;  sed  umen  adhuc  districtuui  Judicem 
de  cjus  retributione  pertiraescii.  Illic  justns  quilibet 
sine  ulla   formidine  misericordias  Domini  libere  io 
alernitate  cantat  (P$al.  lxxxviii,  1),  ubi  jam  de  pec- 
cati  venia  dubietas  non  erit  ubi,  jara  securara  raeutem 
culp»  8US&  nienioria  non  addicit,  ubi  noti  sub  reiitu  aoi- 
mus  irepidat,  sed  de  ejiis  indiilgentia  liber  exsulut 
{Ueg.  PaH.^parl.  ui,  c.40).  David  propbeta cura  pe- 
teret ,  dicios  :  AverU  oeuloi   tuo$  a  peccati$  moi 
(P$aL  L,  1 1 ),  paulo  superim  intulit :  Delictum  meum 
coram  Mee$i  $mper  (P$aL  t,  5).  Ac  si  diccret :  Peo- 
catura  roeum  ne  respicias,  poslulo ,  qula  hoe  respi- 
cere  ipse  non  cesso.  Uude  ct  per  alium  propbetaro 
Dominus  dicit :  Ei  peccatorum  tuorum  memor  non  ero^ 
tuauiem  memor  e$lo  (I$a.  xuii,  ^).  Providenduro  ^ 
est  bis  qui  peceata  sui  defleut ,  ut  singula  qua:que 
admissa  considereni,  et  dum  per  ttnumqoodqueer- 
rorissui  Inquinationeni  deflent,  simul  seac  totos  la- 
cryniis  mundent<  Per  Jeremiam  dicitor,  cum  Jude» 
singula  delieta  pensarentur  :  Dm$ione$  aquarum  de- 
duxit  oculu$  meu$  (Tkren.  iii,  48).  Divisas  qulppe  ex 
oculis  aquas  deduciraus  ,  quaodo  peccatis  singulit 
disperliias  lacryinas  damus.  Neque  enim  unoeodem- 
que  teiupore  xque  raens  de  omnibus  dolet ;  sed  dum 
iiunc  hiijus,  nunc  illius  culp»  memoria  acrius  ungitur, 
simuldeoronibus  in  siogulis  cororoota  purgatur.  A)dino- 
neiidisunttlroorerormidini8oppressi,utdemiseri<;or- 
dia  qiiaui  postulantpr%sumant,neviiuirooderatae  affli- 
dionis  Intereant.  Neqoe  eniro  |Me  Doroinus  aote  de-  ^ 
linquentium  oculos  flenda  peccata  opponeret ,  si  per 
8em^tip$um  ea  districie  ferireviduisset.  Constateniin 
quod  suo  liidiclo  ^  abscondere  voloit,  qoos  miseran- 
do  praeveniens  sibtmetipsis  jiidices  fecit.  Hinc  enim 
scriptum  est :  Prasveniamu^  faciem  eju$  in  confeesione 
{P$al.  xcxiT  ,  *i).  Hinc  per  Paolum  dicitur  :  Si  no$' 
metip$o$  dijudicaremu$,  non  utitfue  judicaremur  (I  Cor. 
XI,  51).  Sancti  viri,  in  eo  quod  sepeccasse  memiiie- 
runl,  quia  periimescunt  et  deflent,  quid  aliud  quam 
corpos  cooperioot  (Lib.i  in  Euck.fhomiL  4,  n.  5)? 

•  Ed.,  an  commi$$a  digne  deflevcrit. 
^  Ed.,  quod  a$uojudicio, 
c  Ed.,  a  di$tricto  exan.iHe. 
^  Ed.,  faciamu$. 


cto  exaraine  cabscondunt.  Scriptum  est  :  Beatiquo- 
rum  remii$ce  $uut  iniquitate$,  et  quorumtecia  ^untpec^- 
cata  (P$al.  xxxi,  t).  Peccala  eoim  tegimus«  cum  bo- 
iia  facU  malis  actibus  superponimus.  Omne  eniio 
quod  operitur,  inferius  ponitur  ;  ct  boc  uode  operi- 
tur,  desuper  duciiur.   Quando  ergo  abdicarous  mala 
qiise  feciiiius,  et  eliginius  bona  quae  facimus  ^  quati 
tegimen  illi  rei  superducimus,  quam  videri  erubcs- 
ciaius.  Sancti  viriadhoc  io  hac  vita  cotistituti  babeat, 
quud  ante  Dei  oculos  opcrire  debeaoi ,  quia  omuiDO 
est  impo6$ibile  ut  aut  in  opere  ,  aot  in  locuUone,  aot 
iii  cogiiationc  iiunquam  delinqiiant  (Lib.  i  in  Eieck. » 
hom.  4,  n.  6).  Per  beatum  Mosen  Douiijius  ait :  iVoa 
accipie$  ioco  pignori$  molam  $uperiorem  aut  inferiorim 
B  (Deut.  XXIV,  (>.)   Superior  autem  aut  inferior  mola 
est  spes  et  timor  :  spes  quippead  alUsubvehit,  tioMir 
autcoi  cor  jnferios  premit.  Mola  superiur  et  iuferior 
iia  sibi  neccssario  jungitur,  ut  una  sine  aliera  inoti- 
liicr  habeatur  (Moral.  Ub.  xxxiii,  c.  {%,  n.  24).  la 
peccatoris  itaqne  pectore  incessaiiier  deb.  t  spes»  et 
forniido  conjungi,  quia  incafisum  niisericordiam  spe- 
rat,  si  non  etiam  de  misericordia  confidit  «.  Loco  pi- 
gnoris  mola  superior  aoi  ioferior   tolii  probibetur^ 
quia  qui  peccatori  prxdicat,  Uou  diipeosatioiie 
componere  priedicaiionem  debet,  ot  nec  derelicu 
spe  tiroorem  subtrahai,  oec  subtracta  &pe  in  soio 
eum  tiroore  derelinquat.  Mola  8uperior  aut  ioferior 
tollitur,  si  per  praedicantis  liuguam  in  peccateris  pe- 
ctore  aut  timor  a  spe,  aut  spes  a  tiroore  dividator. 

CAPUT  XLVIf. 

De  poenitentia. 

Omnis  peocator  in  pceoitentia  doplum  babere  ge- 

miturodebet   (MoraL   xxxii,  c.   3,  n.  4).  Nioiiniin 

quia  et  boiium  quod  oportuit ,  non  fecit ,  et  loalua 

quod    000  oportoit,    fecit.   Cum  ad  booa    opera 

noo  assorgirous ,  necesse  est  ut  oosmetipsos  dopli- 

citer  deflcamos ,  quia  et  reci^  non  fecimos,  et  prava 

operati  somus.  Per  heatiiin  Moysen  unus  tortur  pro 

peccato,  alter  vero  ofl^erri  in  holocaostum  jobe- 

tur  (Le9it.  xv,  29^  30).  Holocaustum  oamqoe  totom 

incensura  dicitur.  Unum  ergo  turiurem  pro  peccaio 

offerimus,  cum  pro  culpa  gemitumdamtis  ;  de  altero 

holocaustuiu  facimus,  cura  pni  eo  [qtiod]  boiia  negli- 

giuius  ',   nosmetipsos  funditus  succendenies  igao 

doloris  ardemus.  Beatus  Job  per  flagella  proficiens» 

et  a  semeiipso  iu  maguasui  reilargutioiiedissentieiis. 

dicit :  Idcirco  ip$e  me  reprekendo  ,  et  ago  pmnitentiam 

(Job  XLii ,  6).  [Poeniieiitiani]  agere  est,  contemplau 

suinma  essentia,  nibil  aliud  qunm  favillain  ae  cine- 

renique  cognoscere  (Moral.  xxxf,  e.  5,  n.  6,  7).  la 

eilicio  asperitas  et  puiictio  peccatorom  ;  io  cioero 

aotem    pulvis  ostenditur    mortuorum.   Et  idctrco 

utrumque  hoc  adhiberi  ad  pceniieiitiaro  solet ,  ui  In 

punctione  cilicii  cognoscamus  quid  per  culpam  feci- 

raus,  et  in  favilla  cineris  perpendamus  qiiid  per  jii- 

•  Cd.,  ^tiia  incas$um  mi$ericordiam  ^perat,  st  «^ 
etiam  jusiitiam  timeat  :  inca$$um  justitiam  metuit ,  t$ 
non  etiam  de  misericordia  con/idai. 

'  Ed.fneglcximus. 
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dlciuHi  fjietl  siimiis.   Consiilereniur  ergo  In  cilicio  A  quemque  cognoscere,  el  cogniiam  voce  confcssionis 


pUDgenlia  flHa  »  consideretiir  iii  cinere  per  ntortis 
senientjam  subsequens  justa  poena  Titionim.  Quia 
post  peoeatum  carniscontumeli»  surreterunt,  videat 
homo  in  asperiiate  cilicii  superbiendo  quid  fecit,  vl« 
deal  in  cinere  usquequo  peccando  pervenit.  Quasi 
quodam  cilicio  peccaior  pun^itur  ;  dum  in  mente 
sua  asperis  redargulionum  stimuiis  conrricaiiir.  In 
ciiiere  aulem  agii  poBniientiam,  quia  ex  prirao  pecca- 
lo  qoid  per  jusium  judicinmfactus  sit  solerter  atten- 
dlt  (Moral.  iv,  14,  ii.  26 ;  Job.  iii,4).  In  tenebras  diem 
verllroas,  cum,  nosroetipsos  dtstricte  punientes,  ipsa 
delectatlonis  pravae  blandimeHta  per  districta  pceni- 
tenii»  lamenta  cruciamus,  et  flendo  insequlrour  quid- 
quid  In  corde  taciti  ex  delectatione  peccarous.  Fide- 


aperire  {Moral.  xx4i,  c.  15,  it.  50).  Usitaluin  hu- 
mani  generis  vitiuro  est,  et  labeado  •  peccatoui  com- 
mittere,  et  comroissum  non  conOtendo  prodere,  sed 
negando  defendere ,  aiqne  convictum  ^  defendendo 
inulliplicare.  Ex  illo  quippe  lapsu  prlmi  hominis  baec 
augroeiita  nequ!tiae  ducimus,  ex  qiio  ipsaro  radiceni 
traxirous  culps.  Ad  hoc  prinius  bomo  requisilus 
fuerat,ut  peccatum  qiiod  iransgrediendo  commiserat, 
confitendo  deleret ;  et  ifiterrogaiiir  ubi  esset.  ut  per- 
pelrataro  culpam  respiceret,  et  confitendo  cognosce* 
ret,  qiiaro  longe  a  condiioris  sui  facie  abesset  {Gen. 
III,  iO).  Indicia  ver»  confessionis  sunt,  si  curo  quis- 
que  se  peccatorero  dicit,  id  de  se  dicenti  eliam  alteri 
nou^contradicit  {Moral.  xxii,  e.  15,  n.  33).  Scriptum 


lis  qoisque,  dnm  cogitaiiones  ia  jodicio  exquiri  sub-  ^  est :  Ju$tus  m  ftrincipio  accu$ator  esi  sui  {Prov.  xtiii» 


liliter  non  ignorat,  semetipsum  inirorsus  discutiens, 
ante  jadiclara  vehementer  examinat ,  ut  districtus 
J^ex  eo  jam  traBqulHus  veniat ,  quo  reum  *  suumt 
qnem  discntere  appetit,  pro  calpa  paniium  cernit. 
OiiHilpoteiis  Deas  sobtililer  aeta  nostra  considerat , 
ei  umea  bsec  pceniientibus  roisericorditer  relaxat 
{Moral.  XII,  c.  16,  n.  20).  Qui  et  duriUam  in  pec- 
eantibus  eoDSpicit ,  sed  tamen  banc,  praeveniente 
gratiay  ad  pcenlteotiam  emollii.  Culpas  nostras  Deus 
enumerat ,  cam  nos  ipsos  ad  singuUi  qa»  fecimus 
«lefleoda  converiit.  Quas  misericorditer  relaxat,  quia 
cas  dum  nos  panimus,  ipse  nequaquam  in  extremo 
examine  jndicat;  Paulo  auestante,  qui  ait :  Si  nos- 
tnetipsos  dijudicaremus^  non  utique  judiearemur  {I  ad 
Cor.  XI,  31  ;  Morat.  13,  e.  17,  n.  21).  Quod  exte- 
rius  agimos,  nisi  pcenitentia  Intervenienle  diluamus, 
in  secreto  judiciorum  Dei  sub  quadam  occulutione 
serralar ,  at  quandoqoe  etiam  de  sigillo  ^  secretl 
exeal  ad  pablicam  Judicii.  Cam  vero  pro  malis  quae 
fecimus  disclplinse  flagello  atterimur,  eihaec  per  poRni- 
tentiamdeflemas,  iniquiiatem  noslramsignat,etcurat 
qub  nec  innlta  hic  deserii,  nec  in  judicio  puiiienda 
reservat.  Signal  igitur  Deas  delicu  nostra ,  quia  hic 
ea  subtiliterattendit,  ut  feriat;  curat  vero,  quia  haec 
fier  flagellum  fundilus  relaxat.  Beatus  iob,  bumani 
generis  assumens  personam,  dicil :  Signasti  quasi  in 
saeculo  delieta  mea  (Job  xiv,  17  ).  PeccaU  nostra  si- 
gnantur  in  sacculo,  com  mala  quae  fecimus  solllcilo 


17).  Non  magis  peccaior,  sed  justus  videri  appeiii, 
curo  peccaiorem  se  quisqufs  nullo  arguente  confite- 
tar.  Confessionis  veriuiem  probal,  cum  alter  malum 
qood  fecimus  increpat.  Quod  si  superbe  defeiidinius, 
liquel  quui  peccatores  ntfs  ex  nobis  ficie  diceliauius. 
Curandum  summopere  est  ut  mala  quas  fecinius  el 
sponte  fatearour,  el  hacc  aliis  arguentibus  non  nege- 
rous.  Superbiae  quippe  vidum  est,  ul  quod  se  fateri 
quisque  quasi  sua  sponte  dignatur ,  hoc  sibi  dici  ab 
aliis  dedignetur.  Pignus  dobitoris  esr  confessio  pec- 
catoris ;  a  debitore  euim  pignus  accipilur ,  curo  a 
peccatore  j:iro  peccati  confessio  lenetur. 

CAPUT  XLIX. 

,  De  gravitate  eonsilii. 

'  Aiiud  est  gravero  esse  per  consiliuro,  aliud  per 
peccatum ;  aliud  est  gravem  esse  per  consUniiam. 
aliud  per  culpam.  Isia  enim  gravius  pondus  babei 
oneris,  illa  virtutis  {MoraL  xix,  c.  5,  n.  8).  Respeciu 
supemae  reinunerationis  boc  praeroiuro  plerumque 
percipiunt  aniinae,  uti  ab  intemione  Dei  non  jam  levi 
moiu  desiliaiil,  sed  in  eo  •  fisa  constantiae  graviuie 
consisuitt.  Judaicus  popuius  leviter  movebatar,  de 
quo  per  propheUm  dicilur :  Abiit  vagus  in  viam  cordis 
sui :  Viam  ejus  otdj,  et  dimi»  eum  {Isai.  lvii,  17 ). 
Grave  autem  consilium  curdis  omnero  inconsUnliam 
vagationis  expellit.  Sunt  aiiimae  quai  levi  motu  nunc 
isu,  nunc  illa,  desiderent ' .  Omnipotens  ergo  Deus, 
qaia  ipsas  leves  fluciuaiiones  meiiliuro  non  leviter 


«emper  corde  pensamus.  Qiiid  namque  esi  cor  homi-  j^  pensat,  vagationem  cordis  relinquendo  dijudicai. 

Sed  cum  per  gratiam  respicii  vagam  mentem,  in 
consiiii  subilitatem  figit.  Cum  Deus  omnipolens  le- 
ves  moius  hominis  misericorditer  dignatur  aspicere, 
banc  protinus  ad  consiantiae  maiuritaiem  formai, 
atque  supernae  gratiie  respectu  cor  ejus  ad  gravitatem 
consiltt  repente  perducil 

CAPUT  L. 

De  hospitalitate. 
Hospitaliiatem  fraternltatis  aroare,  charitatls  opeca 
dirigere,  liobis  valde  necessarium  esi  {Lib.  ii  in  £v., 

manu,  et  Val.  Cl.,  ot  noster. 

^  Edit.,  et  eommissum  neganao  abseondere,  et  eon^- 
victum^  etc. 

•  Ed.,  in  eum. 

f  Ed.,  desideraHt. 


His  nisi  sacculus  Dei  ?  lo  Dei  sac^ulo  signata  porta- 
inus,  quia  culpas  quas  nos  inluendo  et  pcenitendo 
cognoscimus  pius  nobis  conditor  relaxat.  Kecte  post 
signau  in  sacculo  delicU  dicitur  :  Sed  eurasti  nti^ut- 
tmtem  meam  (Jo6,  iMd.),  ac  si  aperte  dicai  :  Quae  roo- 
do  signas,  ui  poenitendo  videam,  agis,  procul  dubio, 
ue  iu  retribuiione  videantur. 

GAPUT  XLVIII. 
De  confessione. 
HamiliUiis  testimonia  sunt,  et  iiiiqiiitaiem  suam 

«  Edil. ,  reaium,  Rliemenses  et  Remigiani  omnes, 
necnon  Norro.  nostro  consentiuni. 

^  Edit.,  de  saeculo  seereti.  Probaiil  lectioiiem  no- 
stram  Bxcuss.  vel.  et  recenl. 

<  Cdit.,  tatendo.  Laud.,  Corb.,  Gcrro.,  secunda 

Patbul.  LXXX. 
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hom.  25 ,  n.  2  ).   Uiide  egrcgius  prandiialor,  nobis  A  patenter  dicat :  Idcirco  crcalura  coiruptibilis  persi- 
iiiraqiie  cummeiidans ,  ait :  Charitas  (raiernUatis  nia- 


neal  in  vobis^  et  hospital.latem  nolite  oblivisci  {Uebr^, 
XIII,  1)«  Beatus  Pelrus  princcps  apostoloruni  hujus 
bospitalitatis  gratiam  cum  beniguiiate  fratribus  ex- 
bibendain  nobis  com menda t,  dicens:  ffofipi/a/^s  in- 
9icem  sine  murmuratienibus  (/  Pet.  iv,  9).  Uinc  ipsa 
Veritas  dicit :  Ilospes  fui,et  suscepisiis  me  {Biatth.  xxv, 
55).  ftlira  pieiate  Redemptor  nosicr  loquiiur  ex  suo- 
rum  compassione  membrorum  ,  dicens  :  Quodcunque 
uni  ex  minimis  isiis  fecistis,  mihi  fecistis  {Ibid.^  40). 
Ip8e  i{^i(ur  uos  per  Itoc  qtiod  caput  nosirum  est  adju- 
vut,  qui  per  noslra  bona  opera  in  suis  menibris  ad- 
juvatur  (  Merul.  llb.  xvi ,  c.  %  n.  2 ).  Pensandum 
nobis  est  quantum  hospitalilas  fraiernx  compassio 


stere  ad  Incorrupiionem  poiest,  quia  Dei  omnipoleii- 
tis  nianu  erigitur,  et  sui  respeclus  gratia  ul  pefaistat 
tenetur.  Humana  creaiura  eo  ipso  quo  creatura  esl, 
in  semetipsa  habet  sub  se  defluere;  sed  a  coodiioie 
suo  homo  accipii ,  ut  et  super  se  contemplatione  ni- 
piaiur ,  et  in  seipso  in  ineorrupiione  <  teneatur. 
Creatura  bumana  corruptioni  subdila  ,  ne  sub  se  de- 
fluai,  sed  in  iBCorruptione  persi^iat,  ad  inconimuu- 
biliiatis  staium  Auctoris  fvi  dexiera  levatur* 

CAPUT  Ltl. 

De  satute  xorporis. 

Admonendi  sunt  incolumcs,  ut  8alu'em  corporb 

exerceant  ad  salutem  menUs;  ne  si  accepiae  ineolu- 

initatis  gratiam  ad  usum  ncquiti»  incliuent,  duiio 


nis  valeal,  quantum  nos  oninipoieiiti  Domino  uii-  B  deieriores  fianl:  eteo  postmodum  supplieia  graviom 


sericordiu!  visccra  conjungant  {Lib.  ii  in  Ev.^  hom.  39, 
n.  10).  Indc  enitn  ei  qui  est  supcr  omuia  appropla- 
quamus,  unde  nos  pcr  compassionem  proximi  eiiam 
sub  nosmetipsos  depoiiimus.  lu  rebus  corporalibus 
nemo  alta  tangit »  nisi  qui  tendiiur ;  in  rebus  vero 
spiriialibus  certum  est  quia  quanto  plus  per  compas- 
fiionem  altrabiinur,  tanlo  altis  verius  propintiuamus. 
Uedemptori  generis  bumaui  ad  asdilicatiduem  oostram 
minime  suificU  quod  in  exlremo  judicio  diclurum  se 
esse  perbibuit ;  Quandiu  fecistis  uni  ex  his  fratribus 
ttuis  minimis,  mihi  fecisiis  {Matlh.  xxv,  4i),  nisi  el 
ante  judiciuui  hoc  in  bc  oslenderet  quod  dixisset ; 
ut  videlicel  denionstraret  quia  bona  quisquis  nunc 


mereantur ,  quo  nunc  largioribus  bonis  l>ei  Dule  Hti 
non  metuunt  {Heg.  Pasi.  p.  iii ,  c.  ii).  AdHk»iMadl 
sunt  incolutncs.  ne  epportaiiitateiii  saUitis  in  peri^ 
tuuro  promerenda  despiciant.  Scriptiun  nMiqueesi: 
Ecce  nunc  acceplabUe^f  ecce  nunc  ditt  $aluti$  {II  Cor. 
VI,  2).  Dicendiim  est  eis,  ne  plaeere  Deo,  si  cui 
possttut  noluerint ,  cuii»  voluennt  sero  iion  poMiBi» 
Salus  corporis «  quando  ad  beoe  operandom  accepu 
despicitur,  quanti  sil  muneris  amis^  sentitur ;  ei 
iiifructuose  ad  ultimum  qusritur,  qua  congriio  cen* 
cessa  tempore  utiliter  bou  liabetur.  Per  Sapiensissi- 
mum  Salomonem  dicilur :  Ne  des  atieni»  taborem  * 
/imtn,  el  annos  tuos  crudeli,  ne  forie  impleanlur  exira- 


opcra  wdigenlibus  exbibei»  ei  bxc  specialiter  im-     „^  viribus  tuis,  et  tabores  tui  sinl  in  domo  alieua^  ei 

-.^^Ait  «..:..«  I.m^    Am/kKA    ovliiKiiapit      ir.f    tanln  In  «A  ^    -^    ;-^_^.      j^    ^^^...^^^>.^.   ^...^^.    ^ 


pendit  cujus  bxc  amore  exliibuerit.  Et  tanio  in  se 
plus  quisque  iiiajorem  roeicedem  recipit,  quauto  ncc 
eum  despicit  qui  amplius  de^picicndus  vidctur. 

CAPUT  LI. 

De  corruptioiie  vitce  prcssentis. 
Justis  in  hac  vita  positis  ipsa  sarcina  suas  corruptio- 
nis  onerosa  est ,  quod  vigiliai  delaiigant,  somnus 
quttritur,  ui  vigiliarum  labor  atque  anxieus  tempe- 
relur  {Morat.  xii,  c.  i3,  n.  i7).  Noiinuoquapi  etiam 
sunus  occidit,  faiiies  corpus  aiierit,  aique  ut  ejus 
iiecessiias  repellatur,  cibi  requirunlur.  Sed  sxpe  ct 
cibi  gravant,  qui  ad  repelltndum'  debilitaiis  gravj|- 
nien  qux^siii  fucraut.  Gra\is  est  vaide  sarciua  cor- 
ruptiouis,  quae  nisi  vebeiiiciiicr  onerosa  esset,  Paulus 


gemas  in  novissimit ,  quando  consumpseris  cames  a 
corpus  tuum  {  Prov.  v ,  9  se^* ).  Quinamque  a  nobis 
i^liatii  sunt,  nisi  maligui  spiriius»  qul  a  coelestis  sunt 
pairiae  sorte  separaii?  Quis  vero  honur  nosi§r  est, 
nisi  qoodetiam  in  luteis  corporibus  conditi,  ad  con- 
ditoris  umen  nostri  sumus  imaginem  et  simiiiludiiien 
creati?  Yel  quis  alius  crudelis  est,  Disi  ille  apoeuu 
angelus»  qui  et  semelipsum  pcena  monis  soper- 
biendo  perculit ,  et  iiiferre  mortem  bumano  genert 
etiam  perditus  non  pepercit?  Honorem  suum  alients 
dat,  qui,  ad  Dei  imaginem  ac  similitudiuem  conditus, 
vitse  su»  tempora  malignorum  spiriluum  voloputibus 
admiuistrat.  Anoos  eiiain  suos  crudeli  tradit,  qoi  ad 
voluntatenr  male  dominantis  adversarii  accepu  vi- 


nequaquain  dicerel :  Vanitati  creatura  tubjecta  est     veiidi  spaiia  expendit.  Quisquis  per  accepUu  valelu 


fi«n  voiens^  sed  propter  eum  qui  subjecit  in  spe,  quia  et 
ipsa  ereatura  liberabitur  a  servitute  corruptionis  in 
tibertatem  gtoruB  fitiorum  Dei,  Scimus  enim  quod 
omnis  creatura  eongeniiscit "  et  parturit  usque  adhuc 
{Rom.  viu,  20).  Quousque  subdiii  corruptioni  suinus, 
Auctori  nostro  miniine  respoiidcmus,  quia  dum  cor- 
ruptio  ab  incorruptione  longe  est ,  similitudo  apu 
Dostr»  respousioui  non  cst  {Morat.  xii,  c.  i4,  n.  i8). 
Deatus  Job,  selernaiincorruptionis  statum  desiderans, 
dicit  :  Opeti  manuum  tuarum  porriges  dexteram  ^ 
tuam  {Job.  xiv,  15 ;  Morat.  xii,  cap.  15,  n.  i9).  Ac  si 

•  Ed.,  tii9«miicii. 

^  fcd.»  pdniges  dexteram. 

^  £d.,  tn  corruptione. 


dinem  corporis ,  per  atiributam  sibi  sapienliam 
menlis  non  exercendis  virtutibus,  sed  perpelrandis 
vitiis,  elaborat,  nequaquain  suis  viribus  soam  do- 
mum,  sed  extraneorum  habiucula,  id  esi ,  immun- 
doruin  spirituum  Tacta ,  mutiiplicat,  uimiruio  vel 
luxuriando,  vel  superbiendo  agens,  ul  etiam  se 
addito  perditorum  nunierus  crescat.  Plerumque  tc- 
ccpia  salus  carnis  per  vitia  expenditur;  sed  cuoi 
repeiite  subtrabiiur,  cum  molestiis  caro  aiterilur, 
cum  jam  egredi  anima  urgetur,  diu  male  habiu» 
qiiasi  ad  bene  vivendnm  tahnf  «nim  requihiur. 

d  ICd.,  tempus  acceptabite. 
c  Ed..  honorem. 


m 
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Tuoc  recle  gemani  bomincs,  quod  Deo  servire  no*  A  inlelligenUa  de  percussione  sua  ingratus  essiet  ai 
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lueranty  quando  damua  suae  negligeniias  recuperare 
serviendo  nequaquam  possunt.  Unde  alias  didlur : 
Ciim  occider^eo$,tun€qumrebant  eum  (Pi.  lixvu,54). 

CAPUT  LIII. 
J^e  tB§riludine  corporis. 

Adroonendi  sunt  aKgrt,  ui eo se  Dei  fiiios s^ntiant, 
quod  *  illos  disciplinae  flagella  casiigauU  Nisi  ejiini 
correctis  flliis  baeredilatem  dare  disponeret,  erodire 
eot  per  molestias  uon  curaret  {Reg.  PasL^ubi  stip.). 
Dicendum  est  »gris  ut  si  coelestem  patriam  suam 
credunt,  necessarium  esi  ut  in  bac  labores,  velut  in 
alieoa  patria ,  paiiantur.  Lnpides  sanctuarii  Domiiii 
extra  luiisi  suiit,  ut  io  consiructione  templi  absque 

maliet  sotiiiu  ponerenlur,  Quia  videlicet  nanc  Toras      ^—  w.™.«  ....v»u..i  ..uotn  lituun» 

per  flageila  tundimur,  ul  intus  in  lemplum  Dei  post-  B  abscidlt ;  quod  vero  pro  aeierna  vita  agitur,  ctiam. 

nodum   sine  dlsciplinae  percussione  disponamur;      wst  mortemservaiur!  Pifimp  ann*^-.,^  .««:,.:.  

quatenus  quidquid  in  oobis  est  superfluum  modo 
percussio  resecet,  et  tuuc  sola  nos  in  sedificio  con- 
cordia  cbaritaits  liget.  Admoneiidi  sunt  a^gri ,  ut 
eonsidereot  pro  percipiendis  terrenis  bxred.taiibus, 
quara  duta  carnis  ^  filios  discipliuae  flagella  castigent. 
Cur  «  ergo  nobis  divioae  correctionis  poeaa  gravis 
eal,  per  qiiam  et  ouflquam  amilteada  baereditas  per- 
cipitur,  ersemper  mansura  supplicia  vitanlur?  Con- 
slderenLaegriquanU  salus  cordis  sit  molestia  corpo- 
ralis,  quae  ad  cognitionem  sui  meHtem  revocat,  et 
quam  plerumque  salos  al^jicit ,  infirmiutis  memo- 
ria  '  reformat,  ut  animus,,qui  estra  se  in  elaiione 


ipse  biuc  sine  flagdlo  non  exiit,  qul  bic  sine  peecata 
vixii? 

CAPUT  UV. 
Be  morte  corporis, 
Pracfisi  dies  singulis  ab  inierna  Dci  praescieniia 
nec  aiigeri  possunt,  nec  minui,  nisi  contingat  ut  iia 
pnesciantur,  ut  aut  cnm  optimis  operibus  longiorcs 
sloi,  aut  cum  pessimis  bretiores,  sicut  Ezecbias 
aogmentum  dierum  meruit  impensione  lacrjmarum, 
el  sicut  de  perversis  scripium  est :  Indiuiplinatis 
obviat  mors  (MoraL  xir,  c.  52,  n.  5K).  Omne  quod 
secundum  praesens  saeciilum  Jaboramus  vix  usque  ad 
morlem  sufOcit  (Lib,  ii  in  Emng.,  homii.  27,  it.  5). 
Mors  namque  interveniens  froctum  noslri   laboris 


post  mortem  servatur;  et  tunc  apparere  incipii,  cura 
laborum  camalium  flructus  coBperit  non  viderl.  Ibi 
ergo  Ula  reiributio  fncboat,  ubi  ista  terminalur. 
Horam  nobis  ultimam  Dominus  nonier  idcirco  voluii 
esse  Incogniiam,  ut  semper  possii  esse  suspeoa ;  ut 
dum  illam  praevidere  non  possumus  ad  illam  sino 
inteniMSsione  praeparemor  (Lib.  i  tit  Evan§.^  homil. 
i5,  11.  6).  Quia  ventorae  mortis  tempus  ignoramus, 
ci  post  mortero  operarf  pon  possumus,  superest  ut 
ante  monem  leropora  indulta  raplamus.  Sic  enim 
sic  mors  Ipsa  cwii  veneril  vinceiur,  sr  priusquam 
ipeniat  semper  timeatur  (Morol.  xiv,  c.  55,  ii.  68). 
ftedempior  noster  snseepit  mortem,  ne  mori  timere- 
ducitur  cui  sit  condiiioni  subditus  ex  percussa  quam  ^  """*•  ^^**^^"*   rcsorreciionem,   ut  nos    resorgere 

...«.:«.7 ni _.  Cposse  confidanis.  Unde  et  eamdem  mortem  non 

plusquam  iHduaBim  esse  votnt,  ne  si  iii  iHo 
resiu-rMtio  dilfcrrefiir,  in  nobis  omnimodo  dcspcra- 
retur.  Nos  per  morlem  cirnis  osqae  ad  fl^em  muiidi 
remanemus  in  pulvere;  Christus  aulen  die  tertia 
ab  ariditate  mortis  vjruit,  et  diviniiatis  sus  nobis 
potentiam  in  ipsa  innovaiione  soae  carnis  ostendii. 
Exutam  came  animam  nequaquam  jam  visus  hominis 
aspicil,  quia  post  mortem  non  liberai,  quem  ante 
mortem  gratia  ad  veniam  non  reformat  (Mo$at.  viii, 
c.  15,  n.  30).  Beatus  David  ait  :  E^it  spiritus 
emrum,  et  revertetur  in  terram  euam  (Psat.  cxlv,  4). 
Tunc  spiritus  per  cognitiooem  reatus  sui  ad  lerram 
constemiiur,  cum  caro,  qiiam  vitam  siiam  credii» 
redire  ad  pulverem  orgetur.  Paululum  io  praesenii 
vita  roboraius  esi  iiomo,  quia  bic  vivendi  vires  ad 
modicum  accepit,  ut  in  perpetuiun  transeat,  ubi 
ejus  vium  terminus  non  conctudat  (Morat.  lib.  xii, 
c.i9,  iL  24).  Sed  in  bac  breviuie,  ubi  roboraius  est, 
colligii  unde  In  perpetuiute  inveniat,  vel  ut  semper 
gaudeat,  vel  ut  suscepu  supplicia  noo  evadat.  lo 
libro  beati  Job  scriptum  est  :  Immutabis  faciem 
ejus^  et  emittes  eum  (Job  xiv,  20;  Morat.  Hb.  xii,  c. 
20,  n.  25).  Facies  bominis  immuutor,  cum  ejus 
species  morte  alieriiur»  Emiititar  vero,  quia  ab  bis 
quae  volens  tenoit,  transire  ad  aeteroa  cogitur  nolens. 
Dumque  ad  illa  perducitur,  basc  quae  diu  cogiiata 


sustinet  came  memoretur.  Plerutnque  caro  per  mo- 
lestias  urda  flagello  suo  meoti  Deum  indicat,  quera 
mens  ipsa  carni  prs&iilens  non  Yideh<a,  iia  m  amie^ 
utem  spiritus  prohcere  in  boc  mundo  capientis , 
velut  iter  tendentis  impediat,  donec  ei  invisibilem 
qoi  sibi  obviat  iunotescat.  Admooendi  suut  xgri,  ut 
considerent  qtianii  sil  maneris  molesiia  corporaKs, 
quae  et  admissa  peccau  diluit,  et  ea  quae  poterant 
admittl  compescit,  quae  sumpta  ab  exterioribus  plagis 
coiicussae  menti  pceaiientiai  vuliiera  infligii.  In  Pro- 
verbiis  Salomonis  scriptum  est :  Ltvor  vutneris  abe- 
tefffit  usaia^  et  ptagw  in  secraioribus  veutris  ( Pra». 
XX,  20  )•  llala  enim  livor  vulueris  absiergit,  quia 
iagellorum  dolor  vel  cogiuus  vel  perpetraus  nequi- 
lias  diluii.  Cum  exterius  percuiimur,  ad  peccaloram  |^ 
Dostroram  memoriam  taciti  afflctique  revocamur, 
ante  oculos  nostros  cuncu  quas  a  nobis  sunt  male 
gesu  reducimnf,  et  per  boc  quod  foras  patimur 
magis  intus  quod  fecimus  dolemus.  Unde  fit  ut  inter 
aperia  vulnera  corporis  ampliiis  nos  ablual  plaga 
uectetM  ipentrb ,  quia  sanat  nequitias  pravi  operis 
ocGQUiun  vulnus  doloris.  Admonendi  suni  aegrl  qua- 
lenus  patientiae  viriulem  serveot,  ut  incessamer 
qaianU  Redemptor  ah  his  guos  creaverat  pertulii 
nala  considerenl.  Cur  iiaque  asperum  creditiir  ut  a 
Deo  homo  toleret  flagella  pro  malis,  si  lania  Deus 
ab  borainibus  pertalil  mala  pro  boois?  Aui  quis  sana 


•  Kd.,  qno. 

^  Ed.,  cisrnates  filioi 


«  Rd.,  quce  ergo. 

'  Ed.,  ittfirmitatis  memoriam. 
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lenuH,   qoaliter  lese  habilura  sinl  relicta  nesdL  A  qufsqoe  Tir  sanctos  ad 


Sicut  hi  qoi  adhnc  viventes  sont»  mortiioroni  anims 
qiio  loco  habeaiitor  ignorant,  ita  mortoi  vita  in 
came  vi?entiom  poat  eoa  qualiter  disponator  ne- 
sciunt,  qoia  et  vita  sptritus  longe  est  a  viia  carnis,  et 
aicot  corporea  aique  incorporea  diversa  sont  genere, 
lu  etiam  discincia  cognitione  (/6t(/.,  c.  if ,  n.  26). 
Quod  tamen  de  animabos  sanais  sentiendum  non 
est»  qoia  qux  inius  omnipotentis  Dei  clarilatent 
vtdent,  nollo  modo  credendom  est  quia  sit  foris 
al!qoid  qood  ignorent.  Omnipotens  Dominus  ideo 
taiere  nos  voluit  flnem  nostrum,  ut  dum  incerli 
siimus  quando  moriamur»  semiier  ad  mortem  parati 
inveniri  debearoos  *  {Moral,  lib.  i,  c,  58,  n.  45). 
Cyr  igltur  quasl  de  cerlo  extollitor,  cujiis  viu  sub 
poena  incertiiudinis  tenetur?  Paulus  egregius  pra-  B  iih.  xii,  c.  -4,  n.  5).  Llgni  namqne  nomine  vir  jostiia 


913 
regnnm  non  potest  niai 
inierposila  morte  transire.  Et  idcirco  conildeDdo 
qoasti  ambigit,  et  qoasi  ambigendo  conAdii,  ei 
gaudens  meiuit,  et  roeiuens  gaudet,  quia  scit  quod 
ad  braviuro  quielis  non  perveniet,  nisi  boc  quod 
interjacet  com  labore  transcendat.  Com  morbos  a 
corpore  nosiro  repellere  copimos,  tristes  quiden 
amariim  purgationis  pocutum  sumimus,  certi  aulen 
da  subsequeiiii  salute  gaudemus.  Quia  enim  perve- 
nire  corpus  aliter  ad  saluiem  non  valei,  in  po-> 
tnm  '  libet  eiiam  quod  taedct.  Comqoe  amariiiidim 
inesse  vitam'  animus  conspicit,  moerore  tnrbaioa 
hilarescit.  In  llbro  Salomonis  scriptum  est :  Si  eeei^ 
dmi  liynum  ad  Autlrum^  aut  ad  AquHenem,  ia 
quoeunque  loco  ceclderU,  ibi  erit  (Ecele.  xi,  5 ;  Jf orol* 


dicator  ait  :  Qui  $umut  in  hoc  habiiaculo,  ingenusd' 
fnu$  gravaUf  eo  quod  notumus  exspoliari^  $ed  ^uner- 
vettirit  ut  abeorbeatur  quod  mortale  e$t  a  vita  {11  Cor. 
V,  4  ;  Moral,  Hb.  xxxi,  e,  33,  n.  70  ).  Ecce  et  mori 
desiderat,  et  tamen  carne  exspoliari  formidat.  Gur 
hoc?  quia  etsi  victoria  in  perpetoum  laetiflcat,  ipsa 
nibilominus  ad  praesens  mortis  ^  poena  periurbat. 
Et  qnamvis  vincat  amor  subsequeniis  muneris, 
langit  umeii  non  aiiie  meerore  animnm  pulaus  dolo- 
ris.  Sicot  enim  vir  fortis,  cum  vicino  jam  belli  cei^ 
umine  armls  acclngitur,  palplut  et  festinat,  tremil 
et  saevit,  quui  pavere  per  pallorem  ceruitor,  sed 
per  iram  vehemenler  urgetur  :  iu  vir  sancius,  cum 


aut  eliam  injusius  exprimilur,  sicut  per  prophetm 
Dominus  dicit  :  Ego  Donunue  hunHlian  Sgnmm 
eublime  {Etech.  xvii,  24).  In  die  mortis  soae  jvsm 
ad  Austrum  cadit,  peccator  ad  Aquilonem,  quia  el 
juslns  per  fervorem  spiritus  ad  gaudia  ducitur,  el 
peccator  com  apostau  angelo,  qui  dixit :  Sedeho  ts 
monte  tettamenti  in  lateribue  Aqmloni$  {I$m,  xiv  «13;, 
in  frigido  soo  corde  reprobatur.  Ugnum  m  quocmmque 
loco  ceeiderit^  eive  ad  Au$trum,  $ive  ad  Aqmlonem^ 
ibi  eritf  quia  cum  humani  casus  tempore,  sive 
sanctos,seo  malignus  spiritos  egredientem  anknam 
clausira  carnis  acceperii,  in  aeiemum  secum  sine  ulU 
permiiUtione  retinebii.  Ut  nec  exaluu  ad  jodicium<> 


passioni  mortis  propiiiquare  se  conspicil,  a  naturas  p  P"*^^^^ »  "^  ™®«^  aelernissuppliciis  ,  ultra  ad 
suaa  inflrmiute  concutitur,  el  spei  suae  soHdiute     remediom  erepiionis  ascendat  {Moral.  Ub.  viii,  c. 
roborator.  De   vicina  quidem   morte  trepidat,  el     ^^>  "•  ^)* 
lamen,  quod  moriendo  verius  vivai,  exsuiut.  Unus- 

'  Ed.,  tn  potu, 
'  Ed.,  $upplicium. 


•£d. 

^  Deest  mortU  in  Ed. 


LIBER  QUARTUS. 


CAPUT  PRIMUM. 
De  quadripdrtita  qualitate  loculiam$. 
Omne  quod  dlcilur,  quadripariiu  potest  qualiute 
distingiii :  si  aut  mala  male,  aul  bona  bene,  aoi  mala 
bene,  bonaque  male  dir^nlur  (Mora/.  lib,  xxii,  c.  1, 
n.  15).  Male  enim  malum  diciiur,  cuni  res  perversa 
saadelur,  sicut  scriptum  esl :  Benedic  Deo^  et  morere 
[Job.  11,  9).  Bene  bonum  diciiur,  cum  recte  recta 
praedicantur.  Sicut  4oannes  ail :  Agite  pmitentiam^ 
appropinquavit  enim  regnum  ras/omm  {Mdtth,  lu,  2). 
Malum  bene  dicilur,  quando  per  o$  diceniis  idcirco 
vitiom  exprimilur,  ui  reprobetor,  sicut  Paulus  ail : 
Femince  eorum  immutaverunt  naturatem  u$um  in  eum 
qui  e$t  conira  naturam  {liom.  i,  26).  Quo  videlicel 
loco  exsecranda  quoque  virorum  facinora  sobdidit, 
aed  boneste  inhonesu  narravlt,  ut  mullos  ad  ho- 
nesuiis  formam  inlionesu  narrando  revocaret.  Male 
bocum  dicitur,  cum  recium  aliqnid  recto  siudio  oon 
proferiur,  aicnt  illuminato  caeco  Pbarisaei  dixisse 
perhibentur  :  7ii  $i$  iU$cipuiu$  eju$  {Joan.  ix ,  88). 


Quod  maledictionis  utiqoe  dixerunt  siudio,  non 
orationis  voto.  Yel  sicut  Caiphas  ait  :  Expedii  unum 
mori  pro  poptUo^  ut  non  tota  gen$  pereat{Joan.iJtti^ 
44).  Bonum  quippe,  sed  non  bene  locotus  est,  qoia 
dum  cVudeliUiein  nccis  appeiiii,  rederoptoris  graiiam 
D  propkeiavii. 

CAPUT  II. 
De  divinii$  judicii$, 
Cum  valde  occulta  sint  divina  judicia ,  quibus  In 
hac  viu  nonouuquam  bonis  ma'e  sit,  malis  bene^ 
tunc  occiiltiora  sonl,  cum  et  bonis  hic  bene  esl,  ei 
malis  iiiale  {Moral,  iib,  v,  c,  i,  n.  1).  Nam  cna 
bonis  male  est,  malis  bene,  hoc  forusse  depreben- 
ditur,  quia  et  boni  si  qua  deliquerunt,  hic  recipioni, 
ut  ab  aeterna  plenius  damnatione  liberentur,  et  naali 
bona,  quae  pro  bac  viu  faciunt,  bic  inveniuAt,  ut  ad 
sola  in  posierum  tormenu  perirahantor.  Unde  H 
ardenti  in  inferno  diviti  dicitur  :  Memenia^  fUi^  quia 
recepi$ti  bona  m  ot(a  tua^  et  Laxarue  $imiliter  maim 
{Luc,  XVI,  25).  Curo  bonis  inV^sens  ssculum  beoe 
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ett,  et  Mlit  mftle,  kiceniini  Tilde  fit  otrtim  boni  A  ran  judicia  considerans,  ait :  0  altitudo  dhitiarwn 


i<icirco  bona  acdpiaiit»  at  prpTocati  ad  aiiquid  melius 
crsscant;  au  justo  iatenliqtte  judicio  bic  auorum 
operum  remunerationem  recipiant,  ut  a  praemiis  yita 
aequeutis  inanescant.  Ut  utrum  malos  idcirco  adveraa 
feriaoi,  ttt  ab  «lemis  suppticiit  corrigentia  defen- 
dant ;  an  hinc  eorum  p€ena  incipiat,  ut  quandoque 
complenda  eot  ad  ultiroa  gebeimae  tormenu  perdu- 
rat.  Quia  inter  difina  judicia  graTi  incertjtudintt 
suflB  caligine  humana  mens  premiiur,  sancll  Tiri, 
cum  tibi  tuppelere  prospera  bujus  mundi  conspi- 
ciunt,  pavida  suspicione  turbantur.  Timent  enim, 
ne  bic  laborum  tuorum  fructus  recipiani,  (iment 
«  quod  diTina  justitia  iatens  in  eis  Tulnus  aspiciat, 
et  exterioribtts  eos  muneribus  cnmulans,  ab  intirois 


tnpMtiliie  H  icimtUm  Dm ,  ^iuim  huom^ehenmbilia 
imnt  juiUeia  ejm^  et  inve^gabiles  vub  ejm  (Rom.  xi, 
36;  Moral.  lib,  xxvm,  c,  4,  n.  15)1  Guro  secreu  Dei 
judicia  de  repulsione  Judaeoruro  et  gentium  Toca- 
tione  discuterei,  atque  ad  ea  pervenire  non  posset, 
rectum  valde  responsom  dedit,  qui  Deo  se  in  ipta 
ignorantia  scienter  incliiiavit.  Quanialibet  quisque 
Tirtute  proficiat,  qualibet  scientia  excrescat,  pene^ 
trare  non  tufficit,  quo  nos  conditor  moderamiue 
judicioruin  regit. 

CAPUT  111. 

De  hi$  qtU  in  peccaiis  labuntur^  quod  po$t  mmam 

iurgere  queant. 

Peccau  carnis  experti,  saliim  post  naufragium 


repellat.  Unde  per  Psalmisumdiciiur :  Pa/pe6r(e  tf/M  ^  n^i*®  metuant«  et  perditionis  suae  discrimina  Tel 


inurrogant  filioi  hominum  (Pial,  x,  5;  lib.  ii  tn 
Eiech,^  hon^l.  5,  n.  6).  Paipebrae  quippe  Dei  judida 
tunt  ipsius,  quae  aliquid  uobis  clauduttty  aliquid 
nperiunt.  Aperieodo  naroque  not  interrogaat,  si  in- 
teliigeudo  non  extollimttr.  Claodendo  nos  interro* 
gant,  si  noo  despicimus  quae  intelligere  non  Talemus. 
Falpebrit  apertia  cemimus ,  clausis  nil  Tidemus 
(Moral.  Ub.  xxTin,  c.  i,  n.  15).  Quid  ergo,  quid  per 
palpebras  Dei,  nisi,  ut  panlo  superius  dictum  est, 
ejusjudicia  acciptmus?  Qns  juxta  aliquid  claudun- 
tur  bominibus,  et  juxU  aliquid  reserantur.  Super- 
iecio  ignorantia  nostrs  Telamine  incompreb^nsibi* 
lius  diTiui  judicii  humanae  mentis  oculo  nuilatenut 
penetratur»  sicut  scriplum  esi  :  Judicia  Dei  velut 
abguui  multa^(Pial.  xxxt,  7;  Moral.  (i^.xxix,  c.  50, 
fi.  87).  Nemo  judicia  divina  perscruuri  appeUt,  cur 
cum  alittt  repeiiitttr,  alius  eligatttr ;  vel  cttr  cum 
afitts  eligftttr,  alius  repellatur,  quia  atiestante  Paulo 
didicinras  :  ImcrutabUia  iunt  judicia  ejui,  et  inveiti- 
gabitei  vias  ejui  (Rom.  xi,  55;  Moral.  lib.  ii,  c.  15, 
n.  S2).  DiTinoruiu  facu  judiciorum  semper  indiscussa 
Tcneranda  sunt ,  quia  injusta  esse  nequaquam  pos- 
sunt.  Rationem  quippe  de  occiilio  ejos  consilio  qux- 
rere,  nihil  est  alind  quam  coiiira  ejus  consilium  sn- 
perbire.  Gttm  judiciorum  Dei  causa  non  deprehen* 
ditur,  resUt  ut  sub  factis  illius  cum  buroiliuie 
Uceator»  quia  nequaqoam  sufflcit  sensus  carnis,  ut 
secreu  penetret  majesutis.  Ad  semeiipsam  humana 


cogniu  perborrescant,  ne  qui  pie  post  perpetrata 
mala  serTaii  sunt,  hxc  improbe  repetendo  rooriao* 
tur  (Reg,  Pait.  part.  iii,  c,  28).  Peccanii  aniroae,  el 
nnnquam  a  peccato  desinenti  dicitur  :  From  mulie- 
rii  mereiricii  faeia  eet  tibi^  noluiiti  erube$cere  (Jerem, 
Hi,  5).  Admonendi  iuque  sunt  lapsi,  ut  sludeant, 
quatenus  si  accepu  oaturae  bona  integra  serTare 
Doltterunt,  salUm  scissa  resarciant.  Quid  dicturi  sunt 
peccaU  carnis  experti,  si ,  aliis  in  integriute  slanti- 
bos,  ipbl  nec  post  damna  resiplscantf  Quid  diciuri 
sunt,  si  cum  mulii  et  alios  secum  ad  regnum  defe- 
runt,  hi  exspectanii  Domino  nec  semetipsos  redu- 
cunt?  Dicenduro  est  lapsit,  ut  praeieriu  admissa 
,  considerent ,  aique  iromineutia  deTitent.  Quaicnus 
'  transactas  culp:is  ad  merooriam  reTocent,  et  politti 
in  futuris  erubescant.  Per  Czecbielero  prophetam 
de  filiabus  Judxae  dicitur :  Fornicatw  iunt  in/Egypto 
in  adoleicentia  iua  ^ ;  ibi  tubacta  iunt  ubera  eorum,  ei 
(raetCB  iunt  %mmmce  pubertatii  earum  (E*eeh.  xim^ 
5).  In  i£gypto  quippe  ubera  Sttbiguntttr,  Cttm  turpi 
bujus  mundi  desiderio  huroaiiae  mentis  TolunUs  sub- 
sternitur.  In  i£gypto  puberUiis  mamro»  frangun- 
lur,  quando  naturales  sensus  adhuc  in  semetipsis 
integri  pulsantis  concupitcentiae  corruptione  Titiaii- 
tur.  Aduioneiidi  sunt  peccaU  carnis  experti,  ut 
Tigilanti  cura  conspiciant  post  delicia  nobit  ad  se 
redeuutibus  Deus  quanta  beneToleniia  sinom  suae 
pietaiis  expandat.  Per  Jereraiam  propheum  Dominus 


mens  redeat,  et  quod  de  divinis  judiciis  appreheii-  d  dicit :  Si  dimiterit  vir  uxorem  iuam,  et  illa  recedem 

duxerit  virum  alium,  nunquid  revertetur  ad  illam  ultra  f 
Nunquid  non  poUuta  et  contanunata  erit  muOer  illa  ? 
Tu  autem  fornicata  ei  cum  amatoribui  multii ;  lamen 
reverlere  ad  itie,  dicit  bominui  (Jerem.  ui,  1).  Ecco 
de  foriiicaia  et  relicia  muliereargomemum  justitiaB 
praepouiiur  • ;  et  lamen  nobis  post  iapsnm  redeunti- 
bus  non  justitia,  sed  pietas  exbibetur.  ilinc  ulique 
colligamus,  si  nobit  delinquentibus  UnU  pieute 
parcilur,  a  nobis  nec  post  delictum  redeontibat 
quania  improbiuie  peccatur.  Aut  qu«  ab  iHo  eriC 
improbis  venia,  qui  non  cestat  Tocare  posi  ctttpam. 
'  ^  Cd.,  iii  jEggpto,  in  adoleicentia  $ua,  fornicatm 
iunt. 
0  Ed.,  proponitur. 


dere  noo  valet,  non  requirat,  ne  si  diTinae  irae  causa 
[discutitar  amplius  discusta  «J  proTocetur,  et  quam 
placare  humiliUs  poterat,  inexstinguibiliter  superbia 
accendat.  Per  apostolum  Paulum  dicilur  :  O  homoy 
tu  quii  es,  ijfut  roipondeai  Deo  (Rom.  ix,  20;  Moral.  ix, 
c$  U,  n,  21)?  Semetipsuro  horoo  considerans  tacet, 
et  divina  judicia  discutere  metuii,  qui  este  se  pul* 
Tcrem  agnoscil.  Respondere  Deo  non  posse  convin- 
citur,  qui  homo  nominatar.  Quia  per  hoc  quod  de 
bumo  sumptus  est,  judicia  superna  discuiere  dignut 
non  est.  Idem  prxdicator  egregius,  occulu  divino- 

•  Ed.,  fim^til  ne  quod, 

^  Ed.,  judicia  tua  abyaui  muita. 

«  Ed.  :  Verba  liaec  uostre  Cod.  desunt  ob  iibrarii, 
ut  puto,  osciuotiam. 
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iMiis  proplieU  dicil :  Erunt  ^euli  (td  viditUt  prm-A  inaii4ilia  ooadiiHitor*  Virlss  discrnionit 


ttptorm  imm,  et  QMre$  tum  audktU  wrkum  p6$t  Hr- 
gum  moneutii  {InL  zki,  20).  Qoasi  oiiioi '  conni 
potilot  Doo  qolsquo  yerlM  iDoniiionit  ejut  percipit, 
ciMii  priotqtiam  peoctta  perpeiret,  voluotatit  cjos 
pracepu  cognotcii.  Adliuc  enim  ante  ejut  fadem 
ture  ett,  oecdum  eum  peoeaodo  cootemBere.  Cum 
irero,  derelicto  Immio  innocenii»,  iniquiutem  eligeiit 
tppetit,  lerga  jam  in  ejiit  faciem  miuit.  Omnipotene 
Deut,  qoati  pott  tergum  nos  tnbtequeiit  monet, 
quia  etiam  post  colpam  ad  se  redire  pertuadec 
AtertuiD  revocat,  commitsa  non  respieii,  revertenti 
tiimm  pleutit  eipandit.  Vocem  ergo  pott  tergam 
roonentit  audimus ,  ti  pott  peccau  liomili  et  con- 
Iriio  corde  reYertimor.  Debemus  igiior  pleiatem  to- 
canilt  enibescere,  si  justiiiam  nolumns  rormidare,  '  paraiur.  Aiiad  ett  ;Mro  peecfttlt  misericordiam  fecere. 


qoe  floetriMii  doeeet  qimlit  apiid  ae  ette  debeai» 
cwn  exterioni  boaa  um  tolom  Deo  per  oUoiiooit 
voMiin,  ted  eiiam  proiiaHt  tubmioitlni.  A  dieoor- 
daBillNit  aeoipere  non  f  ult  Domiout  «acriieiam,  bo- 
iuetttttum  toaeipere  recatot.  HIm  effg#  perpeodl 
debeiquaotttm  tit  OMilumditcordue,  propter  qwed 
el  iU^  jbjieiiar,  per  quod  culpa  Uioiar  {Lik.  i  m 
Eteck.^  homiL  8,  n.  f).  lo  libro  Eedeeiaalieo  teri- 
plom  ett :  Qm  o|<f4<afr^'Nm  esM^tlMiieiNnqw- 
riit  §umi  ^ui  vwltnMl  fUium  ki  emupettu  puirie  mu 
ISeeU.  xe&KT,  24;  JUg.  Pa$t.  paH.  ui,  e.  21).  Qoid 
namqaeette  Inlolmbiliot  poleol  qoam  mofo  fifii 
aote  oculotpotrls?  Hoc  iuqoe  tacriflciam  qoaola  ka 
atpiciatur  oatendiiiir,  quod  orbati  patrlt  dolori  < 


qoia  Unto  grtiviori  improbitale  contemnitar,  quanlo 
et  conteinptos  adhuc  yocare  non  dedignatur.  fer 
Jeremiam  •  pntpbeum  Don^lnus  dicit  :  Et  teniei 
vtque  ad  Babyionem,  ibi  liberaberit  {Mtch.  iy,  10; 
Ltb.  1  iit  EMch.^  homit.  iO,  n.  22).  BabylOH  qoit>pe 
confuno  interpr^Ulur.  Sxpe  eniin  quis  pottquam  in 
coiifosione  vttioram  cecider:t,  erubescens  mala  qua» 
perpeiravit ,  ad  poeniientiam  redit ,  seque  a  tiiit 
lapsibus  bene  vivendo  erigit.  Quid  ergo  iste  nisi 
iisque  ad  Bal)y1onem  venit ,  et  ibi  liberatus  esl? 
Nomionquam  quisqne  erubesceiis  mala  qua  feclt, 
se  contra  te  erigit,  et  bene  operando  ad  statoa 
rcctiiudinis  redit.  In  Dobylone.itaque  liberatus  etl. 


aliud  pro  miteritordia  fadeoda  pooeare.  Qoe  jam 
oec  mitericordU  mincopari  potett,  qaia  non  ad  dol- 
oem  froctom  pn^ii,  qum  per  virut  pettiferc  radictt 
amaretck.  Improborum  humimim  tacriflcia  per  pftt- 
pheum  Dominot  repMbat,  dieeot :  £90 
^Uqent  judieium^  et  odio  habem  tapimm  tn 
eau*lo  (Itai.  lu,  8).  Plerique  etenim  mdigeolibot 
tubtrahuut  qux  ieo  largiuuiur.  Sod  qoanu  eot 
animadversione  reniial  Dominus  demoottrat,  dleeBt : 
HotiicB  impiorum  abominabUet,  qutt  o/firmutmr  e% 
tceifre  (Prov.  iii,  27).  Piorumque  bominet  peasiml 
qiianU  per  oblalionem  Deo  triboam  pensaoi,  quaou 
aalem  rapiant  considerare  ditsimulant ;  qnati  ner- 


qiii  per  divinaro  gratiam  osiendiiur  etiam  de  coufo-  ^  cedem  operum  mimerant    et  perpendere 
tioiie  salvatus.  I^ropheta  ergo  ad  tTaosmigralioBem      oulpas  recusanl. 


Icquitur,  cum  illog  Increpot  qui  a  statu  rectitudinit 

ad  erroris  vitla  in  Iransmigratione  ^  ceciderunt. 

CAP13T  IV 

De  nmneribu$t  vel  obiationibnt^  Deo  o/ferendit. 

Ab  omnipotente  Deo  munut  es  manu  non  accipi- 

tur  qnod  corde  obligalo  in  malitia  profertur.  Mun- 

dari  etenim  debet  prios  animos  qui  muuut  offerre 

vult  Deo,  quia  omne  quod  datur  Deo,  ei  dantis  mente 

penFalur.  Omnit  maliiiie  roacula  ab  interiore  notuno 

homine  cogiutionit  immoiaiione  tergenda  ett,  quta 

Iram  iadicit  placare  netcit  oblaiio,  nisi  ei  munditia 

placeai  offerentit  {Moral.  lib.  »11;,  e.  14,  ti.  27,  28). 

In  libro  Genetit  ttriptum  eet :  Retpexit  Dominut  ad 


CAPUT  V. 
De  quiuque  tenubut  eorporie. 
Pene  nttlium  latet  quod  qotnque  tentu 
DOttri,  vidolicet  visus,  audiiut,  gutlos,  odoraias  el 
Uctus,  in  omne  quod  sentiunl  at«|ue  ditcemoni  vir^ 
tutem  discretiooit  et  tensut  a  cerebro  trabunt  {Mo« 
ral.  /.  II,  c.  8,  n.  8).  Et  cum  oout  tit  judei  oeatao 
cerebrl,  qui  intrintecut  prssldet,  per  meaios  U- 
men  propriot  tensus  quinque  discemil.  Dent  om* 
BipoUns  in  genere  homaiio  mirabili  dispotltinM 
operaint  esl,  ut  neque  oculut  audiat,  Bcqae  auris  vl- 
4eai,  ueque  os  olfaclat,  neque  Jiarit  gatlet,  neqoe 
manus  odorentur.  Ct  curo  ubo  teosu  cereM  omiiia 


Abelol  admuneraejut;  od  Caiti  OKlm  ^  oi  maitm  ])  ditpooaiitur ,  qoilibel  umen  borum  seatut  aliod 


illiut  uou  retpesit  {Ctu.  iv,  i,  5).  Neque  enim  sa- 
crum  eloqttiuiii  diclt :  Respesil  ad  munera  Abel,  el 
ad  Caia  muoera  non  respeiii ;  ted  priut  ail  quia 
retpexii  ad  AbeL^  et  demde  eub)unxit,  ei  ad  mo- 
iiara  ^at.  Ei  mrsum  dicit  quia  noit  rupesiU  ad 
Cota,  «t  deiade  Jtobdidit,  nec  ad  munera  ejut.  Cx 
daBtit  Aamque  «oide  id  quod  daiur  aocipitur.  Id- 
circo  000  Aiiei  ex  miineffibus,  sed  ei  Abel  mu- 
Bora  oblau  plaeoerant.  Priut  BaiBque  ad  eum 
legitor  Domioum  retpeiisae,  qui  dalni,  quam  ad  illa 
qus  dokM.  Ui  audilo  scilicet  narraiioais  hujut  ordi- 
BO  dkcamas  quia  exieriora  munera<ei  inierna  cordit 

*  Ed.,  per  alium  propketam,  Ct  rcv.era  non  ex 
Jeremia,  ted  ei  Micb.,  testimonium  a  Cregorio 


facere  non  poiett,  preter  id  quod  ex  dispotitiOBe 
coodiioris  accepit.  Ex  istit  seosibus  corporalibot  el 
exterioribos  interiora  et  spiritualia  coUigeoda  tOBt, 
ut  per  id  quod  in  nobis  publicum  est  transire  de- 
beamus  ad  secretum  quod  in  oobit  e&t  ei  ootiBet- 
ipsos  laut.  Sicut  in  Cvangelio  per  quiiiqae  uleoia 
quinqae  sensuum,  id  est,  exieriorum,  tcteotU  ec- 
prlfl^itur  (JfollA.  iiv,  15;  iAb.  1  iu  Ewaug.t  koutU. 
9,  n.  i).  IMiobut  vero  intellectut  M  operatio  demoB- 
ttratur.  Uniut  aotem  Ulenti  nomine  inAelleclas  ub* 
tummodo  detignatur.  In  quinque  corporit  sensibot 
unusquisque  subsistit.  Cemiaatus  aotem  quinariut 

exhibitum  sumplum  esl. 
^  £d.,  transmigrando. 
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deriariam  perficit(Li6.  i  in  Evang.,  homil.  !4,  n.  1).  A  e.  8,  n.  16).  Nam  unde  •lium  largirl  qiiid  coospicit, 

inde  aiium  in  discurdix  fl:«mma  succendit.  El  ciini 
hunc  respicitmisereri,  iili  persuadet  irasci,  ut  duin 
bonum  quasi  ood  communiier  faetum  iniiouat,  con- 
cordes  animot  a  booo  grati»  comrounis  absciodat. 
Plerumque  jusiorum  menles  antiqhus  liosiis,  curo 
ad  nnala  suadendo  uoii  valet  frangere,  beois  satagit 
actihiis  inier  eas  mala  semin.ire.  Sed  sancti  viri  has 
ejus  insidias  taoto  cclerius  vincunt,  quanto  et  sub- 
tilius  depreliendunl.QuiUam  Corinlbius,  dum  iucesti 
fadjiiis  perpeirasset,  eum  doclor  egregius  in  carnis 
inieritam  ad  satisfactionem  poeiiiientiae  Satanx  tra- 
didity  ei  in  dieni  Dotnini  salvum  ejus  spirituro  reser- 
vavit  (/  Cor.  v,  5).  Magna  quippe  arle  magistcrii  ipsl 


El  quia  es  utroque  sexu  fldeliuro  mullitudo  colli- 
gilur,  sancta  Ecclesia  dccem  virgioibiis  similis  de- 
Duntiniur.  Ad  custodiendaro  cordis  munditiaro  ex- 
teriorum  sensnum  nobis  disciplina  servanda  est  (Ifo- 
raL  tib,  xxi,  e.  2,  n.  4).  Nani  quantalibet  virtule 
meos  polleat,  qbantalibet  gravit.ite  vif  eat,  carnalcs 
tamen  sensus  puerile  quiddam  exterius  prascribunt. 
£t  oisi  interioris  gravitatis  poiidere  et  quasi  juve- 
nili  quodam  vigore  frenentur,  ad  fluxa  quaeque  et 
levia  meQtem  enervem  trabiint.  Per  visnm  plerum- 
que/requenterio  colpam  lablrour,  si  iocaute  qued 
DOD  licet  aspiciamus.  £(  cum  sit  invisibiiis  anima^ 
Dcquaquam  corporearum  remm  deleclationeUngitur^ 


nisi  quod  inbaereos  corpori,  qiiasi  quxdam  egre-  ^  ^*i  tradiius  coacius  in  po^oam,  cui   spooie  est  sub 

^IAnJ!     f««MAnvS.>^     A!.«<«^Aa«     A^mm^^^ijm    •«A..M..a>    I.aIv^.         I^a^         ^^    ClVttlnA    •■%     ltlBlf>A        II I      4VII1     «ka.AiAM       fa.AaaM.     ^  .t        _ta!.. 


diendi  foramina  ejusdem  corporis  sensua  habet.  Jere- 
roias  propbeta,  de  corporis  seusibus  uarraDi,  ait : 
Auendit  mors  per  feneHras  nostrat^  ingresta  ett  do- 
mos  no$lrag^{Jerem.  ix,  21).  Ilors  quippe  per  feoe- 
stras  asceoiiit,  et  domos  iHgreditur^  cum  per  seosua 
corpoMs  CQncupisceiilia  veniens  liabitaculum  roeotis 
irruropit.  Per  Isaiaro  propbetaro  de  justis  dicitur  : 
Qtu  tunl  hi  quii  ut  nubes  votanl ,  ei  guati  columbce  ad 
fenatirat  tuat  (Itai.  lx^  8)  !  Jiisii  naroque  volare  ul 
Dubes  dicti  sunt«  quia  a  terrenis  cooiagiis  subievan- 
lur«  et  <|aasi  colurobqs  ad  fenestras  soas  suol,  q,uia 
per  «eosus  corporis  exteriora  qusque  intentiooe  noa 
respiciuot  rapaciiatis,  eosque  foras  ooo  rapit  con- 
cupisceolia  carn&lis.  Saoclus  Job,  qui  acceptis  cor 


slratus  io  culpa,  ul  qui  aucior  fuerai  ad  vitiuui  uo- 
quitiae,  Ipse  flagelluro  fleret  discipliox.  AoUqims 
liostis  a  siiiceritate  divinae  ioooceotix,  maliiix  su» 
succcDSUs  face»  discordat,  sed  ab  ejus  judicio  eliaro 
discordando  ooo  discrepat  (Moral.  iib,  xxxiii,  c.  14, 
II,  28).  Uostis  buroani  geocris  viros  justos  seroper 
arte  malevola  teiitare  appetit,  aed  tamen  hoc  Domi- 
nu^  pro  e^uro  probatim*e,  vel  uii:$er)corditer  fieri« 
vcl  juste,  perntittit.  Diaboli  tCAtatoris  liceiitia  ptCCuni 
Dei  vocatur,  io  qua  et  desiderium  leutaioris  agi.ur, 
et  uroen  per  eain  miro  modo  voluotas  jusU  dispeo* 
satoris  impletur.  Ervdieodos  electos  suns  Dominus 
sa^pe  leotaiori  subjicit,  sieut  post  paradisi  clausira, 
post  tcrtii  coBli  secreta,  ne  revelalionuro  magnitudine 


poris  sensibus,   velut  subjectjs  ministris ,  qiiidam  C  ^^u'u&  extoUi  poluisset,  ei  Saiaoae  aogeius  datus 


amuissirousjudex  prxest,  culpas  conspicit,  aoteqttaa 
veoiaot,  et  veiut  insidiaiui  roorti  *  ienestras  sui 
Gorporis  claudil,  diceos  :  Pe^  feedut  eum  ocuHt 
mm^  m  ne  cogitarem  guidem  de  virgine  (Job,  xxxi, 
I).  Curosit  iovisibilis  aniioa,  oequaquam  corporea- 
ruiD  reruro  delectatiooe  taogitur,  oisi  quod  iQbsreui 
corpori,  ^uasi  quxdam  ogredieodi  loraroiaa  ejusdem 
corporissensus  habet.  Quioque  corporis  &eiisua,  vi« 
sua  acilicet,  auditus,  gustoH,  odoratus  et  lactus, 
quasi  quaedam  vi«  roeutis  suot  quibus  foras  veaiat» 
eteaquaeextra  ejus  suot  subsuotiaro  coocupiscat. 
PerJioseteuiro  corporis  seoius  quasi  pcj^  feuestras 
quasdam  exteriora  qwsque  aoiina  respicit,  respi- 
ciens  couc^piscit.  Quisquis  per  bas  corporis  (eoe* 


est  (U  Cor.  xii,  7).  Sed  hac  Ipsa  teniatione  dispo* 
oilur,  ut  qui  elati  perure  |K)teraot,  bumiliati  a  perdi* 
liooe  bcrveotur.  Secreto  dispensatioois  ordioe  oode 
saevire  permittitur  ioiqiiiias  diaboli,  inde  pie  perfici* 
tur  beoignitas  Dci.  lUnc  Paulus  ait :  Propter  quo4 
ter  Dominum  rogaw^  ut  ditcederet  ame;  etdtMt  miht : 
SuflUit  tibi  gralia  mea^  nam  virtut  in  infirmitate  per» 
fieitwr  (llfid. ,  lib.  u  in  Evang.,  hom.  27,  ii.  6).  No* 
inea  f  ilii  Jesus  esi,  Jesus  autem  Salvator,  vei  etiam 
salutaris,  dicilur.  llle  ergo  in  nomine  Salvatoris  pe^ 
tit,  qui  iliud  quod  ad  veram  salutem  pertinet  petiu 
Uioc  est  quod  Paulus  aposlolus  nou  exauditur,  quia 
si  liberaretur  a  teniatione,  el  uon  proderat  ad  salu- 
tem.  0  Paule,  In  coelo  jain  Jesum  coospicis,  in  para* 


siras  jocaute  exterius  respicit,  pierumque  io  delecta*  D  disuro  duceris,  secrcta  Dei  verba  cogiioscis,  et  adbue 


iiqDem  peccati»  eiiaro  oolens,  cadit ;  atque  obligatus 
deskleriis,  iocipit  velle  quod  noluit.  Praeceps  anima 
dum  irote  ooo  providet,  oe  iocaute  videai  quod  coo- 
cupiscat,  caeca  post  iocipit  desiderare  quod  vidit. 
IJude  et  propbeiae  meos,  quaa  sublevau  sxpe  myste* 
ffiis  interjiiis  ifltererat,quia  alieoam  conjuKem  Incaute 
vidii,  'ObteDelHDU  postnoduro  sibimct  iiiicite  coot» 
ianjkiHII.  Heg.  xi,  2). 

€APUT  Yl. 

De  Satanee  tautam^Uit,  vd  faUacUt  dcemonum. 

AniiQuus  bostis  l»oiioruro  vias  Unu  insidiaos  arle 
circunftvolai,  «t  per  ea  quas  ab  eis  beiie  gesia  cogoo- 
Tcrit  ad  malitiam  aditum  qujeral  (Moral.  lib.  xxsiii, 

*  Ed. ,  intidianti  hotli.  Gcrin.   itiroeo  et  Corb. 


a  Saianae  angelo  tentaris  ?  Unde  sic  fortis,  ut  ad  cob- 
iestia  rapiaris  ?  Uode  sic  infirrous,  ut  in  terra  boiiii- 
oero  fugias,  et  adhuc  a  Saianae  angelo  adversa  tole^ 
res  ?  Quia  ipse  qni  le  subievat,  rursuro  te  sulHilis- 
sima  roeusura  moderatur,  ut  et  in  miraculis  luis  no- 
bis  prxdices  virluteni  Dei,  el  rur&um  in  tiroore  luo 
remiiiisci  oos  facias  infiriuiiatis  noslrae  {MoraL  lib. 
XIX,  c,  6,  n.  11).  Quae  tamen  infirmitas  ne  io  despe- 
rationem  nos  pertrahal^  cum  pulsat,  dum  de  infir- 
mitate  tua  Dominuro  rogares,  quia  audiius  non  es, 
Dobis  quoque  locutus  es  quid  audistl  :  Sufficit  ttbi 
gratiamea;  nam  virtutin  ittfirmitate  perficitur  (Ibid,^ 
"n,  12).  Aperta  ergo  voce  Dei  ostetidilur  quia  cu^fos 
Gerro.  babeot  ctiam  intidtantt  mortt. 
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ett  firlulis  liiflrmiias  corporis.  Tunc  inierius  cusio-  A  qnando  naroque  somnia  rentris  plenitudine  vd  iisi- 


dimor,  cum  dispensaiiono  Dei  lolerabiliier  tentamur 
exterius,  aliquando  viiiis,  aliquando  pressuris;  nam 
eis  quoque  quos  viros  novimos  fuisse  Tiriutum  tenta- 
liones  alque  certamina^  non  defuere  vitioruro.  Duo 
sunl  genera  lentaiionuro.  Unom*quod  in  roente  etiaro 
justi  bontinis  per  repentinum  evenlum  agitur,  qua- 
lenus  sic  subito  lenielur,  nt  bunc  inopinalo  provenlu 
concoiiat,  et  prostemai,  casumque  suuro  non  nisi 
postquam  cedderii  videat.  Aliud  veroquod  paulatim 
venit  in  mentero»  et  resistentem  animam  lenibos 
suggesiionibos  inficil,  et  orones  in  eo  vires  justiti» 
non  nimieiaie  sua,  sed  assiduiiaie  consumit  {MoraL 
Ub.  III,  e.  18,  N.  24).  Cst  leoutio,  quae  justos  ple- 
rumque  subita  invasioiie  prosternii,  sicut  scriplum 


nitate,  aliquando  vero  illusione,  aliquando  cogita- 
lione  simui  et  illusione,  aliquando  revelatiODe,  aii- 
quaiido  auiero  cogitaiione  simnl  et  reveiatiooe  geae- 
rantur.  Sed  duo  (|u«  priroa  dixiroos  oronet  •xperi- 
roento  cognoscirons  ;  subjancu  lutem  quatoor  Hi 
sacne  Scripture  paginis  ioveuimos.  Soronia  etenni 
nisi  plorumqoe  ab  occulto  boste  per  illosiooeni  fie- 
rent,  nequaquaro  boc  vir  sapiens  indicaret,  diceoi  : 
Mullo$  errare  fecemnt  somnia ,  et  iUu$ione$  vmm 
{EcclL  xxxiv,  7).  Vel  certe  :  Mon  augurabimimi^  mec 
ob$ervabiti$  $omnia  {Lev.  xix,  16).  Quibus  profecio 
verbis  cujus  sint  detestationis  ostenditur  que  aognriis 
conjunguntur.  Rursum  nisi  aiiqnando  ex  eogitaiiotie 
siroul  et  iilusione  procederent,  Salomoo  roinioie  di- 


est :  Jf ons  caden$  defluU^  et  $ixum  lran$ferlur  de  loeo  B  xjsget :  Mutta$  cura$  $equuntur  $omnia  (Eccte,  ▼,  2). 


fiio(io6  XIV,  i  8);  id  esi,  meos  sancta,  cojus  loco  jusli* 
lia  fuerai,  impulsu  subito  transferlur  ad  colparo.  Alia 
e>t  lenlatio  quae  sese  cordi  lioroinis  ieniter  infundit, 
omnemqueduriiiaro  fonitudiniscorrumpit  alque  ron- 
somit,  sicnt  in  libro  iob  scpipturo  esi :  Lapdee  ex- 
cofpant  aqum  (Ibid.,  9),  quia  videlicel  doriliam  roenlis 
absorbent  assidoa  et  mollia  blandinienta  iibidinis,  el 
lenturo  atque  sobtile  viiiuro  corrumpitdurum  ei  forie 
propoaituro  mentis.  Curo  leiitationem  Dominos  justo 
judxioejus  roeiili»  quistarein  altocernitar,  repenie 
doroinari  perroittit,  quasi  cadere  ac  defluere  roontero 
facit ;  ei  curo  voluntas  ad  vitiuro  commotatur,  quasi 
•d  locom  alium  saxum  transfertur.  Curo  Deus  omnl- 


Nisi  aliquando  soronia  ex  roysierio  revelatioiils  ori- 
rentur,  Joseph  prseferendum  se  fratribus  per  som- 
oium  non  viderei  (Gen.  xxxvii,  7);  nec  Mari»  spon« 
som,  ut  ablato  poero  in  ^gypturo  fugeret,  per  oon- 
oium  Yeritas  admoneret  (Maith.  ii,  15«  14).  Ronom 
nisi  allqiiando  sorooia  cogliatlone  slrool  el  rerelaiio- 
ne  procederenty  nequaquaro  Daniel  prophela  Nabo- 
cbodonosor  visionero  disserens,  a  radice  cogiiatlo- 
nit  incboasset,  dicens  :  7n,  rex^  cogitare  eoepieii  m 
etrato  tuo  quid  e$$et  futurum  po$t  heec ,  et  qtu,  revetat 
mgeteria  ostendet  tibi  qna  ventura  $unt  (Dan,  ii ,  29). 
£t  paulo  posi :  Yidebae,  et  ecce  qua$i  $tatua  «im 
§rttndi$^  $tatua  Ula  magnaf  et  $tatura  $ublimi$  $tabat 


potens  leniationero  lcnuro  atqne  subtilem,  sed  ta-  ^  eontra  te  (Ibid.,  51),  et  cstera.  Daniel  itaqoe  dom 


meu  assiduaro»  eorun  qoi  esse  fortes  credunlur  prs^» 
valere  roentibus  sinit,  quui  lapides  exeavanl  aquae, 
et  aliuviooe  paulatim  terra  coosumitur,  quia  nimi- 
rum  suggestione  leni  subacta  meoiis  duritia  roolli- 
lur.  Projeda  de  soperioribus  daunonia  in  bocroundo 
duro  roonles  buroiliter  Deo  adbaerentioro  refugiont, 
pravit  siiperboruro  operibus  delectaiiiur.  El  velut 
besliae  In  berbis  lodunt,  euroreprobi  spiriios  buma- 
na  corda  ad  illiclus  cogitaliones  pertrahont  (Moral. 
lib.  XXX11»  c.  2,  II.  4).  An  non  iromundis  spirilibus  lu- 
dere,  est  roentes  horoinuro  ad  Dei  iroaginero  condilas 
modo  fieta  proroissiooe  decipere,  modo  vacuit  terro- 
ribut  irridere ,  roodo  eis  iraiisitoria  gaudia  quasi 
roansura  iroprimere,  modo  mansuras  pitenas  quasi 


soronioro  adiropleoduro  reverenter  inslAuai,  et  ex 
qua  ortoro  sil  cogiutione  maoifestal,  patenier  oslen- 
ditur  quia  boe  pleraroqoe  ex  cogiutiune  sironl  et 
revelalione  generetur.  Cum  soronia  tot  remm  qoali- 
utibns  allemeot,  Unio  els  credi  dirficilios  debei, 
quanto  et  ex  qoo  Impolsu  veniant  facilios  non  eloeec 
(Dra/.  Ub.  IV,  c.  48).  Sincti  viri  ioier  illusionet  ai> 
qoe  revelatiooes,  ipsas  visiooofn  voces,  aol  iflsagi- 
net,  quodam  iotiroo  sapore  diseerooot,  ot  sdaoC  vel 
quid  a  bono  spiriiu  percipiant,  vel  quid  ab  illotore 
paliaolur.  Si  erga  soronia  roens  cauu  non  foerit,  per 
deceptorero  spiritum  roultis  se  vaoiUtibos  immergii, 
qui  nonnaoquam  solet  molu  vera  praedicere ,  ut  ad 
extremum  valeat  animam  ex  una  aHqua  falsiiau  la- 


transitorias  levigare?  Ilarum  procul  dubio  bestiarom  <||  queare.  Saepe  roaiigous  spiritus  his  quos  amore  viUe 


illosionem  pertimuerat  isle,  qui  dicebat :  Deu$  mct», 

in  te  confido,  non  erube$cam ;  neque  irrideant  me  ini- 

tmct  niet  (Psoi.  xxiv,  S).  Per  Jeremiam  proplietaro 

Doroious  dicit  :   Yiderunt  eam  ko$te$,  et  derherunt 

eabbata  eju$  (Tkren.  i ,  7 ;  lib.  i  in  Kuch,^  homU.  12, 

H.  19).  Hosles  quippe  sabbata  deriseruol,   quando 

nialigni  spirilos  otiosae  roeoti  pravas  cogitaiiooet 

in^iciunt,  ut  ^t  si  quietcit  ab  opere,  non  qoieocal  a 

maloriim  operoro  delecutione. 

CAPUT  VII. 

Quot  $unt  tentamenta  $omniorum. 

Sciendom  est  quod  ^ex  roodis  Ungont  auimam 

Iroagines  soronioruro  (MoraL  lib.  viii,  4,  n.  44).  Aii- 

»  Ed. ,  intercipiL 


praesenlis  vigilantes  inspicif  «,  prospera  eiiam  dor- 
mientibus  promiuil ;  et  quos  formidare  adversa  con- 
siderat,  eit  bsBC  durius  somnii  Iroaginibos  inteoUt, 
quaterius  indiscreuro  menieni  diversa  qoaliute  af- 
ficiatt  eamque  aut  spe  soblevans,  aut  deprlmens  il- 
more,  confundal  (Morat.  viii,  c,  24,  n.  45).  S»pe 
antiquus  bosiis  etiaro  sanctoruro  corda  aficere  000- 
niis  oitilur,  ot  ab  intenliooe  eogitationis  solida  nd 
teropus  salum  momentomque  deriventur,  qoanqoani 
Ipsi  protinos  animuro  ab  illusionis  imaginationetfit- 
cotiani.  Sed  bottit  insidiaos  qoo  eos  vigHantes  roi- 
nime  soperal,  eo  dormientet  gravint  iropognai.  Hu- 
roani  generis  hostem  roaligne  agere  eilam  per  somoi;| 
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superiia  dispensatio  lienigne  permiuH,  ne  in  elecUH  A  adulterii  simal  ei  bomicidii  partieeps  Aat ,  ^  prodera 


rum  cordibus  ipse  aaltem  a  passiouis  pracmio  somniit 
vacet. 

CAPWT  VIII. 
De  noetumiM  UluiionibHS, 
Necturnum  eii  somniom  lentatio  occulia,  per 
quam  leiiebrosa  cogiuiione  turpe  aliquid  corde  con- 
cipitur,  quod  umen  corpore  «  non  eipletttr  {Marai. 
Ub.  II,  c.  55,  n.  84).  Somnio  noctumo  pollutus 
egredl  eitra  caslra  per  legem  praecipitur  {DeuK 
Miii,  iO),  quia  videlicet  dignum  est,  ut  qui  im- 
munda  cogitatione  pollultur  indignum  se  cuncto- 
rum  fldelium  aocieiatibus  arbiiretur,  culpse  sus  me« 
ritum  ante  oculos  ponat,  et  ei  bonorum  se  «:8tlma« 
tione  despiciat.  Iliusione  Boctuma  polluto  eitita 


trepidat,  ne  reatu  se  perjorii  obttringat.  Perplexia 
ergo  tesitCQlonim  nervis  ligatiis  eat,  qui  *,  in 
quamlibet  partem  declinet,  metuii  ne  t  trantgrttsslo- 
dU  conlagio  liber  non  siu  Aliqusndo  qotsqtte,  eun- 
cta  quae  mundi  sunt  deserens,  ac  per  omnia  fraa- 
gere  proprias  Tolttoiates  quaerens,  alieno  se  sob- 
dere  regimioi  appetit ;  sed  eam  qui  sibl  apod  Deum 
praeesse  debeat  minus  cauta  iuqoisiiione  discemlt 
(ibid.^  n.  57).  Gui  forlasse  hic  qui  sine  Judicio  eligi- 
tur,  cum  praeesse  jam  ccsperit,  agere  quas  Dei  sant 
proliibet,  quae  mundi  sont  jubet,  Pensans  itaqoe 
sttbdltus  tel  quae  sit  eulpa  iiiobedientiae,  vel  quod 
oontagiom  saBCularis  fitae,  et  obedlre  trepidat,  et 
noo  obedire  formidat,  oe  aut  obediens  Deum  iii  suis 


castra  eiire  est  turpi  impugnatlone  laboranti  sese  B  pneeeptts  deserat,  aot  rttrsuro  noo  obediens  Deum 


ei  conUnentium  comparatione  despicere.  Qui  ad  to- 
speram  lantur  aqna,  cum,  defectum  suum  conspi- 
ciens,  ad  pcsniteotlaB  lamenta  oonvertitttr,  ut  fletl- 
bus  dilnat  omne  quod  aoirattm  occolu  loquioatio 
accosat.  Noctumo  pollutos  somoio  post  oecasuro  so- 
iis  aqoa  lotos  ad  castra  per  legem  redire  praBclpltur, 
quia  necesse  est  ut,  defenreseente  teoutionis  ar- 
dore,  unttsquisqae  fidociam  iterum  erga  socieutero 
booorum  sumat.  Post  lavationem  aquae  occumbente 
sole  ad  castra  revertitur,  qui  post  lamenta  poeniten^ 
tlsB,  frigescente  flamma  cogiutionis  illicitae,  ad  fi* 
delium  meriu  praesuroenda  reparatur,  ut  jam  se  a 
caeteris  longe  esse  non  aestimet,  qui  mundum  se  per 
obituro  intimi  atque  illiciti  ardoris  gaodet. 

CAPUT  IX. 
'Df  mofljm^  argumentaiiombuB  SaUmm. 

P«r  argttmonta  pesiifera  antiquus  bostis  callidita- 
tis  soas  vires  erigit,  et  floia  morUllmn  eorda  cor- 
nmplt  (Jfomf.  xiiii,  c.  20»  o.  35).  Unde  voce  Do- 
loioica  ad  beatum  Job  dicitor :  Ntrvi  intkulorum 
«fa»  perp^  tunt  (Job  il»  i%).  Tesies  ^  ejus  siint 
soggesiiooes  pravae,  quibus  in  mentis  cormptione 
lerveseil,  alque  ineonstoprau  aoiroa  iniqtti  operis 
prolMo  gigolt.  Testiculoram  Behemotb  nervl  per- 
pl^f  Sttot,  quia  soggestionum  illius  argumeou  ve- 
bemoothiB  alligantur,  ut  plerosqoo  iU  peecare  fa- 
claot,  qnalenos  si  fortasse  peccaiom  fugere  appe- 
tanl,  boc  sine  alio  peccati  laqueo  non  evadant,  et 


in  electo  priom  coniemnat.  Aperte  ergo  iste  per  lu- 
discretioois  suas  vitlom  perpleiis  lesticulomm  Be- 
berooth  oervis  astringiiur,  qui '  aut  obtemperans, 
a«t  eorte  noo  obteroperans,  in  culpa  transgressio- 
ois  ligator.  Studebat  proprias  'Voluntates  (rangeret 
et  curat  eas  etiaro  cooieropto  priore  lolidare.  De» 
crevit  munduro  fundltus  relinquere,  et  ad  curas 
mundi  ei  aliena  volonute  coropellitur  redire.  Per- 
pleii  Bebemoib  lesticuloruro  nervi  sunt,  cuin  sic 
nos  argumenia  hbstis  illigant,  ut  culparum  nodr,  qoo 
quaemntur  solvi,  durius  astringant.  Argumenu  nam- 
que  macbinationom  diaboli  qtiasi  quo  laiantur  ut 
relinquaiit,  eo  magis  implicantttr  ut  teneant  (Ibid.f 
n.  58).  Est  quoddam  argiimentum  qiiod  ad  de- 
straendas  Saunae  versutias  ulililer  flt,  ut  cum  mens 
inier  minora  et  maiima  peccaU  constringiiur,  si 
omnlno  oullus  sioe  peccato  evadendi  adiios  patet, 
mioora  semper  eligaolur,  ijttia  et  qui  marorttro  uo- 
dique  ambitu,  ne  fugrat,  daudiior,  ibi  se  In  fugam 
praecipitat,  ubl  brevior  moms  invenitar* 

CAPUT  X. 
De  muttimodis  vUns. 

Antiquus  hostis  teouitlonis  sttae  vttloere  ab  omoi 

parte  oosimpetii.  Saepeenim  dom  gola  restringltur, 

ut  libido  subigatur,  inanis  gloriae  aculeus  roeniem 

pulsat  {Moral.  lib.  iiii,  c.  16.  ii.  19).  Sl  autero  cor- 

pus  abstineiitiae  ^affliciione  rioo  atieritur,   cootra 

inentem  libidinls  flamma  se  exciut.  Sxpt  dum  ser- 


colpam  Caciani,  dum  viUnt;  ac  nequaquain  so  ab  d  vare  parcimoniam  nltimur,  ad  tenaciam  iabimur. 


ma  valeant  solvero,  nisi  in  alia  consentiant  ligarl. 
Plerooique  oonllogit  ut  qaidam,  dum  roufSdi  hujus 
amicliias  appeiii,  cuilibet  alteri  similein  sibi  vitam 
dttcenli  quod  secreu  illios  omni  silentio  coutegat  se 
jorejurando  coDstringit ;  sed  is  cui  juratum  est  adul- 
lerium  perpetmre  cogposcilur,  ita  ut  etiam  maritum 
adulieraB  oceidere  coneiur  {Morat.  iiiii,  e.  10,  n. 
36).  Si «  auiem  qui  jusjurandaro  praebait,  ad  roen- 
tem  reveriitar,  et  diversis  hinc  inde  cogiutionibas 
laopagnator,  alque  hoo  silere  formidai,  ne  silendo 

«  Ed.,  corpans  opere. 

^  Ed.,  testieuti.  At  duo  Germ,,  Laud.  et  Vindoc, 
Irgont  qooque  testes. 
c  Ed,«  11  autem. 


Et  saepe  dum  possessa  effuse  trllroimus,  ad  avaritiam 
ductmur,  quia  rursuro  colligere  qnaerimus  quod  iri- 
buamus.  Omue  peccatum  hostis  quidem  callidus 
suadet,  sed  nos  ejus  suasionibus  consentiendo  assi- 
due  peccaU  perpetrando  cumularous.  Plerique  duiu 
vitiomm  turbas  vel  desiderioram  caroaliuin  intra  se 
eiclunt,  prostraiam  pede  mlserae  frequeniatiouls 
mentero  calcant (If ora/.  iv,  c.  30,  ii.  57).  Alius  juri 
se  luiuriae  subdidii,  atque  ante  roeniis  oculos  scbe- 
roaU  Ittrpluro  perpetrationuro  fingil.  Et  curo  efre* 

^  Ed.,  et  prodere. 
*  Ed.,  ^iita. 
f  Ed.,  quia. 


.ji5  TAIOMS  CiESAaAUGBSTANI  fiPISCOri  9U 

,  DM  tribiilfir  •perii.  hoc  crebnut  •gilur  iulen-  A  miiior  erubescit,  el  cural  sammopere  ne  Inops  in 


ctiie  I 

lieifte  ca^ftationU.  Yelupuas  perfeaio  quxritur,  et 
cottcutsus  enerf  iier  animus,  biuc  inde  soilicitus  ei 
c«ett«8,  occtsieDem  nequiftumtt  expletionis  rimt- 
iMr.  Ment  iie^e  baec  ^&i  qiiettdem  popuUim  pa- 
iMur,  qnm  insuknti  viliorum  lumultu  va&utur*  AUut 
lr«$e  dominio  siravU;  et  quid  in  oorde,  nisi  jiir- 
gia,  eUMa  qo»  desont,  peragii?  Hic  s«pe  praBsenles 
iion  fidei,  absenitbos  contradicit,  intra  semetipsura 
ooMttmeHasfrorer^  el  recipit,  rcceptis  aulem  du- 
rius  respondet ;  et  cum  qui  obviel  suUus  adsU, 
inaf nis  damoribus  rixas  in  corde  compooit.  Turbam 
itaque  hic  imos  soalinet,  quem  pondus  vebemena 
inflammatffi  cogiiaiionis  premii.  Altus  jori  se  avari- 
tis  tradidit,  et  fasiMiens  proipria,  aiiena  ooncupisciu 


domo  sit,  ne  despecius  in  publico.  Exquiril  quid  sibc 
suHQciat,  quid  necessiias  subjeciorum  peUl;  atqoeut 
sufficienter  jura  patronatus  subdiiis  expleat,  pairo- 
nos  qiixrii,  quibus  ipse  tamuletur.  Plerumque  booio, 
dum  familiariter  viiiis  jungitur,  eorum  procul  dobio 
caosis  implicatur,  quibus  saepe  conseniit  in  iUiciiis, 
ei  mala  .quae  propter  scmelipsuin  non  appetii,  com- 
niiuit  propier  aliera  ^uae  non  dereliquit.  .loierdom 
niiser  b<ano,  inani  cogiiaiione  permoius,  dom  hooo- 
rem  suum  in  boc  mundo  imroinui  trepidat,  ea  apod 
majores  personas  approbat,  qux  jara  per  propriora 
judiciom  damnat.  Is  dum  soUicite  cogitat  qoid  pi- 
tronis  debeat,  quid  subjeciis,  quid  sibi  augeat,  qoid 
^  Iq  a  affeciibos  profliit,  quasi  Unta  frequcntia  turba- 

llkirrIIlii^co«e-r^"i^''^'^T^  """"  curarumiu.portuaiialeI.ce. 

qoidem  tn  olium,  noctem  Yoro  in  cogiMionem  ver 

sat.  Torpet  ab  otiii  op<»e,  qoia  fa*ij^r  iliiciia  eo- 

giutione.  Consiiia  multiplicai,  ei  sinum  menlis  co- 


raior. 


giiationum  inveniionibus  iaitos  expandlt.  PleromqiM 
per?enire  qidsqoe  od  eeneopiia  saUgii,  aiqne  td 
obtmenda  b^  qoosdem  aeereittsimos  caoaarum 
meatus  quaerit.  Qui  nox  ui  in  caosa  aliqold  soblile 
invenisse  se  aesitmat,  jam  obiinoisse  quod  cupiaral 
exsoltat,  ]am  quid  etiam  adepi»  rei  adjungai  eftce» 
giut,  aiqtie  ui  in  roeliori  sutu  debeai  excoli  pertre- 
ctau  Nonnunqoam  cupidiiaie  alienx  rei  boaumot 
animot  vicius,  iam  quasi  que  conceperai  passidelt 
etqoasl  ad  neUorem  spedem  iro|»utsu  cogiimiow 
adducii ;  ted  mox  lotidiat  inf  ideiiiium  consideral*  q  nibos  exsoitet ;  aot  com  effote  qoid  foerii  perdiion^ 


CAPUT  XI. 
94  nanfmmB  wHU  qm  u  mUilu  esie  stmaitoL 
Piefonqoei4iia  viitoies  ac  esse  loeaiioutor.  Nam 
6»pe  tob  parciflMHua  nomioe  ee  ienaeia  paUiat,  eoa- 
iroqoe  te  effosio  tob  appellaiiooe  largiutit  oocoi- 
tai  (Jiejf.  fui.  pm.  11,  c.  %).  S«pc  luordiaau  re- 
mistie  piatat  crediiur,  ei  effrenau  ira  spiriioaUa 
xeli  Tirius  assiimatur.  S«pe  prarcipiUU  aciio  valoci* 
tatis  efficacia,  aique  iceadi  iardiias  gr2»riiaii8  eaa* 
stliuni  poiaior.  Meoette  esi  oi  elecios  qoisqoe  ▼irio- 
les  ac  vitia  vigiianii  cura  discemai»  ae  aui  cor  le- 
nacia  occopet,  ei  parcom  ae  fidef i  in 


ei  quid  eomra  ae  jocgii  raoveaior  peosai.  £xqoirii 
qoid  reapondeat,  ei  cum  rem  nullam  ieiieai,  jam  ii| 
derensioaera  itei  rdpugnat^  Quamf  is  ergo  nildl  de 
concopka  i«ceperii,  babet  tameo  io  cordejam  Iro- 
ciuin  caiieopisceoiifB,  laborem  rixae.  Gravi  iuqoe 
quasi  populo  premitor,  qui  instlganiit  avariii»  i«- 
inullu  vasiatur.  Alius  te  tyrannidi  superbiae  subjicit, 
et  cor  miserum,  dom  conira  bomines  erigii,  vitio 
subtiercite  Honorum  subiimiom  infolat  appeiii,  exal- 
Uri  succetsibot  exqidrii,  totumque  qood  etse  desi- 
derat  sibi  apud  semetipsuro  in  cogUaiionibut  depin- 
gii.  Jam  qiiasi  iribuuali  praesidet,  jam  sibi  parare 
obtequia  sut>|eciorum  videt,  jam  caeieris  emiuei, 
jam  aliit  roala  irrogat,  aliis,  quia  irrogaveriol,  re- 


largum  se  quasi  miseraudo  glorieiur;  aut  remit- 
tcndo  quod  £erire  debuil*  ad  stema  soppiida  tub- 
diios  pertrabai ;  aui  immaniier  feriendo  qood  delin- 
qoitur,  ipse  gravius  delinquai ;  aoi  boc  qood  agl 
reeie  ac  graviter  poioU,  immaiore  pnavenieot  iaal- 
gei ;  aot  bona»  actienit  meritom  difiierenda,  ad  da* 
teriora  peruiotei.  Aliqoando  aatiqoot  boaiit  liooia- 
n«  menii  piom  aiiqoid  iosinoai  >»,  oi  ad  crndalilaiit 
lerminom  deducai,  sicot  eat,  cum  plecii  per  diae»> 
plioam  oolpam  {irobibei,  qoatenus  qum  bic  Boa  ffo- 
primiior  gebenn»  igne  feriaiar  <Marai.  iik.  oi,  cw 
36,  n.  6^)*  Aliq«ando  disoretiottis  imaginem  aeolit 
liommom  immondut  tpiriiot  objicii,  el  ad  ioditofe» 
lionit  laqoeot  perdocli,  slcoi  esi,  com  impolso  cfot 


cowpeosat,  jam  apud  semeiipsum  silpaius  cuoeit  ad  ^  pro  inirioiute  nobb  pliis  allmentorom  qnati 


poblieum  prccedti,  ei  quibot  ebseqoiis  foldaior  con- 
spicit.  Horoo  vltiis  subdiios,  dom  in  mullis  pbanta- 
tmalibus  inani  cogiutione  huc  illucque  versalur,  alia 
cunculcat,  alia  soblevat,  Jam  de  concolcaiis  satisfa- 
cii  odii«,  jam  de  sublevatis  recipii  favoret.  Qui  igi- 
mr  tot  pbanUtmaU  cordi  imprimii,  qoid  isle  aliod 
qoam  qoasi  Bomaium  vigilans  videt*  Dumque  ioi 
rerum  causas  quas  liogii  lolerat,  nirairum  ioirinse- 
cot  naus  ex'desideriisiorbas  p^riai.  Alius  jam  illi- 
ciia  refugii,  sed  umen  bcmis  mondi  carere  periime- 
scii.  Coiicessa  teiiere  appetii,  videri  inter  bomines 

•  In  Edil.  deest  tn. 

^  Ed.,  stmu/rtf. 

«  Ld.,  affectum  ;  lioc  lamen  loco  noianl  PP.  De- 


eoncedimos,  ted  indlscreie  eonira  jies  bella  aaroit 
exciiamot.  Aliqoando  diabobit  elleeittm  siBMibiibe- 
norum  operum,  sed  per  bunc  inqoieiodlnea  irfa- 
gat  laborum,  sicoi  est  comqois  qoieacere  oon  valal, 
ei  quasi  de  oiio  Judicari  imiei.  Aiiquaada  booMal 
geiierit  advertariut  imaginem  boodliuiit  etieadi^ 
ot  effectum  *  bumiliUiit  ^  subirabai*  tieoi  eal  eam 
quosdaiB  plusquam  Biini  inlirmos  afqoe  faiatalea  ti« 
bimetiptis  asserii,  ot  <bira  se  oimis  iodiguat  eonsi*^ 
derani,  ra^  ia  quibus  prodesse  proximit  poieraal 
ministrare  pertimescanl.  Universa  viiia,  quat  sub 


ned.  non  roalo  sensu  apud  Cdii.  Vei.  et  pK  Mtf . 

fectum  legi. 
<i  Ed.,  ulUitatis. 


^h 


m 


S&NT6MT14RUM  UB.  I¥. 
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«kiuliiai  ^^  sfitiquais  bMtis  oeculUl,  Talde  «nb-  A  rew  iiumnitatis  et  muDiliiiae  prodesse  nibll  iiraeva. 

'*'  ""'  '  "   """  *«*▼«!  wperbai  castiit8,?el  humilitas  in^uinala.  8ic 

gignontur  ex  peccato  peccata,  ut  dum  non  eViUn- 
tur  parva,  iiicidaiur  io  maximis;  ei  dum  defenduntur 
adroissa,  nec  iamentantur»  ex  flagiiio  ad  superbiara 
llur  (iitdor.,  lib.  n  Senlent.,  e.  33).  Unde  Hi  utdu- 
plicat]  sii  criminis  reus,  qui  et  admitiit  scelera  per 
iroluntatem»  etdereiidit  eapercontnmaciaetumorero. 
Sic  vitium  viiio  gignitur,  sicul  Tirtua  ? irtute  concipi- 
Inr*  Ex  vitio  enim  vititim  gignitur,  aicuti  Oavid,  qui 
dum  non  evitavit  adulterium,  perpetravit  et  bomici- 
dium.  Item  viriua  virtute  concipitur,  sicut  per  virtu* 
teni  '  evangelic»  prxdicaiionis  virtuiem  mariyrii 
apostoli  meriierunt.  In  cordibus  saculariier  viven- 
tiuro  invicem  sibi  succedunt  vitia,  ut  dum  unuin 


liliter  bumis  coinpiiBctionis  examinat  (/6id.,  n, 
69).  Qiii  eojm  veracHer  iutus  dolei,  i)ua  agenda  (6- 
ras,  qum  aoa  age«da  siat,  foniier  pr«videi.  Cum  vis 
compunciioiiis  nos  iii  ioiinis  afOcit,  omnis  strepitus 
prav»  suggestioais  immolescit,  quia  si  cor  veraciter 
dolel,  iiiigaam  «oiura  aoi  viiia  non  babeot  (/M., 
e.  57,  II.  T^).  Kam  eya  ^ua  viu  reciiiudinis  qu»- 
ntar,  MipenPieiia  Bnggeslie  pravitatis  obduraior  «. 
Si  fofij  «mdio  oai  eoulra  vUiorum  Incentiva  iirin- 
gimns*  ipsi  etiMB  viiia  ad  Mom  virtutis  immota- 
UMM.  Nefiimlloi  ira  possidet,  sed  banc  dnm  ratmoi 
siUljicioBl,  ia  saDCli  zeli  rainisteriutt  verluil.  Noo- 
DuUos  snperbii  erigit ;  sed  diim  divinae  foriiiudioi  >» 
aoimnm  locliDaBt,  banc  ad  delensionem  jusiitia  in 


voceni  liber»  aoctoriuiis  immuiint.  NoniiBllos  for- ^  ^bierit,  succedat  aliud,Juxia  Joel  propbet»  testi- 


litudo  camis  Mlecebral;  sed^dura  etercendis  piis 
•peribui  eorpus  subduDt,  uode  ioiqBikiis  siinMilBtt 
passi  sunt»  inde  pieuiis  lucra  raeiOinlur.  Unde  et 
beoe  beetus  Jeb  post  raolu  cerUB|iui  bosiiBm  firo 
ittlds  obtolit.  Quos  enim  per  eonieoiiooett  dio  be- 
stes  pentflitt  quaodoque  per  sioriicium  cives  red- 
dii*  Si^pe  dom  de  cisiitaiii  myndiiia  quisque  eital- 
litor,  Borde  «variiia  fmdaiur.  Ei  dott  de  vktuie 
largiiotis  speciosBS  osiendiur,  luxori»  maeuUs  ui- 
qolBaior.  Domqoe  casiiiiiii  iique  lirfiiitis  decore 
vesliiur,  velot  ok  lelo  JBSiHi»,  crudeliuiii  ilMei- 
Ule  fuscilur  {Moral.  Hk.  v,  e.  iO,  b.  59).  Sftpe 
qeisque  lirgluu,  cistitate,  pieUte,  ex  polebra  vK 


raonium»  qui  ait :  Reiiduum  eruete  comedii  hcuaa^ 
el  residuum  locuiKB  comedit  bruchui^  el  reiiduum  bru- 
chi  come^it  rubigo  (Joel.  i,  A,  5).  Per  id  ergo  ista  sub 
vitiorum  allegoria  colliguntur,  quia  sequitiir  :  Ex- 
pergiicinutti^  ebrii,^t  flete.  Aliquando  utiliter  peccaiur 
io  uiioiniis  vitiis,  ot  majora  utilius  caveantur.  Lege 
Panluro  aposloluro  minora  permittenlem  peccau,  iie 
maiora  perpeirentur.  Veraciier  antem  sanantui  vitia 
quae  virtutibus,  non  vitiis,  excluduntur.  Quorumdam 
autem  qusdam  laientia  vitia  lunc  apparent,  quando 
ib  aliis  viiiis  deslnunt. 

CAPUT  xin. 

De  cogiitUionibui  noxiii  et  innoxtu. 


slene  induiior  ;   sed  infusa  « superbis  obscoriUle  ^     Pleruinque  ex  bonis  operibus  discimus  quantam 

MAlAl.«B        CiMtfn.A    Ita    M*      *     ■»     *    -*       ^tmti^     J . .       ^   Vitna    nitiiiflitifkm     In   «tn<«il<iliAnA  /«#kntf f »ii<bnftiiA    /l#A<^«il 


DOUtur.  Sicque  fit  ot  iiitermistis  viiiis  dott  mBO 
dem  Ib  se  speeiem  bypocriu  non  oiteodK,  qoisi 
unuro  colorem  ligris  bibere  nequiquara  possH. 
Sttpe  noBnulla  vitta  viMoles  se  esse  raeoiiBntor, 
ilcut  eflosio  noonunqoira  raisericordii,  el  leiiieii 
nonnBnquam  paroimoBia,  el  cradeliUi  aliquando 
juitiiii  voll  videri  (Jfofo/.  lib.  xxm,  di,  b.  i9). 
Pleromque  moBtera  id  loquendi  impeiom,  vau» 
gioricB  aoxieUi  neqBsqoim  se  iolra  sileoliom  ci- 
piens,  qoasi  xelus  cbiriutis  inflammBi,  itqoe  ippe» 
tll»  oitensionis  vis  sd  eflireoaliooem  loeolionii  ini- 
pellit,  et  qoasi  sub  studio  consolendl  libido  enHopil 
appsrendi.  Omms  arrogans  non  cural  loquendo 
quid  prosii,  sed  quid  appareat ;  oeque  slodet  ut  ma 


vitae  munditiam  in  cogitaliooe  consiriiamus  (Moral. 
lib.  X,  e.  15,  II.  i6).  Pene  cuncu  bona  ex  cogitatione 
prodeuni,  sed  sunt  nounulla  cogiutionls  acumina 
quae  ex  operatioue  nascuntur.  Nani  sicut  ab  aniroa 
opus  suinitur,  iu  rursus  ab  opere  anirous  eruditur. 
Valde  necesse  est  ut  cum  cogiuiio  extra  usuro  duoi- 
lur,  protinus  oculus  meniis  ad  opera  transacia  revo- 
cetur,  ac  penset  quisque  quid  subjectos  egerity  el 
repente  cognoscit.  Sxpe  misericors  Deus  eo  citius 
peccau  cordis  abluit,  quo  hxc  exire  ad  opera  noii 
permiltit;  el  cogitaU  nequitia  Unlo  cilius  8olvilu% 
quanto  ^  effeclu  operis  districlius  non  ligatiir  {Reg* 
jPdil.  part.  111,  c.  29).  Per  egregium  P(»alinistam  di- 
citur :  Dixi :  Pronunliabo  advenum  me  injuililioi  mei|S 


iom  quod  cemit  corrigat,  sed  bonum  quod  sentit  f)  Domino,  et  tu  remiiiiti  impietatem  eordii  mei  {Pioi, 
osteiidat. 

CAPUT  XII. 
Quod  ex  virtutibui  virtuiee  et  ex  vitiii  vitia  orianlur. 
Omnes  virtutes  in  cons|)eciu  condiioris  vicaria  ope 
ae  sublevant,  ui  quia  uni  virius  sine  iiia  vel  nulla 
esl  omoino,  vel  minima,  vicissim  sua  c«>iijuiictioiie 
fulciantur  {Mural.lib.  xxi,  c.  5,  n.  6).  Nuila  bona  sunt 
ctttera,  si  occulti  judicis  oculis  casliuiis  lestimonio 
non  approbantur.  Si  vel  castiuiem  bumilius  dese- 
rai,  vel  liumitiutem  casiius  reiinqual,  apud  aucio- 


*  Ed.,  obluratur;  leclioni 
fragantur  primus  Remig.  , 
Genn. 

*»  Kd.,  formidini 


tanien  noslri  Taii  suf- 
uiius  Yiiidoc.  y  Corb. 


XXXI,  5).  Qui  enim  iinpielatem  cordis  subdidit,  quia 
cogiutioiinm  iojustilias  pronuntiare  vellet  indicavit. 
Dunique  aii  Dixi :  Pronuntiabo,  alque  illico  adjunxil 
El  tu  remiiiiti,  quaro  sit  de  cogitalionibus  facilis 
venia  oslendit.  Qui  duro  se  adhuc  promiitit  peterOi 
promiltebat  oblinuit.  Insola  noniiunquam  cogitaiione 
dtiliiiquitur,  ei  quia  usque  ad  opus  non  venil  culpa, 
usque  ad  cruciatuin  noii  pervenitioenitentia.Sedco» 
gliau  affliclio  menteui  cilius  tergit,  quani  nimirum 
laotummodo   cogiuu  iniquiUs  polluiu  Idem  Psal* 

«  Ed..  interfuia. 

*  Ed.,  veritaiem, 

•  Edit :  Ei  cogilala  neqmlia  quemlo  cUiu»  9okritMf% 
quia  elfeclu. 


vn  TAIONIS  GiGSARIiUG|}STANI  EPISGOPl  9i8 

inUta  ait :  Computruerunt  et  detmoraterunt  eicatrleei  A  8tum   Deo  ol^rimus,   ab  immciiidis  Imc  vdliieribMS 


meiK  a  facie  insipientiai  mee^  (P$al.  xixvii,  6 ;  Jfora/. 
/t6,  IX»  c.  5[K  n.  83).  Suppe  namque  hoc,qood  a  con- 
apeciu  judicis  jam  fletu  interTeDiente  deletum  est, 
ad  animum  per  cogltaiioiiem  redit,  et,devicta  culpa, 
ad  ddecutionem  rursus  inserpere  nititur,  alque  in 
antiquo  certamine  rediviva  pulsatione  reparatur; 
ita  ut  qiiod  prius  egit  in  corpore,  hoc  imporiuna 
cogitiilione  postmodum  verset  In  mente.  Gum  niliil 
foras  opere  agitur,  sed  sola  inlus  cogiiaiiooe  pecca- 
tur,  districto  se  reatu  mens  obligat,  uisi  hoc  sollici- 
lis  lamentis  tcrgat.  Plerumque  aurem  cordis  terre- 
narum  cogitationum  turba,  dum  persirepit,  claudit, 
atque  in  secreiario'  mentis  quaTito  minus  curaruiii 
lumultuantium  sonus  compescitur,  tanto  amplius  voz 


custodiamus,  ne  maligni  spiritus  et  perrertae  cegi- 
tationes  rapiant  quod  mens  nosira  offerra  Doaniao 
uliliter  pensate.  Natur»  corraptibilis  pondere  gra- 
vati,  ab  utero  mentis  nostrae  quaedam  cogltationiUB 
superflua,  quasi  ventris  gravaminaemmpuotflfofv/. 
/iK  XXXI,  17.27,11.  54).  Sed  poriMe  iub  balieo  paxil- 
lom  deberous,  ut  videlicei  ad  reprebendendos  noo- 
meiipsos  iemper  accincti,  acutom  circa  not  atimttlam 
compunciionis  babeamus,  qui  incessanter  terram 
mentis  nostr»  poenitentic  dolore  confodiat,  et  boc 
quod  a  nobia  de  eogiiationum  utero  fetldum  emmpii 
abscondai  (Jforo/.  lib.  iii,  c.  30,  n.  59).  Jerobaal 
hxdum  occidii,  carnes  ejus  super  pelram  ponil,  jns 
etiam  camium  desuper  fundit  (/nd.  vi,  II,  13, 19). 


praesidentls  judicis  non  auditur  {Moral.  lib.  xxiii,  e.  B  Garnes  ergo-  super  petram  ponimus,  dura  corpus 


20,  fi.  37).  Neque  enim  perfecte  homo  sufncit  ad 
utraqne  divisus ;  sed  dum  sic  interius  erndiri  appe- 
tit,  ut  tamen  exterius  implicetur  unde  exterius  au- 
ditum  aperit,  inde  interius  obsurdescit.  Sanciiviri 
qui  exterioribut  minisieriis  deservire  offlcii  neces- 
iiiate  coguntur,  studlose  semper  ad  cordis  secrei;i 
refugiunl,  ibique  cogiiationis  Intimae  cacumen  ascen- 
dunt,  et  legem  quasi  in  monte  percipiunt,  dum, 
postposilis  luniultib:isaciiunum  temporalium,  In  con- 
templationis  suae  vertice  supernae  voluntatis  senten- 
tiam  perscrutantur  {Ibid.^  n,  38).  Moyses  sanctus 
crebro  de  rebus  dubiis  ad  labernaculum  redit,  ibique 
secreto  Oominiim  coasulil,  etquid  ceriius  *  decernai 
agnoscit.  Relictis  quippe  turbis  ad  taberaaculum 


noitrum  lii  Cbriili  imilatione  craciamus.  Jui  eiiam 
caraium  desuper  fundit,  qui  per  bonas  converiaiiottis 
voium  ipsas  a  se  eliam  carnaleicogitaiioneiexpeiyi. 
Qiiaii  eoim  jui  ex  carne  liquida  in  pelram  firaditw, 
qoando  meoi  el  a  cogitatioae  caraaliom  fiuxwim 
▼acaalor.  Gum  iaieBUonom  noilram  neqoaquam  po- 
temi  divini  adjuiorii  deaerit,  quail  iacrificiiim  ivpra 
pelram  poiilum  angelus  virga  eootiBglL  Depelra 
elenlm  ignis  exil,  et  jus  caraesqoe  coniumil,  quia 
afflatas  a  Redemptore  spirilos  laou  cor  noitnHi 
flamma  eomponeiionis  concremat,  iit  omne  quod  io 
00  est  illidlain  ei  operis  et  cogiutionii  exum.  Om- 
nei  qul  vel  illicila  appeionl,  vel  in  hoc  mundo  videri 
aliqoid  ▼olunl,   denals  cogiuiionum  lumultibos  in 


redire,  est,   postpositis  exterioram  tumullibus,  per  ^^^  eomprimuntur  (Ifora/.  lib.  iv,  c.  30,  n.  57). 

bons  cogiutionis  studium  secretum  mentis  intrare. 

Ibi  enim  Dominus  conshlilur,  et  quod  foras  agendum 

est  publice  iiitus  silenter  audiiur.  Gum  se  res  dubias 

elecli  disceraere  non  posse  cognoscunt,  ad  secretam 

mentii  eogitaiionein  velut  ad  quoddam  labernaculum 

revertuntur;  diriua  lege  perspecu,  quasi  coram 

posiu  arca  Duminum  consulunt,  et  quod  prius  intus 

Ucentes  audiunt,  hoc  foras  postmodum  agentes  in- 

notescunt.  Ct  exterioribus  offlciis  electi  inoffense 

dcaerviant,  ad  secreta  cordis  recurrere  incessabiliier 

curanl ;  et  sic  vocem  Dei  qiiasi  per  snmniuinaudiunt, 

dum   in  cogiutioue  mentis   a  carnalibus  sensibus 

^  abstrahuntur.  Saepe  corda  justorum  subortse  cogi- 

uUoiies  polluunt,  terrenarum  rerum  delecutionlbus  . 

Ungunt;  sed  dum  citius  manu  sanctae  discretfbnis 

abiguntur,  fesiine  agitur  ne  cordis  faciem  caligo 

tentationis  operiat,  quae  hanc  jam  illicita  delecu- 

tioue  Ungebat  {Moral.  lib.   xvi,  c.  42,  n.  53).  Non- 

nunquam  in  ipso  oraiionis  nostra  sacrilicio  impor- 

tuue  se  cogiiationci  ingerunt,  quae  hoc  rapere  vel 

niaculare  valeani  quod  in  nobii  Deo  flenies  immo- 

laiiiui.  Abraham  patriarcba,  cum  ad  occasum  solii 

iacrificium  oflerret,  insistentes  aves  pertulii,  quas 

siudiose,  ne  obialura   sacriflcium  raperent,  abegil 

{Gen,  XV,  11).  Sic  nos,  dum  in  ara  cordis  bolocau* 


Hare  iignificai  meniem  bominis,  el  quaii  1 
marii  iunl  cogiuUonei  mentii,  qo»  aliquiiido  per 
iram  luraoicunl,  per  gratiam  tranquiUs  fiimi,  per 
odium  cum  amaritudine  Sdefluunl  {MoraL,  bb.  xii,  e. 
7,  n,  10).  llona  qulppe  bumana  quoi  lenUlioiioi  pa- 
litur,  quasi  let  flatlbus  movoiur  ( Jforo/.  tib,  xi,  e. 
4i,  N.  60).  Pleraroquo  meoum,  bominii  iiimnilci 
inanium  cogiUtionuAi  deprimunt,  ira  perlurbai,  ei 
cum  recedll  Ira,  succedil  inepu  laeiitla.  Luxuris 
slimuUs  urgetur,  aestu  avaritic  looge  latequead 
ambienda  qu»  terreua  sunt  tenditur.  El  allquaodo 
hanc  superbia  elevat,  aliqiuado  vero  inordinatui 
timor  in  infimis  deponit. 

^  GAPUT  XIV. 

De  $uperbia  et  vana  gtoria. 
Occasio  perditionis  noslroe  facu  esl  soperbia  dia- 
buli,  et  argumenium  redempilonis  nosirae  iavonu 
est  humilius  Dei  {Heg.  pa$t.  part.  iii,  e.  17).  Quid 
elatione  abjecdus,  qiiae  dum  supra  so  tendiiur,  ab 
altiiudine  verae  celsltudinia  olongaturt  lnffiioM  omntf 
peceati  superbia  e$t  { Eecli.  x,  l^;  Jforo/.  xxxiv,  Sl, 
n.  40).  Quid  esi  autem  superbia,  nlsi  perversc  eelo 
sltudinis  appeiitusT  Perversa  enim  esl  celiltado, 
deserto  eo  cui  debet  animui  inbaerere  principio,  iiM 
quodammodo  fleri  atque  ease  princlpiam  (MwetL 


•  Ed.,  cer^;  Taii  umen  lectio  habetur  in  Norm.      et  alii  a  Gussanv«vbi,  legunt  Mitii6ici. 
elColli.  c  Ed.,  «p.ro/. 

^  lid.,  a  camatibu$  mo:ibu$;  Vindoc.  lameu.  Norm., 
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XXVI»  17,  II.  38).  MuliU  s«pe  superbia  luxuriae  se-  A  ipsis  suht,  aut  dicendum  certe  qnae  poterant  esse, 


minariufn  fuit.  quia  dum  eos  spiritus  quasi  in  aituro 
erexit,  caro  in  infiinis  niersit.  Qui  per  superbiam  in 
secreto  cordis  prius  elefantur,  postmodum  publice 
corraunt,  quia  dum  occuuis  iniumescunt  niotibus 
conlfs,  apertis  cadunt  lapsibuscorporis.  Sic  sic  elatl 
jusia  roerant  retributiooe  feriendi,  ut  quia  super- 
biendo  se  bominlbus  pr«fei;unt,  luxuriando  usque 
ad  juroentoram  siroiliiudinero  devolTantur.  Guran- 
dum  nobis  est  et  omni  custodia  mens  a  turoore  ser- 
vanda  soperba».  Non  euim  ante  oculos  Dei  vacue 
iransvolant  cogitationes  nostrae,  et  nulla  momenti 
lemporis  per  animoro  transeunt  sine  siatu  retribu- 
tioiiis.  Intus  fidet  Deus  quod  roeniem  elevat,  et  id- 
circo  foras  permittit  invalescere  quod  deponat* .  In- 


si  oon  sunt ;  et  tunc  derouro  resecanda  suut  mala 
qu»  nobis  displiceru,  cum  prius  ad  audienduni  pla« 
cabilem  eorum  mentero  fecerint  pneroissa  bona  qu» 
placent.  Nam  et  equos  indomitos  blanda  prius  manu 
tangirous,  ut  eos  nohis  plenios  postrooduro  etiam 
per  flagella  subigarous.  Et  amaro  pigmentoruro  po* 
culo  mellis  dulcedo  adjungitur,  ne  ea,  qns  saluii 
profutura  est,  in  ipso  gustu  aspera  amaritudo  sen- 
tiatur;  dum  vero  gustus  per  dulcedinero  lallitur, 
homor  mortiferus  per  aroaritudinero  evacuatur.  In 
quibusdaro  elatis  invectionis  eiordia  perinista  sunt  ' 
laude  teroperanda,  ut  duro  adroitiunt  lavores  quos 
diligunl,  etiaro  correptiones  reclpiant  quas  oderant. 
Pleromque  persuadere  elatis  ntilia  melius  possumus. 


tus  prius  extollitur,  quod  foras  postroodnm  Inxurise  B  «i  profectum  eoruro  nobis  potins  quam  illis  profuto- 


corraptioQe  feriatur.  Occultam  soperbi«  culpam  se- 
quitur  aperu  percussio,  ut  a  malis  exterioribos  in- 
leriora  pooiantor,  et  cor  publice  corraat ,  qood  la- 
tenter  turoebat.  Per  Osee  propbetam  contra  Israelitu 
dicilur  :  SpiritHi  [ormeaHomi  in  mtdio  oonm,  ot  Do-, 
mimum  non  eosnovenmt  {Otee  v»  i).  Qul  ot  oaieiideret 
qood  caasa  libidinis  ex  cnlpa  proraperit  elationis, 
niox  subdidlt,  diceos  :  Ei  roopondeHi  arfogwnAa  lo' 
roii  in  fodem  ejno  (IM.^  5).  Si  auctorem  sonm 
bomo  soperbiendo  cootemnlt,  joro  et  a  subjecta 
carne  praelium  susdpit.  Uode  et  ille  primos  inobe- 
dieos,  roox  ot  soperbiendo  peccavlt,  podenda  eon- 
texit  {Gen.  iii,  7) ;  quia  enim  contomeiiam  spiritua 
Deo  intulit ,  mox  contumeliaro  carnls  invenlt.  £t 


raro  dicarous,  si  eororo  roelioratiooem  nobis  magis 
quam  sibi  impendl  postulemus.  Superbl  qoiqoe  eo 
Ipso  quo  videri  alti  appetunt,  a  vera  Dei  essentia 
longe  per  elationem  fiont  {MoraL  xvii,  c.  8,  ii.  10). 
Subsistere  etenim  nequeunt,  quia  ab  steraa  easea- 
tiae  soliditate  dividontor,  atqoe  bane  primam  ral- 
nam  tolerant,  quia  per  privaum  gloriam  in  aemet- 
Ipsis  cadunt,  sicut  per  Psalmisuro  dlcitur  :  Deje- 
ci$U  eot  eum  aHevoreniur  {P$al.  lxxii,  18) ;  qula  eo 
Intrinsecus  corruunt,  quo  male  extrinsecos  sorguot. 
Sic  aurarum  flatu  In  altum  stipula  rapitor,  sed  casu 
concito  ad  iroa  revocatur.  Sic  ad  nubila  fumns  attoU 
litur,  sed  repente  in  nihilum  tumescendo  dissipator. 
Sic  ab  inflmis  oebola  densescendo  se  erigit ;  sed 


qoia  aoctori  soo  esse  sobditos  Dolttityjuscarnls  sob-  ^  cxortus  haoc  solis  radius,  ac  sl  non  foerit,  abstergit. 

dltae  qoam  regebat  amisit,  ut  io  se  ipso  videlioet 

loobedientis  suas  coofosio  redondaret,  et  soperatos 

dlsceret  quid  elatus  amislsset.  Cum  res  booa  agitor, 

neeesse  est  ut  prius  ejus  elatio  in  corde  viocator, 

ne  sl  a  radiee  miserse  iotentloBls  prodeat«  amaros 

ufqultia  fractua  prodocat  {MoraU  xxiu,  c.  II,  n. 

20).  Cordis  soperbia,  coro  exterios  usque  ad  corpoa 

extenditor»  priua  per  oculos  lodlcatnr.  Ipsi  qoippo 

per  lastom  lumorls  ioflatl  qoasi  e  sobliml  respiciunt, 

ot  qoo  se  deprimun^  alUus  extolUmt  {MoraU  xxxiv, 

c  SS,  II.  46).  Nisi  superbia  per  ocolos  se  quasi  per 

quasdam  fenesiras  ostenderet,  nequaquam  Deo  Pt»al- 

misu  dixlsset :  Populum  humilem  ioivum  faeies,  ei 


Sic  lo  berbaram  soperflcie  ooctoriils  horis  >>  bomor 
aspergitor,  sed  diural  lumhiis  sobito  calore  slecatar. 
Sic  spumos»  aquaram  bulhe  lochoantlboa  pluviis 
exciutae  ab  intimis  certatlro  prodeuot;  sad  eo  cele- 
rius  disrupi»  depereuoty  quo  uiflat»  altiua  exten- 
duotur  :  curoque  excrescunt  ut  appareant,  cresceado 
peragunt  ne  subsistant.  Scriptum  qnlppe  est :  Cim- 
ctis  diebut  $uU  impiue  $mperkii  {Job.  xv,  SO;  Morai. 
iib.  XII,  e.  57,  n.  i2).  Solent  eilam  electi  in  qulbos- 
daro  suis  cogiutionibos  atqoeactlbus  superbire;  sed 
quia  electi  suot,  cuoctls  diebus  suis  superbire  non 
possunt,  quia  priosquam  vltaro  finiant,  ad  humillta- 
tis  metum  ab  elatione  corda  commouot.  Unusquls- 


oculo$  $uperborum  itumHiabi$  {P$ai.  xvii,  28).  Nisi  -r^  4"®  impius  diebus  suis  omnibus  superbit,  quia  slc 


auperbia  se  per  ocolos  fuoderet,  Salomon  qooque 
de  Judae»  elailone  non  diceret :  Generatio  euju$  ex- 
eeiei  $unt  ocuii,  ei  paipebrm  eju$  inaiu^  •ubreetm 
(Pro9.  XXX,  15;  Reg.  pa$t.  part.  ni,  c.  17).  Plerom- 
que  elatoa  comiuri  solet  liberae  vocis  assenio.  Lo- 
luontor  quidom  per  superbiam  elationis,  et  tameD 
kiqui  se  credont  pec  libertatem  rectitudinis.  EUtoa 
Bonnonquam  ad  increpanda  qo«  non  debent,  aut 
magis  increpanda  qoam  debent,  sub  imagine  liber- 
laiis  effrenatlo  Impellit  tomorls.  Consideraodom  est 
quod  plerumqoe  elatos  otllioa  corripimos,  si  eorom 
correptiooibos  qncdam  laudom  fomenu  mlsceamus. 
luferenda  namqtie  illis  sunt,  aut  alia  bona  qotf  In 
•  Ed.,  altum. 


vium  terminat,  oi  ab  elatione  minhne  recedaL  Cir- 
cumsplclt  quod  temporallter  floret,  et  peosara  negli- 
git  qood  in  seUrnom  jodicator.  In  viucarais  fldu- 
ciam  ponlt,  eaqoe  diu  peraMmera  existimai,  qu»  ad 
praesens  unet.  Solidatur  In  elatione  anlmus,  In  de- 
spectum  adducitur  omnis  proploqoos :  quam  repeo- 
tiua  mors  sobrepat  uuoqoam  eonsiderat ;  quam  slt 
ejus  Ineeru  felicitas,  nunqoam  pensat.  Superblra 
quisquam  mlAlmo  deboisset,  etiaa  si  aimoram  aoo- 
ram  nooMram  certom  habere  potolsset,  ut  sciens 
quaatum  viveret,  prssch^t  quando  se  ab  elatiooe. 
removeret  {Ibid.^  c.  58,  n.  45).  Seieodom  est  qoia 
oasnia  soperbos  joxu  modom  propriom  kyrranoidem 
^  Ed.,  rectios,  nocturni  rori$. 
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eiercel;  nam  <Tnod  nonnimqntini  ailins  in  republici,  A  xv,  5i ;  Mornl.  iib,  xii,  c 


hoc  esty  per  acceplam  dlgniiaiis  poieniiam,  •lius  in 
provincja,  alios  in  civitate,  alius  in  domo  prupria, 
atque  alius  per  laientem  ncquitiam  boc  exercet  apud 
se  in  cogitatlone  sua.  Pleromque  superbus  Iram  su- 
perni  Judicis  perpendit  prsesentem ;  sed  a  malo  non 
avertitur,  ut  etiam  ipsa  quoqne  ab  ejus  interilu  va- 
leat  averti  {Ibid.^  c,  41,  n.  46).  Accusantc  se  con- 
scientia,  feriri  meiuit ;  sed  tamen  semper  auget,  quo 
feriator.  Conteranlt  quisque  superbiis  redilum  suum, 
desperat  veiiiam,  superbit  in  culpa;  sed  tamen  te- 
stem  sus  neiiuiliac  intus  babet  timorem.  Et  quainvis 
prava  videniur  foras  audacter  agere,  de  bis  tamen 
apud  semetipsum  cogilur  trepidare.  Per  Isaiaui  pro- 
pbetam  dicitur  :  Inebrialus  etl  in  calo  gladiui  meus  . 
{Isai.  XXXIV,  5;  Morat.  lib.  xxxii,  c.25,  n.  4'J).  Ac 
•i  apene  diceret :  Qua  ira  feriam  superbos  terrae, 
perpendiie,  si  ipsos  etiam  quos  in  coelo  juxta  me 
condidl  pro  elationis  vitio   percutere  non  peperci. 

CAPUT  XV. 
De  avaritia, 

Avar lita,  qua  est  Idolorum  servitus  {Ephes.  v,  5), 
veliH  amphora  os  cordis  Ib  ambitu  aperturo  ttnet 
(Morai.  tib.  xiv,  c.  55,  n.  65).  Multi  sensu  torpeni, 
sed  in  his  qoae  appetont  avarliiac  stimulis  exciiantur ; 
et  qol  ad  bona  vldenda  cxci  sunt,  excltaniibus  prae- 
mlls,  td  peragenda  mala  vigilantes  fiunt.  Per  Za- 
cbariam  prophelam  de  qualitaie  avarliiaB  dicitur : 
Bae  e§i  oculus  eorum  in  umversa  terra.  Et  ecce  talen- 


or>2 

54,  n.  62).  Sicut  enim 
oorpos  io  tabemacnlo,  sic  roens  habitat  in  cogit*- 
tioiie;  sed  ignis  laberaacula  devorat,  curo  aestos 
•varttiae  cogitationes  devastat.  Com  repleri  euneti 
simnl  opibos  Inardescunt  avari,  afidiant  qood  scri- 
ptum  est :  Qiil  fesdnat  ditari,  non  erit  innoeens  {Fror. 
XXV1II,  20;  Reg.  past,  p.  iii,  e.  20).  Qui  aogere  epes 
ambit,  vitare  peccatum  negligit ;  et  more  avium 
captus,  cum  escam  terrenarom  rerom  avidus  conco- 
piscil,  qoo  slranguleior  peccati  laqueo,  noii  agno- 
selt.  Cum  plerumque  pnesentis  muiidt  locra  desi- 
derant,  et  qoae  de  fiftur<»  damna  patientur  ignorani, 
audiant  boc  quod  scriptnm  est  :  H<BredUas  adquam 
festinatur  in  prineipio^  in  novissimo  benedictione  care- 
bit  (Pro9.  XX,  21).  Qui  in  principio  baereditari  festt- 
nant,  sortem  sibi  iii  novtssimo  benedictlonis  aropo- 
Uiit,qula  ditm  per  avaritise  neqiiitiam  hic  multiptl- 
eari  appetiint,  illic  ab  aetemo  patrfmonm  exbxredes 
ftont.  CopidJtas  plervmque  laienier  orilur  in  roeiite, 
•ed  pfifieliMies  peccatortiiii  omnHiro  pBtenier  prodiictt 
mopere  {Morat.  lik.  xx,  e.  4(>,  ir.  21).  Quas  vid<-li  rt 
ponetiooes  ai^  hac  radice  sargenies  siatim  praedira- 
lor  egregiut  iMinoH,  dieens  :  Quam  tfmdam  appeten» 
lcserrffMraml  a  /Me,  et  imaruerunt  se  doloribus  mu!ti$ 
(I  7tm.  vf,  Iti ;  Reg.  paat.  part.  -111,  e,  29).  IsaiaM 
prepheia,  de  innneosifafe  a^varitia»  httmannm  genos 
redargnens,  ak:  Va  qui  conjw^iis  domum  ad  do- 
imnK,  et  agrum  agro  eopuhtis^  usqme  ad  termhtum 
hd.  Nunfjuid  kabitabitis  soli  vos  m  medio  terra  (Isai. 


ium  plumbi  portabatur  (Zach.  v,  6).  Quid  est  talen-  C  ^t  ^)^  ^^  ^  aperte  diceret :  Qoousque  vos  extendi- 

tuni  plnrohl,  nisi  ex  eadem  avariiia  pondos  peccaii?     ^^\  <|vi  nen  habere  ^  in  commum  mundo  eonsortes 

Per  plombom  metallum,  cujus  naiura  gravis  est 

ponderls,  peceaium  avaritiae  specialiter  designatur, 

qood  mentem  quaro  infecerit  iu  gravem  reddlt,  ut 

ad  appeienda  sublimia  attolli  neqiiaquam  posslt. 

Rmkix  omnmm  malorum  est  cupidHas  (1  Tim.  vi,  10 ; 

Morat.  xiv,  e.  53,  «.  65);  et  qoia  qoodllbet  malom 

per  avaritim  gignitur,  dignum  est  ut  domus  avari- 

tiai  in  fetore  constriiatur.   Idem  Zacbarias  propbeta 

diiit  ad  angeloro :  Quo  istm  mulieres  deferunt  am- 

pkoram?  Ei  dixit  ad  me:  Ut  tgdilteetur  et  domus  in 

tena  Sennaar  (lach.  v,  •!>.  Sennaar  qoippe  fetor 

corum  dicitur,  qoia  slcut  bonos  odor  ex  vlrtuie  esi, 

ita  a  comrario  fesor  ex  viiio  eopidiutis.  Scieodom 


tis, 

mittime  poiestis  T  ConjoBClos  qoldem  premitis,  et  con- 

ir»  (inos  ¥0s  vatearis  extendere,  semper  invenitis. 

CAPUT  XVl. 
De  iracMndia. 

Cn»  tranqoillitatein  mentis  pleromque  ira  diver- 

beral,  dilaniatam  qoodammodo  scissaroque  pertnr- 

hat,  01  sihimetipsi  non  congruat,  ae  viro  intimaK  si- 

nilitodiMt  ankiat   (Moral.  lib.  v,  e.  i3,  n.  7S). 

Qnanta  sit  iracimd^  colpa  pensemos,  per  quam  iloro 

mansiietudo  aroiHitur,  snpemai  iroagiiils  similitodn 

vlliainr.  Per  iraro  sapieniia  perdHnr,  ui  qvid,  qoove 

ordine  agenduro  sit,  omnlno  nesciator,  stctti  scri- 

ptom  est :  Ira  in  sinu  stulti  requieseit  (Ecele.  vii,  flO), 


cstquod  Sennaar  latisslma  vallis  est,  In  qoa  torris  0quia  nimiraro  intelKgenthe  locem  snbirabit,  curo 
Aauperbientibua  atdifteari  eeeperat,  quae  linguaruro 
tocu  diversiaate  desimeu  est.  Qoae  scillcet  turris 
Babykm  dieta  est,  pm  ipaa  videlicet  confusione 
menUam  aiqne  Ikigoaf  om.  Nec  imnierita  ibi  avari- 
UaR  toiphon  pottiiMr,  nbi  Babylon,  id  est  eonfksio, 
aediiieaiur,  qoia  dum  pet  avariiiam  et  impietatem 
certom  esl  omnia  mala  nxsurgere,  recte  haec  ipsa 
avarUia  atque  impieUa  in  confosione  perbihentur 
hahiUfe.  i£stu  aw iiim  hoHNnes  acM»i,  en  majora 
de  se  opera  humanis  ocuKs  aatendttui,  qno  ani. 
pliora  sihiabbomiaibus  offerri  mnnera  appetnnl. 
In  libr;^  heaU  iob  scriptum  est  :  i^is  deoorabit  te- 
bcrnacuia  eorum  qui  muoifa  libenter  aecipkmt  (Job. 
•  Ed,,  conspicit. 


mentem  permovando  conAmdit.  Per  iram  vita  amit- 
titnr,  et  si  sapientia  teneri  videatnr,  sicot  scriptnm 
est:  Ira  perdit  otiam  prudentes  ( Prao .  xv,  I ),  qni»  scilicet 
eonlusus  animus  nequaqnaro  explM,  eiiam  ai  qnid  in* 
leHigere  pmdenter  valat.  Periraro  jnsUUa  reKnqni- 
tnr,  sicutscripminesl :  Iratftnjusfitiam  M  non  ope» 
ratur(Jae.  i,  2^),  qnia  dnro  t»ertiiphaianiens  jndiciom 
snae  rationis  exasperat,  enoe  qnod'  furor  snggerit 
raotoro  pnui.  Per  iraro  grafia  vHai  soeiafls  amittitor, 
sieut  scriptnm  e«t :  Holi  osso  ass»4uus  eum  homine 
iracundo^  ne  diseao^  semitas  ejus,  et  sumas  seandaiuM 
ammm  tum  (Proo.  xxii,  94,  25).  Quis  qni  se  ex  bo- 
mana  ratione  non  temperat,  necesse  est  nt  besUali- 
^  Ed.,qui  /ia6erf.Yid.PP.  Beuedict.  in  bonciocom 
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ter  S0IU8  vivat.  Per  iram  concordia  rnmpiCur,  sicul  A  s^niii.  eumque  gravins  clausa  ^  irae  Oamma  consn* 

mit.  Scieuduci  est  qHod  nonnuYtos  ira  ciiius  acceudit, 


scriptnm  esi :  Vir  ammosui  parlt  rixas.  El  vir  iracun- 
du$  elfodil  peccata  {Prov.  x?,  t8).  Iracundus  quippe 
petcziB  effodit,  quia  etiam  malos  quos  incaute  ad 
discordiam  proTocat  pejores  facit.  Per  iram  tui 
\eriiatis  amittitur,  sicut  scriptum  est :  Sol  non  oc- 
eidai  super  iracundiam  vestram  (EpheSf  iv,  36) ;  quia 
ciim  menti  iracundia  confusionis  tenebras  incutity 
huic  Deus  radium  su»  cogtiitionis  abscondit.  Per 
Iram  sancti  Spiriius  splendnr  excluditur ;  quo  con- 
tra,  juita  vetustam  translationem  scriptum  est: 
Super  quem  retfuieseet  Spiritus  meus^  nisi  super  hunH" 
Im,  et  quietum,  et  trementem  sermones  meos  {Isnu 
Lxvi,  S)7Cuin  eiiim  linmilem  diceret,  quietuin  proti- 
nus  adjunxit.  Si  ergo  ira  quietem  mentis  subtraliit 


facilius  deserit;  nonnuilos  vere  tardequidem  coin- 
raovet,  sed  durius  «  tcnet.  Alii  per  iracundiam  ac- 
censis  calamis  similes,  dum  vocibus  perstrcpunt, 
quasi  quosdam  accensionis  su«  sonitus  reddunt ; 
cilius  quidetn  flammain  faciunt,  sed  protinus  in  fa- 
villam  frigescunt  {Moral.  v,  c.  45,  n.  80).  Plerum- 
que  iracundi  accensioneni  tarde  suscipiuut,  sed  ta- 
men  accensi  semel  dirffcilius  exstinguuntur  ;  eX  quiu 
se  (ardius  in  asperitatem  concitant,  furoris  sui  (lu- 
rius  ignem  servant.  Plerumque  h^mines,  quod  esi 
nequius,  et  cKius  iracitndiae  flammas  accipiunt,  et 
tardius  depomint ;  nonnulli  vero  lias  et  larde  susci- 
piunt,  etcitius  amiltunt.  In  quibus  nimirum  quntuor 


suam  sancto  Spiritui  habitationem  claudit.  Spiriius  B^modisliquido  fector  agnoscit  qulaet  ad  tcanquiltita- 


sancti  recessione  animus  per  iracundiam  vacuus,  ad 
apcrtam  mox  insaolam  daciiur,  et  usque  ad  superfi* 
ciem  ab  intimo  cogitationum  fuodamento  dissipatur. 
Nam  irae  su»  siiniulis  accensum  cor  palpitat,  corpus 
tremit,  lingua  se  prxpedit,  facies  ignescit,  exaspe- 
rantor  oculi,  et  nequaquam  recognoscuntur  noti 
{Moral.  V,  c.  45,  n,  79).  Ore  quidem  clamorem  for- 
mat,  sed  sensus  qnid  loquatur  ignorat.  In  nullo  ita- 
que  iste  ab  arreptitiis  longe  est,  qui  actionis  suae 
conscius  non  est.  Plerumque  fit  [ut]  usque  ad  manut 
ira  prosiliat,  et  quo  ratio  longius  recedit,  audacior 
exsurgat ;  seque  ipsum  retinere  anlmus  non  valet, 
quia  facius  est  potestatis  alienae;  et  eo  furor  roem- 


tis  bonum  ultimus  plusquam  primus  appropinquat» 
et  in  malo  stcuuffnm  tertiiis  superau 

CAPUT   XVil. 

Qualiter  ira  reprimi  debeat. 
Duobus  modis  fracta  possidere  animum  ira  de- 
suescit  {Moral.  tib.  v,  c.  45,.  n.  81).  Primus  quippe 
est  ut  mens  sollicita,  antequam  agere  quodlibet  in- 
cipiaty  omiies  sibi  quas  pati  potest  contumelias  pro- 
ponat,  quatenus,  Redemptoris  sui  probra  cogitans, 
ad  adversa  se  praeparet.  Qu»  nimirum  venieniia 
tanto  fortior  excipit,  qnanio  se  cautiiis  ex  pnescien- 
tia  ^rmavit.  Qui  improvidus  ab  adversitate  depre* 
htnditur,  quasi  ab  bosie  dormiens  invenitor,  euni- 


bra  furas  in  ictibus  exercei,  quod  intus  ipsaip  mem-jj  ^  cHiua  h»mieiis  neoat,  qiihi  non  repugnaniem 


brorum  dominam  mentem  captivam  tenet.  Aliqiiando 
homo  per  iracundiam  manus  non  exerit,  sed  in  ma- 
lediciionis  jaculum  linguam  veriit.  Fratris  namque 
inieriium  precibus  exposcit,  et  hoc  Deum  perpetrare 
etpetit,  quod  ipse  perversus  bomo  facere,  vel  mo- 
tuit,  vel  erubescit,  Fitqoe  ui  voto  et  voce  homici- 
diom  peragat,  etiam  cum  a  laesione  proximi  manibns 
cesi^at.  Aliquando  ,ira  perturbato  animo,  quasi  ex 
judicio  silentivm  iiidicit;  et  qi»  se  foras  per  linguam 
non  exprimit,  iDtos  deterius  igneacit,  ol  iratut 
quisqoo.  collocutionem  svam  proxiao  subtnhat^  et, 
nlbil  dicondo,  quam  sit  aver8iM  dicau  Et  Aonnu»- 
quam  hxc  silentii  severitas  per  disciplina  diapensa- 
tionero  geritur,  si  Umen  solUcite  in  ioUrois  Oiscre- 


perforat.  ffam  qul  Duihi  immmeniia  per  sollicHodi-. 
nem  praenetat,  hostttes  incursus  quati  in  intidHs 
vigilant  exspectat;  el  Inde  ad  Yieiorim  vatenier 
aeciafiiMir,  mide  neteiena  deprehendl  patabttvr. 
SoleHer  animas  anto  aetionis  tme  primordia  eonela 
debet  a^verta  inediuri,  ut  semper  hiee  coglians, 
temper  contra  baec  tborace  patientiae  monitnt,  et  qold- 
qnid  accetserit,  f providvt  tnperet ;  ei  qnfdqnid  non 
aecatterit,]  taeniai  pmet.  Secundus  tervandm  man- 
tnetndinit  modut  ett,  ot  enra  atienot  exeettas  aspi- 
dmut,  iiotlra  qoibut  in  atitt  exeetsimut  ddicta 
oogiiemut.  Considerau  inflrmllas  propria  mahinobis 
exeosat  aKena.  Patienter  namque  iifaitam  h^oriam 
tolerat,  qai  pie  memlnit  qood  IbrUsse  adhoc  haheat 


Uonit  forroa  •*7®\'"''  ^onnanquam  diim  aeoentnt  ]>  hi  qoodebeat  ipseiolerari.  Qaasi  aqita  ignis  exttln 

"   '  gaiior,  enm,  turgente  farore  anlmi,  cofqoe  saa*  ad 

mentem  ealpa  revoeatar,  qaia  erabesclt  peceau  non 
parcefo,  qal  vd  Dea  rd  proximo  taspe  ta  recolft 
parcenda  peccatae.  Solener  tciendam  est  qaod  affa 
est  ira  qnam  impatientla  exciut,  alia  qoam  adaa 
format.  H&a  ex  vitio,  httc  ei  Tirtota  generatiir.  Si 
nuUa  ira  ei  vurtme  sorgeret»  divinae  anhnadversioms 
impelmn  Piiinceo  pergladium  non  placasset  {Morai. 
V,  e.  45,  n.  gS).  Hanc  iram  qola  Hdf  non  habuit, 
mdturo  contra  se  imptacabiliter  sapernae  altionit 
excilavit.  Nam  quo  contra  tnbditorom  viiia  tepuity 


anlmot  a  contaeu  loentione  rettringitar»  per  ac« 
cessum  Umporis  penitus  a  proumi  dilectlane  tepa^ 
raiur ;  et  acriores  stimuli  ad  meniem  veniiuUy  dum 
causae  quat  •  graviut  exatperant  orinntor,  atqoe  in 
irati  oculo  festuca  in  trabem  vertitor;  dum  irain 
odium  permuutur.  Plerumque  ira  per  sUentium 
clausa  intra  roentero  veheroentius  a&stuat»  et  clamo- 
aas  uciu  voces  forroat,  verba  sibi  qaibus  exatpere- 
tur  objicil,  et  qiiasi  in  causae  examine  poslu  duriat 
cxaspera^  respondet.  Monnunquam  per  iracundiam 
penorhtint  animat  aaajorem  strepilam  toi  silenUi 

*  Ed»,  causcB  quoque  qws. 

^  Ed.,  clausa  irm  flamma,  In  Colb.,  Corb.  Gerro. 


et  aliisMss.,  legitor  :  Clausm  ira;  flamma, 
c  Ed.,  diutius,  bic,  et  paulo  infra. 
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eu  conin  illuin  Ira  dittricte  «  eterni  rectoris  exar-  A  mano  cordi  aniiqul  hosiis  TirtM  infandiiiir,  in  liac  ii- 


sit.  Irascimtd^  inquit  PsalmisU,  ei  nolite  peecare 
(I*m/.  IV,  &).  Quod  nimirum  noa  reete  inleUigunt, 
qui  irasci  nos  nobis  laniummodOy  [non  eiiam  proxi- 
rois  delinqoenlibos  voluni.  Si  enim  sic]  proximos  ut 
nos  amare  praecipimor,  restai  ut  sic  eorom  erraiibus, 
sieul.nostris  yitiis,  irascamur.  Unde  et  per  Salonionem 
diciliir :  Melior  ett  ira  riiu^  quia  per  tri$titiam  vultus 
cbrrigitur  animus  delinquentis  {EccU,  vii,  i).  Idem 
Psalroisla  ait:  Turbatus  ett  prm  ira  oculus  meus  {PsaL 
vi,  S).  Ira  quippe  per  vitium  ocalum  roeniis  excs- 
eat,  ira  aulem  per  zelum  turbat,  quia  quos  sa)iem 
rectitudinis  aemulatione  concutilur ,  ea  quae  nisi 
tranqnillo  corde  percipi  non  potest,  contemplatio 
dissipalur.  Pleruroque  zelus  rectitudinis,  quia  in- 


roen  nequitia,  tota  saa  viscera  serpensconcuiit,eti!D- 
primendae  malitiaB  pesiem  voroit  (Hora/.v,  c.  46,  n.SlJ). 
De  qito  nimiruin  scriptum  esl :  Invidia  diaboli  mors 
intraoit  in  orbem  terrarum{Sap,  ii,  i4).  Nam  cum  de« 
vlctum  cor  livoris  putredo  corruperit,  ipsa  qooqiie 
exteriora  indicant  quam  graviter  aniroum  vesania 
insligal.  Per  invidiam  celor  pallore  arficiiur,  et  ocuii 
deprirountur,  mens  accendilur,  ei  membra  rrigescuol ; 
fil  in  cogiijtioiie  rabies,  in  dentibus  stridor :  cumque 
in  latebris  cordis  crescens  abscondiiur  odium.dolore 
caeco  tenebrat  ^  conscienli&m  volnns  inclusum.  Nil 
laetum  de  propriis  libet,  quia  tabescenlam  menten 
sua  poeiia  sauciat,  quam  reticius  lorqaet  aliena; 
quantoque  exlrauei  operis  in  altum  Tabrica  docitar. 


quietudine  roentem  agiut,  ejus  moxaciero  obscurat,  B  taulo  fundaroeiituro  roentis  livldae  profondius  suio- 


ut  altiora  in  comrooiione  non  vldeat,  qa»  bene  prius 
tranqnilla  cernebat.  Sed  inde  subtilius  ad  alta  redu- 
citur,  unde  ad  leropns,  ne  videat,  reverberatur.  Ipsa 
seli  per  mansnetudinero  recta  aemulatio  aetema  post 
panlolum  in  tranquilliiate  roentls  oculnm  largius 
aperit,  qn«  honc  inierim  per  commotionem  claodlL 
Et  unde  mens  turbatur,  no  videat,  inde  proficit,  at 
ad  videndom  verius  clarescat.  Infirmanii  oculo,  cum 
collyrium  Immittiiur,  lui  penitas  negator ;  sed  inde 
eam  posi  paululum  veraelier  recipit,  unde  banc  ad 
tenipus  salubriter  omittit. 

CAPUT  XVIII. 
De  invidia. 

loviderenon  possomus  iiisi  eisqoosnobls  in  aliquo  Q 
Biellores  puumus  {Moral.  Ub.  v,  c.  46,  »•  84).  Par* 
volas  ergo  esi  qul  livore  occiditor,  quia  ipse  sibi  te- 
sUmoalum  perbibel,  quod  el  minor  sit  cojus  invidia 
lotquotar.  Hosils  callidus  prlmo  homini  iovidendo 
sobripilt  quia,  amissa  beatitodiDO,  mioorem  te  im- 
iBonalltail  illius  agnoVii.  Calo  ad  perpeirandum  fro- 
Iricidiaro  eorrult  {Gen.  iv,  5«  6,  7 ),  qula,  despeclo 
soo  sacrificiOt  pnelatom  sibl  infremuit,  cojas  Deus 
liosliam  accepii ;  el  qaero  raeliorom  se  esse  exbor- 
rolt,  ne  uicumiue  essel»  ampuUvii.  Esau  ad  perso- 
caiiooem  frauris  bac  de  re  exarsit,  qoia  prirooge- 
nilonim  beuedictione  perdita,  quam  Uroen  esu 
lemiciibe  Ipse  vendiderat,  miBorem  se  ei  qaem 
nascendo  pneibat  ingemuit  {Gen.  xxv,34;  xxvii,41). 


ditur,  ttt  quo  alii  ad  meiiora  properant,  eo  ipsa  dc- 
terius  raaol  •  qua  ruina  videliiret  etiaro  illiid  de* 
struitur,  quod  in  aliis  actlbus  perfecto  operesorrexisse 
puubatur.  Nam  invidia,  cum  roeniem  ubefecerii, 
cuiicu  qua  invenerit  bene  gesu  consuroii.  Per 
sapienlissimuro  Salomouem  dicitur :  Vtfa  comtum, 
saniUi  cordis ;  putredo  osdum^invidia  {Pro9.  xnr,  30). 
Quid  eniro  per  cariies,  nisi  infirroa  quaedam  ac  lenera  T 
Et  quid  per  ossa,  iiisi  fortia  acia  signanlur?  Ei  ple- 
rumqiie  contingit  ui  quidam  curo  vera  cordis  inno- 
cenlia  in  noniiullis  suis  aciibus  intirmi  videanlur, 
quidam  vero  jain  quxdam  aiiie  buroanos  ocuios  ro- 
busu  exerceant,  sed  lamen  erga  alioi  um  bona  intus 
invidiae  pesiilenlia  tabescant.  Bene  ergo  dicitor :  Fiia 
carnium  sanitas  cordis^  quia  si  meiitis  innocentia 
custoditur,  etlam  sl  qua  furis  infirma  suul,  quan- 
doque  roborantur.  Et  recie  subdiiur :  Putrodo  ossium  - 
invidia^  quia  per  livoris  viiium,  anie  Dei  ocolos 
pereunt  eiiam  foriia  acia  virtuium.  Ooa  quippe  po- 
Irescere  est  quaedam  etiam  robusu  per  iuvidiani  de- 
perire. 

CAPUT  XIX. 
De  supprimeftda  invidia. 
Difficile  naroque  esl,  ui  hoc  alteri  non  invideat, 
qood  adipisci  alter  exoput,  qoia  quidquid  lemporalo 
percipitur,  tanto  fit  rainus  singulis,  quanio  dividitur 
in  mullis;  el  idcirco  desiderantls  meutero  livor 
excrociat,  qoia  hoc  qood  appeiil,  aut  funditus  alier 


Joseph  sanctum  fratres  sui  Umaelitis  iraHseuniibas  D  accipiens  adimit,  aui  a  quanUuu  resiringit  {Mora, 

ideo  veodiderunt,  quia,  cogniio  revelatlonis  roysierio, 

ne  eis  roelior  fieret,  ejus  profectibus  obviaro  conati 

soni  {Gen.  xxxvii,  27,  28).  Saul  rex  David  sobdiluro 

lanceam  intorquendo  perseqaitar,qaiaquem  magis  < 

qootidie  aogeri  virlutum  aoccessibas  sensil,  allra  se 

•xcroscere  expavit  (/  Rgg.  xviu,  I  i).  Parvolus  est  qui 

InvidU  OGciditor,  qoU  nisi  ipse  inferior  existerei,  de 

bono  alterios  non  doleret.  Sclendam  somroopore  esi 

qaia  qoarovis  per  omne  vitlum  qood  perpelraiur,  hu- 


•  Ed.,  contra  ilium  dittrtctio  mtemi  rectoris  «c- 
aniV. 
»»Ed.,rmi. 
«  Ed.,  mngnis.  Taii  taroen  lectio  reperilur  in 


lib.  V,  c.  46,  n.  86).  Qui  livoris  pesie  pleoe  carero 
deslderal ,  illam  hsreditatem  dillgat  quam  oohsro- 
dam  naroerus  non  angusut ;  quc  ei  oronlbos  ona  esi, 
el  singulis  tou ;  qoae  tanto  largior  ostendilor,  qoaaio 
ad  hane  perclpienllum  roulUiudo  dilalator.  ImmliMi- 
tlo  livoris  esl  afllecios  surgeos  iniemae  dulcodlnis ; 
d  plena  mors  ejos  est,  perfectus  amor  «temiuiis. 
Cam  perfecle  in  aroore  coelestis  patriae  homo  rapilor, 
plene  eliam  in  proxiroi  dileciione  sine  omnl  iovidia 

^  Edli^  terebrat.  Taii  Umen  lecilonl  soffragantar 
Ed.  Coc.  et  seq. 

•  Edii.,  ipse  deterius  ruat.  Edii.  vero  anliqoiores 
habenl  Taii  lectionein. 
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tolidatur,  quia  cum  nuUa  tmena  desitferat,  nlliil  m  A 

qnod  ejus  erga  proximimi  chariiati  contradicat,  Vera 

cbariias  <]uid  esi  aliud  quom  oculus  mentis  carena  in- 

vlJra?  Qui  $i  terreni  amoris  puhere  langitur,  ab  in- 

tcrn«  lucis  mox  iniuitu  ixsus  reverberatur.  Quia 

parvus  est  qui  terreiia  diUgit,  magnus  qiii  xiema 

eoncopiscit,  poiest  etiam  sic  non  InconTenienier  in- 

Idligi  :  PamUum  occidU  imdm  {Job  v,  2),  quoniam 

bujus  pestii  languore  non  moritur,  nisi  qui  adbuc  in 

deskieriis  infirmatur. 

CAPUT  XX. 
Ik  mMtitia. 
In  Evaigolio  Veritas  ait :  Qm  wtliii  m  faeim 
•okii  ^mim,  et  im  facieti$  (Matth,  ?ii,  i%;  Moral^ 
iih.  X,  €.  6,  «•  H);  quibus  diH>bu6  «triusqoe  testa* 
R<«iii  Mudatis,  per  «mum  fnalilia  eompascitur,  per 
aliud  benignitas  praBfogalur,  ni  quod  noti  vuU  maiua 
paii  quisque  non  raciens,  cesset  a  nocendi  operc. 
Curandum  magnopere  est  iit  ^rga  procaces  quisqae 
nansuetudinem  longaoimiiaiis  exhibeat,  ut  maliii» 
peste  laiigueniibus  gratiam  lienigiiitaiis  ostcndat  •, 
iitdiscordes  pncewilat,  et  eoneordea  ad  conoipi- 
tcfirtiam  ver»  pacia  accingat.  DominuslesnsChristns 
noah.iosos  quosque  redargnens  dicii  :  Quid  vktei  /e- 
itHeam  in  ocuh  fratrii  tui ,  H  trabem  in  9cuh  luo  non 
vulei  {MaHh.  \n,  5,  Retf.  pait.  Pttrt.  iii,  e.  9)?  Per- 
iM-bat:o  qnippe  impattentke  fesHica  est;  maKtia 
▼ero  In  eorde,  trabes  lii  oculo.  Hlam  iiamqiie  aura 
tentationis  agiut,  hanc  auiem  eonsummaiio  nequiii» 


9» 


CAPUT   XXI, 
De  diicofdia. 


Aamonepdi  sunt  discordes ,  ut  oinissime  sciani 
quia,  quantisiibet  virtutibus  polle^.H.  spirituai«» 
«eri  Rullaloou$  pusi»uiil,  si  onlri  per  concordiaiii 
proximia  negligwat  (Reg^  Poit.  pan.  iii ,  c,  1%  m 
wiam  igitur  vocationis  speio  notiuaquam  pertiagit«r» 
si  noQ  ad  eam  uoita  eum  proximia  mento  curraiur. 
Saepo  Qonnulli ,  quo  qu:edam  spoclalilor  dona  peicl- 
pimit,  eo  superbieiido  dooum  concordia.  quod  mai«s 
est,  awiitum,  ut  si  fortasse  earoem  pras  ecieris  gul.^ 
re(refiatiooequiseijomat,  coooordareeiiqiiossuperai 
absiineodo  couiownat.  Qui  abstinontiam  a  eoooordta 
separat,  qiiid  admoueat  Psaimista  perpeodal,  ait 
euim  :  Uutimo eum  iti  tympano a  ckoro  {Pmi.  c,  4)» 
In  tympano  namque  sicca  ei  percusM  peilis  resonau 
in  cboro  auiem  voces  socieuie  concordaul.  Quisquia 
iuque  corpus  aflligic,  sed  concordiam  deserit,  is 
henm  qridem  laudat  in  tjmpaao »  sed  non  lauOai  iii 
choro,  Sspe  dom  quosdam  major  scieotia  erigit  a 
ca^tororuin  societaie  disjun)$itp  et  quasi  quo  plus  u^ 
piuiii,  eo  a  foacoitii»  virtute  desipiseuni.  Quo  qujs* 
que  inelius  sapit ,  eo  concordiam  deoereos  •  de(«iui 
delinquit ;  et  iddrco  inexcusabiiiter  meixsbitur  sap- 
plicium  ,  quia  prodenier,  sl  voluisset ,  potuii  viiaro 
peccaium.  Quibusdam  a  concordia  recedentlbus  ro- 
cte  pcr  JacolNim  dieitur  :  Si  Melum  amarum  kabetii 

diabohca;  qum  autem  deiunum  eit  eafdentia  primum 
quidem  pudita  «i,  dcinde  padfica  {Jac.  iii,  H,  |5. 
1  i).  Pudica,  videiicet,  quia  casie  iiilelligit ;  pacifica 
auiem,  quia  per  elationem  se  minime  a  proiimorutn 
cliariute  discordat.  Scripium  est :  Si  offeras  «  munui 
tuum  ad  aUare ,  et  ibi  recordaiui  fuerii  quia  frater 
tuui  habet  aliquid  advenum  te,  reiinque  ibi  munui 
tuum  ante  altare ,  et  vade  priui  reconcUian  fratri  tuo, 
et  lunc  vemem  offerei  munui  tuum  (Matih.  v,  28).  Ex 
qua  scilicet  praiceptiono  peusandom  est  quaruiii  ho- 
siw  repeliitor  quam  iniolerabilis  culpj  monstratur. 
Cum  mala  cuncu  bonis  seqnentibus  diluantur,  pen* 
semus  quanu  sint  mala  discordi*,  qu»  nisl  exstineta 


lur 

Itiiitf  videbii  ejieere  falueam  de  oeulo  fralrii  fm.  Ac  si 

difatar  menti  iniquae  interius  doienil,  et  sancUm  se 

exieriua  per  paiientiam  demonstranti :  prius  a  le 

Biolem  maliii;e  excuie,  et  tune  alios  de  impaiienila 

loviiaie  reprehende,  ne  dum  non  studes  malitiam  * 

^ere,  f^jus  tibi  sitalieua  prava  toierare.  Cor  pes- 

almwn  ex  sua  el  non  atiena  malitia  ubescit  ( Lib,  x, 

iu  Euih.  homit.  i,  n.  ii),  sicut  scriptom  en  :  «  2«- 

imt  appreheni^t  popuium  inerudUum,  et  non  iignii  ad- 

^enmrici  eoniumi  <»  {lid.  xvi.  ii,  iecundum  venion. 

aniiqmam;Moral.  lib.  ii,  e.  5i.  n.  61).  Sicoi  aiitem 

if«is  amoris  mentem  erigit ,  iu  ignis  maliti»  liivwl- 

▼it,  quia  el  saneiiis  Spiritus  cor  quod  replet  elevai,  et 

ardor  maliii»  ad  inferiora  semper  iururvat.  Mab,.  n  "fund"^^^^^^^^^^ 

nonsolumlgnlspervindlcumpoTcruciat,^.^^^^^^^^^  *"'««'«"•  "'^"  P^"»«^tunN 

eliam  per  iivorem  eremal.  qub  qui  post  ^„010^11     «^^171^  "''""  '•  "^  ''  '"''^  '  '^"^^^"' 

.uHt  reiributiouls  supplicio^unc'  seSL  a  J^     djl  et^.^^^^^^^^^^^    Z  i  ""^"  ''  ""^'"^"- 

eium  niaiiilie  tormemo.  ^         '"'^""*  versauiur  apenant. 


'  Edit.,  impendat. 

b  Edit.,  iimutatwnem. 

«  Nota..t  PP.  Bene.liciiiii .  in  lib.  ii  Moral.  cap. 
91»  R.  54,  non  satls  liquere  qu»  sit  haec  prophelia  • 
ouspieanteaque  texiom  a  Greg.  adducium  tn  mi«o 
pnipheiaruni  ad  litteram  reperiri,  eo  confugiont ,  ut 
(licant,  propbetiae  nomino  omnein  sancum  Scripiu- 
ram  iiitelligi  posse ;  porro  Apostolum.  Rom.  x,  2.  dc 
poDulo  Judaico  scribere,  eom  babere  «muJationem  • 
sed  nonsecundiimscieutiam.quodestferodicere  re^ 
lum  appreheudisse  populuiu  ineroditum .  koe  'est 
ar/euiioB  esperiem.  Ne  auiem  uilra  dubitetur  locuf 
Patbol.  LXXX. 


ex  quoilla  prophetia,  Zetui  apprehewdk  populum  m. 
arudtium  iampu  e  I ,  aniwadvoriere  placuit  oaui 
^V**^4.  ?'*■"•  capiiea  nohis  cit.,  non  quidem  so- 
cundum  Vulg.  uov.,  seJ  seciimlum  versiou.  ani 
eamOemqoe  allegaH  eiiam  ab  Amhros.  iu  psahn. 
cxviii,  et  ab.  Augusi.,  hb.  xx  de  Civit.  Dei,  c.  il 
'  Edil. ,  comumet. 

•  In  Ed.  deest  conaordiam  deierem.  sed  habeiur 
quoque  in  Laud.  '         *«itfc*Hr 

'  Kd.,  et  conientio:vsi  sunt  in  corde  vestro. 

•  Ed.»  ojf€rs. 
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CAPUT  XXII. 
De  odio. 


Si  ab  increpatione  keminum  idcirco  relicemus, 
quiA  coiilra  nos  insurgerc  odia  formidamus,  non  jam 
lucra  Dei,  sed  aoslra  proeul  dubio  quacrimus  (MoraU 
XX,  2I9  c.  ^i^  n.  47).  Sciendum  ma^opereest  quod 
nonnunquam  [cumj  redargnantur  pravi ,  deteriorcs 
eiislunt,  nosque  magiiis  odiis  insequunlur.  Ipsis  er- 
go,  et  non  nobis  parcimus,  si  ab  eorum  redarguHone 
pro  eorum  amore  cessamus.  Necesse  nobis  esi  ui  ali- 
quando  lolerenHis  tacendo  odiosos  quod  sunt,  quaie- 
nus  in  nobis  discant  vif  endo  quod  nou  sunt.  Nou  est 
omnhio  justo  tlmendum,  ne  dum  quisque  corripiiur, 
contiimelias  inferat,  sed  ne,  iractus  ad  odium,  pejor 


A  lignum  ad  veseendum,  et  pvlcJnum  oculis^  QMp^tHqne 
delectabite;  et  tutit  de  (ructu  ejus,  et  comedit  {Gm.  iii, 
6).  Pensandum  summopere  esi  quaiiio  debeinus  nio- 
deramliie  erga  iiliciia  visum  resiringere  nos,  qui 
mortaliier  vivimus,  si  ei  Eva  maier  vivcnitum  |*ef 
oculos  ad  niorlem  vcnit.  Sub  Judicxvoce,  qaa*,  eilc- 
riora  videndo  concupii»cens,  bona  interiora  pertlMff- 
ral,  prophela  dicil:  Oculusmeut  deprasdatui  eiimd' 
mammeam  (r/iren.  111,  5«).  Concupi^fendociiim  vr- 
sibilia,  invisibiles  \irtutes  amisit.  Quse  erge  interio- 
rem  fructum  per  exieriurem  visum  perdidit,  per  ocu- 
lum  corporis  pertulit  praedam  cordis.  Scripian  iu 
Evangelio  est  :  Quod  omni$  qui  viderk  tmdierem  ad 
concupitcendum  eam^  jam  mmchaius  e$t  eam  im  cordt 
iuo  (Matttt,  v,27  ;  Moral»  xxi,  c.  2,  n.  5).  Per  llo- 


fial  (MoraL  lib.  viii,  c.  it ,  n.  67).  Cavenduin  sum-  **  seui  quippe  luxiiria  [perpeiraia,  per  Mdorm  vert 
inopere  est  ne  iiumoderaie  linguam  loquaciias  pcr- 
traliai,  eamqne  usque  ad  laseiviam  oblrectationis  ex- 


lendai ,  ne  odium  malitix  excilel,  elos  nsqiiead  ja- 
eutnm  malediclionis  *  inclinet  ( Morat.  tib,  x  ,  e.  6 , 
II.  8).  In  Evangelio  Veritas  ail :  Qud  vuttii  ut  fadant 
tobis  homines,  et  vos  faeite  eis  (Matth.  vii,  12).  Ac  si 
aperie  dlcat :  Quod  ab  alio  ubl  odis  /ierl ,  vide  tu  ne 
alteri  per  otHum  facias  (Tob.  iv,  16). 

CAPUT  XXUf. 
Be  concupiiccntia  ocdorum. 
Qdisquis  per  corporis  feneslras  incaute  exlcrius 


nHmdiiix  luxari»]  oogilata  damnauir. 

CAPUT  XXIV. 

De  gutce  concupiscentia. 

Scicndum  esl  quia  quinque  nos  modis  gulx  viiium 
tenut  (Mmral.  tib.  xxx,  c.  18,  n.  60).  AUquando 
namqne  indigentise  tempora  praBvenii;aliquaudo  vero 
lempus  nou  praevenii,  sed  cibos  lamiores  quxrit ; 
aliquando  quaelibet  ^  sumenda  sint,  pra^parari  accu- 
ralius  expetit;  aliquandoaulem  et  qualilati  ciboroiR, 
et  temporf  congruit,  sed  in  ipsa  quaniitate  sumeiuli 
mensuram  refcccionis  •  excedil.  Nonnunquam  voro 
ei  abjectius  est  quod  desiderat,  ci  lamen  ipso  csu 


respicii,  plerumque  in  deleclationem  peccaii  eiiam  C  f  imaiensi  desiderii  deterius  peccal.  Vitiorum 


iiolens  cadit ,  alque  obligatus  desideriis  iiicipil  velie 
qiiod  noluil  (Moral.  lib.  xxi,  c.  2,  n.  4).  Prsceps  anima, 
dum  anle  non  providei,  ne  incaute  videat  quod  con- 
cnpiscal,  casca  posl  incipit  desidemre  quod  vidil. 
Unde  propbetne  mens,  qiiae  sublevala  sacpe  mysteriis 
iniernis  intcrerat,  qui  .tlienam  conjiigem  iucauie  vi- 
4lit,  obtenebram  poslinodum  sibimet  illicite  conjunxit 
(11  Reg.  XI,  2).  Sancius  vir,  qnia  acceptis  corporis 
sonsibus  velul  subjcctis  minislrts  quidam  aequissimus 
jiidcx  pncesl,  culpas  conspicit,  aniequam  veniant,  et 
velut  iiisidianii  ^  morti  fenestras  corporis  claudit,  di- 
ccns :  Pepigi  foedus  cum  oculii  meis,  ut  ne  cogitarem 
guidem  de  virgine  (Job.  xxxi,  1),  ne  scilicel  prius  in- 
cairte  aspicercnt  quod  poslinodum  invitus  ainaret 


pora  melius  osiendimus,  si  bxc  esemplis  evidetiiii»- 
ribus  approbemus.  Moriis  quippe  senteniian  pairis 
ore  Jonatbas  meruit,  quia  in  giisiu  mellis  consiiiutiNa 
edendi  tempus  antecessii  (/  Key.  xiv,  27).  Ex 
iEgypto  populus  eductusin  eremo  occubuil,  quia,  de- 
ipecto  manna,  ciliot  carnium  petiit,  quos  lautioret  pv- 
lavit  (Num.  xxi,  5).  Prima  filiorum  lleii  colpaanli- 
orta  est  quod  ex  eorum  voto  sacerdoiis  poer  ooii 
antiquo  niore  coctas  vellet  de  sacriflcio  cames  acci- 
pere,  sed  crudas  quaereret,  quas  aceuraiias  exbitie- 
rel  (/  lieg.  11,  12  seq.).  Cum  ad  Jerusalem  dicitor : 
neec  fuit  iniquitas  Sodomw  sorms  tuw^  guperbia^  tfla- 
ritat  panis,  et  abundantia  (Exech.  xvi,  49),  apofte  06- 
tenditiir  quod  idcirco  sniutem  perdidit,  quia  cum  s«- 


Semcl  species  fornix  si  cordi  per  oculos  fucrii  illigala,  ^  perbio;  vitio  mensuram  moderatx  refectionis  exccs- 


v\i  luagni  luclaminis  manu  solvilur.  Ne  ergo  quae- 
d.im  lubrica  in  cogiialione  versemus,  providendum 
nobis  est  qoia  inlucri  non  debel  «  quod  non  licet 
coiicupisci.  Ut  muiida  mcns  in  cogitatione  servetur, 
a  lascivia  voluptatis  suae  dcpriuiendi  suntocuIi,quasi 
qnidam  rapiores  ad  culpam.  Neque  eniin  Eva  lignom 
vetitum  ceiitigisset,  nisi  boc  prius  incauie  respiceret. 
Seriptiunquippeest:  Yiditmulier  quod  bonum  esset 


sil(6>ii.xxv,  53).  Primogeni  orumgloriam  Esanideo 
amisif,  quia  magno  aeslu  desiderii  vilem  cibun,  id 
est,  lenticulam  concopivii :  quam  dum  a  vemlilis 
eiiam  primogenitis  praetuiil  quo  in  illam  appetitu  an- 
belaret  iiidicavit.  Neqiie  eiiim  cibus,  sed  appelims  m 
vitio  est.  Unde  et  lauliores  cibos  pleruoique  sine 
culpii  sumimus,  et  abjecliores  non  sine  reatu  coa- 
scienliae  deguslamus.  Esaa  piiinatum  peresQOi  lenll- 


•  Ed.,  irritet. 

^  Ed.,  Itosti.  Ast  mcliorem  esse  Taii  leclionein  sua- 
deiil  qn»  in  bunc  locum  aflf^runl  PP.  Bened. 

«  Ed.,  rfwe.  Verum  Ge' 
Edit.,  ul  iiosier  bal>enl. 


^  EA.^qumtibtlquiB. 

*  Ed»,  moderaiw  refectionii. 
'  Ed.,ief/tf. 

*  Ed.,  vendendis 
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culae  perdidit,  et  EKas  in  ercmo  ▼irtutem  cor(iori8  •  A  ftueiudini  Tortiter  [et]  violenler  resUtiroiis,  et,  desi* 


canies  odendo  senravit  (///  Reg.  xviiy  G).  Antiquus 
Itostis,  qvia  noii  cibom,  sed  cibi  concupisceniiam 
essc  Cflusan  damnationls  inielKgit,  primum  slbi  bo^ 
miiiem  non  carne,  sed  pomo  subdidii,  et  secondum 
tton  came»  sed  pane  tentavit((7eit.iii,6;  MaUh»  iy,5). 
Flerumque  primi  parentis  culpa  committitur,  etiam 
cum  al^ecta  et  Tilia  surountur.  Neque  enim  Adam 
solus,  iil  a  veiho  se  pomo  suspenderet,  praeceptuin 
proiiibitionis  accepit ;  nam  cum  alimenla  quaedam  sa- 
laii  nostrae  Beus  coniraria  indicat,  ab  bis  nos  quasl 
per  sententlam  rcvocat  ^.  Ei  cum  concupiscentes 
noxia  atiingimus,  profecto  quid  aliud  quam  veiiia  de- 
gusumus?  £a  in  cibo  sumenda  sunt,  qu»  naiurcB 
necessitas  quasrit,  non  qua  edendi  libido  suggerit,  iie 


dtria  perversa  calcanios,  contra  banc  ^  jus  nobis  li« 
bertaiis  ingeniise  vindicamus,  vilioruui  agmiuibus 
acerrimo  conflictu  resisiimus  (MoraL  iv,c.  3G,  «.71)» 
Cum  culpas  puinitendo  percuiimus,  el  inaculas  sor* 
dium  flntibus  lavamus,  rortiter  conira  viiia  relucia* 
mur.  Tunc  se  viri  sancii  vcracius  a  viiiorum  ctillu- 
vlone  detergunt,  dum  ab  eis  conira  singala  vitia  vir^ 
tules  singuloe  opponuntur  (Apud  hld,^  Ub.  ii,  mu- 
tenu  e,  57).  Inlcrdum  vitia  cuni  viriutibus  ad  ulilita* 
lero  CDHfliguni,  ut  ipso  ceriamiue,  vel  mcns  exercea* 
lur,  vel  ab  elaiione  concussus  ^  animus  resiringatur» 
Adversus  impeius  viliorum  conlrariis  virtuiibus  est 
pugnandum.  Contra  luxuriam  eniin  cordis  est  adbi- 
benda  mundiiia,  cuntra  odiuin  dilectio  praeparanda. 


si  haecrooderatadiscietiomiiiuscaote  prospiciat,  il-  B  contra  iracundiaro  paiicntia  proponenda  est ;  porro 


licitae  se  concupiscbntiae  qois  voragineimmergat  (Mo- 
ral.  XXX,  e.  I8,r.6I).  Gulae  dediios  superfluitas  locu- 
tionis,  levitas  operls,  atque  Inxuria  comiiatur  (Reg* 
Patt.  part.  iii,e.  19).  Nisi  gulae  deditos  iinmoderata 
loquaeiias  raperet,  dive8,qui  epulatiis  quolidie  splen- 
duie  dicimr,  in  lingoa  graviua  non  arderel.  Ait  enim: 
Paler  Abraham,  miserere  mei^  et  mitte  Lazarum^  ut 
intingat  extremum  digiti  em  in  aqua^  et  refrigeret  Un' 
guammeam^  ^aita  erucior  in  haeflaxnma  (Luc.  xvi,  24). 
Quibut  profecio  verbis  osteiiditur  quia  epulando  quo- 
lidie  crebriua  in  lingua  peccaverai,  qui  toius  ardens 
refrigerari  se  praecipue  in  lingua  requirebat.  Quia 
gulx  deditos  leviias  proiinus  operis  se<iuilur,  aucto- 
litassacrateslalur,  dicens:  Sedit  poputui  manducaret 
et  bibere^  et  iurrexerunt  tudere  (Exod.  xxxii,  6).  Ple- 
fumque  edacitas  usque  ad  luxuriam  pertrabii,  quia 
dum  satietate  veoter  extenditur,  aculei  libidinis  exci- 
Uiitur.  Hosii  callido,  qui  primi  liominis  sensum  in 
concnpisceulia  poini  aperuil,  sed  in  pcccaii  laqueo 
tirinxil,  divina  voce  dicitur:  Pectore  et  ventre  repa 
{Cen.  III,  il).  Ac  si  ei  aperte  dicereiur  :  Cogiutione 
et  ingluvie  super  humaDa  corda  dominaberis.  Quia 
gulae  dedilos  luxuria  sequitur,  propbeta  tesUior:  qul 
duro  aperia  oarrat,  occulla  denuntiat,  dicens :  Prin- 
eep$  coquorum  dextnuut  muroi  Jerusalem  (Jerem. 
XXXIX,  iec.  text.  Hcbrceum,  ei  eec.  LXX),  Princeps 
namque  coquorum  venler  esl,  cni  magna  cura  obse- 
quiuin  a  coquis  impendliur,  ut  ipse  delectabiliier  ci- 


contra  liniorem  flduciae  adbibenda  est  virtiis,  conlra 
lorporeoi  zeli  praelium.Tristiiiae  quoque  gaudlum,ac- 
cidiae  fortitudo,  avaritiae  largius,  superbiae  bumilius 
oppoiienda  esl.  Sicque  singuls  virtutes  nasceiitia 
contra  se  viiia  reprimunt,  ac  leniationum  motus  vir- 
lote  divinae  cbariutis  exstinguunl.  Libidinem  absti* 
nenila  domai.Nam  quantum  corpus  inedia  frangiiur» 
tantum  mens  ab  illicito  appetitu  revocatur.Adversui 
iram  tolerantia  diroicat.  Ira  autem  semeiipsam  ne* 
caty  sustioeiido  autem  patientia  victoriam  portat. 
Tristitis  mcerorem  spes  aeierni  gaudii  superat;et 
quem  lurbaia  mens  de  exierioribus  afllcft,  dulcedo 
inieriorls  Iranquiliiiatis  leniu  Adversus  invidlam 
praeparetur  cbarius,  el  adversus  irae  Incendia  oan- 
suetudlnis  adbibeaiur  trauquiilitas. 

CAPUT  XXVI. 
De  nmltiioqmo. 

Adinonendl  sani  muliiloqulo  vacaotes,  ul  vigilan* 
ter  aspiciant  a  quanio  rectitudlnis  suiu  depereunt, 
dum  per  muUiplicia  verba  dilabunlur  (Reg.  Pau. 
part.  111,  c.  14).  Humana  elenim  mens  aqune  mors 
circumclusa  ad  superiora  colligitur,  quia  illud  repetit 
unde  de^ceiidil,  et  relaxau  deperlt,  quU  se  per  in«» 
fima  iiiutiliier  spargiu  QQI  superr.icuis  verbis  a  si- 
leutii  sui  censura  dissipatur,  qoasi  tot  rivis  extra  se 
ducitur.  Unde  et  redire  interius  mcns  ad  soi  cogni- 


bis  Iropleatur.  Muri  autein  Jerusalero  viriuies  sunt  p  lionem  non  sufllcit,  quia  per  multiloquiura  sparsa,  a 

secreto  se  imimae  conslderationis  excludit.  Touni 
vero  se  insidiantis  hostis  vulneribus  deiegit,  quia 
nolla  munitioiie  cuslodix  circuiiicludiL  In  Proverbiis 
scripium  est:  Sicut  urbi  paiem^  et  absque  murorum 
ambilu^  ila  vir  qui  non  poteu  tn  loquendo  cohibere  spi- 
ritum  tuum  (Prov.  xxv,  28).  Quia  emm  murum  sllen* 
lii  non  babel,  patet  inimlci  jaculis  civius  roentls.  Et 
cum  se  per  verba  extra  semetipsam  dejlcit,  aperum 
se  adversario  ostendii.  Quam  unlo  ille  sine  laboro 


animae,  ad  desiderium  supernae  pacis  elevatae.  Co 
quoniui  igitur  princeps  muros  Jerusalem  dejicit,  quia 
du:n  venter  ingluvie  tenditur,  virtutes  animae  per 
luxuriam  destruuniur. 

CAPUTXXV.  .> 

De  pugna  virtutum  adveriui  vUia. 

Cum  domino  vitioram  eooiradicimus,  enm  iniqtti- 
Itti,  qo»  00«  a  Deo  aoparat  «,  relttCUmor,cumcott- 

*  Nonnollae  Edit.  Tet.  el  recent.  babent  vjr/tt(^m 
B^tui  :  quse  lectio  niagis  probanda  videtur ;  sed 
Tide  animadversionem  PP.  Benedici.  in  bunc  lo- 
ccm. 

^E4.,vetal. 


c  Ed.,  quas  noi  ceperat. 

^  In  Cod.  nostro  has  Toces  hic  intrusas  legimuf » 
tex,  icriptura,  wquitae,  vet  poleitai. 

•  In  £d.  Loaysae,  etationii  concunUf  in  Regal.elU 
Parisieiis.,  convenui. 


913 


supcrai,  quanto  et  ipsa  qu«  ▼Inciiur  contra  scmd-  A 
ipsam  pcr  maHiloquiumpugnal(Gr^g.,  ii6i<«prd,  et 
MoraL  l$b.  vii,  e.  37,  n.  57).  Plerumquc  pcr  qoos- 
dam  gradus  dcsidiosa  mcns  in  foveam  lapsus  impel- 
lilur,  ct  dum  otiosa  vcrba  cavcrc  negligiinus,  ad 
noxia  pcrTcnimus,  ut  prius  loqui  aliena  libeal,  et 
postmodum  dctractionibus  corum  vitam  dc  quibus 
^oquiiur  niordcat,  ad  cxtremum  vero  usque  ad  aper- 
tas  liugua  conlumelias  erumpat.  Pcr  cirrcnationcm 
linguse  scininantursiimun.ortuntur  rix:c,accenduntur 
faces  odiorum,  pax  cxstiiiguitur  cordiuin.  Undebene 
per  Salomoiiem  dicitur :  Qui  dimiuH  aquam^  cajmt 
eH  jurgiorum  (Prov.  xvii,  U).  Aquam  quippe  dlmit- 
tere  est  linguam  in  fluxum  eloquii  relaxare,  Scd  di- 
imssor  aquac  jurgiorum  caput  crflciiur,  quia  pcr  lin- 
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CAPUT  xxvm. 

De  Iwtis  vel  iri$tibus  in  hoc  iOfculo  degetUibn$» 
Aliicr  admonendi  siint  laett  atque  aliler  iristes 
{Reg.  PoiL  pan.  iii ,  e.  5).  Laetit  videiicel  inrereDJa 
sttiit  tristia  quae  sequuntur  ex  supplicio ;  irbiibiift 
vero  iulercnda  suat  la:U,  quae  promitiMMur  ei 
regno.  Diseant  Ixli  ex  mioanim  aspcritaie  q«oil 
limeaut ;  audiont  Irisles  praemioriim  gaudia  «  46 
quibas  prssumam.  Ulti  quippedicitiir:  Vce  itobiiqui 
rkieHt  nunCj  qmoniam  flebiiii  (Luc  vi,  25)«  lali  vero 
eodem  Magistro  dlceote  audiunl:  Iterum  ndebo  v#», 
et  gandibit  cor  vesttum ,  et  gaudium  veslrum  nmo 
toliet  a  vobii  {Joan.  xvi,  12).  Pkrumqiie  ftl  nl  ikiii- 
milli  brli  vel  trBtet  non  rebos  fiant ,  sed  con- 
speraiociibus  exiataiil.  Quibus  prorecto  iDiimaiulum 


gu»  iiicoiilineniiam  discordia  origo  propinatur  (Mo^  B  est,  quod  quflDdam  vitii  quibusdam  eonapersiombua 


rai.  lib.  v,  c.  13,  n.  30).  Quia  roulliloquio  quisque 
serviens  reciiiudinem  justitix  teiiere  nequaquam  pos- 
ait,  tcstatur  propbcia,  quia  ait:  Vir  linguosus  non  di- 
rigetur  super  terram  (Psal.  cxxxix,  12;  Morai.  lib. 
VII,  c.  37,  f}.  58),  ITinc  Salomon  iternm  dlclt :  /n 
muUHoquio  peccalum  non  deerit  (Prov.  x,  19).  Isaiaa 
propheta  ait:  Cii/iui;ifs(lfi(S  sHenAum{lsai.  xxxii,  17); 
videlicet  indicans  quia  menlis  justilia  dcsoialur, 
quando  ab  immodcraia  locutione  non  parcitur.  Ilinc 
Jacobus  ait :  Si  quis  putat  se  religiosum  esse,  non  re- 
{renans  linguam  suam^  sed  seducens  cor  suum,  hujus 
vana  est  religio  (Jac.  i,  26).  Pravi  bom<ncs,  sicut  iii 
sensu  leves  stini,  ita  in  loculione  praecipiles,  cl  reii- 
cere  periractaudo  negligunl  qu»  loquantur  (Moral. 
iib.  V,  c.  13, 11.  30).  Sed  quod  lcvis  conscienlia  con- 
cipit,  lcvior  prolinus  liiigua  producil.  Per  semciip- 
sam  nos  Yeriias  admonet,  dicens :  Omne  verbum  otio- 
sum^  quod  locuii  fueruu  honwteSt  reddenl  de  eo  ralio- 
nem  in  die  judicii  (Matth.  xn,  36;  Morai.  ilb.  vii, 
c.  37,  n.  58).  Oliosum  quippe  verbum  est,  quod  aut 
railone  jusiae  neccssitatis,  aui  intentioiie  pix  ulirua- 
lis  card.  Si  ergo  raiio  de  otioso  sermonc  exigitur* 
pensemus  quas  poeoa  niultiloquium  maneat,  lu  quo 
«liam  per  noxia  verba  peccatur. 

CAPUTIXYIL 
D«  pcrveriu  locutione. 
Sicul  perrecii  viri  perversos  proximos  non  debcnl 


exisiant.  Habent  enim  keli  ex  propiiiqiio  luxuriaoi, 
trisies  vero  iram.  Necease  esi  igilur  ul  Moa  soImi 
quisque  oonsiderei  qiiod  ex  conspersioiie  MislJiiet  t 
sed  eilaffl  quod  ex  vicino  deterius  perurgel ,  ne  dua 
nequaquam  pugnal  conira  boc  quod  loleral »  el 
quoque ,  a  quo  se  liberum  sestloiat,  viiio  Sttcciiinbil. 
CAPUT  MIX. 
De  stuititia. 

Siulii  homines  boc  solom  loU  oordls  toleiilioM 
conspiclunt ,  pcr  quod  ad  finem  terreni  deaiderii 
pcrducantiir  (MoraL  xvii,  c.  7 ,  »•  9).  Scriplom 
quippe  est :  Ocuti  itultorum  in  finibus  lerra  (Prm. 
XVII,  24).  Nequaquam  suae  consideraiionts  obttttun 
in  lerra  stultus  flgeret,  sl  ad  sancu  aui  Redempioris 
itinera  mcntis  oculos  levaret.  Scrfpiiim  quippe  csi : 
Stultui  serviet  sapienti(Prov.  xi,  29;  Morai.  xx,  e.  2i, 
n.  52).  Saepe  etenim  conspicimus  sapientes  subesse  , 
Biulios  vero  arcem  dominK  lencre,  sapienles  aenrill- 
ler,  obsequt,  stulios  tyrannlca  elatione  dominari. 
Quomodo  igitur  deflnitione  divin»  sentenii»  aaplrnti 
siultus  servit ,  dum  plerumque  hunc  jure  lemporalis 
dominii  coinprimit?  Scd  scicndum  esl  qoia  coolra 
sapieuiis  viiain ,  dum  slultns  prapemineus  lermrem 
potesutis  cxcrccl ,  dum  hunc  laboiibus  fotigat  , 
conlumeliis  laeeral,  profecto  hunc  ab  omni  viiiorum 
rubigine  nrendo  purgat.  Plerumque  stulius  sapienii 
etiam  dominando  servit ,  qucin  ad  meliorem  sutom 
premendo  proTcbit.  Noiinnnqiiam  pupillis  dominis 


logcre,  qiiia  el  eos  sape  ad  rcctitudincm  trabuui,  et  p  ad  disciplin*  magisierium  servi  praesunl,  lerrcni , 

Ipsi  ad  perversiutem  nunquam  trabuiitur,  iia  infirmj 

quiqnc  societalem  debent  declinaremalorom,ne  uiala 

qox  frequenier  aspiciunt,  et  corrigcrc  non  valcnt,de- 

lecAcntar  imiUri  (Ub.  i,  in  Ezech.,  homii.  9,  n.  25). 

Sic  verba  proxlmorum  audtendo  quotidie  sumimus  lii 

mente,  sicut  flando  atque  respirando  aerem  trahimus 

corpore.  Sicut  malus  acr  assiduo  flalu  tractus  inflcil 

cxirpiis,  iu  p('rvir»a  locutioassidue  audiia  infirman- 

lium  inficit  animum,  ut  tabescat  delectatione  pravl 

operis,  ct  assidui  iniquitate  serisonis.  Unde  Paulus 

ail:  Comfmp«ii(  ntarei  bonos  colUquia  mala  (I  Cor. 


*  £d.|  juxta  mrC 


premunt ,  et  fcriunl ;  et  tamen  esse  servi  nullo  m>Hlo 
dcsistuiil ,  quia  ad  lioc  ipsum  onfiiiaii  sunl ,  iil 
proficientibiis  dominis  etiam  rcriendo  ramuhsntur. 
Quia  stultonitn  reproborum  mala  bonos ,  dom 
cruciaiit ,  purgant ,  miliiait  justorum  miliui  eiiaia 
polesUs  iniqoorum.  Sicui  dausa  janoa,  in  domo 
quae  intus  membra  lateant  ignoratur ,  sic  pleruroque 
sluUus ,  sl  ucffertl ,  mrom  «apieos  um  slviuis  sii 
abscondHur,  si  tamen  nu/th  alia  predemil  ofiera  qmt 
sensum  etiam  uceniis  loquantur  (Morai.  xi ,  r.  24  , 
ff .  35).  Pcr  Salomonem  dicilnr  :  Stuitus  sl  tacuerii , 
iapiens  reputabHur  (Prov»  xvii^  28).  Sed  quia  stullus, 
cum  loquiiur ,  per  boc  quod  sua  uirert ,  sapieaiicBa 
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verba  pensarc  n«i  sulficii»  rccte  per  beatum  Job  A  perf eniret, 


quia, 


8ubripienie  paulisper  infusione 


dicUfir  :  Audite  ergo  conepUones  meoi ,  et  judicium 
UUfiorum  meorum  attendiu  {Job.  xiii,  6).  Bene  autero 
IHriut  correplionem  et  postmodum  judictum  inlulit, 
qtiia  uisi  per  correpUouem  priiis  tuaM>r  stiUii  depri- 
iiiatur ,  Dcquaquam  per  intelligentiam  judicium  justi 
c«^noscitur  (MoruL  %i ,  r.  25 ,  n^  36).  Nt)nnunquam 
suilti  9  cum  pruilentium  facti  coospiciuol ,  hxc  eis 
omnia  csse  reprebensibilia  videniur ;  sua^que  im- 
periti»  atque  infirmiiatis  obliti,  tanto  intenlios  de 
ileiiii  judicanly  qiianio  sua  profuiidius  ignoraot 
{Creg.f  uki  mp.,  c.  27,  n.  58). 

CAPUT  XXX. 

De  luxuria» 

Malom  lujiurix  aut  cogitaiione  perpelnitur,  aut 


peccatl,  terra  cordis  illius  ad  <*  consummationem  de- 
fluxlt.  Non  immerito  jumenta  terraenuncupantur  qui 
'  bujus  vil»  camalis  Ima  appetont  {Moral.  xxvi, 
17,  n.  27),  quos  in  infimis  Hlecebrosa  voloptasdejicii, 
quibus  per  sacra  eloquia  dicitur:  NoUte  fieri  $icut 
equui  et  mulus,  in  quibus  non  e$l  intetleclus  {PsaL 
XXXI ,  9).  Yoluptatum  carnis  amatoribus  dicilur : 
Uortificate  nunc  membra  vestra^  qute  sunt  super  ter- 
ram ;  id  est,  (ornkationem^  immunditiam,  Ubidinem, 
eoncupiseefUiam  malam^  et  avaritiam  (Co/os.  iii,  5). 
Paulus  apostolus  pelulanli»  carnis  deditos  publica 
inveclione  redarguii  dicens :  Cum  cognovissent  Deum^ 
non  sicut  Deum  glorificaverunt^  aut  gratias  egeruntf 
sed  evanuerunt  in  eogitationibus  suis   {Rom.  i,  21 


oiMTC.  Gallidus  namque  advcrsarius  nosier  ,  cum  ab  "  Cregor.  ibid.^  n.  28).  Quomodo  autem  in  jumeniorum^^ 


efiVciu  operii  expellitur ,  secreta  polluere  *  cogiia- 
li  uiis  molitur  {Morai.  xxi,  c.  2,  n.  5).  Serpenii  a 
D;)miuo  dicilur :  Peetore  et  venire  repes  {Gen.  iii,  U). 
Serpeus  videlicet  ventre  repit ,  quando  hostis  lu- 
bridis  per  bumana  mcmbra  sibimet  subdita  usque 
ad  expletionero  operls  luxuriaro  exercet.  Serpens 
aMiiem  repit  peciore,  quando  eos  quos  in  opere  luxu- 
rise  uon  valet,  in  cog itatione  polluit.  Quisquis  luxa- 
riam  perpeurat  actione,  buic  serpens  repit  ex  ventre ; 
qiiisqais  aulcm  perpetrandam  vtfrsai  in  mente,  huic 
ifirpens  repit  ex  pectore.  Ardeotem  quasi  Sodomam 
iNgeret  est  illici:a  carois  incendia  declioare  (Iteg. 
PiHt.  part.  III,  e.  27).  Quisquis  mundi  bujus  successi- 


aut  plusquam  jiimentonim  voluptale  ceciderunt,  sub- 
didit  dicens :  Tradidit  illos  in  desideria  cordis  eorum 
in  immunditiam  {Rom.  i,24).  NoonuIIos  per  luxuriam 
caro  in  inrimis  mersit,  quos  superba  in  altum  scicn- 
lia  sublevavit,  et  a  volatu  volucrum  ultra  appetitum 
Upsi  sunt  jumeiiioruiu.  Alque  iode  sub  se  prostratl 
sunt,  uude  super  se  ire  videbantur.  Plerumque  vurus 
libidinis  deradice  nasciiur  elaijonis;  tunc  ergo  carp 
vincit,  cum  spiritus  latenier  inlumescit,  quia  tunc 
anima  per  originem  culpae  in  jumentorom  petulantiaia 
cecidit,  cum  efierendo  se  more  volucrum  ulira  quani 
debuit  evolavii  {Gregor»  t6id.,  n.  29).  Interdum  per 
elationis  vitium  loogacoutineniiarepentedissolvitor. 


booelevalus  lenociuante  cordis  l»tilia  lentarise  luxu*  ^  et  plenimque  usque  ad  seniuin  virgiiiitas  servata  vi« 


rm  tlMiaiis  sentti,  Josepb  factum  ad  menioriam  re 
voeei,  el  in  arce  se  ca^tiutis  scrvct  {Moral»  Ub.  xxx^ 
f.  I#,  »•  38).  Cum  voluptas  lubrica  teolai  in  prospe- 
rK  bacc  ipsa  auHi  prospera  aculeo  tenialionis  oppo- 
MCtida,  ai  eos  erubescamus  prava  commitlere,  quo 
im%  a  Deo  Hieminimus  ^  gratuita  bona  percipere* 
Nonnunquam  ▼oluptas,  qu»  ex  prosperiiate  nasciiur, 
^nsdero  prosperliatif  est  consideratione  ferieuda, 
^iiaienas  hostis  noster,*  unde  oriiur,  inde  moriaiur. 
iVopkoia  David  sobito  casa  per  luxuriam  defluxit, 
diim  itt  solario  deambuians  alienam  conjugem  conca* 
pivii  etabsiulii;  ejusque  virum  cum  damno  suiexer- 
cims  kftteremit,  ei  repenlino  casu  cecidit,  cum  mens 
y  a  mysleriJt  ccBlesiibus  assueu  ab  inopinau  teiita- 


iiatur.  Qttia  etenim  negligitur  humiliias  cordis,  re- 
ctus  Judex  despicit  eiiam  intcgriutem  corporis ;  er 
quandoque  per  apertum  malum  reprobos  annuntiat , 
quos  dudum  reprobos  in  occulto  iolerabat.  Quisqiiis 
diu  servaium  bonum  subito  perdidit,  apud  seinetip- 
sum  intos  aliud  malum  tenuit,  ex  quo  *  ad  aliud  su- 
bito  erupit,  per  quod  ab  omnipotenle  Deo  etiam  tunc 
alienus  exstiiit,  quando  se  ei  per  mundiiiam  corporis 
inbxrere  monstravit.  Plerumque  meniis  elatio  ad 
polluiionem  pertrahit  carnis,  et  reproboruna  cor  a  vo- 
latu  volocruffl  ad  petulaniiam  mergii  jumentoruin^ 
{Moral.  XXI,  3,  n.  7).Sciendumnobis  magnopereest» 
aliud  esse,  quod  animus  de  tenUtioiie  carnis  paiitar^ 
aliud,  cum  per  consensum  delecutionibus  obligainr*. 


lioitedevicu',est,aiqueimmanissimaB  turpiiudinisub-  p  Herumque  eoim  cogiutioue  prava  pulsaiur,  sedreni' 


acU  {U  Reg.  xi,  l;Moral.  Ub.  xii,  c.  18,  n.  25). 
Quasi  saxnm  de  loco  suo  translaium  est,  cum  pro« 
phei»  animus  a  prophetLe  roysieriis  eiclusus  ad  co- 
gitaodafl  turpitudines  vcuit.  Salomon  illc  qooudaro 
•aioeBtissiaius  nimietnie  luxurix  superatus  imroode- 
rato  ustt  atque  assiduiute  mulieruro  ad  hoc  usque 
perductos  est,  ut  ieropluro  idolis  fabricaret;  et  qui 
priua  Deo  templnro  construxerat,  assiduitaie  libidi- 
Bis  etiaro  perfidi»  substratus  idolis  constroere  templa 
Mm  ttineret  {III  Reg.  xi,  7).  Sicque  facturo  est  ut  ab 
asflidaa  caroifl  petulauiia  usquead  mentis  peifidiam 

"  Ed.,  cogitatione.  Asi  lectioiti  Taii  sulfrag.  nou 
niodo  receni.  Rdit.,  sed  Cod.  quoque  Corb.  G6rm. 
^  £d.,  gratuito. 


titur.  Plerumqae  autero  cum  perversuiu  quid  couci- 
pii,  hoc  intra  seroetipsuro  eiiaro  per  de»iderium  vol- 
vii.  Ei  iiiroirum  meniem  nequaquam  cogiutio  iiu- 
munda  inquinai  curo  pulsai,  sed  curo  hauc  sibi  per 
delccutionem  subjugat.  Paulus  pranlicator  egregiufl 
ait :  Tentatio  vos  non  appreiiendot  nisi  humana  {ICor.. 
X,  13).  Uuroana  quippe  tenutio  est  qua  plerumque  \m 
oogitatione  Ungimur  etiaro  nolentes,quiauinonnon- 
quaro  et  illiciu  ad  animum  veniani,  boc  utiqoeinno- 
bismeiipsis  ex  huroaniutis  corrupiibilis  pondere  ba- 
benus.  Dxrooniaca  eat  et  non  humana  tenUtio.  curo 


^  Edit.,  consumptionem. 

^  Ed.,  usu. 

<  Ed.,  aliud.  Taji  lcctio  rcp.  in  Viudoc* 
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»d  hocqiiodcariiiseorroptlbilitas  suggerit,  per  coii'  A  sterni  rooenia  virliis  operatioiils  Ic?at  StdliA,  doiii 


•ensom  se  aninius  asiringit.  Idem  Paulus  aposlolus 
ail:  Non  regnei  peccaium  in  vestro  moriali  cvrport 
(Rom.  fj,  12).  Peccalum  quippe  in  mortali  corpore 
iion  esse,  sed  regnare  proliibuit,  quia  in  carne  cor- 
rupttbili  non  regnare  potest,  sed  non  esse  non  po- 
t<^t.  Humano  generi  de  peccato  tenuiri  peccatum  est. 
Quo  quia  quandiu  vivimas  perfec  e  omnimodo  non 
caremus»  sancta  pranlicatio,  quoniam  hoc  eipellere 
non  potuit,  ei  de  nostro  cordis  habiiaculo  regnum  tii- 
lit»  ut  appetitus  illicitns  etsi  plerumque  bonis  nostris 
cogitationibos  occolte  se  qoasi  fur  inseril,  saltem,  si 
iiigreditiir,  non  dominetur.  In  Genesi  scriptum  est : 
DanUnut  pluil  $uper  Sodomam  et  (^omorrham  tniphwr 
ei  ignem  {Gen.  xn,  2i ;  Morai.  lib,  xiv,  c.  19,  n.  ^). 


maoibos  Bititur,  in  regis  aedibiis  moratur,  qula  lUo 
slmplex  per  intentlonem  rectl  operlf  perveoitquoitt- 
gf^niosos  minime  ascendit.  Qoaesiio  soboHlor  cor  val 
Degligenti  intelligenir»  donum  tribuilur,  vel  atodio- 
siis  qoisqoe  sensos  soi  tarditaie  prxpeditor,  Ad  qvam 
ciiius  respondetur,  dom  protinos  *  per  Salomoaeni 
snbditor :  Nihil  in  terra  tine  cauta  (Job.  v,  6 ;  Morat.  vf, 
e.  II,  R.  13).  Idcirco  enim  ssppe  et  de^idiosos  inge- 
nliim  accipit,  onde  negligens^eiiamjostlos  poniator. 
Quia  quod  siiie  labore  assequi  potuii,  scire  couieiii- 
nit.  Rt  idcirco  nonnunquam  studiosus  larditate  in- 
teiligentise  premilur,  ut  eo  majora  praemia  retribnlio- 
nis  inveniat,  qoo  magis  in  atudio  inventionis  elabo- 
rat.  Nihil  ergo  est  in  terra  sine  caosa,  qoamio  eC 


Quid  in  sulphure  nisi  fetor  carnis,  et  quid  perigneni  ^  siudioso  larditas  ad  praemium  proficit,  el  deslderio 


nisiardof  desiderii  cariialis  exprimiior?  Cum  ergo 
habttantiom  Sodomis  vel  Gomorrha  camis  scelera  po- 
iiire  Dominus  dcerevisset,  in  ipsa  qualilate  ultionis 
uotavit  macularo  criminis.  Sulphur  quippe  feiorem 
tiabet,  ignts  ardorem.  Qui  itaque  ad  perversa  deside- 
ria  ex  camis  fetore  arserant,  dignum  fuii  ul  simul 
surphure  et  Igne  perirent,  quatenos  ex  josta  pcena 
dlscerent  ex  itgoato  desiderio  qoid  fecissent. 

CAPUTXXXI. 

•  De  iorpore  animi, 

Pteramque  mens  hominis  a  cura  suae  sollicitudinis 
(formiens  verberatur  ei  non  dolei,  quia  sicot  imml- 
iienlia  roala  non  prnspicit,  sic  neque  qu»  perpetrave- 


velocitas  ad  sopplicium  cresctt.  Mentis  desidia,  doni 
congruo  fervore  non  aecendilur,  a  boDoram  desiderio 
foudlius,  coiivalescente  fortim  torpore,  macuior 
(Reg.  Past.  p,  iii,  e.  15).  Per  Salomooem  dicllor : 
Pigredo  immittit  toporem  {Prov.  xix,  15).  Pigerenfaii 
recte  sentiendo  qoasi  vigilat,  quamvis  nibil  operando 
lorpescai;  sed  plgredo  soporem  immitiere  didior, 
qoia  paolisper  etiam  recte  sentiendi  vigilamb  amil- 
titur,  dum  a  bene  operandi  slodio  cessaior.  De  lofpo- 
re  animi  recie  in  Plroverbiis  scriptom  est  :  iliitoM 
dittoluia  e$uriei  (ibid.).  Qoisqols  se  ad  soperiora 
distringendo  non  dirigit,  neglectom  se  inferios  per 
desideria  expandit;  et  dom  studiorum  soblimiom  vi- 


rit  agnoscil  {Ueg.  Past.  Part.  iii,  e.  32).  Trahitur  et  ^  gore  non  constringitur,  cupidiutis  infimae 


neqoaqoam  sentit,  quia  per  illecebras  vittonim  du- 
riior,  nec  tamen  ad  sui  custodiam  soscitator.Quam- 
vis  somno  torporis  a  soi  costodia  quisqoe  prematur, 
vigilare  tamen  ad  ,«»cuti  euras  niiitor,  ot  semper  vo- 
kiiptatibusdebrietur.  Et  cnm  ad  illud  dormlat,  in  quo 
solcrtcr  vigilare  debuerat,  ad  aliud  vigilare  appetlt, 
nd  quod  laudabilitcr  dormire  potuissel.  Per  Salomo- 
uein  iu  Proverbiis  dicitur :  Et  eris  quati  dormient  tn 
medio  morf,  et  quasi  topitut  gubernator  amisso  ctavo 
iProv.  xxin,  54).  In  medio  enim  mari  dormit,  qoi  m 
tiujus  muiidi  lentationibus  posituri  prxvidere  molus 
irruentium  vitiorum  quasi  iinminentcs  ondarum  co- 
niufos  negngit.  Ctquasi  gubernaior  clavura  amitlit, 
quando  mens  ad  rrgendani  navem  corporis  studium 


ciatur,  ul  quo  se  per  disciplinam  ligare  dissimolai, 
co  se  esoriens  per  volupuiom  deaideria  spargai .  Hme 
ab  eodem  rursus  Salomone  scribitor  :  in  detideriia 
esi  omnis  otiosus  {Prav.  xxi,  26).  Bine  ipta  Teriuie 
prxdicanto,  ono  qohiem  exeonU  spirito,  monda  do- 
mus  dicitur,  sed  multiplicius  redeonte,  dom  vacal» 
occupalur  {Matth.  xii,  44,  45). 

CAPUTXXXIl. 
De  pigritia. 
Suadendi  sont  pigri,  ne  agendt  booa,  dom  dtf- 
ferunt,  amittani ;  et  dum  opportone  agere  qiMC  poo- 
sunt  nolunl,  paulo  post,  cum  volout,  non  valeaut 
{Reg.  Past.  part.  iii,  c.  i5).  Plerumqoe  piger,  dum 
neccssaria  agere  nrgligit,  quaedam  slbi  dlfOcilia  op- 


sollicltodinTs  perdit.  Clavum  iu  mari  amittere  est  in-  D  ponit,  quaeddm  vero  incaute  formidat ;  et  dom  qoasi 


tentionem  providam  inier  pr<  cellas  hujus  saeculi  non 
tenere.  Sl  enim  gubernator  clavum  soilicite  stringii, 
modo  In  fiuciibus  ex  adverso  navem  dirigit,  modo 
ventoram  impetus  per  obliquum  findit.  Scriptum  esl: 
Stellio  maidbus  riiiincr,  et  moratur  in  wdibus  retjis 
{Prav.  XXX,  23  ;  Moral.  vi,  c.  16,  n.  12).  Pleruinque 
avos,  quas  ad  volalum  penna  sublevat,  iu  veprrbus 
resident;  et  stellio,  qui  ad  volatuin  pennas  non  lia- 
bei,  nltens  manibus  regni  aediflcium  tenet.  Qnia  ni- 
tnirom  saepe  ingeniosi  quii{uc,  dum  [ler  negligentiam 
torpeiil,  in  pravis  actibus  remancnt ;  cl  sim^Jices, 
quos  ingenii  peiiiia  non  adjiivai,   ad  obtiiienda  regni 

*  llic  ii>tnisniii  esi,  pcr  Satnmonem;  tcatimonium 
vero  quod  aflcruir  Cbt  iu  lib.  Jub. 


io venit  quod  velut  jusie  metuat,  ostendit  qued  io  oilo 
quasl  iioii  iiijuste  lorpescat.  Plgro  eienim  per  Sa- 
lomonem  dicilur  :  Propter  (rigus  piger  arare  nolmi; 
mendieabit  ergo  wstate,  ei  non  dabiiur  «  {Pr&v.  xx,  4). 
Propter  frigus  quippe  piger  ncn  aral,  dum  d^dia 
torpore  constrictus,  agere  quacdebeibona  dissimolat* 
Et  dum  parva  ex  ndverso  mala  meluit,  operari  ma- 
xiina  prxiermilUt.  Bene  autein  subditur  :  Mendi- 
cubil  cesiate^  et  non  dabitnr  d.  Qui  enini  nunc  In  bonis 
0|ieribu8  non  exsutlai,  cum  sol  }udieii  fei venrtor  ap- 
paruerit,  quia  frusira  regni  adiluni  posl4tlat,  nil 
accipleiis  u*sute  mendicat.  Ilinc  itcrum  scriptumoi . 
^  Ed.,  ut  de  negligentia. 


9i9  SENTERIIAIIUli  UB.  tV.  t)59 

JSb$€ondHifi§trmammiMam$wk  amUM,  nee  od  osAcoAlra  bec«   ubi  deprehendi  potuerii,  veriiaiis  si 
$uum  parHgit  eam  {Prav.  xiXf  S4).  Ne«o  itaqve  tin     milein  responsionem  qaxrit ;  qui 


fiiger  est,  vt  ad  os  siiam  maniim  f el  pro  comodendo 
reducere  laborem  poiet.  Sed  piger  nec  ad  os  siMm 
maiimn  s«am  porrigit,  qul  nec  lioc  vult  operari  quod 
ilicit  (LtK  II  in  E%eck.  kemU.  ix,  n.  ih).  Fer  maMim 
quitipe  operatio,  per  os  auiem  locotio  designalur 
(lloro<.  XXII,  e.  %,  n.  20).  Pigro  lalior  eat  ad  os . 
manam  suam  porrigere,  qula  detidiosua  quisque 
|49diealer  nec  liec  Tuii  operari  qnod  ilicil.  Manuni 
iimppe  ad  os  porrlgere,  e»t  toci  mm  opere  coneor- 
dare.  Idem  Salomon  ait :  Per  agrum  heminU  pigri 
traimdf  ei  pernueam  viri  $tulH;  et  ecu  lolum  repfe* 
veraut  urtkm  :  operueranl  euperfieiem  eju$  $pinm,  et 
maeerim  lap-dum  deetrucla  erat  {Pfitv.  xxit,  50).  Per 


si  veHet  verum 
dieere,  oiique  slne  labore  potuissei.  Omne  uieti- 
daeium  iniquitas  esi,  ei  omnis  iniquitaa  mendaciuui, 
quia  profecio  ab  aequiute  discrepat  quidquid  a  ve- 
riiale  discordat  {Mcrai.  iib.  xviii,  c.  3,  n.  5).  N(»n- 
nunquam  pejus  csl  mendaciiim  mediiariquainloqut. 
Nani  loqui  pleruwque  praecipiiatiouis  est,  mcdiiari 
vero  studios;e  pruviuiis ;  et  quis  ignoret  In  iiuania 
disunlia  culpa  disiinguitur  :  uirum  prxcipilatioiie 
aliquia  an  studio  mcuiialur?  Summopere  cavendum 
eat  omoe  roendacium ,  quamvis  nooiiunquam  sit 
aliquod  mend.icii  genus  culpx  levioris,  si  quisquaEn 
pr«sUndo  ineiiiiaiur.  Scriptom  est  :  0$,  quod  men- 
Utur  oecidU auimam  {Sap.  1,  II).  Et :  Perdee  eo$  qui 


agrum  hominis  pigri  aique  per  vineam  viri  stuUi  B  laquuntur  meudacium  (P$aL  v,  7.)  Uoc  quoque  meu- 


traiisire,  estcujuslibet  vium  negligentis  inspicere, 
cjiisque  opera  considerare  {Moral.xT,  e.  25,  n.  54). 
()«am  urtics  vel  spin»  replenl,  quia  in  corde  negligen- 
Hum  pnirieniiaierreiia  de^ideria  et  puuciiones  pullu* 
lani  vitiorum.  Uaceria  lapiOum  destrucia  eral«  id  cai, 
disciplina  palrum  ab  ejus  corde  dissoluia ;  nam  qula 
4lcsirucum  maceriaiB  *  lapidum  dissoluum  esse 
discipJiiiam  vidiiy  illic  proiinus  secutus  adjunxil : 
i}uod  cum  vfdtfftfm,  posui  in  corde  nuo^  el  exempio 
didiei  diedplinam  {Prov.  xxiv,  32).  Cum  discipliu» 
vigor  in  corde  reprobomm,  pigritia  dominanie,  dis- 
solviior,  anle  eorum  oculos  cuncu  bonorum  opera 
despectui  liabentur.  Nihitqueessexsiimaulquidquid 
dc  virlulibua  electorum  videnl. 

CAPUT  XXXIIK 
De  murmurio. 

Acelum  si  milUtur  in  nitro,  fervescit  nitrum , 
sfiot  acriptuni  est  :  Sicut acetum  in  nitro ,  iia  qm 
€a»tat  eautica  tordi  pe$$imo  {Lib.  i  in  Eiech.  homii^^ 
n.  33).  PervcTsa  mens,  quando  per  increpalionem 
eorripitur,  aut  per  praBdicationis  dulcedinem  ad  bona 
suadeiur  >>,  de  correptioue  Ot  dete:ior.  £t  inde  iu 
niiirmuraiionis  iniquitate  succenditur,  unde  debuit 
ab  iiiiquiuie  compesci.  (^uisquis  pro  peccato  per- 
cui.tur,  nisi  mnrniorando  reniiatur,  eo  ipsojam  jus- 
ius  e>se  locboat,qiio  ferientis  jusliliam  non  acciisal* 

CAPUT  XXXIV. 

De  mendacio. 
Plana  est  omnino  veriuiis  via,  et  grave  esi  iter 


dacil  genui  perfecii  viri  summopere  fugiuni,  m  iiec 
viu  cuiuslibet  per  oorum  iaUaciain  defendatur ,  ncc 
soae  auim»  noeeani,  dum  prxsure  «  carni  niiuuiiir 
aliea»,  quanquam  boc  ipsuin  peccaii  geiuis  faciliimo 
credimus  relaxari.  Nam  si  qiuelibet  culpa  seque^ti 
solet  pia  operaiione  purgari,  qoanio  magis  harc  fa- 
dle  abstergliur,  quam  maler  boni  operis  pieUs  i|>sa 
comtlalurTNoooulii  ex  obeteUricum  fallada  CiiBaiUiir 
asserere  boc  meiid.icii  genus  non  esse  peccatum« 
makinie  quod  illis  nieniientibus  scripUim  eet  :  Quia 
eedificamt  ei$  Pominu$  domo$  {Exod.  i,  21 ;  Morai. 
xviii,  c,  3,  n.  6).  In  obslelricum  ^yptiarura  recom- 
peiisaiione  cognoscitnr  quid  mcndacit  culpa  meroaiiir; 
nam  benigniutis  earum  merces,  quo}  poiuit  eis  iu 
C  «lerna  viu  retribui,  pro  admisU  culpa  mcodacii  iu 
terrenam  esl  compensationem  declinala ,  ut  in  viu 
sua,  quam  meniiendo  lueri  volueraut,  ea  qu;e  (e- 
ceruiii  bona  reciperent,  eiulteriusquodexspeciareut 
mercedissu»  pRbminm  non  haberent.  Si  subtilitor 
perpeodatur,  ob^tetrices  i£gypti;e  amore  vii»  pne- 
aentis  mentitx  suni,  non  inteniione  merccdis.  Par- 
cendo  quippe  couats  suiii  infantum  vium  tegerc, 
nienlieudo  suam  {Moral.,  ibld.^  n,  7).  ^  Cl  licet  in 
Testamento  Veleri  noniiulla  possini  ulia  reperiri, 
pene  nunquam  tainen  boc  vel  Ule  genus  roendacii  a 
perlecils  admi&sum  studiosus  ibi  lector  inveiiiet 
Sicut  enim  «dificium  lapidibus,  iu  meudacium  scr- 
monibus  fabricatur  (Moral.  Ub.  xi,  c.  29,  a.  34).  Ubi 
enim  non  dolosa  locotio,  sed  scnsus  veriialis  esi. 


mendacii,  sicut  scriptum  est :  Docuerunt  linguam  ^  quasi  rouiiiia  moles  non  ex  fabrica,  sed  ex  iiatura 


evam  loqui  wundadum^  ut  inique  agerent  laboraverunt 
{Jer.  IX,  b;Moral.  tib.  xii,  c.  42,  n.  47).  (^uisquis,  re- 
liciaveriute,  mentiri  deliberai,iilaudi6nliumanimum 
rallat,  quantus  ei  labor  esl  soHiciiecustodire  ne  ipsa 
rjus  fallacia  deprebendi  queat?  Ponit  quipiieante  oculos 
quid  hiU  a  veriutem  scienlibus  responderi  possil, 
cl  cum  magno  cogiiaiu  perlracUl  quomodo  per  argu« 
menia  falsiutis  documenu  veriuiis  exsuperel.  Fal* 
lacia  laborans  niendacii  liiuc  inde  se  circumlegii,  et 

*  Edii. ,  de$tru€ta  maceria.  Priores  laroen  Edili 
lcgonl  nt  Taius. 


c^ 


Edit.,   aiU   pmdicaiioms  dnUedinem  bona  suQ' 


4ietur.  Mclior  auteui  vi-l 
coademiuut. 


Taji  lcctio,  cui   alii   Cod. 


consurgii.  Beaius  Job  amicis  suis  non  recte  seniicu- 
libus  dicii  :  Nunquid  Deu$  indigel  restro  mendario^ 
ut  pro  iUo  loquamini  dolo$  {Job.  xiii,  7 ;  Ibid.^  cap. 
26, 11.37)?  Dcus  niendacio  non  egei,  quia  veritaa 
(ulciri  non  qusril  auxilio  falsiuiis. 

CAPUT  XXXV. 
Quibu$  modi$  peccatum  perpetrelur» 

(^uatuor  modis  peccatum   |*erpetralur  in  corde, 

quatuor  consummatur  in  opere.  In  corde  namqua 

0  Edii.,  protetare  vitam.  Tajo  Umen  sufrag. 
Norm. 

<i  In  iiost.  Cod.  Iiic  additum  cst  necare^  quod 
verbum  inlrusum  juJico  coutra  Grcgorii  nieuiem. 


rA  TAIONIS  CilSMtAIWWTmi  fifliCOPI  '^^ 

ni^geiiiloiie,  tleleclailoBe,  consei«y.  al  <»<^**«****  ^  ""«^I^^^^^^P^  ■'^ 

afidaeia,  perpeiraiur  iKorM.  H6.  it,  «.  i7,  n.  4^K  '      '    "    -    •-  -     - '  —  '      -  -  ••    - 

Fii  eiilm  wgiesiio  pef  klversartom,  deleeiiiio  p« 

fArnaH,  consensiis  per  spiritum,  ^fensionts  anilacia 

pf  r  elationero.  Mefumque  eulpa,  qwo  lerrere  «it»- 

%em  debuil,  exlolHl,  ei  deiiciendo  eleral,  aed  ^y)m 

«>levaiido  supplanial.  Unde  et  IHam  primi  lieflilMS 

reeiliudinem  anUqous    hosiis  Ins  qnaloor  iclilMia 

frrgil ,  nani  serpens  loaait,  £ta  delecuia  esl,  Adam 

eoiiseiisU ;  qui  eltam  reqiiisiius  eonftleri  Cttlpam  par 

«^dacinm  noluii.  Ifoc  in  hnmano  «enere  quoOdle 

agitttir,  qood  actiim  in  primo  parenie  nosirl  gewerla 

iioii  fgnoracnr.  Serpens  suasii,  quia  oieuHns  koaiia 

iiiala  Gordibus  hemlniim  laienter  auggeiH.  Ef*  4e- 

leeiata  est,  quia  carnolis  sensiM  ad  terba  aerpeniis 


MM  iMMMtidio  U«liur«  ne  iMiniaiittrum  iegiim  ultioae 
piwUMr.  PonamuB  auie  «uilaB,  mnnA  quidaui  ▼om- 
eiialia  ailii  frena  lamit,  qna  voradiata  aii|ientiia 
aMlaril  facwaa  adinlsii :  depreheASna  attiM  in 
aMterio,  iatemer  Wrum  adttltene»  ne  ad  jadiciuai 
tmberaior,  oeci4ii.  Hoe  Uaqiio  adiilieiiu»  luler  vo- 
raeiiaieiii  ei  Immleiiium  poaiium  de  ilta  vHlelicei 
Maeena,  Imc  generatis,  peceatum  eat  el  pmna  el 
eausa  peccati.  Peeeatmn  profeeio  eai  per  aeipMi* 
pmna  Yoro  peccali  081»  (|uia  eul^  voraciaila  auaiu 
Gansa  autem  peocaii  est,  quia  anbseqtions  eiiam  Imh 
micidium  genuU.  Propbeta  Jeremias  didt :  Vitkmk^ 
mtpef  ves  /ajla  fVMclam  KaiHefiim  tiilronuii  (irFM. 
xxi,  14;  Rtg.  Pwi.  port.  m,  e.  5i).  reerar»  aliia 
mox  le  deleoiationi  smbsternii.  Asaenaum  tero  Adam  *  dtfferunt  peecato,  qom  per  eon<IKam  perpetramnr. 


mulieri  ipse  pra&poiiilus  prtebnii,  quia  dum  earo  in 
d^eetilionem  rnpHttr,  etiam  a  soa  reetiludkie  apU 
ritiia  iBtrmattts  ineliiiatur.  Requi&itttS  Adam  co»« 
ttteri  eulpam  noltttl,  quia  r idelicei  spirlitts»  quo  f^ 
cando  a  veritate  dis^gilur»  4n  ruttia  au»  audaeia 
uecHiiei  mdaralur.  Per  timoiem  qmdem  Adam  ae-» 
tnutiitsttm  aboemisartta  fogerat;  sed  lamen  reqni^it» 
Immlttit  (|«antum  eiiam  limeBS  lumebat  (iirtd.  n.  b9). 
Gttffl  enlm  ei  peecato  pTxsetts  pcana  metuitttr,  ei 
ttttiiasa  %t\  faeies  non  amalnr ,  timor  ex  lamore  esl  ^ 
Mm  ex  httmiiitaie :  siiperbit  quippe ,  qtti  peeeaium» 
al  lleeai  non  pttniri»  non  deserit.  Sicnt  qoatoor 
liiedU  poccatum  perpetralttr  in  corde,  fldelleet  aug 


Hon  enim  um  prave  facta  Dominns  tfitatn  aiudia 
pravHatis  InseqttHttr.  In  feetls  enim  asspe  inimiiaie, 
aaepe  aegrigeuHa,  in  sittdils  vero  semper  maliiiostt 
Inieniione  peccaior.  Beaina  M  lypom  peeettniium 
inira  fiedesiam  deslgnaM,  aii  :  tont^dk  fm  nttnen 
Inper  «ttbitti  (M.  xvi,  14;  Mitftd.  i%  c.  17,  n.  ^). 
fn  Infirmia  snfs  saneia  Bcclesia  tnlnertt  sttper  vttltt«a 
emtciditttr,  qnnndo  peeciium  peeraio  addiiar,  tti 
co4pa  Tebememitts  exaggereivr.  Qnem  enim  aTaviita 
pertrahH  ad  rapinam,  rapina  dueit  ad  lallndam,  nt 
perpeirala  colpa  et  f^lsliate  eUam  delcndafttr; 
quld  hie ,  nlsl  saper  vuhras  ceneistts  esl  vttlnereT 
beiie  pcr  propltetam  dieitiHr :  MaMittvm.  men^ 


febllone,  ddeeialfime,  eonseostt,  et  defeaslonis  a»*  ^  cmm,  Aonttd</iiim,fKrtirm,e(adtt^€rlffmfnmrdmymuir, 


dada,  Im  etiam  quaioor  modia  peeeatum  eeoaum 
Mmittr  in  o|»ere  (Ihid.^  n.  49).  Prius  nanH|tte  laiena 
ttttlpa  agitnr  ;  postmoduin  vero  eliam  ame  oeoloa 
homliittm  sine  confttsione  reatus  aperilor,  dehkic  ei 
In  eonsnetudinem  dadinr ;  ad  extremvm  qnoqne  » 
vel  falsas  spei  seductionibas,  vel  obsiinatione  miserm 
Oeitperationis  entttiltur.  hi  prlmo  parente  dtdieiimia 
<)ttia  tribiis  modis  omnis  ottlpae  neqoiUam  perpetra- 
ntus,  Bttggesiione  seiltceti  ddectaiione,  eonsensu 
{Utg.  Pakt.  part.  iii,c.  29).  Priiimm  iiaqne  per  he« 
siem,  secundum  vero  per  carnem,  tertium  per  spi- 
rlittm  perpetniur.  Insldialor  enlm  prava  suggeril, 
c-iro  se  delcctationl  aohjidt,  atqne  ad  estremum  spi- 
rttus  vicitts  deleciati<tte  cmiseniit.  Anilqmis serpei» 


it  $a  guii  ianffuintm  Uii§it  {0$ee  !▼,  9).  Sanjicts 
ergo  sanguinem  langit,  cnm  mlpa  colpam  cumula- 
wrii.  Gum  igitnr  vnlmis  volneri  additttr,  vires 
eonira  nos  antlqui  hostis  vebementltta  exdtattiur. 
Ouamvlsqnollbet  In  leeo  eogiiando,  loqttendo  ei 
agetido  peecemns,  tnnc  lamen  per  iHa  li»c  animtts 
effirenaihia  rapitnr,  cum  mnndl  bnJQS  pmsperilale 
subfevatnr  (Jfaro/.  v,  e.  11,  n.  17). 

cArai  XXXVI. 

D»  manifettis^  oteulti^que  peeeali». 

Uiiittscu}nsque  hominis  culpa  laiena ,  qnSd  vttlva 

•  peceatf  est,  qu»  occulte  pcecaiorem  ooncipit,  ei 

reatum  suum  in  leneliris  ab^condit  {MoraL  iv,  e. 

27,  n.  6i).  A  vulvaenhn  de  utero  exitur.  cum  pee- 


in  paradiso  pinva  suggessit,  Eva  attiem  qoasi  caro  p  caior  quas  in  oecuko  commiseHt  b«c  eiiam  In  aperio 


ise  delectatloni  snbdidlt,  Adam  vero  velut  spiHius 
suggestione  et  delectattone  superatus  assensit*  Sug- 
gestfone  diaboli  noiiiiuuqoam  peccaium  agnoMimos, 
dtfleetaiione  f  tndmttr,  eonsensu  eiiam  llgamttr.  Unde 
exdamandom  nobis  euro  Aposiolo  est :  lafelix  e§o 
homo^  quii  me  Uyerabit  ih  corpore  martii  hujm$ 
{liom.  VII,  24)  ?  Ut  aQdfainus  subsequentem  nos 
consolatkmem  :  Gratia  Dei  per  Jeium  Chriitum  Do' 
minum  nottrum  (/»td.,25).  Piorttmqtte  ttunm4demque 
^eceatum  pmna  est  et  caasa  f  eccaii»  qiiod  meiins 
•aieiidlmiis ,  si  res  iiksas  ad  roedittm  dedttcimus 
(Moral.  lUf.  xxv,  c.  9,  n,  24).  EITrenaia  eiiim  ventHs 
Migliivies  in  fcrvorein  iuxurix  plenitudiiiem  caruis 
A  Kd.,  malius,  peccantis. 


commitiere  non  enibesdt.  Seripittm  quippe  eai: 
Effrmui  ex  ntero  ttmt  itatim  pern  {ioh  iii,  li)?,Ml 
est,  postquam  ad  aperUm  iniqnitaiem  exn,  cnr  mo 
tunc  ultein  perdilum  non  eognovi?  Periissei  qolppe 
in  stto  Judido,  si  se  perdiium  cognovtssei.  Qoasl  ab 
occoliaiionis  snw  vulva  procesaerani,  de  qiilb«8  pro- 
pbeu  dicebat  :  i^ccalum  iuum  iieut  Sodoma  prmdi* 
cmferunt^  nec  abicondermu  (isa*.  in,  9). 
CAPDT  XXXVII. 

De  hii  tfui  ad  deieta  pou  laerfmm  TKmrtnnim. 

Sunt  nonnulli  qui  quando  ad  memem  redennt « 
Dei  justitiam  et  rectitudinem  coutemplantur »  ei 
oraiido  ae  fleodo   conuemiscunt ;    sed  postquam 
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cunierophittoiiis  hora  tnmrierlt,  sie  avdaees  «^  hiH  A  m  ndwa  mcruua  iUM  {Job  lu»  ii)t  id  est,  In  i|MA 


quHtitein  r edeunt ,  tc  si  pott  dersttm  ^»  positi 
a  justltiae  ejus  lumine  roiiiime  ▼ideantnr  (Hom/.  xi, 
c.  i9,  n.  40).  Qtticanque  poit  laerymftd  a.l'd<*licia 
relibuniur,  tpud  se  1n  abscondito  quasl  oorporalem 
tidentem  asplctani  «  raeiem  Dei ,  qnia  ei ,  et  com 
pnrsontes  fiuni,  blandinntur  fletibus  ,  et  cuiii  quasf 
a  con8pe<;tn  iltiua  recednnt,  moribos  detrahunt.  Qnl 
tanto  amptius  de  malis  snls  feriendi  sunt,  quanto  et 
bi  occttlto  cogiuitionls  recta  Dei  Judlcla  cognoscnni. 
Sunt  nonnulli  qui  post  titam  perditam  ad  senietipsos 
redeunt,  et  accusaniese  conscientia,  perrersa  ifi- 
nera  relinquttnt,  commntdnt  opera,  aniiqua  suas 
pravitad  coniradiconi,  terrenas  actiones  fugiunt, 
desideria  superna  sectaniur ;  sed  priusqoam  iii  eis 


oceulia  perpoiratiooe  pcccati,  cur  a  carais  vila  mor- 
tilicare  nie  ooltii?  Qiiar« ,  iuqttit ,  exceptui  genibus , 
id  ett,  eiiam  poat  aporUim  culpam,  cur  me  adhuc  iii 
illa  etiam  conauetudo  suscepit ,  ut  valcBtiorem  ad 
nequitlua  redderet,  et  pravis  me  uaibaa  susUneNS  fo- 
Terot  ?  Piemmqne  eum  culpa  in  usum  veoerit ,  ei 
jam  anioHis  etiam  si  appeUt ,  debUius  reaietit ,  quia 
qoot  vicibiM  pratas  rreqttentailonis  a«irlQgitttr,  quasi 
tot  vincolis  ad  meiitcro  ligitur.  MoDminquam  fit  ul 
enerTla  aoimtt»,  com  solvi  peccaii  ooasuoittdiBe  noa 
▼aiet,  ad  qusMlaa  se  solatia  falsai  consolotioBis  indi- 
net,  quateNttSteaturttm  Jttdice»  uat»  sibi  nmerioor 
diai  spoadeat,  nt  eoa  etiam  quos  arguaadoB  iuveoerU 
peaittts  uou  occidat.  Cui  rei  bdcdeteriua  accidil,  quod 


dem  saiiciis  desideriis  solidentnr,  periorporem  men-  ^oi  nmltorum  aimilium  lingtta  coBseutit^  cum  multi 


tis  y  ad  ea  qu«  dijiidicare  ceeperant  redennt ,  atqne 
ad  mala  qu»  fugere  disposnerant  recurruiit  {MoraU 
xii,  e.  52,  fi.  59),  Si  quid  boni  fortasse  homo  agere 
cc^rit,  priusquam  In  eo  per  longitodinem  teroporis 
contalescat ,  ad  eileriora  relabitor,  et  perverse  de- 
serit  qojB  recte  hichoasoe  videbatnr.  Sunt  nonnalH 
qiil  post  perveisa  Itlnera  aancus  vias  sectari  appe- 
tunt ;  sed  prlusqiiam  in  ois  desideria  boni  robaren- 
tur,  qiKfdam  lllos  praesentis  necttK  prosperius  ao- 
cipit,  quft  eos  rebus  exterioribus  rmpllcai,  et  oorttm 
mentem ,  dum  a  calore  intimi  amorts  retrablt,  qnatl 
ex  frigore  ex&thiguit,  et  qiiidquld  in  eis  de  vlrttttam 
flore  apparere  videbatur  interflcit  (FM.,  c.  55. 


inale  gesu  hominum  laudilMia  exaggoran^ ;  uade  iit 
pLeruinqoe  ut  iacessanter  crescat  oulpa  Cavoribus 
cnatriu.  Gorari  antem  vuliHia  negligiiiir,  qiiod  di- 
gaum  praemio  laudis  vhletur.  Per  SalofflOBeBa  io 
1'roverbiis  dieitur :  Fiii  mi^  $$  u  Uicimieriiu  peeco' 
toru^  iM  acqaiescat  {Praif.  i,  10  ;  McraL  xxiiii ,  iO» 
fi.  18).  Peccatores  eium  lacUnt,  cam  vel  perpe* 
timodi  mah)  blandimentia  ittCeruut,  ,vol  perpelralB- 
favoribttft  exloUaat.  Isaias  prophou  ait  :  Yef  qvA 
trakitk  imqmtatefn  m  [umculii  vamlalii  {Isai.  v,  itt)* 
Iniqttius  Bamque  in  funieiilis  vanlutis  irabitur,  dum 
per ooasuatadiaiir aiigiiientum  eulpi  protelatur.  Dea- 
ttti  David  do  peceandi  eonauetudiao  dicit :  Fitji«f 


II.  flO).  Curandum  nimis  est,  ne  ad  lioc  quisqne  pro- ^  9>ecearor«m  WrcMmp/tfan  siuii  me  {P$al.  cxvuit  61  )< 


riiat,  qood  se  mundasse  fletibus  exsalut,  ne  dum 
deplorau  Iterom  culpa  committitor,  inconspectuju&ti 
Jiidicis  ipsa  etlam  lameiiu  levlgenlur  {Moral.  tib. 
X,  e.  15,  n.  i8).  Scripium  est  in  libro  Ecclesiastici : 
Qaii  baptitatur  a  mariuo^  et  iterum  tangit  ittum^  quid 
profieit  iavatic  ejui  (Eceli.  xixiv,50;  Reg.  Pa$t. 
p.  111,  e,  50)7  Posl  lavacrou  enim  mundiis  esse  ne- 
gliijit,  quisqois  posi  lacrymas  vit»  innocentiam  non 
cusiodit;  et  lavantur  ergo,  et  neqaaquam  mundl 
iunty  qui  commissa  flere  non  desiount,  sed  rursum 
flenda  commiltuiii.  Baptizatnr  scillcet  a  moriuo , 
qui  muiidatur  fletibus  a  peccato  ;  sed  post  bapiisma 
mortuum  uiiglt ,  qui  ciilpam  post  laerymas  repetii. 
CAPUT  XXXVIII. 
De  peceandi  eontuetudine^ 
Peccator,  com  jam  de  Iniquitale  sua  noa  coafan» 
ditnr,  in  inlqniuie  eadem  etUm  adminiculis  pes- 
simas  consiietodinis  roboratur  (Ifofa^.  iv,  27,  n.  51). 
Quaii  qnibasdam  oblectationibos  peccator  fovetur 
m  crcKat ,  dum  cutpa  consuetudinibas  irmatur  ut 
vigeai.  CuiQ  prodlre  culpa  m  ttsum  coeperit ,  aiml- 
ruin  se  vel  falsa  spe  divinx  miserlcordiai,  vel  aperU 
miseria  desperatioois  pascrt ,  ut  eo  aequaiiuam  ad 
coiTeptionem  qnisqtie  redeat,  qoo  vel  fac;o:ea 
iaum  pium  sibi  inurdiuate  slmulat ,  vel  hoc  quod 
fccit  iuorJhiate  formidat.  Deatus  Job  hamani  geno^ 
ris  bpsiis  aspiciens^  et  quibus  praecipitiis  mersum 
iil  iu  Riveam  iniquiiaiis  iutendens,  dicii  :  Quare  non 

*  Ed.,  corporulita  videnim  accipiunt. 


Qttia  eoim  fuaia  addendo  torqueiur,  ot  cio^cat,  boii 
inMneriio  peccati  coiisttetttdo  Ib  fuoe  figacatttr,  quod 
perverso  cordc,  dum  6»pe  froqtteotatur,  mttitiplicioi 
per  ittgioeBtttm  eoasaetudiais  aagetur. 

CAPUT  XXXIX. 

Ik  levioribus  peccatit. 

Crebro  peccatttm ,  aut  ignorantia  »  aot  infirmiute 
perpetratttr,  ttt  vel  iiesciat  homo  qoid  velle  debeat , 
vel  aon  omoe  ,  qaod  voluerit ,  possit  {Moral.  xix  , 
c  25,  n.  59),  Cum  ia  peccato  animus  moriturt  ci- 
tius  ad  vHam  redacitur,  si  soper  hoc  sollieikB  co- 
gUationes  vi\aat. 

CAPUT  XL. 
Be  gravioribus  peccatis. 
H  Ooioe  peocatum  quod  ciiius  nou  tergi  ur,  aut  pec* 
eatum  esl  et  causa  pecoati ,  siut  peccatum  el  itcena 
peccati  {Moral.  xiv,  9,  n.  Si).  Pcccatum  naoiqtto 
qood  pmttitenlia  noa  diluit  ipso  suo  poudere  mox  ad 
aliiid  irahiL  Unde  fit  ut  noii  aolum  pt^ccaittro  sit , 
aed  peccaium  et  causa  peccati.  Ex  \Wo  quippe  vitia 
Cttlpa  subsequeos  oriiiir,  ei  quo  ^  cxca  nieus  duci^ 
tur,  ui  pejus  ex  alio  ligetur.  Peccatum  »  quod  ex 
peccato  oritur,  non  jam  peccatum  tantummodo  ,  soii 
peccaiiim  est  et  poena  peccati,  quia  justo  judicia 
oamipoteas  Deus  oor  peccantis  obaubilat,  ut  praece* 
deiitis  peccaii  merito  etiam  ia  aliii  cadat  Quem 
«Diro  liberaro  noluit,  desereodo  percuisit.  Nou  iui* 
Bierito  poena  peccaii  dicitur,  quod  jusU  dcsupci  ir* 

^  Ed.,  ca^cma. 
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f(fgnta  cxcitate  cx  prxcedcntis  peccaii  nhlone  per-  A  nm  proximo  imolerabile  feciaee  puUbiiiiits.  Mule 


l>ciraliir.  Quod  viUeUcet  agttur  disposttione  seperius 
<i  «finaia,  scd  inferius  iHiquitate  confusa,  ut  ei  prae- 
ceileiis  ciitpa  sit  cansa  subsequentis ;  eC  rnrsom 
cidpa  subseqnens  ftit  pcena  praecedentls.  Paufus 
ai>ostolus  iii  inlldelibus  ct  hibricts  ,  qnnsl  quoddam 
semcn  errorls  aspexerat,  cum  dicel>at  :  Qui  cnm  re- 
^aovittfiif  Deum,  nen  iieui  Deum  glorifieovtrtmt^  aut 
graiioi  egerunt,  ted  evamerunt  in  cogilatianibui  tirtt 
(ftam.  1,21;  Ub.  \  in  Execlu  hemiL  fl,  n.  ti). 
Kcce  est  peccatum  et  causa  peccati ,  cx  qtia  cntisa 
qitid  seqnator  adjungit  :  Et  obacuratum  en  innipieM 
€or  eerum.;  dicente$  enim  $e  esse  sapientes^  stuiti  facti 
sunt ;  et  mtfiatferunl  glortam  ineorrupiibilis  Dei  in  st- 
mitiiudinem  imaginis  corruptibilis  hominis ,  et  ro/a- 


difisum  mentis  nostne  judicium  corrigere  per  legis 
praM*eptum  Moyaes  stnduit,  cihd  dixit  ut  justos  de- 
beretesseniodiii6aH|ttttsquesextariiis(Ltf»ti.  xix,  5C). 
lloe  vero  Salomon  ait :  Pondus  U  pandui,  mensura 
ei  mensurut  utrumque  ubominabik  e$t  apud  Deum 
(Pro9.  XX,  10).  Scimus  qnia  in  negotlatorum  duplici 
ponUere  aiiud  majus ,  aliud  minus  esL  Naui  aliud 
potidus  babeni,  ad  quod  petisant  sibi,  aliud  pouJas 
ad  quod  pensant  proximo.  Ad  dandum  pondera  le- 
fiora ,  ad  accipienduni  vero  graviora ,  prxparanf* 
Oiuois  bomo  qui  aliter  peiisat  ea  quae  pniiimi ,  ei 
aliter  ea  qu»  sua  sunt ,  pondus  et  potidus  babel. 
Utruroque  ergo  abominabile  est  .iptid  Deum,  quia  si 
sic  proxinium  ut  se  dillgeret,  bunc  iu  uobis  s>icui  i»e 


crum,  et  qnadrnpedum  et  serpentium  {Hom.  i,  i4, 23).  ^  a«narei.  El  m  sic  se  sicut  proximum  aspicerei ,  se 


Kcce  est  peccaiuni  et  peena  •peccaii.  Seil  peccatuiR 
soHimmodo  et  poena  peccali  esset ,  sl  noir  adhnc  ex 
lioe  peceato  et  aliud  seqnerettir.  Nain  post  iiiiideK* 
laiem  eorum  subdilur  :  Propter  quod  tradidit  iiioe 
Deus  in  denderia  cordis  eorum ,  in  immunditiamf 
ut  comumeiiis  afficiant  corpora  sua  in  semetipsis 
{Ibid,^  24).  Qiii  cognoscemes  Deum  non  siciit  Deum 
glorificaterunt ,  ex  co  peccaio  et  causa  peccaii  ad 
lioc  qttoqiie  perdncti  suni,  ui  ad  cnltum  serpetHimir 
H  volocnmi  Inbcrentur.  Sed  quia  per  bane  etiain 
cascitaleni  usqiie  ad  imintindiliani  et  carnis  eontn- 
ineli.im  eeciderunt,  Ipsa  iiiffdelitairs  eomm  ca^ias 
l>raecedenti  intcllectui  et  peecaium  est  ei  poena  pec- 


in  malis  sicut  proximuni  judicaret. 

CAPUT  XLI. 

De  desperatiane  peccantium. 

Falsa  spes  altquaodo  mentem  non  iotercipit ,  sed 

Iiaoc  delerior  dispensatio  coiiligil;  qus  dum  onuiera 

spem  teni»  runditus  interimit,  erroris  lacte  aniaiau 

uberitts  utttrit  (If  oro/.  Ub.  i? ,,  c.  27»  n.  52).  Beatns 

Job  desperaniis  uaiuscujosque  persouam  in  sna  lo- 

culione  assumeos «  aic :  Cnr  lactatus  sum  uberibu$ 

{Job.  iu,  12;  Moral.  iv,  c.  27,  n.  53)  ?  Ac  si  dieai  : 

Utinaui  blandiri  roibi  saltem  posi  niala  perpetrata 

rioiuissem,  ne  lanto  me  cnlp»  nequiua  astringerem, 

quanto  me  in  illa  mollius  roverem.  Quisquis  impie- 


rati.  Subsequenti  vero  immumiiti»  peccatum  facta  q  taii  succumbii,  vitam  profecto  jusUtiae  moriendode- 


csl  et  causa  peccaii.  Oui  cognoscentes  Deum  pecea- 
Kim  snpcrbis  intelHgendo  eommlserunt ,  excantnr 
eiiam,  ne  intelligant  quod  comuiittniit  {Morat.  xxv, 
9,  n.  i2).  Ct  qui  intelligeniiam  suam  sequi  noliiiH 
in  peceato  et  causa  pcccati,  ipsum  lumen  intelligen- 
tiflc  perdunt  in  peceato  et  poena  peceati.  Prioris  pec- 
caii  merito  peocaiorum  subsequenttum  fovea  tegitur, 
ni  qiii  malum  sciens  perpetrat ,  deinceps  jni^te  in 
altis  etiam  nesriens  cadat.  Iloc  quippe  agitnr,  nt  cul- 
pis  culpa^  f<  riantur,  quatenus  snpplicia  flant  pcccan- 
tinm  Ipsa  incremeiiU  vltioruin  (/6id.,  ii.  23).  Sunt 
inulia  peccala  qux  commiilimtis  ,  et  Idci  co  gravia 
iiobis  non  videntur,  qui:i  privato  nos  amore  diligen 
leH,  clausis  nohis  oculis ,  in  noslra  deceptione  blan 


reliiiquit  {Morai.  lib.  viu,  c,  18,  n.  3i).  Qui  vero 
eiiam  i>ost  peccaiuin  niole  desperaiionls  obmiiur, 
quid  aliud  quam  post  morieui  in  infemi  suppUcio 
sepcluur?  In  libris  Salomonis  scriptom  est :  impius^ 
eum  in  profundum  venerit  peccatorum ,  conteuMii 
{Prod.  wiii,  9  ;  Morai.  ii6.  xxvi,  c.  37,  n.  60).  Ite- 
dire  uamque  dissimulat,  quia  misereri  sibi  posse 
desperal.  Sed  cum  desperaiido  amplius  peecai,  qnasi 
puleo  suo  fundoni  subtrabit,  ne  ubi  retineri  posikit 
inveniat.  Oinnis  qui  viam  viue  deserens  in  percato- 
rutn  se  lenebras  dejicit,  semetipsum  quasi  in  pu- 
teum,  vel  in  foveam ,  mergit ;  si  vero  diutina  |)er- 
petratione  etiam  consuetudine  iniquitalis  opprimi- 
tur,  ne  ad  superiora  jam  possit  exsnrgere ,  quasi 


diinur  {Lib.   i  in  Ev.,  iiomiL  4,  n.  9).  Plerumqtie  fit  D^^fiu^^^  ^^^  P"^^  coarctatur  (ibid.^  e.  36,  n.  65). 


nt  et  nosira  gravia  leviier,  et  pro^iinorum  mala  levla 
graviler  jndiceiniis.  Scriptnm  quippe  est  :  Erunt 
homines  seipsos  amantes  (li  Tim.  iii,  2).  Kt  scimus 
qnia  vehenicnier  claudit  ociilum  cordis  amor  priva- 
U«8  ;  ex  quo  fit  ui  boc  qtiod  nos  agimus ,  el  grave 
e  se  non  exi^timamiis,  pleruntqae  agatur  a  proxinio, 
et  nimis  nobis  detest:ibite  esse  videatur.  Sed  quare 
boc  qiiod  nobis  vile  videbatttr  in  nobis  grave  vide- 
tiir  in  proximo ,  nisi  quia  nec  nos  sicut  proxiratim , 
nec  proximum  conspicimus  sicut  nos  7  Si  nos  sicut 
proKlfflum  aspicereraus ,  nostra  reprebensibltia  dis- 
tricte  videremus.  Et  rursum,  si  proximnm  aspicere* 
mus  ut  nos,  nunquani  nobis  ejus  actio  apparerel  in- 
tolerabilis,  qui  sxpc  fortassc  talia  e^iiuus,  et  nibil 


David  propbeia  sub  spede  peccantium  exorat ,  di- 
ceiis  :  Non  me  demergat  tempestas  aquw ,  neque  ab- 
sorbeat  me  profundum,  neque  urgeat  »uper  me  puuus 
0$  $uum  (Psal.  lxvhi  ,16).  Quem  enim  mali  operis 
iuiquitas  a  bona  slabilitaie  commovit,  quasi  tem- 
pesias  aqu«  rapuit.  Sed  si  adhuc  consuetudine  non 
praevaluit,  non  deraersil.  Jam  iu  puteum  cecidit,  qut 
boc,  quod  divina  lex  prohibet  perpetravit.  Scd  si 
adbuc  longa  consuetudo  non  deprimit ,  nequaquain 
os  suom  puteiia  coangustavii.  Tanto  ergo  facilius 
egreditur,  quanlo  minori  consuetudine  coarctaiur. 
Quasi  quaedara  conclnsi  oris  angustia  esi,  ab  oppri- 
niente  mala  consuctudlne  cxsurgcre  vcllo  ,  iiec 
possc;  jam  quidein  dcsiUcMo  ad  ^uiernt  icndcic. 


^^7  SENTE.NTIAKUM  LIB.  V.  <,^ 

«ivl  adbtic  actu  iii  infiiuit  remanere  ;  prffirc  corde  ,  fi  diciioncm  perpeii  semetipsuia  {Creg. ,  utti  $n^.  , 
iiec  lamen  8et|ui  operc,  atnue  §■  aemetipso  conira-     n.  6G>. 


LIBER  QUINTUS. 


CAPUT  rRmusi. 

Dtf  iiilicioribni  mKndi. 

Onmes  iniqui,  dnm  corde  tranftire  ad  setenia  ne* 

gKgmit,  et  cuncta  praesentia,  qnia  rugiuni,  non  fai- 

titentur,  meniem  in  amore  vihB  preseniis  figuni,  et 

qnati  longx   liabitiiioiiis  in  ea   sibi   fundnmentnm 

constmunt,  quia  in  lerrenis  rebiis  per  desiderinm 

•ofidanior  (MoraL  xti,  e.  tO,  n.  15).  Primus  Cain^ 

dfluiem  con^truiissfe  deacribiinr  (C^.  iv),ntaperte 

monstretur  quia  ipse  tn  terra  rundamentum  posuit, 

qiii  a  soliJitate  a*tem»  patri»  alienus  ruit.  Peregri- 

niisqutppe  a  suinmis,  rondamenium  in  imis  posnil, 

qui  intentionem  •  cordis  in  terrena  delectatione  col- 

locavit.  1n  Cain  stirpe  Enocb,  qui  dedicath  inter- 

pretatnr,  prtmos  nascitur.  In  electorum  ▼ero  pro- 

genie  Enoch  septimus  fnisse  memoratur,  quia  ?ide- 

licet  reprobi  in  liac  viia,  quae  ante  esf,  semeUpsos 

xdificando  dedicant.  Electi  vero  aedifiraiionis  suae 

dedicaiionem  in  fiiie  temporis,  i  i  est,  in  sepiimo 

exspectani.  Plerumque  videmiis,  plurimos  sola  co- 

giiare  temporalia ,  honores  quaprere,  amliiendis  rebus 

inhiare,  nihil  post  banc  vitim  quxrere.  Quid  iiaque 

jsli  nisi  in  prima  se  generatione  dedicant?  E  con- 

irario  videmus  electos  nihil  praesentis  gloriae  quae- 

rere,  libenter  inopiam  sustinere,  roaia  mundi  aequa- 

nimiler  perpeti,  ut  possint  iii  finc  coronari.  Electis 

ergo  Enoch  in  scptima  generatione  nascilur,  quia 

Stti  dedicalionem  gaudii  In  extremaD  retribuiionis 

gloria  requirunt.  Omnes  iniqui  se  in  primordiis  de- 

dicant,  quia  in  bac  viia,  quae  ante  esl,  cordis  radi- 

cem  plantant,  ut  hic  ad  votum  florennt,  et  a  sequcn- 

tis  patriffi  deliciis  runditus  are<:canl  (MoraL  viii, 

€,  54,  «.  92;.  Amatores  hujus  sxculi  tanto  magis 

exteriora  incolunt,  quanlo  inleriora  sua  inculla  dc- 

reliiiquuni.  Per  quemdnm  Sapientem  diciliir  :  iVon 

apparebit  in  eonspectu  Oomini  vacuHg  (  Exod.  xxiii, 

15;  yoraL  vii,  c.  29,  n.  38).  In  conspeciu  Domiiii 

vacuiis  apparet  quisquis,  prajseiit«»m  mundum  dili- 

gcns,  nihil  secuin  de  rruclo  siii  lahoris  porlal.  Qui- 

cunque  lerrena  et  non  ccelestia  diligiint ,  alius  adi- 

pi-^cendis  boiioribus  exsudat,   aliiis   niuliiplicantiis 

faciiUa^ibus  a^stual,  aliiis  promereiidis  laudibtis  au- 

helii.  Sed  quia  cuncta  hxc  liic  quisque  morieus  de- 

scrii,  auie  Doininum  vacuus  apparct,  quia   secum 

aiite  Jiidiccm  nihil  tuiit.  Omuis  arhor  in  suo  robore 

Juxta  terrain  vasta  subsistil,  sed  cresccndo  supcrius 

singiistatur.  Et  quanto  paulispcr  siihlimior,  t:into  iu 

alium   sulitilior  reddilur  (  MoraL  tib.  xix ,  c.  27, 

M.  49).  Qiiihus  itaque   l:ilia  arhiistn,   nisi  lcrrciiis 

inentibiis  iiiveuiiiutur  esse  similia   iuferiiis    vasla, 

«upcriiis  angiisla  t  Oinncs  hujus  sxculi  di'ociorcs  iu 

•  Kd.,  fationem 
^ M't  deuitii. 
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lerreiiis  rebiM  I<>rt69  smM,  in  ccelonibus  debiies ; 
nam  pro  temporaii  ghiria  usqiie  ad  mortem  dosii- 
dare  appetunt,  et  pro  sftf  iierpetua  ue  parnm  qui- 
dem  in  bdiore  subaistuni.  Amaiores  ssicnli  pro  ler- 
renis  Incris  quasUbet  injurias  lolcrant ;  et  pro  €«• 
lesii  iiiercede,  vel  lenuisitmi  verbl  rerre  eonfome-^ 
lias  recusant.  Curis  enim  sxcularibus  intenU  tanto 
iusenstbiiiores  inius  erOeiiintor,  quamo  ad  ea  qme 
roris  sont  stodiosiores  iniui  efflclnntnr.  OMeo  q«i 
cegiiaiione  lerrena  bnic  saeeitlo  conrormMilnr,  per 
omne  qnod  agnnt  huie  mundo  rcNnqnere  aui  i 
Haro  conantur  {Mord.  xi,  e.  W,  «.  4i).  Alii  I 
rum  litulis,  alii  tttis  ledifciorvm  miembfis,  alil  dis- 
sertis  ^  docirinamro  sscaiariant  libris  inst^ier  ola- 
borint,  sibiqae  memori«  nomen  aedtfteaiit.  Sed  eum 
i):8a  ad  finem  celerins  viia  peretirral,  quid  in  ea 
flxuin  stabit,  qnando  et  ipsa  celeriier  mobHis  per- 
iranAii  ?  Qttantumlibet  qutsqne  pro  raciendj  gloria 
sui  noiitiiiis  elaborct,  memoriam  suam  quaat  cine* 
rem  posuit,  qoia  banc  citios  ventus  moriarHaiis  ra- 
pit.  Et  ouine  quod  es  boc  miindo  biliianier  dfligit, 
Q  protinus  amittit.  Per  Psalmistam  dicitur  :  Qid  non 
accepit  in  vanum  animam  iuam  {PtaL  xxiii,  4; 
MoraL  iib.  vii,  e.  4D,  n.  5H).  In  vaiinui  namqiie  aiii- 
inara  suam  aceipit,  qni  ejus  vitain  negligcns,  ei  eu- 
ra'ni  eamis  anteponit;  qui  sola  prttseiitia  eogiians 
quae  se  sequaniur  in  per|ietunm  non  altendit, 

CAPUT  II 

De  cuUu  veuimentorum. 
Neroo  existiuiei  in  fluxu  aiqiie  studio  vesiium  pec- 
caium  deesse,  qnia  si  boc  cutpa  non  esset»  miilo 
modo  Joaniiem  Domiiius  de  vegtimcntt  siii  asperiiato. 
jaudasset  (Lib.  i,  m  A'i;.,  homiL  6,  n.  3).  Si  cultus 
vesiium  culpa  noii  esset,  ncquaquain  Petrus  aposio- 
lus  per  Epislolam  remiiias  a  pretiosaruin  vestiuiu 
0  appetitu  Ciuppescerei,  dicens  :  Non  in  veste  ipretiosa 
(/  Pet.  III,  5).  Ponsandiim  nobis  siiminopere  esi  de 
culiu  vesiium,  quae  culpa  sit,  hoc  etiain  viros  appa- 
tere,  a  quo  curavlt  pafitor  Ecclesiie  et  feminas  pro- 
hibere.  De  Joanne  Baptisu  Veritas  ait :  Quid  esttltt 
videre  in  deserto  f  honunem  moUibu$  veuitum  f  ecci 
qui  moilibui  veitiuntur  in  domibu$  regum  $unl  (Mattk. 
XI,  8).  Cauielorum  eteniin  pilis  contextis  vesiihus 
Joannes  vestitus  Tuisse  deticribitur.  Et  quid  est  di- 
oere  :  Ecce  qui  moUibu$  vestiuntur  in  domibus  Regum 
$uni,  nisT  aperta  senteutia  demonstrare  quia  iion 
coele^kti,  sod  terreno  regtio  <  niiiitant  bi  qui  pro  Doii 
pcrpeii  as:pera  rerugiuul,  scd  solis  exieriorihus  ite- 
diti  pra^seulis  vita:  mollitiein  et  deleclationem  qu;e- 
ruul? 

«  K.l ,  K  gi.  Lcclio  autem  Taii  invonilur  aiam  iu 
Itclvac .,  I  Caru.,    Val.  Cl.,  Longip. 


^      '  TA10NIS  C/ESAMIIGUSTAMI  EPISCOPI 

CAPUT  UU  A  CAPUT  V. 

De  hii  qui  Inreni*  daideriii  aHringunlur.  De  bii  qmJudUia  Du  obdwaniur. 
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Qai  lerreiiaruin  rerum  amore  vinciiiniur ,  tn  Deo 
niiUatenus  delecUnlur,  quia  mundi  hujus  oblecu- 
lionibus  irretiunlur  (Motal.  xviii,  c.  9,  n.  16).  Sine 
deleclilione  esse  anima  nutiquam  polest,  nam  aut 
inlifDis  deleoUitiir,  ant  simhiiIs  ;  et  q«anio  acriori 
cnra  inardescH  ad  infima,  Unu>  temfMire  damiiabili 
frtfcscii  a  suBMiii»»  Ulfa<|iie  enim  simui  el  sifualiter 
amari  H>n  fHiajunt.  Joanaes  apostoliis  acioiis  spiiiaa 
»  amofm  saretilarium  aupera»  ciiarilatis  mfsseffl 
|enm«are  non  posse,  priiisqiiam  aeierni  amiiris  se- 
miMi  proferal,  do  aiidientiiuii  cordibu^  sancia  Verbi 
maMi  mees^em  anioriiHi  saecularium  eradicat,  dicens : 

jrWtl#  di^ere  twniidiim,   usque  ta  qnm  in  mundo      ^^^ ^. . , , r-,- 

muu  (I  JoMi.  u,  15).  De  miuidi  iinjns  Taaa  dilectione  B  QyMi  reverti  quiaque  ab  erroris  sui  tenebroaia  itiiie- 


Sicut  tiemo  obsit»lit  largiiati  Dei  Tdcanlis,  iU  nul- 
lus  obfiat  justiiiae  relinquentis  (  MoraL  u,  c.  9, 
a.  I^.  MoB  enim  cor  peccantls  Dominus  iiidarat, 
sed  obdiirare  dicitur,  cum  ab  obdua^lione  nou  libe- 
rat  {Ub.  I  in  Eteck.  kcml.  11,  n.  ^).  Obdnrare  se 
per  jusiiiiam  dicit»  cum  eor  reproborum  per  gratiam 
UMA  emoUii.  Redudore  Dti  est  clausis  non  aperire, 
sed  ia  suoruin  opemm  teaebris  pecciitores  relia- 
quere(Afora/.,MMsiip.).  Iliserieors  Deus  leaipus  oo- 
bis  relaxat  ad  poMiiteniiam,  sed  cum  ^ui  grattae  pa« 
tentiam  nos  ad  augmentnia  vertimus  culp«,  koe 
ipsum  tempusy  qaod  ad  parceudum  pie  di^iosaii, 
disxriciius  ad  feriendum  vertit  (/n  Exeek.^  ubi  $upt.). 


idem  apostolaa  suliiungit  t  «lieens  :  Si  quii  lUligU 
ffMMMtom,  non  €$i  clianioi  Palrii  in  eo.  Ac  si  aperle 
iiicat :  Uirique  sa  amores  ia  uno  corde  non  capiuai ; 
a«e  ia  ea  segcs  superuas  cbariutts  puUulat,  In  quo' 
iilam  apifue  inliroae  delecliiiionis  necant.  Idem  Joan- 
aes  apasialus  ex  muadi  liujus  inlima  deleciaiione 
uiaeemea  paneiioaes enamerat,  diceas  :  Omne  quod 
mi  im  mmdo^  concMpitcoiUia  caruu  §i  eoncu^iceniia 
oeuhrum  esf,  al  «aparliia  vHm^  qum  aoa  eit  ex  Pairo^ 
oeddokoc  mundo  cH ;  U  munduji  UrwmU  d  concupi" 
idniiM  ejui  (IM.,  ii»  16).  Deleoiari  in  Deo  bujua 
maadi  dileeiioMi  suMralaa  bonio  nou  valet,  quia  io 
#yas  maMie  desideria  saperiia  non  prodeunt,  quam 
profeelo  spiu»  lerreni  amoris  premunt.  Cum  in  hoc 


rlbus  eliam  spaiio  temporis  accepto  noluerii,  per 
lioc  mala  saa  ad  reatam  auget,  per  quod  ea  dUoere 
potuil,  si  coaverli  voiuisset» 

CAPUT  VI. 
De  iuo  qui  ftm  amare  mumdi  uei  freBum^mm  r«- 

rum  cupiditaU  iponUmeoi  tribulaliownm  labmru 

adeunU 

(}ui  prse  amore  praesentis  sxculi  a  sensa  rationis 
afierius,  dum  quidquid  pro  mundo  sustinet,  leve  de- 
puut,  laboris  amaritudinem,  quam  lolerat,  ignoral, 
quia  Dimiruro  delecubiliter  ad  cuncu  ducilur,  in 
quibus  iHBualiier  fatigalur  (Moral.  vii,  c.  21,  n.  25). 
Jeremias  propbeta ,  hnmanum  genus  dehriaium  vo- 
lupUiibus  suis  aspiciens,  aii :  Inebriavit  me  ahi^n- 


M««l«  qii.sqMe  effeetum  4ii«s.U!  Mk:.u.i»  .DveRe.  ^  „   '  _  »;  ^_  ,_      ...  ^,.        .^       .  _.^,^ 


r4,  aaelorem  qui  hanc  ipsam  fdiciutem  tribuii  nAn 

requirii,  qaia  privato  amore  miiudum  istum  assequi 

iion  erubescit  (Greg.^  ubi  itfp.,  c.  10,  n.  17). 

CAPUT  IV. 

De  iapientibtti  hujui  usculi. 

Sapientes  hnjns  saecuU  admonendi  aunt,  nl  amit» 

Ual  seire  qme  sciaal,  el  appetaal  sdre  qan  ae* 

aciant  (Jle^.  Voit.  pmrt.  iii,  c.  6).  Ilec  primura  da- 

atmendatn  esl  ia  illis,  qaod  se  sapienies  arbilrantar» 

Scripnnm  qitlppe  est :  Sapiemia  kujue  mundi  slM/ltfJa 

^fl  apt^  Deum  (I  Ccr.  iii,  10).  Dicendnm  esl  bujua 

mtindi  sapieittHraii  nl  sapienttua  siolti  nant,  atuham 

sai>iendam  deserant,  ei  sapieiKem  Dei  atultitiam 


Morat.  XX,  c.  15,  n.59).  Ebriiis  quippe  qood  patiinr 
nescit.  Qui  vero  absynibio  debriatur,  et  koc  quod 
sumpsit  amarum  est,  et  Umen  non  Intelligit  eam- 
dem  amariiudtnem,  qua  replelur.  Sic  niminun  sunt 
amatorcs  hujns  saeculi,  qui  et  muldroodis  laboruui 
Iribulationum  angusiiis  amarescunt,  et  Umen  velul 
ebrii  per  cupidiuiis  vesatiiam  Inseosibiles  reddnn- 
lur.  Humanum  genns  recto  Dei  judido  In  voluptali- 
bus  suis  sibi  diinissum,  aique  per  easdem  TofnpUtea 
sponUneis  tribulationibns  tradiiam,  absynibio  esi 
ebrium,  quia  et  amara  sunl  quOB  pro  bujus  saeculi 
aroore  tolerat,  et  umen  eamdem  amaritudinem  at- 
ciute  cnpidilaiis,  quasi  insensibiliute  ebrieuUs, 
ignorat.  Mundi  quisque  gloriam  sitiens,  dum  mulus 


iKsranl,  sicut  scriptum  esl :  Si  qnii  videiur  inter  voi  p        ^^  inbulaiiones  reperit,  amaruiii  est  qood  bibit; 


inpieHi  eue  in  koc  ioseulo,  ituHui  fiat^  ul  iit  iapiem 
{fbid,,  f 8).  Plerumque  saplenles  bnjus  saeculi  ratio* 
dnaikmis  argnmenia  meUus  quam  exempla  coaver* 
lunt,  nt  Hi  suis  allegaiionibus  vlcfl  jaceant,  qui  ia 
siiis  obstiiiationibns  rigidi  stabant.  Maglster  egregiua 
Paulos  apostolns  sapieniibas  et  itistptentibus  debl- 
lor,  cum  llsbnecriim  qnosdam  saplentes,  qnosdam 
^ero  etlam  tardiorea  admoneret,  de  compleilone 
Tesumeml  Veteris  loqnens,  eornm  sapientiam  arga- 
menio  soperavii,  diceus  :  Quod  emm  amiquaho'  et 
ieneicit^  prope  interilum  eH  (Heb.  viii,  13).  Quatenus 
illos  victrix  ralio  frangcrei,  el  ad  meli  «ra  argo- 
mento  loquclas  bUuda!  siiadcrei. 
*  £'J.»  iR(€r  fj^inai. 


sed  quia  hoc  niinis   inhianier  sumpsit,   ejusdem 

amaritudinis  malum  discernere  pr»  ipsa  ebrieuie 

non  sufflcit.  Amanl  perversi   bomines  pro  hujos 

niundi  gloria  eiiam  tribulationes;  cunctisqoe  pro  ea 

sitdoribos    libenier  serviunt,  et  gravium  laboruoi 

jugo  devotissime  colla  submiitunt. 

CAPUT  VII. 

De  reproborum  proiperitate. 

Qul  a  Deo  avertitur,  ci  prosperalur ,  Unio  perdi- 

tionl  fit  proximus,  quanio  a  zelo  disciplinae  inveni- 

tur  aVienus  (Lib.  i  in  Ezech.t  honul.  12,  n.  18).  Non- 

nulli  et  IniquiUies  perpetrant,  et  g  ludere  iiuit  ces- 

saul :  Qui  uimirum  la:tanlur ,  cum  miolcfeceriutt  ct 


exsuUanl  in  nbus  pesBimh  {Prov»  ii, 
c.  16,  n.  ^).  Nonnulli  reproborum,  cam  inique 
aguut  el  prospenntur,  non  sospitate  erigimtur,  scd 
iiisania,  qua  afiligi  debueruiit,  et  inde  niiseri  in 
eisuliaiione  defluunt,  undea  bonis  flentur.  Herique 
reprobi,  dum  pcccatorum  suorum  vincuHsaltigantur, 
ad  jiisiiliae  tramiiem  ncqiiaquam  revertuntur.  Phre- 
neiivoriim  videlicet  sensibus  siniiles,  qui  insnniam 
qua  prsBvalent  \irlutem  puiant;  qui  ex  morbo  esse 
iiejiciunt  boc  quod  amplius  sanis  possuiil,  e(  quasi 
crcvisse  Tirihus  sstiiiiant,  dum  ad  vitas  tenninum 
|>er  nugmeiita  langiioris  uppropiiiquant.  Nunnunquam 
reprobi  pbreneticis  siiniles,  quia  rationis  sensuin  non 
habent,  flentur  et  rideiii.  El  tnnto  in  magna  exsal- 
tatioiie  se  dilaiant,  qiianto  et  insen  ibiles  malum  quod 


clesiaste  libro  scriptum  est :  Yidi  iervog  in  equis^  ei 
principez  ambutantes  quasi  servos  svper  terram  (Eccle» 
X,  7).  Omnis  qui  peccat  servus  est  peccati.  Servi 
namqoe  in  equis  sunt,  cuin  peccaiorcs  prxsentis 
vitas  dignitatibus  efl^eruntur.  Principes  vero  qnasi 
servi  ambulanl,  cum  miiltos  digniiaie  virtutum  ple- 
no§  nutlus  bonor  erigli.  Sed  summa  hic  adversltas 
velut  indigiios  deorsum  premit.  PerPsalmistnm  dici- 
lur:  Dormilaverunl  qui  aseenderunl  equos(Psal.  lxxv), 
id  est,  in  niorte  anim;B  inentisoculosaveritat^s  luce 
clauseruot  qui  in  praesentis  vite  honore  confl:»!  sunt. 

CAPUT  VIII. 
De  malorum  eoncordia. 
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14;  Momt.  vi,  A  las  desii  Iwnis;  ita  perniciosum  csi,  si  nmi  desil 
malis.  Perversos  imnnunquam  nnilas  correiiorat, 
dum  coiicordat ;  et  tanio  niagis  incorrigiliiks  quaiUo 
unaiiiines  racil.  De  unitate  coiicnrdaiiiiaiii  reprobo- 
rutn  per  Salomonem  dicitur  :  Slupa  eoHecta  Sf/n- 
agogapeccantinm  (Eccli.ixi,  U)),  De  hac  NalNim  pr*- 
plieta  ait :  Sicui  spinw  se  invicem  eomptectuniur,  sie 
convivium  eorum  paritcr  potantium  {Nahtm  i,  tO). 
Coiivivium  nanique  reproborum  est  deleclatio  temo 
poraliiim  voliiptatuiu ;  in  qno  nimirum  convivio  paH- 
ler  putant ,  quia  dclectationis  siiae  illecobrit  §em 
Goiicoriliter  debriant.  MenibraSatanae,  idesl,  iniqiioy 
omiies,  qtios  Del  sermo  squamanim  compaciMmllm 
compamt,  ad  derensionem  stiam  par  culpa  conciNrdoi, 
sicut  ad  bcatum  Job  de  Leviatban  sqnauils  didtnr : 

se  neqnaquam  sepa» 


patiuiitur  igiiorant  (Morat.  xxii,  24,  n.  45).  In  Ec-  *  Vnaatlmadhterebunt,  et  teneiOes 


rabmitur  (Morat.  xxxiv,  c.  4.r.  8).  Tenentes  enini  so 
nequaqiiam  separari  queuiil,  quia  oo  ad  dofentlo- 
nem  suam  vicissim  constrictl  sont,  quo  se  filn  per 
omnia  similes  esse  memineront.  In  Exodo  seripmm 
est :  Divita  est  aqua ,  et  ingressi  sunt  liHi  itraet  per 
medium  maris  sicci  (Exodi  xiv,  22).  Eripiuntur  ete- 
nim  justi,  dum  per  discordiam  dividnntur  infintl ; 
et  electorum  vota  ad  perfectum  perveniufH,  cum  re^ 
probonim  agmina  nexu  discordiae  confiindiifHfir. 
Cum  in  dnas  pnrtes  unda  maris  RubH  dividllor,  ab 
electo  popnlo  ad  lerram  repromissKmts  teodlinr,  qnio 
dum  inalomm  unitas  sdnditnr,  bon»  mentes  od  boc, 
qiiod  appetunt,  perducuntur.  Si  iiialanim  unitM  noiHi 


Dum  perversorum  nequitia  iii  pace  Jungilur,  pro-  ^  non  fulsset,  nequaqnam  divina  provldetiUa  soperbien- 
fecto  eorum  malis  actibus  robur  augetur  (Reg,  Past.  ...       ..  .    ..    .        .  «. 

part.  11»  e.  25).  Quia  quo  sibi  in  maiitla  congruunt» 
tinto  80  robustius  bonorum  afflictionibus  illidont. 
Ad  beaium  Job  divina  voce  pro  Leviathan  dicitur  : 
Membra  cartuum  ejus  cohterentia  tibi  (Job.  xli,  14)* 
Corptts  ejus  scuta  fusitia^  conipactum  squamis  se  pre^ 
mentibus  una  um  coujungitur^  et  ne  tpiracutum  quh- 
dem  incedit  per  eas  (Ibid.  vi,  7).  Seqiiaces  quippe  Sa- 
laii»,  quo  nulla  inter  se  discordix  adversitate  divisi 
suni,  eo  iii  bonorum  gravius  nece  gtomeraniur.  Oiii 
iniqiios  pace  social,  inii}uitati  vires  adminUtraf,  quia 
bonos  deierius  deprimunt,  quos  et  unanimiter  per- 
sequuniur.  Quos  similis  reaius  sociat,  concordi  per- 
linacia  eiiani  defeusio  perversa  constipat,  ut  de  faci- 


lium  linguas  in  tanta  diyersltaie  diwipasset.  31 1 
rum  nnitas  noxia  non  ftiisset,  de  sanctae  Eeelesls  ho* 
stibus  Propbeta  non  dicerei :  Pracipila^  Dmine^  «1 
divide  tinguas  eorum  (Psal,  uv,  10). 

CAPUT  IX. 
De  principibus  mundi, 
Prtncipes  fafiijns  mondi,  quo  se  ronftfs  popolorom 
agminibus  prarlatoi  esse  co^noscnnt,  eo  se  sob  lan- 
ctae  fldel  disciplina  humili  mente  proslernant,  ut  non 
prxesse  solummodo  siiideant,  sed  muliis  prodesso 
gaudeaiit.  Namqui  subjcctaruni  nuinerosltaie  plebtum 
attollitur,  ipso  fastu  elaiionis,  quod  ad  snmma  oon- 
scendere  nilimr,  non  ifnmerito  casus  sui  rulna  mul- 
tatur,  sicut  scriptum  est :  Dejecisti  eos  cum  ollevaren- 


noribiis  sois  alterna  invicem  defensione  lueanlurn /ur  (P«a/.  lxxii,  18;  Ifora/.  xxxii,  c.  9,  n.  H).  Non 


(J/rra/.  xxxiii,  r.  30,  n.  54).  Sibi  enim  qiiisque  me- 
tuit,  dum  adiuoneri  vel  corrigi  alterum  cernil.  Ei 
idcirco  coutra  corripieutium  verba  unaniiniter  assur- 
git,  qtija  80  in  altero  protcgil.  Dum  vicissiin  mali 
auperba  dcfensione  se  protegunt,  sanciac  exhortalio- 
nis  spiracula  ad  se  nullatenus  intrare  permittunt. 
Malorum  pestiferam  eoitcordiam  sub  Leviatban  squa- 
inis  beatus  Job  indicat  dicens :  Una  alteri  adhwrebunt^ 
€t  lemntei  se  nequaquam  separabuntur  (Job.  xu,  8). 
Qui  enim  divbi  corrigi  poterant,  in  iniquitatum  sua- 
run  periiDacia  oniti  perduranl  (Morat.  xxxiii,  c,  50, 
n.  55).  Et  tanlo  magis  quotldie  a  cognitione  justit  ae 
soparabillores  finnt,  quanto  a  se  Invicem  nolla  iucre- 
patione  separaolar.  Sicot  esse  noxium  solet.  si  uni- 


ait  Psalmista,  Dejectsli  eos  postqoam  elevali  sunt; 
sed  Cum  atlevarentur,  llanc  ergo  primain  ridnnni 
principes  limeant ,  qui  priyalam  gloriam  semciipsos 
diligere  non  formidnnl ,  quia  eo  plerumque  Intriiise- 
cus  corruunl,  quo  male  extrinseciis  surgunt.  Omncs 
qui  in  hoc  mundo  principantur  densis  cngiiatlonuiti 
tumultibiis  in  corde  premuntiir.  Dumque  deslderlo- 
rum  turbas  intra  se  excitant,  prostraiam  mentem 
petle  niisero!  fiequentationis  calcact  (Morat,  xvn,  c» 
8,  n.  iO).  Nounun.|oam  princeps  eo  Ipso  quo  prap- 
einiiiet  caeieris,  elaiione  cogitaiioi.is  iiitumpscit.  Kt 
duin  ad  usum  ciincta  siibjacent,  dum  ad  votuin  velo- 
citcr  jiissa  complentur,  dum  Ofiines  sobdiii,  si  qua 
benc  gesta  sunt,  laudibus  efferuni,  male  gestis  autcm 
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iiiilla  aiiciorUaie  conCrailiciiiii,  dum  plenimque  lau-  A  omne  ansiimai  liccre  quod  libel.  Nabucbodonow  rei 
dant  etiam  quod  objurgare  dcbueruul,  sediictus  ab 
his  quae  infra  subduntur,  super  se  ejus  animns  ei- 
toUitur,  et  dum  foras  iinmenso  favore  circumdatur. 


iiitut  veriiale  vacuatur  (Reg.  Past.  part.  ii,  c.  6,  et 
Morai.  L  xxvi,  c.  !26,  n.  44).  Atqiie  oblittis  sui  in 
voces  se  spargii  alienas,  lalemque  se  credit,  qualem 
se  Ibfis  audit,  non  qualem  inuis  disceriiere  d>'butt. 
Pierumque  princi|>es  subjectos  quosque  despiciunt, 
eosqoe  aeqiiales  sibi  naturae  ordiiie  non  agnoscunt ;  el 
quos  sorie  potestatis  excesseriiit ,  transceudisse  se 
eiiftm  vU»  mcriiis  creduiit.  Cunctis  se  aesiimaiil  am- 
plius  sapere,  quibus  se  videni  amplius  posse.  Iti  quo- 
dam  quippe  se  constituunt  cuiinine  apud  setnetipsos. 
Et  quia  aequa  caeteris  naiurae  conditione  consiringun 


Dabyloniae,  dum  elata  mcnte  apiid  se  volveret  dicens : 
Nonne  hac  e$t  Uabylon^  quam  eedificavi  {Dan.  iv,  27)? 
in  irrationabie  aniroai  piotinus  versus  est.  Qiiod 
enim  factus  fuerat  perdidit,  quia  liumililer  iiotolt 
dissimuiare  qtiod  fecit.  El  quia  elailone  eogitatiiNiii 
suoe  se  soper  homines  cxlulit,  ipsum  qpem  cbmnio- 
nem  cum  boniinibns  habuil  sensum  hoininis  amisit. 
Saepe  principes  qui  in  poiestate  sunt  ad  sobjeciontai 
passim  contunielias  erumpunt,  et  hoc  qood  invf^i- 
lanies  rogimini  serviunt,  per  lingus  IO({uaciU!e« 
perdunU  Per  Salomon  dicitur  :  V<p  tibi,  terra^  cu* 
jus  rex  est  puer ,  et  cujui  principei  mane  comedmmi 
(Eccle.  X,  46).  Rex  quippe  puer  non  incongrue  dici- 
tur,  duni  is  qui  prscesl  cura  re;;imini8  puerilihus 


lur,  ex  aequo  respicere  ca^ieros  dedignaiitur.  Sicque  ^  aciibus  deleciatur,  et  a  peccati  perpeiratiune  neqoa- 


usquead  ejiis  simililudinem  ducuuiur,  de  qu«  stri- 
pliun  esl  :  Omnt  $ublime  vtde/,  et  ipse  e^t  rex  iupcr 
uwversoi  filioi  iuperbim  {Job  xli,  2r>).  Qu  squis  po- 
tesiale  bonoris  praedilus  elationis  faslu  supra  subje* 
ctos  atiellilury  ad  ejus  similiiudinem  duciiur,  qui 
siiigulare  culmen  appetens,  ei  socialem  angelorum 
vitam  despicienSy  ail :  Aice/idam  iuper  aUitudinem 
fltjifrmm,  wmlii  ero  Altiuimo  (liai.  xiv,  44).  Miro  ergo 
jodieio  inlus  foveam  dejectionis  invcnit,  diim  foris  se 
in  culmlne  polestatis  exlollii.  Apostats  quippe  an- 
gelo  similii  enicitiir,  dam  homo  bomini  esse  sirailis 
dedignauir.  Saul  rex  liumililatis  merito  in  lumorem 
typerbiie  culmine  potesutis  excrevii ;  per  humiliu- 
teni  qaippe  praelalus  est,  per  superblam  reprobatus,  . 
DenHiio  aliesunte,  qui  ail :  Sonne  eum  euei  parvului 
in  oculii  tmi,  eaput  te  comtitui  in  tribubui  lirael  (/ 
Heg.  xvy  17)?  Parvulum  se  idem  Saiil  ante  polesia- 
tem  videral,  sed  fulius  temporali  potentia  jam  se 
pirvulum  non  videbal.  Caeierorum  namqiie  compa- 
raiione  se  prieferens  magnum  se  apad  se  esse  judica- 
bat.  Miro  aaten  modo,  cum  apud  se  parvulus,  apud 
DomiMim  magnust  cum  autem  apud  se  magnos, 
apud  Dominum  parvulus  (uit.  Plerumque  dum  ex 
subdilorum  afOueniia  priucipis  animus  inflatur,  in 
lusum  •  superbiae,  ipso  poteotiae  fasiigio  ienocinanie, 
cofrumpilur.  Sed  aliud  esl  quxKbei  bona  non  esse 
aliud  bona  bene  habere  nescire  (MoraL  xxvi,  c.  26, 
n.  45).  la  omne  quod  princeps  agit,  tribulaiione  et 


quain  subtrabilur.  Unde  recte  Isaias  aii :  Puer  een^ 
tum  annorum  morietur^  et  peccator  centum  annomm 
maledictui  erit  (hai.  lxv,  20 ;  MoraL  ^vii,  6,  k.  8)» 
id  esl,  vita  quidein  pueri  in  longiim  irabilur,  ai  a 
Caais  puerilibus  corrigatur.  Sed  si  a  peccaii  perpe- 
tralione  nec  tcmporis  longinquiute  compescitur»  hxc 
ipsa  vitae  longinquius,  quam  fter  miserieordiam  ac- 
cepit,  ei  ad  cumulum  malediclionls  crescit.  Quis 
recium  sapiens  ignoret  quod  reges  terrae  eo  a  solitu- 
dine  longe  sunt,  quo  innumeris  obsequentium  cunels 
conslipantur  (Procem,  iv  Mor.,  c.  5).  Difficile  quippe 
hi  ad  requiem  tendunt,  qui  Um  duris  ralionum  raul- 
liplicium  nexibus  astringuntiir.  Scriplura  aiiesUnte, 
,  qiiae  ail :  Judicium  duriuimum  in  kis  qui  prce$uni  fiet 
'  (Sap.  VI,  6).  Undeel  in  Evangelio  Yeriusdicit:  Cui 
mullum  datum  ri/,  multum  quceretur  ab  eo  (Luc»  xUt 
48).  Beaius  Job  principalus  bonore  perfanclos, 
quanlae  celsiludinis  quant^que  fuerit  beuigoiutif, 
insinual  (In  prtef.  L  Mor.  c.  3,  if.  7)  dicens :  Prim' 
cipes  ceuabant  loqui^  digltum  iuperponebani  on  iU0 
(Job.  XXIX,  9).  El  iierum  :  Cumque  uderem^  quau  reM 
eircumstante  exercitu ,  eram  tamen  moereHtium  CMiO' 
lator  (Ibid.^  25).  Saepe  qui  potestaie  piiucipantur  ea 
qus  recte  faciunl ,  quia  elule  eogitanl ,  amittunt ; 
dumque  se  ad  cuncU  uliles  aesliiuant ,  eiiaro  Impeosja 
utiliiaiis  meritum  sibi  daronant  (Moral.  Ub*  ▼,  e.  f  1« 
N.  17).  Ut  euim  quaelibel  principis  facu  digniora 
suni,  necesse  est  ei  apud  se  semper  indigna  videao- 


angusiia  vallatur  (Ibid.  xii,  e.  4i,  n.  47).  Quia  cor  0  lur,  ne  eadem  bona  aciio  ageotis  cor  sublevet,  ec 

ejus  an\ieuie  et  susplcione  confundiiur,  sicut  per 

beaiuin  Job  dicilur  :   Terrebit  eum  tribulatio^  et  on- 

guitia  valtabit  eum^  iicut  regem^  qui  prceparatur  ad 

prwiium  (Job.  xv,  24;   Moral.  Ub.  y,  c.  ii,  n.  17). 

Quamvis  quolibei  in  loco  positus  prioceps  cogiundo, 

loquendo,  vel  faciendo  delinqiiat,  tunc  Umen  per 

tria  baee  animus  efTrenatias  rapitur,  cam  mundi  hujus 

prosperiuie  frequenlius  sableyatar.  Gum  praeire  se 

princepe  polesuu  caeteros  conspicit,  alu  de  se  elate 

cogiUDS  sentit.  Et  eum  aocioriuii  vocis  a  nullo  ro- 

sisiiiur,  lingua  licentius  per  abrnpta  diflrenaiur.  Cum 

plerumque  facere  priocipi  quod  libel  licet,  juste  sibi 

*  ^d^  fiuxum.  Cum  Taio  vero  coiiseQiiuul  Gilot. 
ei  reccni. 


sublevando  plus  auctorem  de  elatione  dejtciat,  qoani 
ipsos  furte  quibus  iinpenditur  ^  JuveL  Poiestas  ple- 
rumque  cum  habeiur,  el  cogitanda  est  ad  molioroffl 
uiiliuiem,  et  dissimulanda  propter  lomorero.  Qoate- 
nus  is  qui  ea  utitur,  el  ul  prodesse  debeal,  poise  te 
sciai,  et  ut  exlolli  non  debeal,  posse  se  nesdal 
(lbid.,n.iS). 

CAPUT  X. 

De  bonii  prindpibui 

Msgna  est  potentia  principalis,  quia  hnbet  apod 

Deum  merituro  suuro  de  bona  administraiione  regi- 

roinis  (Moral.  lib.  xxvi,  c.  26,  n.  44  ef  45).  Boiia  esi 

b  Ed.,  ipsof,  quibui  forte  impenditur. 
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oidine  suo  poicniia  princlpalis,  sed  cauta  regentia  A  pingui  cervice  ^e  cnntra  Deum  erigit,  qai  tem(»ora- 
lodiget  vita.  Bene  hanc  exercet,  qui  scit  pcr  illani 


superculpas  eiigi,  etscitcum  iila  cxteris  a^quuli  aie 
ccmiponi.  Ilumaua  inens  plerumquc  extoililur,  eiiaia 
Ciini  nulla  poteslate  fulcitur;  quanlo  magis  io  alium 
se  erigitf  cum  se  ei  etiam  potcsias  ailjungit?  El  ta- 
men  coirigendis  alioruin  viiiis  apta  ex&ecutione  pras- 
paratur.  Uude  et  per  f  aulum  dlcitur  :  Miniuer  enim 
Dei  e*t  vindgx  in  iram  (  Rom.  xiii,  i).  Cum  poieotiae 
principalis  culmen  suscipitur,  sumraa  cura  vigilaur 
diim  est,  ttt  sciat  quisque  ct  sumere  cx  illa  qiitid  ad« 
juval,  et  expugnare  quod  le;ilat.  Cum  inuiidi  liujus 
potcstaic  priiicipes  fulcioiitur,  tanto  sub  majori  ini  n- 
lis  disciplina  se  redigunl,  qiianlum  sibi  per  impatien- 
tiain  potesUtis  suaderi  illiciu  quasi  liceniiu:$  sciunt 
(MoraL  lib.  v,  c.  11,  ii.  17).  Cor  namquea  conside* 
randa  gloria  reprimuut,  linguam  ab  immoderata  locu- 
tioue  resiriiiguoi ,  opus  ab  inquietudinis  vagatlone 
custodiunt.  Sciendum  summopere  est,  quia  rex  qui 
prjeparatur  ad  prxlium  sic  de  hostc  suspectus  est, 
ul  euuidem  *  quoque  quem  ducit  cxercitum  roetuat, 
ue  labefacietur  et  destiiutionc  luilituin  jaculis  pateat 
iui«uicorum  (Moral,  xii,  c.  i%  n.  47).  rierumqiie  rex 
qui  prseparatur  ad  prxlium  iiiinia  vallatur  angustia, 
quia  videlicet  formidat  ne  subilo  suos  amiiUt  roiliieSy 
et  per  ali(|uam  desidiara  incursaniium  inimicorum 
iiisidiis  occupetur.  Princeps  terrenam  rempublicam 
gereos  aliter  puoil  civem  interius  deliuqueniem ,  at- 
que  aliier  bostem  exierius  rebelbiutem  (Moral.  xxvi. 


lem  abundaniiam  in  superlriam  assumil  (MoraL  lib. 
xii,c.  45,  n.  49).  liabent  iioc  potentes  et  iui<|ui 
proprium ,  ut  fallacibus  diviiiis  occupati  vcras  Dei 
opes  ncgliganl;  et  quaiito  iniuus,  quod  verum  esi, 
inquirunt,  tauto  amplius  falsis  divitiis  extollantur. 
Ciira  multiplex  icrrenarum  reruin  quauio  plus  oc^ 
cupat,  uulo  auiiilius  excaecat.  Iliuc  euiiu  scriptuui 
est :  Opernil  faciem  ejus  crasiiludo  (Job,  xv,  27; 
MoraL  xii,  c,  41,  n.  10),  Facieiu  ejus  crassituJo 
openiif,  quia  de>iderata  lerrenarum  rerum  abuu- 
dauiia  oculos  meniis  premit,  et  boc  quod  in  eis  esse 
b  •norabile  dcbuit  ante  Dei  oculos  foedat,  quia  curis 
muUipliciims  aggiaval.  Sunt  nonnulli  qui  palrouis 
majoribus  adjuncii  ^  superbiunt ,  et  de  eorum  elata 
poieiitia  contra  iuopes  superbiae  insaiiia  exiollunlur. 
Quisquid  poteuti  et  iniqiio  adiixret ,  ipse  quoque  de 
ejus  elaU  poteiiiia  velul  cx  piuguedine  rcrum  tumet 
(Greg.^  ubi  stip.,  c,  45,  n.  51).  Ut  pairoui  pmersi 
iniquiutera  sequens  Deum  non  liineat,  quos  valet  ei 
quautum  valet  pauperes  affligai ,  de  gloria  tcmpiirali 
cor  elevet.  Ciim  ergo  talis  est  qul  iniquo  poienti  ad- 
haTCi,  de  cjus  pr«»feclo  latere  quasi  arvina  depen- 
del.  In  roulta  nequiiia  suut  Cimstiiuti  obsequentium 
cuoei  perversorum,  quurum  clamoribus  perversus 
patrooiS  laudatur,  cum  ad  prava  opera  per  nequi- 
liam  rapitiir  (Cap.  46,  n.  5i).  Uude  scriptom  etit : 
Ltmdaiwr  peccator  in  desiderio  amma  suw,  ei  qui  tnl- 
^iia  n^tl,  benediceiur  (Psai,  ix,  24).  Perversi  pairom 


c.  27,  n.  50).  In  illo  jura  sua  consullt,  eumque  sub  ^  exemplo  bi  qui  ci  ministerio  tenipomli  adhaerenl  io 


verbis  dign»  iovectionis  addlcit.  Contra  hostero  vero 
helluin  movet,  iostrumeou  perdiiioois  exercei,  di- 
giuique  ejus  malitix  tormeoU  retribult  :  de  malo 
vero  ejus  quid  lex  habeat  oon  reqnirit;  oeque  enim 
lege  neccbse  est  perimi ,  qoi  lege  ounquam  poiuit 
leneri. 

CAPUT  XI. 
De  tuperbis  diniibus, 
Qui  in  praesens  sxculum  mttltiplicandis  divitiis  io- 
hiant,  qu»  alterios  vil»  gaudia  speraot  (MoraL  lib. 
XVII,  c.  22,  n.  52)?  Ipsa  occopatio  ssenlarium  digui- 
utum  Unto  (acilioribos  viiiis  preroitor,  quaoto  ma- 
joribus  curis  gravatur.  Huroanus  namque  animus  vi- 
dere  et  deviUre  peccau  uiinam  va!eat  vel  quietos. 


terrenis  profectibus  anbelaot,  avaritiae  facibus  ac- 
cenduntur,  desideriorum  (arualium  ignibus  uruuiiir 
(Gre§*f  ubi  sup.,  e,  48,  n.  54).  Si  quisquam  divliiis 
afOneos  sibi  quosdan  aelernam  patriam  quaeremrs 
adjuugerei,  profocio  ramos  in  se  viridet  baberet 
(Q.  49,  n.  55);  sed  quia  ipsi  quoque  qui  el  conjimcii 
Sttot  terrenis  desideriis  Batuant,  et  duni  desiderio* 
rom  flamroa  clienturo  efus  aniroos  acceiidit,  scilicei 
ramoe  ejus  qnasi  arefacit  igiiis,  ot  fructum  boui 
operis  iion  feraul ,  quia  ad  appeienda  infiroa  per  iie- 
quitiam  anbelant  (C.  50,  n.  50).  Superbus  dives,  qiMi 
in  hac  viia  plus  valet,  eo  sihi  linguse  Crena  audaci«ia 
relaxat,  ut  loquatur  perversa  qo«tibet«  nullos  de 
verbis  suis  metuai,  \>in%  cootumeliis  feriat,  illos  iiuh' 


Intoearour  qiiaiia  in  sepidcro  jaceant  divitun  cada-  0  ledictionibus  jacoleiur.  Nounttuquam  perversas  diviui 


vera,  qua  illa  in  exstincu  carne  sit  imago  rooriis, 
qo»  ^  Ubescuot  eorruptionis  (MoraL  lib,  xi,  c.  51 « 
II.  45).  Et  certe  ipsi  cRint  qui  exiollebantur  boiiori- 
hus,  habitis  rebus  tumebaot ,  despiciebanl  cxUros, 
et  quasl  solos  se  esse  gaudebant.  Et  dum  non  per- 
peodereot  quo  teodebaiit,  oesciebaot  quid  erant,  sicot 
bealos  Job  ait :  Ei  redigeniur  m  luium  cerviees  eorum 
(Job.  XIII*  i2).  lo  lutum  cervix  reducu  esi,  quia 
despecii  j  ceot  io  pulredine ,  qui  tumebant  in  vani- 
Ute.  lo  luium  cervix  redigitor,  qoia  qoaotum  earois 
poteotia  valeat,  ubes  corruptioois  probat.  Quasi 

*  Ed.,  eidem.  Ast  Taii  lectio  optima,  vid.,  qux  in- 

?en.  eti»m  iii  Edit.  anliq.  et  olim  in  Utic.  lecu  est. 

^  hdit.,  91UC  iabes  corrupiionis ;  fortassis  in  Taio 


in  blaspbemiam  contra  condiiorem  rapitur.  Uode 
seriptum  est :  Posnct  iinl  iti  ccdlo  os  $uum ,  ei  imgua 
«omm  transivii  super  terram  (PsaL  Lxxii,  9).  D.ves 
ilte  qui  induebaiur  purpiira  et  bysso,  in  igne  postlos, 
siillari  sibi  aquam  ex  digito  Laiari  in  linguam  p^ 
Siolat.  Qua  ex  re  iiitelligitttr  quia  ubi  amplius  |  er- 
caverai,  ibi  airocius  ardebai  (Luc.  xvi,  24).  Super- 
1»04  dives  00  pereiisioais  seoieniiam  accepii,  qoe  orie^ 
soi  spiriiiiro  sob  dWioa  forroidine  ooo  resirioxii; 
sieot  scripioin  esi :  Et  aufereiur  spiritu  orit  sm  (Jok. 
IV,  29).  Sicui  inbooesu  meiiibffa  in  oorpore,  Ha 

legenduro  :  Quce  tabes  st7  corrupiionis. 
«  Edit.,  adjuii,  AstTaii  lectioni  suH^raz.  oron.  NoriOi 
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qnidam  8uni  inira  sancUm  Ecclesiam  polentcs  el  A  «ed  araore  pnemii  tcmponrtt  cicilAlur ;  injmie  qocKl 

pnacm.  Qui  diim  apcria  inveciione  ferirl  ncqucunt,      '  *  '        "'* 

quasi  bonore  legminls  vclanlur  {MoraL  im,  c.  5, 

n.  7 ).  In  Etangclio  Vcrilas  ail  :  quia  solliciludincs, 

TOiUptates  cl  diviiia  suflfocant  (Matth.  xiii,  i2,  et 

Luc.  VIII,  7,  8).  Suffocanl  cnim,  quia  importunis 

cogitatioiiibns  suis  guitiir  mcntis  strangulant.  Ct  dum 

bouum  dcsiderium  intrare  ad  cor  non  slnuni ,  qiwsl 

aditum  flatus  vilalis  necant  (Lib.  \  in  £v.,  homiL  15, 

11.  5).  Nolandum  qtiod  duo  sunt  quas  divitibus  jun* 

gunlur,  solliciludincs  vidcHcct  et  voluplates,  quia 

pnifecto  ct  per  curam  mentem  fopprlmunt],  ct  pcr 

arflttcniiiim  resolvuni.  Rc  enim  conlrarta  posscssores 

suos  afflictos  aq  lubricos  faciunt.  (Juia  voluptas  con- 

vcnire  non  potest  cum  afflictionc,  alio  qiiidcm  lem- 


jiistnm  cst  cxseqnitiir,  qul  ipsani  quam  praeiaoilH 
jQstKiam  venundarc  minlme  vcrcinr.  Juste  ergo  )u- 
stum  exseqiii  est  In  asscrtione  jnstiti»  camdem  ipsain 
Jttititiam  qusrere. 

CAPUT  Xlll. 
De  appelilu  laudii  hunuuue^  vel  favoribui  adul&Hlknm. 
Omnis  homo  qui  cx  co  quod  agit  humanns  laodcs 
ap()etil,  teslero  in  tcrra  qua*rii ;  qui  auscm  dc  aetibut 
suis  omnipotenii  Domino  placcre  fcstiiiat,  testen  st 
habere  In  coelo  "  fesinat  ( MoraL  lib.  xiii,  r.  24, 
n.  28).  Cum  iiiulti  mala  gesta  lauJiiiUS  cxaggerant, 
inde  fit  ut  inccssanlcr  cre^eat  culpa  (avore  enairiii 
(Morai,  tib.  iv ,  c,  28,  n  51 ).  Cursri  autcra  vuliins 
ncgligitnr,  quod  dignura  prreinio  landis  vidctar.  Benc 


pore  per  cusiodia  su»  sollicitudinem  afflignnt,  atque  B  per  Salomoncm  dicitnr  :  Fiti  nri,  ti  te  iaaaverhd 


.nlio  per  abundaniiam  ad  voluptates  cmolliuni.  Uj^i 
de  occnltis  potentam  delictis  loquimiir;  nam  qaando 
ci  afiis  cognoscenttbus  pcccant,  aliis  otiMi  cogno« 
sceiiiifotts  iiicrepandi  sant,  ne  si  praedicator  taceit 
culpam  approbasse  videatar,  atqne  baee  cresceas  \u 
cieinplum  veiiiat,  quam  pastoris  lingvi  non  seeaC. 
Scripinm  est :  DhUei  eguemnt  ei  emierwm  (NaL 
xxxm,  i» ;  Morai.  Hb.  xv,  c.  8,  ii.  9).  Sl  enlm  dt 
exieriori  fane  egtstas  eonm  et  esarics  dicerelttri 
profeeto  divitet  non  essent ,  qui  pane  corporis  indii- 
gerent ;  sed  quia  dum  exieriua  multiplicantar,  !»!«• 
rini  inanci  floni,  et  divitei  pariter  et  egenlei  esse 
meiiioraiaar,  qiiia  vidolicii  poM  upitntias  liliaH 
luiMme  Dierentur. 

CAPUT  XII.  ^ 
De  JudidbuM. 
Jadices  sseali  bujtts  pro  ierrenis  lacris  oraltis  i»- 
Jortas  i^krani ,  et  pro  ccslisa  miroede,  «el  iMNti»- 
iimi  verbi  rerre  coatumiliis  reousini  ( Morai.  /ilt. 
XIX,  c.  25,  II.  49).  Temmo  J^dleto  tou  iiian  die 
iiiiitiri  jttdioes  fortci  sooi;  in  orsiiona  vtro  conos 
Domino  ad  onioi  lMHr«  maiaenittra  liSiantnr.  Smpe 
nonoiiUi  judicum  nndilitem ,  d«jectioaem  ei  fanMm 
pro  icquireiidis  dititiis  atqne  bonnribns  lolerint, 
iicarom  6<e  abfttiiientia  eruciant,  aique  ad  odipi- 
iceoda  terrcna  festiaani.  Sttpema  iotem  liboriose 
<|Uferere  tanto  magii  diisimttlini,  qoanto  oi  retribnl 
urdius  putant.  Jadices  qni  terreni  imbittnt,  ei  eo»- 


peceaiores^  ne  aeqnietcai  (Pror.  i,  fO).  Peoeatores 

enim  laciam,  cam  vel  perpetranda  mala  blandimeniis 

infernnt,  vel  perpeirata  favorlbus  extollani.  Adalan- 

tlnro  qiiisque  lingna  laetaiur,  de  quo  pcr  PsalmisUiti 

dicltur  :  Otfoatam  laudatur  peecaior  tn  demdmim  am- 

UMC  $u(g  et  qui  iniqua  gerii  bened^citur  (Peal.  n,  24). 

Valdc  dlfflcfle  esi  at  is  qoem  post  oinm  malc  coosac- 

iadinis  etiam  adulantlam  linguae  excipiani,  a  meniii 

iuae  morte  revocctar  (Morai.  iv,  e.  28,  ir.  52).   in 

Evangelio  Veritas  ait :  Sine  mortuai  §*'peifre  martuoe 

9uo$  {Lue.  IX,  60).  Mortoi  cnim  niortaum  sepeffanl, 

cara  peccatores  peccatorem  ravorlfoas  premont.  Qul4 

ostaliod  peccare,qoam  occaraberetSed  qui  peccan^ 

tem  iandibus  prosequontur ,  qnasi  cxsiincioui  snb 

'  vertMrmn  saonim  aggere  abscondunt.  Amndlneni 

mox  ot  aara  tetigerit,  In  partem  altermm  llectiL  Et 

quld  per  arondinem,  nisi  camaUs  animus  designitur, 

qoi  mox  ut  fivore  vel  detractione  langimr,  lo  par* 

tcm  qoamltbet  inclinatar  ( lib.  i  in  Ev. ,  kouui.  6, 

n.  2)7  Si  ab  ore  cujosquam  aura  favoris  flaverii,  ap* 

petiior  latidis  buman«  liilarescit,  extollitar,  totam- 

que  se  quasi  ad  graiiam  inflectit ;  sed  si  inde  voitai 

detractionis  eraperit,  nnde  laadis  anra  venlebat,  mox 

enm  qaasi  in  panem  ilterim  id  vim  furorii  iaeli* 

nit*  Adttbntiora  lingn»  non  sont  flsqnanimiier  tole- 

rMid«,  neque  ctlam  in  sobsequenii  tempm  diieren- 

dc  (Ub.  1  ra  EMeeh. ,  honUi.  ii  ,  n.  U).  Adalantiam 

lingaa,  si  vel  ad  leropas  patientcr  aascipiinr,  aogelar. 


le«tia  non  requimnt,  qaasi  arbomm  more  doorMim  j.  el  pauKsper  demolcet  aninram,  at  a  rigore  su»  re- 


nM\  suut ,  iarenm  angusil ,  qoii  fortii  In  inferiora 
snbiistnni,  sed  id  iuperiori  deficianl.  Pleromqne 
oonaiilli  juJicei  terrena  pr«mia  ippetuni,  ei  joiti- 
liam  defeiidant,  seqne  iooocentes  sitimant,  ct  esse 
^efensorci  riciiiodinii  exsnlUni  (Morai.  ix ,  «.  25» 
«I.  5S).  Quibtti  si  spes  nuinmi  sabirahitar,  a  defen- 
iioue  protinns  jusiitift  cciSiUir ;  et  limen  defoiisores 
ie  instiiis  cogiiini,  iiblqne  si  ricioi  asaerani,  q«i 
fieqaaqttam  rectiindinem ,  iod  nnmmns  qnsroni. 
Coniradellnqaentinm  >adieaiB  prariiaiim  per  Mosen 
ilicitnr :  Jmte^  qm)d  jualum  t$i  aauequerii  (Deui.  xvi, 
20).  Injusie  quippe  quod  jnsium  est  exseqoitur,  qui 
ad  defensionem  justiti»,  non  virtotia  «mulatione» 
*  Ed.|  comiderat. 


etltndinii  mollescit  in  delectatione  scrmonis.  Efe 
paolatim  atqoe  inuiie  crescere  dcbeai*adolatio,  sta- 
tim  ei  sine  mora  est  oris  gladio  ferienda,  ci  per  scti 
justiiiam  fttnditas  exstinguenda.  In  Evangclio  Catals 
virgitiibus  cum  increpalione  dicltur  :  Ite  potiue  ed 
vendentei^  et  emite  vobii  (Matth.  xxv,  9;  tib.  i  m 
Evang.^  homii.  12,  n.  5).  VendKores  quippe  olei  adn- 
laiores  sunt.  Qui  ^im  in  aceepta  qaalibei  graiia 
vanls  sois  laudibus  nitorem  gloris  oflbrant,  qoail 
oleum  vendunt.  Prindpale  corporls  nostri  cipui  esu 
Appellatione  enim  eapiUs  ea  qom  prindpatur  antmtt 
^  mens  vocatur.  Impinguat  crgo  caput  oleum  pccca- 
toris,  cum  demuleet  aieotem  favor  adiiianiis.  SalO' 
"  Ed.,  corpori. 
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iiion  ait :  Sicu/  probatwr  tit  eonflatorio  argentum,  et  m  A  plicibits  niiniinc  congruunl  :  <iuia  si  congniuiit,  iam 


fornaceaurwn^  Ha  probaiur  homo  ore  laudanli$  {Protf. 
ixvii,21;  Moral.  xxii,  c.  8,  n.  19).  Argcntum 
qiiippe  vel  aurum,  si  reprobuni  est,  igue  coiisumitur; 
si  vero  probum,  igne  declaratur.  Sic  nimiruui  est 
sensns  uniuscujiisqueoperaniis;  nain  qualia  sit  ineo 
qiiotl  laiidatur  oatenditur.  Qui  sfse  auditis  siiis  lau- 
dtbus  extollit,  quid  iste  aliud  quam  aumm  vel  argeiH 
lum  reprobam  fult,  quem  videllcet  fomax  llngiias 
consiimpsit?  Si  favores  snos  qulsqne  aiidiens  nd 
supemi  jtidieii  conslderationem  redii,  ae  ne  de  bis 
apiid  ocrutium  arblirem  *  graveiur  metuit,  quasi 
expurgatlfnis  igne  ad  magniindinem  claritaiis  ei- 
erocit«et  unde  inceodium  trepidationis  sustiiiet, 
indeclarius  folget.  Adulaniibus  enim  vuinera  nestra 


siniplices  non  sunt.  Iram  Dci  mereri  est  eiiam  nes- 
ciendo  peccare  (/V.  59).  Provocare  vero  est  manda- 
tis  lllios  sciendo  ceniralre;  scire  bonum,  sed  despice- 
re;  fiicere  posse,  nec  velle.  Simulatores  quippe  per- 
petratione  neqnitisR  inlrinsecus  tenebrescunt ,  ct 
ostentatione  justltiae  superficie  tenus  dettlbaiito'*. 
Foris  simulatores  ostendendo  servaut  qu»  vivendo 
intos  impugnant.  Intns  vero  mala  cogitantcs  exagge- 
rant,  qu»  foris  aliod  siiperJiicenles  oceultani.  Anie 
districtum  Jodicem  bypocritc  exeusationem  jam  de 
igAorantia  babere  non  possoni,  qoia  dura  ante  oeo- 
los  bombmm  omnem  modum  sanciitatis  osientaiit, 
ipsi  sibi  sunt  lestimonio,  quia  bene  vlvere  non  igiio- 
rant.  Omnis  slmolator  in  eo  qiiod  videri  recius  ap- 


liugere  est,  qood  pleramque  solent  etiam  ipsa  mala,  B  peiit,  mondom  se  per  omnia  non  ostendit,  qttia  dum 

virtiites  qnasdam  assumlt,  et  occulie  senetipsum 
vitiis  subjlcit,qosdam  latentia  vitla  repente  in  facieni 
eruDij^nt,  et  siiperdoet«  simttlationts  quasi  vkioiiis 
coriiim  ex  admi^tione  sot  varium  osteQdaiit  {iSorai^ 
v,  e.  20»  n.  39).  Ut  pleramque  mirtt»  sit  eur  lioine 
qoi  tanlis  virtotibos  pollere  cenHtnr,  etiom  tam  re* 
probis  actibus  inquineior.  Omnis  bypocnta  quasi 
ligris  besiia  est,  quia  dom  mundtts  color  de  simula* 
tione  docitur,  vitiorom  nigredine  interrumpente  va- 
rtator.  Saepe  simolator ,  dom  de  castltttis  munditla 
extollitur,  sorde  avarlti«  fflBdator.  £t  dom  de  virtule 
largitatis  speciosos  ostenditor,  loxurije  macolis  in« 
quinatur.  Saepe  dom  castitatis  atqae  largitatis  deeore 
bypocrlta  vestitor,  veliit  ex  zelo  justiti»,  cradelitatis 
'  atroeitate  fttscatur.  Saepe  vero  largitate,  eastitate, 
pieialey  ex  polcbra  vistone  indoitur»  sed  loierfusa 
superbiae  obscoriiate  notator;  sicqoe  fit  ut  iBtermis- 
tis  viiiis,  dom  muodam  in  se  speciem  non  ostendit, 
quasi  onoin  colorem  tigris  babere  neqnaquam  possil. 
Sciendum  nobis  est  qnod  duobus  modis  in  conspecto 
Domini  veoimiis  {UoraL  xi,36,  n.  49).  Uno  qoideni, 
qoo  bie  peccata  nosrra  subtiliier  perpendentes  in 
ejos  nos  conspeciu  punimus,  et  flendo  dijodicamus, 
nam  quoties  conditoris  nosiri  potentiam  ad  sensom 
reducimos,  toties  in  conspectn  illius  stamos.  Unde 
recte  per  virum  Dei  Eliam  dicitur  :  VivU  Drnmnus 
Deu8  Itrael,  in  eujui  compcctn  sto  {III  Reg.  xvii,  i). 
Alio  roodo  in  conspcciu   Doroinl  venimos,  com  in 


qoae  nos  In  nobis  reprebendimos,  lingoae  adolantiom 
improbo  Cavore  laodare  {Lib.  ii  iji  EiMmg,^  komiL  40, 

N.2). 

CAPUT  XIV. 
De  hypocriHi  vel  eaUidis, 
nypoerita  Laiiaa  liugoa  dicitor  simolator,  qoia 
jostus  non  esse  appetii,  sed  videri ;  et  idcirco  avaros 
raptor  est,  qula  dum  ioiqoe  agens  desiderat  de  san- 
ct  tate  venerari ,  laudem  vitae  rapit  alienae  (Jforef. 
xvHi,  7y  n.  i3).  Stodium  esse  bypocritarnm  solet, 
ut  et  qood  sont  sopprimant,  et  qood  non  sont  esse 
tioaMDibos  InBOtescanu  Quatenus  mensoram  suam 
per  aestimaiionem  transeant,  et  praeire  se  caeteros 
aciioois  noinine  ostendant.  Refogiuot  bypocritae  vi- 
deri  qood  sont,  et  ante  oculos  horoinum  superducu 
quadam  innoceotiae  bone^tate  se  vesiiunt.  Recie  per 
Evangelium  voce  nostri  Redemptoris  iocrepantur 
simolaiores,  com  eis  dicitur  :  Va  vobis^hgpocritw, 
§uia  tiwnles  faeti  e$tis  tepulcris  dealbatis,  quas  foris 
quidcM  appareut  honunibus  speciosa,  intus  vero  plena 
$UHt  osiibus  nMrtuarum  et  omni  spurcitia ,  ita  et  vos 
forii quidcm  appwreiis  homimbus  justi^inius  vero  picni 
esti^avarksa  et  iniquituie  (Maith.  xxiii,27).  Scriptum 
est :  Shuulalores  e:  callidi  pravocani  iram  Dei  {  Job, 
xxxTi,  15 ;  Moral.  xxvi,  e,  32,  n.  58).  Gum  simula* 
tores  dlcerett  apte  subjungit  et  caliidi^  qoia  nisi 
ingeoio  calleanti  quod  videri  appetont  congnie  slmu- 
lare  non  possont.  Sont  nennolla  vitia  qu«  ctiam  a  seii- 


00  lardioribus  facile  perpetrantor.  Elatione  namqoe  j^  extremo  judlcio  anie  tribunal  ejus  assistimus.  Hypo- 


inlumescere,  avaritiae  aestibus  inbiare,  luxuriae  pul- 
saiiti  Sttccumbere,  etiam  quilibet  obuisis  sensibus 
potest.  Simulationis  vero  falsitatem  exsequi,  nisi  qui 
subtilioris  ingeuii  fuerit,  nou  potesl.  Quisquis  callet 
hypocrisin,  ad  custodienda  baee  videlicet  duocontlnua 
ob6ervatione  dividilor,  ol  callide  ooverit  et  occuliare 
quode8t,et  ostenlarequod  noo  est;  et  vera  mala 
preuiere,  et  bona  falsa  moostrare;  nec  se  aperfe  in 
lioc  quod  videtur  extollcre,atque  ut  m.tjorem  gloriam 
teneat,  saepe  se  simolai  ^  § lori^im  declinare.  Plerum- 
qiie  bypocrita,  quia  ante  oeolos  bomioum  sequcndo 
gloriani  apprebeudere  non  potesl,  studct  sa:|»c  glo- 
riam  tenere  fugiendo.  Hypoerisis  vel  calliditas  slm- 
*  Ed.,  arbiirum. 
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crita  igitor  per  examen  ohlmom  anie  conspectuni 
Jodicis  venit ;  sed  quia  roodo  colpas  suas  considerare 
ei  deflere  dissiroulat,  in  conspectu  venlre  Domini 
recusat.  Slcut  justi  vin',  cum  districtionem  venluri 
Judicis  contemplanlur,  peccata  soa  ad  nicmoriam 
reducunt ,  deflent  qtiae  commlseront ,  dbtricte  se 
jodicant,  ue  dijudicentur ;  iia  hypocriiaey  quo  exte- 
rios  hominibus  placcnt,  eo  se  interius  aspicere  ne- 
gUgnnt.  Totos  se  hypocritae  in  verbis  proximorum 
fondunt,  et  sanctos  esse  a^stlmant,  quia  sic  se  baberi 
ab  omniiNis  pensant,  comqoe  meotem  per  verba  su» 
laudis  sparserint,  nunquam hanc adoogiiiiionem  re- 
docunt  culpae,  nunquam  considerant  u!  i  int€r.iU(.i 
b  Ed.,  simulare.  Alii  Ed.,  iimuiai. 
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TAIONIS  CyESARAtXDSTANl  KPISCOPI 
Nihil  ilc  ei«§  didiriciionc  oic-  A  i»»»"  mcBlis  perdidit»  suDeijuco^cr  foras  dJ  lucon- 


Ja^liccHi  <4reii4aiii. 

luMui»  fula  sic  se  |4aciMssc  ci  sicul  JAomiiiibais  crc- 

auni.  Uiiiwsi  Jiyi»<M:rii9«  si  icrrurcfn  Dei  ad  mciitCHi 

rc4uccreot,  Loc  ipsum,  quod  iu  loaA»  i^ieDtioQa  po- 

sUi  placcBl  lioninibus,  plus  Ui^trent ;  iic^  scripluin 

CH  ;  Nm  vemel  i$i  cowpecm  eju$  $uhiu  Lw^ia 

(iob.  mi^il&).qm  disMi€lioiie«i  Uiei  aute  ocu^ 

nun  4>oiMt,  duM  pUcece  «Uuiiiattis  oeuiii  eonc^pi^it. 

Qui  81  meulom  mm  4i6uaieii6  «eoeii^ua  ia  co^- 

speeiti  Dci  puBtrci «,  proredo  bypocriu  ooa  csset. 

Simulaliores  iiooiqiie,  co»  percussionis  flagelU  ^r- 

rjmnl,  a4  cottfesekncm  sioiplicem  ooo  pAr4iiciM4 

{H^rd.  xavi,  35,  «.  (iO).  Ccgoasci  eoiio  peccmercs 

retogiool,  4iuia  aaaeAi  omoium  opioiooe  feneUaoivr. 

OuMiis  byfocrita,cum  ^iii^uui  siitdici  $m^  ^ . 

iMNutflilNM  «M  i^Aimcacii  {S.  61).  Etiam  si  MMquum 

se  Mu  cofitatioae  reprcbeodn,  ta»eo  dufiii  aspivs 

saodum  au4ic6  se  ccepcrii ,  boc  qiiu4  de  se  iftiriiise- 

cuf  lenebaiaioSuk.  Oomis  by^Mcriia,  isiiB  fior  ckIc- 

rNia  Cun4il,  qoia  libeoier  loras  falsom  de  ae  lealinia- 

nlu»  rccipil,  qoalcm  sa  jotus  liabeal  oon  requirJi. 

Unde  ii  nl  f acos  bHkKs  fooMoiy,  etiam  imm  ^efue- 

rint,  quxroi.  Cl  obliiuc  quod  eai,  appctal  ^ideri  ^uod 

noo  ett.  emnes  bypaciiue,  dum  iustos  «•  aote  Iw- 

inaoa  iodtcta  etoMilaui,  4ttm  aciiooes  tuas  laudibus 

dlgoac  iatttentlHffi  oculU  oeteoiaoi»  occulia  cum  eia 

iuiiiiU  agilttr,  ut  quo  nilootnrloras  alioi  laUcre,  eo 

de  ic  iottti  etiam  ipii  JaUaotor.  Qttibus  bcoe  |>er 

propbetafo  dtetittr :  iMke ,  ffrcnmiealQra,  ad  cor 

(/Mi.  XL?  1,  8).  81  enim  a4  cor  rc4ireot,  per  ejiie-  ^  et  mitiles  cmci^igeoies  fueruRi  {Lib.  i  tii  £Mmf .,  *t- 

riorU  altestaikmii  se  vcrba  oon  (uodercMA.  Laua     mL  16,  n.  i). 

prasentU  sseuU  iusioi  cruciat,  aimuUloDei  cxallai. 

Sed  jttitos,  4um  croclal ,  purgat ;  timulatores ,  4um 

l9)tiflcai,  reproboi  moostral  (Greg. ,  061  eup. ,  c.  34 , 

n.n). 

CAPUT  XV. 
/)e  apo$taU$f 
Sicu^  4uoUiii  inadis  a  Pco  rccedijiar,  ua  duobus 
niodU  a  Deo  apoital^  bomiocs  iiuoi  (Li^.  1  |it  Efkech. 
hftnul.  9»  n.  G)*  fiUm  unuiquUque  a  couditarc  mo 
aiH  fl4e  rccedii,  auji  ppere.  Sicui  qui  a  flde  reccdit, 
aposMU  cs^.  ita  qui  a^  p^nr crsunj  ppm  quod  deae- 
nierajl  rc4H,  a|)  omoiiMHenij  Oeo  aposiau  atiique 
uWa  4ttbietate  4epuiatur,  etiam  ii  fidein  tcoere  vi- 


stauiUm  molLoois  fliiit,  atque  exteriori  niobiliL.ie 

iudicat  quod  oulU  interius  radice  sobsiiUl. 

CAPUT  XVI. 

De  diakfUa  ei  ejus  mem^rit. 

DUbolui  et  omiici  iniqui  iu  unnm  eorptti  «101, 

ui  plenioiqtte  oomioe  capilU  ccoieatur  eorpoi,  ei 

nomiae  corporU  appelictur  capui  <lfera/.  xui,  34, 

n.  Z$).  GapiiU  nomiiie  eeneelttr  corpos»  coai  4e  pi-r- 

Wio  bomioe  4icilttr:  Ew  uMe  mmu  imMme  mi 

(ioan.  ¥1,  71).  £t  rorium  iMNoioe  corporU  appelU 

lur  captti,  com  de  ipeo  apoiUU  aogelo  Jidlor: 

immieui  hamo  kae  feeii  {Maiih.  xui ,  28).  Isle  pfio- 

c^  oayiittm  ^erversoNim  atloi  filios,  aMoa  aeciua 

.  babel.  Qui  oamque  soot  ejuiaoeii,  oiii  illi  apostaUi 

aageN,  qul  com  eo  de  ccelestU  patria  aede  eaci4e- 

Pttnl?  Vel  qooi  babei  alioi  fltios,  alii  pervmoa  bo- 

roinci ,  qui  4a  ^jui  prava  perMiaiione  ki  uiaiitias 

operatione  generantur?  Unde  eliam  Vcriiaiis  foce 

liifidclibus  dicilur:  Voiex  paire  diabolo  e$tit  {Jomi, 

viii,  44).  Perveriui  iste  aucior  errorU  pncdam  aodU 

poHicitur,  quia  otaligois  ipiriiibui  pravorwo  pro- 

roltiit  aoimai  in  eorom  fioc  rapiendai.  Dooi  ioleo- 

liooci  boioioom  aniSquoi  boatU  ad  aoU  terreoa 

speranda  exeiut,  boc  iUos  amarc  fadl,  quod  4io 

lenere  non  posiint  {Morai.  xm,  54,  a.  59).   luiqoiH 

rum  omoium  caput  diabolus  cil ,  ei  boiOi  capiiU 

iiicmbra  sniit  omnoi  ioiqui,  iieoi  diaboli  membrom 

PiUlus,  cl  sicnl  dUboli  meffibra  Judsi  perseqoeoiei 


CAPUT  XVII. 
Qui4  differl  vUer  peccaiares  ek  impute, 
Du»  suol  iiarles,  eiccioroio  sctltcet,  aiqoe  re 
boruin ;  sed  biiii  ordiiies  eisdem  siugulU  partiboa 
coiiliiiciitur  (Ifora/.,  iib.  xxvi,  e.  27.  a.  iO).  Alu 
aauiqtte  jttdicaolur  ei  pereuot,  alti  000  jodicaolor 
ei  pcreuoi.  Alii  iodicaolar  ei  rcgoaal,  aiiloeo  jtt4i> 
eauior  ei  regoaot.  Jodicaolur  a|  peraool,  qoiboi 
dominica  incUmaiiooaiiieiiur :  £f arUt,  m  mem  ieiium 
NiiAI  mandueare ;  $iUvi ,  ei  non  iedieiie  mUm  -bihere  ^ ; 
ho$pe$  /W,  ei  nom  euecepuiu  me  « ;  oaifai,  af  oaoapi 
ruvkti^  u$e ;  eeger^  ef  im  carcere^  et  aaa  ^  acaiiiU  o4  rme 
(iiatth.  XXV,  ii,  45).  ite  in  ignem  mtemmm^  qm  prm* 


deaiur.  Salofl»oo  io  Proverbiis  aii:  Ifowo  apoetmf  ^  paraias  e$t  diabolo  et  angeUe  ejue  (/6J4.,  41 ).  Alii  lo 

eitremo  judido  000  jit4icaniur  el  pereont ,  4eqoi- 
bos  Propbeta  alt:  Non  reeurguni  impH  in  juHem 
(P$al.  1,  5).  Et  de  quibus  Dominns  dicii:  Qui  amem 
non  creiuni  in  me,  jam  juiicaii  $um  (Jean.  111,  IS). 
El  de  quibus  Pattlus  ait :  Qui  $ine  iege^  peribuni  (Hmm, 
it,i^; Morai.  xiv,  c.  10,  n.35).  llecdisUntia  peeca- 
iorcs  ab  implU  disccrnunlor,  qtiU  com  omois  iinfiios 
sil  pcccator,  non  lanien  oronis  pcccator  esi  impiiB. 
Pcccitor  eiiiro  dtei  diam  qoi  in  Ade  pius  csi  peteai. 
Uiidc  Joanncs  ail :  Si  dixerimN$  quia  peecatum  oeo 
habemu$t  no$  ip$o$  $edueimu$  (i  Joan.  1,  S).  Impios 


vtr  JoiUi/ti,  graiiiur  ore  pereereOt  annuii  oculi$t  ierH 
pede^  digUo  /o^ar.  Pravq  corde  machinatur  malumf 
ei  ommi  leat|por^  jurgh  $emii$at  (Prov.  vi,  ii;  Reg. 
Pa$i.f  pari.  iu,  c.  25).  Ecce  quero  iciuinantcpn  jur- 
gU  4icere  voUil  prius  aposuiam  oominavli ,  qttia 
oiM  more  supcrbicniis  angeli  a  conspecitt  condltoris 
prius  iniui  aversiooe  meniis  caderei,  foras  postmo- 
dom  iisque  ad  semin^nda  Jurgia  oon  venirel.  De 
mioquoque  sposUU  dicHttr  qiiod  annuit  ocuHt,  digiio 
loquitMr^  terit  pede.  loierior  namqtte  csi  custodia, 
qux  ordinau  servai  exicriiii  membra.  Qui  cr^ 0  iia* 

*  E(i.,  poneret.  Taio  consentit  Vindoc. 
*►  Sec.  vcrs.  anl. 

*  lU  Claroui.  cl  Affiiab. 


^  Corb.  I,  Ms.  Gat.  ac  vers.  Copi.,  et  Amb.,1 
dc  Jusepb,  cap.  v. 
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SENTENTIAnUM  LIB.  V 
vero  proprie  diciuir,  qui  a  religioiiis  pietale  separa-  A  miniiifis  peccjrtn  eperifit ,  qitT  el  perpcmrbini  ec 

n«  i«i.K..e  «..i.^  a:.a iw-^ .V. .        nescfebMil.  Pcfpetramiis  inila,  nec  tnirtcii  h«c  ccle- 

rhis  ileprelicndtniiis  tcI  pcrpcnnfta.  ICxclttsa  f|ni(>pe 
aiiifnaa  lace  veriV.lis,  uihH  Higemsi  Ittiebrasln. 


lur.  Dc  talibus  cniin  dicltur:  Pionresurgunt  impli  in 
judicio  (Pm/.  I,  5;  MoraL  xxvi,  c.  «7,  n.  50).  Resur- 
gnnt  !n  extretno  Judicio  eitarn  omnies  infideles,  scd 
ad  lormentunt,  non  ad  jiidicium.  T>9on  cnim  edrnm 
tune  caasa  disciitllur,  qni  •  ad  conspectum  districti 
Judicis  j.im  cum  damnaiione  sute  infldelilails  acce- 
duiii,  prorcssionem  fidei  retinentes,  sed  professionis 
opera  non  habentesy  redargirantnr»  ut  pereant.  Qai 
▼ero  nec  fidel  sacramenta  tenuerunt,  increpationem 
Judlcls  in  exirema  examlnatione  mn  andinnt,  quia 
praejndlcati  infidelilatis  suae  tenebris  ejus  quein  de- 
8|iexerant,  invectione  redargui  non  inerentur.  Pro- 
fessionem  fidei  babentes  In  extremo  jndiclo,  verba 
ludicls  aiidiunt,  quta  cjus  fidei  sattem  verbo  lenus 


venii ;  et  plerntaqoe  hi  pcccali  foveam  pedem  por- 
rJgll ,  et  nesclt,  qitod  ninilruni  de  gtffa  exsifii  sui 
c«citate  homo  patiiur;  quia  ab  iHiiininatione  Donifni 
rcpolsos  semeilpsum  vidcre  pctdidii,  quhauctoris 
8ui  faciein  non  amavlt. 

rCAPUT  XIX. 

De  eo  quod  scriptum  en:  Ego  Dominus  racieus  bonum 

et  creans  mala  (Isai,  xlv,  7). 

Mala,  quae  nulla  sua  naiura  subsistunt,  a  Domlno 

non  crcantur  ;  sed  creare  sc  mala  Domlnus  Indicai. 

cum  res  lieiie  conditas,  nobls  mate  agentlbus,  in  fla- 


'  ^"—  ^i""  ""^*  i»-i»<?iii   Tciuv  iciiu»      '»'— "  •-*»  ^'viic  vuiiuiius,  nouis  mare  agcntibus,  in  fla- 

leniiemni  ^.  Isti  in  idamnatrone  sua  aBterni  Judicis  "  gellum  formai,  ui  ca  ipsa  ei  per  dofofem  wuo  feriuiit 


ncc  vertw  percipiunt,  quiacjus  rcverentiam  nec  vcrbo 
lenus  servare  m.iluerunl  «.  lili  leg^Iher  pereunt , 
quia  sub  lege  positl  peccavcrunt.  biis  in  perdiilone 
snude  lege  n.hil  dicitur,  (|u1a  nihil  legls  habere  co- 
uaii  sunt. 

CAPUT  XYIII. 

Quid  dilferl  inter  iniquimtem  atque  peccaium^  scetera 
mque  delicia. 
Qnamvis  ioter  iniquiuteoi  aiqae  peccainai  nlbil 
disiare  perhibeat  Joannes  apostolus,  qoi  ait :  /fti9«t- 
m  peecatum  e$t  (Joan.  iii,  4;  Jfora/.  xi»  c.  42,  n.  57), 
ipao  lamen  usu  loqoendi  plus  Iniqukas  qoam  ^ecca- 
UMi  soaat.  OiBnis  horoo  libere  se  peeeitoffem  confi 


delinqueiuibus  inala  sini,  et  per  naluram,  qua  exi- 
stunl  bona  {Morai.  iii,  c.  9.  n.  15).  Yenenum  sciliccl 
mors  quidem  cst  bomini,  sed  lamen  viu  serpenti. 
Amorccniin  prajseniium  ab  aucioris  nostri  dilectione 
recessimus.  Ei  perversa  mcns ,  diim  delectationi  • 
creatura;  se  subdidit,  a  Creatoris  se  sociclaiedisjun- 
xil.  Ex  his  ergo  ab  auctofe  ferienda  erat,  qua  erratis 
auctoii  praeposuerai,  utunde  bomo  culpam  nonli- 
niuil  superbus  admiiiere,  inde  poenam  corrigcndus 
invenlrei,  et  tanto  citius  re.ipiscerel  ad  illa  quae 
perdidit,  quanto  doloris  plena  esst  conspiccrei  quae 
quaBsivii.  Bene  per  prophctam  dicitur:  ForiMaiif 
tucem,  ei  creans  tenebras  (/loj.  xlv,  7).   Q;iia  cuiu 


leuir.  Iniquum  vero  dleere  nonnanquftm  erubescic.  ^  pcr  flagella  exterius  doloris  lenebrx  creantur,  intus 
liiter  acelera  vero  -Moue  ddicu  boedlsiAi.  mnd  ^  DererudiiioueiiiliixmAnii«&ri>an/iii..»  p„^*^ 


liiter  acelera  vero  -Mque  ddicu  bee  disui,  ^od 
scalas  etiam  pondus  peectU  iriDilt,  ddictum  vero 
poadtts  peecati  non  transit.  Cum  oHarri  sicrificiuiii 
per  legem  jabetur,  nlroiraui  prxdpitur;  sicut  pra 
paccato,  iu  etiam  prodelicto.  £t  nonnunquam  scdus 
in  opere  est ««,  ddicUim  vero  plerttmque  ia  sola  co- 
giUUone.  Unde  per  Psalroistam  dicUur:  Deticta  qnis 
iMMtigii  (Psut.imu  «3)T  Quia  viddicei  peccau 
operis  uoto  citius  c^^noscuntur,  quaoio  eiieriui 
videntnr.  Pcecau  vero  cogiuiionis  eo  ad  intdlig en- 
dum  Oiffidlia  suat ,  quo  invisibiliier  perpelrantur. 
Quisquis,  fttemitatit  deslderio  anxius,  apparere 
venturo  Judid  desiderat  nundus,  Unto  se  subtilius 
nuiic  examinat,  quantoniuiiram  cogitat  ui  tunc  lcr 


per  erudiiiouem  lux  mentisaf  eeoditur.  Faciens  pacem, 
el  creuns  mata  {Ibid.).  Quia  lunc  nobis  pai  cuui  Deo 
redditur,  cum  baec  quae  bene  sunt  condiu,  sed  uun 
bene  concupiu,  in  ea  quae  nobis  mala  sunt  flagella 
vertuniur.  Ferculparo  nostram  Deo  discordes  exsii« 
lirous;  dignum  ergo  est  utadpacem  illiiis  per  fla- 
gella  redearous,  ui  cuni  unaquaeque  rea  beue  condiu 
Dobis  in  dolorcro  vertitur,  correcti  uiens  ad  aucioria 
pacem  humiliter  reforroetur. 

GAPUT  XX. 

De  mfemo  superiore  atqu$  infmore. 

NoMiuIli  io  quadaro  Corrarum  parle  iufcrnMB  esae 

poUveruat ;  alii  vero  hunc  s«b  terra  tste  K^llmaal 

{Diatog.  iv,  42).   Sed  Uroeo  boc  aoiroua  pulaat, 


rori  ilbus  liljr  assisut.  et  ostendi  sibi  exorai  ubi  d  quia  si  IddH^o  iofernnm  did««s  ^  Inferiua  j!S!, 


displicet,  iit  boc  inse  per  pQeniteniiam  puiiiat,  s^ne 
hic  diJHOicane  ii^udicabtlis  fiat.  Intueri  Heeesse  esl 
quaiiU  pcrcgrinationis  nostriB  poeua  nos  perculi», 
qn\  in  eam  caedutero  venirous ,  ul  uosmetipsoa  igno- 
remiis  {Moral.  xi,  c.  43,  n.  58).  Ilinc  bealus  Job  ait : 
Quantas  habeo  imquitates  et  pcccata ,  scdera  atque 
dcUcta  osUnde  mihi  {Job.  xiii,  25 ;  lfiir«/.  xi,  c.  41, 
w.  16,  c.  4i,  n.  58).  Rcifempior  niisler  buinauis 
oculis  per  nssuinpiam  cariiem  apparuil,  et  sua  bo- 

Kd. ,  quia.  Al.  vero  bgunl  ut  Tai. 
E«i.*  verba  tenuerunl. 
«  td.,  voluerunl,  Yiu.loc.  aulem.  Pralcl.  el  al. 
Worra.,  favenl  nosirae  lectioni. 

^  Ed..  et  nunquam  sceiiiM  nisi  in  opere  esi.    Ed 
vet.  ei  lecciil.  I.guui  ui  TjIus;  «intic  coium  lcct-o* 


qiiod  terra  ad  eodum  est,  bec  esse  iofeniM  debei 
ad  urram.  Unde  rortasse  dieitvr:  IMwtsH  ti^^mam 
meam  ex  inferno  inferim  {Psai.  lxxxv,  43).  ttl  kifer^ 
niis  superior  terra  ' ,  iiifernus  vero  ioferior  Mb  Ur. 
ra  esse  videaiur.  Joannis  vox  in  ea  xsiimaliona 
concordat,  qiii  curo  signatuiD  librum  aepiem  sigiias 
vidisse  se  diceret,  qiila  nemo  inveDius  esi  dig  lUs, 
neque  in  ceelo ,  neque  Iti  terra,  neque  eubtns  temm 
apcrire  libram,  et  solvere  dgiiacula  ejas,  adjunxi' : 

qiinn  ut  mendosa  rcjicitur  a  PP.  Bcned.  Iiabet  pro  so 
Taii  auctoriutem.  *^ 

•  Ed.,(/i/«c;iom,  Aiquampl.  Cod.  suffrac  Tai. 

'  Ed.  in  lerra.  Germ.  cl  Norm.  babcnt  Tail  lc- 
cllonein. 
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Ei  sgolUbammultMm  (Apoe.  ?,  4).  Qaem  tainen  post-  A  detnpioris  nostri  adventum  pcrtransiit,  <|iiia  eas  ab 


modiim  libnim  per  leonem  de  iribn  Jada  dicil  ape- 
riri.  In  qoo  vldelicet  libro»  quid  aliud  qiiam  aacra 
Scripiara  signaiur?  Quam  soltts  Hedempior  noaier 
aperuil,  qui  bomo  raetus  monendo,  reaorgendo,  as- 
cendendoKCuneUi  mysteria  quas  in  ea  «^uerant  clausa 
patefecit.  Nulliis  iii  coelo  dignus  inventus  est  aperire 
librom,  quia  fteque  angelus ;  nullus  in  terra,  quia 
iieque  bomo  fifens  incorpore;  nullus  sublus  terram, 
quia  neque  anim»  corpore  exutae  apcrire  nobis, 
prttter  Domiaumy  sacri  doquii  secreta  potuerunt. 
Cum  ad  soWeodum  librum  nullus  sub  terra  invenms 
dlgnus  dieilur,  quid  obstet  non  vidco  ut  aub  terra 
esse  infemus  credatur« 

CAPUT  XXI. 


iuferni  clniistris  ad  p.iradisi  gniidia  niediator  Det 
et  hominuni ,  diim  ipse  illuc  pie  descenderet,  re- 
duxit.  Sciendum  est  quod  furoris  noinea  DiTiniiJti 
non  congruit,  quia  naturam  Dei  simplicem  perior- 
baiio  nulla  confundit ;  unde  ei  dicitur  :  Tu  muUm 
damnalor  virlutU  cum  tranquiUUate  judicas ,  et  cum 
magna  reverentia  di$ponis  nos  {Sap.  xii,  18 ;  MoraL 
xxxii,  c.  7, 11, 9).  Creaior  omnium  eo  summe  im- 
mortalis  est,  quo  creatnrx  more  muubilia  non  esu 
Scriptum  quippe  est :  Tii  autem^  Domiite,  cum  Craii- 
quiUitate  judicas  (Ibid,),  Ct  ilcrum  :  Deurta  facta 
est  terra  a  faeie  im  coiumhx^  a  Jaae  furoris  Bomiui 
(Jer.  XXV,  58).  Quod  propheta  iram  columbs  prx- 


diserat,  boc  furorem  Dommi  s^jonxiu  Coluoiba 
Deigne  pwrgatono,  ««ff^PJ^f'^  «<>»•'«»  f^^^^^  '««»"  B  namquc  valde  slmplex  estaoimal,  et  quia  io  Demo 

nulla  fororia  inaequalitas  serpit,  furorem  Domiot 


eredaitltir. 
Omoe  pondus  fabriesQ  fundametitum  portat,  quia 
mores  simul  omnium  sohis  Redemptor  nosier  tole- 
rat  (Lib.  lu  in  Ezcch.^  homU,  1,  n.  5).  Scripcum 
quippe  est  :  Fim^famenlimi  euim  aliud  nemo  potest 
ponere  pratter  id  quod  positum  eii,  ^tci  est  Chmtus 
Jesus  (I  Cor.  iii,  11).  Portat  fundamentum  Inpides, 
et  a  lapidibus  non  portator ;  qula  Redemptor  noster 
oinnia  nostra  tolerat,  sed  in  ipso  malum  non  fult 
qood  lolerarl  -debuisset.  Ipse  qoippe  fundamentum 
fundamentorum  est,  quia  et  origo  est  inchoantium, 
et  constantia  robustorum  ( Jforo/.  xxviii,  c.  5,  n. 
14  ;  Dio/.  IV,  59).  Egregius  prxdicator  ait :  Si  quis 
autem  superwdificat  supra  fundamentum  hoe  aurum^ 


iram  columbae  nomioavit.  Ut  vun  divin»  distneiio- 
nis  propbeu  imperturbabilem  demonstrarel,  et  iram 
dixit,  et  colombae ;  ac  si  aperUos  diceret :  dlstrictnm 
Judicium  inconeusius  exerit,  qui  permaneos  mao- 
suelus  punit. 

CAPUT  XXlll. 

De  flagellis  divinis  eleeUs^  vel  reprobis  illa*iu 
Percussionum  diversa  sunt  genera  (Pretf.  in  6, 
Job,  e.  5,  n.  12).  Alia  namqae  est  percussio,  qua 
peccator  percutitur,  m  sine  retracutione  pamatar; 
alia,  qoa  peccator  percutitur,  ut  corrtgator;  alia, 
qiia  nonnanquam  qoisque  perculitur,  non  ot  prseier- 


argentum,  tapides  pretiosos,  Ugna,  fenum,  stipulam,  q  iu  eorrigat,  sed  ne  veniora  committM;  alia,  i 


ifitfoieti/oi^iie  opus  manifestum  enl.  Dies  enim  Do 
mini  deciarabU^  quia  in  igne  reveiabitur ;  et  uniuuu- 
jusqne  opus^  quale  iil,  ignis  probabit.  Si  cujus  opus 
manseritf  quod  superwdificavit  ^  mercedem  accipiet. 
Si  eujus  opus  m^ierfi,  deirimettiimi  paiietur;  ipse  oti- 
lem  salvus  erit^  sic  tamen  quasi  per  ignem  (I  Cor,  iii, 
12).  Qoamvls  hoc,  qood  superlus  protuliinus  de  igne 
tribolationis  in  hac  oobis  vita  adbibiio  possit  iniel- 
iigi,  tameii  si  quis  hoc  de  igne  futune  purgationis 
accipiaty  pensandum  aollicite  est  quia  illum  dixii  per 
ignem  poaee  ulvaii,  noo  qui  super  bec  fondamen- 
lom  femam ,  des,  vel  plambum  sdiileat ,  id  esi,  poccata 
majora,  et  idcirco  duriora,  atqoe  tmic  jafo  insolu- 
biUa;  aed  ligna»  feiiom,  stipulam,  id  est,  peccaia 
minima,  atqoe  levissima,  qoai  ignis  facile  consomat. 
lloe  tamoo  sdendum  est,  quia  illic  saltem  de  mini- 
nus  oii  qoisque  purgatioois  obtinebit,  olsi  bonis 
hoc  ictibus  in  faac  adbuc  vita  positus,  ut  illic  obti* 
nealy  prooiofeatur. 

CAPUT  XXII. 
^  De  ira  vel  indignatioue  Dei, 

Ira  omnipotentie  Dei  in  boc  quotidie  vim  suai 
districtionis  peragil,  quod  viventes  indigne  dignis 
Eoppliciis  demergil  (iforo/.  XN,e.  10,  n.  14).  Quae 
ira  nunc  eauidem  transit,  sed  in  fiiie  pertransit,  quia 
niodo  agitur,  sed  in  mundi  termino  consummatur. 
Ute  furor  qoantum  ad  electorum   anlmas,  in  Re- 

«  Ed 


pleromque  percatitur,  per  quam'nec  prsteriia  colpa 
corrigitur,  nec  futura  prohibetur;  sed  utduai  inopi- 
oata  salus  peroossionem  sequitur,  salvantis  vvios 
cogniia  ardentius  ameiar;  cumque  innoxios  flagelio 
atteritor,  ei  per  patieniiam  meritoram  somma  co- 
muletur.  Aliqoaodo  peccator  percotitur,  ot  absqoo 
retractatlooe  puoiatur,  sicut  periturs  Jadms  did- 
tur  :  Plaga  inimici  percutsi  te  easiigatione  crudeH 
(Jer.  XXX,  14).  Et  rursiim  :  Qmd  ciamas  ad  me  sa- 
per  contritione  tuaf  Insanabilis  est  dohr  tums  (IM., 
15).  Aliquando  peccator  percutitHr,  ut  corrigatnr, 
sical  coidam  in  Evangelio  dieltor  :  Ecee  samus 
factus  ei,  jam  noli  peceare^  ne  tibi  deterius  aUqmd 
contingat  (Joan»  v,  14).  Verba  enim  Solvatoris 
D  indicant  quia  peccata  praecedentia  hil>lli  vlm  d<H 
loris  exlgebaoi.  Aliquando  quisqoe  noo  pro  pn^ 
terita  culpa  diloeoda,  sed  pro  futura  vitanda  per- 
cotiiur,  quod  aperte  Paulus  de  semeiipso  testator, 
dicens  :  Ne  magmtudo  revelationum  exioUat  me,  datms 
est  mihi  stimulus  camis  iMeo?,  angelus  Satante^  qui  we 
colaphizet  (li  Cor.  xif,  7).  Qoi  entni  nou  ail  Qata 
exlulil,  ]»ed  iV«  exlolial^  aperte  indicat  qnod  per- 
cussioiie  illa,  ne  eveniai,  compescitur,  nou  auie«n, 
qu»  evenit,  culpa  purgatur.  ISoiinunquain  quisqoe 
nec  pro  prxteriia  uec  pro  futura  loiquiiate  peicu- 
liiur,  sed  ut  sola  diviiiae  virtutis  poteniia  ex  ampu- 


tata  percussione  inonstretur.  Uiide  cum  Domiiio  io 
in  eo.  Cemet.  aotcm  cum  cxi.  Norm.  approh.  nostram  lecu 
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Kfingdio  de  cxco  naio  diceretur  :  Bic  peccavit,  aut  A 
pmrema  eju$^  «f  cweut  naiceniur  {Jom.  iJLf  2)? 
Retpoiidit  Homtnus  ,  d^cens  :  Neque  kic  ptccmtii^ 
neque  pwrentei  eju$ ,  ied  ut  manife$tentur  opera  Dd 
(/^d.,  5).  In  qua  manifesutlone  quid  agilur,  nlsi  ut 
ex  flftgelio  roeritoram  Yirtus  augeatur,  et  cum  nnlla 
pTxierita  iniquitas  tergttor,  magna  de  patientia  for- 
ttttfdo  generetur  [MoraL  xii,  38,  n.  43)?  Omnlpo« 
tens  Deus  praTe  agentibus,  non  solnm  Yeniura  snp- 
pllcta  resertat,  sed  eorum  corda  hia  etiam  ubi 
deltnqmint,  poDnis  implicat,  uteo  ipso  qno  peccant, 
semetipsos  feriant,  nt  semper  trepidi,  semperque 
Bvspecti  mala  ab  aliis  patl  roetuant,  quae  se  aliis 
fecisse  meniinerunt.  Qui  ita  percutitur,  nt  Tires 
iilins  a  percnsslone  snperentor,  non  bunc  Domi- 


m 

CAPCT  XXV. 
De  Maicir  popuU  circa  finem  mundi  conver$wne. 
Sancta  Ecclesia  in  pnmitiis  snis  multitudine  gen» 
lium  fecundata,  ¥ix  in  mundi  firte  Jodaeos  q«os  iBve* 
nerU  suscipiet  (in  Prtef*  h  ir,  Mor.  c.  4);  Extrema 
colligens,  eos  qnasi  reliqnias  frugum  penet.  I>e  qni- 
bus  Judaici  populi  reliquiis  Esaias  dicit :  Si  fner^ 
nnmerui  fiHorum  I$rael  qua$i  arena  marit,  reUquia 
oalvm  fient  (ifof.  x,  22).  Elia  Teoienie*  promitUttir 
quod  redncat  eorda  filiorum  ad  patres  eorum  ut  do- 
etrina  qoae  nunc  a  Jodaeorum  corde  ablata  est,  tunc, 
mis<'rante  Domino,  redeat,  quando  lioc  de  Domino 
iiitelHgere  coRperint  filii,  quod  prasdicaverunl'  patros 
{Malach.  it,  6;  Jiora^  xi,  c.  15,  n.  24);  Esau^  qui 
tarde  ad  patrem  redit,  significal  quod  Judaicus  popu- 


nns  jam  qoasi  flllum  per  disciplinam,  sed  qtiasi  ^  lusadplacendumDeo8eroreTertitur(Lt6.ititlt^4«<;/i., 

Iiostetn  per  iram  ferit  {Moral.  xit,  57,  n.  45).  Cum 

Tirtutein  nostrae  patientias  flagella  transeunt ,  Talde 

metoendum  est  ne,  peccatis  nostris  eiigentibus, 

non  quasl  filil  a  patre,  sed  quasi  bostes  a  Domino 

icriaiitnr. 

CAPCT  XXIV. 

De  varH$  percu$tiombu$  mundi. 

Qui  Deum  diligunt,  ex  mundi  fiue  tcI  percnssione 
gaudere  aique  bilarescere  jubentur,  quia  Tidelicet 
eimi  qucin  amant  mox  inveniunl ,  dum  iransit  i» 
qnem  non  amaTerunt  {Lib.  vin  Ep.,  honul.  i,  n.  5). 
Alwit  ne  •  fidelis  qulsque  Deum  Tiderenondesideret, 
et  de  mundi  percussionibus  lugeat,  quem  finiri  eis 
ipsis  percossionibas  non  ignorat.  Scrlptum  est :  ^ 
Quicunque  voiueril  amicu$  e$$e  $a:cuH  huju$^  ininncui 
Bei  con$titukur  {Jaeob.  it,  4).  Qui  ergo  appropin- 
quante  mnndi  fiite  non  gaudet,  amicns  illius  esse 
testatur,  ac  per  boe  inimicus  Dei  esse  conTincitur. 
Absit  boe  a  fideliom  cordibns,  ui  de  mundi  fine  non 
iHlarescant.  Absit  ab  bis  qut  et  esse  aliam  Titam  per 
fldeni  credunt,  et  eam  per  operationemdiligunl.  Ex 
mundi  destructione  lugere,  eoram  est  qul  radices 
cordis  in  ejus  amore  plantaTerunt,  qui  sequentem 
Titam  non  quxruni»  qui  illam  neqne  esse  suspicao- 
inr.  Nos,  qui  illa  coelestis  patri»  gaodia  asierna 
cognoTimus,  festinare  ad  ea  qoantocios  debemns. 
Opuiidum  nobis  esl  citios  pergere,  atqoe  ad  lllam 


homil.  6,  M.  G).  Coi  boc  In  benedlctlone  dicitor :  Tem^ 
pu$que  erU^  cum  $oivatur  jugum  de  cotlo  tuo  {Gen* 
xxTii,  40).  Jodaicus  popolos  In  fine  mundi  liborabi- 
lur  a  servitttle  peccati,  sicut  scriptum  est :  Donee 
pfmitudo  gentium  intraret ,  et  $k  omnie  hrael  sn/viis 
fieret  {Rom.  xi,  25).  Et  sicut  Propheta  ait :  Si  fueri% 
numerue  filiorum  hrael  eicut  arena  nioris,  reliquite 
$alvw  fient  {I$ai.  x,  22).  Sancta  Ecclesia  adbiic  in 
liac  Tiia  posiia  pro  laboribos  qnos  sobtinel  duplicla 
mnnera  recipit  {Prmf.  in  B.  Joh,  c.  x,  n.  20) ;  cum, 
susceptis,  ut  diiimus,  plene  genlibus,  iii  fine  niuiidi 
Judxomin  etiain  ad  seeordaconTertit,siculscripturo 
est :  DonecpUnitudogentiuminlraret^et  $ic omnts  1$^ 
raei  saioue  fierei  {Rom.  xi,  25)* 

CAPCT  XXVK 
De  AmichrieU  temporibue^ 
Antlquos  bostis  extrema  mundi  atrodos  tentaturu» 
aggrediior,  quia  Unlo  fit  ferTeotior  ad  saeiiiliam, 
quanto  se  Tlciniorem  sentil  ad  pcsnam  (J/ornl.,  /i>. 
xxxiT,  c.  1,  n.  i).CoDsidenitqoippeqnod  joxu  sit  M 
lioentiam  nequissimae  liberUlis  amitut ;  et  qnantnm^ 
brcTiute  temporis  angttsutmr,  lantom  multiplielute 
crudelitatis  expanditur.  In  Apocalypsi  dicitor  :  Vm- 
terrw^  et  mwri,  quia  deeeendit  diaboiue  ad  vo$  hahene 
iram  magnam,  $eien$  quod  modicum  tempu$  habet 
{Apoc.  XII,  12).  Tune  ergo  in  magnie  Iraa  fenrorem  se 
dilaut,  ne  qot  In  beailludinesurenon  potttilln  dam- 
nationis    snae    fiTeam  cnm  paucls  niat»  Qoldqnid 


Tium  leliciute  perpetua  pertenire.  Quibus  malis  j>  diabolus  nequiler  Taluerit,  in  fine  mttndl  caHidlos  ex- 


iion  mundus  urgetnr  ?  Qu»  nos  tristitia,  quae  adTer- 
sius  non  angosUtf  Qnid  est  Tita  mortalis,  nlsi  Tia? 
Et  quale  sit  primo  opere  perpendamus ,  in  labore 
tIx  lassescere,  et  tamen  eamdem  Tiam  nolle  finiri; 
Quod  autem  calcari  mundus  ac  despicl  debeaf,  Re- 
demptor  noster  proTida  comparaiione  manifesUl, 
cum  in  ETangelio  dicit :  Yidete  /iculneam  et  omnee 
arbore$y  eum  producunljam  ex  $e  fructum^  $ci$i$  quO" 
niam  prope  e$t  €nta$.  Ita  et  to$  cum  videriti$  hese  fieri^ 
idtote  quoniam  prope  est  regnum  Dei.  Ac  si  aperle 
dicens :  Quia  sicut  ex  fructu  arborum  Ticina  acsias 
agnoscitur;iu  ex  ruina  mundi  prope  esse  cognosci- 
uir  regnum  Dei* 


quirit ;  tonc  cenrlcem  superbias  altius  ertgit,  ei  per 
daninatum  illum  quero  gesUl  bomlnem  omne  quud 
lemporaliier  prseTalet  nequller oliendiu  Idero  Joannet 
ail :  Cauda  dracome  trahebal  terHam  partem  oteUarum 
eai/t,  et  ndaU  ea$  tn  terram  {Ibid.^  xn,  4).  Ceelttm  nani- 
qne  est  Ecclesia,  quae  tn  hac  nocte  Titas  prMeaiis, 
dum  in  se  iniiuraeras  sanctorum  Ttrtntes  conlinei, 
radiantibtts  desnper  sideribus  folgel  {MoraL  /iK 
xxxii,  c.  15»  n.  25).  Draconis  cauda  in  terram  steUas 
dejicit,  qoia  illa  Saianae  extremitas,  per  andaciain  aa- 
siimpii  bominis  erecU,  quosdam,  qoos  Telul  eiectoa 
Dei  in  Ecctesia  iiiTenit,  obtlnendo  reprobos  osiendii. 
Stellas  de  coelo  iu  terram  cadere,  est  relicu  nonnuW 


*  Ed.|  ab$it  enim  tc/.  Delvac.  autem  et  3  Gemct  noslr  >  Taio  conseutiu.it. 
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iiis  >\\e  fa^lestiiim,  illo  Mtii  ail  amliitum  gloriac  sx-  A  veiiUmi  veri  Judvcis  daniiirl.  Qu4»d  si  inkiUetusei* 


cularift  iiilnare.  Iste  Htiuir  diaco  inisil  c&udaiD»  et 
estrMilteriiem  p»rlem  slcllaMruiH  {iforaL,  Ub.  iv,  a. 
10,  M.  17).  Drae<Hii&  enim,  cauda  siellaruin  pars  lia* 
liilur,  qjtb  f  xiretn.>  persuasione  AiiiiclirisU  quidam 
qui  videiiinr  lureie  raplA^titur.  Nooiuilii  dc  Tribu 
Dbu  veiiire  Antieliristum  fttrunt,  sicut  |Mr  iacob  pa- 
Iriarclmm  dieiUir :  Fial  Dan  coluber  in  via,  cerauei 
1.7  iemUa^  et  morden*  ungutai  equi^  ul  cadal  aseensor 
eJM  reiro  (Gen.  xux,  17 ;  Horoi.,  lib.  xxxi,  c.  24.  it. 
45).  Noc  iii  loGo  Daii  et  coluber  asseritury  et  nior- 
dens.  Unde  non  immerito  duin  Uraeliiicue  populus 
lerrMifieastroruropartitiooesusciperet,  primus  Daa 
ad  aquiioDeni  castrametatus  est :  illum  sciiicet  si* 
giuuis  qui  ifl  corde  suo  dixerai :  Sedebo  in  monte  tee- 


ori  iuipusuissel  manuw,  id  eiu»  si  s»|»pliciiim  suiiui» 
cum  superbire  exorsus  est^  prarviJiisel»,  beae  ali* 
qnaiido  conditus ,  iu  tama  jactatiane  superiHse  ^ 
iion  fuisset  elatus.  In  (aHacia  sua  AiiUchristus  gn« 
dieuu*,  sed  ju\ia  breve  tempus  vitae  praraeuiis  ip$a 
sibi  raUacia  prosperabiiur.  Uode  per  Danlden  pn^ 
pbetam  dictum  esi  :  Robur  dalum  eU  ei  conSta  juge 
iacrificiuniy  propter  peccata,  el  proiUrnetut  veriUu  in 
terra,  et  {adei  et  proiperabitur  {Dan.  luii,  12).  Quod 
Salomoa  ait  :  Incedii  felieker  {Prou.  ixXf  2i); 
MoraL,  lib.  xiv,  c.  23,  it.  27),  hoc  Daniei  dicit :  Fo- 
ciet^  protperabitur,  Seriptum  quippee&tdeAntidirtsii 
teroporibus  ;  In  diebus  ejue  ttttpebuni  nomtimi^  ei 
primoi  invadet  horror  {Job.  xviii»  20).  Tanta  eaiiB 


r«meiKJ,fii  iaieribuB  Aquilonii;  oicindam  iuperaltitur  ■'  tunc  contra  justos  ioiqultate  eOreflabttur,  ut 


dnm^  nubinm^  mmUis  ero  AUiisimo  {hai.  xiv,  15). 
De  quo  et  per  proplietam  dicitur  :  A  Dan  auditus 
est  fremitui  eqnorum  ejui  {Jerenu  viii,  16).  Antichri- 
tus  seiiicel  noo  solum  coluber,  scd  etiam  oerastes 
focatnr.  KetNUa  enim  Grasce  corntMi  dicitur ;  serpens- 
qne  hlc  eornniiis  esae  perhibctHr,  per  quem  digue 
ejiisdem  Antiebniati  adventus  asserltur,  quia  eomra 
vium  fidelium  eum  morsu  pestiferae  praed^cationis 
armainr  etlam  comibus  petestatis.  Quis  nesciatse- 
niiiain  angustiorein  esse  quam  viam  ?  Fit  ergo  Dan 
colober  in  via,  quia  in  praeseniis  viix  latUudine  eos 
ambulare  provocat,  qnibttsqoasi  parcendo  blaitditiir; 
sed  In  via  mordel»    quia  eos,  quibos  libertatem  tri- 


electoruui  corda  non  parvo  pavore  feriaotur.  lia  ui 
in  errorem  inducanlur,  si  /ieri  potesi^  ettMm  eleeii 
{Uatth.  XXIV,  24).  Quod  videiicet  dioitnr,  non  qnia 
electi  casuri  soni,  sed  nagnis  lerroribus  trepidatuEi. 
Tunc  contra  Antichristum  ceriamen  justiii«  et  no- 
vissimi  electi  habere  narrantur  et  primi,  quia  scili- 
cet  et  hi  qui  in  flne  muiidl  electi  reperientur  in  mor- 
te  carnis  prosternendi  sunt,  etllii  etiam  qui  a  prio- 
ribus  mnndi  partibus  processerunt,  Enoch  scilioel  et 
Dias,  ad  raedium  revocabuntur,  et  erudelitatis  fjns 
saBvliJaro  in  sua  adhuc  raoriali  earne  pas^nri  sont. 
Aiitiq  :us  hosiis  viribus  suis  iradiius,  pauco  qnidem 
in  tempore,  sed  in  miiHa  conlra  nos  virtoie,  laxator 


boit,  erroris  soiveneno  consnroit.  Fit  cerastes  in      (¥ora/.,  lifr.  xx\ii,c.  15, n.  22,23).  Quem  qniavia* 


semita,  quia  quos  fideles  reperit,  et  sese  ad  praecepti 
ccelestis  angusta  itinera  CAnstrlngf^ntes  non  solum 
nequitia  eallld»  persuasionis  impetit,  sed  eiiam  ter- 
rore  potesutis  preinii ;  ek  in  persecutionis  tan- 
giiore  •,  post  beneficb  fictae  dnlcedinis.  eiercel  cor- 
nna  potestatis.  Equua  iste,  cuioi  ungukis  cerastes 
inordere  dicitur,  hunc  mundnni  insiuuat,  qui  per 
elalionem  snam  inenrsn  labenlium  teroporom  spumat. 
Kt  quia  Anticbristus  extrema  mondi  apprebendere 
nHitnr,  cerastes  isie  eqoi  ongnlas  raordere  perhibe- 
tur.  Uiigiilas  qoippe  eqoi  mordere,  est  extrema  s«- 
coli  feriendo  contingere  :  Ut  cadat  aseen$§r  ejus  retro 
{Gen.  xux,  17).  Plebs  infidells  Judasa  erroris  sui  la- 
qnels  capta,  pro  Christo  Aniichristum  esspectat. 


sxvitlae  ad  crudeliutem  dilaut^  soperna  tamen  ni- 
sericordia  dierum  breviute  eoangosut.  Uinc  eniin 
per  semetipsaro  Veriias  dioit :  Erii  tunc  tribuiuiio 
magna^  qualis  non  (uit  ab  initio  muntU  usqu^  modo, 
negue  fitt  (Matth.  xxiv,  21).  Hioe  rursoro  ait ;  NiU 
bremti  fuistent  diu  tlH,  non  fieret  saUm  omn.s  corA 
(/d.,  22).  Qtiia  enlro  et  soperbos  nos  et  inUnnos 
Domimis  conspicit,  dies,  quos  singulariter  mab  s  in- 
luUt,  roisericorditer  breviatos  dicit  (Morai.  xxxn,  c. 
15,  n.  27).  Profeoto  oi  et  superbiam  terreat  de 
adversiute  temporis^  et  infirmiMtlem  refoveat  «le 
breviuu  ^.  Dauiei  Propheu,  de  Aotichristi  tempo» 
rlbtts  loquens,  att  :  Qonsiderabam  comua  decem, 
e<  ecce  cornu  aliud  panulum  ortum  esi  de   media 


Bene  Jaeob  eodem  leeo  repenu  in  eleeiornm  voce  ^  eorniri,  et  iria  de  cormbus  primis  evulta  sma  a  faeie 

ejus  :  et  ecee  ocuii  qmu  oculi  honunis  eram  m  cornu 
u/o,  et  os  loquens  ingentia  {Dan.  vii,  8).  Quia  eiiiai 
per  uudennriura  uumeriim  iransgressio  expriwitur, 
hujns  bestiai  como  undecimo  ipse  auctor  tnusgres- 
sionis  indicatur.  Quod  videiicet  parvnlum  or.uu-, 
quia  poros  home  generatnr :  sed  immaniter  crescit , 
quia  nsqoe  ad  cotijonctam  sibi  vim  Angelicae  fortiin* 
dinisproficit.  Damnalus  ille  homo  iu  fine  raondi  trln 
corntia,  qoa  ante  faeiera  sunt,  evellit,  quia  ditinni 
suae  regna  totidem,  qo»  sibi  vicina  soni,  snbigtl. 


conversnsest,  diceiis:  Salutaretuum  exspeetebo,  Do- 
mine  {ibid.  18),  id  esi,  non  sif  ul  iiifideles  Anticbris- 
tnni|  sed  enm  qut  in  redemptiunem  nostram  veiitu- 
rue  esi  vemm  eredo  fideliter  Gliristum*  Salomon  in 
Proverbiieait :  £t  ftfi  stulius  oppetruit^  poslquam  in 
subUme  oUtMtus  eti^  Si  enim  inteUesciitei^  ori  tmpe- 
initiernnranni  (Prov.  ixx, 32;  Moral.,  lib.  xxx,  c. 3,  n. 
10).  Anttcbristus  quippe  in  subUme  elevabitur,  cum 
Demii  se  esse  meiiUeiur.  Sed  elevatus  in  subUme 
stnkos  apparebit,  quia  in  ipsa  elationo  soa  per  ad- 

*  Cdii.,  anqore.  Vide  tarocn  aniinadversionem 
E*P.  Ikiiedici.  lu  hunc  locuin. 

^  Kd.,  iw  tanne  jnctationcm  tupcrbicB,  Notin.  et  Val. 
Cl.  leguut  ut  Taius. 


«  Ed.,  Qticm  qiiamvit. 

<*  In  Ed.  addiiur  drerum^  deesi  ^ern  non  moiln  in 
Taio,  vcruin  ct  iu  duob.  Ccrin.,  Praiei.,  in  Uiic 


981 


SLNTENTfAROM  LID.  ?. 


9SS 


Gtiitis  ocnli  siiiH  itt  ocili  Imoiois,  sed  06  ingentia  lo-  A  lur  nt  drtuo  {Apoe.  xiu,  II).  IsU  ergo  ftesti»,  id  est 


c|tiit'jr;  qoia  io  illo  bimiaiia  qaideni  fomia  cemitar, 
aed  verbia  aoia  iiltra  heminea  elevator.  Qood  per 
Paulm  ApootoluiD  dicitor :  Ext9Uen§  h  mtjpra  omm 
qfMdikkim'  3eit§,  mU  9«odco/tMr(//7Aa«.H,i),boc 
Daniel  propiieta  lestatur  diceiis  :  (h  htpmn  mgeth^ 
ita.  Uood  it9o  ilhiiii  Tol  Daiiirt  iitgMitia  eloqofr,  vel 
Pauhis  poabibei  sopra  ciiliofn  deiiatia  exlolti ,  boc 
est,  qood  a  beato  Job  ditltiO'  doqoia  cedro  compara- 
tnr  {M  xLy  i%y,  Mopo  emm  cedri  qoasl  ad  alu 
iHtitor,  du»  in  oanii  foat»  iianaeia»,  et  ▼irtutis  robo* 
re,  et  cufaninii  ciatioDe  prosperator. 
CAPCT  XXVII. 
De  Anfiehrigro  vel  ejuimembrii. 
Fortitodo  Antkbristi  noii  suis  viribos  roboratur, 
q^iia  Satanae  vlrtute  In  gtoriam  perditlonis  attollliur, 
sicot  scripimn  est :  Coniar^''!  rex  impudim  facie ,  et 
intelligenM  pfopoMitionei,  et  roborabilur  fortitudo  eju$, 
$ed  non  in  vbribus  eu''i  {Dan.  viii,  23;  Morai.  nb. 
xtxii,  c.  t5,  n.  26).  Daniel  propheta  de  eodem  Aa* 
tichnsto  ait :  Dejecit  de  fortitudine,  et  de  sM/it,  et 
coneukaHt  eas,  et  usque  ad  Principem  fortitvdlnit 
mfignificatui  eit^  et  ab  eo  abttulit  jug^  iacrifidum  et 
dejeeit  locum  ianctificationis  ejus.  Hobur  autem  datum 
ei  eit  comra  jnge  sacrifidum  propter  peccata ;  et  pro» 
itemeturveritoiin  terra  {Ibtd.  iO,  H,  12).  Ille  priu' 
(i|taliter  daniuaius  homo  esi,  qui  alarum  eymbaliim 
voc..liir  {hai.  xviii,  i;  11  oraf. /16.  xiii,  c.  iO,  «.  13), 
qiiia  hi  qui  per  superbiftm  in  altlludiiiem  cogiiationis 


praBdicantiom  moltitodo,  si  apene  ot  draco  Iviquere- 
tor,  agno  aimilis  non  appareret;  sed  assomit  agiir 
speclem,  ut  draconls  exerceat  operattonem.  Amari- 
tudo  perveraamn  meatiam  in  boc  tempore  non 
erampit  exterius  ia  voeem  prava  Hberutls  :  veniei 
proTocto  tempus  qnando  perversi  alqoe  carnalea 
aperta  voce  pradicent  quod  none  oeculu  cogiutiono 
moliuiMur  {MoraL^  tib.  xix,  e.  9,  n.  i5).  Veniettem- 
pos  qoando  catholicam  Ecclesiam  noii  solum  Injusiis 
viieibus,  sed  .etiam  eraOelibos  plagis  premant.  In 
Evannelio  Vei-itu  dicit:  Surgent  pieudo-christi  ei 
pieudfhpropheta ,  et  dabuni  iigna  magna  et  prodiyia^ 
ila  ut  m  errorem  mittantur^  sf  fieri  poteit^  eiiam 
^cH  ( l/ai(A.  XXIV ,  2i).  Nnnc  fideles  nosirl 
B  mhn  fadunt,  com  perversa  pationtor;  luiie  autefri 
Antichrisii  saleHites,  etiam  cum  perversa  inrerant, 
mira  facturi  sunt  {Monl.  lib.  xxxii,  c»  15,  it.  2i). 
Pensemus  qu£  erit  humanaementisilla  teutatio  lenr 
poribus  Antichristi»  quando  pius  martyr  et  corpus 
tormentis  subjicil,  et  tamen  ante  ejus  oculo^  luira- 
eiila  tortor  facil.  Cnjus  luac  vlrtus  iion  ab  ipso  cogi- 
UiioiMim  fundo  quatiaiur,  quando  his  qui  flagris  cru- 
clat  signiscorascatTQuia  nlmirum  elaltus  tunc  erir 
veneraiione  prodigii,  et  duras  crudcliute  tirinenli. 
Noii  enim  sda  tunc  potestate  erigiiar,  sed  etiam  si- 
gnorum  osunsione  Ailcitur  (iV.  25).  Swrgeni,  inquit, 
|Mciu/o-cAritli  et  pieudo-prophetei  et  dabunt  iigna  hm- 
gna  et  prodigia^  ita  ut  in  errorem  inducantur^  ii  fieri 


evolant  eomdem  perversum  boininem  praedicaiiJo  |.  P^^^^f^^tmelecti.  {inu  in  re  valde  quaerendum  esi 


sonnnt.  Qoxscllleet  terra  recte  trans  fluminaifithio- 
pic  Me  perhibetur.  ^thiopia  etenim  nigrom  popu- 
him  nilitit;  eiomnem  hominem  mundus  iste,  quia 
peccatnrem  prafert,  quasl  nigmin  [i£lblopia  pnpulum 
parit.  Sed  rerra  cui  vs  dlcilur  trans  flumina]  iGthio- 
pise  esse  perfaibetor,  quia  diimnatus  ille  homo  UnU 
immensiute  inlqaos  est,  ut  omnium  peccantium  pec- 
cau  transcendai*  Ferversos  ille  homo  in  mari  lega- 
tos  miitit,  qala  ipse  praedicatores  suos  in  saeculom 
spargit.  De  quibas  recte  subdiliir  qualiter  mituntar, 
diim  diciiur  :  In  vaaii  papgri  iuper  aquai  {liai.  xviii, 
i).  Ex  papyro  qaippe  charU  est.  Quid  iiaque  per 
papyram  nisi  saecularis  scieniia  designatar?  Vasa 
ergo  papyri  sunt  corda  doctorum  saecularium.  In 
Apocalypei  per  Joannem  dicltnr  :  Vidialiam  bettiam  D 
ascendentemdeterra{Apoe,  xiii,  11;  Moral.  lib.  xxxiii, 
c.  35,  fi.  59).  Priorem  quippe  bestiam,  id  est,  Anti- 
christum,  superiori  descriptione  narraveral.  Post 
quem  baec  atia  besiia  ascendisse  dicitur,  quia  post 
euni  multitudo  praedicatoram  illius  ex  terrena  poies- 
late  crassaiur  *.  De  lerra  quippe  ascendere  est  de 
lerrena  gloria  snperbire.  Quae  bestia  habet  duo  cor- 
uia  agni  siroilia ,  quia  per  bypocrisim  sanctiiatis 
rani  quam  in  se  veraciler  Dominushabuit  sirigiilarem 
sil)i  iiicsse  et  sapientiam  mentilur  et  viiam.  Sed  qula 
sub  9giii  specie  auditorihus  reprobis  scrpeutinum 
virjs  iufundilur  ^,  recte  iliic  subdilur  :  Et  loqueba" 


quomodo  aui  bi  qui  electi  aoot  iQdoci  lo  errorenv 
possial,  aut  cur  it  fkii  poieu^  quasl  ez  dubleut« 
aubditur,  cum  quid  faciendum  sit  Domimis  omnia' 
prxsciens  prmsiolatar  {MoraL  xxxm,  e.  56,  n.  €i); 
Elecioram  cor  temporibus  Antichristi  et  trepida  eo- 
giUiioDeconcuiietur,  et  Umen  eoram  consuntla  non 
movebitur.  Una  hac  senteniia  Dominua  utramque 
complexus  est,  dicens  :  lia  «i  in  errorem  indueantur^ 
ti  fieri  poteet,  etiam  electi.  Quasi  enim  jam  erram  est 
in  eogitatione  tiiubare;  aed  proiinus  ^fieripoiat 
snbjupgitur,  quia  procul  dubio  lieri  non  potest  oi  io  ^ 
enrore  pleue  eleeli  capiautor. 

CAPUT  XXVIII. 

De  iecundo  adventu  Domini  noOri  Jetu  Chriiti. 

Mediator  Dei  et  homlnum  homo  Christus  Jesus 
sicut  humilis  venii  ad  passionem,  lu  in  exiremo  ju- 
dicio  terribilis  apparebit  in  reproboram  ultione.  Ipse 
Dominus  in  Evangelio  ait :  Ftrinlei  coihrum  commo- 
vebuntur.  et  tune  videbunt  FHium  hominii  vementem  in 
nubibui  in  poleitate  magna  et  majettate  (Luc.  xxi,  26, 
27;  Lib.  i  in  £v.,  hom.  i,  n,  2).  Qaid  enim  Domi« 
nus  virtutes  coelorum,  ni^i  angclos,  archangelof, 
tbronos,  dominatiunes,  principatns  et  poiesiatcs« 
appell.it?  Quaeangelorum  muUitudo  in  advenludi- 
slricti  Judicis  nosiris  tunc  oculis  visibiliter  appare- 
buni,  ut  stricte  tuiic  a  nobis  exigant  hoc  quod  nos 
modo  iiivisibilis  conditor  aequauimiter  porUU   lo 


«  Edit.,  gloriatur. 

^  Kd.,  infundit.  Turon.,  duo  Gcrm.  c(  p1.  habcnt  Taii  lcctioucm. 
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pol«^ftt:tc  et  najeslale  Clirisiuni  visuri  suiu,  (|neui  '\i\  A  denl  qui  bona  fecerunl  in  Tuuneelwmm  vto;  ^ki 


huniilitaie  posiiimi  audire  nolueroiil,  ul  virlatem 
tyM  tinio  tunc  districtius  seotiaiit,  quanio  nunc 
cenrieem  cordis  ad  ejos  paiientiam  non  inclin.int* 
]s:iia8  propbeta  ait :  Domnut  ad  jiufictum  vemet  cum 
$emoribus  populi  $ui  et  princij^bui  eju$  (/«at.  ni,  li ; 
Iloral.  XXVI,  c.  27,  n.  5t).  Cum  eis  Christus  ad  jadi- 
ciuin  veniei,  de  quibus  ipse  in  Cvangielio  dicit :  Vo$, 
qui  $ecuti  e$ti$  me,  m  regeueratione,  cum  sederit  Fi* 
liu$  homni$  in  $ede  majestatis  $me,  $edebiti$  et  vo$ 
super  duedecim  $edes,  judicantes  duodecim  tribus  I$rael 
{Matth.  XIX,  28).  Hoc  judicium,  cum  ad  relributio* 
nein  sancix  EcclesixSalomonpropinquareconspice- 
r«U,  dixit :  NobHi$  in  porti$  vir  eju$^  quando  $ederit 
cum  unatoribus  terr(B{Prov.  xxxi,  23).  Ac  si  aperte 


mala  egerunt^  in  resurrectionem  judicii  {Joam.  ▼,  28, 
2U).  Uioc  Paulus  ait :  Unde  etiam  Salvatorem  txspe- 
ctamu$  bominum  Jesum  CArtfUim,  ^  refonmiii 
corpue  humHitati$  no$tr(B  configuratum  eorpori  dari" 
tat\$  $u(e  {Philip.  iii,  20).  Uinc  iiemai  dieil :  Si 
enim  credimue  quod  Je$u$  mortuu$  e$t,  et  f«iiiiTe»i ; 
ila  et  Deu$  eoe  (fui  dormierunt  per  Je$um  adducei  cmm 
eo  (/  The$$.  iv,  14).  Qui  rursiu  att :  Primiia  dor- 
mientium  Chri$tu$  {!  Car.  xv,  20).  Si  eDin  noe  a 
roorlis  somno  non  resurgimus,  quomodo  resorre* 
cii  'Oem  dominicam  primiiias  babemQsf  Ecceveieres 
ac  novi  Paires  uno  sibi  spiritu  de  caniis  resorre- 
ctione  concordant  {Lib.  ii  in  Ezech.^  hom.  8,  m«  7). 
Ecce  ipsa  per  se  Veriias  prius  voce  docutt,  qood  de 


dicat  :  Quia  uhimi  judicii  sententiam  cimi  sanctis  ^  rcsurrectlone  carnis  posimodum  opere  demonslra 


ejttsdcm  Ecclesise  praedicatoribus  decemit. 

CAPUT  XXIX. 

De  reeurreclione  moriuorum, 

Sunt  nonnulli  qiii  de  resurreciione  carnis  incerii 
•unt,  et  dum  carnem  in  puiredlnem  ossaque  in  pui- 
verem  redigi  per  sepulcra  conspiciuni,  reparari  ex 
pulvere  carnem  et  ossa  diflidnni;  sicqueapudse 
quasi  ratiocinantes  dicunt :  Quando  ex  pulvere  bomo 
reduciiur?  quando  agitur,  ut  cinis  animetur  {Ub.  ii 
im  Ev.f  hom.  26,  n.  12)  ?  Longe  minus  esi  Deo  repa- 
rare  quod  fuit,  quam  creasse  quod  non  fuit.  Aut 
quid  roirum,  si  boniinem  ex  pulvere  resuseitet,  qui 
aiiuul  omnia  ex  nibilo  creavit?  mirabilius  est  Deo 


vii ;  et  lamen  adbuc  quorurodam  infirmiias  Gde» 
non  babet^  in  domo  fidei  stans.  Ipsa  nobis  elemeoia. 
ipsae  rerum  species  resurrectionis  imagiDem  praedi« 
cant.  Sol  enim  quotidie  oostris  ocalis  moritur,  qoo- 
tidie  resurgit.  Siellae  maiutinis  boris  nobis  occidimt, 
vespcre  resurgunt.  Arbusta  a^tivis  teinporibos  pleu 
fuliis  ac  fruclibus  videmus,  qu»  biemali  teuipore 
nuda  foliis,  floribus,  ac  fmciibus,  et  quasi  ariJa  re- 
maneni ;  sed  vernali  sole  redeunte,  cum  a  radice 
liumor  surrexerit,  soo  iteram  decore  vestiantor. 
Cur  ergo  de  liominibus  diffiditur,  quod  fieri  in  lif  ois 
videtur  ?  Saepe  Infidi  bomines,  diim  pulverem  po» 
tresceniis  carnis  aspiciuut,  dicunt :  Unde  caro  ei 


eoelum  ac  terram  ex  nuUis  exisleniibus  rebiis  condi-  r  <^^P>IIi  poierunt  in  resurrectione  reparari  T  Haec  ita- 


disse,  qnam  ipsum  bominem  ex  terra  reparare.  Ho- 
luinis  moriai  cinis  in  sepolcro  aliendiiur,  ei  in  car- 
nem  redire  posse  desperatur,  et  divinae  operationis 
virtus  compreliendi  quasi  ex  raiione  quxriiur.  Quid 
mirum  est,  si  ossa,  nerv(»s,  carnem  capiilosque, 
Deos  reducat  ex  pulvere,  qui  ligiium,  fructus,  folia 
ia  magna  moie  arboris  ex  parvo  quotidie  semine 
resuurat?  Cum  ergo  dubitans  animus  de  resurre- 
ctionis  potentia  raiionem  quaerit,  earumdem  reram 
ei  quaestiones  inferend»  sunt,  quae  et  incessanter 
fiunt,  et  tamen  raiione  comprebendi  nequaquam  pos- 
sunt.  Ut  dum  non  valei  ex  visione  rei  penetrare 
quod  conspicit,  de  promissione  divinae  potentiae 
credat  quod  audil.   David  psalmista  ait :  Exeurge^ 


que  requirentes  parva  semina  iogentium  arborooi 
videani,  atque»  si  possunt,  dicant :  Ubi  io  eis  laiel 
tania  moles  roboris,  unta  diversitas  ramomm,  tania 
niuliiiudo  et  viriditasfolioraro»  Unta  species  Ooram, 
tanu  uberus,  sapor,  atque  odttr  fructoum?  Muo- 
qiiidnam  semina  arboram  odorem  vel  saporem  ba- 
bcni  quem  ipsae  post  arbores  in  suis  froclibus  proCo- 
runi?  Si  ergo  ex  semine  arboris,  quod  videri  ooo 
poiest,  produci  potest,  cur  de  polvere  carnis  bo- 
manae  difflditur  quia  ex  eo  reparari  forma  valeat  qo« 
non  videtur?  Si  non  potes  resurrectionis  eflectoro 
raiione  comprehendere ,  perpende  qoaou  molu 
sant  quae  non  inteiligis,  qualiier  sint,  et  umen  e^ 
non  dubius  {N.  7).  Dic,  rogo,  si  nosti  gyrom  cceli. 


Domine,  in  requieni  tuam,  tu  et  arca  eanclificalioHis  J)  lerrae  cardines,  aquarum  abyssos,  ubi  finiantar,  ubi 


liiir  {Psal.  cxxxi,8 ;  lib.  ii  in  Ezech.,  homil.  8,  ti.  6). 
Exsiirrexit  enim  Dominus  in  requiem  suam,  cum 
carnem  suam  de  sepulcro  suscitavit.  Posi  biinc  quo- 
que  exsurgit  et  arca,  quia  aesurgit  Ecclesia.  Per 
Ezcchiclcm  propheiam  dicilur :  Ossa  arida^  audite 
verbum  Domini.  H(cc  dicit  Dominus  Deus  oasibus  hi$: 
Ecce  ego  intromitlam  in  vobi$  $piritum,  et  tiveti$ 
(Excch.  xvii,  4  jtf^.).  Hinc  e>t  quod  propheU  alius 
per  resurreciionem  bumanum  genus  vidil  in  fine 
sosciuri  aique  ait :  Vivi/icabit  nos  post  duos  dies,  in 
ctie  tertia  $u$citabit  no$,  et  vivemus  in  conspectu  ejus 
{Oseef  VI,  3).  Cum  de  semetipso  Dominus  ioquereiur, 
ait :  Nolite  mirari  hoc,  quia  venit  hora  in  qua  omnes 
qui  in  monumentis  sunt  audient  vocem  ejus.  Et  pro^e- 


suspensi  sunt  ?  Scinius  autem  quia  quod  ex  nihilo 
facium  est  pendet  in  nibilo.  Cur  de  resurrectionis 
gloria  dispuUndo  et  discutiendo  dubius,  qoi  Um 
mulu  mysteria  sine  discussione  credidisli  {N.  40)  T 
Qui  tamen  si  resurrectionem  carnis  non  credis,  om- 
nia  sine  causa  credidisii,  quia  in  boc  angeloram 
specUculo  videris  quidem  velociier  currere,  sed 
postquam  cursum  peregeris,  nc  bravium  accipias» 
aJversaris.  Per  Paulum  apostolom  diciiur  :  Stc  cur^ 
ritCf  ui  comprehendatis  {!  Cor.  ix,  24).  Qui  rursus 
ait :  Si  in  hae  vita  in  Christo  tantum  sperantes  $umu$^ 
mi$erabiliore$  $umu$  omnibu$  hominibu$  (/  Cor.  xv, 
19).  Divinae  autem  virlutis  mysteria,  quae  compre^ 
hcndi  non  possunt,  non  inielleciu  diKUtienda  suot, 
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quid  ratiiine  liomitiis  compreliendi  potestmfrum  esse 
jam  non  poiesi»  sed  sola  est  in  miraculis  raiio  po- 
tentia  facientis.  Sicut  citius  homo  dormiens  exciiaios 
a  somno  vigilat,  ita  conctte  ad  conditoris  nutum  a 
morte  corporis  resnrgit.  Prasdicator  egregius  mor- 
tem  l>omini  monem  Tocat :  mortem  autem  senrorum 
Domini  non  rooriem,  sed  somnnm  nominat,  qoia 
itifirma  corda  andientinm  respiciens  medicamenium 
praedicaUonis  sn»  mira  arle  componit;  et  ilium, 
qncm  jam  resorrexlsse  noverant,  eis  mortuom  insi- 
nnare  non  dubitat  (Ifora/.,  tib,  xii,  e.  8,  n.  12).  Eos 
vero,  qui  necdnm  resurrexerant,  ut  spem  resurre- 
ciionis  insinuf ty  non  mortoos,  sed  dormientes  to- 
cat.  Non  ▼erebator  Apostohis  dicere  Christom  mor- 


quosque  ipsa  sua  alUtudine  subveriuut  (Hora/, /f6. 
XXI,  e.  22,  n.  55).  Sic  sic  nimlrum  extrema  ilta 
properat,  qoae  unlrersum  mundum  subruai,  lempe- 
sias  animarum.  Tempestas  futuri  judicii  nrnic  bcllis 
et  cladibus,  quasl  quibusdam  undis  sua  nobis  exor- 
dia  osteodit ;  et  qnanto  ad  flnem  quotidie  propiii- 
quiores  erficirour,  unto  f^Tiora  irruere  tributaiio- 
num  ▼oluraina  Yidemus.  Ad  extremum  irero,  com* 
motis  omnibus  elemenUs,  sopernus  Judex  ▼enleus 
finem  omNium  apportat,  quia  videiieet  et  tunc  lero- 
pesias  fluctus  In  coslum  levat ;  unde  et  dicttur : 
Adhuc  modicum  ei  ego  moeebo  non  iolnm  temm^  $ed 
elf«m  cmlmm  (Aggee.  ii,  7).  Qiiam  scilicet  tempesta'* 
tem,  quia  sancU  viri  vlgilaiiter  aspicinnt,  quasl  tu- 


tuum,  quem  auditores  jam  resnrrexisse  cognoverant,  B  uicmes  soper  se  quoiidie  fluctus  eipaveseont,  atque 


et  verebatur  dicere  moriuos,  quos  resurgere  vix 
credebant.  In  illa  resnrrecUonis  gloria  erit  corpus 
nosirum  sobtlle  quidem  per  eflectum  spiritnaiis  po- 
tentiae,  sed  palpabile  per  veriiaiem  natur».  De  vera 
corporis  resurrecUone  beatus  lob  loqnens,  ait : 
Anrfiiin  ehreumdtibor  pelle  mea^  et  m  carnemea  videbo 
Deum,  quem  vieurui  $um  ego  ipee^  ei  oculi  mei  con- 
ipecturi  sunt^  et  nonaliui  {Job,  xix,  !26;  Moral.^  tib. 
XIV,  e.  56,  n.  72,  76).  Ecce  veram  resurrectioiiem  : 
ecce  pellem,  ecce  camem  aperlis  vocibos  fatetur. 
Qiiid  ergo  remanet,  unde  possit  mens  nostra  dubi- 
tare?Nosautem  beati  Job  fidem  sequenies,  et  Re- 
demptoris  nostri  post  resurrect!onem  corpus  paipa- 
bile  veraeiter  credentes,  raiemur  carnem  nosiram 
post  resorrecUonem  futuram  et  eamdem  et  diver- 
sam :  eamdeni  per  naturam,  diversam  per  poientiam 
{Cap.  57,  n.  77).  Eril  post  resorrectionem  caro  no- 
stra  snbUlis,  erit  palpabifis,  quia  non  amiiiet  essen- 
tiam  veracis  natnrc*  In  terra  videlicet  mortui,  non 
spiritu,  sed  corpore  descendunt  {Lib.  ii  in  Ezech., 
homit.  8,  n«  6).  ffn  conspectu  ergo  Domini  procedunt, 
*  qui  in  terram  descendnnt,  qnia  resurgendo  ad  ju- 
dicium  veniunt,  qui  nnnc  in  pulvere  puirescunt, 
sicul  scriptum  est :  In  compeciu  ejui  procedunt  uni^ 
verti  qui  deecendunt  in  terram  {Peat.  xxi,  20).  Idem 
Psalmista  iternm  dicit :  Siiivlt  in  te  anima  mea, 
quam  muttipliciter  el  earo  mea  (Psat.  lxii,  2).  Sitit 
anima,  ut  Deum  videat.  Caro,  quid  siUt,   nisi  ut 


ex  tribulaUonibus  quae  mundum  feriont  praevidenl 
qo«  seqnantar.  Quid  tremendus  Jodex  faciums  esi, 
cttin  per  semeUpsum  venerit,  ei  in  ultionem  pecca- 
tormn  Ira  ejus  eiarserit,  sl  nune  poruri  non  potesi, 
cumnospertenuissiroam  nubemferit(Lf6.  i  inEvang.^ 
homit.  1,  n.  6)?  In  Irs  elus  prcseniia  qnx  caro  sub- 
sistet,  si  ventum  movit,  et  terram  subruit,  conciuvit 
aera  et  tot  aedificia  stravit?  Hanc  districtionem  ven- 
tori  Judicls  Paulus  eonsiderans,  ait :  Uonenium  esf 
incidere  in  manui  Dd  viventii  {Hebr.  x,  3).  Hanc 
Psalmisia  exprimlt,  dicens :  Deue  mamfeite  veniet^ 
Deui  noner,  et  non  iltebit.  Igme  in  eompectu  ejui  or • 
debit,  et  in  circuitu  ejui  tempeitae  valida  {PsmI.  xlix. 


c: 


5).  DistricUoiiero  quippe  Uniie  justitiae  lempeslas 


ignisque  comiuntur,  qula  tempesus  examlnat  quos 
ignis  exurat.  Per  Sophoniam  prophetem  dieitor : 
Juxia  eit  dia  Domini  magnus,  et  vetox  nimii.  Vox 
diei  Domini  amara^  tributabttwr  ibi  forUi.  Dieiira'^ 
diei  Hta,  diet  tributationii  et  anguiti^e,  diei  calanttta- 
tis  et  miserite,  dies  tenebrarum  et  catiginiif  diet  n^ 
bulaf  el  turbittii,  diet  tuba  et  ctangorii  tuper  omnee 
dvHatei  muniias^  et  iuper  omnee  angulos  exeeiiot 
{Sophon.  I,  14  ieq.).  Dies  Domini  vlndictar,  at- 
que  animadversionis  plena  super  civltates  moniias 
et  super  angulos  excelsos  venit,  quia  ira  extremi 
judicii  humana  corda  et  defensionibus  contra  verila- 
lem  clausa  destruit,  et  duplicitaUbns  involnu  dissol» 
vit  {Reg.  Poit.^  pmrt.  in,  e.  42).  Tunc  munit»  civi- 


resurgat?  Hmc  rursuro  ait :  Aufer  ipiritum  eorum^  j^  uies  cadunt,  quia  mentes  Deo  impenetratae  damna« 


et  deficient^  et  in  putverem  suvm  revertentur{Psat.  cm^ 
29).  Moxque  de  carnis  rcsurrectioiie  subjungit : 
Emitie  spiritum  luum^  Deus,  et  creabuntur^  et  reno- 
vabis  facietu  terree  {Ibid.  30). 

CAPUT  XXX. 
De  tremendo  (eterni  Hegis  judicio. 

Oninipoieiis  Deus  Filius,  cum  Judex  niortuorum 
ac  vivorom  advenerit,  et  blaodus  jusUs,  et  terribi- 
lis  apparcbit  injiistis  {Lib.  ii  in  Ev.,  homil.  21,  n. 
Z),  Istos  in  jiidicium  veniens  per  leniuUs  mansue- 
tud.nem  demulcet.  lllos  vero  per  jusUtiae  districlio- 
nem  tcrrel.  TempesUs  cum  oritur,  prius  lenes  un- 
d;E,  et  postinodum  volumina  majoro  concitantur; 

«  £d.,  procidunt,  Vidcais  noum  l'P.  Bcncdict. 


buntur.  Tunc  excelsi  anguU  eorruont,  quia  corda 
qu«  se  per  imporitatis  prudenUam  erigunt  per  jusU- 
Uae  sententiara  prosternnntur.  De  hac  dieiodicii 
Dominus  itemm  per  propheUm  dicK  :  Adkuc  semel^ 
et  ego  movebo  non  sotum  ferram,  $ed  etiam  et  ceeium 
{Agqa.  II,  22;  Li6, 1  m  Evemg.^  homit.  1,  n.  9).  Si 
cum  aerem  movit,  et  terra  nonsubslsUt,  quis  feratt 
cum  ccelom  moverit?  Terrores  quos  modo  cerBiDMis 
sequenUs  irae  praecones  sunt.  Unde  considerare  ne- 
cesse  estquia  ab  illa  tribulaUone  utUuia  Untura  sunt 
iribulaUones  Ist»  dissimiles,  quantum  a  potenUa 
judicis  persona  prseconis  distat.  lllum  ergo  terribi* 
lem  diem  toU  intentione  cogiiemus,  vitam  noros« 


s 
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qaQ  i!(>rr'gaiu4is,  iMmU  uaunti»  rd%M4MiU>  viacatans,  A  (>l>leciaaiCiiU    carnis    deicrens,    ^pis   duriiia   per 
ptT|ietraui    aiiietii    ftelihus   pwMamus.    Advaiuuiii      siippUciiiai  li<(imur. 


iiaitiqitc  apleriii  Jiuticis^taatn  securiures  quandoque^ 
Tidebinius,  qnauia  nuno  disir iciianefa  ilUufl  iioeiMSo 
prsveniNHis.  in  tpsmejidi  Judieia  eaamiue  eleeti 
oiaiie«  a  reprobis  divisi  gaudebunt^  quia  cum  ia*- 
(|uos  (Nniies  extreina  uliia  i^ereuiii,.  ipsi  da  glona 
digMC  relribulioiiis  bilawikeunt  {MomL  vi^  o.  30*  t.. 
48)«  lii  aeiema  \i(a  jiisti  consiatuti  damnaiis  jam* 
lUBC  e»  humaaiiaie  nan  compaiianiury  qnia  diviHfl& 
joslilisp  per  speeiem  iobaeiieuies  iiieancassa  dlslri* 
ctionis  intim«  vigore  solldantar.  Redemptori  geiie- 
ris  buaMini  ad  ffidiGcaiinnem  nosiram  minime  sultl- 
cil  qaod  ui  exiremo  jndieiA  dicluram  se  esse  perki^ 
IhnI  f  Qmmdm  feek^s^  nni  ex  k$$  frmrUfUM  meit  mini^ 


CAPUT  XXIII. 
De  damnaiioni  diaboU  vel  dmmmiMm^ 
i£ierno  Judice  ierribiliter  appareaie»  aslaaiibas 
legionibus  angelornm,  assisieme  cuneto  miaisleiM 
ciRlesibim  poiesuium»  atque  eleciis  anuiibas  aj 
boc  spectaculum  deduitis,  diabolus  crudelis  ai 
Ibrlis  bellua  in  medhim  captiva  dedudior,  ei  coui 
6110  eorpore,  id  eslt  cum  reprobia  omoibaa  «teraia 
gelieniia  incendiis  maacipaiur,  cum  dicilor  :  Dtscc' 
dile  a  ma,  maledicti^  in  ffiiem  <rli;niNiity  qui  prmparmUis 
esl  diabolo  el  angelie  eju$  (Matth^  xxv,  41 ;  JforaL 
XXX.III,  c.  20^  ».  37).  0  quale  eril  illud  speciaealuaK 
quaudo  Ikec  immanissima  beslia  eWcionim  aculis 


Mtt,  mihi  fednis  {Manh.  xxv,  iO;  Lih,  ii  in  Evang.,  ^  o.siendctur,  quae  boc  belli  tempoM  nimis  illoa  ter< 


Sf  n»  lU),  nisi  el  aaio  iodicium  hac  in.  se» 
oslenderet  qaod  dixisset,  ai  videlieet  demoastrarei 
(|ala  hona  quisiiais  mmc  oper»  iodigentibns  exhibel, 
ei  boM  speeialtier  impendil,  eayH  hxe  amore  exhi^ 
boetril^ 

GAPUT  xxxr. 

Be  pemiiantim  reprohormm  eine  fmcin. 
A^iema  ludice  wnienle,  uousquisque  reprobomm: 
»i  cor  saom  teJiicimr,  al  saneta  jam  cam  agere  aoa 
T.dei«  senliai,.  ei  »ecUim  qood  sequi  dehuU  cx  lor- 
litadials  siui  peioa  eognoseat  (MoraL^  lib.  xxvii,  c. 
Sk,  a,  AH^.  Per  Jeremiam  propfaetam  dicitar  :  Gon- 
grega  «m  ^aoti  gr^gem  td  vkthmam^  ei  eaneii/ica  ees 


rere  poiueral,  si  videretur  l  Sed  occuko  ac  miro  Dai 
consilio  agiiur  al  el  nunc  per  sjus  graiiam  a  po» 
giiaiuibus  000  visa  Ttiicaiur,  ei  tuoe  a  l^lls  vido* 
nbus  jara  capliva  vldeatur.  Tunc  jasti  diviBO  adjala- 
rio  quaoiom  debilores  siMi  pteuias  racogaoscttaiy 
quando  iam  fortem  besliam  vkierioiy  qaam  naoe 
infiriui  vicerunt.  Ei  in  bosiis  sui  immaidiale  conapi- 
ciuol  quamum  debeani  gratiae  defensaris  sui  {M&raL 
lib.  IV,  e.  5,  0.  10).  Aiitiqaus  hosiis  iieqniti«  sv« 
vinculis  astrictus,  aliud  est  qood  oanc  paiitor,  aliad 
quod  in  fine  palietur,  quia  enim  a  lucia  iniioim  or« 
dine  cecidil,  nuoc  semeiipsam  uiiriiiseeua  efroria 
caligine  confiindii.  Aniiqutts  hoslis  damnationia  som 


tN  die  ocemiame  {Jerem.  xii,  3).  ki  daa  eaim  ocdsio-  r  lempore    amariludiiie    involvilttr,  qaia  ex  mcrila 


nia  sancufieamur  roprobi,  quia  tuoc  sancia  qu» 
debaerani  agere  seniium,  cum  digna  praviiaiis  suae 
sopplicia  jam  declinare  aoo  possunl.  Keprobi  omnef 
iaae  reriri  perlimeseaat,  cum  uliione  extrema  per 
seateniiam  Judlcis  reriualar,  e<iaque  imic  terror 
flitts  a  somno  sai  lorporia  r xsuscilai,  eum  viodicta 
penttrbai  (Morai.  xi,  e.  20»  ii.  41).  Per  proplieiam 
dicilar  :  tt  iemium  $ola  uxaih  inleUeeium  dabii 
audiim  (Im».  xxviii,  f  9>.  Cam  enim  de  precepas 
ftri  confcflspiia  atqne  despeeiis  verberari  per  vin- 
dieiam  inlqai  emperiai»  tiiae  iBieUigunt  qaod  audie- 
ruat.  Ct  fsalmisia  ail  :  Cairt  acdderet  Mt,  tunc 
qumebmi  eum  {P$ai.  Lxxm,  54).  Omaes  Impil  in 
die  eitreHH  jodlcii  cogniia  saa  damnaiione  iMeluri 


sponlaneae  califinis  leiemo  gefaeoa»  lormeoio  cm- 
ciatur.  Recto  de  Anlichrlsio  beaias  Job  aii :  Oeempei 
eum  caUgo^  imiolvaiwr  amariiudine  {Jok.  m,  5). 
Omne  quippe  quod  involutum  esi  finem  soum  qaasi 
nusquain  lndicai,  quia  sicul  non  ostendii  qoo  iod* 
pil,  iu  non  deiegii  quo  desiuit.  lovolvl  ergo  amari- 
iudine  anliquus  husiis  didtur,  quia  superbia  e|tti 
supplicia,  non  solum  ouinimoda,  sed  etiam  inftniu 
prxparauiur.  Aoiicbrisii  pcsna  lunc  Iniiiam  aecipit, 
cian  dibiricius  ad  exlremom  judidttui  Jadex  ▼eai; 
unde  ei  beoe  subdilur  :  Noetem  iUttm  ienebrmme 
turbo  poimdeai  (Jo6,  iii,  6;  Moral.  iv,  c.  6,  a.  f  I). 
Teaebrosus  ergo  iurbo  banc  noctem  possideit  q«ia 
aposuiam  spiritum  a  coitsp«t:fa  districti  iudidsad 


Sttttt  :  Errovtmasa  «ta  vmiiaiie^  et  tumen  jueUtim  non  0  **•"»•  Sttpplicia  pavenda  illa  iempesias  ropii.  Tmr* 

luxii  nobie,  ei  9oi  mon  M$u  e$t  nM$  {Setp.  ▼,  §; 

MifrmL  xxxiv,  e.  14»  n.  1&).  Ac  si  aperie  dienat : 

biierai  nabrs  luminis  radius   non  refablt.  Nescil 

iHhilus  mala  qum  recii,  nisi  cum  pra  esdem  malis 

puain  Jam  ces(ieiii  (Jlariii.  xv,  c  &f ,  h.  58).  Tunc 

namque  inielligii  quod  audivii,  cum  se  jam  pro 

aaatempitt  veaari  doluerii^  dcoi  scripium  eal :  Et 

bmnummodu  $ola  vexutio  inteUeeium  dahH  audiiui 

{htti.  XXVIII,  19;  Moral.  vii,  e.  27,  n.  35)*  Heprobi 

apterna  non  inielligunt,  iiini  cum  temporalibHS  jam 

dne  emeMdatione  puuiuiuur.  Tuac  namque  meiis 

aeaiimi,  ei  iiirraciuos4;  pQMiiteniias  se  ifnHius  inflom* 

mat,  dud  :id  su|ipticiuiii  liiRct,  pr»sen(em  vitam 

ex  desidcrio  rciinct;  scd  de  loco  suo  solviiur,  quia 


bine  ergo  nox  i$ia  possidetur,  quiu  superba  ejtts 
caedus  distnc/a  animadversione  percuiitur. 

CAPUT  XXXIII. 
De  mierni$  $uppUcii$  reproborum. 
Oinnipoieniis  Dei  juetitia  ruiurorum  pra^a  ab 
ipsa  mundi  origine  geheim»  ignero  creavit,  ^vt  ta 
pesna  reprolioram  esse  semel  inriperel,  sed  ardorem 
suuin,  eliam  $ine  Ugttie  iiunquani  finirei  {MoraL  xir^ 
c.  i9,  II.  35).  Scieiiduiii  est  quod  onines  reprobi  qcii 
ex  aniiiia  siroul  et  carne  peccaveruni  illic  in  aeteriM» 
snpplicio  in  anima  pariier  ei  came  crnriabninur. 
P(*r  David  propliei»m  diciiiir  :  Ponee  eo$  ai  ciibamum 
ijni$  in  iimpore  vuliu$  iui  {Pml.  xx,  10).  i^ilMn  is 
naiiKtuc  luirinsecus  ardd.  b  vcro  qui  ab  igiK*  Jcvo- 
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raitHT  ib  eilerjori  •  [iMk^M  parte  concrcmftri.  Ui  a  ei  siciii  eiibaiiufiipom,  lesUnlar,  ut  pcr  igiHmi  citi^ 
ergo  sacra  eloquia  ardcre  et  extprius  et  inleriH»  ciemnr  In  ciirpore,eiperdoIureiDardeai.iii.meiiii']. 
reprobos  detnonsirarenty  eo6  et  ab  igoe  devorari, 

*  llie  doMnit  Codex  Goih.  ifLmilianeiiaifry  huno  laiuen  locum  cx  Gregorio   sajpp  •vtniua.    Dehid«  rHiuf 
vero  reliiittua  hujus  cap.,  ioiiHiit|ue  e»pttl  54 


J&PPEMDIZ. 


DE  VISIONE  TAIONIS  EPISCOPI. 


3x  Baroo.  AoDal.  ad.  aOi  646.) 


Anno  qui  nltiinas  ceosetar  Cbindasuindi  regis  £  qua  episcopus  in  oratioue  degebat,  coRpcnt!)'  dare 


niapaniarum,  cum  idem  sanctus  Martinus  Romanns 
poniirex  sedere  ccepissel,  coniigisse  fertur  revela- 
tiodivinitus  facla  librorum  Moralium  S.  Gregorii 
pai ».  Descril)emo8  eam  totidem  wbls  quiba$  esse 
conscripia  reperitur ;  quam  si  prse  vetustaie  pannia 
obsilain  invenies»  ne  horrescas ;  sed,  illis  exuiis, 
nndum  sensum  veriuiis  candore  et  simplicitaie  ni- 
leuiem  considera,  ui  pote  cui  merito  scripiores 
onines  Hifipanlarum  res  prosecuti  absque  contro- 
Ycrsia  ulla  aubscribant.  Sic  enim  se  habet : 

Chindkisfindus  Goihorum  rex  in  Toleianam  urbem 
ajnodale  decreluro  triginta  episcoporum ,  cum  oronl 
clero,  niirifice,  anno  regni  sui  quinlOf  indicil  cele- 
branduni.  Ilic  Taiunem  Cxsaraugustanum  episco- 
pum ,  ordiiiis  liiieraturae  salis  imbuluro ,  el  amicum 
aeripiurarum,  Romam  ad  auam  pelitionem  pro  resi 


praependuluni.  At  ubi  euin  repereruiit  penc  jaiu 
mortuimi,  duidler  salutalum  reduxeiunt  ad  pro- 
primn  «ciisiMik  Cuinque  ab  eis  interrogareiur  quam 
ob  causam  tam  grande  exstarel  ratigium ,  vel  quis 
ab  oecidente  pro^ierans  lam  longam  peieret  navige* 
rinnni;  hocel  hoe  abeo,  quasi  inscii  relaiuin  atiscul- 
lant  oper»  preiiuro.  Tum  illi  mullis  eloquiis  cnnso- 
laio,  opportunum,  ubi  ipsi  libri  laiebaiit ,  o^ieiidcr 
runt  lociilum.  Igitur  saRCti  illi  reffaisiii  quse  essel 
saiicioruni  illa  caierva  ,  eoa  tam  daro  eum  kioiliie 
comitauiiiim,  retpoiiderunl  dicenies  retrnm  esse 
Chrisii  apo^iolum  ,  simulque  el  Paulum  invicem  se 
manu  lenenies,  cum  omnibus  siiccessoribus  ecclesis 
in  illo  loco  requiesceniibus.  Porro  ubi  et  ipsi  requi- 


dute  librls  Hur.liaa>  n.*.liu>r  porrigi»  desiinatum.  c  «i.i  fuernnt  qui  don.ini  e«8en.  qni  com  eo  lam  mir. 


Qui  duro  a  papa  Romeiise  de  die  in  diem  differrelur 
in  longum,  quasi  in  archivo  Romana  Ecclesiae  prs 
multiiudine  quaBsiium  facile  nequaquam  reperirent 
libellum,  Domloum  pernoclans,  el  ejus  misericor- 
diam  ad  vesiigia  beati  Peiri  aposloU  principis  depo- 
serns,  ei  scriniom  in  quo  legebatur  ab  angelo  manel 
osiensum.  Quo  mox  se  papa,  nl  praevidii,  reprehen- 
sum ,  cuin  niniia  veneratione  ei  adjutoria  iribuil  ad 
cimscribendum,  et.Hispani^eam  trantmlail  ad  rele- 
gendum;  quia  hoe  solum  ex  be-.iti  Job  libris  exposi- 
tum  retentabanl ,  quod  pcr  beatiim  Leandrum  Hi- 
spalensen  episeopam  fueral  adveelum,  eiolim  bo* 
norifice  dcportaiom.  Requi  iuis  vero  el  conjuratus 
est  Taid  episcopus  a  Mariino  primo  papa  Roroano, 


bile  habebanl  colloquium,  unus  e\  illis  respondil  se 
esse  Grcgorium ,  cujus  el  ipse  desidembut  cernfre 
libruni ;  el  ideo  advenire ,  ul  ejus  adreiminerareior 
tam  vasium  Eaiigiuro  ,  el  aueium  rodderei  hingiasi*' 
mum  desiderium.  Tunc  iniermgaiii!! ,  si  landem  in 
illa  ^ancia  multitudinc  adessel  sapieiis  Augnstiiius 
eo  quod  ita  lihros  ejus ,  sicui  et  ipsius  saucii  Gre- 
gorii  semper  ab  ipsis  cunabiiHs  amaret  lc^ere  s»ii)i 
p^ravido»,  hoe  solummodo  respomHsse  rcfttrtnr  : 
Vir  ille  clarissimus  et  omnium  exspectnlione  gratis- 
siiiius  Aiigusiinus,  quem  quaaris,  allior  a  nobis  eum 
contioei  locus* 


Qnod  enim  nonnisi  qui  in  ea  basilica  sancii  sepnl* 

.      .  . ..      «  ti  essent  eiilem  dicantur  appaniisse,  de  Aiigusiino 

quomodo  ei  Um  vcridtce  luissel  librorum  illorum  p  videluresseresponsum  alio  eiim  locodeienuini;  W- 


lueiis  osiensu^,  hoc  illi  posl  nimiam  deprecationem 
cum  iiiiuia  alacriiale  est  fassus,  quod  quadam  nocie, 
s«i  ab  osiiariis  eccle^iaa  beali  Pelri  aposloli  expeiiit 
esse  exenbiiim.  Aiqne  ubi  hoe  peporil  impelratum , 
noctis  medio  cum  sc  nimiis  lamentis ,  ante  beali 
Pctri  aposioli  loculum  faceret  ctTiiuuni,  luce  coeli- 
tiis  emissa  ita  ab  inenarrabili  Inmiiie  toia  ecclesia 
exsiilit  perlu<lrata,  iit  nec  niodiciim  quideni  luceient 
ecclesiae  candclabra  ,  simulque  cum  ipso  lumine, 
una  cnm  vociluis  psallenliudi,  et  lampadibus  ri*l  im- 
pKtmium  \Forte^  relampantiom]  iittroire  saiiclorum 
agniina.  Di'ikii|ue  ubi  licrrore  nimio  exslilil  lerritiis, 
ur»iinnc  ah  cis  compieia  ,  pautaiitn  ex  iila  saiieto- 
rum  curiu  duo  dc  ilbaii  scucs  c^^rcdsuiu  in  ca  parte 


3116  corrigendum  quod  habetur ,  aliiori  cu:n  loco 
elenlum  :  alioqui ,  quomo<lo  verinii  dici  poiuil  Au- 
gusliiium  cmlnentiori  loco  in  coeto  posiium ,  cnm 
ipsi  apostolorum  prineipes  ei  alii  coinplures  mar- 
ivres  poniidces  in  eadcni  sepulii  ecclebia  ea  tuiic 
visione  apparuerint?  Sed  |iergit  aiictor  : 

Cerie  ubi  ad  eorum  pedes  cceplt  proruore,  unicns 
ab  oculis  cjtis ,  ostiariis  et  ipsis  lerriiis,  siiiiul  cum 
luce  evaiiuii  vir  ille  sanciissiinus;  unde  ei  ab  eo  die 
a  (unciif  in  eadt*m  apostoloiutn  sede  vcnerahilis 
Taio  exslitit  gloriosus,  qui  anle  dcsiacabalur  ut 
ignavtis. 

Ihictenns  scripiio,  qunm  recensitaiii  Inibes  in  ap- 
P'*n  Hcc  ad  synodiim  Totet:tnain  vii. 

Scil  qoiiiairi  cranl  IiIn*!  ilii  qnos  in  llisp:ini»  dcsi<- 
dciail  adco  dolcbal  Castfaratt^usiaiius  «'piscopus ,  c& 
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cpiaf»h  r|usilum  sancii  Gregorii  a#  Lean  Irum  piis-  ^ 
sutniis  iniclligere  ,  nbi  liaec  logiinlur :  QMa  longo 
terrarum  npatio  di$jitnctum  le  videre  nequeo ,  ttiitifit 
quod  mihi  de  te  dictavil  charilai  fecit  m  librum  /{«- 
§ui4e  pa$tora!i$^  quem  in  epi»copatu$  mei  exordio 
$crip$i ,  et  iibro$  quot  in  exposilionem  D.  Job  jamdu* 
dum  me  feci$$e  cognovisti ,  ^anctitati  iwe  cum  eom- 
mutti  fiiio  Probino  pre$by!ero  veniente  tran$mitterein. 
El  tuce  quidem  charilati  in  eo  opere  tertue  et  quartas 
parti$  codice$  non  tran$mi$i ,  i^tita  eo$  $olummodo  in- 
venio  quo$  ex  eitdem  pntibu$  codice$  jam  monasterii$ 
dedi»  Uo$  itaque  $attctita$  lua  $tudio$€  percurrat,  etc. 
Sic  igliur  vides  caruisse  liispanos  prima  ei  secunda 

Rarte  lloralium  :  nec  miruni  hau<l  facile  eos  libros  a 
lariino  pontifice  inveniri  potuisse  ,  qui  neque  ipsi 
Gregorio  adeo  facile  prae  inaiiilms  esseni ,  ui  eos 
iniiierci  ad  Leatidruin,  ad  qnem  ipsum  iniegrum 
inscrtpsisset  opus ,  ncc  alias  parles  ejiisdeni  operis 


99t 
ut  ak ,  monasierits  irtJI* 


^  reperirel,  nisi  eas  qMS  , 
disseu 

Corrigendns  esl  Rnderlcus  Toletiniis,  dofli  aii 
negligenlia  Hispanorum  deperdiiam  csse  illam  par- 
tem  libronHH  Moralium  ,  pro  qua  irfveRiead»  susce* 
pil  prorectinnem  Remam  Taio  C:csaraafustanits  epi- 
scopus.  Sed  in  eo  nec  nobis  arridet  duai  ait  a  cor- 
cilio  Toletano  tii  ejusmodi  Romain  e^se  decrelam 
legattonem  ;  siquidem  diclnm  concilium  contigit  ce- 
lebrari  ante  biennium,  anno  nimirnm  DominiG46, 
quo  lenipore  necdum  Taionero  puto  creaiam  adboe 
fuisse  Caesarauguslanum  episcopum,  qui  ullinio  pene 
loco,  iH  Junior,  reperitur  subscripius  concilio  Tole- 
lano  viii.  Sed  et  illud  in  historico  Ambrosio  miratns 
sum ,  id  dicere  accidisie  sub  Theo<ioro  Romano 
pontiftce,  cum  scriptio  illa  aOarsiaviro  accuraiift- 
simo  fidelissime  reildita  ,  snb  Martinn  papa  id  acci* 

B  disse  lesietur.  {UacUnu$  Baron.  ubi  $upra.) 


ADDEF^DA. 


DISSERTATIO  CRITICA 


An  nONOfllUS  I  PAPA  anno  680  damnaius  fueril  a  concilio  generafi  sexto  ;  quam  om^ 
nibus  SS,  Tiieoloqiw  el  Historice  Ecclesiasiicce  Professoribus  et  candidatis  dedtcnvit  Fii. 
Maiicellinus  Molrrnbchr,  ordinis  S.  Francisci  striclioris  observantice  lector  juhilatus  . 
provincia;  Saxonice  S.  Crucis  ex-minister  et  in  antiquissima  Universitate  Heiaelbergensi 
55.  Theologim  Doctor  (Mooaslerii  Weslphalorom  i798y. 

Licet  no8  aut  angehts  de  erclo  evangelizel  vobis  prslerquam  quoi 
evaiigelizaviuiu;!  vobis,  aoaUierua  sit.  (S.  Pificriif  apMtotes  i^al.i,8«> 

PRJIFATIO. 


I.  Quod  anno  priori  nnllam  publicaverim  dissena- 
timiem  latinam,  ex  variis  ortam  est  impedimeniis  el 
occnpalionibus  aliis,  inter  uUiroas  fuit  et  quedani 
opclla  a  me  in  idiomaie  Teutonico  nuper  Pader- 
born.e  edita  contra  Thomam  Paine,  qui  in  libro 
Parisiis,  aimo  1796  itupres^o,  et  in  linguam  Ger- 
roaaicam  translato  (dicto :  SweiUum  $anx  rationi$^  seu 

3>a$  3ettaU<r  Ux  SSernunft,  2t<r  £^<tl), 

coiitenderat  cuncios  Novi  ei  Veteris  Tcstauienti  li- 
bros  esse  supposiliiios ,  et  religionein  Cbristianam 
esse  omniam  falsissimain. 

II.  Equidem  in  disserialione  19,  anno  4796  edila, 
promiseram,  quod  boc  loco  vigeslmo  publicatunis 
essem  disseriaiionem  uliimam  de  anno  quo  Gbiisins 
est  oaius,  liapiizaius  et  crucifixus ;  sed  ob  causas 
quas  hic  eiiumerare  soperfluuffl  censeo,  mutavi  ani- 
inuui :  illa  de  aunis  Chiisii  inanebit  uliiina  seu  21 , 
estque  modo  ad  subeundum  lypos  expedita ;  hanc  ta- 
inen  prsmiiio  intricatissimam  de  Honorio  I  papa, 
qiiani  for$an  me  editurum  esse  dizeram  in  diss.  18, 
n.25 

III.  Qnaesiio  hsc  de  Honorio  I  papa  est  nna  ex  fa- 
mosissimis  (n)  apud  Hisloricos  ecclesiasiicos  et  iheo- 
logos  dograalicos;  variae  circa  illam  eiori»  suni 

(a)  Duo  tanium  eireumferuntur  (acta  hi$torica  qucs 
molestiam  et  negotium  faceseunt^  $iqui$  cunclo$  ilo- 
viano$  ponlifice$  ab  errore  contra  fidem  exeu^are  vetii^ 
nempe  tap$u$  Liberii  et  Uonorii.  lia  Bciiignus  Bos- 
suei,  epiftcopus  Meldeo^is  (Medit.  in  Evang.^  die  27, 
apud  iMurentium  Veihl,  in  diuertatione  de  Primatu 
H'm,  ponlif,  §  45  impre$ta  Augu$t4B  anno  1797).  La- 
P^uni  Liberii  esse  lictilium,  solidissiinc  probavil 
Slilii  giis  in  AcUs  Bollandianoruni,  aiiiio  1757  (crgo 


G  Bcntenii»,  qii»  ad  tres  scqnentes  rcduci  valcnl : 
priina  quod  Honorius  papa  in  fide  erraveril,  h.Tre!»in 
vel  docendo  (b)  vel  ei  nimis  favendo ;  secanda,  qooil 
concilium  generale  erraverit  damnando  Honorium  ob 
epistolas,  qiias  Honorius  vel  non  scripsit ,  vel  in 
sensu  catholico  intellexit ;  lertia ,  quod  nentra  pars 
erraverit,  coin  epi<copi  in  synodo  collecli  papam 
non  damtiaverinl.  Ego  aroplector  hanc  aliimam  gra- 
vioribus  persuasus  raiiooibus.  Legant  critici  et  jo- 
dicent. 

lY.  Qnod  meas  pr»cedentes  disserlationea  aitinec, 
harum  primas  qaaiuordecim  anno  1794  cen&ores  Ro- 
roani  io  suis  foliis  publieis  orbi  liiierario  denuntia- 
ruiil  ut  doctas  el  omnino  catholicas,  ac  argoroentis 
monitasapparenier  validissiroi8;sed  siroul  roonue- 
rani,  ne  lecior  praeproperum  roihi  prsberet  assen* 
siitn,  quia  forsan  solutionea  roeoruro  argumeoionMi 
adhiic  deiegend»  essent.  llac  censura  optiine  coa* 
lentus  fui,  et  ideo  prsfatos  censores  palam  rogtvi  ot 

D  responsiones,  si  qiias  inventuh  essent,  publicareni 
iVid.  di$$.i6,  prwf.  n.  5).  Cxapeclavi  jsm  aonia 
qualuor,  ast  hucusque  tacueniiit,  ex  quo  illorum  si- 
leiiiio  conjlcio  quod  soluiionem  meoruiu  arguuien* 
lornm  non  repererinl. 
V*  Inter  illas  quaiuordecim  primu  eontinetor  el 

posi  morleni  Bossoeii)  cdltis.  Stiltingi  ^enteniiam 
secuii  snnt  viri  erudissimi.  Cgo  pro  innoceniia  L** 
berii,  Osii  Gordubensis  et  concilii  Ariminensis  quse- 
dain  superaddidi  in  diss.  13,  n.  55;  diss.  18,  n.  171, 
177. 

(b)  Bcnignus  Bossuet  explica%it  qood  Honorins  er- 
raverl,  duMiatat,  ul  docior  privatus  (Vid.  Sotirdi  L 
II,  c.  1,  §  5).  Alii  volunl  quod  cx  caibedra  respou- 
doril. 


«5 
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niea  MserUo :  Quod  S.  Petrus  nunqHam  fuerit  efn-  A 
ic^mt  Auliochenu$;  eliaiii  hafc  aniio  1788  jain  pu- 
lilicau  usqne  lnic  a  nemine  palam  iiufiugnau  fuitf 
qiiod  iJeo  adverieintiiin  duxi,  quia  ii»ia  niea  opiniis 
li<ei  noonullis  valde  probaU  fuerii,  ali.iuibus  umeii 
«rudiiis  dUplicuiu  Pro  clariori  iuielligeniia  meum 
sjsieina  bic  paocis  expono. 

VI.  S.  Lttcas  (In  AeU$  ApottoUrum^  a  eap.  i  ad 
w)  descripMl  gesU  S.  Petri,  hujusqiie  inlra  Pal9- 
siinaro  ilineraiioiies  ab  ascenkioue  Cbrisii  usi|ue 
sd  Peiri  iiicarceraiiooem  sub  llerode,  qus  coniigii 
iii  Pascbaie,  aoao  H.  Quod  Pelrus,  antequam  ruerii 
incarfcralus,aliquando  iyerii  Anliocliiaro  iu  Syriain, 
vei  Palssilnaro  egressus  fuerlt,  uuUo  imlicio  prodiiur 
a  praefato  S*  Luca.  Igiiur  eousque  S.  Peirus  Aiiiio- 
cbias  non  sederal  (a). 

Anno  42  posi  incarceralionem ,  lesie  eodcro  S. 
Loci  (Ael.  XII,  il),Petrus  prirouro  ofrttl  tii  alium 
ioeum^  oerope  prcdicavii  exira  Palaeslinam,  et  qui- 
dero»  ut  eolligitur  ex  Epistola  priroa  S.  Petri  (Cap.  ^ 
1,  1)  in  .Cappadocia,  Ponto,  Galatia,  Asia  miiiori  et 
ISitbynia  (^),  dein  circa  annum  45  (testibus  Eusebio, 
llieronyroo  et  aliis)  venit  Romaro  (c)  ceu  novaro  Ba- 
liyloneni,  ubl  suaro  priroaro  ad  prsBfaUruro  re^i.n 
iMiro  Ecckssias  scripsit  Epistolaro  (</),  prxsenie  ibi- 
dero  adbttc  S.  Marco  evangelisu,  qui  uJtirous  (tesie 
Eusebio)  circa  annum  45  a  S.  Petro  Roroa  roissus 
e^t  iu  iEgypturo.  Ecdesia  a  S.  Petro  Roroas  e%  Ju- 
dasis  et  gentibus  fundau  adeo  invaluil,  ut  Paulus 
Orientem  adbuc  peragrans  illam  videre  desiderarit 
saepius,  ae  circa  annum  56  scripserit  ad  Roroaiios : 
F*des  veUra  annuntialur  tit  icntverso  mtfndo  (floiit. 

XViU). 

Anno  49  orones  Judaei  ab  iniperaiore  Claodio  jussl 
fuerunt  discedere  Rouia,  ut  coiisut  ex  S.  Luca  (AcL 
xviii,  2),  et  qiiidem.  ut  ex  Suetoiiio  In  Viia  Claudii 
c,  25)  promicai,  ob  Cbristi  fidein  ibidem  pnedicaUin* 
Igiiur  et  Petrus  ut  pote  ori^ine  Judaeus  et  prinius 
Cbristi  apostolus  Roroa  eroigrare  debuit,  qui  bac  ^ 
occa^ione  Jerosolymam  reroeavit,  ubl  litein  contra  ^ 
Pauluro  Antiodiias  exeiuum  decidit  pro  Paulo  exi- 
stens  Jerosolyniae. 

Post  roortero  Claudii,  anno  54,  sub  Nerone,  Juda*i 
Iteruro  perroissi  sunt  reverti  Roroaro,  qiioetS.  Peiru!» 
reJiit  et  ibidem  crucilixus  est  (e)  ( Yid.  binas  dieser- 


tattonet  de  eathedrie  Petri),  Quae  coutra  isiud  meum 
systema  rolbi  postea  ab  aroicis  successive  ruerunt  ob- 
JHCU,  dissolvi  in  diss.  15,  a  n.  50;  d.ss.  17»  n.  10; 
diss.  18,  n.  108,  et  diss.  19,  n.  2i5. 
YU.  In  bis  Undem  detexi,  quud  omnia  argnroenta 

(a)  Accedit,  quod  veleres  saeculo  ii,  ut  Apolloiiius 
laudatiis  ab  Eusebio  (L.  v  U.  E.,  c.  18),  Cleinens 
Ale&andrinus ,  ex  traditione  asserueriut  apottolot 
(ade<)que  et  S.  Petrum)  primie  duodecim  annit  per- 
mantitsein  Pu/orifiita;  ergo  illi  veteres  nescierunt 
quod  S.  Pelnis  ante  sui  incarcerationem  sedinrit  An- 
tiocbias.  Eusebius,  sa:culo  iv«  videtur  coiisensi.>se 
Apollunio.  Porro  illi  12  anni  intelligi  possuui  utriii- 
que  incompletl,  sicul  ba;c  Christi  verba  :  Erit  lilius 
kominis  in  corde  terrm  tribus  diebu$  et  tribus  noctibut, 
Item  :  Post  tret  dict  returgam  (Hatth.  xii ,  17.  Vid. 
i  %.  xxi,20;Ki//ier.  IV,  16). 

(b)  Vcro^iinillinium  est,  qnod  S.  Peirus  pro  tunc 
jani  inlciiderit  prolicisci  Koroam,  ibique.suaio  collo- 
care  callietlrain;  igitur  licet  in  iliis  regionibiis  riin- 
daverit  Ecclesias,  cathedram  Umeu  ibi  nou  hxit 
buam. 

(c)  Igitur  non  rcstant  anui  vii,  vel  etiam  v,  quibus 
Petrum  AntiocUi£  iii  Syr.a  prius  sedlsse  asacruiit 
patroni  cathedrap  Antiochenae. 

(d)  In  liac  nulla  flt  nieniio  Syrix,  cujiis  metropolis 
erat  Adtiociiia.  Inio  tuin  Ceplias,  queui  Paulus  An- 
tiochine  redarguit  {Gai,  ii),  iion  lucrit  S.  Peirus,  ut 
ad  cviilennaiu  deinoiistravi  nioraleni  in  diss.  17,  n. 
84:  lunc  ex  S.  Scrtpiura  non  resrat  ratio  sunirieus 
absnrendi  quod  S.  Petrus  aiiquaiido  fucrit  Aiitiociiia: 


qii:e  hucusque  pro  cathedra  Petrl  Aniiocbena  ex  iv 
l>rliiiis  sscculis  ex  Cleroenle  Romano,  Ignaiio,  Ori- 
gi*ue,  Eiisebio,  llieronyiiio  et  Cbrysosinroo,  fuere 
citiU,  sint  dubiic  Gdei.  Irno  opiuio,  qiiod  Cephat^ 
qui  Aniiochim  a  Paulo  redarguint  ett^  fuerit  S.  Peirus^ 
est  aniittuior  aliera,  quod  P#friia  Antioehite  fuerit 
epitcopus;  naro  priroa  opinio  fuit  tradita  a  pseudd- 
Cyiiriano,  in  suis  contra  S.  Stophanuiu  papam  epi- 
siolts  sxculo  IV  linieiite  conscriptis,  et  vere  adroissa 
a  SS.  Augustino  et  Cbrysostoiiio ;  secunda  opinio  dd 
episcfipatu  Petri  Aniiocheno  Uin  veiusue  originii 
uon  esi.  Paralus  siiro  in  bac  materia  noii  conieni- 
iienda  respoudere  cuicunque  publice  vel  privatim  ad 
qiiaslibet  objtctiones  ultenores  mibi  comrouiiican- 
das.  Igitur 

VIII.  Curo  nuper  mihi  iterato  obmou  fuerit  auclo- 
rius  Rreviarii  Romani,  binc  licet  putem  me  in  diss. 
de  Catbedris,  n.  127,  jam  satis  respondisse,  nihilo- 
minus  illud  arguiueiitum  nunc  deuuo  et  fusius  pro- 
ponain.  Festuro  Catbedrae  Petri  (siiie  addito,  an 
iionue  vel  Antioehice)  seroel  in  anno  die  ^  Februarii 
(0  ab  iroroemorabili  tempore  celebratutn  est  Roiiia!  et 
ubique.  Anno  1558  papa  Paulus  IV  aliud  festum  Ca- 
thcdrae  (quod  tunc  in  aliquibus  Ecclesiis  particula- 
ribus  jam  celebrabatur  die  18  Januarii)  Instituit  uro 
Urbe  et  orbe;  iu  bulla  quaro  desuper  edidit  refert 
Peirum  aliquandiu  AntiochitB  reteditu^  antequaro  per- 
yenerii  Roroam;  addit  Cathedram  Petri  Romanaiii 
juxu  aotiquissimoruin  sanctorum  Patrum  nosiroruni 
lesiiroonia  incidisse  in  18  Jauuarii,  bacque  die  cele- 
brari  in  dlversis  orbis  partibus,  prxseriim  Galliae 
et  Hispaniae;  igitur  voluu  Cathedraro  Petri  Roina- 
naro  eiiaro  die  18  esse  eelebrandam  $eu  poiiu$  antiqum 
celebritati  restiluendam.  Verum 

Hesp.  V  Rulla  illa  quoad  parles  historicas  dogma- 
lica  (g)  non  est ;  in  ea  Paulus  IV  quotiue  asserit  qiiml 
S.  Petrus  catbedraro  Roroanaro  rexerit  anni$  viainti 
quinque;  id  esse  verissiinuro  ego  quidero  probavi 
aliuiide,  sed  multi  recentiores  etiam  catbolici  non 
admittunt,  ut  Valesius  lAd  l.  ii  EueebH,  c.  16),  Pa- 
gius  (Ad  an.  43),  Mansius  (In  noli$  ad  Natalem), 
Calmetus.  Dum  Paulus  IV  edixit  S.  Petruro  Roiu« 
sedisse  annis  xxv,  secutus  est  traditiouem  suae  Ec- 
clesiae  Romanae  ex  primis  saeculis  propagium  ;  duni 
vero  novum  Calbedrx  festuro  pro  18  Jaiiuarii  iiidu- 
xit ,  inutalus  est^  ut  ipsus  addidit ,  quasdas  Eeclesiaa 
inferioret^  signanter  Gallicanas  et  llispanicas.  Inierira 
amitfuissiroi,  qui  pro  celebritaie  Catbedrae  in  Janiiario 
noroioari  queuut,  sunt  V.  Beda  ex  svculo  viii,  ac 
Galli  Usuardus  monacbus  et  Ado  episcopus  ex  so:- 

(e)  Ego  insuper  admiito  tres  sequentes  antiquis- 
sinias  traditiones :  priina,  quod  apostoli  prirois  xii 
annis  Intra  Palaestinaro  perroanserini  evangeiizanies ; 
secunda,  qiiod  S.  Pelrus  xxxvii  annis  post  passio- 
nero  Cbrisii  supervixeril;  ac  tertia,  Ecclesiao!  !io- 
roaiiaro  annis  xxv  completis  gubernaverit.  Cbristus, 

r^  auDO  ae.  v.  51,  Pctrus  auuo  68,  crucillxi  suRl. 

^  Quoad  diero  SS.  Peiri  et  Pauli  emortualero,  nunc 
roihi  verosiiniUus  est  apostolos  die  il  Februarii  esse 
passos,  el  sacras  eoruro  reliquias  die  29  Junii  trans- 
latas  esse.  Iiiteriro  licet  permitutur  quod  Cbrisius 
aniio  ae.  v.  29  vel  53  passus  sit,  ac  aptistoli  anno  68, 
die  29  Junii  (adeoque  post  mortem  Neronis,  qui  pe- 
riii  9  Junii)  inartyrio  rueriiii  coronati,  inde  Uiuen 
iiibll  lucrantur  patroni  catbedrae  Antiocheoae.  Quo 
die  S.  Pctnis  Roroaro,  vencrit,  v.  g.»  an  18  Jauuarii, 
deteruiinari  nequit. 

(f)  lu  antiquls  dipleroatibus  01  adbne  in  Volgo  per 

fitsium  Catbedrae  Petri  (gerinanice  ^tvi  ^II^U 

^t^tX  intelligitur  dies  22  Februarii. 

{g)  Bellarroinus  (L.  iv  de  liom.  pontif.,  e.  14)  ait : 
Consiat  mutta  esse  in  epistolls  decretalibus  quee  vtoi* 
/  (C  itni  rem  aliquam  este  dc  fide^  ud  solum  opiuiane» 
nonlificum  de  ea  re  nobi$  declatant* 
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riilii  IX  III  wiis  Mariyrologii».  Ex  Ryiiorf»  aiiim  Tii  •  A 
roiciisi  n,  qiiJR  aniio  507  coti(;reKai i  fiill  {Can.^t^, 
elu«e-cil ,  qiMMl  8:i*ciiIo  vi  eliaiii  Galli,  liiiic  Chn- 
siiani,  nonduiii  sciYerint  nisi  unicam  Caihedrae  fe- 
siiviuiiem,  celetraiaiu  illa  die  qiia  pagaui  cHios 
luoriuis  olfcn  bnni,  id  osl,  die  ^S  Febru:irii.Caelerum 
in  f.reviario  Rtiiiiano  plura  narraniur  qnx  non  snni 
dc  lldc  diviiia,  e.  g.,  qiiod  S.  Dionysiiis  Areopaglia 
fiieril  cpi<f'0|)us  Parisleiisls ;  quod  Martha,  Magda- 
kna,  L:izarus  et  Maximiuus  unus  ex  lxxii  discipuiis 
iiiCalliam  perveu*  rini ;  Lazarus  Slassiliensium,  M:ixi- 
iiiiiMis  Aquensium  primi  fuerint  episcopi.  Hac  historiaB 
orit;iiirm  tialinisse  Yidentur  ex  Galiia. 

Itenp.  V  FeAiim  Cathedra  Petrf  nunc  quidem  bls 
in  aniio  celebratur ;  attamen  nihil  falsi  vel  iu  ofGcio 
vel  in  lectionibus  continciurt  in  supcrscriptione  pro 
22  Pehrnarii  posset  itenim  omiiti  vox  Antiochm. 
Milii  flrmiora  videntur  arguroenta,  quod  S.  Cteitis, 
qiii  i6  Apr.lis,  et  Anacletus,  qui  13  Julii  in  Brevinrio 
cohiiitur,  Bial  reyera  disiinctx  person»,  quain  quud  fi 
S.  f  elrus  unnuam  sederil  Antrochix.  Ast  varia  sunt 
hominiim  judicia !  multi  recentiores  contenditul  C'e- 
tum  et  Anacletum  esse  uiiam  personaiu  |qund  et  ego 
adinitio),  scd  alteram  sententiam,  quodS.  Peiru$  non 
nUi  u»um  episeopatum^  eumqne  RonuB  iuueperit^  vix 
noii  tenierariam  esse  ceusent. 

IX.  Fuit  niihl  et  denuo  ofojecta  aucioHlas  S.  In- 
iioceiitii  I  papae,  qui  iii  epistola  aiino  41 6  (adeo({ue 
Siiculo  v)  Fciipta  ad  Alexandrum  episcopum  Antio- 
clieiium,  asseruit  quod  S.  Petnis  prias  sederit  Au- 
tiochta:  qiiam  Romae. 

ftesp.  V  ot  aiite  :  hxc  epfstola  quo^d  part«s  histo- 
riea<  doginatica  iion  est ;  lota  exstat  apiid  Lahbsuni 
et  llarduinum  desunipta  ex  collectione  bidori  et  Dio- 
ny.Hii  auctorum  non  irrefragahilium. 

Hesp.  V  Kpi^iola  illa  inilii  ob  niultas  notas  Intrln- 
secu»  simul  suniptas  videiur  suspecta,  ut  modo  Indi- 
eavi  in  diss.  48,  n.  108,  et  nuuc  proHxms  expo- 
iiere  deheho.  In  illa  summus  poutlfex  rescribens^ 
epi»copo  Aniiucheiio  asserit,  t**  qtiod  sihi  ducit  ho-  ^ 
iiori  se  me  consiiUiim  ab  episcopo  Antiocheno ; 
V  quod  Ecclesia  Aiiiio(  hena  a  c.  Nicutno  i  su)ier 
pliires  proviiicias  fuerit  consiitiita,  ideo  quia  ibi  prima 
jprimi  apostoli  sedes  esse  monstreiur ;  5*  qiiod  ibi 
celfberrimus  apostdorum  conventus  fuerii ;  4"  qood 
Ecclesia  Antiodieiia  Roniaiiac  uon  cederei,  nisi  qoia 
Petrus  ihi  transeundo,  Rumx  aulem  pefmaneiido, 
sederit ;  5*  qtiud  Ariaui  aliique  hxretici  sacramen- 
tuiii  ordinis  validum  coiiferre  noa  possiut,  quia  Spi- 
ritutn  S.  per  li^eresiu  amiserunt,  adeoque  euin  ordi- 
nandis  dare  non  queaiit.  (a)  Verum  uUima ,  seu 
quiiiia  assertiu  {b)  redulel  ha^resia  ;  baoc  tameo  Bel- 
l.iruiliius  (L.  IV 116  Rom.  Poniif.^  c,  10)  abstergere 
coiialus  est.  Prima  videtur  miiius  coogrua  ;  ppa  est 
doctor  universalis,  cur  is  sibi  ducat  lionori  si  cunsu- 
latur  ab  episcopo  Aiit.ocheno  7  Secuoda  sapit  fabu- 

S)  Papa  narrat  quod  Cyprii  potenlia  Arianoruin 
ati  Mcxnos  cauunes  iii  coiisecrandis  episcopis 
eo  ttsque  non  ohservaverint.  Dubito  an  id  veruui  sii, 
S.  Eptphauius  paulo  anie  fuerat  meiropoiitanus  in 
Cypio  vir  noii  tiinens  Ahanos.  CoiicluditadAntiuclie- 
niim :  Cravitas  tua  hoBc  ad  noliliam  coepiscoporum  faciut 
pervenire.  Iiiterim  de  S.  Joanue  Chrysostoiuo  iiiiper 
defuiicto,  quciii  ^acrls  diptychis  iiiserenduiii  es»c  pro 
tofic  i)uani  m.-ixiuie  couira  alios  couteuder.<nt  Iniio- 
centius  i  et  prxfatus  Aicxaiider,  nufta  occurni  iueii- 
tio. 

\b)  llaie  rdata  ast  in  Deereto  Gratiani  (Q.  I,  r. 
Anwm)^  apud  quem  plura  legumur  S|iuria. 

(c)  Legitur  quidein  in  Recogniiioniijiis  S.  Ciemeii- 
tis  1  papx>  (L.  X,  §  71)  quod  S.  Petro  Autiocliia*  fue- 
rit  eatliedra  ab  oinni  populo  constituta  iu  iiigeiiti  ba- 
sflica  Theouhili  prins  in  Ecclesiam  consecrata.  Ast 
eruditi  modo  consentiuut  illus  libros  e:»8e  vel  Cie- 
nienti  nflictos,  vel  ab  alio  vaide  depravatos. 

Id]  Imo  unuo  *5i  in  c.  ClialccUoncusi  (Acl.  7)  epi- 
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lani,  si  intelligAtffr,  qwM  «aecolo  tw  aal  ▼  AiilMeWs 
nioiislrata  iitent  siNlits  illa  maleriaHs,  in  qnM  fnpfH». 
rnliier  S.  I^us  se<h>nt.  SyModus  NicMa  de  cala 
Peiri  Antioeliena  «i«Nam  mentioiieai  feeenil(£).  Ter* 
Ua  ex  fmtlo  cotisiat  testkiHMiio.  QoarU  qwk  Pelnat 
(«upposito  quod  non  sit  CepbaO  AatioclttM  vd  imm- 
ierit,  ex  antiquiori  inoHitin«ii»  saits  pmbari  neqait. 
SaRCulo  iT  liniente  Dautasifs  papa  ei  episcopi  l^rrd 
▼idenmr  adhue  ignorasse  quod  S.  Petnis  aliqiM4i> 
seHerit  Aiitiochl»  iVid.  diss.  de  CMlMrii^  h,  1 17  et 
illS ;  Iheodoretns  L  v,  c.  9)  {d). 

X.  Restat  S.  Leo  I  papa,  qni,  cirea  «iNnMi  450, 
in  sermoiie  96,  certe  geifminA,  memoravit  qiiod  S. 
Retms  Antioehenam  fundaverit  Ecdesmm  (utique  pnc- 
dicando  ItHdem),  «Nieqmw  ftih  UlaoJio  (e)  pervene- 
rii  Komam. 

Resp.  Inde  non  seqeitur,  qnod  S.  Lew  I  quoque 
opiiiatus  fut^rit  S.  Pet<um  Antiochij;  eHM  se<ff»se 
qua  illrns  Ecclcsi;e  episcopum.  Caetentm  wsem  «km. 
liixat  (piod  ex  qmituur  priinls  stteiHis  nulhNu  s»>li- 
diim  pro  cathedra  Petri  Atitiechefia  argtiiiieniuiii  a4- 
dud  possit.  Nuiic  piito  me  ad  objeotiones  liucnsq  :e 
imhi  commiinicatas  respondisse  satis ;  sa!teM  niiltaiii 
notiihilero  scieiis  et  voteus  dissimultvi. 

XI.  Porro  meae  disscrtatioees  slbi  coneiliartint  iion 
suliim  ftomanorum,  ut  n.  4,  sed  eiiam  pluilum  in 
Germanla  eruditorum  atteotionem  ;  et  i iiumvfs  as  - 
sercre  non  aiideam  qood  singnl»  ptenun  uMntte- 
rinl  assensuiii,  eaedem  tamen  in  gloho  sumpiae,  a 
multis,  quarum  epistolas  prodoeere  possew,  pli»r.s 
quain  exspectaveram,  aesthuaiae  stint.  UnicHiii  N«9t^i 
proferre  testimonium  puhlieum.  FaeuKas  llieologica 
Caibolicorum  in  Cniversitate  auliquissima  HeKlelher- 
gCRsi  ob  Taias  dissertatioiies  tanquam  vere  eruditas 
me  abseutem  anno  Mdii  gratls  proinorit  m  d«iclt»- 
reni,  id  qtiod  hac  occasione  ncm  pos^um  iion  com- 
memorare  auimo  graiissimo.  Inierim  hmgissime  ab- 
sit  ut  inde  inferatu  singntas  meas  atsenioues  a  cele- 
berrima  illa  Facultate  esse  approbstas.  Sgo  cunctas 
typ  s  impressas  exposui  publ:c«  omniiiin  censiirae. 

aII.  Hhaedem  eti.im  quibusdam  Galhs  theologis  ph- 
cuere.  Attauien,  ut  nihtl  difGtear  easdem  DOnnulli 
alii,  et  pra^cipiie  Douiintis  hn  (f)  ecdesUe  cailie- 
dralis  Atrebaiensis  canonicus  theoiogHs»  nen  pamni 
improbarunt.  lloc  uliimum  non  ita  niiror  ;  oam  per 
meas  novas  a^stsriioiies  (ut  jam  dtss.  18,  n.  25,  mo- 
nui)  magna  pars  argiimeulorum  subtrah.tur  iis  qui 
hucusque  suas  Libertatts  Catlicanas  coiitra  curiani, 
ut  dicunt,  Koiiianam  propognaruat.  Auiore  veritatis 
dilataiid»  duxi  bac  oecasrone  praeinoneiidiim  esse, 
ouod  faiuosum  et  amplissiuium  opus  iuiitulauim  : 
befensio  declarationis  cleri  CaUicam  anno  IG62  de  ec* 
clesiastica  potestate^  auctore  D*  Jacobo  Beni^no  Bos- 
suet  episcope  Meldaui^  huic  viro  pustmoiteiu  {$}  foe- 
rit  afUctum,  ut  abuude  demoiisiranmt  d«»etis8imas 
Suardi  lialus  el  aucior  libri :  Quis  est  Peirus^  Cer- 

scopus  Antiocbeiius  suam  caihedraro  quidem  ▼oca?it 
D  sedem  Pelri,  sed  soliis  ;  iion  nisi  de  CtniseflSQ  epi- 
scopi  Jerosolyjiiitaiii  obtiiiuit  ut  sibi  utraque  Pb(eui- 
cia  ot  Arabia  tunc  fueriiit  subjectai ;  de  pnefat^  S. 
Inuocenlii  I  epislola  alium  fuit  sile>iiium. 

(e)  £i-so  etiam  juxta  S.  Leoneui  S.  Petrvs  imh 
Ciaudio  Koiiiaai  prufectus  est.  Scd  quoClaudii  ani«o? 
ttiqiie  t,  ui  auiiquiorfS,  quibMS  S.  Leo  iion  conlm- 
diMt,  iradidmutit,  ueiiipc  auiio  o:.  v.  ii,  vel  circi* 
ter. 

(f)  llunc  ego  pluries  pcr  mc  et  aiios  intensius  ro- 
gavi,  ut  suu!»  rtfiioues  vel  lUihi  vel  publico  coinmuiu- 
carci,  quulcnus  venlns  luagis  inuotescerei ;  sed  illud 
itiipeirure  nun  poiui,  igiiur  uec  ad  ejus  ralioiies 
respoiiderc  valeo. 

(y)  Ihissuuius  ohiii  aunolTOi;  Defen.sio  dicilur 
coiupoiiiia  aniio  lo88,  sed  priiuum  pubticaia  e»l 
aniio  1750,  et  quideui  ab  anonyino:  postea  tduries 
procusa,  sigiiaiucr  Mu|;uiili£  amio  17o8,  ui-4*,  iiu* 
pieiis  iOlU  pagiiia:> ;  auclor  UScnsiouis  prsier  Li« 
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manus,  quorum  IHe  llcnlelbcrgap,  aiino  5705,  is  C(>-  \ 
loniaD,  aiino  1790,  inipreMii  sunl.  lu  ilk»  epere  %w^ 
|>9«ilitio,  disserUlioiie  pra^via,  Gallia  orihodoxa  K§  § 
[>i-5S  el  libro  vii,  a  eap.  Sl  ad  19)  eleganti  el  acuit» 
slylo  rererttir  Honorium  papam  in  tynodo  icxta  vere 
e$se  damnalum  ut  terfficmfi,  iino  ul  talem,  qui  iNe- 
r:»iu  ex  culiedra  ducueni,  et  eKtnlUiiur  coueitium 
Tolei.iiium  xiv  tan(|u:iiu  celebratum  a  doctistimis  el 
fortitsimit  Hispanieniibut  epitcopit^  quod  unum  gran' 
dem  diffiet  mackinam  oiiHitum  eoraui  qui  Honoi  iuui 
IHirgare  conati  suni.  blud  concillmn  a  me  Udelher 
vsliibel^itur  n.  iuO. 

Xlll.  Cxlerum  cum  nunc  trisila  unUique  con^^o- 
neiil  Muntia  Ecclesiam  coiiceriieiitla,  eiiain  de  bis 
l>auca  praefari  liceal.  Ante  inensem  in  Febroario 
Itoiita  a  Gttllis  capu  esl  noii  veluciaia,  el  versa  in 
rempublicam,  sanctissimus  et  opiiii  Ui  Pater  nosier 
IMus  VI  Roma  abducius  est,  el  doniitiium  omiie  tem- 
fiorale  pontificibus  adempium.  Oremiis,  sed  non  tur- 
l^emur ;  uitul  sab  sole  noTum.  Ei  soU  bac  mea  dis- 


scri.itlonc  elucesc4*t,  quod  ctiain  tcmpora  praeierita 
huift  Hon  canieriHl  trtbulaiionibiis.  Koma,  hxist^ 
vii  (o)  in  iem|joralibtts  »d\mc  sitlijeQia  Cuit  impera 
loribiis  («riBcis,  sub  bis  episcopium  poiiliAcium  fuii 
depra:datuin,  cardiiiales  in  exsiliura  pulsi,  sedes  ses- 
qm  attnmn  vaeavit  (iV.  ii);  S.  MarlHNia  I  papa 
Roma  Cpoliin  abducius  esl  et  inde  deportalus  iii 
Cliersonesum  traiis  mare  Nigruin  (iV.  22);  Ecclesiae 
in  Occidenle  suis  bonis  lemporalibus  exui»  (iV.  59) ; 
Saraeeni  in  Asia  ei  Afriea  ClirisiMiiuis  awpertmnt ; 
rers:iiS.  crucero  ttbstttleruoi  ^/V,  8  et  ilQ).  Ha^e 
comigere  Sirculo  vii.  Tribus  primis  sxculis  fere  cuu- 
cti  poiiiillces,  incipiendo  a  S.  Peiro,  occisi  sunl 
Konia)  a  paganis.  Poslea  Ronia  phirieB  hostiliier  ca- 
pu  esl,  iiemjie  a  Goibis  anno  409,  «ub  ^,  Iniiooett- 
lio  I,  a  Wandalis,  anno  4L5,  sub  S.  Leoue  I,  ilertttti 
a  Gotliis,  aiino  546,  sub  Vigilio  1  (6),  a  Caesareis, 
»ttno  1596,  Sttb  Clemeiite  VII.  llucusi|ue  secutus  esi 
aeuiper 

.  •  .  •  posl  uubil.i  Pbcebus. 


berium  ct  itonorium  adilucit  xi?  alios  poniiGces  Ro- 
iiianos,  inler  quos  et  S.  Gregorium  septimum  recen- 
sel,  qui  cundi  palam  docendo  vel  respondendo  er- 
raveriot  in  uiateria  lidei  vel  moruni :  nou  solum 
pluries  citat  Bossueium,  sed  bunc  quoc|ue  honoiilice 
appellat  domnum  Bouuelum^  reverendutimumt  t7/tt- 
sriminmm^  dociiuimum  anUailem^  unum  es  gramori* 
bu$  tbeologii  el  docloribus,  eic^ ;  an  ila  de  se  «^ 
locuius  fuisset  modesiissimus  Rossuetus  f  Plura  sup- 


B  poftiluNiis  iadida  Tideri  poienHH  apttd  a«cioreseliafos. 
(a)  S;£Culo  VIII  fiuieote  UoMa  a  Pipi»ioo  GaHt»  rege 

Sotestati  Loiigobard*»rum  suliducta  est  et  primuiu 
oiiata  S.  Petro,  qiiu:  doiiaiioa  Carolo  y.  Pippioi  lilio 
et  iraperaloie,  aiiisque  sueceasoribu:!,  conflrmata  fuit 
( Vid,  PiaiaUs^  ad  mc,  iv). 

(6)  Uiuc  coiijicieudum  quanii  valeat  swim  YuJga- 
tus : 

8emper  sub  sexUs  pcrdiu  Ituma  fulL 


mCiPIT  DISSERTATIO. 


1 .  Ai^mmla^  jquo4  Htmfius  papa  fuerii  damnm» 
ui  hterelicus,  —  Quod  Uooorius  ppa,  qui  oblitaotto 
(>38,  liierit  bgeraicas,  vel  saUeiu  ttt  b»reiic»9  fuerit 
4amnatus  ab  Ecciesia,  cxsuutgravissiipaarfumeni^ : 
iicmpe  sxculo  vii,  aiino  680,  celebraia  est  synodus 
generalis  sexla  seu  Cpltana  iii,  in  qua  pluries  l^i-^ 
tur  :  Anathema  Honorio  papee  hwretico.  ActJs  syooda- 
libus  subeeripseruot  legati  S.  Agathouis  p*  i.  ficcie- 
siain  guberoaiuis.  Post  moriem  Agathoiiis  aufio  682 
deruncti  S.  Leo  II  papa  syooilum  sextam  conftrroavii, 
et  in  sua  conlirmatoria  jexpresse  edlxit :  Anailwmati* 
aamus  Sergium^  Pyrrhum,»,^  nec  non  et  Honorium,  Id 
ipsom  S.  Leo  II  in  epistolis  ad  Hispaiios  repetiil. 
Siiuiliter  in  concilio  Trullano  seu  Quioi-sexto  damna- 
lus  est  Honorius. 

SaBOulo  Tiii  iii  aynodo  geaerali  vii  seu  Nicana  ii 
anoo  787  celebrata  Honoriiis  papa  pluries  dHmnatus 
est  ot  baereiirus,  nempe  nonsoluin  in  cpi>totis  syiio- 
dicis  palriarcbarum  Tbarasii  Cpltani  ei  Thendori 
ierosolymilini  ibidem  praelectis,  sed  etiam  in  dellni-  «v 
tione  ftdei  ibidem  synodaliier  edila. 

Ssculo  IX  in  synodo  gencrali  viii,  seu  Cpltana  iv 
anno  869  babilsif  legitur  et  approbalur  epistola 
Adriaai  U  papse,  qua  is  ronfiniial  llonorium  papam 
ob  lixresim  synodaliter  dainiialuin  esse.  Honoriuin 
fuihse  bxreticum  et  damuauim,  conteslati  qoo«)tte 

-• 

(a)  Non  sanetut  Hieronymus,  sed  p<eti(/o*Uierony- 
mus  doeuit,  Liberium  papam  forinulae  Arianismum 
sapienii  »ubscripsisse.  Y>d.  diss.  15,  n.  58  et  L*)!. 

(b)  l^apsHtn  S.  M^ircelliui  pap:p  esse  falmlnMi  a  IVi- 
uuiibtis  sx'culo  IV  couiiciam  cuucii  lerc  cntiii  i;iudti 


suttt  blstorfci  anti<]uissimi :  Venerabilis  Beda,  qui 
floroit  saeculo  vii  exeunte  et  viii  ineuitte,  Hiiicmarttt 
sxcnlo  IX  arcblepiscopus  UUeinensis,  qui  de  aucto- 
ritate  conciliorum  agens,  nit  i  Honorium  papam^  f«f 
comra  /idem  sensisse  et  prave  setaientibus  contetuisse 
deteeius  et  evidentissime  comprobatus  est^  sicut  in  sexla 
synodo  invenitur^  etiam  post  mortem  anatltematiiaruia. 
Similia  tradidere  ex  saeculo  ix  Aoaatasius  B.bl.oibe- 
carlus  Romanus,  Ado  Yiennensis,  S.  Nicepborus 
potrittrelia  Cplianus,  ei  posiea  plures  alK  vetei^es, 
qaos  secttii  gunt  Melchior  Canus  naiione  Hlspanus  ei 
•piecoptts  Cttfiariensis,  Natalis,  Graveson,  Pagius, 
Plearttts  Galli,  et  nonnulM  alil  reccniiores.  Ilanc 
seiuentiam  plenisulnisamplcctuniurassertores  liber- 
tatum  GalKcanarum,  el  qootquot  addicii  suul  princl- 
piis  pseudo-Bossueti  iii  defensione  declarationis  ileri 
GaUieoni,  unde  h:iascrunt  Febronlani.  Melchior  Canas 
bae  de  re  adeo  persoasus  fuit,  nt  I.  vi  ad  xi  scripse- 
ril :  DefendatPighins  (is  contendcrat  nullum  unquam 
poniilioein  in  ha^resim  lapsum  fuisse)  Liberium,  quem 
taedio  victum  exHlii  in  pravitatem  subtcripsitse  hwre- 
tieam,  aucior  est  Hieronymus  m  Chronicis  (a),  Exeu* 
set  Marcellinum,  quem  timore  fractum  idolis  sacrifi- 
cium  obtuliste,  memorifs  proditum  ett  (b),  Yielorem 
vindicet,  quem  Paulianistce  suum  esse  mentiti  sunl  (r). 
AMttHaiittiN  tiberet,  quem  sine  certoet  probabiti  testimo' 

cunfilentur  cum  S.  Augustmo. 

(c)  Cum  PauUanist.-e,  fatente  Cnno,  mettlltl  fueriiil, 
S.  Victor  papa  uon  iiidiget  utteriori  delenslotte  :  tt. 
Vicior  poiuis^el  a  Caiio  irxieiuMtti. 


9D9  D1SSERTAT10  CRITICA  DE  IIOXORIO  PAPA  I.  lOOO 

tuo  Gratianui  fuereseos  insiMutnvil  {a),  Al  // ^normm  A  gico-hsloricuin  ,   quoiiicxlo  sumoius  llle  pQoUfex 


qnomodo  ab  errore  vindicabil  (6)7  Quem  hwreticum 
fuisse  iradit  Pseilus  de  septem  tynodis  ^  Thara" 
fhfs,  etc. 

2.  Aucioritates  pro  Honorio, — Pro  flonorio  scripse- 
runi  Liliiii ,  ante  synodum  sexlaiii  Juaniies  IV 
pnpa  (c)  :  el  post  pra!fatam  syiiodum  Joaiines  de 
Turrecremau,  Uosius  I.  ii  com.  Brenliiim,  Baroniiis, 
BellariDlnus,  Sfrondraluscardinales :  Albertiis  Pighius 
Cifmpeiisis,  Joannes  a  Lovanio,  Binius,  Desirantius, 
Onurrius  in  Annot.  ad  Platiuaro  in  YUa  Honorit,  Cor- 
aelius  llazarl,  Frassen,  el  nuiier  Bai  tholns  episcopus 
Feltrieosis,  ac  Widmanuus  proressor  Eusiettensis  : 
ex  Grscis  anie  synodum  sexlam  S.  Maximus  moni- 
chus :  post  synodum  sexUm  ex  sxculo  xiii  flnicnie 
Eoimanuel  Calteca,  qui,  tesie  Onufrio,  insignem 
librun  pro  LaUnis  edidit  coiitra  omnes  Gnecorum 
bsreses  :  ex  saRculo  xvii  Matihaeus  Cariophylus  ar- 
chiepiscnpus  Iconlensis.  Juxta  hos  auctores  llonoriiis 
in  rebuft fidti  ne  vei  miuimum  erravit,  sed  vtl  aeia 
synodi  sexl»  fuerunl  corrupu,  vel  (si  genuina)  Pa- 
iras  Grsd  in  praefata  synodo  sexu  quoad  quxstio- 
neiii  facii  do  Uonorio  papa  erraruni.  Si  synodus 
sexu  fuerii  dccepta,  vel  acta  iilius  corrupu,  tunc 
Paires  subseculi  parum  probabunt  contra  Uonorlum» 
cum  omnes  bauseriot  ex  syiiodo  sexu.  Imoet  horum 
Patrum  tesiimooia,  signanier  illa  anliqaiora  S.  Leo- 
nis  II  papa:  et  Bedac  videnlar  suppositilia.AnasUsius 
Bibliothecar.  a  Widmanno  adducitur  pro  llonorio, 
eo  quod  episcopos  qui  Honorium  damoariml  vocave- 


fiierit  accusatus,  convicitts  ac  damnaios. 

Pro  majori  clai  iuie  pneseiiiem  mnteriain  iu  iret 

eiiocbas  disiribulnrus  sum  :  1.  quid  de  HoiiorioceB' 

sendum  aitentis,  quae  synodum  sextaui  prscedoBt; 

S.  quid  specutis  actis  synodi  sextae ;  5.  quid  per- 

pensis  te^timoniis  synodum  sexUinsubsecuiis. 

1 1.  Quld  de  Hooorio  sentieiiduin  specuu  ejiis  viu  ac  us 
que  primisiOanoispost  ^us  mortem  sut  seeuU  siiaU 

i.  Bonorius  papa  quis  et  qualis  fuerii  f  llohoriits 

papa  natione  Campanus,  ex  patre  coosulari  naius, 

ordine  sexius  a  S.  Gregorio  Magno  pontificatum  g c»^ 

8il  ab  anno  625  ad  638  :  raulituB  laboravit  pro  con- 

versione  Anglorum  complenda ;  Scotis  jam  Giirisiia- 

II»  miiiiiae  ascriptisduosnovoscousecraviiepiscopos 

B  uempe  SS.  Virooem  et  Plechbeimum  :  eosdem  Sco* 

tos,  qui  Pascha  luna  quaru  decima  celebrabani,  ad 

coromuiiem  disciplinam  dalis  litteris  reducere  cooa- 

tus  est;  episcopos  iuliae  Cispadanos,  qui  in  deposi- 

tionem  Adawaldi   legiiimi  ac  catliolici  Longftbardo- 

ruin  regis  coosenserani»  gravius  reprebendii,  pro 

resiituendo  rege  operam  apud  exarchum  Ravenna- 

lensem  iNierposuit  licet  frusirane.im :  Fortttnaii.m 

haereiicum  patriarchani  Gradensem  e  sede  dejccit,  et 

Priinogenium  Ecclediae  Uonians  subdiaconum  cum 

pallio   substituit;   hocque  modo    Ecclesiam  etijim 

Aquileiensem,  toUro<|ue  Istriam,   quae  sepiu:»giiiu 

annis  ob  famosa  tria  Capitula  schismate  fueraut  se« 

paratae,  nec  a  S.  Gregorio  Magno  redud  potiieraai, 

reconciliavit  universali  Ecclesiae :  plures  iiomie,  qu2 


rit  calumniaiores.  Pselius  est  auctor  Graecus  ex  ss-  ^  *""^  ^"  lemporalibos  adhoc  suberat  imperalori,  basi- 

culo  XI.  De  Tharaslo,  etc.,  dicetur  postea.  Porro  et 

Origenes  Aclamanlius  presbyier  Alexandrinus  legitur 

in  pluriltus  quani  Honorius  papa  coiiciliis  damnatos; 

uon  desunt  lanten  gravissima  arguiuenta  quod  errores 

ob  quos  Origenes  haereiicis  male  annumeralus  est, 

liuic  fueriut  afticii. 

5.  Hceresis  MoKotheiitarunu  —  Hsresis  quam  Ho- 
norius  tenuisse  dicitur  est  MoiiotheliUrum ,  seu 
tisam  duntaxat  voluntatem  in  Christo  admittetaium, 
Hi  profltebanlur,  cum  synodis  anteccdentibus,  ChH- 
sium  esse  veruro  ac  perfectum  Deum  et  homiaem  ; 
iii  anima  Christi  agnoscebant  animam  ratioaalem  et 
intellectuaiem,  negabant  tamen  voluotaiem  buma- 
nam.  Is  error  est  valde  palpabilU;  menti  enim  hu-  D  llenorii  : 
iiiauae  iiihil  n;agis  proprium  est  qiiam  velle;  laceo 
de  evidentissimis  S.  Scriplurae  texiibus  Chrisio  asse- 
reiilibus  voluniatem  creaum,  qiia  sola  pro  uobis 
niereri  poimi{d).  Uujus  Umen  erroris  Honorius 
esse  reus  perhibeiur.  Evolvamus  ordinem  cbronoio- 


licas  exstruxit,  resUuravit,  douis  et  Terslbot  oma- 
vit :  (audatissmus  pontifex^  ait  Naulis,  iiisi  ghriam 
suam^  Sergio  Monotheiitarum  duci  nimis  favendo,  iim- 
eulasset,  liitrrim  Honorius  qiiandia  vixit,  ab  omnibus 
habiius  est  verecaiholieus,  et  nimiae  erga  hxreticos 
InMgeiittae  accusatus  a  nemine  fuit ;  defunctus  Romx 
et  io  ecclesia  S.  Peiri  inter  reliquos  poniifiees  sepul- 
lui  est,  ac  singulari  honoratos  epiUphio,  in  quo  S. 
Gregorie  I,  qoi  nunc  meriio  Magnus  vocatiir,  cqui. 
paratos  est.  In  ana  inscriptlone  praeter  reliqua  legi- 
tur  de  Christo  : 

Plenus  bomo  (e)  m  nostris,  et  veros  nascilor  idem 
Virgioiii  ex  uiero  totus  ubique  l^us. 

Post  pauca  de  Primaia  Petri  relata,  sequltar  laos 


Istria  lesiatur  possefisa  liortililins  annts 

Seplies  el  decies  scliiKiDtte  pesiifero. 
Sed  iKiHus  aitlisie«,  dux  pl»»bis,  Honorius arinis 
KDddidit  Ecclesi»  mentbra  revulsa  piis. 
In  alia  iiiscripiioiie  llonoriiis  seqaetitibus  celebratur 
versibus  : 


(a)  Igitur  non  Anastasius  papa,  sed  Gratianas,  qui 
aiiie  probabili  tesiimoiiio  papam  h;ereseo8  coiidem- 
navit,  defeusore  indiget. 

{b)  Ergo  juxu  Canum  uniis  superest  Uonorius, 
qui  defendi  iion  possit.  Videbiinus. 

{c)  Omitto  SS.  Martinnm  I  et  Agathonem  I,  qui 
cuiti  duahus  synodis  Uonianis  asseruerunt  quod  niil- 
Mis  poHiificum  praecessorum  in  liile  imqiiam  errave- 
rii,  ut  ex  dkendis  colligi  pmcrit.  Ouiitto  el  Jonam 
%bbatcm  &  Columbani   disiipuluni  u.  4  ciiandum. 


quia  mihi  non  consut  utram  ille  ante  vel  BOitSTo^ 
duin  sexuni  scripscrii. 

{d)  Christus  secundum  volunutem  humanam  eiai 
trisiis  el  orabat :  Pater  mi!  si  possibile  est^traiueat 
a  me  calix  iUe,  verumiamen  non  sieul  ego  volo^  sed 
sicut  tu. 

{e)\\v.  quatuor  s^Uabae  subverlunt  totum  lfoii#- 
thelitismuin ;  si  ciiim  Chrislus  loiain  assumpseiit 
jiaiuram  humanain,  nou  pote^t  caruuisc  volunute 
buiiiand. 


rooi  DISSr-llT.vriO  CRITIGA  DE  IIONORIO  PAPA  1,  iM 

A  loco  asseni  delicii  et  conlrft  Monotlicliias,  nempc 
anno  649,  sub  S.  Martino  I»  105  episcoporurn  {d).  ct 
atino  &8j  sub  S.  Ag^thone  aliorum  195  auiistiiuui. 
Vcrilas  hujus  asscrtlonis  simititcr  patebil  ex  diceii- 
dis;  nam  llonorius  anno  68  f  fn  synodo  Cplfana  oh 
epistotam  ad  Serginm  responsorinm,  ex  bibMothera 
Cpllana  tunc  productam  primum  legitime  (si  fia 
placet)  aecBsatiis  est  et  condemnaiiis.  Epistolam  il« 
lam,  ob  quam  judices  mortuum  contlemnamnt,  ori- 
ginalemstatimflammis  tradideruiil,  qua  pernicio^am; 
attanoen  epistol»  combustsc  copiam  inscrucrunt 
actit. 

llae  diise  assertiones  (si  acta  synodi  vi  sint  ge  • 

nuina,  lU  pr.T.tendunt  omnes  qui  Honorium  papacn 

h.freiiiis  d.imnatis  acccnscnt)  negari  non  possunl. 

His  epitaphiis  acccdil  lestimonium  Jou»  s.tcuIovii  B  Uuod  Honorios  in  praecedenlibus  synodfs,  in  quibiK 


Paslorm  magpum  Vuidis  pia  prsmia  lustrant, 

Om\  fimcius  Pelri  hac  vice  suroma  tf  nel, 
Eflhlget  iQimihs  nam  prmul  HoMrius  Isiifl, 

Cvjus  magnaoiiQun  nomeo  bonorqu^'  manet, 
Sedisapostolicae  mcrltis  nam  juni  guhemtn?, 

Dfsperm  revoctt,  epiima  iacrt  rofert, 
Ulqtte  sagax  aoimo  divioo  in  carmine  polleos, 

Ad  vitam  paslor  duccre  novil  otes. 
Tunc  post  mentionem  de  Ittria  ac  Judxis  snpenlte 
fequitur  : 

AitonUum  patri»  aolers  stc  cnra  mov^t 

OpiaU,  Qt  pop«li6  eisei  <fbi<|iie  qities. 
Qnem  doctrloa  potens,  quem  sacrae  regula  vilae 

Ponlificum  parlter  sanxit  habere  decus. 
Sanetitoqui  semper  in  te  commenta  magiitri 

Emicuere  tui  lanqnam  fecunda  nimis. 
Namqoe  Gregorii  tantl  vestigia  Justi 

ENim  sequerki  cuptoos  ei  meriiotfiqiie  gcris. 
^lerMB  locis  Christo  dignanlo  perennem 

Cum  Pairtbus  sancUs  possiUe  jamtiOB  dicm  <a). 


in  Hibernia  abbatis ;  is  supenrixit  usque  ad  annum 
602,  el  Ilonorium  his  celebravit  terbis  :  Erai  venera- 
bilis  prwsut  Bonorius  vita  et  moribus  sanctissimus , 
tagax  animo ,  vigens  consilio,  doctrina  clarus ,  fide 
prcecipnus,  dulcedine  el  humanitaie  pottens^  eleri  re- 
formator^  Evangetii  propagator,  Ecclesiarum  intra  et 
extra  Vrbem  ttudioiissimus  cuttor  et  eondiior,  dignu$ 
quem  posteritas  laudet,  prasules  imitentur,  fidelei  ra< 
spieiant^  omnes  venerentnr  (6). 

Ex  his  lucescit,  quod  Monotheliue,  si  calKde  (In- 
gere  voluerint  su9  sectse  favisse  aliquem  ponttflcum 
ftomanorum,  non  imprudenter  fecerint,  quod  Hono- 
Ttum  papam  vere  magnum  in  suas  partes  pertrahere 
conaii  fuerint.  Quo  ordine  et  opodo  id  peraciam  fue- 


Serglus,  Pynhus,  Paulus,  patriarclix  Cpltani,  et 
alii  aiiafhematizati  suni,  ne  noniinaitis  quidom  fue- 
rit,  certissimum  est.  Nunc  progrcdiamur  ad  histo- 
riam. 

6.  Epistota  Honorn  papm  ad  Sergium;  sed  vivenie 
Honorio  non  producla,  —  Ad  tlonorium  p  ip:iin  duin 
Tivebat,  epistolam  Sergius  patriarclia  Cplt.nnu^  scri- 
pserat  consuliatoriam  de  una  vel  dQabns  in  Christo 
Toluntatibus ;  Ilonotiiis  per  abbatem  Joannern  Sym- 
ponum  respondit  episiola  Latina,  quod  iu  Christi 
bumanitate  nou  deniur  dux  voluntates  contrarise 
sicut  in  nobi^.  Post  peccatum  Adx  cxstai  rebellir* 
c^rnis  adversus  spirilum,  Christus  assum,isit  totufti 
qiiidem  hominem,  sed  absqoe  peccato.  Quod  Ilono- 


rit,  mox  exponam ;  sed  ui  certt  ab  incertis  magis  ^  rius  aliquam  isiiusmodi  epistdam  td  Sergiuin  scri 


secernanlor,  oecessario  prxmiltendae  suui  seqaentes 
ai^sertiones. 

5.  Quoad  rtixitt  hcereseos  non  accusatus ;  nec  pn- 
i?its  XL  post  mortem  annis  contfemhaius,  —  Frima. 
tlonorius  papa ,  quoad  ▼ixtt,  hacreseos  damna- 
4US  y^\  etiam  accu$atus  t  nemine  fuit«  Haec  pro- 
positio,  quantum  mibi  conslat,  a  nullo  negftiur: 
<:ritque  ver^,  etiamsl  omnia  quse  In  hodicrnum  os^o 
<flem  contra  llonoriura  papara  producta  sunt,  foreoi 
genuina.  Palebii  cx  dicendis. 

Secunda.  llonorius  papa  primis  xl  posi  svam 
mortem  annis  haereseos  condemnatus  non  est ;  imo 
nec  legitime  accttsatas,  licet  iiiierea  dux  (e)  minie- 
rosx  synodi  celebrataa  fuerint,  et  qaidcm  Rom»  in 


pserii,  cerium  esi  ex  n.  15,  dicitur  fuisse  edita 
anno  655  ;  interim  non  legitur  quod  Sergius,  qui  sii- 
pervixii  asqoe  ad  annam  639,  illam  unquam  in  pu- 
blicum  produxerii,  vel  eam  snis  assecli^  Cyro  pa- 
irlirehae  Alexandriao  allisque  communicavcrit,  aut 
Sopbronio  Jorosolynitano  ei  alHs  adTersariis  o!ije- 
cerit.id  perpendi  meretar. 

7.  Cyms  MexandrinusMonotheUinmm  premsM,  — 
Eodem  eirciusr  {t)  tempore  S.  Sftphroniiis  monaehiis 
elecius  esipiiritrchaleroeolyrailtiiM;  Alexandriai 
arcbiepiscopus  erai  Cynts  ex  Phasaido  tliuc  ir^its- 
laius ;  Is  mb  prjetextu,  nt  Theodosianoi  haereiicos 
ad  caibolietm  redoceret  Ccelesiam,  ix  otpiiula  pn- 
btlcaTertt,  In  quonira  septimo  nna  tanium  openiiio 


(a)  Plnra  videsis  apud  Baronium  ad  an.  658  ct  D  elCyrillos  AICYindriol  io  ilh  synoJo  ticile  conJem- 


685.  Si  llouqrius  postea  ei  eodem  adhuc  currente 
soiculo  damnaius  fuerint  ut  hxreticus,  mirum  valde 
esl  ^uod  haec  publica  damnati  hominis  epiiaphia  non 
foeruil  destructa.  Ana&tasius  Biblioihecarius  referi 
quod  Absoluia  synodo  omnium  {>atriarcbarum  ds^ra- 
oatorum  imagines  fuerini  ex  ecclesiis  sublaix. 

(^)  Vid.  Oeorgiua  Jo^ejihvis  ab  Cggs  Canonicus 
Bliftinfeldensis  in  libro  cui  titulus  :  Pontificium  do^ 
tium,  imprasso  Coloniae  apno  1718. 

(c)  Qinittoconoilia  Arrican^  anno  646  habilaconlra 
Paulum  Cpltanum,  ei  alia  quoruinacfta  non  habentnr. 

(d)  Equidem  Natal>s,  prop.  I  ad  obj.  3,  aii  :  Ho- 
npdus  in  htc  synodo  1.10110  coiideninatus  est;  nain 
in  secreiario  4  praelecta  esi  epistola  Pauli  Cpll^ni 
assereiiiis  *  Sergius  el  Honorius  concordantes  ei  con- 
tonantes  facti  sunt,  Nullus  pro  lloiiorio  vel  verhuin 
protulit.  Verum  resp. :  hVgo  etiain  SS.  Atiannsius 
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nati  fueruni;  oain  Paiilus  Cpliaous  in  prjcfata  epi- 
siola  ita  asscruit  :  SS,  Athanasius,  Cyrillus  et  omnes 
pietatis  doetores  unam  in  Christo  voluntatem  docue' 
runt.,,  quibus  coneordanfes  el  eonsonantes  faeti  sunt 
Sergius  et  Uonoriun.  Nullus  pro  SS.  Athanasio  et 
QyriLlo  vel  verbum  lociiiu^  esi.  Porro  non  mtremar; 
scopos  cur  S.  Martinus  pa|ia  Jusserit  iit  pnefaia 
Paati  epistola  pra^legeretur,  fuit  Hnlcus  sequens,  ut 
constaret  qiiod  Patilus  revcra  duas  in  Chrisio  volon- 
iates  docuerii  et  damifari  juKie  potuerlt. 

(e)  Si  epistola  Sergii  ad  Honoriuin,  qiiam  t  n.  66 
relaturv»  sum,  genuiaa  sit,  S.  Sophronius  anno  65i 
td  catfaedram  patriarchalem  primiim  evectus  fuisset. 
Asi  si  Chronlco  N.cephtiri  fides  habeaiur,  Sophro* 
nii  antecessor  S.  Mode.Htus  oMii  anno  bSl,  unde 
suspicnndnin  forei  qiiod  S.  Sophromus  tnio  tunuin 
652  ad  episcopaium  pcrvenisset. 
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^sqaiTaknter  et  ana  iMtiim  Teluotas,  eaque  divtDn)  A  eooaii  sunt,  ne  fua  haercsit  ionotescerei  epl^copo 


IribudMiiur  Cbristo. 

^.  S.  Sopkromus  MoHOtkeUtine  opponU.  —  S.  So- 
phroniuft  ob  isum  Alexandrini  innovaiionem  valde 
Sn(k)lttl4;ut  mala  aTerteret  futura,  duos  evulgavii  li- 
bros  iexceniU  Patrum  iestmoHiii  {a)  pro  duabus  in 
dtriato  voluniatibus  refertos  :  censuit  papam  Ho- 
norium  esse  adnionendum ;  igitur  qoia  ipsus  Romam 
prollcisci  non  poterat,  Siephanum  •episcopuni  Do- 
ptensem  ex  suis  suffraganeis  primum  Romam  degii- 
navity  quem  prius  in  moniem  Calvarix  deducium  iia 
aflatus  est  :  Meminerii  teMliquando  illi^  qui  in  hoe 
loco  eancto  erucifixus  est ,  venturo  judicare  tivos  et 
mortuoifrationem  redditurum  eue;  $ijam  fidem  peri- 
rtitantem  deseroM.  Vac  ergo  quod  ipse  ob  incuniones 


Rodiano,  si  illi  jam  habulsseiii  allquam  episi^Iaut 
Hanorii  prsedicamis  «nam  fel  prohibentit  dBts  in 
CbrittO  volonlates?  Eptttola  Honorli  prima  iu  qua 
dogma  Monoihelitaram  appruhatur,  dicilar  teripia 
aiHio  633. 

10.  Aii  Honorlus  per  epistolas  dlentiHm  iffdixeiit 
patriarchiS'  Cyro  el  Sophronio.  -*  Si  episiola  llonorli 
secunda  (qux  posi  amnimV680  primiim  innotmi)  tit 
genuina,  I*  llonorius  papa  ad  Sophroninm  ei  Cyrum 
patriarchas  scri))sit ,  at  uterque  abstinerei  a  pFKtli' 
candis  una  vel  duabiis  in  Chrtsto  operaiionibos; 
2*  ieg.iti  a  Sophronio  ad  lionoriam  missi  promise- 
runt  qnod  Sopbronius  ab  asserendis  dttabus  opera- 
lionibus  cerlo  cessalurus  sil,  dumniodo  el  Cjros 


Saracenorum  (b)  prastare  uonpossum^  vade  ad  sedem  B  abstineat  ab  astruenda  iine  operatione.  Venim  hxc 


apostolieam  (S.  Pclri  Romaiiam)  ubi  orthodoxorum 
dogmalum  (undamenta  sunt.  Yiros  sanctos  qm  ibi  de- 
gunt  eertiores  redde  de  his  omnibus  quee  hic  aguntur^ 
M  rogare  non  desinas^  donee  ex  apostoUca  prudemia 
noviter  introduclomm  dogmatum  parfeetam  fadant  m- 
cundum  canones  destructionem,' 

'  9.  Stephanus  a  Sophronio  Romam  mittitur.  MonO" 
ihetiiw  impedire  conantur.  —  Sleplianus  ob  has  So- 
pliFonii  et  aliorum  signanler  iii  Cyprio  episcoporum 
instanlias  profeciionem  Romanam  exorsus  est ;  quo 
coinperto  llonothelitae  iiinerantem  impedire  exlrcmo 
conatu  moliti  sunl,  missit  in  diverta  ioca  mandatit, 
ut  caperetur  Stepkanus  episcopus,  eaieuisque  vin- 
ctus  relrahcreUir.  Siephaiius  cunclas  insidias  faustus 
evasit,  Romam  perventt  sua  ape  minime  fraudatus; 
neque  emm^  4il  S.  Ilariiiio  i  uarravit  Stephaiius 
ipse  i.  c. ,  desptxit  Deus  preees  cum  lacrymis 
Matas  suppUcum  suorum;  ud  £xeiUuit  non  ei/tii- 
dem  medioeriier  proiceuurUf  apostoticasque  prwsu^ 
let  in  eommonitione  nec  non  eorUesiaiione  presdicio- 
mm  (forsan  Cyri,  Sergii,  qui  Sicphani  iter  ira- 
pedire  voluerant )  virorum ,  Itcei  nuilo  modo  eos 
^iaeiere  potuerunt  prmceuoru  vutri  (c).  Dum  S.  So- 
^pbronitts  Siephanum  Romam  abiegavii,  Hoooriut 
adhuc  vivebal.  Si  Stephanut  Ilouorium  repereril 
viTum ;  ergo  Honoriut  Monoihetitat  flectere  iroluit, 
qnod  lamen  minime  poiuit.  Sed  ponamut,  Siephanum 
f>oti  morlem  Honorii  Romain  appuliste;  ui  quid  ta- 


teconda  Honorii  epislola^  mibi  Tidelur  ficiilia.  En 
roeas  raiiones!  i*  incredibiie  est  qood  S.  Sophrv 
ni«s  (quidquid  interim  sil  de  geuio  llonorii)  con- 
tentanis  fuissei  in  suppressionem  duanim  volonla- 
lum,  vel  ejus  legali  id  promiterim.  2*  Primttt  S.  So- 
|>brooii  iegalot  fuit  Stephanut  Doricntis,  qaem  uam. 
prac.  aodivimos ;  is  sane  talia  non  promisit  Hono- 
rio,  eiiam  supposito  quod  hunc  vivum  repereril.  lo- 
super  5*  nulla  exstat  epistoiarum  Honorii  »d  S<»- 
piironium  et  Cjrum  pairiarchat;  et  4*  Sopbroniu 
nullam  ab  Honorio  accepisse  Tidetnr. 

11.  An  Sophronius  ansam  he^reseos  dederti. —  IlQic 
S.  Sophronio  et  alia  per  Honolhe1>las  Iflau  esi  ca- 
,  lumnia^  nempe  qnod  iile,  quia  importuno  lemport' 
'  duas  voluniales  prxdicare  coepit,  causa  fuerit  at  alii 
unam  lantum  asseraerint.  Hanc  cahimniam  diluit 
S.  llaximus(d)tesiatut  i^^quod  Sergiut  tparso  prias 
libeUo  Hennap^  et  alio  Tbeodori  Pharaniuni,  ei  data 
ad  Cyram  p.  I.  adhuc  eplscopam  Phasadit  epistola 
onam  voluniaiem  siabilire  jaro  conalut  foerii,  dom 
Joaones  eieeroosynarius,  Cyri  iii  catliedra  Alexan- 
drina  antecessor^  adbuc  vixerat;  2*quod  postea  So- 
phroiiiut  (furtan  adliuc  monachus)  ad  Sergium  pro- 
fectus  fiieril,  humillime  ad  pedet  Sergii  proTolaitts» 
bonc  per  passiouem  Chritti  obtecraios  foeril :  ne 
vocem  heeretieorum  oUm  probe  a  SS.  Pairihus  wjMri»- 
ri6Mf  exstinclam  renavarei.  Quit  Jam  fttil  auetor  acM- 
daIi?Aii  Sophroniut?  Haec  S.  Haximttt  de  S.  So- 


meii  MonoUieliiae  tantis  macbinaiiouibus  irapedire  0  phrooio.  Nunc  regrediamur  ad  poniificet  RooMMi. 


(a)  Ua  Slephamis  S.  Sophronil  legatus  postea 
auuo  OI9testaius  esl  in  pnblico  cunsessu  conciliiRo- 
mani  sub  S.  Ilariino  1  coil.  2,  dmn  lertia  vice  Ro- 
roam  vooerat.  Porro  itta  Sophrouii  opera  tunl  de- 
perdiia. 

Ib)  Eraot  miserrima  tempora.  Pers»  idololalrai 
Orieoiem  vexaveranl ,  Mahomel  pteudo  -  propheta 
Arabiam  tibi  subjecerat ;  is  qoidem  auuo  6^0  ruerai 
exsiinctus,  ted  Muselui:inui  quotidie  proriciebant» 
Persat  caedebant,  Romaui  imperii  ampiissimat  pro- 
Tiocias  Syriain,  Palsstiiiam,  il2gyptum,  capidittimis 
irictoriis  subjugaverant.  Anliochia  ab  illis  capla  fuil 
aiitio  638,  Alexandria  vero  640 ;  potlea  el  Africam 
occuparunt,  ac  Undem  aniio  713  totam  fere  Uispa- 
Diam.  Dum  Sopbroniut  hosc  agebat,  Muselinanni  Je- 
rosotymae  jam  immineb.int,  qua*,  duortim  aiiiiorum 
obdidiuncui  (tassa,  anno  056  sc  iradidit  Saraceiiis,  con- 


sentiente  landem  S.  Sophronio,  qui  Christianis  Pa- 
Ixsiini.s  securiiatem  pactus  esl  et  oblhiuit,  ac  pavlo 
post  obiit. 

(c)  Consonat  S.  Maiimus  in  ep.  ad  Petrom  illo- 
slrein  scribent :  quas  hos  (Monolbelitas)  nofi  roytil 
Ecclesia  f  quis  pius  et  orthodoxus  non  suppticant  oii- 
iittes  f  Quid  auiem  et  divinus  Honorius  f  Quid  poaf 
illum  Severinus  senexf  Quid  sgcer  Joannesf  Ponro  is 
qui  nunc  prcesidet  beatitsimus  Theodorus  omisiitu 
quidquam  suppUcalioni  comenims  f  En  !  divut  Hooo- 
rius  circa  aniiuin  bi&  numerabilar  primttt  inier  ej» 
qui  te  Monoibeliiis  opposuerant. 

{d)  Yid.  Disputatio  S.  Maximi  cum  Pyrrho  relttU  a 
Barotiio  et  aliis.  Pyrrhus  fuerat  Sergii  in  catliedra 
CpUana  et  bsreti  successor.  Pyrrbas  iaiam  hltloriana 
d(?  Sophronio  p.  l.  jnni  defuncto  objecerat  Masinio. 
Pyrrbut ex  iUa  dispulalioiie  fuil  convertus.  Yid.  B.ttL 


tOOS  DISSERTATK)  CRITWA  DE  IIONJRIO  PAPA  U  lOOG 

f  S.  Banof^  MueeeiU  Stminm.  —  Honoriiis  oMit  A  per  tfMirsain  etl  ntiqve  •  MonotlMlitif  qood  Sergios 

nnno  658  inOciobrl.  Post  SMqui  anitun9(a)»iiccestlt 


Severinus  Aanranai,  qui  iluobos  Uniom  mensibosC^) 
todit,  defuiietas  anno  640.  Imperator  illo  tempore 
erat  lleraclins,  MonotlieliUnim  patronus»  bojus  mi- 
nister  Isacius  patricius  et  eiarehas  kaliae  post  mor- 
tem  Honorii  Romam  venii,  primates  Eeele»is  sln- 
folos  in  singvla  ejoclt  eisiiia»  res  ab  Honorio  re« 
licus  ot  episcopiom  Lateranenae  iinmeii^s  oplbos 
plenum  depriedatua  est.  Partem  spolii  accepit  impe- 
rator, 

U.  Eoftols  Henem  puMiVoliir.— -Anno  639  {iiUt 
m»  ohimo)  Serf  lua  GplUnos  diTulgaTit  novam  idei 
eipoaitioDem  qos  dicu  roit  Eeike$U  Heraelii^  qoia 
aub.hujas  nomine  poblicau.  In  ea  cftieroqoin  ca< 


olira  ab  Honorio  episldam  {c)  accepissei  faTeulom 
uni  in  Gbrlsto  Tolunutl.  Igitur  Joannes  IV  papa  uiana 
^sdem  abhaiis,  quo  ceu  secreurio  llonorius  u.  6 
usus  fuerat,  scripsit  episiolam  ad  ConsCantinum  III 
hnperaiorem»  Heradii  fllium,  seu  apoiogiam  pro 
ilonorio,  quem  ?ocat  patrem  cathoUeum,  eaneics  ine- 
wHmm  papam ;  ait :  Sii6lj/isstma  tferUate ,  ^ifc  onle 
bre9€  lemfm  gesta  euni;  enarraba*  Sergiui  Honorio 
tignifieavU  quod  quidam  tn  ChriHo  dua$  eontrariae  di- 
rsrenf  mUunlatet  ;  qno  prmfatui  papa  eomperto^  re- 
eeripnt  ei  quod  Salvator  noster  eicut  euel  perfectui 
Deui^  Ua  eaet  et  komo  perfectue^  stite  peeeato  et  id- 
eirco  unam  ootuntalem  kumanitatit  habere  ticut  Adam 
ante  peceatum^  non  ificas  eontrariat  quemadmodum 


tbol*icadieebat«ir:Coii/ffeNiiff  MMkommCArisrovolNii.  B  nos  iiiil  de  peeeofo  Admtumut  geniti.  Prmdictus  ergo 


fofem.  Cyrus  Aleiandrinus  Eclbesin  approbarit,  sed 
monuit  Sergium  :  Hane  etiam  debet  prafUeTi  eom* 
mMmt  fratar  nouer  SeeerinMt^  qui  ardinatur.  S.  Mar- 
tmus  1  in  concilio  Lnleranensi  tesiaitis  est  qnod 
Ectketit  ntmquam  fuerit  tutcepta  aui  admitta^  magit 
emtem  condemnata  et  anatkematitata  ab  apottoUea 
amctoriiate.  Inierim  Ecihesis  illa  pubHce  appensa 
fult  ConsUniinopolf. 

14.  Eethetit  a  Joanne  IV  damnatur.  Fuerat  com- 
poiita  a  Sergio  Cpffoiio.— Anno  640  in  calliedra  Pe- 
tri  succcssit  Joannes  IV  Daimata.  Is,  coiivocaio 
Rome  cone ilio,  Ectliesin  damnavit,  et  Ifonolbeliu- 
mm  haeresin  anathematiuvlt.Eiemplttropaps  itlico 


deceuor  meut  docebat  non  fuitu  fn  Ckritto  sieut  in  tto- 
bit  peuatoribut  toluntatet  nuntis  et  carms  contrarias, 
quod  quidam  ad  proprium  tensum  eonnerientes^  (Uei^ 
nitaiit  ejut  et  kumanitatit  unam  eum  ootuntatem  do- 
cuisu  tutpicati  tunt  (d),  quod  oeritati  omntmodit  est 
eontrarium  (e), 

Cccetergo  Uonorius  a  loanne  papa  ab  omnl  suspl* 
cione  haereseos  (f)  afosolvilnr  liiteris  ad  imperatorem 
datis.  Hac  occasione  poiuisscnt,  imo  debuissent 
Cpluni  poslea  producere  episiolam  llonorii ,  si  li«a 
Ectbesi  favisset,  et  Joannem  papamcunvincere  men- 
dacii.  ConsUntinus  tribus  Untom  meosibus  regnavit, 
▼eneno  a   noverca   soblatus.  Gcihesis  permansii 


aecuti  snnt  episcopi  Africs.  lu  Theophanes  apud  ^  afliia.  Joanni  pap»  nemo  conlradiiit 


Baronium.  Heracliua  Joanni  IT  papc  rescripsit 
Sergius  (anie  aikiios  quinque)  Ecthenn  compotuit^  ei 
rogavit  ut  nomine  meo  ederetur^  ef  manii  mea  tigna" 
retur,  id  ipsiut  predbut  detU,  Nune  tero^  eum  videam 
inde  ditceptationet  orhri,  ontm*^iis  notum  facio  me  kujut 
mipti  auetorem  non  esse.  Hucusqoe  nnlla  facia  est 
mentio  qnod  llonorins  papa  conlra  duas  in  Christo 
vohioutes  In  favorcm  Monotheliurnm  aliquid  edi- 
derit. 

15.  Epittota  BonorH  objeeta  a  Monothetitit ;  expli- 
eofa  a  ioanne  papa.  —  Anno  041  die  II  Februarii 
oUit  Heraclius.  Ecihesls  permansit  appensa ;  iusu- 

(a)  Forsan  Sererlnus  a  clero  electos  est,  sed  ab 
luiperaiore  tarde  conlirroatus  et  hinc  non  prius  eon- 
secratus.  ] 

{b)  Qood  Severinua  Ecihesin  damnaverit  u- 
eoerant  veieres;  hinc  negarunt  Baronios,  Combefl- 
sios :  affirmat  Pagius  quia  in  libro  diurno  liomannruiu 
ponlilicuin  reciiaiur  seqiiens  fidei  professi»  a  Ro- 
maiio  poniifice  olim  emiiti  soliu  :  ProRtemur  cuncta 
deereta  pontificum  Sbveriki,  Joannit,  Theodori,  Uar" 
fhii,  qui  duat  naturatet  operationet  profeui  sunt. 
Verom  ille  liber  dhirnus  non  gaudet  auctoritaie  pu- 
blica. 

{c)  llapc  dicltnr  fuisse  scripU  anno  632  :  in  dng. 
roaticis,  ut  infra  videbimus,  consooa  est  Ecthesi; 
cor  a  Sergio  vel  Heraclio  producU  non  esi,  srhis 
revera  fliverit  ?  Cur  Sergius^  si  sibl  de  consi^nsu 
Himorii  conscius  fuerit,  suam  Eclbesin  per  plures 
annos  occoUavit!  cur  non  publicaTit  vivenie  llono- 
rio?  Pagins  ail :  f  Scrgius  noluit  Honoiium  vjvum 
irrilare.i  Asiquoinodo  irriUri  potuisselHmioriiis,hi 
hujus  episiola  sit  genuina  1  In  hac  lloiiorius  scribit 


16.  Tkeodorut  papa.  Pgrrhut  aufugit.  Paului  kare- 
tieut  tubttituitur, — Anno  641  Joanni  paps  successil 
Theodorus  JerosotgmitaHUt.  Pyrrhus  (qui  Sergio  snc- 
ce8seratanno639),quasi  conscius  necis  Consiantino 
lllalae,  aob  Conaunu  ConsUniiiii  filio  rebellioneci 
a  plebe  passus,  anno  Oi%  Consiaiitinopoli  aufugit  iti 
Africam,  quas  ab  imperalore  dcfeceral.  Pyrrho  a 
Consianie  imperatore  suhstilutus  eit  Paulus;  is  sui 
proniotionem.,  oi  moris  erat,  renuntiavit  papa:,  et 
fidem  tunc  simulavil  calholicam.  Papa  (qiiia  Pyrrhus 
adhuc  Tivebat  necdum  legUime  deposiius)  renuit 
Paulum  inierUn  agnoscere ;  jussil  suo  apocrisiario 

Serftio  :  Hme  nobiicum  prmdica^  ea  vohiicum  unani- 
miter  praidicamus.  Vid.  ii.  23-25. 
^     (d)  Ob  hoc  Honorius  dici  nequit  aceusatus  fuisj;e. 

(e)  Ecthesin  pnpa  his  persiriniii  verbis  :  Vehe- 
menter  exoptamut  ut  IWeltum  publice  affixum  diripi 
jubeoi^  qui  omnibut  /ideUbut  ra  Ouidente^  imo  et  po^ 
pulo  Cpltano  tcandalo  fuit.  Eia!  dum  regnum  auspi' 
earis^  da  isiud  precibus  Eccletim  motrit  luml 

(f)  Tliomassinu««difts.SO  in  syoodum  vi,  coniendit 
quou  Honorins  posiea,  nempe  in  synodo  vi,  merihi 
fneril  condemnatus,  quia,  ticet  ei  cailiedra  Romaiia 
(cum  nullam  celebravcril  synodnm)  hxresin  iiou 
docuerit,  in  soa  Umen  privau  ad  Sergium  epistola 
conira  fidem  caihotlcam  otfondit.  Ast  Thomassino 
obsut  Joannes  T  papa  locutus  de  illa  ipsa  privaia 
epistota,  qnam  hxretlcam  fuiase  puUt  Tbomassinus. 
Tlmmassino  etiam  obat^t  S.  Maiimus  grxcus  n.  18 
citandus,  qui,  simiiiter  coffivus,  conira  Pyrrhum  Mo- 
iioilietium  asseruil,  nihil  hxreticum  in  ilia  epistola 
fuiEse  traditum. 


mi 


DISSRaTAYIO  CRiliCA  m  IIOXOBtO  PAPA  I. 


iOOS 


Uariino  ei  alii»,  nt  Cftnsa  PyrrUi  (cujiu  BCrlpla  «i-  A  iunttUm  conirarias  habmue^  earnU  uempe  n  ipirtfiu. 


ftial^aBt  pablica,  el  criuHna  arani  naloria)  j«rt4ie6 
pritts  iaquirerelHr.  Paulus  bttc  mmi  eoravll,  iaio 
potlea  pap«  pertcripeit :  Cr^iliiiNii  in  Cluriita  muom 
me  ^aiuntalem^ 

17.  Ephe^  V^ri  ad  Thaedwtm  papam.^kuao 
643  episeopi  Cypri  in  sua  aynodica  ad  Theodarum 
papam  cnnfessi  8nni,quod  Deus  sedem  Romanam 
eonsiUuerU  firmamentum  fidei  immokile  i  instilerunt 
()naienus  EciUeais  deponerelur  Coiistaniinopoli ,  Tei 
rjiis  faulores  aoaibematisarentur.  Tu  e$  Peirus^ 
aiiint  ad  Tbeodoruin ;  lii  profanarum  kasresium  de- 
positor  e^stis,  iu  princtps  et  dactor  onkodosm  et  tm- 
maeulaliB  fidei*  Hl  epiaoopi,  qui  ad  martyrium  se 
paratos  assenierOBi,  videniur  ignorasse,  quod  Hono 


stoili  nos  habemus  poit  peeeatuas.  Hoe  auiem  ita  «m 
erf  «Menltiai  emdens  e$t  meminitse  memhrarum  et  em- 
mis^  qum  quidam  de  dhimtate  illa  aeeipi  nan  permi' 
miiL— PTRaaus  :  SimpHeim  antecmsor  meus  aeeapit 
hoa.  —  HAikiiios  :  Rem  ipaam  loquor  :  nihU  me  tmm 
ah  anteeeosore  tuo  oMtenoMl,  ^immi  mtiie^iite  eps» 
el  ineQnotanUa^  id  e$$^in  aiias  alio  tampmre  tramsire 
oentoutias^^  in  nulio  oenou  permaneH...  Quid  amem 
neeesse  fuU  proponere  ehartas^  id  eH  EcibeftiB, eie.T 
Pyrrhus  tandem  viclas  dedit  manus,  iit  n.  seq. 

10.  Mcnothelitw  epistotam  HonorU  oertendo  in  Grm- 
(uni  corruparunL  —  PorrO  MonotbeKis  epiMolaM 
IhHiorti  BOA  solom  siBliilre  inlerpreiaii  suBt,  aed 
{am  aelate  S.  Maximi  eam  nonniliii  corruperani.  S. 


Tbeoderi  aBiecessor  MoBetbelttis  coBsenseritf  B  Maxiinos  ep.i  ad  Martinum  apud  Pialalem  adiiuxjc 


rius 

aui  fidem  maenlaverit  cailiolicaiiu 

13.  if  ONOlAeiilir  epistolam  Honorii  oinistre  inter- 
pretaatur.  ^  Anno  G45  Pyrrhue  in  Africa  euro  S. 
Maxime  monacbo  df»ct'issimo  (qui  Consianlinopoli  co 
j.im  oliro  emigraTerai)  dispnUlloneitt  babuil  publi- 
camf  qux  adhuc  cxsiat  apud  Baronium  et  alios.  in 
<ca  Pyrrbus,  pro  uiia  certans  voiuntatc,  ad  aucldri- 
lateiQ  profocavit  ponliflcum  Romanorum,  efTatus  : 
^uomodoigitur  VigiliuspapaRomanus  libeHuma  Mena 
Cpliano  oblatumt  qui  unam  volunlatem  continebatf  ac- 
eepU  (a)?  Maxiuus  :  Admiror  quomodo  patriarchce  cum 
^tis,  audetis  meutin  (b);  tuus  antecessor  ad  noiuh 
fium  scripslt^  commonefaclum  quidem  de  eo  libelb^ 
non  autem  obiatum,  nec  oitensum,  Tu  ad  Joannem 


ioaoiiie  abbalis,  ^i  epistolam  Hooorli  acripeerai, 
teatimeiiium  asaerentis,  quod  Honmrius  nutto  mado 
mentionem  per  numentm  fecerit  uniue  omnimodm  ve- 
iuntatis,  iioet  hoe  nune  sU  fictum  ah  his^  qui  hane  m 
Cracam  voeem  interprotati  sunl  (d),  md  doeuerH  o^mh- 
^iom  eius  ve/imlelts,  qum  tn  nokts  est  reproha^  eoiUu- 
tans  coiUra  spirifum.  iolerim  episiota  qo»  dobc 
exsiat,  Honorii  quoad  magnam  partem  vldetnr  ge- 
nuina,  quia  coniinet  assertiones  ab  ip^o  S.  Maxinto 
diserie  indicaias.  Sed  an  lota  sitfeouina  examina- 
biiurposiea  a  n.  23. 

Pyrrbus  a  S.  Maximo  conversiis,  ivil  Romam, 
errores  spontc  abjuravii,  a  Tlieodoro  papa  pristiuae 
diguilaii    palriarcbaii  restiiutus,  sed  quaudo  Ra- 


papam  scripsisii,  oHatum  (c)  esse  et  ostensum^  lectum  ^  feuiiani  pervenit  m^x  relapsus  eet,  ei  io  Oria^er. 


^tiam  per  ComUmtinum  qumstorem.  Utri  igitur  crede- 
mus,  tibi  an  tuo  decessori?  Uterque  enim  non  potest 
verum  diiisse...,  —  Pyrrbos  :  An  antecessor  meus 
istud  scripsitf  Maxiuus  :  Scripsit.  —  Pyrbbus  :  l^t 
ita  de  Vigilio ;  quid  de  Honorio^  qui  aperte  antecessori 
nuo  unam  Christi  voluntatem  tradidU  ?  —yikxiuvs : 
Quis  fuerit  fuie  et  auctorUate  dignus  epistolm  inter* 
pres,  qui  eam  ex  persona  Honorii  scripsit  adhuc  sii- 
perstes,  et  qui  totum  Occidentem  cum  aliis  virtutibus, 
tum  dogmatibus  fidei  chrUtianm  itlustravit,  an  ii  qui 
Constantinopod,  qum  ex  corde  erant  loquebanturf  — 
Ptrrbos  :  Qui  hanc  composuit.  —  Maxiuus  :  /i  igi- 
tur  ipce,  eum  ad  Constantinum  imperatorem  ex  per- 


rediit,  obiil  anno  652 ;  an  suam  sedem  |>ost  moriem 
Pauli  aono  65  i  defuncil  recuperaverit,  ut  variis  ar- 
libus  tentavit,  oon  saiis  constat. 

20.  Pyrrhus  ei  Paulus  axeommuuicantur.  —  Paolas 
Interea  a  papa  aliisque  episikipls  admoruius  foecal, 
ut  olarius  suam  (idem  ediceret,  rescrlpsit  vero : 
Chritttun  habtdsse  unam  voiuntaiem^  uon  oe^a  dmas 
votuntates  contrarias;  addidit :  hanc  fuisse  doctrimam 
Sergii,  Honorii^  SS.  CyrUti  ^  Athanaui^  GregorH 
Tbeologi,  totiusque  sgnodi  Chalcedonensis,  adeoqua  ei 
S.  Leonis  l  papm.  Tandem  statuil  tolbre  EeibesiB, 
permovit  vero  Constanlem  imperaiorcm,  ul  publi- 
earei  edicium  quo  «trlqiie  parti  sileiitiiim  Impene- 


sona  S.  Joannis  papm  Hriberei,  dixii :  Unamvotwm'  ^reHir,  ut  neqoe  una,  neqne  dnae  Toluntates  nemi- 
lol^t  diximus  in  Domino,  non  diviuitatis  ejus   et      nareninr.  Id  vocaluin  est  Typus  Constantis  vel  Con- 
huusanitatia^sed  humamtatissoiius.CumenimSerffius     eimttii.  Cirea  aiwum  6ift  Pyrrbus  («)  et  FaMltta  a 
seripskHt  quod  quidum  duas  in  Chrioto  voUmtaies     Theodoro  papa  excemmunieati  sunl. 
eottirarias  dicerent,  aueruimut  Christum  non  duas  vo-         21.  S.  Martinus  I  damnat  Tgpum  Constantis^  Ser* 


(a\  Vigilius  papa  aniio  547  Constantinopoli  pra*- 
seus  fuii;  luiic  Menas  pdtriarcha  Cplunus  ei  libel- 
luin  (radidis&e  dicitur,  sed  falso.  Si  papa  accepta- 
verit,  tunc  et  tacite  approbasse  dici  posset. 

(6)  Neino  puiel  b:ce  cx  inero  xsiu  dispuiaiiotiis 
aiil  odio  es&e  dicta;  nam  S.  Maxknus  h»o  acta  pu- 
hiicavit,  posiquam  Pyrrhus  jam  conversus  et  ante- 
quani  relapsus  fuerat. 

(c)  Quod  libellus  ille  a  Mena  non  fuerit  Vigtlio 
papae  oblatus,  postea  comprobaium  est  in  syuodo  vi. 
Vid.  n.  37. 

{d)  Cx  boc  palet  quod  Ilonorius  ep'stoIam  dicla- 


verit  Latmam,  et  ipsemet  vel  ejos  secretarius  eam 
Bou  transtulerint  iii  idioma  GmscuHa.  Craeci,  i|Mi 
Honoriuin  in  synodo  vi  (si  hujus  acta  sint  genuitta) 
damnarimt,  gloriali  sunl  quod  epistolam  ejtts  origi- 
nalein  inveneriiil  Latinam  et  hojus  iiiierpretaiioQeiii 
Gr;iecam,  et  ob  bas  tuoc  loventas  Honorium  pn^in 
aiialhematizaruiit.  Ast  nou  est  verosimQe  quod  M*>< 
norius  papa  inierpretationem  Gixcaui  su^er^ddi- 
derit,  saltem  lianc  iguoravit  S.  Maxtuius. 

(e)  Theophaues  ui*a:cus  et  aucinr  libelii  syBodid 
rererunt,  quod  Theodorus  papa«  dum  Pyrrbum  ex- 
commuuicare  volult,  divinum  caiicem  postulava^it  ef 
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jpum,  etc.  —  Tbeodoro  anno  648  saccessit  S.  Marii-  A  voinniatum  esse   suppriroendam. 

nus  I,  olin,  qua  Tkeodori  papae  apocrisiarius,  Coq-      dlctis  episiolis  concernentes. 


En  clausulas  ez 


•laoikiopoli  moratitt;  is  eodem  anoo  synodum  con 
gregavii  epiKoporum  105«  Occuio  hujus  syoodi 
videtur  fuisse  quia  imperatora  leo-electo  papa 
czegerat  approbationem  sui  Typi.  Tuoc  causa  Mo- 
notbelUariHn  pleoios  diaeussa  eal,  damnantur  Goo- 
sUBtii  Tjpus  (e)»  lleraclii  Ecibeai»,  Sergius,  Pyrrlius 
CpUaoi,  Cyrus  AJezandrious»  Tbeodoros  Pbaraniia- 
But  (b).  Coodlio  loterfuit  S.  Maximus,  licetr  quia 
Uttion  abbas,  ooo  subscripserii. 

3i.  $.  MarHmu  ei  S.  Maximu$  penecuiionem  pa* 
Uuniur,  quamm  alter  conira  Typum  |Mr#ral.— Impera- 
lur  valde  ezaceri>atus  jussit  Martiouin  Roma  abduci 
Coosiaotioopolin.  Papa  carceres,  grAvissimas  aerum 


25.  EpUtola  nonorii  papte  prlma,  cujus  exordtum  vi" 
delur  non  (/«nutnum.— Honorius  in  Sua  epistoTa  prima 
dicilur  iu  ezorsus  esseu  Scripta  fraternitatis  vestRc 
suscepimus,  per  qu»  contentiones  quasdam  et  novas 
vocum  quaestiones  novlmus  introduclas  a  Sopbronio 
quodam  tuiic  monacbo,  nunc  autem,  ut  audimus; 
episcopo  Jcrosolymiuno,  adversus  fratrem  nostrum 
Cyrum  Alexandri»  aniistitem,  onam  Christi  opera- 
tionem  conversls  ex  baeresi  praedicantem.  Qui  deni- 
que  ad  vestram  fraterniutem  Sophronius  veniens, 
querelam  bujus  modi  deponens,  multilbrmiter  em* 
ditus,  peiiit  ut  ea  qu»  voce  a  vobis  acceperat,  scil- 
piis  dechrarenlttr  :  quarum  litteranim  ad  eumdeni  - 


oas  perpessos^  in  ezsilio  ezpiravit  aouo  654,  die  12  '  Soplirouium  direcUrum   suscipientes  ezemplar  et 


Movembris,  qua  coliiur  ut  Bnartyr,  miraculis  ante 
el  post  morteio  clarus.  Similiter  S.  Mazimus,  Con- 
laotioopolio  pertractus,.  liogua  el  mana  crudeliier 
■lutttatos,  careeribus,  asrumnis,  ezsilio,  aliisque 
PfDsnls  cottfectus  est  anno  658  prope  octuagenariuSc 
If  qoam  maxlme  teoutus  fuerat,  ut  cum  Ccclesia 
conmuoicaret  Cpllana,  quod  constanlissimus  re- 
ouif,  accusatores  suos  Mooothelltas  variorum  men- 
dacionim  reos  liberrimua  prooontiavit,  et  quae  ollm 
Kom»  conira  Typom  edizerat,  inlrepidus  Gonsunti- 
oopoli  lo  judicio  repeiiit ;  Typus  destruit  symbolum..^ 
ld$m  remadium  Ariani  atate  Constanlim  magni  datii 
MHsrie  proposuerunt  :  sstpprimamus  voees  :  coosub* 


intuentessaiis  proyide  circumspecteque  fraiemifatem 
vestram  scrlpsisse,  iaudamus  novitatem  vocaboii 
auferentem,  quod  posset  scandalum  simplicibas  ge- 
nerare.  Nos  eoim,  etc.  »  lloc  est  exordium  eplstolas 
primac,  quod  mihi  videtur  non  genuinom  (e),  et 
fuisse  ignotum  S.  Mazimo  et  Stepliano,  Sophronii 
postea  legalo.  Insuper  epistola  Sergii  ad  Sophronium, 
quam  Uonorius  approbavcrit,  alTbi  non  legitar  un- 
quam  producla  fuisse. 

24.  Confirmatio  satis  catholica,  —  Post  muha  alla, 
quas  omilio,  sequitur :  c  Unde  unam  {d)  confltemnr 
volunuiem  Christi»  quoniam  aperte  a  divinttaie 
assumpta  fuit  nostra  natora,  non  peccatam.  iti  illa 


•laoluilte  #1  substantia  dhersus,  ut  umantur  Eccle-  ^  •cilicei  est  natura  quae  creata  est,  non  qu«  corrupu 


4Mr.  At  moH  eemeensermst  Patres  tfoslrt,  sed  huie  paei 
peneeuUonem  at  uMrtem  prmtMleruntt  4fuameis  hme 
mmedio  ConstmUinus  faverat.  Nunquam  imperatorum 
eMqmis  Patres  eo  adducere  potuit,  ut  £Btatis  swe  hetretieis 
tonmeerent  adhibendo  voces  ambiyuas^  sed  semper  usi 
sval  vodbus  clariSpqueestioni  propriis  et  congruis,  Hic 
fttisset  palmaris  occasio  ezclpiendi  quod  etiam  llo- 
norius  (si  bojas  epistolae,  prout  ounc  ezsunl,  et 
anno  680  io  concilio  CplUno  fuerunt  productae,  jam 
lAuic  fuissent  notae)  jussisset  vocem  unius  vel  duarum 

ex  vi9t/ieo  scti|r«iiie  tii  atramentum  stillmferit,  et  iia 
prapria  mnnu  dfpo^iionem  Pyrrhi  excommunicati 
seripserit,  Verum  Beda  aiicior  proxime  coaevus,  Ana- 
susius  Bibliothecarius  et  alil  Latini  iltam  de  adhi- 
biio  Christi   sanguiae  circumsUniiam   ignoraront 


fuit  post  transgressionem...  Alia  enim  lez  in  mem- 
bris  aat  volunus  diversa  et  contraria  oon  fuit  in 
Gbristo...  Etsi  enim  scrlptum  est :  timt  t^i  feeere 
voluntatem  meam^  ud  ejus  qui  tntitf  m«,  Patris.  Et : 
tion  sicut  ego  ro/o,  sed  eieut  tu  vis,  Pater^  et  alia  lia- 
jusroodi ;  non  sont  haec  dhrersae  volunUlis,  sed  dis* 
pensationis  humaniutlt  assumptae.  I«ta  eoini  pro* 
pter  nos  dicu  sunt,  qulbas  dedit  exemplttm,  «t 
sequatnur  vestrgia  ejus  :  pius  magisier  dtscipiitos 
Imboens,  ut  unusquisque  nostrom  non  proprlam, 

respoosoria,  et  alia  MonothcliUrum  argument;). 
Cyrus  in  suo  capitulo  septimn  ndduxerat  vertia 
S.  Djonysii  Areop^gitae  attribuentift  ClHristo  unain 
operationem  iheandricam  seu  Deo^iralem.  Catbolict 
libros  Dionysii  (quos  esse  spurios  censenl  critiei 


Yid.  Barooius  ad  annum  648,  n.  45:  Pagius  censuit  D  moderni)  supposuerunt  esse  genuinos,  el  adverte- 


lllum  ezcommunicandi  modum  fuisse  Graccis  osiu- 
tum,  quia  Niceias  in  Vlta  S:  Ignatii  CplUni  asserit 
quod  in  concilio  Cpltano  anno  869  Pbotium  Patres 
ezeommuoicaverint  calamum  ipso  Salvatoris  sanguino 
tingenles.  Ycrum  illa  circumstanlia  in  Actis,  qu» 
exstant  integra,  non  legitur.  NiceUs  lamen,  qui 
elaruii  anno  880,  addidit :  illam  circomstanliam  ac^ 
cepi  ab  iis  qui  norunl.  Vid.  Baronius  ad  annuni  860, 
0.39. 

(a)  Cum  imperaior  in  suo  Typo  snb  gravi>sinils 
pcruis  excomjnuuica(i>nis ,  depositionis ,  cotihsca* 
lionis  bonorum  et  exsilii  probibuerat  ne  quis  duas 
vel  (mam'in  Chri>(o  voluntates  praedicaret;  hipretci 
jociiti  suiit  dicenJo  quod  caltiolicos  nunc  (audeni 
piideret  confiteri  veritatem,  neinpe  unam  vei  duas 
foliinutes. 

{b)  In  bac  synodo  etiam  prselectaD  sont  epiitolae 
Cyil  Alezandriiii  ad  Sergium  Cpltanum,  cjusqfie 


runt  qood  S.  Dionysios  de  Christo  quidein  ftosaDi 
operationemy  sed  noo  iiniiin  j[ut  Cyras  dizerai)  prx' 
dicaverit  iheandricam.  Quia  in  Cliristo  ona  persoiia 
divina  est,  qusvis  ^us  operatio  buoMiua  vocari  po- 
lest  theandrica^ 

(c)  lllustrissimus6ar(holi,tn  universiUte  PnUvina^ 
olim  professor  caoonum,  posiea  episcopus  Feltrieo* 
sls,  et  Jo&epdus  Widmafio  theologiae  professor  Cu- 
steitensis,  km  Tlteol.  do^maiica  atuio  1776  Augustas 
impressa  jam  adverlvTiNii ,  )umc  primam  Uonorii 
episiolrtin  ftiisse  a  Moiioilieliiis  corrupuio,  it^uit- 
dtmi  vero.  de  q«a  n.  ^,  touot  ab  iisdem  bcreticis 
stippftsitam  esse. 

(d)  Hxc  voz,  Noa  »,  in  epis4oia  origionli  Laiina  non^ 
fuit|iosila;  vid.  n.  19.  Epistol»  iloMOrii,  quas  nuuc 
habemus,  desttuipis  sutil  ez  Actis  Graecis  syuodi  vi 
infra  refereodis;  apous  et  dies  quibas  ill«  epistob» 
ab  Honorio  focritii  Kriptsc  deauot^ 
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sed  Dei  Domiiii  potlos  In  omnibttt  pneferai  T6tiin-  A 
u|ein.  •  H»c  uitina  profecto  caibolica  funt,  et  cla- 
riisiino  aftmont  Tolontaiem  in  Cbristo  bomanam, 
quam  negabant  llouoibelit».  Igitur  bsec  pars  videtur 
fragroentum  genoinum  epistol»  ab  Honorio  scriptae, 
cui  sequens  epilogus  fuit  assutus. 

iS.EpUofUi  iUipMUifavetT^po  CofiitoiU/i.— cNon 
oportet  Cum  qnibusdara  baibuUentibus  unam  aut 
dou  io  Cbristo  operationes  praedicare...  Utrum 
una  aut  duc  operationes  debeant  dici  aut  intelligi, 
noB  expedit  ad  dogmata  transferriy  ea  grammaticis 
reliiiquimus...  Oportet  illa  evertere  qu»  nofitafe 
Toois  cogiioscontur  sanctis  Dei  Ecclesiis  parere  of- 
fensionem»  ne  forte  qui  sunt  iufantes,  oflendentes 
lu  appelbtioue  duarum  operationum  existiment  nos 
slsntire  id  quod  Nestoriana  insania ;  aut  si  unam  B 
.  Cbfistl  operatiouem  conflteamur,  ne  siultam  Euty- 
cbiauistarum  nos  attonitis  aurtbtts  confiteri  existi- 
niemur...  Satius  existimarous  ut  naturarum  poude- 
ratores,  otiose  negotiantes,  ei  turgidi  adversus  uos 
Insonent  ▼ocibus  ranarum  pbilosopbi,  quam  ut  sim- 
plices  et  bomiies  Christiani  possint  remanere  jeju- 
ni  («)...  H«c  nobiscum  fraternitas  vestra  pr«^icet» 
sicQt  et  nos  ea  ^obiscum  unauiroiter  praedicamus  : 
bortanies  vos  ut  unius  vel  geminae  nov»  tocIs  in« 
ductum  operatioiiia  vocabulum  aufugientes,  unum 
uobtscum  Jesum  Cbri^tum  Filium  Dei  vlvi  iu  dnabus 
naturis  operatnm  flde  ortbodoxa  et  uuiute  catbolica 
praedicetis.  i 

Quam  Lelle  lianc  Uonorii  adbortationem  pro  se  ^ 
adducere  potuissent  Coustans  imperator  et  Paula^ 
Cpiunus,  si  eam  sdvisseut  qui  Typum  defendebant. 
Porro  exordiom  et  epilogus  non  conveniunt  confir- 
mationi,  ut  perpendenti  patebit;  argumentum  epi- 
stobe  erit  sequens  :  CAriiiics  noii  kabmt  duat  vo/iui- 
M§$  eoHtraria$;  ergo  iwn  detehm  de  ChrUlo  presdi' 
eare  vel  dua»  vel  unam. 

26«  EpiUola  Hon&rii  leeiiiida,  quw  videlur  ipuria. 
—  Epistola  Honorlt  ad.Sergiuiu  secunda  nunquam 
fuerat  ab  aliquo  citata ;  producta  primum  est  aniio 
681  in  concilio  Cpltano;  uon  fnitex  integro  prs- 
lecta  ei  actis  inserta,  sed  biblioihccarius  pro  suo 
libitu  (6)  Patrlbus  recitavit  duo  fragmenia  sequentis 
tenoris  :  c  Scripsimus  etiam  ad  Cyrum  fratrem  no- 

(a)  ll»c  vox  non  est  docentis  Ecelesiam»  sed  me-  D 
luentis  lueem  verliatis.  Sl  eonfessio  duarum  Oi»era- 
tiotium  faveat  Nestorianis,  baec  non  ideo  suppri- 
metida  est  :  aut  si  Euiyebiani  veritatem  leneant 
asserendo  unam  in  Cbristo  voluntatem,  tis  coiitra* 
dicendum  non  est;  veritas  enim  ex  ore  etiam  liae-  * 
reticorum  prolata  debet  catbolicis  esse  grata.  Tunc 
simplices  Cbristiani  manereni  jejuni,  si»  dum  inter- 
rogaverint,  an  una  vel  dum  roluntaUi  $int  in  ChrislOt 
vei :  an  Chri$tu$  qua  komo  prmditu$  ^t  voluniate, 
turgidus  doctor  Ecclesi»  bas  interrogationes  con- 
lemneret  ut  voces  rananim,  et  renueret  catcyoricam 
dare  responsionem.  Ex  boc  silentio  catbolici  ofleudi 
debulasent.  et  b«reiici  quam  maiime  gloriari  po- 
tuissent.  Id  Honorius  papa  non  perspexissetT 

(b)  Bibliuibecarius  a  neiiiiue  fuit  admonitus,  ut 
itiu^gram  prxlegeret  tpisiolam,  vcl  pfirtem  duntaxat. 

(c)  Conslans  iuiperator  edeudo  Typuni  fuisset  ex- 
seculor  litierarum  aiiosiolicarum    Uouorii  papx. 
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slram  Alexandrln»  civitalls  antistitem,  ut  evcnere- 
tur  appellatio  nov»  Inventionis  nniiis  Td  donrtttn 
operationom»  quod...  debet  expelH  appollatlo  reeeos 
iniroduct»  unius  seu  duplicis  operationis  a  pr«dica«- 
tione  rects  fldei  (e).  Qui  aatem  b»c  Jieanti  qold 
alind  suspicantur  quam  ad  simiUtudinem  appellatio- 
nis  uuius  auC  doarom  naluranm  Gbristi  Dd  nootriv 
lu  etiam  unam  aot  duts  operationes  {d)l  De  qoo 
praeclare  dicit  divina  Scriptara  :  mmu$  mum  operm^ 
tioni$  aut  duarum  e$$e  aut  fui$$e  Chri$tum  mtMfere 
emt  proferre^  e$t  ptane  vanum  (e).  i  In  actis  aeqattar : 

Habei  aulem  etiam  aic  b«c  epislola  ad  flnem  : 
c  et  haec  qtiidem  censemus  per  presentes  llttertt 
esse  declaranda,  ut  instruantur  qui  dnbitanuii*  Quod 
autem  atiinet  ad  dogma,  neqae  unam  neque  doii 
operatiooes  deflnire,  sed  utrtsqoe  uatoru  in  ono 
Cbristo  onitas  cum  aiteratrias  socieitte  opertnief 
ei  agentes  (/)  confiteri  debemos.  Non  oportel  noi 
deflfiire  aut  prcdicare  unam  aut  duas  operatioaet» 
Consentimus  vesirs  sanctllaii...  Scribimot  prKteret 
ad  fratres  no>iros  Cyrum  et  Sopbroniam  epiSeepos, 
ne  de  caetero  iii  nova  voce,  nerope  in  appelblione 
onius  aut  duplicis  operationis,  insistere  aoi  perseve- 
rare  cernantur...  Licet  cum  els  quos  Sophronias 
mislt»  egerimus,  ne  duarum  operationnm  appella- 
lionero  deinceps  pergeret  praedicare  :  quod  quldem 
omnino  pnimiserunt  prxdiclum  viroro  esse  lacia- 
ruin»  si  Cyrus  desinat  dicere  unam  operalioQem.  » 

Haec  epistola  mibi  videlur  indigmi  S.  Hooorit 
dictan!e,  et  ioanne  abbate  (qui  fuit  vir  dectisalflMs) 
coucipienle  vel  scribente.  Vld.  n.  10«  luxlt  episto- 
iam  primaro  Sopbronins  }am  acqaieveral  Sergio.  Vid« 
n.  23.  Nauc  Honorius  iterum  tcripluros  est  ad  So- 
pbronium  et  CyrumT  Qoi  tant  illl  legati  qui  a  So> 
pbronio  missi,  ad  Uonorium  pervenerant,  qui  Doqo* 
rlo  promiserunt  Sophroniom  esse  cessatururo  t  prae- 
dicanda  duplici  voluniate,  et  quidem  aub  ceodi- 
tione,  si  Cyros  desioat  dicere  anam? 

27*  Succeuore$  in  Cathedri$  Romana  H  Cpttama. 
—  In  catbedra  Roroana  S.  Martino  successenint  Eo- 
geolus,  dein  Viulianus,  tunc  Adeodatos,  dein  Do- 
nus,  denique  S.  Agaibo,  sob  quo  anno  680  congrt- 
gata  fuit  synodus  vi,  de  qua  n.  I. 

Post  Pauluro  in  sede  Cpluna  fuenint  Petrus,  Tho- 

Hinc  Pseudo-Bossueius  in  d^feneione  declarationu 
eleri  GaUicani^  lib.  vii,  c.  23,  coniendit  qiiod  S.  Uar^ 
tiniis  1  damnando  Typum  Oinsianlis,  etiam  lluno- 
riuni,  presso  licet  noiiiine,  eoiidemnaverii.  Admluo, 
si  hxc  Houorii  epistola  sil  genuina.  Sed  au  S.  Uar- 
linus  papa,  pro  dogmate  dttarum  voluii(a:um  manyr 
forlissiaius,  etiam  sat  «quus  fuil,  dum  imperatorit 
edictum  damnavit  et  de  liac  llonorii  epislola  (si  eaos 
sciveril)  aiium  tacuerit  f  Ctru.-eo  quod  eam  igtiort- 
verii. 

{d)  lit  sane,  quia  in  Cbrislo  confliemur  dutt  nt- 
luras,  etiam  admiltimus  duas  voluntates  operantes, 
duas  operaiiones. 

{e)  Si  Scriptura  divina  id  babe^ii,  lam  catbolici  io 
syiiodi»  liomana  et  CpUana,  quaiu  Uonotbeliia!,  loio 
eiiam  Sergius,  Cyrus,  etc.  contra  itlam  peccaronL. 

{(}  Si  utraque  naiura  opereiur  ct  agai,  ergo  daluf 
duplcx  voluulas,  duplex  opcratio. 
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mi«,Joaiines,ConsiaiUintt8,Tlieo(loni§elG»irgiu8.  AJnagi»  prJCfUru  ntlliorialorlam  cpislolaro  facer^  ad 


Petrus  ad  Eagenitim*  papam  fleripsii  synodicam,  sed 
iaiellecttt  difncilllniam,  in  qua  nec  unam  nec  duas 
asserail  in  Chrisio  voluntales.  Iloic  cpislola,  urgenle 
ciiam  omni  clcro  et  populo,  a  Romanls  fuit  rejccla. 
Thomas  diciliir  ad  Vitalianunr  exarasse  synodicam 
cadiolicam;  qoam  bibliothecariui  io  conciliaCpIiano 
prodUiit  subcxcusaiione,  quod^Tbomas  eamdem  ad 
ViUlianum  dirigere  non  potuerit  propier  Smractno- 
nan  mcnnum  aittdace  imminentem^  »i  no€iii,et  okiet- 
gionem  qw  faeia  e$t  per  biennium  ^  jfessil  tpkcopa- 
rum  (a).  De  Joanne  et  CensunUiip  «on  legiiur  qnod 
cum  Ecclesia  Roinana  palam  dissid^il.  Quod  U- 
men  Tbomas  Cptiainis»  de  cuius  ortbodoaia  dubiU- 
Tit  Idcm  DaroniuSy  aaioHin^a  sedeRunMina  ^versum 


vestram  paicrnam  bcaiiiudinemt  quam  ct  dire\i%  i|t 
nolum  erit.  Sed  posiea  iiiterrogavimus  cumdcm  Tlico- 
dortuii  el  MAcarium  patriarcbam  Aniiocbenuin  (c), 
qiiasnam  esset  dinicultas  inter  Tcstram  apostolicaiu 
sedem  ei  ipsos;  responderunt  nobis  quod  verba 
quaBdam  nevlutis  inlromissa  sunt,  aliquibus- quidcin 
ex  iinperMla  lixc  introdiicentihas  , .  aliquibus  ver« 
incongrue  s<Tuiantibus  inoomprebensibilia  opera  Dci. 
Igitur  boriamur  vostram  beatiludincm  buc  dirigere 
viros  utilos,  mndestos,  periios,  indutos  persouatri 
vestra!  aposto'icac  scdisejusque  conciliiy  dercrentes 
et  libros  quos  op<irtet  profcrri,  qua'ienus  convenieii- 
tes  cum  Tbeodoro  et  Macario  perscrulentur  cuni 
onini  mansueiuiline  et  modestia...  Dirigantur  qui^ 


non  habuerit.  eliicescit  cx  eo  quia  nomen  Viuliaui  B  dem  cx  Ecdesia  vestra  ( si  lu  videbilur )  ires  pcp- 


ptp«  receptum  fuit  indiptyciia  Cpltana,  probabillus 
non  a  Petro,  ergo  a  Tboma ;  saltem  non  a  Theo- 
doro,  qui  conaitts  esi  nomen  Vitaliani  papae  eradere 
e  diptychis,  et  nomcn  sollos  llonorii  relinquere  (^. 

28.  imperatorii  e^nodum  generalem  eonvoeanlii  efU- 
otolaad  papam.  -^  Anno  iC.  V.  67^  impcrator  Con- 
suntinus  IV  Pogonatus,  seu  Barbatus,  post  pacem 
cum  Saracenis  iBiuni  cogitavK  ctde  pace  loddenda 
Ecdesiis,  quae  a  icn>pore  llcraclii  proavi  sui  fttcront 
divit».  Voluorat  synodum  convocare  ex  Latiiiis  et 
6neds  univcrsalem ;  sed  quia  lalis  congregatio  (uisset 
difHcUior,  statail'  solos  Oricntalcs  Constantinopolin 
convocare,  ita  tamen,  ut  papa  Romanus  per  suos  et 
Ronian»  synodi  legato»  hueresse  dignaretur,  qoibus  q 
imperator  sumptus  ad  tantum  iicr  neccssarios  oblu- 
Ih.  En  extr^ctum  cpistolx  ad  Donum  papam  : 

c  Constaniinus  imperalor  Doiio  arcbiepiscopo  an* 
liqux  nostrae  flomae  et  universali  papae...  Dum  or- 
dinaitts  essct  theodoms  hujus  nostrai  regiae  urbiSy 
suggessit  noslrae  sereniuti,  suspceium  se  esse  diri- 
gere  consucta  synodica  ad  vestr»m  paiernaui  benU- 
tudinein,  he  forto  non  recipiantur,  sicut  et  sub  pr«- 
dccessoribtts  ejiis  patriarcbis  factuin  cst.  Sed  quia 

(s)  Constanlinopolin  ab  anno  G56,  quo  Tiiomas 
patriarcbatum  susccpii,  obsidione  bieniiali  fatigaUm 
fuissc,  neque  Tbeophaiics,  qui  per  singulos  aniios 
vinperatorum  res  gesias  recensuii,  iieqiie  ullns  alitis 
GnKCoruiii  vcl  levissiinc  mcininissc  re|>eritur.  Ita 
Daroiiius  ad  annum  656,  h.  40,  ubi  pulat  Acta  coii 


s  mic  vel  plures,  quantae  placuerinl  :  ex  conciiio  au- 
lcin  Riunano  episiopi  duodecim. 

I  Malium  nobis  instanUnm  feccrunt  lam  Theodo^ 
rus  qu.iin  Macarius  patriarcb;c,  ul  ejiceretur  Vita« 
lianus  e  diptycbis,  as  erentis  llonorium  memoroN 
in  dipiycbis  propter  bonorcm  apvslolicae  sedrs  anti- 
quas  nostrac  Roniau  Nam  non  acquieverunt,  ut  ine- 
niorciUur.  pairiarchae,  qui  posi  Honorium  (d)  filerunt 
in  praRdicta  S.  Romana  Ecclesia.  Sed  non  permisi- 
iiius  ut  Vilalianus  e[iceretiir  e  diplycbis...  Subtcri' 
ptio  :  Divlnitas  le  servet  per  multos  annos,  sanciis- 
sime  ac  beatissime  Pater.  >  lila  epistola  fuit  daia 
Cpoli  priJie  Idus  AugusUs,  iadictione  scxU,  seu 
die  31  Augiisti,  aniio  b78. 

S9.  Epklola  imperatorii  ad  patriarchoi  CpUan)im 
et  Anliochenum.  —  Eodeni  anno  678  obiit  Donus,  et 
epistola  imper^ioris  tradiia  est  S.  Agathoni  succes* 
sori.  h  se  obiulit  paratum  ad  mittendum  legatos;. 
Igitur  imperaior  liiteras  quoqiie  dedit  ad  Georghnn 
Cpllamini  biijiis  teuoris  :  i  ImperatorConslantinus... 
Georgio  arcbiepiscopo  Constaniiiiopoteos  et  univer* 
sali  patriarcbae  (e).  Adhorlantes  sancimus,  congre- 
gare  ▼esiram  patcrnam  licatitudinem  (f)  oipiiei  qui 
ad  ejus  sanctissiniara  scdeni  pertincnt  episcoposHii 

thdius  condemnaruni. 

(e)  Tituius  pnmarchte  univertalii  de  jure  el^vi 
coiieilii  Cbalceduiieiisis  compeUl  sulis  puntilicibus 
Roiiiaiiis,  ab  bisuiiittn  ex  modeslia  noii  adhibitns, 
sed  a  Sergio  et  Pyrrlio  Cpiianis  arroganter  usurpa- 
tus.  Dtiin  saecula  VIII  Tbarasitts  patriarcba  Cphanus 


cilii  Cpluni  inultis  mendaciis  fuissc  repleia.  E\  Actis  D  ab  iinpcratoribus  appellatus  fuerat  pauiarcha  univer- 


8.  Maxiini  constat  qutNl  is  Cpoli  prae.sciis  cmiii  Tboina 
seu  bxrctico  c<»inmunicare  consiaiiicr  rcniierii. 

(b)  Nomen  llonorii  inea  opiniune  fiiit  a  Cplinnis 
in  diptycba  reccptuin,  (juam  prhnuni  ille  gubernacula 
Ecclesiae  suscepii,  et  idco  non  cxpunelum  a  Tbeo- 
doro,  quia  icuipore  llonorU  nonduin  eruperat  publi- 
cuin  dissidiuni.  Insupcr  llonorius  erat  aesUmatu  ma- 
i<>r,quam  qui  n  Cplunis  eontcinni' potiierit,  seu  non 
veoipi  in  diptycba. 

(c)  Tbeodorus  p^iulo  post  fttit  depositiis,  qna  de 
causa  iion  satis  cunstat  :  snccessorein.  babuit  Geur- 
f  iiiii),  ut  ex  Aciis  syiiodi  sexiae  elucescit :  auiio  6h2 
denuo  pairiarcha  evnsit  Cplianus.  Macjrius  fuit  per- 
Unacissimus  Monotbcliia  et  ideo  in  synudo  sexU 
depoditiis  ct  anaibematizalus. 

(d)  Quod  Moiiotbeiitae  gloriaU  fuerint  Honoriom 
negasseduas  voluiiUtes,  undequaque  elucescit.  Vid. 
tt*  6.  Vlui  llouorio  succeiserunt  nimis  aperte  Mono- 


tatiSi  illieo  lladriaiius  I  papa  imperatoribus  pcrscri- 
psit  illam  appellaUunem  adversaii  canonibus  et  tca- 
diUoni.  Vid.  BollandisLe  Diss.  praevia  ad  Toin.  I  Au- 
gusUde  Patri.ircUis  Cplunis,  n.  50^et5i5. 

(f).  Equidenv  uolo  impugoare  autlienliam  liujus 
epi8iolie;.attainen  monendum  duxi  quud  magna  di- 
versius  sit  iast^lo  seribendi,  si  ediUonem  Laiinam 
atteiidainus.  Epistola  prima  n.  praec.  relala  quas.ad 
papain  data  est,  hvbet  baiic  superscripUuiiein  :  /m- 
peraior  tioniiantinug  fideiii  magnut  imperator  tanctit' 
timo  arelnejMicapo  Homm  et  um^enali  papee  :  data 
pr  die  Auguttas  Conttantinefpoii  indictione  tfKta,  Se- 
cuiida  haiic  :  Imperator  piui  pacificus  Conttantinui 
fideiii  in  Jetu  Chritto,  Deo  tancuitimo  ac  heatitnma 
archiepitcopo  Constantinopoieot  et  unitertaii  patriar» 
eiiof  :  data  quarto  ldu$  Septembrit  Conttantinopofi 
imperante  domino  piittimo  perpetuo  Augutto  Coii*/oit- 
fino  itnperatore  anno  t6,  et  pott  couiuiatum  elus  anw^ 
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banc  dosiram  regiam  urbem»  qiiaienus  ditigcntiV  j^ 
sima  inquisitio  fial  dogmatis  de  voluntate,  dpera- 
lioii^,  Cliristi  veri  Dei  nostri ;  innoteseere  quoqiie 
super  hoc  et  M.icari6  arctiiepiscopo  Antlochenae  ma- 
l^iiae  civitaiis,  quatenns  et  rpse  de  propria  synodo 
e|)iscot)OS  prtepir^tos  faciat  pro  hoc  ipso  huc  congre- 
gari  (a).  Jam  enim  super  hoc  adhonati  suinus  per 
'it:era8  nastras  Donum,  aposlolicas  sedis  aiitiqude 
Romx  praesulem,  ei  iKo  defuncto  Agatho  nuper  or- 
iinatus  p^pa  ih  aposlolica  sede  prxdicta  nostras 
iiiteras  suscipieAs  desiin^vit  in  praDscnti  (^ropriam 
eju8  indutos  personam  Tlieodorum  et  Georgium  prek- 
byteros  et  Jo^nnem  dilconuin  ;  ex  persona  vero  td- 
tius  ejus  concilii,  Jodiiheitt  et  AbuDdantitiro  et  Joaii- 
nem  episcopos  ^um  ca;terSs  clericis.et  monacbis,  qui 
et  porrexerunt  nobis  duas  suggesliones  unam  qui-  B 
dem  ejusdem  sanctissimi  Agalhonis  papae ,  aliain 
vero  concilH  ejus.  fgiiur  vestra  paierna  beaiitudo 
festinet  prxdictos  episcopos  celeriter  advehire  iu 
hanc  nostram  regiam  urbem.  »  Haec  epistola  data 
fuit  die  10  Septembris  (6)  anno  680. 

50.  Synodui  Romana  iub  S.  Agalhone  papa,  §t 
Ugati  Cpolim  miMt.—  Anno  679  (c)  S.  Agatho  papa 
Romae  synodum  celebravit  episcoporum  125,  a  qiii« 
kus  unanimiter  deQniiae  sunt  duae  in  Chrisio  voIuih 
lates  et  operationea,  damnati  Sergius,  Pyrrhus,  ^tc., 
de  Uonorio  nulla  facta  est  mentio.  Praefaias  syoodi 
nomine  Cpolim  deatinati  sunt  tres  episcopi  n.  praec. 
iiidicati,  nerape  Joannes  Portuensis,  Abundantius 
Paterneiisis  et  Joannes  Rhegiensis.  Papa  suis  legatis 
expresse  iiijunxit  ne  in  ullam  imiovationem  a  Grxcis 
fors  teuiandam  consentireiit. 

51.  Honorius  usqug  ad  annum  ^80  judicalus  est 
catholieui.  —  llucusque  nihil  occurrit  ex  quocolligi 
valeat  quod  Henorius  vel  ab  aliquo  poniince  vel  ab 
aliquo  concilio  particulari  condemnatus  vel  eiiam 
legiiimo  aceusatus  fiierit  ut  liaereticus  vel  hftreseoa 
fautor.  Multa  vero  hucusque  obvenerunt,  quaepro- 
bani  Uonorium  ab  omnibus  judicatum  esse  ut  vere 
eatholicum,  et  ulira  xl  annos  post  mortem  suam  in 
poasesiione  bonae  famre  perdurasse.  Duae  epistolie» 
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qinla  propesiii  a  n.  32»  aalteia  noa  nlsi  iu  sequeott 
coocilio  inne  680,  in  lucem  protracl»  simi;  Md 
owle  coaciiii  Acta  perpeodamua. 

9  H.  Ad  IpecUtis  AcHs  s^taodi  sexie  HoaoriM  eeaesfi 
debeat  hsreiicus  vei  ab  Ecdesia  damoaitts. 

33.  Cofidii  CpUam  uu  m» «ifffoift  lexlff  aetitf  pri* 
nui,  ordo  eonveniimdi  et  eedendi.  —  Actio  eoudlU 
Cpiiani  prima  dtcitur  babita  fuiase  die  7  Novettbris 
(d)  auno  680,  CooiiMtini  27,  post  ejos  GOBMdataB 
anno  13.  Heraelii  e(  Tiberil  frainun  ejiis  anno  23, 
indtctiooe  9,  ia  truiio  seu  patatio  imperatoris,  qai  fi 
prapsedit  stipatus  im  eK^eoBMilibiis.  EcclesiasUel  ee»- 
veutsse  leguMur  sequenli  ordine :  i*  legaii  Agelbe- 
Bte ;  i*  patriarchas  Cpitaniis,  Aletandrifiue  per  tefi- 
lum,  Aatiochettus  et  Jeresolymilaoiis  partier  ptt 
legatuiA;  3*  legati  synedi  Romaofl»  ;  i*  legatesar- 
ehi^placopi  Ravennaieotis;  5*  ixxHiepiscefMGrae; 
6*  Wx  abbatee  Latiiii  et  Greci  {0)* 

Latini  presenlaote^  seden  apoaiolicam  Agaiheais 
et  syocSiem  Romaoam  pr^i  cesperuot  loqui :  c  Qeo- 
Hiam  aole  xlvi  plus  «ilnos  aoBOS,  qul  pro  tenpore 
fuerBoi  prasules  hujus  regiae  civitatis,  idestSer- 
giusi  Paulus,  Pyrrhtts  et  Petnis^  nec  ooo  et  Cynis 
qiNfiMiam  Atexandrios  civitatls  aotistes^  iosHper  et 
TheoderBS,  qoi  fuil  eplscepus  eivitatis  Pbaran,  et 
alil  qitidam,  qBi  ees  sesuti  seot,  quasdam  Doviutes 
vocom,  ceotrarias  ortbodbxtt  fldei^  ifitroduxereiit, 
unam  ToloBUiem  io  Christo  (loaiBqiie  0|>q^tioiiem 
asserueront :  mulioiies  apostolica  sede  desuper  pnl* 
saote,  dehinc  sopplicante  et  minime  valeote  bacteBos 
eos  a  Uli  seosu  abstrabere,  qoaesumus,  ut  dteaot  qui 
ex  parte  sust  Ecdesiae  Cpluoae,  luide  hiijttsaiodi  ? 0- 
cum  adinveoU  eslnovitas? 

33.  HoMrius  papa  hwreseos  tBcicsefiir»  sed  men  proka^ 
twr.  Macarius  in  probando  volnntatem  «aem,  defidt 
primatfice, — Imperator  dixit :  c  Georgius  ei  Mjcarius 
palriarch»  respoudeaot  ad  ea  quae  dicU  suul  a 
paru  sedis  a|>ostoliGae.  »  Macarius  archiepiscopus 
Antiochenus  cum  suo  discipulo  Petro  presbytera 
monacho,  et  episcopi  Petrus  NicouicdieBsis  ac  Salo- 
moQ   Claneensis    (/),  responderuui   pro   sedibos 


12.  Vid.  n.  32,  obi  annos  posl  censulatum  13  com- 
)ponilur  cum  anno  CeinsUntini  27.  Insuper  soper- 
tluum  videtur  ut  imperaior  Coostiiniinopoli  existens 
ad  patriarcham  Cptiaenm  isiam  scripserit  epistolam. 
Denique  Anasinsius  Bibllothecarius  (/n  vita  Agaiho- 
nis)  docel  legatos  Romaffos  Cpolim  ingresSos  esse 
10  Novembris  anne  680. 

(a)  Cor  eiuti  non  senl  palriarcliae  AlexandriBus 
ei  JerosolymiUnusT  forsan,  qoia  Hlae  civiutes  pro 
tunc  Jam  occupat»  fuerant  a  Nahumeunis.  Interim 
tnonim  {Mrtriarcharum  legatl  in  Aciis  coacilii  cum- 
ptrent. 

{b)  Igitur  10  Sepiembris  Cpolim  jam  pervenis^eoi 
legati  Komani,  suas  epistolas  jem  exiradidissenl  im- 
pefatori,  ante<iuam  episce|pi  OrienUles  fuissentcitotl^ 
et  bi,  ul  0.  32  dieeter,  7  Movembris  synodum  in- 
eboassent,  adeoque  inira  duos  menses  synodus  oecu- 
Dieiilca  fuisset  convocau  et  longregau.  Porro  et 
niirum  est  quod  imperator  scripserit  Agathonem  esse 
nupor  ordinatum,  cum  is  jOxu  Pagium  ordinalus 
luerit  27  Junfi  anno  678. 

{c)  lu  Pagius  iuvicte  probai  ex  eo,  qula  S.  WiU 


fridus  ex  Anglia  inierriiit,  qui  aone  678  Romam 
iverat  appellaturus  conira  suum  archiepiscopBm. 
Baronios  et  alil  ari)itrati  fuerant  synodum  esse 
I^  cdebraiam  aooo  680. 

(cl)  Aiiasusius  reiulil  legatos  17  Novembris  ab 
imperalore  in  processione  solemni  fuisse  exeeptos,  et 
22  Novembrls  primam  actionem  esse  habitaBi  io 
basilica.  Igitur  auctor  Aclorum  el  AnasUsius  noa 
beiie  conveBiunt. 

(e)  Ordo  sedendi  refertur  sequens  :  Patricil  el 
eonsoles  ex  laiere  imperatoris  :  ez  imperaioris 
IflRva  legati  Agatboois  el  syeodi  Romaoae,  lefaiBs 
Ravennaiensis,  episcopus  Goriynae  ex  Creu,  l^Mis 
Jerosolymilaous  et  reliqui  episcopi  ex  coucilio 
Romane  Agatboois  :  a  dexiera  vero  patriarcba 
CplUnus,  Aiitiocbenus»  episcopus  Ephesiaus,  ei 
cseteri  episcopi  ex  patriarcliatu  tam  Cpluno  qiiam 
Antiocheno.  Quod  ex  patriarchalibus  Alexaodrios 
et  Jerosolymitaoo  aiiqui  suffragaoei  adftteriutt  ooa 
adJHur. 

(0  Georgius  Cpluoos  lacuit»  saltefli  lo  Actis  noa 
legitur  fuisse  locutus. 


*0I7  DISSERTATIO  CHITICA  DE  IIO^ORM)  PAPA  I.  i0i8 

tlpiana  el  Antiocheiia  :  c  Nos  vocum  novUaie^  oon  A  ruerinl  viri  rectl  el  ioUrepicti,  ciuictac  circum.siantia} 
edidiuius,  «ed  quiJquid  percepimus  tom  a  conciliis     loquunlur. 


oaivcrsaUiius  et  saoctis  Patribus  quaui  a  pra^sulibus 
bi^us  urbis,  id  esi  Serglo,  Pauio,  Pyrrbo  et  Petro, 
nee  non  el  IIonobio,  qui  fuil  papa  aniit^uw  Ronw,  et 
Cyro,  qui  fuitpapa  Aleiaudri^p»  boc  de  voluiitale  el 
operatiune  credidimus  et  credimus  et  pra^dicamus, 
ei  parali  sunus  ea  qux  de  eo  dicuotur  addueere.  i 
Macarius  su»  re$ponsioni  niajorem  vim  et  decorem 
aiididisset,  si  Honorium  vocasset  papam  iedis  apouo" 
liccSf  quem  titulum  imperator  episcopo  llomaoo 
tribuerat. 

laterim  Ifaearius  petiit  ut  libri  saneiarum  syiKNk^ 
rafu  la  medio  producerentur  ex  patriarebio  Cpltano» 
Ubri  allatl  s«ot«  Siepbauus  Uaearii   disclpulus  ex 


Natalis  (Prop.  1,  obj.  8)  ait :  Legati  fuerunl  idiotce. 
Hezp.  :  Quoad  scieiitias  sascnlarcs,  concede;  in  rebas 
fidei  et  bisioria  Ecclesiaslica»  nego.  Unus  eorum 
postea  ad  cathedram  Petri  evectus  est. 

Alii  asserunl :  Legaii  permiuendo  ut  unus  Bono" 
riu$  lictt  iummut  pontifex  {licet  innocens  vel  non  con' 
viclus)  kmelicis  accenseretur,  femrunt  prudenler^ 
qualenus  hoc  modo  faciUus  a  Macario  ei  cmteris  GrW" 
cis  impeirarent,  ut  Sergius^  Pynhus^  Paulus  et  Petru§ 
CpUam  Mimothelids  udnumerarentwr,  Ast  baec  pru- 
dentia  juxia  meam  tbeologiam  fuisset  grafller  illiciia 
6x  parte  Latinorum,  et  pr;esuppoiiit  cuoctos  Gr^ecos 
fuisse  bomioes  oon  «quos,  <|ui  cooseosDri  ooo  fuis- 


,  __^ — _^ ^^  ,,  ^^ — ,  , „^ 

Actis  syoodi  iii,  seu  Epbesinae,  praeleglt  oraiioneoi      seot  ut  daroiiatio,  qu»  La  Sergium,   Pyrrburo,  ete.» 


Ui  quii  S.  CyrHliis  Alexaodriaiia  asseroit :  Pn  Chri- 
mm  reges  regnani,.^  est  enim  omnipoUM  vatuntag  ejus. 
JfacariuB  dixii :  c  Eeee,  iiiperaior;  adduxi  loeum 
qui  Uicit  unam  in  Gbristo  voluniaien.  Sed  exsiir- 
genles  qiii  apostolicaBi  sedem  reprfeseiitabaM«  et 
qtiidam  episcoi^  ex  syoodo  Cpltaoa,  ac  judices  excla- 
luarBol .:  c  S.  Cyrillus  male  adduetos  est  a  Macario, 
ioentei  esi  eoim  de  fiatura  Verbi  divioa,  qu»  omui- 
poientem  babei  voluBtatem  eum  Patre  ei  Spiritu  sau- 
ctoeommuoeln ;  ei  alioquin  S»  CyriUes  ne  numerative 
q««dtm  posuil  aoam  ejusmodi  voluntale». » Ita  in 
•dfione  priaa  Macariiis  Sttcenbtiil  qeeud  S.  Cyrillum 
ettynodum  fipbeeinam ;  de  Honorio  nullam  proba- 


GplUnos  iii  concHiis  Romaois  jam  lata  fui^-al, 
repelereliir  Coosunlinopoli,  nisl  et  Ilunorius  papa 
damnatis  adnumeraretur.  Videbimus  a  n.  56  quod 
legaii  Itomani  impediveriAl,  ne  Meiinas  Cpltanus  et 
Vigilius  papa  Romaeus  Monoiheliiis  fueriat  adname- 
tiMi;eur  Honoriom  papam,  quem  Joannes  papa»  ei 
S.  Maxim.us  GraHSue  jam  olim  vindicaverant,  moti 
reliquiasent  baereticis?  lasuper  si  legaii  Romani 
aegassenl  ab  Honorio  assertam  fuisse  vakoiatem 
uNan,  noa  ideo  Macarius  fuisset  dicturus,  nec  a 
Sergio,  Pyrrbo,  etc«»  asseriam  csse  voluntaiem 
ttnani.  Imo  si  Macarius  boc  dixissei»  sibl,  non  vcro 
CathoIJcis  ■ocuissel,  asserentibus  dociriiiam  de  vo- 


iKM^in  attaiit;  ergo  eum  fldem  aoB  iavenerii  cirea  q  luotate  uaa  esse  oovam,  a  solis  Sergio, Pyrrho,  etc. 


3»  Cyrillom)  eom  aec  meretur  eirea  Henoriom 

9i.  An  accnsatio  tontra  ttonotinm  iii  interpolata, 
t^^ati  Agathonis  dicuntnr  tacuisse  ad  dtnnnationem 
Ht>nttriL  —  Potro  el  dtibiuri  polerit  an  periocha  de 
MonoHo  papa  hoc  h)co  non  f&erii  interpolata.  i«  Po- 
terat  Macarins  gioriari,  a  Sergio,  Paulo,  PyrrliO, 
Petro  el  Cyro  assertam  fuisse  unam  voluntaiem, 
neque  probare  lenebatur  Macarius,  qnia  ob  illam 
doclrlnam  Sergius,  Paulus,  etc,  fnerant  Romae  dam- 
fkali  in  conciliis  sub  SS.  Marlino  1  et  Agalhone  pon« 
tiOcibuk;  sed  quod  eiiam  Honorius  unam  voluntatem 
assemeril,  id  probare  debuissel,  quia  id  olim  aeletfi- 
niXer  negaVerant  Joannes  IV  papa  et  S.  Maximus 
Grttconim  dectissimus»  quod  insuper  iu  nuilo  judicio 


IradUam.  Cttterum  adroitiamus  quod  dicta  periocha 
de  Honorie  sil  geouina ;  iade  sque  parom  aliquid 
evioeitur  coa^a  Uoaoriumi  quam  cootra  SS.  Cy- 
riiian^  Dfonysiam  AreopagiUni  aliosque  Patres» 
quos  esse  suos  Macarius  contenderat. 

55.  Actio  S.  if^aniif  defecU  secunda  vtce  :  nam 
5.  Leo  non  favit  Monoihtlitit.  —  Aelio  3  fuil 
10  Novembrts.  Lecia  eunt  Acta  synodi  iv,  seii  Chal- 
cedoaensis,  et  ex  iis  sequentia  verba  S.  Leouis  I 
papa  :  c  Agit  enim  utraque  forma  cum  alterhis 
oommunione,  qnod  propriom  babuit :  Verbo  quidem 
operante  quod  Verbi  est,  carne  auiem  exsequente 
quod  oaruis  esi ;  et  borum  ununi  coruscat  minculis, 
aliud  vero  suceumbil  iiijunis.  Exsurgentes  qui  ex 


etiam  Gracorum  Ucelsum  fuerai.  i'  Si  Macriu»  um  »  P"'*  »»«"»»o«««  ««*'»  («"""•"*)  "»"'  =  Ecr«!.m». 

nifesto  duas  operatioaes  prxdicat   S.  Leo,  cujua 


iuipbdens  fuis^et,  ot  Honorium  Honotbeliiis  palam 
adnumerarii,  verosimile  non  est  quod  reliqui  ouuies 
ad  bant:  aceusatroiiem  tacnisBf ni,  el  signanter  quod 
legali  Agathonis  papae  vel  synodi  Romanse  nitiil  attulis- 
eent  pro  Honorio,  praesertim  cum»  ui  n.  $8  audiemus^ 
jiissi  foerint  in  nullam  coneentire  innovationem,  et 
Ilonorium  eX  ratlonibus  a  Joaniie  papa  et  S.  Maxi- 
roo  aliatis  facUe  deleodere  potuissent. 

Allq\ii  apud  Pagium  {Ad.  an.  681,  n.  9)  dieunt : 
Legati  S»  Agathoms  fuerunt  nimiMm  timidi.  Ast  si  hoc, 
tane  legeii  fuissenl  BUixhne  cttlpabiles»  cum  ei  offl* 
cio  loqui  debuissent,  et  tacnerint  In  re  lam  ardua 
fldem  catholicam  cunceruente.  Verum  quod  legati 


pra*sentem  sermoeem  sancta  synodos  iinnamentam 
orthodoxas  fldei  iiiscripsiu  i  Macarias  transiliil  ad 
operaiienem  Ibeandrlcam  a  S.  bionysio  Areopagita 
assenan,  sed  iraperaior  jussit  ui  reliqoa  pars  Aeio- 
rum  prxlegeretur.  Ita  Macarins  ex  doabus  synodis 
ad  quas  provocaverat  nibil  evicit.  Inlerim  ex  sydoJis 
quffidam  verba  adduxit;  ex  tlouorio  autem  nulluui 
texium  eitavit. 

36.  Actio  3.  Macarius  depeft  tertia  t^ce;  nam  Acta 
synodi  V  deprehendunlur  corrupla  quoad  sermonem 
Menna.  —  Aetio  3  habita  fuit  die  13  Noveflibris« 
Ex  libro  i  AcU  synodi  v  coniinente  prxhcius  e^l 
<  Sermo  Mconx  archiepiscopi  Cpoleus  ad  Vigiliuni 
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papam  Rumanun,  de  eo  quod  uoa  slt  CbntU  volan-  A  ex  aliis  Patribut  suam  assertioDett  probare¥ellei(d) 


us.  E(  essorgeQlet  legaii  apostoneae  sedis,  excla- 
niaferunt  :  Falsatas  est  presens  liber  syuodl  v; 
neqoaquam  legatar  sermo,  qoi  dicitar  Kennae  ad 
Vigiliom,  qaia  llctns  est...  (a). »  Tunc  l^ati^*  mo- 
nuernnt  quod  dum  AcU  ruenint  conscrlpu  ia  sjnod« 
¥,  inis  nequaquam  praefixtis  fuerh  praedictos  sermo» 
quod  Hennas  fi  annis  ante  dlcum  sjnodum  }um 
morttius  foerit*.  S^  Imperator,  ex-consules  et  quidam 
eptecopl  inspexerunt  libram,  et  detexerunt  quod  tres 
priml  qualerniones  praefatum  sermoneni  eibibentes 
ftlia  manu  qoam  reliqui  quaumiones  fuerint  exarati ; 
insuper  in  iiKs  Iribus  primis  qnatemionHKis  nunie- 
rus,  nt  alias  fieri  assolebat,  oullus  fuerit  substgiit'- 
tus;  Imo  in  quarto  quateralone  erat  numerus  pri- 


58.  Acfie  i.  5.  Agnth^  papa  auerU  tmlUm  $x  frm* 
iH€$$of^w  tm»  ena$$e  tn  fide.  —  Actiooe  A,  i5 
Nofembrif »  praslecU  est  eplstola  8.  Agatbonis  papis 
atl  iniperatorem  CoBStantfnuiir  e|usqae  rratres  {$). 
Paps  refert  suam^  mcerorem  de  nova  doctrioa  : 
ponit  nomina  omnium  legatoram  um  sao  qoaaa 
syoodl  Romanas  et  arcbiepiscopi  Raveonateosb 
nomine  missoram :  r  Qui  dunUiat  dponerestudeant 
quid  haec  apostolica  Ecdesia  eredat  et  praedlcer,  non 
pcr  eloquentlam  soecularem,  quae  uec  suppetit  idlotis 
hominibus  (/)»  sed  per  sinceriutem  apostoiicae  fidet... 
EisduiiUxat  injunctom  est  ut  nihil  praesomantangere,' 
immiuuera  fel  muUre,  sed  traditiooem  hujos  aposto» 
licae  sedii,  ut  a  praedecessoribos  apoetolieis  pontifr- 


mus,  in  qoinlo  numeras  secundus ,  etc.  (^).  Igitor  B  eibus  inatitnu  est «  sinceriter  enarrare...  Haee  etc 


fraos  fuit  manifesto  deiecta ;  nnde  et  imperitor  jue- 
sit  ut  praefiii  tres  quaterniones  omitierentiir,  et  reU- 
qiia  Acu  legereniur. 

AdYertendum  quod  liber  iste  productHS  Aicrit  ex 
patriarchio  Cpltano;  quis  quaeso  illum  libram  pri- 
mum  corruperat,  aut  eorraptum  illoc  abscooderatf 
Sed  audiamus  corrapliones  reiiquas. 

57.  EpiiiBlie  Vigilii  papw  suni  /irlifftf.  —  Diim  ei 
boc  iibra  relegeretur  actio  7  synodi  v«  comparuerant 
duas  epistolaB  Vigilii  papae,  una  ad  liistinianiim  iiO* 
peratorem,  altera  ad  Theodoram  Augustam,  in  qul- 
bus  papa  scripserat  :  Anathemati%amvg  Theodomm 
Mopsue$t$num,  qui  non  confitelur.,,  in  Chriito  unam 
hypostdiin  (essentiam)  et  unam  penonam  et  unam 
operationem.  Legaii  Romani  exclamaYenint :  c  Non 
dixit  Vigilius  unam  operaiioiiem  :  non  sunt  epistolae 
Vigilii  (c),  falsatus  est  hic  liber  sicut  et  exordia 
primi  libri  praesenlis  quintae  synodi.  Maiu  si  unau 
operationem  docuit  Vigilius  el  susceptus  est  a 
synoilo,  utiqoe  et  in  definitione  meniio  occurreret 
de  una  operaiioiie.  »  Relectus  est  liber,  et  nihil  de 
uii.i  operalione  deprehensum  esl.  Facta  est.con- 
dosio,  quod  Macarius  ei  synodis  unam  volunuiem 
▼el  operationem  non  probaverit,  ut  promiserat. 
Igitur  Macarius   petiit   iiiducias  promisitque  quod 

(a)  Ecce  legati  vigilarant  pro  viodicando  Menna 
patriarcha  Cpluuo,  et  nihil  unquam  disissent  pro 
Hoiioriu,  si  u  inter  haereticos  et  quidem  pluries  a 
Graecis  rejectus  fuissci?  Similiter  vindicarunt  papam 
Vigiiiuin,  ui  n.  seq. 

(6)  Quod  Acta  conciKi  Cbalcedonensis  a  Graecis 
eorrupu  fuerint,  jam  aniea  conquestu^  fuerat  S.  Gre- 
gorius  M.  (Ep.  ii,  l.  iv)  diceus  :  Synodue  Chalcedo' 
nemii  in  uno  loco  ab  Ecclesia  Cpltana  falsata  est. 
1'ostfa  plures  faUationes  vel  factae  suiit  vel  detectae 
ab  aiiis.  Critici  aliqui  asserunt  quosdam  canones  c. 
Micasiii  1  esse  deperditos,  alii  autuiiiant  canonem  iO 
de  non  genufiectendo  diebus  Dominicis  et  tempore  pa* 
eehali  esse  assutum.  Vid.  P.  loanues  Cbrysostoui. 
a  S.  Juseph.,  diss.  2,  de  iiumero  cau.  Niraeii.,  e.  8» 
«•  4.  Apiid  Theodoritum,  1.  v,  c.  9.  Grasci  iii  sua 
ay nodica  ad  S.  Damasuni  papam  ciunt  ex  Mcaeuo 
cauonera :  quod  episcopus  debeat  etigi  a  provincialibus ; 
iste  canon  inier  Nicaeiios  non  reperitur;  exsui  Uineu 
•nter  Sardiceiises  5. 

(e)  Qui  has  epistoias  e$$e  genuiuas  credidere  (ut 
Liberatus  diacouus  Carihagineiisis  in  suo  Breviario 
circa  annum  560  scripio)|  coosequeoter  asseraeruut 


apostolicae  fidei  inKfltio,  ot  doas  in  Christo  naturas 
praedicemus...  duas  natarales  volaniaios  et  duas 
oporationet  non  eontraflas,  eas  nee  adversas  ad  al- 
lerutram  dieimtts,  sleut  a  via  veriutis  orraniet 
apoaiolieam  iraditiooem  aceusaot...  Cbriaiiaoitslmi 
Domini  llii!  praflueatlfous  bcrymis  eioro,  ponv 
gera  dign^inl  deiteram  apostollca  dogmaii »  ot 
doeirlna  Petri  non  sub  modio  eondatar,  sed  Hiba 
cbrius  in  loto  orbe  praedicetur...  Haee  apostolica 
Petri  Ecclesla  nunquam  a  via  veriutis  iu  qualiliot 
erroris  parlo  delleia  est,  eujus  aueloriuiom  oipoie 
apostolonim  omnium  principis  semper  omnia  caib#- 
Nca  Christt  Ecclesia  et  oniversales  synodi  amplexaB 
sunt...  Ilaec  apostolica  Christi  Ecclesia  per  Dei  omuK 
^  potenlis  grathim  a  tramite  apostolicae  tnditiooia 
ounquam  errasse  prababitur,  nec  baereticis  ooviuii- 
btts  deprevau  soccubuit,  sed  illibau  fine  teims  per- 
maiiet  secundum  Salvatoris  polliciutiooem  :  Pfirt, 
Ptfre  /...  ega  autem  pro  te  rogavi^  al  iioa  deficiai  fidee 
fim,  $t  tu  dliquando  eonveisus  eonfrma  [ralru  laos... 
Qui  fidem  Petri  noo  defeciuram  prouiibiit.confinnace 
eum  fratres  suos  admonuit,  quod  apostolicos  pooti- 
fices  me»  eiiguiutis  prasdecessores  libera  semper 
ftcisse  (g)  omnibus  notum  ost.  Quos  quidem  uiea 
parvitas  sequi  desideraL  Va  eoim  mihi,  si  Domioi 

Vigiliom  papam  fuisse  haereticum  Eutychianum. 

(d)  Quxsiio  per  plures  aunos  satis  discussa  foeral^ 
insuper  Macarius  diu  ante  hanc  synodum  se  prae- 
parare  poiuerat,  imo  se  pra^paraverat;  oooc  oihiUH 

D  miiiot  novas  indociat  petit  et  aeci|iil. 

(e)  lii  Actis  additur  quod  Diogenes  secreUrius  im* 
penalis  ei»istolas  Agaihonis  et  synodi  Homanc  ex 
Latiiio  iii  Graecum  verterit,  et  h;e  vemiones  fuertnl 
prailectae.  Ergo  papa  et  synodus  Komana  Latine 
scripseraut  'ad  itnperatorem  hujusque  fratros  ceo 
non  iinperiios  llngii;B  Roinan.r. 

(f)  Eraiit  simplices  nt  columbs,  sed  simul  pni- 
detiies  sicut  serpeiiles»  et  v«srsaiissimi  in  Ubrit  SS. 
Patruin,  quod  Acu  saiis  deusonstrant.  De  simplici- 
late  bcrmo  recorret  a  u.  31). 

(g)  Quomodo  S.  Agatho  ausos  faisset  iu  scriboro 
Coiistautinopolim,  si  tuui  temperis  adhuc  vel  minima 
stispicio  superfuerit,  quod  llonorius  dau  episiola» 
etiani  secuuda  Monolhelitis  faverit?  S.  Agatho  iiom 
l(»<iuitur  de  dero,  sed  de  praesulibus  Romaiiis,  quod 
hi  fraires  suos  iii  fide  semper  coottrmaverinty  fid*^ 
saiceri  praedicaveriui. 

Dicunt  aiiqoi  :  itooorios  erravH  noo  ut  doctet 
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mei  vciitaiem,  qaatn  ip^i  siiureri  prxdicantnt,  ne-  A     39.  Ephtoia  cxiv  epUc^porum  Laiinonm  §4  Syn»- 


gleiero  praedicare.  Vx  mibi ,  si  sileniio  texero  veri- 
lalem...  UuUe  etiam  apostolicae  raemori»  autisiites, 
qui  niearo  prxcesseruHt  mediocritatem,  domimea 
doctrina  inslructi,  es  qua  novitatem  kaerelicam 
Cplume  Ecclealae  pnssttles  aggressi  sunt  inducere, 
nuaqnam  eos  negtexerunt  hortari  et  rogaotes  ad- 
monere,  ut  a  malo  dogmate  bsreiici  erroris  tel  ta- 
contes  abducerentur.  » 

Posl  haec  S.  Agatho  arlicalum  fldei  de  duabus  in 
Cbristo  folontatibus  probat  adducendo  textus  quaro- 
plurimoi  ex  S.  Scriptura,  ei  coBciiiis  generalibus, 
ei  SS.  Patribos  lam  Graeds  quam  Latinis,  signanter 
AugnstiaOt  Ambroslo»  Leone,  ililario,  Dionysio 
Areopagiia  (a) ,  Gregorio  Naxianxeno  et  Nysseno, 


dmm  $exiam  nikil  Mei  contra  Uonoriwm.^  In  eadem 
•etione  eilam  perleeta  est  epistola  gixy  episcop^ 
mm  (e)  ei  Synodo  Roouma  ad  Constantinum  imp. 
et  synodam  sexum  ita  scribenlium  :  c  Tou  vita 
■osira  solliciladioibtts  plena  est  :  nos  circumdat 
manos  geotium  et  labore  corporis  nobis  paratur 
alimentumt  quandoquidem  antiqua  possessio  Eccle* 
siarum  paulatin  concidit  diversis  deficiens  calamUa- 
tibtts,  et  sola  lubsuntia  nostra  esi  fides  nosira»  cum 
qua  f  ivere  esi  summa  gloria,  propler  quam  mori  est 
lucmm  aeteroum...  Haec  est  perfecu  noslra  spieiitiat 
ttt  caibolica  el  apostolicae  fidei  teruiinos  (quos  haciis- 
qao  sedes  apostolica  nobiscHm  simul  et  tenuit  et  tradit) 
tota  mente  servemus...  Ilaac  ergo  purae,  catbolicae  et 


Cbrysostomo»  Aiiastuio,  Cyrillo  Aleiandrino  et  Je-  B  apostolicae  confessiouis  regulam»  quae  in  hac  urbe 


rosolymiuno.  Dein  emtmerat  haerelicos  antiquioiest 
qui  iinam  in  Christo  voluoUlem  pracdicaruntt  n^pe 
ApoHinarium,  Severam  et  Tbeodosium.  Superaddil 
et  receiitiores  Cyrum  Aleiandrimim  el  Tbeodorum 
Pharanitaiuim  episcopos  ac  i  patriarchas  CplUnoSi 
Sergium,  Pyrrhum,  Paulum  et  PeUum  {b).  Referl 
epistolas  el  libros  in  quibus  hi  insubiles  viri  mox 
uuam,mox  duas  volunutes  vel  operationes  praedica- 
runt;  dtat  eplslolas  Pyrrbi  ad  Joannem,  Pauli  ad 
Tbeodorumt  Petri  ad  Viulianum  poutifices  Roma- 
nos,  iteffl«pistolaro  Sergii  ad  Cyruin  Alexandrinum, 
aliasque  Sergii  lucubrationes ;  de  Honorio  altum  silel 
Agatho  (c),  imo  oe  quidem  prodit ,  qnod  Sergius 
ad  Honorium  epistolam  aliquam  scripsertt  pro  vel 
contra  duas  in  Cbristo  volunutes  (d).  Coiitra  banc 
epistolam  (in  qna  S.  Agatho  plurles  repetiit  nemiaem 
ex  suis  pracdecessoribua  derecisse  in  flde  et  offlcio 
confirmandi  fratres  soos)  ottllus  Graecorum  vel  mus- 
siUsse  legltart  ne  MaearittS  qoidem.  Qttantttm  testi- 
monium  pro  innocentia  papae  Uonorii  t 

publicus,  fcd  ut  privatus.  Asl  pseudo-Bossuetus, 
1.  VII,  c.  i2,  excipit :  Honorius  fiierat  iiiterrogaluSt 
et  ex  officio  respondit  tribus  patriarclils  CpTuno. 
Alexaodiino  el  Jerosolymiuno;  suscepit  Cyrum 
lifMm  operalionem  Ckriui  conversii  ab  hmre$i  prasdi" 
cantem ;  ad  Sergium  rescripsit :  Ha^c  prmdicat  no^ 
b1$cum  9e$tra  fraternila$;  ergo  erravit  iit  doctor  pu- 
blicus.  Admitio  e^o,  si  epistolx  llonorii,  quae  nuuc 
eistaiit,  siut  geiiuinse. 

(a)  Seu  auclore  libri  de  ditinii  nominibue^  CHJus, 
ceu  b.  Dionysii  Areopagitse,  aucturilate  abusi  fucrant 
Ifonoibelitae.  Vid.  n.  35. 

b)  Enormiter  erravit  Caranza  (tit  Simma  conci' 
iiorum)  dum  pracfatis  acceiisuit  et  Honorium,  qui  fuit 
papa  antiqufB  /iomof. 

(c)  Mclchior  Cauus,  I.  vi,  ad  II,  inate  ait :  Agatho 
Honorium  inter  h(tretico$  collocatfit.  Similiier  male 
asserueie  Pagius,  ThoinasMuus  el  ;il;i,  qUiMt  Agatlio 
Honorium  implicite  et  obscure  damnaverit.  Si  llouo- 
rius  fuerit  damnabilis,  non  sincere  cgit  S.  Agatho 
practermittendo  eumdem. 

(d)  Hic  mirari  subit  cur  Agatho  nullam  mentionem 
fecerit  epi&tolarum  vel  Scrgii  ad  lloi<orium  vel  Ho-> 
norii  ad  Sergium.  Duplei  soppetit  responsio  :  priroa, 
qiiod  pro  tuiic  jam  oinuis  suspicio,  quain  coiiira  Ho- 
noriuin  eiciUverant  CplUni,  per  apologiam  Joannis 
IV  papae  et  dispnUtionero  S.  Maxiuii  cuin  Pyrrho 
liabiUffl  fuerit  sublata,  et  ideo  S.  Ag»thoui  iii  men« 
tom  iion  vencrit,  quod  de  llonorio  s|>ecialem  faccro 


Roma  subMartino  papa  convenit  synodus,  praedicasse 
omnes  nos  agnovimos...  Novi  erroris  auctores  sunt 
Theodorus  Pharaniunus,  Cyrus  Aleiaudrinas,  Ser- 
gius»  Pyrrhus,  Paulus  et  Petrus  CplUni...  Nos,  ut  ci- 
vius  (in  qua  B.  Petri  apostolorum  principis  sedes  est 
fttndaia,  cujus  auctoriutero  revera  orones  Christia- 
noruro  geutes  simul  nobiscuro  adorant  et  vencran- 
tur)  oronibtts  gentibtis  ostendatur  esse  superior,  has 
personas^ligend{|s  esse  riu  censuimos,  qua&debereni 
aflerre  nostram  relationem,  hoc  esl  omniuni  episco- 
porum  qui  sunt  in  septentrionalibus  et  occidenuli- 
bus  regionibtts ;  sic  tamen,  ul  non  lanquam  de  ia- 
certis  contendant,  sed  taiiquaro  firma,  stabilia  ac 
Hlaesa  brevi  definitione  offerant  (/)...  Muiidanam 
sapieiiiiam  et  inanero  deceptionem,  sicut  B.  Pau- 
lus  ait,  omniiio  ignorainus,  regulam  umen  verae 
praedicatioiiis  simplicissiroa  veriuie  docerous  et  de- 
fendimus.  »  Tuiic  fieqountur  subscriptiones  similiter 
praelectae  et  Actis  insertae,  nempe  :  c  Agatho  episco- 
pus  aposlolicae  Ecclesiae  urbis  Roroae  huic  sugge- 

mentionem  debuisset.  Secunda  :  epistola  Sergii  ad 
Honorium  interrogaloria  non  fuil  haeretica ;  iuio  ea 
qiiae  nunc  eisut  Sergii  ad  Honorittm,  animum  non 
pnidilhaereticttm.  Vid.  n.  66.  Tertia  :  vel  Agatho  re- 
vera  roeniionem  fecit  de  Honorio,  sed  iil  (Kistea 
oraissttm  est.  in  hac  ultima  hypotbesi  ulterius  qux- 
riiur  an  Agatho  Honorium  retulerit  ot  complicem 
liaereseos,  vet  ut  innoccniem?  Primum  non  compati- 
tur  cohteilus,  in  qiio  Agatho  pluries  diversis  modts 
asseruii ,  successores  Petri  in  docendo  uunquam 
D  defecisse.  Insuper  si  Agatho  Honoriuin  siguasset  at 
li.Treticum,  noii  est  verosiiuile  id  a  scribente  fuisso 
su.ipressuui ,  a  qiio  nunc  diliKeuler  aduotatum  est 
aciione  14,  quod  Honorius  ab  bac  synodo  vi  damno- 
lus  fuerit.  Si  vero  supponatur  quod  Agallio  ilono* 
rturo  vel  eicttsaverit  vel  defenderit,  facilius  inielli- 
giiur  eur  is  qui  actione  4  iiiserutt  Honoriiim  ab  hae 
synodo  esse  damnatum,  eadcin  aciione  4  omiserit  ea 
qiiae  S.  Agatho  ad  synodum  pro  Honorio  perscripse- 
rit.  Porro  etiam  dies  el  annus  desunt«qttibtts  dau  esl 
haec  epistola. 

(e)  Interfuerunt  ei  Aiiglia  Wilfridiis  episcopa& 
Eboracensis  et  legatus  synodi  per  Briuiiuiaiii  oi>jo- 
rein  constiiut»,  tres  legati  synodi  per  Galliaruw 
provincias  cunstituta!,  novem  episcopi  ei  Utria,  ctc. 

(f)  Igitor  legati  Romani  noa  potaissent  legitinse 
coiiseuiire,  ut  llonorius  papa  Roinanns  a  Graccis 
condcmaaretttr. 
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MHpsi*  AodreiiieiHSCopotOstiams  Ecctesixie  Iimc 
snfgestiuueai,  qoaui  pro  apoeiolica  iioi^ra  (iJe  ium- 
nimiter  constniKitDtti,  svbscripAi.  »  Eoikin  omii- 
ne  modo  siafeli  reliqei  episcopi  subscrifieniiit , 
€Oitte»tati  quoil  mtdnimter  praefotofn  siigsestienem 
emistruie^iut  (o). 

40.  Ad  qjittela»  itlas  nlhH  re$ponsum  a  Grwch,  ^ 
Ego  eispectassem  ut  nuiic  hiiic  ananimi  LQtinorum 
episcoporum  deftnitionl,  tant|t)am  satis 'Hiscussae, 
Impcrator  curn  pauds  Grxcis,  qui  Gonsiantiuopoli 
congregati  eiant,  mox  consensum  dedissent,  prae- 
sertiui  cnm  evidens  sit  quod  Chrislus  habuerit  to- 
Ittniateo)  faumanam,  et  Macarlns  in  probando  oppo- 
situm  tam  manifesto  defecerif.  Ast  qood  satis  ml-  ^ 
rari  non  valeo,  nunc  in  bac  actione  4  et  proxime 
sequentibus  nulto  modo  commemoratur  an  hae  sug- 
gestiones  Latinorum  de  duplici  in  Christo  volontato 

a  Gnscis  fueriut  acccptats  vel  reprobatae.  Imo  |m- 
perator,  qoasi  lllas  suggestiones  judicaverit  non  esse 
saiis  decfsitas,  legitor  dixisse  :  c  Sonteiunt  qu^ 
boiiicrno  die  lecta  sunl ;  Macarius,  et  qui  cnm  eo 
erani,  alteit)  die  prorerant  promissas  SS.  Patrom 
senientias.  » 

41.  Aetio  5.  Macarius  novo$  Uextus  produxlste 
dicitur,  —  Acta  aclionis  5  (b),  quae  dicitur  servaia 
die  7  Decembris,  curioso  lectori  nullatenu^  satisfa- 
riuut.  Macarius  dicitur,  ab  imperatore  provocatus, 
protulisse  senteniias,  quas  dudum  promiserat,  et' 
quidem  duos  Godices ;  primi  Codicis  superscriptio  G 
fiiil :  Testimonia  SS.Patrum  unamChritti  voluntatem 
docentlum,  quas  est  etiam  Patris  et  Spiritus  Sancti  {e). 
Ulerque  Codex  dicitur  fuisse  praelectus.  In  prioribus 
ociionibus  ea  qiiae  praelecla  fuere  etiam  Aciis  scripto 
inserta  fuerunt;  sed  in  bac  actioiie  5  praetec  prae- 
dictum  Codicis  primi  litulum  ne  syllaba  legiiur 
.ntinotata.  Interim  Macarius  refertur  fuisse  admoni- 
lus,  ut  si  voleerit,  plurefi  iuseqoeftti  actiooe  senten- 

f fas  pre  sua  optiiiene  proferat.  Admiror  nimiam  erga 
nacarium  indu1gentiam> 

42.  Aetio  6.  Maearius  n&VH  testns  snpertMidkee 
diVtfur,  qui  tlgiltati  (uerunt,  —  Actio  6  dicitur  babita 
anuo  Coastantini  27,  pest  cjus  consulatum  15,  iu- 


jussisse  ut  nunc  tres  Codiees  a  Mtearlo  olilati  atgil- 
lentur  a  judiciiHis,  a  iegatia  Romaois  el  ab  episcepie 
liBJue  syuodi.  Miror  Imoc  appareunu,  com  unies 
eirca  epiatolas  Agaibonie  ei  synodi  Romauae  a  lefeiis^ 
Uomasus  exbiblus  oea  /uerii  obsert auis ;  Ust  fue- 
rent  lecla  et  Aetis  eUlini  ioaerta»  noa  sigiileUi  el^ 
repositae  ad  ruiuras  sessienes.  De  eedice  timieo  a 
Rumanis  oblato,  Yid,  n.  44. 

45.  Legati  Renumi  netes  l«tUu$  pro  d$mku  eeftui* 
Iaci4iif  aferunt.  — -  Penro  post  feelam  aigilietioiMm 
legati  Romani  impemiorem  admoniienuit,  q«ed 
Macaries  inMcaveffil  leiiiie  a  se  prmialie  Codidbuft 
inscrlplos,  ac  sknnl  obti4eroQl  lestlilionia  SS.  Pft- 
Crum  pro  doalnis  vohintaiibM^  nec  noa  el  hjerelice- 
rum  pre  una  voluniate.  Imperaior  }uMil  ui  leelio 
dMreratur  ed  sessionem  proximam.  De  Honorio  mc- 
tlom  meniio  occurrit.  Cstemm  haec  Aeu  iu  refe- 
nintur,  ac  si  qmesiio  de  tma  ycI  duabos  in  Clmsio 
eperationibus  needum  satiiB  deeise  foeric. 

44.  iklte  7.  T€jMttii  e  legtdie  Remanie  Mmi  U^n- 
tiir*^  Aeiio  7  dicllur  servata  die  S7  Pebruarii,  eie., 
Qii  prius.  Imperetor  jussit  ul  tesiiaMnia,  qom  he- 
sierno  die  a  legaiis  Reraanls  fueraet  obleu»  prmle- 
gereotur ;  iMerrogavii  legatos,  ae  phire  Tellent  pro- 
ferre  testhnonla,  qui  responderunt  ista  snfficere,  ei^ 
iosliieruni  ol  synodos  edkal  quld  eeaiiei  de  epieio- 
lisab  Agatbone  el  syoodo  Romana  miasisiei  iBtdie» 
ne  4  prselectie.  Patriarchc  Geergiee  Cpltamtt  ei 
Macarius  Aniiodieaos  dieuntor  respondieee  qnod' 
lextus  in  prsdlatis  episieifs  ctuies  veliiil  prius  ce»- 
ferre  eum  libris  io  Pairierchte  CplUeo  asserTaiia  elr 
poKtea  dare  reaponsom.  Imperalor  acqeievii  ei  ioseii 
Codicem  a  legaiia  obletiMU  sigiilari.  Ratienero  cur  hi 
Codioes  e  iegatis  et  Macerio  oblati  ura  aiagoiiri 
cara  fuerint  sigillati,  noa  perspkie;  aa  forsto  auapi- 
cio  fuii  ne  secreUrius  Agatho,  n.  f  Oi  ciuiidos,  Td 
quis  alius,  Codices  oblatos  ei  ].ira  praelecioe  falsa- 
lurus  esset? 

45.  Actio  8.  Episteia  S.  Agtithmtis  recij^lur  e4 
episcopis  Cpltano  subjectis,  —  Actio  8  fnit  habiu  die 
7  Martii,  etc,  ui  prius.  Imperator  interrogavlt  pa<» 
triarchas  Georgium  Cpltanum  et  Macarium  Antioche- 
num,  an  consentirent  episiolis  ab  Agathoae  et  syaode 


aictiooe9.diel!Februarii((/),crgoanoo«.T.G8l.      nomanamisslsTGeorgiusrespondit  :  t  Textas  ah 


Macaritt9,  et  qui  cum  eo  erant,  olituieruni  tertium 
Codicem  inscriptum  :  Sequentia  testimoniorum  de 
tfokmmte,  lik  lertius  Godex  dicitur  praeleclus,  sed 

(a)  Nulies  Lotinorum  (si  de  llonorio  papa  praescin- 
damus)  stupidissiroae  Monotbelitarem  baeresi  de 
ana  in  duabus  naiuris  voluaiate  UAquam  conseasisse 
legilur. 

{b)  lii  ilcscribendis  Aclis  synodi  vi  aucleres  va- 
riaruni;  apuJ  llardiiinum  exstant  dii»  Editiones ; 
M  f^ecuiid:!  fere  toia  actio  5  est  pra^termift&a,  et  qii.u 
jnxia  priniam  GUiiionem  vocatur  aclio  4,  juxia  se- 
cuiidain  diciiur  gctio  5  et  sic  Ueiuceps. 

(r)  Monoibeliiae  de  SS.  Trinitate  recie  senseruat, 
sed  Chnsti  iiunianilati  volnntatem  alMiegarunt. 

{d)  indiciitiiies  el  anui  Grxcorum  numerabantur 
ob  auinnino ;  aitamen  donsulatus  videlur  fuisse  com- 
ruiatus  a  Kalcndis  Jjiiuarii ;  crgo  fuit  anous  post 


Agathone  ct  synodo  Romana  citato^  contuli  el  reperb 
eoncordenies  cum  libris  in  palriarchie  CplUae  as- 
eervaiis  (e),  el  consentio  eis,  et  sic  proiteor  et  cre- 

CoBstaniini  consulaium  14.  Sed  vid.  P«igi«8. 

N^italis  adinonuit  triplicem  indictiouem  iilo  teaa- 
pore  usiutam  fuisse,  nempe,  i^  Cpltanam  a  Kalea- 
dia  Septembris ;  2*  Csesaream  eb  oeuvo  fcaicMdae- 
Octobris ;  y  Rottaaam,  seu  poNtiOciam,  nb  t  Ja- 
iiu:irii.  Ast  Yen.  Beda  (X.  de  NiUura  rerum^  c.  47), 
iilam  divisiouem  ignorasse  videtur ;  ait :  Dum  mpe' 
rater  medio  anni  tempore  moritur^  potut  evenire  «f 
unm  historicu$  itlum  tmnum  deeeesori^  aiter  tueceseori^ 
auribuat;  i§itur  ne  inde  error  invatetoat^  additue  e$l 
annus  indictiom$t  qui  incipit  ob  o/lero  Katettdas^ 
Qctobrit, 

(e)  Quasi  vero  suspicio  fuerit  ne  papa  et  synodae 
Romaiia  falsos  tcxtus  adduxeriutl  £t 
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porum  Graecorum»  qui  omnes  ei  singun  subscripse- 
runt  senteniiae  Agathonis  papae,  quin  addiderint 
^uod  textus  a  papa  citaios  exanunaverint.  Intcr  illos 
Domitius  episcopus  Prusiados  dixit  :  c  Litteras  a 
Palre  nostro  Agatlione  SS.  arcliiepiscupo  apostolicx 
et  principalis  sedls  antiqu»  RomSb...  tanqiiam  ex 
Spiritu  sancio  dictalas  per  os  S.  retri,ct  digiio 
praedicti  ler  beatissln)i  papac  Agathonis  scriptas 
suscipio  et  amplector.  >  Postea  reliqui  episcopi  sedi 
Cpltanae  subjecil  iiisurrcxernni  omnes  et  eiclama- 
runt :  c  Coiiseniimtu  suggesiionibui  Agathonis  papae 
et  synodi  eidem  subjectac,  credimus  in  Christo  duas 
volnniates,  eos  qui  dicuni  unam  voluntalem  anathe- 
matizamus.  1  Refleclenduro,  i*  quod  in  suggestionl' 


ortbodoxae  fidei...  Agathoni  papae  Romano...  Geor- 
gio  Pdtriarchae  et  sacro  senalui  mullos  annos.  >  Iii- 
lerim  necdum  lota  synodus  suam  senteiiilam  dixerai, 
ui  paiebit  ex  n.  seq. 

48.  Macariut  patrlarcha  Anl.ochenut  renuit  asten' 
tiri  nomanit.  •—  Facla  accJamalionc  Ijiterrogatus  esi 
Macarlus  patrlarclia  Anliochenus  :  c  an  sequalur 
siiggesiiones  ab  Agatlione  papa  missas,  qui  respon^ 
dit :  N*  n  dico  duas  volunlates  aui  duas  operationea 
in  Chrisio»  sed  unam  voluntatem  ct  Deo-vlralem 
operationem.  Tunc  iv  episcopi,  qui  ex  pairiarcliatit 
Aniiociieno  aderant*  singuli  suam  sentenii^tu  dixe- 
runt  subscrUientes  suggestionibus  Ronianis.  »  Scd 
quid  reccrint  vicarii  patriarchanim  Alexandrini  ei 


! 


busRomanis  Sergius,  Pyrrus,  Paulus,  Peirus  Cplianl  ^  Jerosolyniitani,  penilus  omissum  e«i.  An  possibile. 


et  Cyrus  Alcxandrinus  ruerint  condemn^il,  sed  llu- 
noriiis  nc  iiominaius  quidem;^*  quod  nullus  horum 
Gfxforum  exceperii  contfa  omissionem  Honorii,  ne 
Gregorius  quldem  Cpltinus  vcl  Sfacaritis  Antioche- 
nus. 

46.  Theodorut  epitcoput  palam  dicitur  ette  tnentl- 
/Ms. — Porro  inseria  est  et  sequens  historia  :  c  Tbeo- 
dorus  cpiscopus  Meletinae  ingressus  in  medio  dixii : 
Ego  homo  sum  rusticus,  ei  peio,  ui  haec  cbaria 
legatur,  qunc  iia  babebat :  !n  nullo  ex  quinque  con- 
ciliis  generalibus  defiiiiium  esi  dari  duas  in  Chrislo 
voliintates  :  Patram  testimonia  differuni ;  hinc  roga- 
mus  imperaiorem  ui  nihil  de  una  vel  duabus  vojun- 


ui  hi  omnino  tacuerini,  vel  ut  impcraior  et  reliqui 
episcopi  illam  laciiurnitatem  non  adver lerint  vel 
dissimulaverini?  Si  quis  falsariui  km  Acia  compo- 
suerit  vel  corruperii,  facUius  fieri  poiuit  ut  ille  pa- 
iriarcharum  praediciorum  fuerii  obliius. 

49.  Macariut  cum  tuo  Stepkano  duat  toLuntattt  fa* 
teri  deirectat,  c  ln  eadem  aetiooe  8  producti  Sttot 
tret  <^.ces  a  liacario  olim  oblati,  tribusqtie  «jgillii 
muniti.  iique  redditi  sunl  Maeario,  ut  recofnoecerel 
eos,  aa  ipsi  sini,  quos  iradiderat.  Macanus  cos  ma* 
nibtts  accepit  et  inspexit,  ac  fiissus  esi :  Vere  ipsi 
sunt  (c).  »  DeiD  sanctUsimus  Uacarius  nonnisl  uoam 
voluiiiatem  camque  diviiiaro  la  Christo  Cmsus  esi« 


intibus  dedniaiur,  neque  aliquls  defunrtonini  dam*  n  tuncque  Macarii  professio  fidei  praelecia  es4  sequen* 


netnr  ob  duas  vel  nnam  voliintatem.  1  Theodorus  ab 
impcraiore  inierrogatus  a  quo  chariam  illam  acce- 
plssei,  rcspondit :  Ab  episcopis  Nicomedieusi,  Cla- 
neensi,  llyparporensi  et  a  Stephano  presbyiero 
Macarii.  Asi  hi  tres  episcopi  (nen  Stephanus  abbas 
qui  ei  presbyter)  in  medlum  progressi  dixerunt : 
c  Menihus  esi  Theodorus  episcopus  Melitenus  :  no- 
bis  fnsciis  diartula  illt  fuit  confecta  et  porrecta ; 
parati  samtis  fidem  profileri  orthodoxain;  »  hauc 
jussi  suni  dare  scrlptam.  Postea  Theodorus  Inter- 
rogatv,  a  quo  chartam  accoperU;  reipoiidit:  Ab 
isio  Slepliano  ablitte  qui  cac  4e  pMriarchio  AoCto^ 
chia  (a). 

47.  Nomen  VitaUam  papm  diptycMt  retfitutum.  — 
Tuiic  Georgius  Cplianus  diciiur  rogasse  imperaftorem  D  ctus  esi  primus,  el  ex  co  ad  ^beMMl  Dnam  iii 
c  ul  MMnen  ViuUaiii  papse,  quod  ad  kisMMitiam  Mt-  Cbristo  voluntatem  afi^issima  f^agmenta  ex  8S. 
earic  AntteeheMi  «  diptyebis  e}oclum  fueral»  resiitue-  Atbanasio  Alexandrino,  Augustino  {L,  v  ad»,  Itdk" 
retur  (6).  Imperator  dixit :  Fi;it.  Tunc  sancu  synodus     tu^m  Pelapanuiam)^  Ambrosio  (L.  oA  GrMiumum  mi- 


tls  tcnoris  :  ExpatUio  teu  confettio  pdm  Uamn  hcB' 
retiarcha  (cf).  c  Gredo  in  uuum  Dirum....  sanctas  el 
univcr^aies  quiiique  syiiodos  susci^iimus...  anatbe* 
ipatizamus  omnem  iiSNresim  a  Sinoiie  iisque  iii  prae- 
sena,  praccipue  Arium...»  Origenem  qwoque  et  Di« 
•^lyinuro  et  Evagrium.  Ad  liaec  analbematixinMia  irk 
capiuila,  et  Masimum  (<),  cujus  impium  d«)gma  elia 
uohifi  Pairet  respuerunt,  kl  eu  Oon^riut^  Sefyiui, 
Cyrus..*  et  Heraclius  proavus  vesier,  eic.  (/)• »  Ma- 
caritts  Deo  auiabiUs  nddidti :  c  Neo  dioam  duas  \ih 
luiuates  in  Chrisio,  nec  si  oieiDJiK-aii»  eoneidar  aut 
projiciar  io  mare.  » 

50.  Part  textuum  a  Macario  eitatorum  p  ariecta.  — 
Tonc  ex  tribus  Codicibus  n.  pra^c.  inilicaiis  praete* 


ffi«cerdantii  fofsset  deprrhensa,  an  Codices  Cpffani 
prTferendi  foissent?  (Virf.  »1.  f56). 

(e)  AcHs  insertnm  est  :  Theodorat  ottendit  eum 
i  ^W\fhMi\im  j  ttantem  p^st  tedem ,  in  qna  te<tebat 
idem  renerahilit  Antiockiee  arehiepitcoput  Macarius, 
Miitir,  qjMNl  haec  drcttmstamia  Acih  synodalibus 
fuerit  inscripta.  Nunquid  et  approbala  rult? 

{b)  Periodus  hanc  referens  hlstorlam  est  obscin*a  ; 
Hisuper  ftdetvr  contraria  aitestationi  imperatoris, 
qui  scripsil  se  impedivisse  ne  noinen  Vlialianl  e  dl- 
HiycKls  yettmm  fuerit  {Vid.  n.  28).  Nec  veroslinile 
quod  Macafius  postea  eontra  imperatorem  evicerii. 


(r)  Haoc  nimla  solUciiudo  mihi  su«pi«uofiem 

g»it. 

{d)  Saliem  httc  vox  hceretiarcha  fuit  ab  .'Uiquoe4»r- 
ruptore  assuta ;  nam  tuac  Macariiis  neiidMm  erat  di- 
jiidicatus  vcl  damnatus  ui  haereticus;  inauper  <|iiiyt 
appeliatio  :  kmntiarcJta,..  B40  amat^Uk  t 

{e)  Quis  fuerit  is  MJKimus,  et  cnr  ali  Henoritf 
daumaiiis,  iiivenire  iion  poiui.  An  fersa«  innuiluf 
S.  Maximus,  n.  18  ritatus?  Is  utique  iiUttquMM  ab 
llonorio  damnatus  eai. 

(0  II2C  fidel  profesiio  esi  perampla  ci  leetu  vtldi 
t£diosa  mibi  fuit. 


I^  DISSEATATIO  CRITICA  DE  nO!«ORIO  PAPA  I.  IQS8 

peratorm  {«),  Dionyslo  Areopagilt  d  Chrytosiomo.  A     5*.  Quatuor  alii  ii^iicopi  raHikunUir  ob  okl^am 
Legati  iloinaiii  singQlit  teitibas  a  &lacario  citatia 


promptisaimi  addiderunt  c<mtestum,  ex  quo  eviden- 
ter  patoit»  a  falis  SS.  Patribus  duas  voluntaies  fuisse 
credius.  Tunc  Macarius  a  synodo  anatbematizatus 
est  tanqiiam  hxreiicut  et  falsoriut  ac  ab  episcop:ita 
depositus.  Nibilominus  idem  adhuc  diu  dispuusse 
legiiur.  Tandem  imperator  dixit :  c  Sufficiunt  quse 
hodierna  die  relecia  sunt  (6),  reliqua  prfttentit  Co- 
dicis  relinquantur  in  sequenti.  i 

51.  Aclio  9.  Numerug  epiteoporum  retidentium.  — 
Actio  9  fertur  babiu  Coiistautiiio  imperatore  anno 
28  (c),  post  consulatum  ejits  anno  13,  Heraclio  el 
Tiberio  ejus  fratribus  anno  22,  dle  8  Martil,  indi- 
ctione  9.  Praeter  xxxii  congregatot  episcopos  Grae- 


profetiionem^  eujut  leelio  diferiur.  —  i  Epitcopot 
ftitcm  qui  nunc  in  medio  astistunt,  et  recte  ana  no- 
biscuin  confltentur  (i),  praevidimut  in  loclt  propriit 
retidere;  libellot  autem  quos  promiserunt  proprue 
eorum  fidei  In  subseqoenti  nobis  offerant  (j)...  Or- 
tbodoxo  iiDperatori  multos  ahnos,  novo  Eutycbeti 
malos  annot,  haeretlcuro  foras  mitte.  £t  impaltut 
est  Stephanus  discipulat  Macaril,  et  forat  niitsos 
est.  Quatuor  episcopi  Petrut  Mcomediensis,  Tbeodo- 
rus  Meliienac»  Salomon  Clanei  et  Antoniut  llippae- 
porum  dixeruDt :  Parati  tumut  libellos  oflerre.  Sy- 
nodut  dixlt  :  Fiat;  eiiam  in  tobseqoenti  olTerator 
Codicillus  a  Romaiiis  jam  dodom  oblatos,  et  confe- 
ratur  cum  libris  in  bujate  patriarchio  atsenratut.  Doo 


cot  referuntur  (d)  iv  epitcopl,  Petrut  Nicomedieusis,  B  auiem  reliqol  Codices  a  Macario  et  Siephino  por- 


Tbeodorus  Melitenus,  Antonius  Hypaepon  et  Salo< 
mon  Clanei.  Hl  iv  ultimi  episcopi  vel  hac  vice  non 
adfuerunt,  vel  falsa  suiit  quae  sequontur. 

52«  Quatuor  epiicopi  et  Stephamu  Maearii  pret6|f- 
ter  ingrediunlurf  reeipiuntur.  —  c  Residentibus  epi- 
tcopit  ConsUntinut  priroiceriut  noUriorum  linjut 
tatictistimae  Dei  catbolicae  et  apottolicx  (f)  magnae 
Eccletiae...  dixil :  Atsisiunt  prae  velo  episcopi  Pe- 
irus  Nicomediae,  Salomon  Clanei,  Antonius  Hyppon, 
Theodorus  Meletiiiae...  et  Stephanut  mQnacbot  ditci- 
pulus  Macarii  {().  Imperator  et  tancu  synodus  dixe- 
runt  :  Ingrediantur ;  et  ingressi  tunt.  Imperator  et 
tancU  fynodus  dlxerunt  :  relegantur  quat  duduni 
gesia  sunt;  et  relecu  sunt  (g). 

55.  Macariui  et  Stephanui  ut  faliarH  damnantur, 
—  c  Imperator  dixit :  Ex  Codice  primo,  qui  oblatus 
ett  a  Macario  et  Stepbano,  reliqua  relegantur  et 
conferantur  ad  Codicet  venerabilis  patriarcbii.  i 
PrsDlecU  sanl  duo  fragmenta,  unum  iterum  ez  S. 
Aihanasio  (h),  altemm  ex  S.  Cyrillo.  Episcopi  Craeci 
adverterunt  iilot  lextut  fuiste  truncaiot  a  Macario 
et  Siephano,  ac  nihilominat  etse  OMitrariot  tytte- 
mati  de  una  voluniato.  Unde  synodos  ditii :  c  Ta 
Stepbane !  et  tnos  raagitter  Macarjus  SS.  Patroro 
doctrimis  corrupittit;  defininios  igilur,  ab  onini  vot 
sacerdouli  diguiute  et  roinitterio  alienot  exittere. 


recti  et  nunc  praelecti  non  conferantort  quia  ooo  per- 
tinent  ad  hoc  dogma  (k).  i 

55.  Aclio  10.  Lectio  iterum  difertur,  —  Actio  10 
dle  19  Martiiy  reliqua  ol  priut.  Inter  e|Mtcopos  reti- 
deotet  nunc  comparent  x  novi  epitco(>i.  Petrut  Ni- 
comediensls  el  tres  reliqai  nunc  voloeront  offr*rre 
libellos;  sed  imperator  et  syuodus  dlxerunt :  c  Quae 
dudom  gesu  sunt  releganiur;  et  relecu  sont.  im* 
perator  et  synodus  dixerunt :  Episcopi  Petras  Nioo- 
nediensbi,  etc,  promiserunt  suos  iibros  offerre; 
ted  consequens  ett  at  Codicillut  a  Aomanit  oblato«, 
qui  sub  sigillis  conslstil»  ad  medium  ducatur»  rele- 
gatur  et  conferatur  cum  libris  bujus  patriarcfaii.  t 
G  S6.  7^111  c  Romanii  citali  teguntur  el  examauui' 
fur,  an  mnt  genuini.  —  c  Et  prolatus  ett  halutaiodi 
Codicillus  slgnatiit.  Et  postqoam  desigillatus  faisset, 
accipiens  Petrus  nourius  ipsam  authenlicoai  librum 
cxtractum  de  scevopbylacio,  id  est  de  loco  tacrorum 
vasorum ,  membranaceum » tectum  ex  argeuio.  Et 
Salomon  nourius  praedictom  CodiciUum  lestiroo- 
nionim  relegit  habentem  saperscriptioeero  in  hiace 
verbis  :  Teitimonia  eanetorum  ac  prokalnlmm  Patrum 
oitindentia  duoi  tfoiuntatee...  in  Chrieio. 

!•  c  S.  Leonia  papaa  Romani  {Ex  epiH.  i  ocf  Lcp' 
iutp.)  :  Qmdqmd  im  tempora  aeeepk  GArisfa»» 


(a)  Auctor  Actorum,  ut  postea  videhimns,  iu  se 
gessit,  ac  sl  Patres  Gneci  non  inlellexerint  linguam 
Latinan,  Roroacii  lamen  calluerinl  Grascam.  Hac  vice  n 
relert  praelecu  este  et  tManainaia  testimonia  ex  Pa- 
tribus  Latinis  Augustino  et  Ambrosio;  oblitus  esi 
addere,  oood  vet  a  quo  versa  fuerint  in  idioma  Grae- 
eom  (^Vid.  n.  56).  Noundom  quod  haec  ex  Patribot 
Latinis  lestimonia  citaverit  Macarius  Graecut. 

(b)  Revera  sont  valde  mulu  qiiae  in  hac  actione 
dicuntar  etse  pra^lf^ia  el  conscripu ;  ti  etiam  fae- 
rint  discussa  et  examinau,  tnoc  faciie  diet  integer 
intumptos  fnit. 

(c)  Ita  legiiur  in  Editione  Latina ;  ut,  ia  Graeca 
babetyr  :  imiio  27. 

{d)  In  Editione  Latina,  oai  Umen  in  Graeca  boe 
loco  praetermitsi  tunL  SM  car  illit  epitcopit  non 
Kcuittei  loco  tolito  retidere,  ol  in  actionibos  prae- 
codenlibut? 

(e)  Hucotoue  tola  Roroana  appellau  fuerat  apo- 
aicftiiea,  quou  praedicatom  nunc  prima  vice  ab  eo  qui 
Acia  conscripsit  attribuitur  Eccletiae  Cpliaiiae. 


(f)  Maeariut  neqoe  inter  bot»  neqoe  inter  epiaoo» 
pos  resideiiies,  inter  qoos  bucusque  seinper  reUtus 
est,  uHra  comparet.  AtUmen  inter  residentes  nuuc 
leguntur  iret  epitcopi  :  Marinat  Sardium,  Joaooet 
Seda:  el  Joauuet  Erixorum,  qui  priut  nou  adfoe- 
rani. 

(g)  Non  etl  verotimile  quod  omnes  aciionet  prae- 
icedentet  praelegi  potuerini. 

(h)  Macarius  (vel  quitquis  basc  Acla  ampliavil  aoi 
composiiit)  in  textibus  descriptis  HHllam  ordineoi 
fixom  tervavit ;  sic,  v.  g.,  reciuvit  fragmeoU  ex  S. 
Alhanasio,  tunc  ex  SS.  Aagustino,  Arabrotao,  eu.» 
mox  iterum  ex  S.  Atbanatio,  etc. 

(t)  IJ  notidum  tatit  contubai,  qoia  iilonun  fidci 
professio  uecdura  fuerat  praelecu. 

(j)  U«  ambaget  videnior  niuiia;  cur  episeopl  iUi 
noii  siatiro  admissi  fuenml  ad  eoufiieiMlum  duas  ia 
Christo  voloiitatett 

(k)  Dc  hisduubiis  Codicibut  nemojuUlcare  poieti» 
quia  ex  iilis  uibil  insertun  ett  Aciit. 


IMO  MSSEATATIO  CRmCA  DE  IIONCmiO  rAPA  I.  f050 

«»«•(«) Qtt«die§ri»oiii«iii  collaittrocwciiinsM- AuoMau  com  libro  charlacoo et   confenerttii. 

peHiis  dicto  libro  teevopliyl»cii,  et  convenii,  16*  i  Ejus^m  S.  Cyrllll  tria  lestimonia  (Ex  L. 

i»  *  S.  Ambrosii  {Ep.  S  adGratianum  imp.) ▼iii,  x,  xii,  in  Joan.)....  Qus  tria  coUaia  suiil  cuni 

Qimii  testimoniiim  shntlrter  collatmti  cum  libro  char^     libro  cbaruceoy  et  con? enerunt. 


laceo  vetnsCisslmo  iHbliotbec»  Cplianae,  et  con- 
▼enli. 

5®  c  Ejusdem  S.  Ambrosif  {fn  tucan^ Quod 

lcslimoirlom  coNatitm  estcum  Codice  Latinis  Ntteris 
scripto,  interpretanie  Constanttno  presbytero  CpHano 
Grammalico  Latino,  et  conTonlt  (6). 

4«  c  S.  Joannis  Cpolilnni  {Sefmone :  fierum  dr" 

eentia) Qood  testimoniom  similiter  collaimn  est 

com  membranaceo  de  bibliotheca  Cpllana  :  et  con- 
Tcnit. 

5<>  Y  Ejnsdem  loannis  Cpltani  (fn  MaUhamm)^..., 


f  r  c  S.  Epiphanii...  Collalum  cam  libro  cbarta- 
ceo...  et  conYenit. 

I^*  c  S.  Gregorii  Naxianzeni....  Collaliim  estcum 
libro  de  inembranis  croceis...  etconvenii. 

WiS.  Cyrilli  Alexandrini  {DeTkeuimU,  L  xxiv)... 
Collaiom  cum  libro  cbartaceo...  et  convenit. 

20*  c  Ejttsdem  S.  Cyrilli  (/«  Joan.,  l.  iv)....  Co*. 
latnm  estad  librum  ebartacenm,  etconvenit. 

«r  c  S.  Alhanasii  Alexandrini...  Collatum  est  ad 
librum  ex  mcmbranis  croceis...  et  convenli. 

22*  c  S.  AugusUni  {L.  ?  adtf.  Julianum  Peiagia^ 


Quod   tesiimonium  similiter  collatum  ciim  eodice  B  itfsiam)...  Collatuin  est  ad  librum  Latinis  liiteris 


cbariaceo  de  brbliotbeca  Cpltana,  el  convenit. 

6*  V  S.  Athanasii  AVexandrini  {L.  4e  Triniuue).... 
Quod  tesiimonium  similHer  coUatom  et  cum  libro 
menibranaceo  crocato  de  bibllotbeca  Cpltana »  ei 
convenit. 

'  7*  c  S.  Gregorii  Nisseni  {Aav.  Ap^liinarem) 

Quod  testimonium  siiniliter  collaium  est  ciim  libro 
chartaceo  bibliothec»  Cpltan»,  el  convenii. 

S*  c  Ejttsdem  S.  Gregorii  {Ex  L.  de  kominig  Con- 

lemplationet  e.  i) llem  ex  L.  adv,  Eunonnum^  e. 

55....  Quod  collafttm  esi....  etconTenit. 

9*  c  S.  Joannis  Cpliani  {Sermone  :  Pater  !  1 1  poe- 
nbile  eit)....  Qaod  tesiimonium  collatum  est  com  li- 
bro  cbariaceo....  et  convcnit. 


40*  c  Ejusdem  S.  Joannis  Chrysosiomi  {Sermone  ^  venii 


scriptum,  inrerpreUnle  Constantino  presbyiero  Cpl- 
lano  et  Latino  grammatico,  et  convenit  (c). 

9y  c  S.  Leonis  papae  {Ep.  ad  Flavianum)....  Col- 
latum  cst  ad  librum  roembranaeeom  argento  tectum 
eidesumplttm  ex  scevopbylacio,  et  convenit. 

24*  «  Ejusdem  g.  Leonis  {Epiet.  S  ad  Uenem 
imp.)....  Collatum  est  ad  liforum  membranaceum 
argento  tectum  et  desumptiim  ex  scevopliylacio,  ei 
conveolt. 

«6*  f  S.  Justini...  CoUatom  cum  libro  cbartaceo 
bujos  bibliotlicce,  et  convenit. 

26*  «  S.  Joannis  Cpltani  (Sermone  in  Thomam  apo- 
etolum  et  eonira  Arianoi)....  Collatum  cum  libro 
membranaceo  prolalo  a  Romanis  (d)  legatis,  ei  con- 


GO  :  Duhit  etl  prmtent  vita)....  ColUitum  est  cum 
libro  membraiiaceo...  et  convenit. 

11*  c  S.  CyriJii  .^lexandrini  {L.  de  Thetaurit,  c. 
S4)....  Collatum  esi  cum  libro  charlaceo...  et  con- 
venit. 

42*  c  Ejusdem  S.  Cyrilli  {Ex  eodem  libro)...  CoU 
latuui  «st  cum  eodem  libro...  el  convenii. 

45*  c  Ejusdem  S.  Cyiilli  {L.  m  ade.  JnUannm).... 
Collatum  est  cam  libro  membranaceo...  et  convenit. 

44*  c  Ejosdem  S.  Cyrilli  (/n  Uattii.,  tom.  XI).... 
Item  alind  {Ex  tom.  III)....  Qu»  duo  leslimonia 
collata  sunt  cum  libro  chartacco,  et  Cfmvenerunt. 

45*  c    Ejusdem    S.    Cyriili  {L.  in  Joan.) 

liom   aliud  {Ex  eodem    eermone) Quc  duo 

(a)  lloc  et  sequentia  quam  longissima  Patrum  te- 
stimonia  sunt  tota  Actis  Inserta,  qii.i»,  ne  iiimium 
ieclorlbus  caiisetur  Uedium,  a  nie  omiiinntur.  Multi 
alii  lextus  ex  SS,  LeonCt  Ambrosto,  Angnstino,  La- 
linis «  Dionysio  Areopagita ,  Grcgorio  Nazianxeno, 
alii>que,  Grvcis,  citati  leguniur  in  epistola  S.  Aga^ 
ihonis,  II.  18  indicata,  quos  siiniliter  praeiermisi. 

{b)  Quid  dlcamusT  An  quod  Codlclllus  qui  a  Ko- 
inanis  in  hac  synodo  dicitur  oblatns  fuerit  scriptus 
Graece,  an  Latine?  S.  Ambrosii  lextus  {ex  epist.  ad 
Cratianum  imp.)  collatus  est  a  Grxcis  nullo  inler- 
prete  Latino  :  cjusdem  textus  in  Lucam  (ollaius  c&l 
cum  Codice  Latino  inierprete  GramniaticO  Latiiio. 
S.  Augustini  textus  infra  ciUndus  similiter  per  in- 
lerpreiem  collatus  esse  dicitur.  Reliqui  Patres,  qui 
ntantnri  fuecunl  omnes,  cxcepto  S.  Leonelpana, 
Gracci. 


27*  i  S.  Gregorii  Nlnseni  (Coinro  Eiinomticit,  ex 
tom.  F,  et  %x  tom.XII)...  Qoae  duo  lestimonia  collata 
sunt  cum  libro  ex  membranis  crocels  bibliotbecae 
pairiarchalis,  et  convenerunt. 

^»  c  EJusdom  {Ex  epitt.  ad  Euttaehium  de  S.  Trn 
nitale)  continens  Ita  :  Ottendant  ergo,  etc.  {e)...  Item 
ejusdem  cx  eodem  libro...  Quas  diio  testimonia  col- 
lata  sant  cum  libro  ex  membraneis  croceis,  el  cou- 
venerunt. 

29*  c  S.  Cyrilli  Alexandrinl  {Sermone  ad  Theodo- 
eium  imp.),..  Collatura  est  cum  libro  niembranaceo 
synodi  iii,  sen  Ephesin»...  et  conv. 

ZQ^  i  Ejusdem  {Sermone  32  7/ieioMrortim)...  Coi- 
Q  lalum  est  cum  libro  clianaceo...  el  convenit. 

(c)  Graeci  episcopi  videntur  magis  crcdidlsse  hoic 
presibytero  graminatjco,  quam  legaiis  Romanis. 

(d)  lliiic  arguendum  roret  quod  ille  liber  S.  Chry- 
sustouii  non  exstilerit  Cpoli,  vel  in  patriarcblo,  vel 
iii  ecclesia,  vel  in  bibliolheca,  ex  quibus  respective 
locis  Grcci  libros  eonferendos  produxerunt.  IJein 
est  de  testiraoiiiis  Ephraemii  et  Anastasii  pairiardia- 
rum  Antioclieirornm  mox  citandis. 

(e)  Inter  reliqua  adduntur  sequentia  :  Ergo  ii  vt- 
derimvi  diferenlee  inter  te  operationei ,  quce  a  Patra 
et  Filio  et  Spiritu  tancto  peraguntur ,  divertat  etee  H 
operatricet  naturat  ex  ditenilate  operationum  adverti- 
mut.  Haec  trilheisnnim  sapinnt,  et  niod'»  legunlof  * 
in  epist.  80  S.  Basilii  M.  ad  Enstaibinm  Medicum» 
quam  esse  suspeciam  jam  olim  luoiiui .  iu  diss.  de 
S.  BaailiflLM.,  n.  226. 


m\  MSftERTAtK)  CttiTICA 

S!*  c  Jttsiiinani  pitftsiflri  knperaiorii  ( Ub.  cmura  A 
Neitorhnot)  (a)...  Collattim  e$4  cufli  libro  pieHibra- 
iiaceo...  ei  eonYeflil. 

32<>  c  Ejusdem  sanciae  'memorte  Jiistiniani  ( E» 
dogmaiica  epiitola  ad  Zmlmm)...  ei  S.  Cyrllli  (Lr#. 
XXXII  Thetaurorum),..  ei  in  iis  quae  ad  Tbeodosium... 
Qiii»  duo  teM^monia  eoliata  suni  simiyter  ad  librum 
membranacGum...  ei  convetierunt. 

55«»  c  S.  Bplineinii  arcbiepiscof^  Antioolieni...  dao 
tesiiroonia  (£s  defentlone  pro  e.  Chakedonemi  ei 
iom0  Ltomt  papm)..,  Collata  (um.libro  ciiartaceo» 
prolato  a  legatis  Roiitanb ,  et  convenerunt. 

&!•  c  S.  Atbanasii  arcbiepiseopi  Aniioelianl  (6) 
( Et  defentume  pre  lomo  Leonit  pepw).».  Collatom 
com  libro  chartoceo  prolalo  a  legatia  Bomanis 

3i;«  c  S.  Joannia  Sdiyt#poliUni CoMalum  ciin  B 

libro  cliartaceo  bibiiotbocffi  patriarcbalia ,  et  con- 
venit.  y 

Posiea  pnelecia  et  integra  Aetis  inaerta  stint  alia 
XVI  lefttiflionia  ex  diversis  Ititreiicis  Gracift,  usam  in 
Chrisio  voluntatem  asecrentibus ;  qv»  ftimiliter  sin«- 
gula  dicuniur  collata  com  libris  respeeiive  meinbra- 
naceis  et  cbariaceis,  partim  Roma  aHtiis ,  pariuB 
CpoK  asservat»,  et  eonvenisae  {e). 

57.  Smpiut  dieta  quatuor  epitcoporum  profetno  /e- 
(^1iur.-^Hisfiniiis,eplscopiPetrusNieomedien8i6,ete., 


DE  IIOMORIO  PAPA  I.  1032 

n.  54  ifidicali,  obtfllaruni  ftuaa  (dei  prprjesfiooe^ 
non  parvam ,  ia  qua  duas  conficfiuir  voluiiiaieft,  at 
sub»cribunl  scitcgefttioiiilMis  Romanis.  Tuno  Geocgiui 
apocrisiariuft  TbQodori  J^oaol jmitam ,  ^ui  itiur 
prseaiilenies  releriur,  diciiur  accesftiase  et  rc^sfte : 
c  Legatur  epistola  sjnodica  Sopbronii  JerosolymiC9»i 
aroUiepiscopi»  quae  ab  ipfto  ad  Sergium  patnar^bMi 
CpoUtaflu»  quJdaiQ  miftsi  eat,  sed  a  Soipo  noa  ftD&fe- 
pu,  quftm  pm  «Miibus  baboo,  ut  diacemaiiir,  ao  sct 
catbolica ,  neciie,  Imperaior  et  syiioflqs  dix^nw : 
Pnelegatur  altero  die.  i 

d8.  Mlko  li.  NumeruM  epitcQpor^m  anetiu,  --^ 
Actio  11  dicitiir  babiii  die  30  MarUi,  ind|ctiooe9, 
uti  prius.  Nomlne  Sf dls  Antiocbenae  nullus  adf^lt ; 
asi  Buinerus  reliquorum  epiaeoporupi  valde  auctnf , 
nampe  immic  emnparefit  epificopi  reftidcniea  lxssu 
liem  in  priori  #ciion#  epiftoopus  Selymbriae  vocaba* 
lur  9«rgiuft,  nuac  vocaUir  Goorglus ,  etc.  Coiisi;iiHi- 
nopolift ,  quae  bueiisqvd  dict^  fuerai  maQm ,  fiuie 
appeJIaliir  ma^vtioita. 

59.  Epittola  Sophronii  tynodiea  priBlegilur.  -^  ln^ 
primia  imperator  ei  synoduft  dixerunt :  c  Rdegamor 
quje  duduro  gesia  suni.  Et  relecta  ftunt  (d).  >  pei« 
dixeroni :  c  Legaiur  epistola  ftyoodiea  Sopbranii 
Jeroftolymitani  (e)  ei  prolatuft  esi  liber  ilUoi  cociii- 
Dens,  quem  Agatbo  {()  leclor  noiiriys  releglt  U$ 


(a)  Igitiir  a  papa  et  synodo  Romana  Jusiinianus  1 
imperalor  inter  sanclos  Piiires  numeratu^,  et  a  con- 
cilio  generali  recepius  fuUset,  dum  iHterim  Hou^riut 
papa  ab  illis  inter  bajreticos  demandatus.  Juvabit 
pauca  addcre  de  illo  imperatore. 

Justinianus  anno  557  imperium  adepMis  est,  no- 
tissimos  ob  corpos  Joris  ciTitis  a  se  publicatum,  ruit 
in  liiieris  parum  eruditus.  ferox  et  avarus,  erga*Ec* 
clesiaft  tamen  larsns,  famosnm  Sopbiae  lemplum  Cpoli 
el  plura  alia  x-diricnvit ,  synodum  v  conTOcavii,  ac 
roulta  bene  gessii  relixlaiisiusque;  sed  controversiis 
eccteslasliois  plusquam  deeobai  imperatorem  sefie 
immiscuii;  tandem  anno  563  in  baeresin  lapsus  pu- 
blico  edicio  docuit  quod  Ckrisii  corpus  ciiam  ante 
resurrectionem  ruerii  incorruptibile ,  impassii>i)e. 
Roiyibiiim  pairiarcham  CpUaniun,  qul  ejiis  ioipieiati 
re^^isiebat,  ab  episcopatu  deturbavit,  ac  in  exsUium 
ejecit.  Oum  contra  Anastasiuro  patriarcbam  Antio- 
cheniim  hujiisque  sacerdotes  senientiam  deportaiionis 
dictaret,  iovisibili  plaga  perciisftus  obiii  anoo  56b. 
Vid.  fivagrius  Gramus  ei  coaafiis,  I.  iv,  c.  6  ei  40« 
ubiadverlit,  quod  Aniiocliia  anno  528  cceperil  vocari 
Tlieopolis,  quo  nomine  appellalur  in  pnedicto  cor- 
pore  juris  civilis.  Vid.  B.iroiiiiis,  Fleitrius.  Imo  Kvfr- 
grius  ,  I.  V ,  c.  I ,  addidii :  /icsitfilaniii ,  cum  cunela 
fHiiHillii  oc  fMrlurbationikutimpietiuet^  ei  pro  hit  factit 
eongruam  msreedem  tub  exitum  vitce  retuUuet^  ad  pa- 
rata  apud  inferot  tuppllcia  migravil, 

Iti  epislola  S.  Agaibonts  papae  perlonga  ,  n.  58  in- 
dicala,  postqiiam  icMimoDia  ex  SS.  Lcono  papa,  Au- 
giistino  ei  aiiis,  adducla  fuere,  addiiur  :  Non  detunt 
uui0m  H  aliorum  i^enerakiiium  Patrum  tettimonia  duat 
manifette  dicentium  operaiionet  in  Christo...  Ephra!' 
miu^  ei  Anattatiut  major  TheopoUtance  Etcletiee  a/ili- 
tiket  digmttimi;  el  prm  omni^ia  ./iis/tiiiaiuii  Augu- 
fttttl...  00  omnibut  genlibut  ejut  retigiota  memeria 
veneratione  digna  centeiur ,  cujut  /id^  rectiiudo  per 
iXuguttittima  ejnt  edicia  in  toto  orhe  diffuta  iaudatnr, 
llusc  l;ius  JusiiirMni  inilii  videtur  iiimia  et  iitteris 
AgaUionis  interpolaia.  Nescio  an  Antioibia  alibi  a 
Uoinaais  vocaia  fuerii  Theopolit^  id  esi,  civiiat  Dei, 

In  cpistola  synodi  Homanu;,  u.  59  indtcaia,  epl- 


scopi  Latini  imperaiorem  bnjusqne  ^ermaiiot  iia 
allocuti  legnnlur  :  i  Suscipere  dignamini  epiacopos 
a  nofttra  burAiliiaie  directos,  qiiatenus  ei  eorum  te- 
siimonio  reincantium  apud  omnes   n^itiones    laiis 

C  vcstrae  Clemeniiae  percrebrescat ,  ticut  ConttoHtim 
magni^  cujut  fama..,  ei  stml  Theodotii  magni^  cmjut 
peiat.,.^  H  ticui  egregii  Marciani  impera'orit^  qui.^. 
etticui  extremi  quideni  ted  preettaniittimi  omnium 
magni  iltiut  Juttiniani^  ejut  ui  wrltti,  iia  et  pietat 
omnia  in  meliorem  ordinem  inttauravU.n.  Nam  et  nos 
licei  indigtti  Dei  clementiam  depreearaur,  ut  tiiie 
lapsu  conservemur...  in  siraplici  veritate  docemiis^. 
verborum  pompas  liabere  non  cupimus. »  Sallem  isia 
dipressio  In  laodes  Jusiiniani  soper  cuncios  exaltatl 
mihi  videtur  suspecta. 

(^)  De  liift  paliriarchis  Aniiocbenis  inseriiur :  scr- 
mid,  Ephrcemium  in  tacrit  dipiyehit  recenteri,,,  Aim- 
ttatium  totut  Orient  vocal  tancium  ;  (fui  non  tutcipit, 
Deut  eum  anathemaiizei.  Sed  quis  esi  ille  Anastasius? 
Ab  anno  559  ad  610  Aniiocbic  sederuot  tm  Anaala- 
sii.  Ego  uon  dubiloquin  inlelUgetultfS  sU  Aoasiasiu^  I, 
qui  a  Justiiio  II  iinperatore  Justiniani  I  successore  in 
exsilinm  pulsus  esi,  ei  coliiur  21  Apritis.   Inierim 

n  «^its  deftfnsio  pro  i.eoHe  ima  nuHihi  raaiat  (Vide 

^  Boltand.). 

(c)  Mibi  subtti  dubiuro  an  tanta  molimina  ad  con- 
firmandaro  Agaihonis  papne  ct  syiiodi  Romanc  de 
duabus  in  Cbristo  voluntalibtis  doctriiiam  ruerini 
necessaria?  an  congi;ua7  An  singuli  Palres  inspexere 
libros  cbariaceos,  membranaceos,  croceos,  argento 
tecios?  Saliem  S.  Lco  II  papa  ,  qiii  postea  synottum 
conlirmavii,  non  potuit  tesiari  omnia  coiivenis^e. 
Csoienim  ex  diciis  evincilur  quod  Laliui  fuerini  ver- 
salissimi  in  legendis  auciorihus  Grxcis. 

(d)  Si  vel  una  aciio  10  aitftnie  prxlecta  ruerit,  bscc 
lectio  noB  parum  f^iigare  debuii  ei  legenicm  et  au- 
scnliantes. 

{e)  Si  lota  bis  typis  exprimenda,  faclle  !tt  bojuft* 
modi  puginas  occupatura  csset. 

(0  Noiarii  gui  pr;vlegerunt,  varii  ti  solliclte  noml- 
nan  ur  in  varlis  aclioiiibus.  Is  Aga!lio  |»r;e1tfCtor  di- 
Ciiur  el  Acia  origiualia  cona,cripsisse  (Vid.  n.  101)* 
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^rerbb :  Dooiirio  otiiuium  sanciissimo  et  Ii^Iisshiio  a 
fralri  et  cotiiininisiro  Sergio  ardiiepiscopo  et  p»- 
triarclKe  Cplitano  Supbronius  inuUiis  lervus  saiietc 
Christi  Dei  nostri  eivilatis.  Pap»,  papes !  beattssiiniy 
qiiain  milii  nunc  gralia  quies  et  longa,  qiiam  prios 
gnitior ,  ex  quo...  de  siercore  ei  humo...  ail  sedem 
ascendi  (»oniiQcalem...  Clerici,  monachi«  laici,  civee 
omnes  violenta  manu  me  compulerimt  et  more  lyran- 
nioo  coegerunt.  »  Posi  longum  proloquium  sequitur 
longissiroa  fidei  prufessio,  complexa  prolixas  expli- 
eationes  mysteriorum  sanciissim»  Trinitatis ,  Incar- 
nationis  et  creaiionis,  insoper  et  catalogum  oinuium 
hxreiicorum  a  Simoiie  Mago  usque  ad  Joaniiem, 
Ser^fium,  Thomam  ei  Severum,  qui  quatuor  uliiuti 
dicuBtnr  adUuc  viventes  et  naiione  Syri  (a).  Ait : 
r  Admitio  synodum  v,  qu«  primarie  abjocit  insaniim  B 
Origenem  (6)..«  ipsas  personas  esprimo,  quas  ana- 
thematizo  ei  condeoino  non  liRgua  solum  et  ore,  sed 
corde  et  spiritu...  Sint  ergo  semper  anatliema  et 

catatbema  Simon  Magos et  Origeees,  Origencs 

nltcr  qui  et  Adamantius...  Didymus  et  Evagriiis  nug»- 
rnm  Origenls  scelestissimiduoes...Hos  omneeanatlie- 
inatiio  et  catathemathizoanimo,  corde  et  ore,  mente- 
que,  oratiooe  et  verbis...  Latores  bojus  epistol»  Leon- 
lium  diaconum...  aecreti  nosiri  eancellarium  et  pr»- 
lonoiartum  ac  fratrein  Polyeueium  benigne,  spiri- 
lualiter,  hilariler,  suscipite...  ei  cito  ad  nos  remittite 
laetanies  et  exsuluntes ,  quod  dignati  sint  vldere 
lalem  Byzaniinorum  antisiitem...  Ora  pre  me,  san- 
ctissime  frater! » 

60.  An  iU  genuina.  —  Nunc  tria  fuissenl  exami-  ^ 
nanda  :  1,  an  illa  epistola  sit  ortliodoxa ;  2,  au  cuncli 
quos  Sopbronius  caiaibeniatixavit  revera  baeresin 
aliquam  tradiderint;  5,  an  illa  epistola  sit  gentiinus 
S.  Sopbronii  fcius.  Syiiodus  hac  vice  omnino  nihil 
dixitdehacepisiola,et  liceteam  alibi  dieturasiicatho- 
licam,  nunquam  tamen  asseruit  eam  esse  genuinam. 
Igitur  licitum  crit  limere  ne  forte  sit  spuria.  Ratioaes 
inetuendisunt.  i.llla  epistola  fuisset  adSergium  scripta 
anno65i,  et  nunc  anno68i  primumin  luccm  producta, 
iit  examinetur  an  sit  catbolica.  2.  Illa  episiola  nul- 
lum  praerert  iiidic  uiu  ex  quo  appareat  quod  exarata 
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sll  in  aliqiio  cunciUo  (c^.Auciorsiguificatserccenter 
evectum  ad  catliedram,  et  Sergio  qua  seniorisuain 
fideni  coiumuiiicat,  ab  eoque  eradiri  expeiU.  Non  esi 
nuteni  verosimile  qu(»d  ad  Sergium,  qui  tiine  de  fldu 
inodo  suspectus  erat,  ita  humiliter  scripsissel  So^ 
plironius.  3.  Siephanus  eplseopus  Doriensis  quidem 
a  Sopbronio  Romam  missus  est,  et  ore  ac  scripU^ 
exposuil  conamina  Monothelitarum,  atlamen  nullain 
videtur  aitulisse  vel  scivisse  epistolam  Sophronii 
synodicara  {d),  4.  Epistola  Sopbronii  ioseripta  est 
uni  Sergio  ,  nullam  continet  noiam  qood  direeia 
fuerit  Romam,  quo  tameo  cpistola  synodica  quani 
niaxime  mitti  deboisset. 

6i .  Tres  atit  Ubri  a  Maoario  ediii  prtBlifuntwr.  — 
Postq<iam  pr%dicia  synodka  fuerat  pnelecta,  c  im- 
p(*raior  et  synodus  dixerunt :  Seientiam  nunc  rele- 
ciorum  aynodteorum  edocti  sunius;  dicant  legati 
Rotnaiil  an  babeant  adhnc  allus  SS.  Patmin  texiu^. 
iiomani  respondernnt :  llabemus  adlnic  alios,  sed 
allati  sufficiant.  »  Tunc  legati  monuenint  iinperatO' 
rem  et  syiiodum,  quod  in  patriarcbio  Cpltano  recon- 
diia  stnt  adbuc  alia  scripta  Macarii  et  Siephani  pru 
una  volnntaie,  el  enixe  rogarunt  ut  afferreniur  et  le- 
gerentiir.  c  Georgius  diaconiis  ei  ehartophylax  ab 
iinperatoreei  synodo  iuterrugatus  esi,  an  verum  sit; 
aflirmavit.  igitur  jussusest  illa  seripta  proferre;  qui 
mox  egressus  et  confestim  reversus  attulit  duus  Oo- 
dices  ei  quatemloneffl  cbartaceos,  et  dixit :  ili  Co- 
dices,  domine,  et  ijuatemio  cbartaceus,  qui  cum  eii 
est,  in  do»o  imperiali,  qo»  Philippiei  dieitur,  in- 
venti  sunl  iu  nno  metato  (e)  juris  inonasterii  Chri- 
siopoleos  una  cum  aliis  diversis  Codicibus.  Qui  duu 
libri  una  cuin  quaternione  cfoartaceo  tam  ex  manus 
Siepbani  monacbi  preprietate  quamque  ex  superacri' 
ptiotie  eorum  cognoscnntur  Macarli  et  Stephani  esse 
opusciila  (/)..•  Antiochus  notarius  pra^legit  qiiater- 
iiionem  chartaceum...  postea  Codiceni  priinum,  cni 
liiulus  :  S^rmo  a  Macario  acdamalus  Cvnstanlino  im- 
peralori.  Theopbanes  abbas  ex  Sicilia  (ergo  Latinui) 
narravit  quod  ille  sermo  a  Macario  missus  fuerit  et 
in  Sardiniam  et  Romam  et  in  alia  loca  (g).  Imperator 
dixlt  :  Nos  quidem  illum  sermonem  a  Macarto  acce- 


(a)  Quinam  fuerint  illi  Joannes,  Sergius,  Thomas, 
4\m  aetiiie  Sophronii  vixerunt  et  deelaratj  foerini 
liieretici,  detegere  non  potui;  sed  nec  Sopbronius 
addidit  quam  bxresin  illi  docuerint. 

{b)  In  genuinis  Actis  synoili  v  damnatio  Origenis 
iMm  l^itur.  Iia  iialloixius  (In  Libro :  Origenei  defen- 
sttt).  Naiaiis  (  Ad  ugc,  iii,  diss.  i6 ,  §  2 )  respondit, 
Acu  illa  esse  muiiiata ;  provocat  ad  supradictum 
bophrouii  tcbtimonium.  Ast  hoc  ipsiiin  est  suspectum: 
a  Sopbronio  calatbematizatur  duplex  Origenes:  quis 
n  syiiodo  v  dainnattis  est?  An  Origenes?  An  Origeiies 
slter,  qui  et  Adamantius?  Idem  Natalis  appellal  ad 
liaiic  synodum  vi  et  epistolam  Leoiiis  ii  con(irmalo- 
riain.  Sed  de  hac  vid.  n.  93. 

\c)  Theopbanes  Gr«cus,quiobiit  saeculoixineunte, 
refert :  Sophronius  Jeroiolymitanui ,  congregatii  qui- 
hui  prteerat  episcopii^  Monothelilarum  dogma  condeni- 
navii^  Actaque  iifnodica  Sergio  Cpltanoet  Joanni  Roitio! 
episcopo  trammiiit,  Ast  tolo  tein|iore  quo  Sopbionius 
iuit  patriarcb;vJ*'roso!yinitanus,({omanam  Ccclesiaui 
gubernavU.  Ilonorius  {Vid,  n,  d  .el  Boiland,  in  \  ita 

PArnoL.  LXXX.' 


S.  Sophronii^ad  II  MartH),  Tbeophanes  scriptur 
dicitur  non  exacius. 
D  {d)  Sopbronius  ad  Sergium  personaliter  profecius 
fuerat,  forsau  antequain  fuit  episcopus ;  po^lea  j:ini 
patriarcha  Stephaiium  direxit  Komam.  Theopbanes 
forsan  ad  bos  Sopbronii  labores  respexit. 

{e)  Miror  quod  ICp^aii  S.  Agaibonis  sciverint  ma- 
nuscripta  Macarii  acStepbani  ibidem  e.nse  recondita. 
Quii,  quxso,  ea  illuc  absconderat?  Qois  Itoinauis 
prodiderat?  Imo  cur  Macarius  ea  non  palain  pru* 
duxerat  sibi  quam  maxime  faventia? 

{()  Si  ea  qu»  de  inventis  llonorii  epistolisdiceiida 
suui,  fuerint  Aclis  inlerpolata,  conscquunter  oriri 
pottist  suspicio  has  quas  nunc  tractamus  anibages 
fuisseideo  ab  interpolatore  praemissjs,  ut  frauscirch 
mox  proditcendas  et  coudemiiaiidas  ilonorii  papae 
epistolas  minus  a<lverteretur. 

{g)  Gx  boc  sermone  Actis  inserla  est  sequeus  Ma- 
carii  assertio  :  Condemnaverunl  et  anathematizaverunt 
absolute  omnei  qui  niiam  loluntatein  Domiiii  aatruxe' 
runt :  quoruin  unus  exstitit  Uonoiiui  llomanus,  qut 
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pisse  ncsdmus;  cliariulas  auiem  quasdam  oblulit  A     64»  />rir/«fyiiHr  Cw<m  primM,  -  t  JuUices  el  tym»- 

"      tftis  dixeruul  :  Joaiines  Qaaslor  reverialur  ad  soa, 
pr^falic  auiem  tliarlae  legantur.  NoUrius  prxiegU 


nobis,  quas  iisqne  liactenus  iirc  relegimus  (a)  ,  sed 
in  fulura  aclioiie  profereinus...  Nunc  leffaiur  alier 
Macarii  Codei,  cui  liiiiiiis  :  Sermo  a  Macario  nuiHi* 
ad  tucam  presbyterum  el  monaehum  in  Africa,,.  • 
l.eclio  diu  duravit.  Tunc  ex  liis  Macarii  lixretici  Co- 
diciiius  exiracia  sunt  sex  fraginenU,  qu»  i-ingula 
Qtiam  Toluniaiem  asiruebant.  liisuper  ez  libris  hae- 
reticorum  Theniistii,  Apollltiarii,  Anthimi  fiieruut 
codgest»  pruposiiiunes  sitniliier  unam  voluiitateiu 
astruentes.  Omnia  hsDC  fragmenia  actis  conspiciuniiir 
inseria^ 

62,  Imperator  ie  subducil  seiiwnibuB  fulttrit.  —  In 
riiie  hujus  iiclionis  ii  imperator  pr^nunliavii  so 
cMieirio  iion  smplius  adfuturum  esse,  duos  patricios 


.priiQum  (ktdicem,  cui  tltiilus  :  Sirmo  a  Matarw  ac- 
clamatui  Connantino  imperatori.  CumqQe  paramper 
facta  esset  lectio,  dixerunt :  Is  sermo  in  praeceden;i 
«ctione  jam  lectus  est  («),  legatur  chartiila,  qn;»  cuir 
illo  codice  iovenU  est...  CharU  praelfeta  est  seca.H 
dum  partein,  et  judicau  non  peninere  ad  pncseaira 
niateriam.»  Igltur 

05.  (Codf*  iicundui  uu  epiitola  SergH  ad  Cyraa, 
ubi  iterata  meniio  eputolarum  Menm  ad  VigHtum^  nf 
et  Vigilii  ad  Anguitoi.)  —  Secundus  Codei  csl  pr«- 
lectus,  in  quo  exstitil  epistola  Sergii  patriareiui 
Cpltani  ad    Cyrum   Phandii    epiicopum  seqaentis 


4oijdemq4ie  exconsulcs  loco  sui  substituit  fufuros  sy-  B  i^noris :  <  Apparuit  quidem  nobii^  elc.  i  In  liac  epi- 


iiodi  prsesidos.  Interim  sequenies  sessiones  dainna 
tituiein  llonorii  continentes  in  eodein  trulli  seu  palatii 
Imperialis  loco,  quo  priores  habilae  sunt. 

65.  Aciio  i2.  CharKB  et  tres  Codicei  ab  imperatore 
miai,  ^  Aciio  H  diciiur  servaia die20  (6)  Martii ,  in- 
diclioue  9,ietc.  Praesenles  nominantur  episcopi  Grsci 
Lixxvi,  Ecclesia  CplUiia  vocatur  magnisona  et  apo- 
stolica:  c  Primicerius  nouriurum  diiit...  Prse  velo 
astaiJo:innes  gloriosissimus  patricius  et  qoaBstor  mis- 
sus  ab  imperalore  chartas  quasdam  deferens,  et 
suggerimus  ad  quod  videtur.  Gloriosissimi  judices 
(of x^^^f)  ^  aancu  synodus  dixerunt :  Fiat  lectlo 
eorum  qu»  dudom  gesta  sunt.  Etlecusunt.  Dixerunt: 
iiigrediatur  Joannes  quastor.  Ei  ingressiis  est.  Joan- 
nes  quaestor  dixit :  Imperator,  cuin  de  chariis,  quas 
«ibi  a  Macario  traditas  fuisse  auperiori  die  meminit, 
«cruuius  esset.charus  et  Codicillos,  quos  offero,  eos 
-mihi  tradidit,  jubens  ea  per  metradi  veslrs  sanctse  sy- 
4iodo,  qu;B  ea  debet  eiaminare ;  et  hoc  vohis  sigiii- 
ficat  itiiperalor,  quod  usque  in  hoc  tempus  ea  iion 
legerit,  sed  nec  eorum  quidem  inscriptionem  (c) ;  ea 
dutem  invenerit  inter  praesentee  CodiclUos.  Qiios 
quidem  Codicillos  cum  hujusmodi  chartis»  ut  videiis, 
inisil  omiies  obsignatos.  Judices  ei  syoodus  dixe- 
4*uiit :  Qiart»  ei  Codicilti  a  Joaune  Quaestore  prolati 
suscipiantur.  Porreciae  sani  chart»  habentes  sigillum 
ei  cera  exprimens  monogrammon  imperatoris,  si- 
niiiier  aulem  et  roemorati  Codices  idem  sigillum 
iiabenies  (d)... 


stola  Setgius  dicitur  roi.sse  iiiterrogains  a  Cyro  aa 
Qiia  vel  das  voluntates  et  operaliones  siot  in 
Christo,  et  respondisse :  c  lu  coneiliis  de  eo  niliil 
delhiitnm  est,  S.  Cyrillas  Aleiandrinus  in  nonnaltis 
suis  scriptis  diiit  unam  Chrlstl  operatloiiem.  Qoin 
eiiam  Menas  hujiis  regiae  civiutis  archiepii^eopuf  in 
•ratione  habiu  ad  VigiHam  papam  similiter  siatirit 
Qaam  esse  Christi  voluDUtem  el  unam  operatjo- 
nern...  Cnravimus  al  dicu  oraiio  transcriberetar,  ei 
JussimQt  eam  tibi  mitti  curo  bis  nostrit  iitterts,  eic., 
etc-  (/). 

c  Piniu  lectione  hujus  epistolae  lecu  est  oraiio 
Menae  CplUni  ad  Vigitium  papam.  Qua  lecta  Jadices 
^  et  synodus  dixerunt :  Supervacanea  fuit  lectio  hujns 
orationis,  quonlam  ficia  est  et  falsa,  nec  inveniiur 
in  regislris  (Cpltanii)  epistolaram  a  Mena  scnpia- 
rum  (9).  Sed  ei  in  tertia  actione  inventum  est  qood 
libro  priuio  Actorum  synodi  v  assuil  raerini  tres 
quaierniones  falsi  hanc  orationem  referentes.i 

Ex  eodcm  Codice  praeleciae  suiit  duae  epistol» 
Vigilii  ad  Justinianum  et  AugusUm.  c  Judices  et 
syiiodtis  dixeruni :  lilas  jam  in  aclioiie  3  dedaravi- 
nius  esse  ficlitias.»  (Vid.n.  56, 37).  Dein 

66.  {Codex  lertiui  exJiibem  epiitolam  Ser^  ad 
Honorium  de  prima  origine  MonothelitaruM.)  — 
Terlius  Codex  praelectus  cst  sic  habens  :  Esemptum 
epiilolas  (h)  SergH  archiepitcopi  Cpltani  ad  UonoriMm 
papam  Ronue. 


mam  votuntatem  manifestiitime  pradicamt,  Verum 
huc  nuda  Macarii  asseriio  niliil  probat;  vel  seque- 
relur,  quod  Ilonorius  papa  jam  ante  lianc  synoduin 
fuisset  condemnalus  et  anaihemaiizatus ;  utique  iioii 
ab  alio  cohcilio  ffeiierali,  noii  a  papa  quodam.  A  qui- 
biis  ergoTliitenm  si  genuina,  niiruiu  valde  qund 
Itomani  ad  eam  nihit  responderiiit. 

(a)  liiter  itlas  cbartulas  repericndae  sunt  epistolae 
llonorii  papae.  Interim  palieiiiia  «pus  est,  donec  fas- 
dcuius  evolvatur. 

{b)  In  Graeco  legitur  22. 

(c)  Imperator  qui  aiias  avious  inlerfuit  sessionibas 

praccedentibus,  vidotur  hac  vice  parum  fuisse  curio- 

fus.  Porro  cum  charlJis  a  Macario  accepus  neqiie 

inspeierit^  neque  superscripltonein  legerit,   miniis 

oertus  csse  pjluil  has  ipas  esse  illas  quas  Mucarius 


olim  tradidil. 

(d)  Qnania  soHiciMido  ad  fraudem  vel  evitandam 
vel  cominitiendnm  (Vid.  n.  46 el  4  »,  «o».). 

(e)  Id  est,  de  quo  u.  61  diciiur  quod  niissus  fuerit 
Uomam,  in  Sardiniam,  elc;  ast  modo  nullibi  cisiat 
integer,  ut  eiaminari  vateat. 

(/•)  Si  liTC  cpistDla  Mt  genuina,  Serguis  Cp'tanus 
videiur  priinus  qui  falsam  MeniC  cpislolam  publioi' 
vil(Fid.  n.iS). 

(g)  Oratioiieni  Menae  aiino  552  dofuncti  ut  spunaro 
Gr«cl  rejecerunt,  quia  ilta  aiiiio  6t:l  non  restabat  m 
registris  Cpltanis ;  nonne  ei  xqauin  fuisset  ul  iii»»^ 
stigatum  fuissel  an  amhas  lloiiorii  episiol»,  <»b  quas 
18  papa  daiiiiiandus  erat  ut  hivreticus,  eisiarent  in 
archivis  Romanis  ? 

(h)  Quod  Sergius  ad  nonorium  ali^iam  «^j-isl^^bro 


!03T  DISSERTATU)  GlllTICA 

c  Anto  aliquod  lempiis,  quando  eipediiionem  (a)  A 
conira  Persas  faciebat  Heraclius  imperaior,  venil  in 
Ai^eniaui  (6),  ubi  Paulus  {Monoculu$)  Severi  bsere- 
sin  seciiius  pro  hac  apologiam  obtulii  Heraclio;  is 
iroperator  uipoie  in  divinis  dogmaiibus  pererudilus, 
disputando  prsediclum  Paulum  penitus  convicit»  qua 
occasiooe  unam  in  Ghrisio  dixit  operationem.  Post 
alii|uod  autem  tempus  idem  Heraclius  venit  in  re- 
gionem  Lazorum,  et  apud  Cyrum  tunc  ibidem  Pha- 
tidls  nuiic  Alexandriae  episcopuro  menlionem  fecit 
de  8ua  conlra  Paulum  disputatione  (c).  Cyrus  Uera- 
clio  respoiidit  se  non  recte  scire  an  uiia  vel  duae 
operatioues  de  Chrisio  sini  praedicandae ;  igitur  Cyrus 
jussu  imperaioris  nos  (Sergium)  inierrogavit  {d). 
Quamobrem  nos  ea  qus  nostriB  erant  cognitionis« 
ei  per  episiolam  {Vid,  n.  prtec.)  sigiiilicavirous»  ad-  B 
didimus  eliam  oralionem  a  Mena  hujus  urbts  pa- 
triarcba  traditam  Vigilio  papa  bic  praesenti ;  (<)  nos 
auiem  nihil  dcierminavimus,  ut  ex  nostra  ad  Cyrum, 
quam  accludimiis»  epistola  dignosci  poterit  (/).  Et 
ab  illo  qnidem  lempore  haec  controversia  fuit  silcntio 
involuta. 

c  Potitqnam  autero  ptrvo  abbtnc  teropore  {g)  Cy- 
rns  palriarclia  Alexandrinus  pie  et  moderale  est  ^ 
adhoriatus  eos  qui  Alexandnae  diversis  Eutychelis, 
Dioscori,  Severi  et  Juliani,  haeresibus  dissidebaol, 
ut  ad  CAiholicam  accederent  Ecclesiam;  et  posi 
uiulias  dispuiaiiooes  et  labores,  quos  cum  maxima 
priidemia  et  uiilissima  eo  in  negoiio  dispensalione 
5uscepit,  id  quod  siudebai  eireeii...  Universus  Ale- 


DE  HONORiO  PAPA. 


1058 


xandrinorum  populiis,  niiversa  fere  ^yptus  ec 
Tbebais  ei  Lybia  ei  reliquae  provinciae  ifigyptiaae 
nunc  omnes  unum  facii  sunt,  convenerunt  in  caput 
de  una  Christi  o|>eratioiie  {h),  Cum  baec  ita  proces- 
serini,  Sopbronius  monacbus  (qui  nunc,  ut  ex  sola 
audiiione  accepimus,  electus  fuit  antisies  Jerosoly<« 
roitanorum  (i),  noiidum  enim  ejus  synodales  {j )  de 
roore  hucusque  liiieras  accepirous),  lunc  AlexaiH 
driae  apud  Cyrum  sanctissimum  paparo  posiius  re- 
pugnavit  capiti  de  una  operatione.  Cum  autero  Gy- 
rus  ei  produxisset  sanctos  Palres  unam  operationem 
confessos,  ac  addidisset  quod  SS.  Palres,  ut  plu- 
riiim  animas  lucrifacerent,  saepe  niiroero  aliquem 
fidei  articuluro  dissiroulassent  (k),  Sophronius  hanc 
ceconoroiam  nullaienus  admisii.  Igitur  cum  litteris 
Cyri  venii  ad  nos,  de  eo  quoque  unaro  apud  nos 
babuil  oraiiooero,  instans  apiid  nos  ut  vox  «iiftif 
operilionis  ex  diciis  capiiibus  supprimeretur,  quod 
1108  durum  existiinavimus...;  eum  adhortali  sumus, 
ut  nobis  proferret  teslimonia  SS.  Patruro  duas  ope- 
raliones  assereniiuro ,  quod  penitus  non  valuit  (/)• 
Nos  ut  omnem  contentionero  Sttpprimeremus,  ad 
Gyrnm  scripsimus,  ut  postquam  pacem  curo  hacre- 
ticis  composuii  ad  Ecclesiam  receptis,  de  caeierci 
nulli  concedat  unaro  vel  duas  operationes  proferre, 
propierea,  qoia  vox  «niui  operaiionis,  licet  adhibit:! 
slt  a  nonnullis  SS.  Patribus,  est  tamen  nova  et  con- 
turbat  aliquos  putantes  eam  froferri  ad  tollendas 
Gbrisli  naluras.  Simililer  duamm  operationuro  vox 
roultos  oflemiit,  uipote  a  nullo  SS.  Pairum  usurpata  ; 


scripserit,  cerlum  est,  sed  dubitatiir  an  haec  copia  C  ^ione?  Aut  qunndo  ad  Cyrum   Pbasidis   efnscopuni 


gU  genuina?  tesle  Berlio,  I.  xxvi ,  c.  !  1 ,  n.  21 ,  ne- 
gavit  Desiranlios.  Prima  ratio  dubitandi  poteril  esse , 
qtiia  illa  c<»pia  fuil  deprompta  ex  Codice  Macarii  fal*- 
sarii,  licet  dicatur  collaia  cum  alia  copia  ex  palriar- 
chio  desumpla.  Secunda  quia  varias  enarral  circum- 
stantias  snspectas,  iit  ex  decursu  patebit.  Interim 
ex  illa  copia  hausenint  quotquol  hucusque  scripse- 
runl  de  origine  Monotheliiarum. 

(a)  llanc  Pagius  alligavil  anno  ae.  v.  6^. 

(6)  Majoris  clarilalis  ei  brevilalis  causa  hic  et  alibi 
mutavi  quaedam  verba,  sed  iion  sensum,  ul  coufe- 
renti  paiebii.  .  ... 

(e)  Igiiur  Heracliiis  imperator  fiiisset  primus  Mo- 
noiheliurom  auclor ;  is  uiuen  culpam  in  Sergium 
rejecll  n.  14. 

(d)  Juxta  S.  Maximum  mox  ciUndum  non  Hcra- 
elius,  non  Paultis  Monoculus,  iion  Theodorus,  sed 
i^ergiiis  videtur  priinus  et  prxcipuus  auctor  Mono- 
tbeliururo. 

(e)  Istam  oraiionem  esse  nctitiam  edixit  synodus 
n.  65.  Sed  et  baac  Sergii  epistula  videlur  suspecia 

*(f)*S.  Maximus  et  Pyrrhus,  dum,  ul  n.  ii  et  i8, 
dispuurunt,  hanc  Sergii  epislolam  ignorasse  videii- 
tur.  Pyrrhiis  asseruit  quod  Sophronius,  quia  tempo- 
re  inopportuno  sermonem  de  o|)eraiionibus  exciia* 
verit,  prima  scandali  occasio  fuerit.  Maximus  re- 
spondit  :  Cum  Sergiut  ad  Theodorum  Pharanitanum 
tcripsit,  misio  etiam  libello  quem  dicit  esse  Menas,  hor- 
tan$  eum  ut  quid  sentiret  de  una  voluntate  et  operatiO' 
ne  aperiret ;  et  retcripsit  approbans :  ubi  lunc  erat  So- 
phronius?  Aul  cumad  Paulum  Monocuium  Severi  se- 
etatorem  scripsit  misso  etiam  ad  eum  libello  Men<s  et 
Theodori  Pharanitani  cum  sua  approbatione?  Aut  ubi 
erat^  qnando  0d  Georgium  Arsam  Paulianistam  scri- 
f$it,  rogans  ul  mHtat  sibi  auetoritaies  de  una  opera» 


rescripsit  de  una  operalione,  ub  eo  rogatus^  misso 
eUam  ad  eum  pradicto  Mence  libeUo?  Quid  igitur? 
Postquam  Sergiu%  maximam  partem  Ecele$i(e  corrupn^ 
s\  beaius  Sophrouius  eum  humiliter  admonuit^  ad  vesti- 
gia  ejus  provolulus^  per  Christi  passionem  obtesiatu» 
rogaverit  Sergium^  ne  vocem  hosrelicorum  renovaret : 
fuit  ne ipse  auclorhujus  scandali?  Ecce  S.  Maximiis  et 
Pyrrhiis  nihil  referunt  de  Heraclio;  el  Sergius  (vol 
quisquis  auctor  6si)  Heracliiim  referi,  Ucetqiie  de 
TheodiHTo  PharaniUno;  Heraclius  auiem  tolain  cul- 
pam  iu  rejecit  in  Sergium  ac  si  falam  Sergii  episto- 
fam  in  qua  ipse  Heraclius  dicitur  auclory  penitus 
ignoraverit. 

{g)  Auctor  dislanliam  lemporis  nullibi  deterroi- 
navit. 

(h)  Non  est  verosimile  quod  uiiiversi  Calholici  in 
Ulein  coadunationein  pacifice  coiisenserinl.  Insuper 
Lybia  et  ifigyptus  et  Alexandria  erant  viciitiores 
D  Romae  quam  Conslanlinopoli ;  si  tanta  muialio  per 
ifigyptum  el  Lybiam  coniigis-et,  illa  iinmediaie 
Uomam  periau  fuisset  ad  Hoiiorium  papain. 

ft)  Igiliir  hasc  epistola  fuisset  daU  primo  lempore 
quo  Sophroiiius  evectus  est  ad  episcopalum  Jeroso- 
lymiiauum,  adeoque  dau  noii  posi  annum  o2.  Cuiii 
Ujhc  Sopbronium  singulariier  altigerit,  mirum  e^i 
quod  ab  hoc  vel  Siephaiio  ejus  legaio  nuliibi  coni- 
meinorala   fiierit  ( Vid.  n.  S  et  D). 

(i)  ^Synodica  quae  nunc  exsial  Sophronii  epi- 
stoia  videtur  fictilia,  licet  salis  caiholica,  n.  5.K 

{k)  Id  falsum  esse  docuit  S.  Maxiniiis,  n.  22  ciu- 
tUb.  Solcl  adduci  exemplum  S.  Basilii  M.;  ast  hoc 
spurium  esl  (Fid.  Dissert.de  S.  Basilio  M.,  n.  61,  tt 
i75-i75). 

(/)  Si  Sergius  Ii.tc  vero  scripserii,  egrcgie  menii- 
tusesKFtd.  H.  8). 


1659      .  DtSSEllTATIO  CRITICA  DE  IIO.VORIO  PAPA.  iCfO 

ei  qtia  iflsuper  seqnilur  <|tiod  in  Chrtsto  esBent  du»  A  noii  ruii  nisi  ropia  epislolae  Iniciisque  in  originili 

nondnm  produci».  Porro  si  epislohi  Sergii  %d  Hono- 
rlum  sit  8uspecta«  id  ipsutn  valebli  de  responsoria 


voluntatet  inter  se  contrariae  (n),  duo  ▼olentes  con- 
traria...  Tandem  Sophronius  nobis  prpmisit,  quod 
nullaro  deinceps  vellet  movere  quxstionem  de  una 
aut  duabut  operatibnibus  (6),  sed  petiit  a  nobis  epi- 
stolatn  scriplam,  quam  et  aliis  ostendere  posset, 
hanc  (c)  libenter  dedimus,  et  cum  ea  abnavigsTft 
Sopbronius.  Nuper  autem  imperator  ex  civitate 
Edessenorum  (d)  ad  nos  seripsit,  ut  sibi  mitiere- 
mu8  senientias  Patrum  a  Mena  in  oratione  ad  Vigi- 
linm  citatas  pro  una  operaiione,  quod  ei  fecimiis. 
Simul  imperatorem  monuimus  quod  de  una  et  dua- 
bu8  operattonibus  scrutari  non  oporteat.  Propter 
que  aecepimus  ab  imperatore  responsionem  qoae 
continet  ea  qose  coiiveniunt  ejuB  quas  a  Deo  dirigitur 


Honorii  ad  SeiK^ium  ex  pra^fato  suspecto  Codice  si- 
militer  producta.  Videbimus  in  decursu  qood  ipsa 
aynodus  prtefatis  Codfcibus  bucusque  plenam  fidem 
non  adbfbuerlt. 

69.  Afervntnr  epistolo!  originales  Sergii  el  Rmiorn. 
— « Judices  et  synodus  dixerunt:  Oportei  ad  nosaflerri 
regisira  et  scripta  dogmaiica  Sergil  sive  ad  Ifono- 
rium,  sive  ad  Cyrum,  sive  ad  Sopbronium...  eC  Ho- 
norii  ad  Sergium,  reposita  iii  bibliotbeca  bujiis  Patri- 
arcbii  ad  conferendum  ciim  codicilfis  a  Macario 
imperatbri  traditis  et  nunc  lectis.  Georg<os  bibfio- 
thecariUK  dixit :  Vado  proiinus,  et  qnaecutique  invi;- 


aerenitaii  (f).  Necessarium  duxi  baac  omnia  sigilla-  ^  nire  polero,  roecom  afferam.  Iicm  tres  epiacopi  com 

tim  ad  vestram  beatttudinem  referre  per  hanc  episto- 

lam  quam  ut  legere  velis  rogamus,  et  supplere,  si 

quid  deesse   deprehendaiur  (f)  et  nobis  srgnificare 

qn»  videbuntur.  »  Dies  et  annus  quibua  epistola  sit 

acripia  non  additur. 

67.  Epiitola  Sergii  ad  Honoriwn  videtur  iktpeeta. 
—  H»c  Sergii  epistola  quoad  epilognm  saiiB  submis- 
sa  est;  nibiiominus  mihi  videtur  saltem  qiioad  par- 
lem  anieriorem  suspecta  ob  varias  iiotas  jam  spar- 
sim  iiisinoalas.  Ratio,  qnod  copia  itlius  epistol» 
lecta  fuerit  in  codice  aiiquo  per  imperatorem  arnio 
681  ad  synodiim  sextam  misso,  non  snrficit ;  nam  !n 
illo  Codice  quoque  comprehensai  fuernnt  epistol» 
Mcnx  ad  Vigilium,  Vigilii  ad  Justinianum»  Vigilli  ad 


aeeretariis  fuerunt  misfii  ad  Maeariiim  interrogaDdofn 
an  duo  libelli  et  chariaci  us  quaiemlo  revera  siiic 
Macarii  opiiscula,  et  an  ires  Codices  nnnc  pradecti 
revera  a  Macario  traditi  olim  ruerint  impentori? 
Epi^copi  invenerunt  Macarium  in  una  cdlola  pairi- 
archii;  Macarius  respondit :  Duo  libeiU  cum  quater- 
nione  chartaceo  sunt  mea  opiisculay  et  tres  rdiqaos 
Codices  (g)  ego  anno  snperiori  tradideram  Impera- 
tori.  Episcopi  falam  Macarii  responsionem  rennntia- 
runt  synodo  :  Similiter  Georgius  diaconus  et  char- 
tophylax  ex  biblioilieca  patriarchii,  quoscunqtH} 
invenire  poiuit,  atiulit  Codices  sive  regesta,  in  qni- 
bus  coiitinebantur  epistolae  Sergii«  Honorli  el  So- 
pbronii  (h).  >  Igitur 


Theodoram  ;  et  tainen  has  tres  epistolas  synodus  bi-  ^     70.  (Conferuntur  iitterte  Sergii  et  epistola  autkentica 


uis  vicibiis  pronuniiavit  fictitias  :  ergo  itle  Codex 
non  habet  surficientem  aucioritatem*  Inio  quia  pr«- 
faia  epislola  Sergii  ad  Honorium  ex  illo  suspecto 
Codice  desumpta  est  et  inseria  Aciis  synodi  ^ext» , 
vel  liinc  solum  suspecta  haberi  poterii,  nisi  aliunde 
proltetur  genuina. 

68.  Epistola  Honorii  ad  Sergium  responsoria.  t  llem 
relectum  est  ex  eodero  Codice  exemplur  epistul» 
llooorii  papae  ad  Sergium.  i  Si  ex  Codice  prxlectum 
#st  exemplar  epistols  Uonorii,  ergo  lioc  exempiar 

^a)  Voluntas  Cliristi  humana  perfecte  obediebat 
divinae,  et  huic  subjiciebat  appeiitum  suaa  carnis, 
innocentis»  quidem ,  sed  naturaliter  dolores  aver- 
santis. 


Honorii,)  —  t  f »  Ex  Codice  sive  regesto  diversa- 
rum  epiaiohirum  Sergii  relecta  est  epislola  Sergii  »d 
Cyrum.  CoIIata  cum  appendice  Macarii ,  qoi  allatos 
fuerat  per  Joanneni  qiiaesiorem ;  et  convenii.  ^  Ex 
alio  Codice  (i)  praelecta  est  epistola  Sergii  ad  Hono- 
rium  Papam.  Cotlau  est  cum  Codice  Macadi ;  et 
convenit.  l^  SlmiliLer  prolata  esi  a  Ceorgio  dtaeofio 
et  cliariopbylace  epislola  authentica  Laiiiia  llonn- 
rii. .  ad  Sergium  una  cum  ejus  inierprelatione  (i)  ei 
collata  (k)  est  eadem  Latina  episiola  per  Joaiinefli 

(g)  Ex  bis  Codicibus  copia  epistola  Honorii  ad 
Sei|;ium  synodo  primum  innoiuit ;  unde  Macariits 
eam  acceperit,  non  addilor.  Mox'  detegeiur  epistola 
Honorii  etiam  20  ad  Sergium.  Interim  n£  nlmix  aui 


(b)  Non  est    verosimile  quod  S.   Sophronins  id  D  bages  mihl  augent  suspicionem 


proiniserit  Sergio ;  igitur  nec  verosimile  quod  Ser- 
gius  vivenie  Sophroni»  Romam  perscripserit  ista,  de 
quorum  ralsiiaie  facillime  conviiici  potuisset. 

(e)  Haec ,  quanlum  mihi  constat,  nunquain  pi  o- 
ducia  est ,  n^uidem  a  Stepliano  Sophronii  legaio, 
ier  iu  causa  ista  Romam  profecto  (V?^.  n.  8). 

(d)  Ueraclius  Edessie  moratus  est  anno  628; 
Sergiua  haec  paps  retulisset  anno  ii32:  quomodo 
ergo  scribere  poiuil :  Nuper  cum  ?  etc. 

Je)  Si  dicatur  toiam  hisioriam  de  liis  Codicibus 
fuisse  Actis  interpolaiam,  tunc  cpistola  Sergii  evadet 
itdhuc  inagis  suspecta. 

(0  Quod  Sergius  fuerit  Monolhelita,  constat  alinn- 
de  signaiiter  ex  syuodo  Romana  sub  S.  Martino  I 
babita,  in  qu  i,  secretano  5,  pneleeta  est  Sergii  epi- 
stola  ail  Cyrum;  alias  ob  praefaiam  epistolam,  in 
qua  Sergiiis  ^e  subtriiuit  judicio  Eccleside  Uoinansn« 
^lawoari  ui  ha^^oticus  nou  dcbuiskei. 


(h)  Miror  qiiod  longissima  Sophronii  epistola  etiam 
nuiic  iii  patriarcliio  Cpttano  ftierit  invenu,  cuui 
n.  57  diciuin  sil  qnod  iiaec  a  Sergio  patriarcln 
Cpltano  non  fuerit  recep  a. 

(i)  Cujus  tiiuli  is  Codex  fuerit,  non  legitiir  ad- 
dituin. 

(;)  Hxcinterpreiaiio  fuisset  idiomatis  GrsecU  qoani 
tanien  Honorius  vel  ejus  secretarius  non  feciaseiit 
(Vtd.n.  19).  Epislola  origlnalis  itiisset  L.atina,  quam 
liiiguam  Patres  non  inlellexisse  dicui.tur;  hi  laaieci 
ad  testimoniuni  unius  Joannls  Porioensis,  quod  copta 
Graeca  conveiiial  textui  Latino,  damnasseai  Ht«iit>- 
rium  suum  superiorem,  et  legati  Agathonis  papae  ad 
oniiiia  laculsseni?  Credai  Judaeus  Apella.  Ipoa  iitsu- 
per  episioia,  prout  Aciis  iuserta  legiiur,  nutas  ad- 
ulierinae  originis  prsfrtrt  (n.  i5-i5). 

(k)  An  collatio  facta  fucrit  cum  interprelalimie 
Grasca,  an  vero  cum  Codtcc  Macarii,  uon  satisclaie 
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episcopum  Porluenscro  legaium  synodi  R<inianae;  et  A  epis(oii  Honorii  oiuil  luerctici  fuisse  asserUiui.  Cur, 

qu^BO,  Dulluspairiarcbaruui  subseculoruro  epistolani 
Uonorii  unquam  produxit ,  aut  ad  eam  proYOca?it  ? 


coHveiiit.  >  Be  episti»la  Sopbronii  nibil  refertur. 

71 .  Eammjudicium  di/firmr.  —  c  Judiceadixerunt : 
Cnm  cognoverit  synodus  ea  qux  nunc  ieeia  sunt  et 
collata,  Sergii ,  llonorii  et  Sopbronii  (a),  dicat  qus 
sibi  videntur.  Syuodus  respondit :  De  registris  epi- 
biolarum  scriptar^im  a  Sergio,  et  oicfA^nftca  Hpnorli 
epislola, dein  eiitm  de  synodicis  Sopbronii  jam  lectis 
aliero  die  dicerous  (b),  > 

72.  Aetio  13.  Epi$tola  Uonorii  prima  damnatur  ut 
k^rretiea,  —  Aclid  15  (tn  qua  Henoriui  papa  prima 
tice  condemnaiui  ette  dicitur)  servata  est  die  28  Mar- 
lii.  Nominantur  praesentes  episcopi  Graeci  Lzxxni ; 
Ecclesia  Cpltana  vocatur  magnisona  et  aposiolica. 

c  Judices  ei  synodus  dixerunt :  Relegantur  Acla 


Quaudo  producta  sunl  opuscula  Macarii  pairiarcb» 
Cpliani^  is  prius  inierrogaius  est  num  illa  opuscula 
essent  sua ;  quauto  magis  Honorius  papa  interrogari 
vcl  sufficienter  convinci  debuisset ,  quod  esset  verus 
aucior  (aiae  epistolae  in  bac  synodo  produet». 

Ast  dicet  aliquis  :  Papa  jam  defunctus  erat,  lilnc 
interrogari  non  poterat.  Resp. :  Krgo  nec  condetu- 
naridebuisset,  pra^ertim  cunii  jam  olim  absolutus 
fiierit.  RepUcabit  alius  :  Joannes  episcopus  Poriuen- 
sisautbenticam  Honorilepistoiam  Latinam  contulit, 
n.  70.  Yerum  Re$p* :  Undenam  constat  epistolam 
illam  Laiinam,  qus  ex   patriarchio  Cpltano,  ut  dici- 


^ j «.^ .  ..^ —  _.  -, ^ — , ^ , 

prseterita;etlectasunt.Jii(licesmoiiuerunisynodum,  *^  tur,  fuit  deprompta  et  Joanni  ostensa,  fulsse  autben* 


ui  senientiam  proferret  in  antecedeniibus  promis- 
sam.  Synodus  dixit :  Examinavimus  Sergil  epistolas 
ad  Cyrum  et  Honorium,  similiter  et  Ifonorii  ad  Ser- 
giuro  respon&oriam. . .  eas  ui  hxreticas  rejicimus. 
Qiiorum  aulem  impia  aversamur  dogmata,  eonim 
etiam  nomiua  ex  saticta  Dei  Ecclesia  esse  f  jicienda 
slatuimus,  nempe  Sergii  Cpltani,  Cyri  Alexandrini, 
ryrrhi,  Pauli,et  Peiri  Cpltanorum,  deinde  Theodori 
«luoque  Pbaranitani,  qiiarum  omnium  personarnm 
iiieminit  Agatbo  in  sua  suggestione  et  ejecit,  ut  qui 
sensissent  contra  ortbodoxam  nostrara  Udem,  quos 
etiam  decernimus  suhjici  anatbemati.  Praeter  bos 
auteroei  Honoriuin,  etc. ,  >  ut  n.  seq. 


ticam7  Sed  fiierit  authentica  ;  judices,  umeo  ut  sup- 
ponilur,  eam  non  intellexerunt :  unus  Joannes  testa- 
tus  est,  illam  Latinaro  convenire  cum  copia  in  Grae* 
cum  translata ;  bancqoe  eopiam  grascaro  foisse  b»- 
retlcam  perraiuamus ;  sed  an  unus  tesiis  suflkit  ad 
oondemnandum  papam  Tdefunctum  ?  olim  absolutuin? 
Ooid,  quasso,  tesutus  est  Portuensii?  An  qnod  ippi- 
stola  Latina  convenerlt  curo  Grasca  interprctaiiond  ? 
vel  cum  Codice  Macarii  falsarii  ?  Cum  ex  pntriarchiu 
CplUno  jam  pluriroa  alia  flciitia  fuerint  producta,  quo- 
roodo  llonorius  jam  mortuus  damnari  ftotuit  ideo 
quia  in  iltopairiarchioioventa  fuitepistola  sub  illiiis 
nomine-aiite  xl  aiiiios  scripia  ,   coutiiieiis   senten- 


Ecce  manifeste  innuiturquodS.  Agatho  Honoriuro  ^  tlaro  baeresi  faventem  (d)?  Quomodo  contigit,  qiiod 


anaihemail  non  subjecerir,  neque  Griecis  denuntia 
verit  inquirenduro  vel  condemnandum. 

75.  Honoriut  papa  damnatur  ul  hofretieut.  AnadfU" 
eril  cautatuflicient  damnandi  Honoriumf —  c  Praeter 
lios  auiem  ab  Bcclesia  simul  ejici  et  anathemate  fe- 
riri  censemus  Honoriuin  papam ;  propierea  qiiod  uos 
invenimus  per  scripu  ab  ipso  ad  Sergium  facu  (c) 
eum  Sergii  sententiam  esse  secutum  lu  omnihus... 
^ynodicas  Sophronii  Uiiquam  orthodoxas  judicavi- 

lllllS.  > 

Ex  his  iterum  patet  :  i«  quod  llonorius  eo  usqiie 
a  uemine  condcmnatus  fucrit  vel  ut  haereticus  ,  vel 
iit  fautnr  haereseos.  2®  Quod  epistola  llonorii,  ob 
qtiam  is  anathematiz.Uus  est,  nunc  primum  quasi 


legati  S.  Agaihonis  papae  in  ulem  damiiationem 
consenserint ,  curo  ipsis  injuuctum  fuerat  ut  nullam 
permittereni  innovationem  ? 

74.  Catisa  Pyrrhit  Pauliel  Petri  denuo  examinatur. 
'-'  Post  condemiiatum  Ilonorium  judices  rogarunt 
synodum,  ut  in  patriarchio  investigetur  an  ibi  prae- 
ter  epistolas  Sergii ,  Hoiiorii  tt  Sophronii,  resient 
scripia  Pyrrhi,  Pauli,  Petri  Cpitanorum,  Cyri  Ale- 
zandriui  et  Theodori  Pharanitaui ,  quae  similiUr  «*s- 
scut  exaininanda  (e).  Syaodus  existimavit  hoc  esse 
su|iervacaneum,  cum  borum  doctrina  hjRrtlica  omni- 
biis  ntanifesla  sil,  et  Agaitio  papa  aperie  ostenderit 
qiiod  eadein  seiiserint  qiia^  Sergiiis,qui  (Cepit  (f) 
iiovam     vocein    inducere  iii     Ecclesiain.    Judlces 


rasu  iuventa  fuerit ;    ergo  ultra   xl   aunis   latuerit.  ^  iustiteruiit  pro  novo  ei  accuratiore  examiiie.   Geor- 

gius  Bibliothecarius  ivit,  quscsivit,  rediit  et  dixit  : 
c  Inveni  epistolam  Cyri  qua  episcopi  Phasidis  ad 
Sergiiim  Cpltanum  ante  lvi  annos  indiciionel4  scri- 


Dum  anle  xl  aiiiios  luurmiir  qnoriimdam  Grasco- 
riim  conira  llonorium  eiorirl  coeperat,  Juannes  IV 
papa,  datis  ad  imperalorem  litieris,  propugnavit  in 

exprimitur.  Porro  ipsa  epistola  Laiina  cum  interpre- 
latioiic  Graeca  et  (^udice  Macarii  posiea  jussu  hujus 
toncilii  coiiihusta  fiiit  (n.74,76). 

(a)  Qiiod  epistola  Sophronil  fueril  coll:ila,  is  qui 
hxc  AcU  conscripsii,  uou  uieiniuit ;  iiiierim  ilia  ju- 
ilicahitur  cathulica  n.  75. 

(6)  Tunc  adnectitur  c  quod  judices  ab  imperatore 
jiissi  iuterrogDveriut  synodmn  au  Macarius  ;  si  resi- 
piscat,  restitui  valeat  gradui  pristino :  synodu.4  re- 
sponderil  negalive ;  ileiu  qu^d  episcopi  sedi  Antio- 
cheiix  sulijei  li  petierint  ui  iiovus  Antiochia;  antiste<( 
cligeretur,  quae  lilectio  similiter  djlata  iii  scssionem 
60  lueiitecii.  > 

(c)  tlucu^que  nouni&i  prima  liunorii  ad  Sergium 


epistola  iimotuit ;  ob  banc  igiiiir ,  non  vero  propier 
secuiidani  llonoiius  fuissei  damnutus. 

((/)Multi  auctores  defendunt  in  neutra  ilonorii 
epistoia  seiisum  coiitineri  cerio  h  iTeticum ;  crgo  llo- 
norius  papa  iiinocens  a  coucilio  generali  coiidemna' 
tm  est  ut  hsreticus.  Malo  dicerO  Acu  seu  liistoriam 
hiijus  coiicilii  uiagna  ex  parle  fuisse  iuterpolaiam, 
licei  diriioile  sit  singula  spuria  discernere  a  genuinis 

(«Hidem  retuleruni  respoiisum  imperatoris ,  ul 
episcopi  suffniganei  et  clerici  sedis  Autiocbenacmore 
soliio  eiigaiit  iiovum  p^riarchum  iinperatori  prxsen- 
taiidum. 

(/)  ll;cc  roMseiiliiint  diciis  S.  Ma^itui  assereiitis 
Scijjiuffl  luisbc  |>rimarium  erruris  promotorem. 
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ptaiD  ;  alteram  Cyri   qua  patnarch»   Alexandrini  A  conim  qa«  facu  sunt  a  Tboma,  Joanne  et  Conslan- 

tino,  8unt  hie  apud  me ;  cum  bis  et  autbentica  syoo- 
dica  bullata,  qu»  Taeta  sunt  a  Tbouia  Cpluno  ad  \  i- 
talianum  papam,  quae  etiam  volens  ad  eum  ilirigere, 
propier  Saraceoorum  incurauni  assidue  imroiueu- 
teni,  ut  nostis,  et  obsessionemquxfacu  est  per  bien- 
niuin(0,quo  gessit  episcopaium,  uon  vaiuit  diti» 
gere.  Quaesivi  autem  libellos  a  diversis  episcopii 
ractos  de  una  volunuie»  eteos  seposui  in  biblioibe- 
ca,  ut  vobis  exhibeanlur.  Judices  et  synodus  dixe- 
ruut :  Liliene  synodales  Tbomae^Joanuis  et  Constaa- 
tiiii,  legantur  nobis  omnibus  audientibus.  Agatbo 
lcctor  et  nourius  sanciissimi  patriarcbae  Cpluui 
accepit  autbenlicum  scriptum  synodale  Tbomae  bul- 
laium  ;  bullaque,  quae  ci  erat  imposiu,  coram  omut- 


ad  eumdem  Sergium  una  cum   exemplaribus  facue 

unionis  inter  Theodosianos  et  Cyrom  ;  epistolam 

Tbeodori  Pharanitani  ad  Sergium^Arsenoitam  etalios 

ejusdem  Tbeodori  libros  diversos  ;  similiieret  inter- 

preUtiones  diversorom  paternorum  tesiimohiorum. 

Exciissl  vero  ex  hac  biblietheca  alios  sex  libros  ba- 

bentes  scripu  Pyrrbi  Cpltani ,  secundum  plurimam 

partem  propria  Pyrrhi  manu  exarata.  Similiter  pro- 

mli  regestnm  diversarum  epistolarum  Pauli  Cpltani 

ad  Theodorum  papam  et  tres  Pauli  prosphoneiicos, 

id  est  acclamatorios  tomos  ad  Cohstantem  imperato- 

rem.  Ad  baec  et  Petri,  qni  post  Paulum  evectus  est  * 

ad  patriarcbatum  hujus  urbis  ;  similiier  regestum 

diversarum  epistolarum,  in  quo  est  ejusdem  epistola 

dogmaacaadViUlianumpapam.  Synodusdixit':Om- Bbusablau,  sic  legit  :   Sanetwimo  [ratri   VUaimMo 


nia  per  ordinem  relegantur. »  Antiocbus  noUrius 
prselegit  duas  epistolas  Cyri  ad  Sergium  et  exemplar 
factae  unionis  (a).  Dein  praeleglt  Codicem  Tbeodorl 
PbaraniUni  ad  Sergium  Arsenoium,  ac  ex  uno  ser- 
mone  5  diversa  fragmenu  onam  operationem  asse- 
rentia,  et  ex  alio  ejusdem  sermone  alia  Ikex  fragmen- 
u.ldero  pra^legittrtigmentomex  tomo  Pyrrbi  dogma- 
tico  :  ac  aliud  fragmentum  ex  epistola  Pauli  Cpl- 
Uni  ad  Theodorum  papam  (b),  llem  praelecU  est 
epistola  Petri  Cpluiii  ad  Vitalianum  papam.  Dumque 
praBlegereiur  eadem  epistola  babens  diversas  Patrum 
sententias,  legati  S.  Agatbonis  dixerunt :  c  Sententi» 
Pairum  in  hac  quae  nunc  relegiiur  Petri  epistola  pro- 
ductae  sunt  truncatae  ab  eodem  Petro  ad  probaindum 


Thomoi  tiu<iV7nHi...Quodquidem  synodaie  fuit  colla- 
tum  cum  regisiro  allato  per  Georgium  Bibliotbei;^* 
rium.  Et  convenit  citra  ullum  defectum  a  principio 
usque  ad  finem.Praeterea.lectaesunt  syiiodales  Joao- 
nis...  et  Constantini.  His  ergo  ab  iiiitio  usque  ad  fi- 
iiem  lectis,  synodus  dixit :  luveuimus  Thouiam,  Jo- 
annem  et  Constantinum  nihil  sensisse  aut  scripsisse 
contrariiim  rectae  fidei  (g)...  Hl  ergo  referantnr  in  sa- 
cradiptycba...  Georgius  autem  Bibliolhecarius  libel- 
los  a  diversis  scrlptos  tempore  Sergii,  Pyrrbi,  Pauii 
et  Petri  lactos  statim  ad  nos  adducat.  > 

76.  EpiiUUa  iuunda  UonorH  invenHur^  et  eombnri' 
Ur.  —  €  Cum  paulisper  excessissel  Georgius  et  pauhi 
post  reversus  esset,  diversas  charus  afferens  dixit : 


nnam  operationem.  Judices  et  synodos  dixerunt :  ^  Omnes  libelios et  charus,  quae  pertinent  ad  pne- 

Senumiae  Patrum  truncatae  sunt,  lectio  epistolje  ul- 
terior  non  succedat.  Synodus  addidit :  Agaiho  papa 
recte  et  juste  in  sua  suggesti<ine  expulit  Pyrrhuni, 
Pauluro  et  Petrum  patriarchas  bujus  urbis  (c),  et 
Tbeodorom  Pharaniunum  etCyrum  Alexandrioum... 
Nos  quoqoe  eos  iu  sacris  dipiycbis  ejici  et  anatbema- 
te  subjici  siaiuimus,  et  eorum  scripu  tanquam  im- 
pieutibus  plena  abominamur  et  pronontiamus  ea 
debere  abolerl  (d).» 

7$.  Eorum  $iucesiore$  judicantwr  catholid,  et  rol- 
looantur  in  diptyeha.  —  c  Judices  ulterius  insiiteruiit 
ut  etiam  proferreiitor  epistol»  posteriorum  patriar- 
cbarum  CplUnorum,  nempe  Tboms  ,  Joannis  et 
ConsUntini  (e).  Georgiuschartopliylaxdixil :  Codex, 
sive  regestom,  in  quo  continentur  exeinplaria  synodi- 


(o)  Haec  iiitegra  Actis  inseria  sunt,  quae  breviiatis 
cau^aomilio,  ne  lectoribus  niiniumaugeatur  txdiuin. 
Magna  sane  patieniia  opus  fuit  i4s  qui  iiiiegra  Acia 
ex  Gneco  iranstoierunt  in  Laiinum.  Exstant  diia! 
diversa^  Editiones  Latiiia; ;  an  propier  Honoriuin  ? 

(b)  Etiam  baec  fragmenia  Aciis  iiideru  suni. 

{c)  Sergius  lam  in  Gncca  quam  in  Latmis  Ediiio- 
bus  est  praetermiss«s,  utique  quia  jam  daiunatus 
cum  llonorio  (n.  72). 

(d)  Interiui  jam  Actis  inserU  fuere  per  totuin  or- 
beun  publicaiidis. 

(e)  ConsUiilino  successerat  Theodonis,  n.28  lau- 
datus;  is  pauloante|hanc  syooduiu  fuerat  depositns, 
sed  anno  (>82  restitulus  est ;  iii  Actis  tantuin  semd 
riifertur,  stsd  ut  faUarius  (n.  77).  ICpisiota  bujiia 
Tbeoilori  ad  Douum  papam  uon  fuit  producu. 


sentem  dogmaticam  motionem,  affero,  ia  qnibus 
InvenU  est  etiam  aliera  epistola  Latina  Honorii  ppas 
cuni  ejus  interpretatione.  Affero  eiiam  diversas  albs 
dogmaticas  signanC^r  Pyrrhi  Cpluni  ad  Joannem 
papam.  »  Ex  bac  Honorii  epistola  duo  duniaxat  fra- 
giuenta  fuerunl  praelecu  ,  ut  n.  26  indicatum  fuit. 
Taiidem  tota  (h)  et  reliqua  omnia  Unquam  pemiciosa 
^iii  tradiu  sunt  et  combusiay  ut  n.  5. 

Hucusque  ignotum  fuerat  qiiod  papa  Honorios  duas 
ad  Sergium  episioias  in  eadem  causa  perscripserit ; 
has  Graeci  sUute  hac  synodo  primum  detexemot 
originales,  propter  primam  Honorium  papam  modo 
defunclum  condemnatit  ut  haereticuni  ,  abjiciuiit 
ab  Ecclesia;  quo  fncto,  lilteras  originales  corobn- 
runt,  et  copias  inserunt  Actis.  Quis  non  stupeat 

D  (/)  ilanc  obsidionem  (vel  biennalemiiirur:<ion<rm) 
nomo  alius  hisioricorum  novit.  ( Vid,  n.  27).  interim 
si  bsec  Acta  iion  essent  alinnde  suspecia  ,  ill:im  oi»i- 
dionem  utique  credere  delieremus  ub  assertuni  Geor- 
gii  coram  ptena  synodo  tesiimoniuui. 

(0)  Synodiisexegerat  jurameiiium  super  libro  Evan- 
gelioruin  praesiandum  a  biblioibecar  0,  quod  is  nulias 
litleras  praedictorum  palriarcbaium  bxreticas  occuU 
Uvcril.  t^eorgius  iU  jurav.t :  Per  has  sanctoi  Scri- 
pturas  et  Deum^  qui  per  ipsas  locutus  est^diligentiisbm 
perscrulatus  non  inveni  Ubeitos  ab  itlis  [actos  tt  tradi  - 
tos  dictis  tribus  patriarchis  Thomof,  Joanni  et  ComHtin* 
tino  de  nna  votunlate  et  operatione.  Aliud  juraaieu- 
tuui  vid.  n.  77. 

(h)  Quod  ha:c  secunda  Honorii  cpistola  fu^rit  eol- 
lau»  vel  ab  aliquo  Latino  recogniia»  nou  addiiur. 
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hunc  proeedendi  modum  ?  Cur  episioliB  origiiiales  (si  A 
hi  palriarchiu  iiiissenl  retondiue  oli  priiis)  fuissenl 
magis  pemicio<^ae  quam  earam  transumpta  Actia  in- 
•eria  ei  nunc  ubifis  publicaia?  hisuper  in  boc  easu 
maxime  exlraordinario  el  prorsus  singulari  (quo 
fiapa  defunclus  a  Graecis  damnattir  ul  luereiicus) 
oporluissel  originales  lilieras  qunm  soUicitissime 
asservare,  ul  |)apae  Agatboni  vel  etiam  imiieralori  pro 
turic  absentiy  sl  hi  damnalioni  subseribere  postea 
recusassent,  ipsas  origlnales  Honorii  epislol»  ostendi 
potuissent. 

77.  Aclte  f  4.  Quod  Henm  et  VigiHi  papm  epiitolm 
futrini  fictititg^  iterato  confirmatRr,  Patriarelm  Pau- 
/•M,  Tkeodemi  Cpltani  et  Macariui  dieuntur  fal$aMe 
efuodum  quiHtam.  —  Actio  f  4  dicitur  senrata  die  5 
Aprilis,  indiciione  9.  Theopbanes  (a)  novus  palriar-  B 
cba  Aniiocbenus  et  lxxx?ii  alii  episcopi  Graeci  nomi- 
uantur.  i  Judices  et  syiiodus  dixeruni :  Fiai  lectio 
eorum  qu»  jam  suiH  acta.  El  lecta  sunt.  Dein  jiisse- 
ruut  ui  Georgius  bibliotbecarius  iterato  ex  pairi<r* 
cbio  proferret  duos  iibros  membranaceos  et  alterum 
cbariaceum ,  ex  quibus  actione  3  et  f 2  praeleciae 
fuerant  litterae  Menae  ad  Vigilium  papam  et  Vigilil 
ad  Aiigustos.  Georgius  jussus  est  jurare  quod  iuterea 
circa  iltos  libros  nibil  niuutum  fuerit;  juravit,  insu- 
per  retulit  quod  nunc  quoque  alium  Godicem  char- 
taceum  invenerit»  in  quo  Acta  synodl  ▼  descripta^ 
ruerint.  Tunc  libri  priino  dicli  denno  diligeuler  con- 
sideratiy  examinati,  coUati  cum  chartaceo  noviler 
iavento,  aliisque  Codicibus  antiquis  Acta  synodi  ▼  ^ 
coolioentibus ,  et  iterato  deprebensum  est,  qnod 
lluerae  Menae  ad  Vigiliuin  et  Vigilii  ad  Augustoa 
foerint  flctitiae,  praefatis  libris  per  alienam  inanum 
losertae ,  el  sic  tandem  illae  ruterae  anatbemati  sub- 
jectae  (b).  » 

Insiituto  ulteriori  examine,  detecium  est  qtiod 
plura  alia  exemplaria  synodum  v  exbibeniia ,  quas 
extra  patriarcbium  exsliterant ,  fueriut  simili  modo 
falsata,  et  quidein  exempiaria  Grxca  fuerant  adulte- 
rata  auctoribus  pairiarchis  Tbeodoro  (c)  Cpltano  et 
Macario  Aotioclieno,  Latina  vero  promovenie  Paulo 
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patrlarcba  Cpltano  Monollielitls  (<<).  Sytiodus  excla- 
niavit  :  c  Anaiheiiia  libello  Menae  ad  Vigiliuro,  aiia- 
ihemn  duabus  epistolis  Vlgilii  ad  Ju^tiuiauuni  et 
Tlieod4iram,  anatbema  iis  qui  fjlsaveruut  Acta  sy- 
no<ii  V  (c).  > 

78.  Actio  f5.  PolychrQnius  Monothelita  mortuum 
suuitare  conatur,  escommunicatur. — Actio  15  diciiur 
(lam  iii  Grseco  quam  Latino)  servaia  anno  Coiistau- 
tini  28,  Heraclii  et  Tiberii  22,  die  26  Aprilis  (/*>. 
Polychronlus,  roonachos  etinveteratiis  Monotl»ehta,in 
roncilium  adniissus  est,  promisit  {q)  quod  iii  virtute 
iidei  suae  de  una  voluntate  resusciiaturus  esset  mor* 
tiium;  cbartaro  a  se  scriptam  posuit  su|>er  cadaver 
in  loco  piiblico  in  feretro  argenteo  exposituni,  per 
plures  horas  morluo  insusurravit,  sed  ille  non  revixit. 
Igitnr  populus  exclamavit :  Sovo  Simoni  anathema. 
Dciii  Polycbronius  a  synodo  adinonitu.s  ad  resipi- 
sceiiduin,  ciim  perlinax  permauserit,  de|K)situs  est 
ei  anaihemalizatus. 

79.  Aciio  16.  Comianthm  Uonotheiita  damnatur, 
ejECommttnica/ttr.  —  Actio  16  Tuit  aniio  Constautini 
28,  post  consulatum  ejus  f5,  Hi^raclii  et  Tiberii  23, 

9  Augusti  (A),  indiclione  9.  Vicarius  episcopi  Raveu- 
nalensis,  et  eplscopusThessalooicensis,  qui  liucus- 
que  semper  sedenint  post  episcopos  legatos  syiiodi 
Romanx,  hos  nunc  iiuniediatc  prxceduui ,  et  nomi- 
nantur  prsBter  Jegatos  Romanos  et  patriarchas.  Bpi- 
scopi  Graeci  cili.  Quod  Acla  praeterita  fueriiit  prae- 
lecta,  non  refertur.  Quidam  presbyter  Apameensis 
ex  Syria,  Constauiinus  nomine ,  sese  synodo  sisiit , 
ad  pacem  com  Monothelitis  ineundam  hortatur,  duas 

10  Cbristo  voluntates  negai ;  cum  mooitus  noii  resi- 
puerit,  excommunicalur. 

80.  Honorius  ileraio  damnatur.  —  c  Tunc  Geor- 
gius  patriarcha  Cpltaiius  proposuit :  Ego  et  quidaiu 
pauci  qiii  sub  sede  mca  sunt  episcopi  rogamus  ut,  si 
possibile  est,  noniinadm  non  anaihematizeutur  per- 
80uae  in  exclamalionibus,  id  est  Sergius,  Pyrrbus, 
Pauliis  et  Petrus  (i).  Synodus  dixit :  qui  semel  snni 
condemnati  et  jam  dudum  ejecli  desacrisdiptychis... 
oporiet  nominaiim  ouoque  anatliemalizari  in  accta- 


(a)  Theophanius  api>ellatos  esta  B^da  (ii.  ffO). 

{b)  Tauiain  cautelam  in  causa  Honorit  non  adhi- 
buerunt  ( Vtd.  n.  76  et  65,  itol.). 
f  (c)  Hoc  tantum  loco  comparei  Tlieodorus  patriar- 
cha  Cpltnnus,  et  quidem  ut  Talsarius ;  si  lalis  fuerit , 
inirandiim  quod  anno  682  »d  catliedram  patriarcba- 
lem  iierato  fuerit  receptus.  Imo  is  Theodorus  a  Grse- 
ciH  orlhodoxis  colitur  ut  sanctus  (Vid.  Bollaud., 
diuert.  pr(Bv.  ad  tomj  mcnstf  Augusti). 

{d)  Si  adiniltamiis  quoil  Acta  synodi  vi,  qiiae  nunc 
habemus,  vitiata  iiou  rueriiit,  adeoque  quoil  Hoiioiius 
revera  ob  suas  epistolas  in  ea  productas  fuerit  dain- 
naius,  lutic  exoritur  ^u^picio  an  non  alii]uis  prx*fa- 
loruin  patriarcharuiu  dictas  Honorii  liileras  \el  coui- 
posuerit  vel  falsavcrii,  illasque  liciitias  reposiierit  in 
bibliotlieca  Cpltana. 

(e)  Si  Acta  syiiodi  v  Graeca  et  Laiiua  fuerint  fnl- 
sata  assereule  synodo  vi,  non  racio  iiijuriaiu  l^airi- 
bus  iusyiiodo  vi  coiigregatis, si  timeim,  ne  et  eorum 
Acia  etiaiu  baec  ipsa  rueriut  pusiea  ab  aliis  malevolis 
corrupta. 

(/)  Juxta  Anastasium,  n.  8i  cit.induin,   synodus 


sexla  fuit  absoluia  anno  68t  ante  Pascha ;  ergo  n  ii 
proiracta  usque  ad  26  Aprilis ;  cxieruin,  quod  aliquig 
PulycUronius  in  illa  synodo  fuerit  d<imn:itus,  etiaui 
D  Beda  rctulit,  n.  f  fO  videndus. 

{§)  Idein  dixit :  Quod  si  hoc  anno  aiufi/Mt  fuissem , 

Ra«M  non  essemus  qum  passi  sumus  in  bello  Dutgarim. 
Iiillus  scriptor  meiiiiuit  quod  aiinu  680  belluui  fuo- 
rit  iii  iinperio  Uoiiiauo. 

{h)  Igitur  hjpc  aclio  a  praecedenti  distat  iii  mcn 
sibtis.  Porro  Pagius  {Ad  an,  668  et  in  Diss.  hgpatica 
de  Consulibvs)  e\  isiis  uolis  clironologicis  deduxit 
qiiod  Constauiiniis  anuo  654»  Heraclius  ei  Tiberius 
aiino  <  5 1  aiiie  9  Atigu^ti  a  patreConstante,  qui  obiit 
aiiiiO  6u8,  declarati  fueriut  Caesares.  Ast  Veii.  Beda, 
Micephorus,  Tlieophaues  aliique  doceut  Constanti- 
nuui  Pogoii.ituin,  qui  obiit  auno  685,  iuiperas>e  annis 
xvii ;  ergo  illi  miiios  .Constantini  nuuierariini  a 
inorte  Cousianiis.  Insuper  adest  aliqua  dilflcoitas  cir- 
ca  coiisubtuui  qui  per  se  incoepit  ab  f  Jautiarii. 

(i)  Pro  Huuorie,  ne  damuareiur,  nullus  iuterces- 
sisset 
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iiiaiionibi»...  UniTersi  (a)  etdamaveroni  anaUieina  A  leiiaU;  4«  Joanoes  episcopos  Poriueiuis  legaias  sy- 

nodi  Rooianae;  b^ duo  episcopi  unus  Corinibo, ts  Creui 
aller;  6<>  dnoepiseopi  Lalint  legali  syuodi  RotDan»; 
7«  reliqui  episcopi.  Ecclesii  CpiUna  tocaiur  BiafBi- 
sona  et  aposlolica. 

Prsleciam  est  decreiom  synodi,  in  qno  Pjlres 
prufiienlur  se  sequi  ▼  synodos  cecomenicas,  reciuiii 
syiBbola  fidei  Nieenum  et  Cpluniiiu,  lanc  addoui : 
c  Sufficiebaol  quidem  boe...  sed  diab«ilus«  cam  nooe 
invenissei  apta  sii»  toluniali  iusiruoienia.^  Tbco* 
doruni  Pbaranilanum,  Sergiuro,  Pyrrbuin,  PMloai, 
Pelrum,  qui  fuerunt  anitsiites  bojus  regis  dviuiis, 
et  praelerea  Ilooorium,  qui  fmt  papm  Romm  9etms(A), 
Cyrum  qui  fuii  episcopus  Alexandria,  el  Shiearitmi 
qui  fuit  proxim»  aolisies  ABtiocbis,  et  Slepbaa 


tiit^roiicis  Tbeodoro  Pbaraniuiio,  Sergio,  Cyro ,  llo- 
KORio  (*),  Pyrrbo,  Paulo,  Peiro,  Macario,  Slepbano. 
Potycbrooio,  Apargio  (c)  Pargensi.  Synodus  dixii : 
sufliciunt  baec  (d) ;  iii  sequcnli  synodaliier  sUlue- 
mus  definilionem  fidei.  i 

81.  AnaitMii  Bibli^thecarU  rekitio  de  synodo  s?xta. 
—  Hic  ex  Baronio  {Ad  annmn  681)  moneiidum  cen- 
siri.  AnasUBius  Biblioihecarius  (In  AgmUione)  de  hac 
f^ynfldo  V  agens  plura  praetermisit,  dum  sex  lanium 
in  ea  reifalil  acliones.  Synodom  anu  Pascba  anno 
681  absoluum  indicavil «  nibilque  prodidil  de  aclio- 
iitbus  in  quibiis  condemoalio  Hoiiorii  nunc  legitor. 
Post(|uam  damnaiionem  bsreiicorum  ibidem  facum 

relufil,  addidit  sequenlia  :  Deinde  abitulerunt  de  di-      ^ ^ , ^ 

piffckit  Ecclesiarum  nomina  pairiareharumf  vel  eorum  ^  bujus  discipolum ;  ooo  cessavii  per  ipsos  io  Eeele- 


pictunu  de  Ecdeiia,  aut  de  (oribui  ejus ,  aut  uH  eae 
poierant^  auferen'es^id  est  Cyrt,  Ser^tt,  Pyrrhi^  nec 
non.Petri,  Nibil  addllur  de  llooorio,  cujus  epiupbla 
permanseraoi  n.  i.  Addidit  Aibanasius  quod  Joaones 
cpiscopos  Poriuensis  Dominica  in  Albis  io  lemplo 
Sopbis  ad  laeiiiiam  populi  vel  concilii  missam  publi- 
cam  coram  imperaiore  et  patriarcba  celebraverit 
l^iine,  ei  omnes  unanimes  io  laudes  el  vielorias 
piissioiorum  imiteraiorum  idero  Latinis  Toeibns  ex- 
clamarunt  (e).  Anasiasius  nec  retulii  bistoriam,  quod 
synodus  cuni  Polycbronio  cotiditionem  ioieril  de 
iuortuo  resusciundo,  n.  78  indicaum.  Qosndonam 
baec  synodus  juxia  Anasiasium  incoDperil,  vid.  n.  32. 


sia  suscitare  erroris  tcandala  unios  volunuiia  et  ope- 
rationis  in  duabus  naturis  Cbristt  Dei  nostrl.. 
nans  baeresin  (I)  Apollinaris...  Htec  sancia  et 
menica  synodus  fideliter  sasdplt  el  lapiuis  nianitMn 
aropleciiiur  saBCtissimi  et  beatissimi  papae  Agatbonis 
suggestionem,  qui  noroinatim  ejicit  eos  (j)  qoi  pr»- 
dicamnl  et  doeoerunt,  at  prius  est  ostensuro  «  ooam 
volunutero  Cbristi...  Similiier  etiara  admittit  al- 
teram  suggestlonem  synodalem  l^  episcoporom  sab 
eodem  sanctlssitno  et  beaiissiroo  papa  congregato- 
niro,  etc,  ete.  i^ 

Subscripsemnl  PatrescLxxiv  (k),  priioo  loco  trts 
tegati  Agatlionis  papae  :  subseripm ;  tuoc  reiiqai  or- 


82.  Aclto  17.  Decretum  fidei  editur.  —  Actio  17  ^^  dioe,  qaosopra  :  <^e/liii«nf  iti6icri>st.  LegatosJeroso- 


iascribitur  :  Definitio  orthodoxm  fidei  faeta  in  regia 
ufbe  temparibus  Constanlini  imperatoris^  serraU  anno 
ConsUnitni  28,  posl  consulaiutn  ejus  13,  Heraclii  et 
Ttbei1i23,  f  I  Sepierobris ,  indlctione  iO;  episcopi 
Grasci  noroinanlur  86  (/).  Detinitio  fidei  dicitur  pr»- 
lecta,  qu»  ipsa  umen  verbotenus  referiur  actione 
sequenii. 

83.  Aetio  48.  Alius  sedendi  ordo.  Decretum  fidei^ 
in  quo  Uanorius  papa  damnatur,  et  Peiri  succeaares 
fxlo//aiilitr.  —  Aciio  18  dicilur  babiu  die  16  Sep- 
terobris,  anno  iroperaioris  ConsUnliui,  qui  iierum 
personaliter  adfuisse  dicitnr,  28;  Heraclii  elTiberii 
23  (j^),  indictione  10.  Ordo  sedetidi  et  subscribendi 
iion  parum  turbalas  esl,  nempe  referuntur :  i<>legali 


lymiUous  suam    Ecclesiam  appellat  apostolicam. 
Abbates  non  subscripserunt. 

8s.  Clausula  Honorium  coneemens  videtur  inter" 
psloia.— Praefaiam  fidei  professionem  esse  geiHiinam 
credo,  praeier  periocbam  de  Honorio,  quam  hiierpo- 
laiam  esse  censeo;  si  eniro  sancia  syuodos  sapinis 
manibus  aroplexa  fuerit  suggesiionem  Agaibonis ,  si 
Agatbo  papa  expresse  probibuerii,  ne  soie  sugge- 
stioni  aliquid  addereiur,  quomodo,  qnaeso,  baee  erga 
papam  obsequenlissima  synodns  ausa  foissel,  inier 
anaihemaiisatos  in  decreto  fidei  recensere  Hooonom 
papam  Romanum,  quem  Agaibu  non  nominaverai, 
imo  positive  excluseral  d^icendo  quod  nollos  soo- 
ruin  prardecessorum  in  fide  erraverll?  Quem  Joao- 


Agaihonis ;  2*  palriarcbai  Cpltanus,  Alexandrinus,  9  iies  IV  papa  et  S.  Maxiinus  semper  caibolictim  fuisae 

Aniiocbenus,  Jerosolymiunus  ;  3"  episcopus  Tbes-      invlcte  demoiistraverantt 

salonicensis,  legaius  ex  Cypro,  el  legaiiis  Ravenna-         Porro  si  periocha  de  Honorio  fuerii  hoc  loeo  io- 


(a)  Ergo  ei  legaii  ab  Agaihnne  papa  ei  synodo  Ro- 
mana  missi  excUmasseut :  Anathema  Eonorio, 

(h)  Si  condemnalioHonoriialilii  fuerit  inierpolaia, 
inius  noiiien  hoc  loco  quam  fucilius  interseri  po- 
tuil. 

(c\  Qiialis  fueril  ille  ApnrRiiis,  non  invenio. 

(a)  In  bac  actione  non  occurrunt  ampla  gcsia  no* 
Ulu  digna. 

(e)  De  liac  missa  quoque  tcsialus  est  Beda  ,  n.  liO 
eitandtts. 

(f)  lo  aciione  praecedenli .  in  qiia  llonoriiis  dam- 
naiiis  est,  leguiilur  episcopi  cxli. 

1.9)  lloc  anno  CunsUnliniis  iinp.  fnilres  suos  lle- 
racUutn  et  Tiberium  ab  imperii  digniiate  removii. 


Barotiius  et  Pagius  putani  id  conUgisse  poat  ditm 
16  Septerobris,  quia  hac  die  fratres  adhnc  nrfervii- 
tur  io  Aclis  synodi.vi.  Verum  baec  Acu  non  sonl  io- 
duliiubilis  fidei  (Vtd.  n.  78,  fto<.). 

(h)  Si  bapc  periocba  oniiiutur,  contextos.  mintnw 
lurbabilur.  tnierim  idem  dici  poterit  de  (*.yro. 

(i)  Ergo  juxia  definilionem  connlii  diai>oliis  per 
llonorium  papain  susciiavil  bsresiu. 

(j)  liiter  eos  qnos  nominaiim  ejecit  S.  Agaltm» 
coiiiinenlur  Cyriis,  SergUis,  eic  ,  sed  nou  Uonortas 
papa(Fid.H.48). 

(k)  Juxia  Bedam  adfoeruni  cl;  sed  in  aciiona 
prinia  adfuere  vix  l  episcopi  ( Vid.  n  32  ^  IflO). 


**  *  .. 
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lerpoUU,  supposUilium  eenseri  debebii  quidquUi  A 
supra  de  bxresi  Hoiiorii  inspersuin  fuit.  Gi  vicissim, 
si  epistolae  quae  sub  nomine  Houorii  supra  fuerunt 
prodttci»  slnl  tel  (icUii^  vel  corruplae,  damnatio 
papae  censeri  debebit  bpc  loco  interpolata,  otpote 
lunc  nulli  selido  nixa  fundamcnlo,  Sed 

Vbjiciet  :  In  epistola  Agailionis  etiam  non  con- 
tinentur  Macarius »  Stepbanus ,  Polychronius  ,  Con- 
staotiniis,  et  nibiloininus  bi  nQminatim  anaibemati- 
latisunt.  ilMp.;etiam  hi  proprio  ore  in  bac  sy- 
uodo  sexta  suam  b%resin  primum  fassi  fueraat,  igi- 
lur  ab  Agatlione  condemnari  non  potuerant.  Gausa 
Honorii  controversa  jam  olim  a  Joanne  papa  IV  de^ 
cisa  fuerat  pro  Honorio. 

85.  H^Horiui  Ueraio  datmatur  poit  iuttcrtplionei. 
— -  Post  pnefaus  siibscriptiones  imperaior  dicitur  B 
interrogasse  an  decrelum  fuerit  ediium  ex  conseosu 
omnium?  ei  synodus  exclamasse  :  <  Omne^  sic  cre- 
dirous...  bxc  esl  Odes  apostoloriHD...  Tbeodoro 
Pharanilano  analbema,  Sergio  e|  Hohoiuo  analhemaf  - 
Pyrrbo  et  Paulo  anatbema ,  Cyro  ei  Petro  anatbe* 
ina,  llacario  et  Stepbano  et  Polycbronio  (a)  ana- 
tbema. ) 

Haec  tota  perioous,  qiioii  posl  prsfataa  suoscri- 
piiones  imperator  denuo  interrogaverit ;  quodcuncii 
iierum  exclamaverint :  Anathema  Honorioy  etc.,  Actia 
originalibus  non  fuisse  inserta,  aed  poiios  per  alie- 
nam  manuro  assuta  mibi  videtor.  Sequilur 

86.  {Sermo  acclamatorius ,  in  quo  Honoriui  de- 
niio  damnatur.)  —  Sermo  tynodi  acclamatoriuif  (jai 
proiphoneticus  dicitur,  ad  imperatorem.  In  illo  mulls  ^ 
iaudes  et  gratlae  acclamantur  imperaturi  prxsenil , 
quod  hanc  universalem  synodum  convocaveritsecu- 
lus  exempla  Conslantini  M.,  Theodosii,  Marciani  et 
Justiniani ;  tandeni  addiiur  :  <  Agaihonis  sanctissiini 
pairis  nostri  et  summi  papse  dogmalicis  litleris  coo-  , 
seiitiuius..*  Christus  est  homo  perfectus...  diias  in 
Chrislo  tolunlales  glorlGcamus...  anaiberoati  siihji- 
cimus  Theodorum  Pharanitanum,  Scrgium  ei  Pau- 
lum,  Pyrrhum  simul  et  Petrum,  qui  fueruni  antbti* 
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les  Cpluoi,  iosuper  et  Cyrum,  qui  fuit  sacerdos 
Alexandrinus  :  et  cum  eii  IIonobium,  qui  fuit  aniiiteo 
Romanuit  utpote  qui  eoi  in  hli  fuil  iecutui  (b),  Super 
his  praecipua  raiione  anaihematizatus  Macariuin... 
et  Stepbanum...  similiier  amem  et  Polycbroniutii 
sensu  puerilem  el  delirum  senem,  qui  proGleretur 
^  mortiios  susciuiurum.  Neque  vero  aliqui  forlo 
accusenl  sanctissimi  pap»  (Agathonii)  divinuro  ze- 
Jum  et  banc  synodum  (c).  Nos  enim  et  illius  (Aga- 
ihonli)  et  ante  nos  et  nobiscum  ille  aposlolicas  et 
pateriias  secuti  sumus  iradiiiones...  summus  aniem 
nobis  opem  ferebat  aposiolorum  princeps ;  illius 
enim  imitatorem  et  cathedrae  successorem  babuimus 
adlioruntero  et  confirmanieoi  (d).  Tibi  a  Deo  de- 
scripUro  confessioiiero  Roina  vetiis  porrexit  (e)  : 
lux  dogmatum  orla  est  ex  Occidente,  cbaria  e^  atra* 
mentum  cernebaiur,  et  Petrus  loquebaiur  per  Aga- 
tbonero.  His  quae  a  nobis  deGnita  sunl  signaculuni 
iribue  et  iroperialem  ratihabilionem  et  firiniiatem... 
Scito  enim  quod  niliil  falsunos  (f)...  Gaude,  uova 
Uoma,  Conslanlinopolis  I  laeiare,  civius  Sion,  cacu- 
iiien  orbis  lerrarum  I  PorUe  inferi  adversus  luum 
oribodoxum  imperium  (g)  uon  praevalebunt.  i  Sub- 
scripserunt  cliii  Patres,  Inter  quos  priroo  loco  com- 
parent  legati  Agatbonis  papae  sub  his  verbis  :  lluic 
prosphonetico  deprecani  iubicripti» 

Hanc  acclamaiionero  e go  censeo  indignaro  Roma- 
nis,  vel  touro  supposititiam  vel  fcede  inierpolatam. 
Inierin  S.  Leo  H  papa  dlcitur  eam  misisse  in  His|>a« 
niam(ytd.«.  94,  96,97). 

87. 'Au  tota  moleeactorummiita  adquiiique  Eccleiiai 
patriarckalei? —In  Actlsadditur(A):  <  Synodus  dixit: 
Peiimus  ah  imperaiore  ut  tobscripta  esempla  decreii 
lecii  (i)  tradaulur  v  sedibus  patriarchalibus  cum 
subsignatione  iroperatoria.  Imperator  dlKit :  Id  pie 
efficiemus  (;')• 

<  Sciendura  qued,  sicut  promiserat  imperalor, 
exempU  decreti  a  se  suhsignaia  pracbuit  quinque 
sedibus  patriarcbalibus  :  apostolicffi  S.  Petrl  seu 
Agatboni  (k);  apostolicae  inannae  Ecclesisa   Cpoli- 


(a)  Polycbronius  in  decreto  Gdei,  n.  83,  nomina- 
ms  non  est ;  Constantinns,  qui  iii  Aciis  cum  Poly- 
chronio  anaihematizatus  legiiur  n.  79,  hoc  loco  et  in 
acclamatione  n.  seq.  omittitur. 

(6)  Falsum  est.  quod  Honorius  Pyrrhuro,  Pauluro  ^ 
et  Peirum,  fuerit  secutus ;  mortuus  est  enim  duin 
Sergius  adhuc  vivehat :  ergo  anlequam   Pyrrbus, 
Paulus  et  Petrus  innoiueranl.  Inierim  dici  poteril, 
itlam  periocbam  louin  esse  interpolatam. 

(c)  Si  Honoriiis  fuerit  damnatus,  synodus  (non   ^ 
vero  Aijatbo  papa)  acciisari  posset. 

(d)  Si  Honoriuin  papam  damiiaverinf,  nl  quid  mul- 
lum  gloriauiur  quod  Peiri  imiuiorem  et  cathedrae 
successorem  habutirint  adlioruntem  et  eonfirman- 
tem?  Huiiciu  Honoriodainnassent. 

(e)  Ei  suh  Uonorio  papa  baereHin  a  diabolo  sug- 
gestam  Roma  vetus  porreusset?  Sallem  pseudo- 
nossuelus  contendit  Honorium  in  epistula  ad  Ser- 
giuin  loouturo  esse  ex  catbedra  S.  Petri  (ii.58). 

(  /)  Cii  excusatio  non  petiU!  Si  quis  conlenderit 
hanc  periocbam  <uisse  iiisertam  ah  eo  qui  daiiinaiio- 
neiii  Honorii  intrusit,  non  contradicam. 

((/)  Auctor  epistolje  non  vidciur  bouus  propheia  ;* 


orihodoxiam  Consiantinopoli  oUm  suppresserant 
ihidem  palriarchse  Cusehius,  Cudoxius  Ariaui ; 
Macedonius,  Neslorius  haeresiarcbae,  et  nuper  He- 
mclius  ct  Constantiniis  imperatoies  sub  patriarcliis 
Sergio,  Pyrrho,  Paulo,  elc.  Doiniiiium  teroporale 
aiino  1455  occuparunt  Turrse. 

(h)  Inseritur  quoqiie  quod  post  faciain  acclama- 
tionem  ad  recominendalionem  imperatoris  Cilonatiis 
episcopus  Ccclesiae  Calariianae  iii  Sardinia  ad  syii- 
odum  admissus  fuerit.  Ct  is  Citonatus  legitur  anle 
faciam  acclamalionem  subscripsisse  cum  reliiiiiis  : 
Deftnieni  iubicripti. 

{i)  Igitur  solum  decretum  fidei  n.  85  relatum 
fuissel  transmissum  Romam,  et  ad  tres  reli«|uas 
Ccciesias  patriarchales,  adeoque  et  soluin  a  [)apa 
coiifirmaiuin,  et  a  reliquis  ri'Ceplum,  non  vero  toia 
moles  Actorum,  pro  ut  nunc  exslant.  « 

(j)  Miror  tamen  quod  Palre:$,  inier  qiios  erant 
lcgati  Romani,  tanlum  negotiuiu  cominiseriiit  tnipe- 
raiori  utpote  l.aico. 

(k)  Ob  epistoias  n.  91  ct  1)2  allegaudas  cooledduut 
Pagius  et  alii  legaios  Roiuanos  Uiu  ab  tmperaio  e, 
aiitequam  Roinaiu  redierint,  fui^bC  deieutus. 
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taoae  («) ;  apostolicx  taBCli  OTangelisi»  Marci  Aleian-  A 
clri»  per  Peirum  presbyterum ;...  sedi  Aniiodiensium 
siveTheopolitarum  roagnae  cititalis  perTiieophanem 
pairiarcbam ;  sedi  Jerosolymitarum  per  Georgium 
luonachum  Sebastenum,  qui  poslea  fuit  palriarthj 
Antiochenus  (6).  i^ 

Hae  uliiroae  expressiones  :  tciendum,  qnod  impera' 
tor  ticut  promiserat  prcebuit^,,,  per  Georgium^  qui 
pottea^  etc.,  manifesto  produnt  ^uctorero,  qui  posiea 
bisioriam  praefati  concilii  conscripsit,  vel  postea 
ampliavit. 

88.  Ex  $oli$Actit  Honoriut  non  probatur  damnatut. 
—  Ub  hanc  et  alias  noias  criticas  sparsim  insinuatas 
censeo  Acia  concilii,  prout  nunc  exstant,  non  esse 
irrefragabilis  auctoritatis,  signanter  non  quoad  histo- 
riam  fie  Hoiiorio  papa  in  illis  Actis  damnato.  Igitur,  ^ 
speetatis  solis  his  Actis  synodi  sextae,  non  satis  con- 
stat  quod  Honorius  papa  titteras  ^(^ripserit  baereticas, 
vei  etiani  propter  has  revera  anathemalizittus  fuerit. 
Cum  vero  certam  sit ,  quod  in  comiiiunione  sanctae 
Ecclesise  oliierit ,  el  per  xl  annos  post  moriem  in 
possessione  inte«rae  orthodoxi  praesiilis  famae  perdu- 
raverit,  ex  illa  possessfone.propier  Acta  taro  suspe- 
cta  (ut  nihil  dicam  de  judicibiis  non  competeniibus) 
deturhari  non  debel.  Iino  et  hotiori  synodi  sexlae 
consfilitur,  si  Acta  habeantur  ut  interpolata.  Sed 
nunc  videndum. 

§  III.    An  ex  ils  qaae  synodiiin  vi  snbsecuia  sunt  probari 
valeat  Hoaonum  papam  revera  dsiuiQatum  ebse. 

89.  Epittola  tynodi  vi  mitta  ad  papam  damnant  ^ 
Honorium.  —  1.  Primo  loco  memorandum  est  Exem- 
plum  litterarum-  mtttarum  a  taneta  el  oecumenica 
texta  tynodo  ad  Agalhonem  papam, 

I  Sanctum  concilium  beatissimo  papae  (e)  in  Domi- 
nosaluiem.  Maximi  morbi  maximis  indigent  auxiliis, 
ut  scitis,  beatissimi  I  propterea  Cbristus  osiendit  sa- 
pieniem  medicum  veslram  colendam  sanctitatem... 
Praeeunte  nobis  Constantino  imperalore  (d),  errorem 
impielatis  evertimus...  Ipsos  autera,  qui  circa  fldem 
peccaverunt  in  matutinis  extra  castra  atriorum  Dei» 
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ut  cum  Davide  dicam  (e),  anathematibus  inlerfeci- 
nius  secundum  sententiam  qu»  sacris  vesiris  litiaris 
in  eds  prius  {()  pronuntiata  :  Theudorum,  iuquam, 
Pharanitam,  Sergium,  Honobium  (^),  Cyniiu,  Pau- 
lum,  Pyrrhum  et  Petrum...  Praeter  eos  autem  et  lla- 
cariuin,  qui  fuit  episcopus  Antiochenus,  et  Stepba- 
num  ejus  discipulum,  etPolychroniam...  Lapsora  il- 
loruni  non  irrisimus,  neque  da  illorum  insania  fae-> 
tati  exsultavimus  ,  neque  propierea  valde  elati 
sumus  (h),  Non  sic  nos  de  hi?,  o  veuerandum  capot ! 
didicimus.  Nihil  fecimus  ex  gratia  et  odio,  aicut  licei 
cognoscere  ex  Actis  quae  missa  sunt  ad  vesiram 
beatiiudinem  (i).  Deinde  etiam  per  legatos  a  vestra 
sanctitate  et  synodo  Romana  missos,  qui  conveuieu- 
ter  vestrae  institutioni  (j)  decertarunt...  universain, 
qux  cum  veslra  est  beatitudine,  fraternitatem  plttri-> 
mum  salutamus.  Georgius  episcopus  Cpltanus  aitb- 
signavi...  Georgius  apostolicae  sedis  Jerosolyroonmi 
siiuiliter  subsignavi...  Citonatus  insolae  Sardinlc 
pro  ine  et  synodo  quae  sub  me  est  similiter  subsi- 
gnavi.  I  LegUBtur  subscripsisse  lvi  episcopi ,  inter 
qiios  non  comparenl  iii  legati  S.  Agathonis.  Dies  ei 
aniius  quibus  epistola  istbaec  sit  data  desiderantur* 
Mihi  videtur  tota  supposilitia. 

90.  Edictum  publicum  que  imperator  eonfirmit  tg- 
nodum  textam  et  bit  damnat  Honorium,  —  H.  £ifi- 
-cltim  imperalorit  Comttantini  propotitum  in  tertio 
atrio  (k)  tanctitmuB  et  magnm  ecelesim  prope  auimn 
quee  Dicymbala  vocatur, 

Esi  valde  prolixum  et  dogmaticum,  auetor  se 
ipsum  vocat  imperatorem  piittimum^  in  Jetu  Ckriuo 
Deo  /ideUm,  Inler  caitera  ait :  c  Siicrilegi  saeerdo- 
tes(0  Ecclesias  perverse  gubernaruiit ;  suntautem 
bi :  Theodorus...  Sergius...  ad  hme  ei  Homorius,  qui 
fuit  mitiquas  Romce  papa^  hujutmodi  hcereteot  eonfr- 
mator^  qui  etiam  iui  exttitit  oppugnator,  Siroiliter 
Pyrrhus  et  Paulus  et  Peinis  liujus  civiiatis  patriar- 
chae.  Hacarius...  et  Siephanus...  et  Poiychronius... 
Verum  nos  eis  qui  ab  origine  pie  ante  oos  regoaroni 
exaequari  cupientes,  zeloque  rectae  fidel  cooflagrao- 
les...    universale    concilium   sancium    convocavi- 


(a)  Ecclesia  Cpltana  nullo  tituto  dici  potest  apo- 
siolica. 

ib)  Equidem  in  synoJo  Trullana,  qua>dicilur  anno 
706  celebrata,  subscripsisse  legitur|Georgius  patriar- 
cha  Aiiiiocbenus ;  ast  Kcclosia  Aiitiochena  pastore 
caruit  ab  anno  70^  ad  715  ub  Saracenos  ibidem  do- 
iiiiii.itos  {Vid.  Bolland.,  tom,  III  JuL), 

(c)  In  decursu  episiolae  Agalho  nuiiquam  vocnuir 
Fater.  Ecclesia  Jerosolymilana  appellatur  apottolica, 

(d)  In  decreio  (idei  episcopi  subscripseruni:  Defi' 
nio ;  imperaior  loco  uliimo  seculus  addidit  :  Comen' 
6imut  et  legimut. 

(e)  Qtii  epistolam  concepit,  alludil  ad  ps.  c,  8, 
iil)i  diciiur :  In  viatutino  inlerficiebam  omnet  peccato* 
ret  terras, 

( / )  S.  AgatliO  conlra  Uoiiorium  sane  nihil  pronun- 
tiaveial. 

{g)  Decuissct  ut  Gr.Tci  Agathoni  Roniaiio  simul 
perscripsisseot  qnalis  fuerit  ille  Honorius. 

(h.  Aucior  (qui  Acia  syiiodi  vi  corriipit,  et  nomen 
llmiorii  pap»^  dainnatis  arceiisuit,  vel  alia  ex  odio 
aiit  graiia  iiiscruit;  iion  potest  de  sua  fraude  iion 
c»se  laeiatus. 


(i)  Quia  in  flne  synodi,  n.  87,  sollicite  cautom  est 

ut  decretum  fidei  ab  iiiiperatore  mitieretur  Romaui, 

non  est  verosimile  quod  s^nodus  iotegram  Actomai 

molem  S.  Agathoui  transmiserily  et  nibilominus  banc 

D  Synodicam  addideril. 

(;)  Legati  jussi  fuerant  nihil  addere  suggeslioni- 
busa  papa  et  synodojiomana  datis:  quomodo  ergo 
coMenienter  decertarunt,  si  coiisenserint  in  darona- 
tioiiein  Hoiiorii  papae?  Aliud  est  de  personis  Macarii, 
Slephani  et  Polychronii  (l^td.  n.  8i).  Natalis  ait : 
Facultas  damnandi  Honorium  tegatis  quidem  data  non 
e$t  palam  in  synodica^  sed  fo'r$an  commi$sa  in  manda^ 
ti$  privalis^  ut  in  negotiie  odio$i$  fieri  $oiet,  Sieciiie 
S.  Agalho  et  syiiodus  Romana  nuu  audebaot  palam 
dc^fendere  llonurium,  pro  quo  palam  decertaruut 
Joiinnes  IV  papa  ei  S.  Maximus? 

(k)  Auctor  solUcite  addidit  locum  quo  ediclum  fue- 
rii  appeiisum ;  ast  diem  et  annuro  quibus  fuerit  edi- 
tuiii  vel  proposituin,  addere  oblitus  est. 

(0  De  suo  parenie  (qui  SS.  Maninum  paparo, 
Maximum  et  alios,  martyno  aflecit)  utique  Ucuu  io 
hoc  edicto. 
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mi 


Aft. 


inu8(a;...  Analhcnialiirmius...  novorum  «logmaium  A  uien  a  Baronio  pcjecia  ett  inter  spurias,  quo  aj  giy- 

(i:m^iarcha8  et  fleftMisores:  Theoiloruin,    iiH|iiAin... 

Sergiudi...  jnceierea  autem  Honorium  quoque  papam 

teteris  Rcmai,  qui  fuii  cum  eis  in  omnibus  cohivrtticus 

ei  coneurrrns  el  confirmator  ha:resis;  el  Cyniiii...  Pyr- 

rlium,  Paulum  ei  Petruin,  el  prxter  eos  Mararium... 

Stephaiiuin...  et  Polychrouium...  Si  quis  autem  lioc 

Ru^trum   pium  circumscribal    ediciiini,    episcopus, 

clericus,  monachus,  deponeniur,  eic.  » 

De  hoc  edicio  censeo  ut  n.  89,  Accedit 

91.  {Epistola  Conslanlini  Imp,  ad  Leonem  II  Pa» 
pam.)  ^  III.  Epistola  pHssimi  imperatoris  Constantini 
ad  Leonem...  papam  Romanum,  missa  per  eos  qui  il- 
linc  direcii  erant  a  superstite  Agathone  (6).  Missa  13 
becembris^  indictione  iO(c).  Locus  non  designntur 
qiio  scripla  sit  haec  epii>iola.  lu  ea  auctor  iiarrat 
Leoui  papse  quomodo  synodum  convocaverit,  Aga- 
thonis  papae  suggestioiiem  deprehenderii  catholicaui ; 
addidil  -  c  tanquam  ipsius  divini  Pelri  vocein  Aga- 
ihonis  epistolam  admirati  8umus...  Solus  Ifaca- 
rius  cum  iis  qiios  ad  se  attraxit  derecit...  Quid  Tu- 
siori  opus  es'  nnrralione,  qux  in  Aclis  sigillalim 
narrantur,  ex  quibus  ad  vos  missis  omniuiii  qux 
fuerunt  ngitata  vel  minuiissimam  habebitis  noii- 
ii.-im...  Decreium  flilei  a  syiiodo  ediium  nosiro  pio 
ediclo  (</)  conflrmavimus  (e)...  Csto  vir  fortis  et 
sirenuuset  terbi  romph»a  accingere...  8ta  llrmus... 
ct  nd  omiiein  hoirelicam  auditionem  exscindendam 
esio  proinpio  et  nlacri  aiiimo,  sicul  etiam  prius  quo- 
que  Peirus  judaici  auUilus  sensiitn  gladio  percus- 
8um  abstulit...  Rogamus  vestram  sacratissimam  Cel-  ^ 
situdincin,  ut  clira  moram  emitlat  apocrisiarium,  ul 
is  degens  in  liac  civiiale  (f)  in  omnibus  negoliis  ec- 
i  lesiasiicis  reprvsenlel  personam  vestrae  sanciitaiis. 
Vale,  beatissime !  et  exsurge  ad  oranduin  intensius 
pro  noslra  poleulia.  Subscripiio  pii  imperatoris  : 
Deiis  te  coiiservet  ad  multos  anuos,  sauclissime  et 
lieatissiroe  Paler.  » 

Haec  epistola  noo  meroinit  quidem  Honorii»  atu- 


Iiim  dTlTert  mulium  ab  epistola  n.  2S  iudicata. 
seiitior  Danuiio.  Sequilnr 

(92.  Epistola  ejusdem  ad  synodum  Romanam). 
—  IV.  Epislota  ejusdem  pii  imperaloris  Consiau" 
tini  aa  synodum  sedis  apostolicas  Homas ,  et  missa 
per  eosaem  synodates  (g),  inscriptio  :  Omnibus  sanclis 
quce  ubicunque  sunt  synodis  pertinentibus  ad  synodum 
sedis  aposiolicof. 

Aiictor  hujus  epistolae  laudat  suggestionero  8yno(li 
Rouiaiiae  conreciam  sub  Agathone,  quem  uuiversa- 
lero  pastorum  principem  appellat;  adJit  :  c  Tau« 
quam  ipsius  divini  Petri  vocein  Agaihonis  epistolait» 
admirati  suinus.  Nemo  enim  nisi  unus  Macarins  cuni 
Q  propriis  discipulis  derecit..  Qualitcr  cecidisii  de 
ccelo,  de  sacerdotali  culmiiie,  o  Lucifer  I  qui  inane 
oriebaris  {h)..,  Definiiionem  huius  concilii  imperiuin 
nosirum  |>er  pia  edicta  conlirmavit  (t)...  Vnlete,  sa- 
craiis&imi  pra^sules  pieiatis,  et  ornte  pro  nostfa  po- 
teiitia.  »  In  Ediiione  Graeca  annas,  dies  et  locus, 
quibus  baBCepistoI.i(ueritdata,  nou  leguntur;  atta* 
luen  iu  una  Cdiiionum  Laiinarum  addiium  est  : 
c  Data  X  Kalendas.Januarias,  Consianlinopoli,  impe- 
riali  domo,  piissimo,  pcrpetuo  Augusto  Constanlino 
imperaiore,  anno  21),  et  po>t  coiisulaluro  ejusdeui 
aniio  i3,  indiclione  iO.  » 

Igilur  hxe  epislola,  qusR  similiter  non  meminit 
lloiiorii,  fuisset  edita  die  25  Dccembris  anno  G81 ; 
mihi  videiur  spuria  ul  prior  n.  praec.  Sequitur 

93.  {Epistola  prima  Leonis  papas  confirmatoria  priO' 
rum,)  —  V.  Epistola  missa  a  sanctissimo  papa 
Romano  ad  Constantinum  imperaiorem  confirmans  el 
approbans  quce  m  Saneio  et  universali  concilio  vi  gesta 
ei  definita  sunt  (j), 

Pouiirex  laudat  impcrntoris  zeluin  et  humilitalero, 
qua  subliinissimus  princeps  unuin  se  de  cfdlegio 
sacerditturo  adnumerari  concupierit  :  narrat  quod 
Ifgati  ab  Agathone  per  8  indictionem  missi,   pT 


{a)  Iroperator  episcopos  ex  aaoDUS  tautum  pa- 
trinrchatibus  convocavit  (Vid.  n.  28  et  29). 

(b)  Viri,  qui  ab  Agathone  roissi  fuerant,  snnt  Ito- 
inaui  reversi,  vel  Agathone  adhuc  viveiiie,  vel  sal- 
tetn  antequam  novus  papa  ab  iroperatore  agnitiis 
lui*rlt ;  nain  Joannes  episcopus  Poriuensis  fuit  unus 
e\  tribus  episropis  qui  Leonem  II  consecrarunt,  ut 
rmetiir  Pagius  {Ad  an,  683,  n.  4). 

(c)  Indieiioiie  10  in  Decembri,  peu  anno  6Si, 
adhuc  vivebai  S.  Agaiho  papa,  ut  ratentur  omnes, 
eiiniii  Pagiiis  (Ad  an.  683,  n.  5),  obi  conteiidit  De- 
ctMiibreni  errore  librariorum  irrepsisse,  et  epistolain 
esse  scriptam  anno  682,  alio  mense  qunm  Deceni- 
t»ri.  Sed  curiinperntor  iisqiie  in  aiinum  6S2  distulis- 
srt  Komam  iniltere  Acta  synodi  anno  68 1  circa  Pa« 
sclia  (vcl  saliem  in  Septembri)  absoliii»? 

Si  dicas :  Tota  superscrlpiio  videiur  per  manuiu 
alienam  assuia,  Resp,  :  Tuiic  desunt  locus,  dies,  aii- 
nus,  quibus  fata  episiola  daui  fuerit,  imo  et  noinen 
auctoris,  qui  eain  couipiltiverii,  nnm  ad  calcero  epi- 
siohede  his  nihil  addiiur. 

(d)Hoc  edictum  ceiisui  supposilitium  {Vid.  n,  00). 

(e)  Non  placet  dnctriiia  P.  Natalis  {Ad  siec.  vii, 
disf*.  i,  prop,  2  obj.)  rcspondeiitis  :  Dogmaiica  pon^ 
ttficis  decreia  accedenie  Ecctesim  consensu  roboran^ 
tur^  el  \Prop,  3  obj.)  aJdeiitis :  Consiantinus  im* 


perator  synodum  vi,  cau  interfuU  ^  sua  auctontale 
roboravit.  Synodo  sexiae  priroi  subscripseriint  Irgati 
Ag:ithonis ;  idem  alii  epi8C«ipi  dehnientes,  ultimo  loco 
iinperaior  consentiens  ( Vid,  n.  83). 

(/}  Hincniartis  Rliemensis  priinnm  Apocrisiarlo- 
ruiii  Consiautiiiopoli  originem  repeiiit  ex  8i'cut<»iv  : 
Apocrisiarii  ministerium.  inquit  {Tom,  li^  pag.  206), 
D  ex  eo  tempore  sumpsit  exwdium^  quanao  Lonstantinue 
Magnus  udem  suam  in  cinitate  sun,  quai  antea  Uitan* 
tium  vocabatur^  aidificavit. 

ig)  Hic  tilulus  :  quod  sit  epiilola  ejusdem  mitsa  per 
eosdem,  aliuin  auctorem  quain  iinpemtorem  spirat. 

(h)  \n  hac  et  pr;ecedeiiti  epistol «  qiioqiie  iusentur 
quod  imperator  a  tola  syiiodo  rogjius  Macariiim  et 
hiijiis  socios  Homim  miserit  a  papn  punieudos.  Haiic 
hisioriam  eqiiideui  non  n  go,  sed  illjin  iu  Actis  sy- 
noili  non  adverti.  • 

(t)  De  coiiUrinatioiie  synodi  oecumenicx  per 
edicta  imperi.ilia  dixi  n.  91.  Iiisuper  b£c  conflnua* 
tio,  qu»  ah  imperatore  rncia  dicitur,  deniio  a  pnpa 
Leoue  II  conriiiiiaititur  n.  93;  et  conlirmatio  pap« 
Leonis,  hoc  rogante,  conlirmabitur  n  syiiodo  quadaui 
particiilari  Hispamca,  n.  94  ct  iOO,  et  iteruui  ab 
alio  iiuperatore  Justiuiaiio  11,  o.  iOK  si  oiuuia 
foreut  geuuiiia. 

{j)  Uui  habct  jus  couGrroaudi  et  approbaiidi  dcli- 


I0&5  DISSERTAT.O  CUITICA  DK  HONOUIO  PAPA.  !aK5 

iiiiper  ebpsam  («)  10  iBaiciiouem,  meiise  Jutto  (b),  A  nuitc  pniicipali  pra?sidio  maiiiuiilur,  quibos  iugciiu 
Uomam  reversi  cum  Actis  Bynodalibus  et  episiolls 


irnperatoris.  Papa  addil  :  cGesiorum  synodalium 
seriem  recensenles,  curiosaque  diligenlia  singula 
qjsque  gesia  sunt  flagilanies,  eadein  qii:e  aposio- 
licae  sedis  legali  narravcraiit  scriptis  consonaniibus 
convenire  reperiinus  (c)..  Revera  probavimus  haiic 
sanctam  synodum  vi...  nibil  super  slaiuia  orlbodoxae 
lidei  augenteni  vel  niinueniem..  sed  et  lioc  vere 
digiium  Deoque  gratissimum  CKisiit,  quod  aposio- 
licae  praidicalionis  verilas  per  Aiigustissimae  vcstras 
pietatift  edictum  in  toto  orbe  lerrarum  percrebuit 
(3),  Anatbeinallzainus  aique  exsecramur  omnes 
baereses...  Ariuin,  Sabelliuin...  Origenem,  qui  el 
Adamantius  (e).  Didymum  et  Lvagrium...  parilerque 
ttnatbematizamus  iiovi  erroris  inveiitores,  id  est  B 
Tbeodorum  Pbaranitanum  episcopum,  Cyrum  Ale- 
xandriuuni,  Sergiuin,  Pyrrbura,  Paulum,  Petrum 
l^dtans»  Ccclesis  subsessores  inagis quam  prasulis, 
uec  non  eA  IIonoriuii  ,  qui  hane  apo$lplicum  Eccleiiam 
non  apostolica  traditionis  doctrina  illuslravit^  sed  pro- 
fttna  traditione  immaculatam  pdem  subverlere  conatus 
est.„  Similiter  anaibeinatizamus  Macarium,  Stepba- 
iiamei  cum  iis  Polychronium,  novum,  ut  verediclum 
est,  Simoneni,  qui  mortuos  suscilare  poUicitus  esi... 
0  sancta  maler  Ecclesia,  exsurge! ...  £cce  Oliiis  luiis 
constantissimus  princeps  defensor  tuus...  vivit  no« 
vus  David  consiantissimus  Augustoruiu...  EccIesiaB 

nitioncm  a  concilio  geiierali  editam,  etab  iinperaiore 
(si  ita  placet)  roboratam,  nonne  el  babet  jus  exami- 
iiandi  et  reprobandi  ?   nonne  ergo  superior  eril  ?  ^ 
l*>{;o  deflnilio  synodi  vi  non  habuisset  vim  irrefra- 
gatiilein,  uisi  coiiflrinata  fueril  a  ponliflce  Uomano. 

(a)  Hinc  cotijicicndum  forel  quod  baec  episiola 
scripia  fiierit  indictione  11,  seu  anno  683  post 
Jutium ,  iino  post  aest:itein  ,  n.  A%.  Sed  ut  inox 
audiemus,  dicitur  scripl.im  in  Maio;  ergo  fuissel 
edita  anno  684.  Ast  Leo  papa  non  sedit  ullra  meiises 
X,  dies  XVII,  consecratus  die  17  Aiigusli,  anno  682, 
defunclus  3^Juiii,  anno  683  ( Vid.  Pagi.^  ad  an,  6&4, 
n.2). 

{b)  Si  currenie  meiise  Julio  aniio  682  reversi  fue- 
rtni,  ergo  redieruot  sede  vacante  (quani  tamen 
circumstanliain  epistola  reticet)  fuissenlque  in  ilinere 
a  Decembri  anni  681  usque  ad  Juliniii  anni  682. 
Tanlnm  Roma  non  disui  Constauiinopolis.  Insuper 
irerosimilius  est  quod  legati,  re  feliciier  peracta,  n. 
81,  Romam  reverti  festinaverini. 

(c)  Anastasiiis  Mcatniis  (qui  vixit  potl  concilium 


vestra  benignitas  doniinicis  verbis  Cbrisiiun  imitaiMio 
lollicetur  :  Ecce  ego  tfobiscum  $um  uiqne  ad  cmraiii* 
matioHemswculi..  Latorem  hujus  Consiaolinum  scib- 
<liaconum,  qui  nuper  qua  legalus  Agatbonis  (f) 
interfuil  synodo  inibi  ceiebraUe,  clementer  exelpiat 
vestra  regalis  magnanimitas...  Daia  nonis  Maii,  in- 
diclione  (g)  10.  i 

Igiiur  baec  epistola  fuisset  scripta  anoo  682,  die  f  7 
Maii,  qua  Leo  II,  faienie  otiam  Pagio,  noodum  fait 
l»apa.  Iiem  iegaii  in  Julio  (h)  dicunlur  Romaoi  re* 
tersi,  et  papa  imperatori  tion  respondissei  nisl  in 
Maio  uiique  sequenti,  qus  mora  tidetar  nimia.  Ilii 
oiuiribus  rile  perpensis,  dico  cum  Barooio  :  faia 
Leonis  papae  ad  Consunlinum  epistola  est  ficiitit  (i). 

94.  Epislola  Leoms  seeunda  ad  eptscopos  Hispa- 
nf<r,  ifi  qua  iterum  damnalur  Honorius.  — VI.  Exslanl 
qtiaiuor  aliae  epistolx  Leonis  II  in  lllspanlam  direcic 
(j) ,  quas  singulae  respiciunt  synodum  vi,  et  cxpresse 
vci  laciie  conflrmaiu  quod  Hunorius  papa  damnatos 
fuerit.  Adeo  sollicitus  fuisset  Leo  II  in  publlcaoda 
dauiiialione  Ilonorii  papae !  Asi  Baronius  (quem  se» 
cuii  sunt  Frassenius,  Widmannus ,  Binius  ei  alii) 
jam  olim  oslendit,  conctas  illas  quatuor  epistoias  simi- 
titer  esse  spurias  (k).  Assentior  iUronio ;  et  ex  slngulis 
brevem  exhibeo  exlractum.  In  episiola  ad  episcopos 
Ilispanis  Leo  II  papa  invilat  universos  ui  singuli 
subscribanl  synodo  vi,  qoas  Hispauorum  subscriptio- 

(h)  Id  admitti  possei,  si  synodus  dicalur  absotuta 
,  fuisse  in  rai»cbate,  ui  n.  81.' 

(t)  Apud  Baronium  (Ad  an.  682)  exstat  sequens 
epistola  ex  monumentis  Floriacensibus  producu  : 

Agatho  episcopus  S.  Edicto  \iennensi  archiepiscopo. 
Presbnter  tuus  Donatus  in  synodo,  ubi  centum  pene 
episcopi  residebant  tiomie^  nos  de  tua  sanitate  ImU^- 
canit^  cm  rem  gestam  apud  Constantinopotim,  siemt 
legati  nostri  detulerunt^  sanctUati  itue  deferendamdedi- 
nmi,  ubi  reperias  Antiochenum  episcopum  (Macariuni) 
pro  errore  suo  damnatum.  Htec  tu^  frater  bealissime^ 
cum  percurreriSf  omnibus  Galliarum  episcopks  tegemda 
et  cavenda  et  tenenda  transmitte.  Scias  autem  toco 
eius  Theophanum  episcopum  ordinatuiv.  Data  pridie 
Katendas  Hartii,  pussimo  Constantino  Augusto. 

Si  b»c  simplex  epistola  sii  geuuiiia,  scripta  fuii 
anno  682,  ullinia  Kebruarii  £rgo  4*"  hoc  tempnre 
legati  jain  fuerant  reversi ;  2*  Itomae  jam  nova  syno- 
dus  c  episcoporum  fuisset  celebrata;  9*  oullus 
eptscopus  in  synodo  vi  fuii  damnationi  subjectos, 
nisi  Aiitiocbenus;  ergo  non  Hoiiorius  papa.  Sergtos 


Trullanuni)  retulil  quod  legati  Homam  reverienles  D  vero  eiPyrrbus,  elc,  jam  damiiaii  fueiant  in  syiiodo 


in  via  a  praedonihus  fuerint  spoliaii,  ei  aiiiiserint 
i^odicem  auilienticiim  Actorum  synoil\  (Vid.  Pagi,^ 
ad  aup  686,  n.  3).  Verum  aucior  bujus  episiolae 
falam  spolialionem  ignoravil,  de  qua  ei  nullus  pon- 
tiflcum  conouesius  fuisse  legitur. 

(d)  Hec  Leo  papa  priniis  diebiis  quibiis  legati  re- 
(*;erani  Consianiinopolim  praescriliere  oon  potuisset. 
Insuper  edielum  cst  spurium  (n.  92). 

(e)  Itic  noniiisi  unicusUrigenes  damnatur  (K.  n.59. 

(f)  Inler  legatos  Agatbonis,  qui  concilio  sub-cri- 
pserunl,  vcl  iii  eo  residerunl,  nullus  legilur  Coa« 
slantinus  subiiaconus :  sed  lanien  in  epistola  Agalbo- 
nis,  n.  38,  indicata  caiteris  pap^K  legatis  adiinnieraius 
conspicitur  («orisianlinus  sobdiaconus;  i|ui  ergo 
dicendus  est  ad  syiioduin  non  pervenisse,  iuipeditus 
niorte,  inorb'*,  vel  alio  modo. 

(g)  In  cxordio  eplstrlx  dictum  est  indictionen  10 
uuper  esse  eia(;saiu. 


Romanam.  59  relau.  4"  Papa  nullani  f.icil  meiiiit» 
nem  de  sermoiie  acctamatorio,  de  ediclo  imperaiohs 
synodum  conflrinatorio.  Ast,  ul  nibil  difliiear,  ia 
bisloriis  Galloium,  teite  Pagio,  nulius  legiiiir  EiU- 
etus^  qui  illo  lenipore  fueni  episcopus  Viennensis. 
An  rorsan  circa  superscriptionem  error  iireiisil? 
Subslanlia  epistolae  nullam  fraudein  redoiet.  fcl4|iii- 
dem  AnasUsius  Bibtiotbecarius  scripsit  Agaihonent 
papain  nbiisse  40  Januarii,  anno  652,  sed  Baronius 
puut  loco  Januarii  iegenduni  esse  Jnmum.  lusuper 
Anastasius  vixit  anno  680«  Quidquid  sit,  liac  epi* 
stola  opponi  potest  epistolis  Leoms  II,  ct  aliis,  qac 
pliires  quani  ista  supposiiionis  iioias  pro!  se  (eroou 

(j)  Cxstant  integr»  iu  collectione  coiicilioruin 
generaliuin  apud  Labbaeuin,  a  Binio  lanien  ei  liar- 
Uuino  iioiaiae  ut  suspeciae. 

(k)  Verum  est,  bas  epUtolaB  non  exsiant  nisi  La- 
tinai ;  btoc  pseudo-Bossuetus  I.  u,  c.  26,  exdamavu : 


I0:>7  DISSEUTATIO  CaiTICA 

n«*8  lunc  pdpa  toluii  deponere  in  ecclesia  S.  Petri  A 
Romaiia  (a);  referl :  c  Sciat  yestra  sinceritas  quia  in 
Gpltana  urbe  Constaniinus  irtiperator  episcopis  tolius 
mnndi  partibus  congregatis  (6),  per  nuper  elapsam 
(e)  indictionem  9  universale  sextum  conciliiim  cele- 
bravtl,  ad  quod  celebrandum  ex  praedecessoris  nosiri 
apostolicae  memorise  Domini  Agatbonis  papae  per- 
ffona  prcsbyleri  diaconiqtie  directi  snnt.  De  diversis 
autem  concitiis  buic  iedi  subjacentibus  arcbiepiscopi 
8unt  a  nobis  destinati  (d)...  Qui  adversuin  aposio- 
licae  traditionis  poritateiii  perdueiliones  exstiterani, 
ttterna  condemnaiione  mulctati  suiit,  id  est  Theodo-  * 
rus  Piiaraniianus,  Cynis  Alexandrinus,  Scrgius, 
Pyrrhu<»,  Pau!us,  Petrus  Cpitani  (e)  cum  IIonorio 
(/*)>  9«<  pdmmam  hareticl  dogmatiit  non^  ut  decuit 
apostolieam  auctoriiatm^  incipientem  exstinaat,  »ed  B 
negligendo  confovit  (g),„  Et  qula,  quaeque  in  diclo 
coifcilio  gesta  sunli  propier  lingu.i^  diversitalem 
(in  Orieco  quippe  conscripta  smit  et  necdum  in 
Lniinum  iranslata),  definitionem  interiro  ejusdem 
eoncilii  et  acclamationem  (  quod  prospboueiictis 
dicitor)  lotius  concilii  ad  piissimum  principem  (A), 
pariterque  edictam  imperatoris  iti  Latinam  de  Grx- 
co  translatum  per  latorem  prspsentium  Petrum  re- 
gionarium  et  nostr»  Ecclesi«  noiarium...  veslrie 
cbariiati  direxirons,  etiam  Acta  toiius  concilii  di* 
recturi,  dum  fuerint  elimate  iraiisrusa  (i);  si  hoc  et 
vestra  cbaritas  delecletur  (j),  Ab  omnibus  episcopis 
subscriptiones  in  eadein  definitione  subnectantur... 
et  per  latorem  prxsentiuro  Petrum  buc  deferanlur. »  p 
In  bac  ei  sequeniibus  Leonis  epistolis  dies  et  an- 


I  Quis  Gracns  Leonis  episiolas  Latine  scripias  con- 
linxii  T »  Itesp. :  an  Gra^cus  vel  Latinus  eas  coiifiii- 
xerii,  non  delermino ;  alias  Con)$lantiiiO(>oIi  ct  alibi 
iitter  Giaecos  existebant  viri  linguu}  Lalina;  periti. 

(a)  Articulus  de  duabus  in  Cbristo  voluntatibus 
inter  Latinos  nuiiqunin  fuerat  impiignaius,  ei  insu- 
per  jam  in  duobus  conciliis  Komanis  sub  SS*  Mar- 
tino  et  Agatlione  pontilicibus  per  nnaniinia  declara- 
tiM  :  ergo  et  iu  llispania  jain  approbauis. 

(b)  Ei  Africa,  Germania,  Gallia,  Hispania,  Anglia, 
nullus  epiicoporum  adfuit ;  et  il^gypto  unus  dunta- 
xal  presbyier  nomine  patriarcbae  Alexandrini. 

(c)  Synudus  vi,  si  Acta  foreiit  genuina,  fuit  cele- 
braia  per  indiciiones  9  et  10  (Vid.  n.  82  et  83). 
liiteriiii  assentior  fuisso  absoiutam  indictione  9 
(Vtd,  n.  81).  Asi  dum  aueior  cpistohe  ait  per  nuper 
elaptam  indictionem  9,  innuit  se  scribere  indiclione 
iO,  qna  Leo  nondum  eral  papa  (Vid.  n.  95,  noi,\. 

\a)  Lt^o  papa  nullos  Ue^iinavit  ad  syiioduin  sextatn ; 
ba*c  eiiiiii  absoluia  cst  sub  Agaibotie  :  ad  eam  nulii 
a  Uonianis  niissi  sunt  archiepiscopi,  sed  in  illa 
nomine  Agalbonis  papx  pra.'siderunt  duo  presbyieri 
et  uirtis  diaconus,  nouiioe  synodt  Itonianae  adfueruni 
ires  episcopi. 

(e)  lli  jani  diu  dainnati  fuirant  in  conciliis Roma- 
ms,  «iua:  Hispanos  noii  poss  nil  laluisae. 

(0  (}uanium  iion  ciiminovcri  debuissent  llispaiii, 
qiii  hucusque  iiihil  aiidierant  de  damnatione  Honorii 
papx!  oportuissei  ut  Leo  iilis  hisloriain  de  fato 
poniifice  expo^uisset,  prafsertim  cutu  Acu  syiiudi 
libdein  iion  traosmi^erii. 

(g)  Inseritiir  quod  Macarius ,  Slepbanus  et  Poly- 
ciirunius,   tanqnam  exsules  Consianiinopoli  Roinam 
transporlnii  lueriiil,  ut  realiis  sui  opprobria  rcco 
guoicant  ( Vid.  n.  t)^,  noi.  ). 
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niis  quibus  edit^  fuerinl  non  conspicinntur,  imo  uee 
refcrlur  quod  papa  synodum  confirmaverit. 

95.  Epistola  Leonis  tertia  ad  Quhrieium  confimui' 
toria  prioris.  —  VII.  Terlia  Leoiiis  11  papae  inscripta 
est  :  Ditectissimo  (ratri  Qmricio.  c  Significamus  quod 
latorein  pr.Tsenriiim  Petrum...  illuc  propcravimus 
desiiiiare  ciim  tractatoria  .id  omnes  antistites  etia.':) 
ad  Cbrifttianissimum  (llispanix)  regem,  ad  glorio- 
sum  comilem  (k)...  et  deUnitionem  concilii ,  quod 
per  nuper  elapsain  mdictionem  9  in  Cpllana  arlm 
celebratum  est,  acclamationem  quoquc  episcoporum  ei 
edictum   piisaiini  atqiie  cleinentissiini  iinperatoris.» 

96.  Epistola  Leonis  quarta  ad  Simpticium  confir' 
matoria  priorum.  —  VIU.  In  epistota  ad  Simpliciuiii 
(/)  comitem...  auctor  ait :  c  Deflnititmem  sexii  con- 
cilii  per  9  indiclionem  inCpltana  urbe  cetebrati,  et 
acclamationem  universorutn  episcoporum  (quiu  et 
prospboneticus  dicitiir)  sed  et  edictum  a  piiisiino 
Augiisto  oostro  huc  destinatum ,  vestris  qiioque 
proviiiciis  innotescere  per  laiorem  prarsentium  Pe- 
truin...  illuc  dirigere  maiuravimus.  » 

\n,  Epistola  Leonis  quinta,  ad  regeni  Hispanuteonfir- 
matoria  priorum,  et  iterum  damnaits  Uonorium  papam. 
—  IX.  In  epistola  Leonis  (m)  ad  Er^giiim  regeni 
Hispanise...  aucior  ait :  i  Per  9  nuper  elapsam  in- 
dictionem...  Christianissimus  imperator  ad  Agatbo- 
iiem  papam  scripta  imperati.i  dirigens  hortalus  est 
(n)  ut  legatos  dirigeret  Constantiuopolim  ,  quikus 
advenUntibus  concilium  congregafit...  ubi  omiicH 
hxreticx  assertionis  auctores  condemnsii  sunt,itl 
est  Theodorus  Pbaranitalus ,  Cyrus  Alcxantlrin:i<. 

(h)  De  hac  acclamatioiic  et  edicio  vid.  n.  86  et  90. 

fi)  llaec  epistola  in  autumno  fuisset  scripta  anno 
685  (Vid,  H.  100).  igilur  eousque  lamosisbiina  illa 
synodus  vi,  in  qua  papa  Romanus  anno6i0  vel  081 
fuit  solemniter  damnatus ,  latuisset  Hispanos,  iino 
tani  paruin  curata  a  Romanis,  ut  necdum  traiislala 
fuerit  in  linguam  Latinam.  tnsuper  aniio  66o  in  au- 
tumno  Leo  il  papa  modo  obierat. 

(f)  In  BreviarioRoinano  die  ^8  Junii  legitur  quod 
S.  Leo  H  synodum  sexum  approhaverit,  eamqiie  io 
Laiinum  transtulerit.  Si  hoc  ultimum  sit  verum, 
et  hinc  conjiciendum  foret,  quod  Acta  pro  tunc 
multo  minoris  t]uam  nunc  suni  inolis  fuerint.  Mole^ 
Actoruin  qii»  nuiic  exstani  est  duplo  amplior  quaiii 
hxc  inea  integra  di^sertatio.  Porro  exstant  du.c 
versiones  L.aiinae ,  ul  indicavi  n.  4i ;  iieutra  inihi 
1)  videtur  fetus  genuinus  S.  Leou  s  papae,  «lui  Ecclesiani 

gubernavit  meiisibus  x,  diebus  xvii. 
^,     (k)  Uorum  rcgis  et  comitis  noinina  in  sequentibiis 
epifttolis  priuium  exprimuntur.  De  indictione  nona 
nuper  elapsa  dixi  n.  93. 

(/)  in  concilio  Toletano  xiii  anno  685  celebralo 
leguntur  subscripsisse  comites  xxii ;  sed  inter  bos 
non  comparet  Siinplicius. 

(m)  HiKc  Leonis  epistola  abaliis  tributa  est  Beii«- 
dicto  U,  Leonis  H  siiccessori ;  niea  opinione  iieutri 
adjudicanda  est. 

(n)  Etiam  bic  locus  arguit  imposturam  epistolse ; 
nain  de  convocando  concilio  iinperator  iion  ad  Aga- 
thonem,  sed  ad  Donuiii  scripserat,  iiidictioiie  noii  9, 
sed  6  (Vid.  n.  18).  S.  Agalho  in  sua  lesponsoria 
II.  58  indicata  laiidat  epistolain  iinperaior  s  ad  bo" 
num dataui,  si  ipse  epistoiam  sibi  insciiptam  ab  Im- 
(•eraiore  accepisset,  ad  hanc  vel  maxime  respoudere 
ileba>ssct. 
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Sorjiius,  Paulus,  Pyrrhus  el  Pelrus,  quondam  Cpli»-  A 
iii  praesulcs,  et  um  cum  eU  Honorius  Romanuif  qui 
immaeulatam  traditieni$  regulam,  quam  a  prwdecesio- 
ribus  accepit^  maculari  consensit,.^  Denniliuneni 
j^roinde  sancti  (oncilii  el  acclanialionem  epi.scoponmi 
(i^uod  prospliooeiicus  dicilur)  ad  imperatoreiu»  el 
edlciuin  clenreniissiini  iinperaloris  pro  verae  lidel 
confessione  constructuin  et  uhiqiie  mandatum  [a\,. 
per  latorem  prxsentium  Petrum...  illuc  providimus 
destinare,  iit  in  eadein  defiiiitione  omnes  veslri  regoi 
«Rtislites  subscriptiones  subjungant.  >  Ordine  cbro- 
nologico  sequitur    ' 

98.  {Epistola  Benedicti  II  papm  confirmatoria  prio- 
rMin.)~X.  Epistola  Benedicti  II  papcead  Petrum  nota* 
rium  regionarium,  c  Benedicius  pre^byier  eleclus  (b) 
sedis  aposiollc».  Juxta  qtiod  tuam  strenuitatem  Leo  ^ 
papa  llispauiam  provinciam  ire  disposuit  ad  regem, 
prcsules,  comitero  pro'  innotescenda  synodi  sext» 
defiuitione,  acclainatione  (qu»  et  prosphoneticus  di- 
citur)  episcoporum  et  cdicto  imperatoris  (c)  ininihte- 
fium  commissum  pernge  (d)  subscriptiones  episco- 
|iorum  post  eamdem  synodicam  definitionem  procura 
subjungi;  ut  iidem  episcopi  consortes  nobiscuro  fidei 
coinprobentur.  i 

Uxc  epistola  a  Baronlo  rejecia  esi  itt  spuria,  ncc 
dissenliunt  Binius  et  llarduinus,  etc.  Annuro  et  diem 
quibiis  data  fucrit  auctor  non  addidit.  Ego  eam  indii- 
bius  censeo  supposititiani ,  quain  et  synodus  Tole- 
tana  U  anno  684,  ut  dicitur,  celebrata  ignoravit,  ut 
mnx  fidebiinus.  q 

99.  Concilium  Toletanum  xiii.  EpistoUe  Leonis  papoe 
anno  683  in  Hispania  adhuc  ignotcB.  —  Nunc  ordlne 
chronologico  duo  consideranda  veniunt  concilia  Hi* 
spanica.  Primum,  seu  Toleianum  xiii,  anno  ae.  v. 
683  celehratum  est  in  Novembri :  duravit  usqne  id 
diem  13  N  •vembris.  Superscripiio  apud  Labbaeum 
est  sequens : 

Toletanum  xuiepiscoporum  xlviii,  arrum  anno  Ervigii 
regisA^  cera  721 ,  anno  Christi  683,  sub  Leonepapa  II  (e). 
c  iUibatx  charitatis  instinctu...  in  unum  congregati  in 
eeclesia  SS.  Petri  et  Pauli,  anno  4  Ervigii  principit. 
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pridie  nonas  Novembris,  aera  721.  Ci  m  unusquisqiie 
iiostrum ,  eic.  >  Conciliuro  fuit  absolutuui  Idibut 
Novi'mbris,  subscripserunt  episcopi  xlviii,  llispaQi  et 
Gaill,  abbaies  viii,  absentium  episcopurum  vicarii 
xxvii,  et  praeier  regem  alii  comites  xxn,  et  aliqui 
proceres.  In  boc  concilio,  quod  nullain  (si  tilolain 
omitiamus)  ralsitatis  notam  prx  se  fert,  conditi  sant 
XIII  diversi  canones  :  nulla  facta  est  meuiio  de 
«luabus  in  Christo  voluntatibus  ;  idco,  ut  ego  aiigo- 
ror,  quia  has  nemo  Ilispanorum  et  vicinorum  Cal- 
lorum  iiegaverat :  nulla  de  synodo  vi,  quia,  ut  cgo 
senlio,  bxcGraecosmagisattingebant  quam  Latinot, 
nulla  de  epistolis  a  Leone  papa  ad  Hispanos  nuper- 
rime  missis.  Hinc  ego  roagis  confirmor  in  mea  ofH- 
nioiie,  quod  cunctae  epistols  Leonis  H  ad  Hispmnos 
sint  supposititiae. 

iOO.  CoHcilium  Toletanum  xiv  referens  epittolas  Leth 
nis.  ^  XI.  Allerum  conciliiim  Toletanum  xiv  dicitnr 
celebratumin  Novembri,  anno  684.  Adrueruntxni 
episcopi  Hispani,  vicarius  episcnpi  Narbonensis  in 
Gallia  (/"),  et  9  alil  vicarii  episcoporum  absenturo 
(g),  Superscriptio  apud  LabbsBum  sic  sonat :  Coiid- 
lium  Tolelanum  xiv  episcoporum  xvii,  mra  7^,  «niio 
ICrvt^ff  5,  Christi.,.  684,  celebratum  iub  Benedieio  II 
(h).  I  In  nomioe  Patris  et  Filil  et  Spiritus  sanctt  Id- 
cipiunt  gcsta  synodalia,  quae  acta  sunt  i  prcsulibos 
Carthaginls  provinciae.  »  Episcopi  prolixas  afferuiit 
excusaiiones,  ob  quas  in  concilio  prscedenti  nullani 
fecerinl  inentionem  de  synodo  sexla,  de  duabus  in 
Chrisio  voluntalibus  vel  epistolis  Lef^nis  pnpc : 
innuunt  lias  in  Hispaniam  adveiiisse  priori  bieme, 
cum  conciliiim  (de  quo  n.  pnpc.)  jainj.irn  foerai 
absolutuin,  et  propter  duritiem  hierois  denuo  con- 
vcnire  omnes  episcopi  noii  poiueriiit;  biiic  rex  Ervi- 
gius  jiisserit  ut  nunc  episcopi  provinci»  Carthagi- 
nensis  (i)  in  regia  Toletana  urbe  synoduni  provin- 
cialem  agereiii,  cujus  decreta  tunc  a  reliquis  syiioJts 
proviiicialibus  comprobarentur,  et  ita  c  fieret  nnum 
indivii»ibile  cunclorum  Hispanorum  pra^sulum  per 
tot«m  Hispaniaro  vel  Galliam  synodale  edictum.  Nns 
proinde  Caribaginensis  proviiicis  praesules  anno  qoo 


(a)  Rex  Hispaniae  non  subemt  imperatori;  ut 
quid  ergo  Leo  papa  Hispaniarum  regi,  episcopis,  co- 
initibus  insinu^U  ediciiiin  imperatoris  Graeci,  et  qui- 
dem  in  rebus  fidei?  Siispicor  quod  potius  Graecus 
quam  Laiiniis  lllas  Laiinaa  Leoiiis  epistolas,  toiam- 
que  damnaii  Honorii  liistoriam,  confinxerit.  Nitor 
Latinilntis  non  est  tautus  qiiem  quis  ex  Graecis 
oriundiis  assequi  non  potuisset  et  ncHcio  au  Latinus 
circa  vocero  prosphoneticus  adeo  sollicilus  luisset. 

(b)  Benedictus  II  i  Jun  i,  anno  684,  ad  ponlifica- 
tiiro  evectus  est :  ctim  se  dunlaxat  electiim  nominet, 
videri  potest  ac  si  nondum  consecralus  fiiisset. 

(c)  Nulla  nt  mentio  de  integris  Actis  in  llispaniam 
perferendis.  An  forsan  nonduin  existebant  in  Laii- 
niiin  versa? 

(d)  Si  epislola  sit  genuina,  opinari  debebimiis  quod 
Acta  ^ynodi  vi  et  d»mnatio  Honorii  pap.e  an  lO  680 
vel  681  facta  llispanis  anno  684  nondum  innotuerit. 

(e)  Is  tilulus  verosimiliter  iion  ab  ipsis  Patribus 
fnit  praefixus ;  nam  .illo  tempore  Hispani,  vel  eiiain 
alii.  nondum  numerabunt  ab  anno  Christi.  Harduinus 
tiiulum  truncavit  omilleiid»  uUiinani  parteni  de  anno 


Christi  et  Leone  p»pa  H.  Mibi  lotus  titiilus  videtnr 
superscriptiis  per  alienam  iiiauuin;  naui  Paires  in 
ipso  prooemio  expressciiut  aiinuin,  diein  et  locoro. 
D  Acta  hujiis  concilii  C(  nse.o  csse  genuina. 

(f)  Galllai  p:irs  niagna  pro  lunc  regi  Hispaui»  sub- 
jccia  erai. 

(g)  Nomina  episcopnnim  el  Pelri  regionarii  vi- 
dentiir  deprompta  ex  coneiliis  Toletanis  13  et  M,  ul 
relegenti  patebit.  Tres  episcopi,  qui  13  interfueninl 
per  tegatos,  iiempe  Beatiensis,  Acciianensis  et  Valt:- 
riensis,  huic  i4  persooaliier  subscripsisse  legunlur. 
Tempore  concili  xiii  episcopus  Dianeiisis  fuit  Felii ; 
laotporc  XV  fuit  M.irciauus,  qui  et  xiv  personaliter 
sut)scripsisse  referlur. 

(h)  Et  is  tilulii>  viiletur  non  essc  editiis  ab  epl- 
scopis  Hispanis  in  uiium  congregaiis. 

{i)  Sed  simiil  per  legalos  adluere  ex  aliis  provin- 
ciis,  neinpe  Tarraconeiisis,  Narbonensis,  Euierita- 
nus,  Bracarensis,  Hispalensis,  qui  omnes  fiierunt 
nietropolitani ,  nt  patei  ex  divisione  provincianim 
siihWamba  rege  facta^et  approbata  in  Concilio  Tule- 
tauj  XI,  7  Nov.,  aniio  675. 


m\  Dl^SF.RTATlO  CUITICA 

8(ipni  (a)  l8  Kal^iidas  Deceiubris  in  pnememoraia  A 
eoclesia  {b)  delniis  ordinibus  conftdenles...  sic  pn- 
lula  el  communi  sumus  voce  exorsi  :  clara  oiiuies 
notio  populos  tenel,  qiiod  per  Roniani  pnesiilis  ba- 
juluni  gesia  synodalia  societati  nostrae  advecla  sunt, 
quibus  Constantinopoli  dogma  ApoHinaris  {c)  ilcsiru- 
clum.  Cum  quibus  eiiam  gestis  Leimis  (d)  papseepi- 
stolas  suscepimos,  per  quas  omnis  ordo  gestorum  (e) 
gestaque  ordinum  dilucida,  ut  acta  sunt  {f)  nosiris 
seusibus  patuerunt...  siquidem  illas  epistolas  accepi- 
miis  lenipore  iufesto ,  quo  lellus  omnis  hiemali 
Mricta  gelu,  glaciali  nivium  imniensitate  (g)  durue- 
rai,  sed  et  tunc  quando  geiierali  coiicilio  nos  abso- 
ititos  ym  es8econstabat...lteraio  tunc  non  quivimus 
aggregari,  quos  et  vicina  concilii  absoluiio  proprils 
sedibus  reddideral  imminutos  (/i),  et  procellosi  tem-  B 
poris  adversiias  non  sinebal  iterum  adunari  disper- 
sos.  Sed  licet  in  unum  generaliter  colligi  per  idem 
lempus...  el  nispanonim  omnium  societas  nequivis- 
sel...  sparsis  tainen  sedibus  prnefalas  gesiorum  re- 
gulas  pertractandas  suscepimus,  perlegimiis  appro- 
bantes  confessionem  gemiuae  in  Cbristo  voluntatis 
ct  operationis,  prout  tunc  per  legaios  Hispani;c  Ko- 
mano  pontifici  significavimus  (t) ;  nunc  auiem  syno- 
dica  iierum  exaininatione  per  singulas  llispaniae 
provincias  nostra  respoiisa  salubri  etiam  divulgatioiie 
In  agnitionem  plebium  Iranseant.  Communi  proiiide 
jam  oranium  judicio  placet,  et  quia  generaliier  in 
unum  omnes  Hispaiii-je  prxsules  aggregari  non  qui- 
vimus  y  sallem  discretis  provinciis  coiicilia  celebre- 
inus...  Ideo  nos  primum  omnes  Carthaginis  provin-  ^ 
ciae  p  lutinces  (j)  praedict»  synodi  Cpitanae  gesia  cum 
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anii()uis  coiiciliis  Mcirtio,  Cpltano,  Epliesino  el 
Cbalcedoneiisi  (k)  rotitulitnus,  el  eonsona  probavi- 
nius  (/)  et  recepiinus,  in  quanlum  a  prxmissis  con* 
ciiiis  non  discedunt,  itiio  in  quauium  curn  illis  cou- 
cordare  videniur  (m).  Post  Chalcedonense  igiiur 
cnnciiium  hacc  Acia  collocaiida  suut...  Igiiur  ei 
nostra  responsa  nlim  hac  in  re  ad  papain  missa  (n) 
simili  honoris  el  revcreiiti:e  vigore  flrmamus,  atque 
ad  vicem  decretalium  epistolariim  ea  permanenda 
sancimus.  Peracium...  anno  quo  supra.  i 

Hoc  concilium ,  licel  nullain  explicitam  faciat 
menlionem  de  Honoriopapa,  mihi  tamen  spurium 
videtur  ob  rationes  sparsim  modo  datas  :  illud  nec 
referlur  in  concilio  Toletauo  xv,  in  quo  tamen  anno 
688  ab  episcopis  lxi  fuse  disputatum  fuildevolunlate 
Verbi ;  et  Ires  Christo  asserlae  sunt  substanii« , 
nempe  Deitat»,  caro  bumana,  et  anima.  Igiiur  fuisset 
occasio  peropporiuna  faciendi  meniionemde  concilio 
Tolelano,  quod  xiv  diciiur,  si  lioc  revera  celebratuiii 
fuisset  anno  684.  Nuiic  in  causa  Honorii  ex  Hispa- 
nia  iterum  iranseundum  est  Constantinopolim. 

lOi.  EpUtola  JufiiniaM  imper.  $ynodum  vi  confir' 
mantis  et  acta  reoidenti$.  —  Aniio  6S7,  iu  Fchriia- 
rio,  imperator  JustiniAnus  II,  seu  junior,  epistolam 
ad  Joannem  v  papam  (o)  scripsis^e  dicitur,  in  qua 
synodum  vi  denuo  conlirmavii.  Is  imperatur,  dum 
patri  SQo  Constantino  Pogonato  (qui  obiit  anno  685 
in  Septembri)  successit,  sexdedm  duniaxat  annos  al* 
tigerat^  ait  Nicephorus,  alqu^,  imperium  nactu$ ,  ea 
qua  a  parenle  $uo  de  pace  ac  reliqua  reipubticai  ordi^ 
natione  con$tituta  fuerant  omnia  pervertit  (p).  In  fala 
episiola  refcrl  quod  charlas  synodi  vi  denuo  exaini- 


(a)  Si  titnlus  secludatur,  in  loiis  Aclis  nonoccurrit 
aniius  quo  coiicilium  istiid  celebratuni  ruenl.  Igitur 
qui  tiluluin  de  anno  Chmii  et  Benediclo  II  coinpo- 
huit,  eliam  ipsa  Acta  concilii  coiiipilasse  videlur. 

(b)  In  Aciis  uullibi  couiparei  quxiiain  sit  haic  pr<C' 
memorata  lilcclesia.  Aucior  hujus  concilii  Tolel^ni  xiv 
viileiur  repexissead  coiicilium  Toleianum  xiii,  quod 
est  celebratnm  ih  Ccclesia  SS.  aposlolorutu  Petri  et 
Pauli  (H.  9D). 

(c)  Apollinaris  Christo  humanam  animam,  Mono- 
thelil;e  abnegubant  duutaxat  voluntaleiu.  Paulus 
Cpltanns  in  sua  dogmaiica  n.  5  relala  anatbeinati- 
lavit  Apolliiiarem.  igitur  lli6pani  uoii  satis  distiii- 
xissent. 

(d)  Loquuntur  de  Leone  lanquam  adhiic  viveute, 
qni  tamen  anle  annuin  ct  uliru  inodo  ohierat.  l)e 
epistola  Bencdicii  II,  n.  98  indicala,   nihii  proJitur. 

(e)  Juxla  epistolab  a  n.  9i  relatas  Leo  Acia  synodi 
sextae  iion  direxit  in  Hispaiiiaui. 

(f)  Uiide  id  asserere  polueruiitllispaui? 

(g)  Carthago  llispanica  esi  sila  inler  gradiim  37 
et  58  latitudinis  boreatis,  ubi  hiemeui  suppono  ense 
luitissiinain.  Auctor  qui  synodiim  conllnxit,  for^an 
fuit  Graeciis  vel  eiiain  Latinus,  qui  arbiiratus  est 
llispauiain  iii  Septentrione  esse  positani.  Eodniii 
s;eculo  vu  piura  co*icilia  Toleti  (<|u;e  civiias  posda 
e»t  inter  gradum  59  ei  40  latitudiuift)  celebrau  suiit 
iu  hieme,  neiupe  quartum  est  servalum  iiOiiis  De- 
f  einbhs,  $exlum  6  Idus  Jaiiuurii,  oc.avum  (i  Kaleudas 
Jaiiuarii. 

(Ii)  Ex  bis  dicendum  foret  quod  synodus  liaecTo- 
letana  xiv  eelebraia  fuerii  ab  episcopis  Toleti  adliue 
rei^lduis,  ergo  aniio  685.  Ast  synodus  Toletana  xiii 
inccepit  4  Noveinbris,  a  reg<5  Erviglo   (qui  Toleii 


prTsens  eral)  conOrmata  die  io  Novembris.  Ct  sy- 
nodiis  Toletiina  xiv  dicitur  inclioaia  die  ii  Noveui- 
bris.  Ouoniodo  haec  conveuiuiit^ 

(i)  De  his  nihil  exsut. 

(j)  Nim  constat  (]uod  ulia  alia  Provincia  pontifi' 
ces  C-arthagineinies  ista  in  re  fuerit  imiiain. 

(I()  Coiicilium  Cpltanum  ii,  qiiod  anno  555  a  Grap» 
cis  servalum  est  et  quinium  vocalur,  pcuitus  oints- 
suni  egt ;  desuper  aiiteiu  iion  miremur  ,  illud  euim 
non  solum  ab  llispaiiis  in  syiiodo  Toleiatia  iii,  anuo 
S8il,  iii  Toletna  xiii,  auno685,  sed  etiam  posiea  a 
S.  Grej^orio  M.  papa  et  aliis  pra;termissuin  esl,  quia 
traciavil  duutaxai  de  personis  damuandis  Urigetie 
ac  aliis,  non  auiem  de  doginatibus  credeudis,  qualia 
in  IV  aiitecedeiitihus  expriuiunttir. 
il  (/)  Ex  hoc  inferri  posset  qiKMi  syifodus  particu- 
laris  haberet  jus  exauiinandi  et  probandi  decreta 
coucilii  geiieralis  a  papa  licet  approbaii.  De  isio 
coiicilio  Toleuiio  xiv  gloriattir  pseudo  -  Bossueius 
{In  defen$ione  declarationi$  cteri  Gatlicani ,  I.  vii, 
c.  29  ). 

(m)  H;ec  claui^ula  faveret  Honorio,  qni  certe  in 
praefatis  conciliis  dainiiatus  noii  fuerat. 

(n)  Extra  hunc  locuin  nullibi  relaia  sunt,  nee  re- 
c^pia  iiiterdecretales. 

(o)  Joaunes  v  papa  naiione  Syrus  fueral  unus  ex 
legatis  a  S.  Agilhone  papa  ad  syuoduui  vi  luis^is, 
pro  iunc  S.  H.  E.  diacouus. 

(p)  Is  iinperaior  eliani  in  fide  suspectus  fuil,  om- 
nibus  exosiis,  anno  09.)  e  solio  deturbutus,  et  n?.s<i 
mutilatus,  in  Cbersonesuiii  relegatus  est;  sed  anuo 
705  imperium  recuperavl.  Postea  pipam  Consian- 
linopolim  ovocavil,  ejiis  pedes  palain  osculaius, 
<»iiaui  Rucharistiam  ex  ejus  manibus  suscepil  oril.u- 
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naterii,  geawnas  esse  deiexerii,  el  recliiseril,  iie  »b  A 
ullo  iinquam  corruiiipi  aut  submuiari  valeant;  ait : 
c  Mox  convocavimus  pairiarclias  (a)  cuin  bealitudi- 
nis  veslrae  apocrisiario  el  sandissiinum  senatum, 
inetropolitas  el  ep  scopos,  qui  in  liac  urhe  commo- 
rantur,  et  miliies  incolas  palatii,  ct  ex  collegiis  po- 
pularibus,  et  nb  excubiioribiis,  ct  qi*osdam  do  exer- 
citibus  tam  ab  imperiali  obsequio  quain  ab  Orieniali 
Tbraciano  et  Armctn.ino  et  lia!ic<>,  dein  ex  Cibnri- 
sianis  et  Stptensianis  seu  de  Sardiniano  aique  Afii- 
cano  exercitu...  et  jussimiis  praefatas  synodnlium 
gestoruni  cbnrtas  in  inedium  adduci  et  eorum  supra- 
dictis  oinnibus  (b)  leclioiiem  eorum  fieri  (c),  omnes- 
que  diligeiiter  audieiiies  signare  ipsas  fecimiis  : 
quoruni  auditorum(d)  universilas  in  iioslris  manibiis 
eas  prsebuil  chartas,  ut  debeamus  nos  (e)  tenendo  B 
iiiviolatas  con^crvare  i()sas,  ui  eas  iiullo  lempore 
corruinpere  aui  subinutare  valeant  hi  qui  Deum  non 
t.metit  (f)...  Nos  ipsas  ch:irlas  illibatas  et  incoumiu- 
labilcs  seinperconiiervabimus  («7)...  Data  xiiiKalen- 
das  Martias  ,  Consiantinopoli...  piissimo  Jusii- 
niano  imperatore,  anno  secundo...  indictione  i5.i 

Igiiur  hopc  episiola  fuisset  ad  Joannem  v  scripta 
nnno  687,  die  17  Februarii,  quo  teinporc  Joannes 
papa^jam  uttra  vi  mense<  fucrat  vlta  funcius,  et  S. 
tloiion  papa  jam  in  quartuin  incni?eni  gubernacula 
universalis  Ecclesi»  siisceperat ;  nam  juxta  cuncios 
vcleres  Joannes  obiil  anno  686,  die  S  Augiisli,  c l 
Coiion  origbie  Thrax  successit  die  21  Ociobris.  Vid. 
l\*%\us  (Ad,  an,  G8G,  n.2).  Pagiusait  mortem  Joaii- 
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nis  pap  e  toio  illo  tempore  remansisse  Cpltanis  iguo- 
lam.  Ast  moraliter  itnpossibile  est  ul  mort  Joaofiis 
ei  eleciio  Cononis  ponliflcuin  Roinanorum  anie  17 
Februarii  anno  687  r<*nuntia<a  non  fuerit  impert* 
tori,qui  pro  illo  tempore  adhucerat  domitiaior  veie- 
ris  Romae.  Qiiis  casus  magis  roetnorandus  impera^ 
tori  caiholicis  quam  mors  poniincis  et  eieciio  sac- 
cessoris? 

102.  Excepih  Papebrochii  rejicitur.  Papebrochiut 
asserit  morlem  Jonnnis  et  electionem  Cononis  eon- 
ligisse  anno  6S7.  Ast  obslanl  omnes  veteres  hislo- 
rici,  qui  iltas  referunt  ad  annuAi  686.  Ego  censeo 
fatam  Jusliuiani  II  epistolam,  licet  hcc  de  damna- 
tione  llonorii  taceat,  esse  spuriam.  Si  vero  a  Imit- 
teiida  sit  genuina,  suspicionem  excitat  non  parvam, 
quod  sub  prxtexlu  revisionis  Actoruin  ab  boc  impe- 
ratore  (h)  et  Paulo  pairiarclia  Cpliano  priina  Acto- 
rum  synodalium  corruptio  fuerit  adoru.ita. 

105.  Acta  synodi  vi  combnsta,  liiierim  quidquid 
sit.  Acta  concilii  vi,  quae  Juslinlanus  11  praefato 
modo  revidisse  diciiur,  ad  posieros  illibata  non  per- 
veneruni;  naro  Philippicus  imperalor,  Justiniani  II 
successur,  Acia  dicii  concilii^  qux  in  palatio  impe- 
riali  fuerant  reposita,  combussit  igiie  (i).  Ita  saltem 
asseruerunt  Agatho  notarius  et  Joannes  Cpliani 
mox  cilandi  (;).  Ergo  Acta  qux  modo  exstant  et 
binc  iteniro  evadunt  suspecta,  atque  ei  iis  unde- 
quaque  suspectis  iion  satis  probatur  llonorii  lapsus 
cjusquc  condemiiatio.* 

104.  Testimonium  Agathonii  diaconi^  qui  propria 


doxus;  tandem  aimo  ^lifinienie,  vcl  anno  712 
iocboaiiie,  trucidatus  esl  a  Pbilippico,  successore 
et  Blonoibeliia. 

(a)  Synodo  sextse  praeter  Cplianum  nullus  patriar- 
clia  per$onaliter  iuierluit  nisi  Anliocheiius  :  is,  ab- 
soluia  synodo ,  dii  iiiir  Acta  detulisse  Antiocltiam 
(li.  85).  Quiiiam  patriiircb:i;  jam  adfuere  dicto  exa- 
miiii  ? 

(b)  Ex  bis  oninibus  iie  vel  unus  testis  nominari 
potest,  nisi  qiiod  arguendo  dici  valeat,  adfuisse  Pau- 
liim  patriarcbaui  Cpiianum.  Ceorgio,  qiil  concilio 
iiiierfoit,  successit  1  heodorus,  qui  olim  deposi  us 
Cuerat :  Theodorus  obiit  anito  (»84;  successit  Paulus, 
ex  laico  ad  illam  dignitatem  promoius. 

(c)  Hxc  lectio,  ut  plurlbus  diebus  duravcrii,  miil- 
tisque  audiioribus  signanter  iniliiibus  tediosa  liierit, 
nece^se  cst,  quia  Acta,  qux  nuuc  exsiani,  sunt  valde 
ampta. 

(d)  Milites  populares  possunt  fuisse  auditores^  sed 
non  judices,  imo  nec  lesies,  quia  non  coiistat  quod 
ullus  eoruni  syiiodo  vi  inlerfuerit,  nec  ipse  iuipera- 
lor  synodo  anno  681  adfuerai. 

(e)  Jgitiir  is  imperalor,  non  papa,  nec  pairiarchae, 
imposterom  consuleudi  fuissent  de  leciione  syuodi 
sext£  genuioa. 

(f)  brgo  juxia  opinionem  imperatoris,  patriarcba- 
rum,  oinniuinque  auditoruro,  eiiaro  Pauli  Cpliani 
(si  is  auiuio  candidus  fuerit),  nonnisi  hoc  unicuni 
exemplar  Actorum  synodi  vi  exstabat. 

(g)  Audiemus,  n.  i03,  quod  ha^c  Acta  ab  iropera- 
tore  successore  combusia  fueriiii. 

(h)  Baroiiius  putavil  quod  sub  hujos  parente, 
Consianiiiio  liiip. ,  circa  annuni  685,  patriatcba 
Tbeodonis  Acla  primus  corruperit,  et  nomen  suuin, 
quod  inier  diimiiatos  scriptum  fuerit,  eraseril,  ac 
iioiucu  iloiiorii  p.-*pse  sulstituerii.  Ant  Theodoriis  tii 


C  Aclis,  quas  exstanl ,  adhuc  compriret  ut  falsarius 
(n.  77);  ergo  fraus  videtur  comuiissa  pobt  nioneni 
Tbeodori. 

(t)  Synodus  sexla  episiolas  llonorii,  et  imperaior 
Acta  s>tiodi  sexia:  originalia  combussisse  diiuniur. 
De  copia  Actorum  Roniaiu  missa,  vid.  n.  93,  not.) 

(j)  Quae  ineunte  sxculo  vin  conligeruut  Constan- 
tinupoli  circa  syiioduui  vi,  valde  obscurn  suut  et  iii. 
liii.ata.  Tbeopbanes  referl  quod  Philippicu»  iiupera- 
tor  auno  712  coiiciliabulum  celebraverit  aitvcrku:! 
synodum  vi,  Cyriim  pairiarcharo  Cpltanum  de^-.ue- 
nt,  Joanneiii  substiluerit  :  arcbiepiscopi  Germanus 
Cyziceiius  et  Andreas  Crciensis  cuin  omnibus  suis 
collegis  synoduin  vi  aiiatbeinate  damnaverint,  et 
ilaninationl  palam  subscri|iseriiit.  Conseulit  Nioe- 
pliorus  quoad  S.  Germanum  et  Joauneui^  tacens  de 
Atidrea.  In  libello  synodico  duntaxat  rf  feriur  quod 
Pbilippicus,  citni  Justiuianuin  li  occidissct.  ConsUii- 
liiiopuli  Synedrium  iiefjndum  congregaverii,  Sloiio- 

|v  Ibelitarum  iuipietatcm  renovaverit,  Cyrum  ejftierit 
et  Joaniieiu  substituerit.  Acta  dicti  conciliabuii  iiou 
exstani. 

Anno  715«  S.  Cernianus  ex  raihedra  Cyxicena 
traiislaius  est  ad  Cpllanum  :  Juxia  Zoiiaram  Joaones 
futrat  moriuus,  juxta  Tbeophauein  et  Micepboruni 
cxiiuctoratiis  propter  bxresin.  ileiisclienius  (In  Vtia 
M.  GiTiiiam',  ad  1i  if<iiii  neguvit  8.  Gerraanuui  daiu- 
tiaii«ini  synodi  vi  uiiquam  subscripsisse,  arbitratui, 
quod  illa,  qux  Tbeopbaiies  et  ^iicepborus  de  S.  Ger- 
iiiaiio  retuleruiii,  fueriui  excerpta  ex  subdoHs  hmreti' 
corum  cliartis,  Joannes,  vel  quisquis  aturtor  est,  iii 
cpistola  11.  iU5  refereoda  nullos  noininavit  episcopos, 
quos  sibi  coosentieiites  habuerit.  Censeo  '1  beopha- 
neui  ct  iNicepliorum  iu  causa  sancii  Gerinaui  et  A:i- 
dfcae  fuisic  dcccptos;  sed  bis  diutius  imuioiari  nou 
iracat. 
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manu  9crip$ii  AM  iifnwU  iextte.  —  XII.  Praeier  bxc  A  riio  hunc  quoque  libruni  propria  inaou  acrlbere  to- 


relau  eislal  liber  Ailia  synodi  vi  assutus,  sub  no- 
Diiae  Agalhonls  diaconi  asserenlis  se  qua  leclprem 
et  uoiarium  interfuisse  synodo  vi,  el  propria  sua 
manu  jussu  imperaioris  Consianlini  scripsisse  Acia 
synodalia»  in  quibus  daroiiaius  fuil  lloiiorius.  Dicius 
liber  inscribilur  :  4  EpUogu$  (a)  eju$  qui  hunc  li- 
brum  (b)  $crip$ii  manu  propria,  in  quo  etiam  eoniimn' 
iur  quas  tfrimnu$  Barda  (e)  au$u$  e$i  adver$v$  tyfio- 
dum  $exiam.  Ego  peccaior  et  omtiium  minimus 
Agalbo  (d) »  indigniis  diaconus  et  biblioihecarius 
sanctissim»  bujns  magne  Eeclesis  (Cplianm)  et  ve- 
nerandi  secreti  patriarcbalis  protonotarios  et  caocel- 
larius  secundus,  aute  triginU  duos  plus  minus  (e) 
aonos,  cum  essem  aeuie  juvenis  in  lectoris  gradum 


lul  et  conslitui ;  et  maxime  quia  in  prioribus  annit 
mulu  gravia  mala  acciderunt  relpnbllcae  Cbristlan» 
et  imperio...  maxime  cum  post  moriem  patris  Con* 
slanlini  Justinbnus  successor  non  semel  unium  ab 
imperio  ob  pessimam  ab  inliio  et  sanguinariam  vo« 
lunUlem  excidissel  (1),  sed  et  iierum  posi  Leonlium 
et  Tiberium,  qui  inUrjecti  imperium  fibtinuerunl,  ij 
ipsum  passos,  g(adio  landem  seciis  cervicibus  periis- 
set...  Bardanes  successor,  qui  se  Pbilippicum  appel- 
lavit,  discipulus  Siepbani  abbatis»  qui  ipse  discipulas 
fuit  Macarii...  Imperiali  potesUie  usus  imaginem 
sexlae  synodi  jam  ab  annis  aliquoi  in  Imperialis  pa- 
latil  vesiibuto  exposium  dejici  jussiu..  Praeterea 
decrevit  ut  Sergii  ei  Honorii  0)  ^  synodo  sexu  dam- 


conuumeram^,  et  inutilis  nourius,  sanclae  buic  ac  B  natorum  nomina  in  sacra  diptycha  referreoiur,  eo- 


uiiiversall  synodo  sexl»  operam  commodavi ,  uni- 
versa  in  ea  mou  quxsiUque  ordine  assecuius  una 
cum  sancto  Paulo,  hojusce  deinceps  urbis  patriarcba 
pro  tunc  adhuc  laico  et  imperatoris  secreUrio  (f),  ac 
quibusdam  aliis.  Omnes  autem  Aciorum  tomos  liite- 
ris  ecclesiasiicls  pure  et  nitide  proprla  manu  scripsi, 
qui  in  palalio  imperatoris  sub  signaculis  fueront  tuto 
reposiii  (^)  cum  fidel  decreto.  Quin  etiam  qutnque  pa- 
iriarclialibus  Ecclesiis  iradiu  hujus  decreti  (h)  exem- 
plaria  scripsi ,  similiier  jussus  ab  imperatore  Coo- 
staotino.  Cum  autem...  Deus  mei  bumilis  ei  inulilis 
esset  misertus  et  bucusque  vivere  toncessissei,  me* 

(a)  Is  epilogus  Parlsiis  invenius  est  ad  calrem 
Actorum  synodi  sexuc,  scriplus  Cnece  curn  versione 
Lalina,  relaius  ab  liarduinOy  Labbxo,  Coml)efisio» 
Pagio  (Ad  an.  711,  n.  4).  Purro  si  ipsa  Acia  sint  cor- 
rupu,  eiiam  is  epilogus  fli  suspectus,  et  vicissim. 

(b)  Id  est :  librum  eonUneniem  Acta  ^ynodi  $extm^  de 
novo  ab  Agafhone  po$t  35  anno$  de$cripla,  Uunc  sen- 
sum  innuil  coulexlus. 

(e)  Id  esi,  Bardaiies,  ut  ex  decursn  patebit.' 

(d)  Is  Agatbo  a  Pagio  laudaiur  ut  Vir  iniegerrinuB 
vita  :  mibi  videiur  revera  peccaior,  vir  indigiius  et 
iriulilis  notarius;  an  revera  synodo  scxiae  inierfuerit 
dubilo(Vid.  11.59). 

(e)  Noiarius  uiilis  qui  synodo  sexls  interfulsset 
disiantiam  temporis  accuraiius  determinassei.  Di- 
&untia  minor  quam  xxxii  aiinorum  sUtui  iion  polest ; 
nani  syiiodus  sexia  fuil  absolula  aiiuo  681;  si  addan- 
lur  aniii  xxxi,  pcrvenimus  ad  annum  712,  quo  Pbi- 
lippicusab  imperio  nondum  fuit  deposiius;  ei  umen 
iM)ster  protoiiotarius  rcfert  non  solum  deposilionem 
f  hiirppici,  sed  et  res  posl  illam  gesus. 

(f)  Is  Paulus  sedil  ab  aniio  b88  ad  695 ;  legilur 
subscripsisse  synodo  TruUanx,  de  qu-4  n.  106. 

(g)  Auctor  videtur  loqui  de  reposiiione  prima,  non 
vero  de  secunda  aniio  687,  ut  asseriiur,  sub  Justi- 
niano  II  facu  (/V.  preec.), 

(h)  Igiiur  eiiam  juxu  bunc  Agathonem  non  inie- 
gra  Aciorum  moles,  sed  solum  fidei  decretum  fuisset 
Komam  et  ad  reliquos  patriarcbas  transmissuin ;  ex 
boc  auicm  damnatio  Honorii  pauae  non  saiis  probo  • 
tur  (N.  84). 

(i)  Is  Agatho  non  referl  quod  Justimanus  II  Acia 
synodi  sexije  reviderit,  synodum  Trullanam  cclebra- 
verii ;  videtur  ergo  scripsisse  autequam  Acu  concilii 
Trullani  fuerint  coiificu. 

(j)  En  qui  acia  eon$crip$erit  ie$ii$  addudiur;  qmd 
plura  de$ideramu$  ?  ait  pseudo-Bossuelus  (L.  vii,  c.  26, 
Defene.  deelarat,  cleri  Gallicani).  Ast  cum  patriarch» 
Cpitaoi  fuerint  faUarii ,  eiiam  veroor,  buic  nourio 
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romque  Imagiiies  erigerentur  (/t)...*Postea  cum  tomos 
Actorum  synodi  sexiae  mea  manu  conscrfpios  inve- 
nissei  in  palatio  imperiali  reposilos,  iradidil  eos  igiii, 
et  abolevii»  orlbodoxis  persecutiimen  Intulii,  eonim 
nonnullos  exsilio  relegavit,  maxime  eos  qui  libellu 
quem  ipse  contra  syoodum  sexiam  ediderat  subseri- 
bere  reuoisseoL  Cum  per  biennium  (/)  violeoter 
ba^e  patrasset»  aliaque  nefaria  ac  lurpia  in  mooiales 
oc  persooas  sacras  aggressus,  eom  divlna  citius  ul- 
tio  excepit  ac  peremit.  lo  vigilia  Penteeostes,  indi- 
ciioiie  if  (m)...  ab  imperlo  dejectus  est,  et  confestim 
oculis  orbaius...  Sequenti  die  Peoiecostes  oribo- 

Cpluno,  licet  ante  55  anoos  synodo  revera  inlerfuis- 
C  set,  fidein  adhibere  In  re  tam  ardua  de  damnando 
papa  HoQorio,  praesenim  quia  ille  asseruil  quod  Acu 
originalia  a  se  scripu  et  ab  episcopis  ac  imperalore 
sobsignata,  fueriul  igne  eombusu. 

(k)  Uanc  ei  alias  historias  ab  boc  Agaihone  relaias 
admillo  veras,  dummodo  ooiituiur  quod  imago  llo- 
norii  papa  fuerii  a  Pbilippico  erecta  Cpoli.  Veiu  lieda 
referi  quod  Philippicus  S.  Cyrum  patriarcham  Cplu- 
num  deposuerit,  episiolam  hxretlcam  perscripserit 
Conslanliiio  papae,  el  quod  papa  lilam  epislolam  ce- 
lebraio  concilio  repudiaveril ,  ac  ex  lunc  in  porlicu 
S.  Petri  (tit  euju$  eccleeia  honorabatur  Honoriue,  n,  4) 
feceril  piciuras  exhibenies  acu  sex  synodorum ;  oam 
et  hujusmodi  piciuras,  cum  haberenlur  Cpoli,  au- 
ferri  Jusserai  Pbilippicus.  {itnni  niemoria  papae  Ho- 
norii  fuerit  Cpoli  resiiluu ,  vel  Komae  aboliu,  Beda 
oon  memiiiit. 

(/)  Pagius  (Ad  an.  711,  n.  2)  contendil  intelligen- 
dum  esse  biennium  ineompleium^  neinpe  annum  uuum 
j)  et  sex  meiiSes,  quia  apud  Bedam  Pbilippicus  dicilur 
regnasiie  anno  uno  et  ux  men$ibu$,  Asl  Agatho  voluit 
ostendere  quod  Pbilippicus  cito  fuerit  punitus ;  cur 
ergo  pro  s^ui  anno  posuii  biennium  ?  Venim  est 
<|Uod  apud  Oedain  in  Edilioiie  Basileensi  de  anno  1£>65 
in  texlu  Pbilippicus  legalur  regnasse  anno  1,  menet" 
bu$  VI ;  sed  ad  marginem  dicilur  n^nasse  in  annuni 
terliuin ;  iino  iii  Cdiiione  Basileensi  de  anno  1529  iii 
lextu  Pbilippicus  dicilur  imperasse  oitfiti  11 ,  men$i- 
bu$  VI ,  qood  ad  marginein  confirmaiur.  Pagius  sibi 
non  consUt ;  nam  (Ad  an.  714,  it.  5)  admillit  Philip- 
picum  imperasse  onnts  duobu$  et  men$ibu$  novem^  se- 
quchs  Tbeophanem. 

(m)  Penlecostes  cum  indiclione  i  1  indieat  aunum 
7i5;  et  lameo  Pbilippicus,  si  regoaverit  biennio 
coniplcio,  non  prius  esl  deposilus  quam  aouo  714. 
Juxu  Aoasiasium  Biblioibecarium  ConsUniinus  papa, 
Cpoll  redieos,  Romam  ingressus  esi  24  Octobris,aono 
71  i ;  post  tres  meoses  trisu  ountium  insoouit  quod 
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doius  PliilarlomiHS,  qul  postea  tocatus  «si  Anasta-  A  Gonfessioiiis  duarum  in  Christo  yolunUlnm  :  baoc 


sius,  In  apostoliea  ecclesia  coronatus  osi  a  Joanne 
patriarclia  Cpltano  (a),  et  synndus  seiu  ab  eo  et 
unifersls  episcopis  prasentibus  et  cleto  prsdicata. 
Paulo  post  ioannes  per  litteras  synod.iles,  ut  par 
erat ,  Constanthiom  pap^m  Romanum  de  praemtssis 
omnibos  fecit  certiorem  (6).  Quoniam  autem  Barda- 
nes  iiliaginem  synodi  sextae  absiulerat ,  et  suam  et 
Sergii  imaginet  substituerat ,  h»  duae  imagines  sunt 
dt^jectsR  {c)t  et  imago  synodi  sexiae  restiiuta  est...  Ad 
eoriim  quae  prius  a  mescripta  sunt  majorem  fidem  (d), 
et  eorum  qui  liunc  Ubrum  diligenter  sunt  lecturi,  se-' 
curiutem  et  conlirmationem  (e)  eiemplum  epistolae 
a  Joanne  Ci>liano  ad  Consuntinum  papam  Romanum 
mis89c  citra  ullum  dereclum  hulc  iibro  subjicere  sta- 
tui.  )  Epistola^  etc.,  ut  n.  seq. 

Is  epilogus,  qui  Adis  synodi  sextae  post  xxxiii  vel 
plures  annos  manu  Agathonis  protonotarii  fuisset 
;issutu8,  mibi  tidetur  suppositiiius  (f );  si  enim  Phi« 
lippicus  tomos  Actorum  originalium  manu  Agathonis 
acripios  combusserit,  quomodo  posiea  Agatho  noia* 
rius  alteri  exemplari  (t.  g.,  manu  Pi^li  exarato)  in- 
Mribere  potuit :  EpUogui  ejui  qui  hune  Ubrum  $cripnt 
manu  propriat  An  nouriua  ille  jam  senex  ex  roemo- 
ria  restltBit  Acu,  toI  ex  alio  esemplari  ea  denuo 
manu  proprla  nitide  et  pure  descripsit  litieris  eccle- 
siasticis?  Id  non  asseruil  ille  nourlus,  quod  umen 
maxime  adnotandum  ftiisset.  —  Pnedicto  Agatfaonis 
epilogo  subnexa  esf. 

105.  Epiilota  Joannis  CpUani  ad  Constantmum  pa- 


dissimutandi  modum  esae  licitum ,  vel  non  graTiter 
puniendum,  probat  auctoriute  AaroniSt  SS.  Basilti 
M.,  Gregorii  Nazianzeni;  iu  scribit  paps :  c  0  Chrl- 
stiani  Werdotii  capui!  hucusqoe  probibill  snmas 
ad  fos  scribere ,  ut  qiti  tyrannice  detineremor...  de- 
jecit  (t)  imaginem  synodi  sext»  iu  atriis  regi»  (rfo- 
mus,  sen  palaiii)  positaro.  Voluil  iu  hac  calbedni 
ponlificali  coilocare  baerelicum,  sed  a  clero  bnjale 
loaclus  est  ot  nos  (Joannem)  licel  graviier  invilos  rJ 
pontificatum  elevaverit  :  Ptiilippiciis  institlt  ut  ana- 
themati  subjicerentur  synodus  sexu  et  pnncKicef 
Romani...  Mitto  dicere  quantas  nobis  reTera  exbi- 
buit  molestias,  ut  ad  veslram  rralemam  beailtndi- 
nem  liiteras  dirigeremus  convenientes  sfopo  illiits 
B  ameniiae ;  et  qoomodo  nos  et  quo  eonsllio  ira  gesse- 
rimus  nt  depelleremus  quidem  ejus  Tiro  lyrannicam, 
ad  id  autem  quod  est  paulo  moderatios  deduceremiis 
insolentiam.  Testes  eruut  Deus,  et  qui  hic  deglt  fc- 
strae  sedis  apocrisiarius,  eui  nos,  hunc  maxime  nr- 
gente  tempestate,  dato  jorejurando  sati&fecliniM,  ei 
fidem  nostram  internam  aperientes  :^nimis  aspere  se 
gerere  adfcrsos  potestaiem  non  expcdit.  Naibav 
propbeu  non  aperte  in  Dafidem  iisos  est  reprefaen- 
sione  de  adulterio  et  caede,  sed  cum  eam  coiorjssei 
parabola,  ex  illius  serttentia  in  eom  protnlii  judi- 
cium.  Propterea  oos  quoque,  sicut  alt  Basilios  M^ 
gnus,  f iri  moribus  parumper  cedendum  esse  cense- 
mus,  ul  fidei  conicssio  in  magts  praecipuis  lervare- 
tur  illaesa  (/).  Non  enim  in  v erbis,  sed  In  rebus,  i 


pam  de  Actis  synodi  vi  manu  Pauli  patriarcha:  de-^  C  ^|  veriias,  clamat  Gregorius  Naz...  Dioiiysius  quo> 

uriplis  esl  suspecta.  —  XIII.  Episfola  Joannis  archi^^ 

episcopi  Cpltani  ad  Constantinum  papam  [lomanum 

apologeticay  propter  ea  quw  tempore  Bardce  mota  sunt 

adversus  synodum  sextam  (g).  Sanctistimo  fratri  el 

comndnislro  iomino  Constanlino  (h)  Joannas  indignus 

episeopus  satutem,  Joannes  de  se  (quin  complicem 

aliquem  nominel)  fatetur  quod  ob  metum  persecu- 

tloola  coDsenserit  in  suppressionem  syuodi  f  i,  seu 


Justinianus  II  fuerit  occisus  et  Philippicus  siicccsse- 
rit.Creo  Pbilippicus  reguare  ccepit  anuo  711  finiente, 
fel  71z  inchoaiite. 

(a)  Is  Joanues  a  Pliilippico  in  locum  S-  Cyri  depo- 
siii  subsiitutus  fuerai. 

(b)  Ipse  Anastasius  imperator  Constaniinum  papam 
de  bis  cerliorem  reddidit,  et  se  praidicatorcni  sy- 


que  Areopagiu  pronuotiat...  Ikec  autem  dicimns  ton 
ut  qui  felimns  cfertere  v oces  jam  synodice  defini- 
tas,...  sed  ul  ea  soleni  excogiutione  nostra  (nlendo 
de  duplici  vjluntate  et  operaiione )  tyrannus  flectere- 
tur,  ne  aliena  dogmau  aperte  introducereetur  in 
Ecclesiam ;  ut  Deus,  qui  comprebendit  sapientes  io 
aslutia  eorum,  per  nos  aperte  dispenserit,  qua 
Gregorius  Nazianzenus  in  Orat.  fonebri  aarraf it  de 

archicpiscopus  Agalhoni  gralias  canil  firo  accoMo* 
dato  libro  Actoruni  synodi  sextae  et  epiiogo  Agatbo- 
nis.  Isli  iambi  scripti  fnisscnt  non  ante  annum  71  i» 
ad  quem  Andrcas  probabiliter  non  superfixii  (ftJ. 
Cateu*). 

(ff)  Is  lilulus  certe  confeclus  non  cst  ab  ipso  Joanne 
Cprtno,  scd  ab  alio,  probabiliiis  a  prxdicto  Agithoue, 


nodi  sexiae  professus  est.  Anastasius  posl  .biennium  0  qui  el  toiam  epistolam  suo  inscruil  instrunienlo 


e  tbrono  cedere  coacius,  viumque  monaslicam  am- 
plecti  permissus  cst  a  Theodosio  successore,  qiii 
imaginem  synodi  sexlar  a  Pbilippico  dcjccuin  resti- 
luit.  lu  Venerabilis  liedu  ciUndiis  n.  tiO. 
(e)  De  imaginc  Honorii  boc  loco  nulla  fit  menlio. 

(d)  An  sensus  erit :  ad  majorem  pdem  actorum  it/- 
nodatium  a  me  scriptorum  ? 

(e)  Protonolarius  timuit  iic  sibi  non  crederctur; 
sed  medium  quo  sibi  fidem  concillare  nisus  esi ,  f  i- 
detur  incongruum,  ut  perpcndenti  palebil. 

(f)  Consequeiiter  et  spuria  est  confessio  fidei  An- 
dro^:  Cretensis  iambicis  vcrsibus  composiu,  a  Pagio 
(A(/ on.  71i,  n.  7)  ex  Coml)efisio  adducu,  et  se- 
qoenti  praedita  tilulo  :  Andrece  sanctistimi  archiepi- 
scopi  Cretw  iambi  scripti  ad  sanctisslmum  Agathonem 
archidiaconum  et  custodem  librorum  sanctitsimoi  hujus 
magna  Dei  Ecetesiw^  quando  tibrum  hunc  accipiens 
transcripsit  ae  iierum  remisit,  In  illis  iambis  Andreas 


(h)  Constaiuiiius  papa  obiit,  ju\ta  Raromum,  anno 
714 ;  jiixta  Pngiuin,  anno  715,  dic  8  ApriUs.  Pest  xl 
dies  successii  S.  Gregoiiiis  II. 

(i)  Quis  est  ille  lyrannus  qui  dejecit...  votuit^  etc.? 
Joaniies  pairiarcha  Cplianus  hucusque,  ut  suppoui- 
tiir,  numquafu  scripseral  pontifici  Boinauo ;  debuis- 
set  ergo  liuic  nuric  iu  (iua  prlma  epistola  enarraie 
quod  Bardiines,  scu  Pbilippicus  imperator,  qni  nuper 
deposilus,  fuissct  ille  lyraiiiius,  qui^  etc.  Ast  in  toia 
Joanuis  epistola  nou  a}>parel  iiomen  Gardse,  vel  Bar- 
danis,  vel  Philippici.  Hiiic  ego  conjicio  quod  qui  ti- 
tulum  superscripsit,  etiam  toiam  composuerit  epi>to- 
lam,  netnpe  pseudo-Agatho. 

U)  HaBc  iion  est  fox  pasioris  ferfide  caiholici.  Yid. 
n.  zi.  Inierim  Pagius  ad  an.  712,  n.  5,  hanc  oscono- 
miam  laudai  ouam  Constantinus  papa  suo  exemplo 
improbavit  n.  110. 
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S.  Dasilio  Magno,  qiiod  is  stiiilioso  silcntio  S(Hrituni  A  quod  rejicUw\  —  XIV.  Iii  concilio  Quiiiiscxlo  scu 


sanctum  non  vocaveril  Deun),  scd  alias  vuccs  xqui- 
vatenles  adbibueril  (a)...  Imperalor  quidcm  couibus- 
ait  loroos  acloruni  synodi  scxt»  repositos  in  palatio, 
eiistitoians»  ul  stbi  videbalur,  simul  quoqiie  curo  iis 
verboni  delere  veritatis  (fr).«.  Nos  autem  sinentes 
eum  decipi,  diligenter  cuslodiimos  apud  nos  repositos 
loinos  (Jictne  syiiodi,  in  quibus  continenliir  omniuro 
qui  synodo  interfuemnt  cpiscoporum  subscriptiones 
cum  imperiali  subsigiiatione  (c).  Ctiam  apud  nos  ser- 
vatus  esi  liber  aciorum  scriptus  propria  manu  Pauli, 
qni  ruit  aiiiistes  buJMS  Ccdesise,  et  in  synodo  sexta, 
cum  essei  a  secreis,  inserviit;  adeo  ut  nnllus  acta 
adulierare  valeat  {d)„,  Cliristus  donavit  nobis  pium 
imperatorcm,  ortbodoxum,  quiqne  convenienter  ejus 


Trullano,. can.  i,  rcferiur  quod  synodus  ^esta  Himo- 
rium  papam  hxreticis  annumeravcrit  ei  damuaverit 
(^).  Concilium  illud  celebratum  fuii  quitiqiie  circiter 
anuis,  ait  Natalis,  po^^i  syiiodum  vi  (/i),  ab  episcopis 
3i7,  iuier  quos  comparent  episcopi  45,  qui  syoodo  vi 
adfuerant  et  subscripsemnl,  test^  saiie  onnii  exce- 
piione  roajores. 

Ast  hoc  ipsum  concilium  (qiiod  a  Gripcis  kono- 
cia!»ii6  in  synodo  vii  seu  Nica^na  ii  aniio  787  voca- 
liim  est  oecumeiiicum  seu  vii)  osi  totum  spuriutn 
cum  innumeris  suis  legibus,  ui  jam  monui  in  5  dis- 
sertaiionibus  de  S.  BaMo  Magno,  a  n.  74  (i). 

Pauca  inde  repetam  et  hic  subuectam.  Sxculo  ii 
Humbertus  Nicerue  Gricco  de  cauoiiibus  Trullanis 


nomini ,  nempe  Anaslasii,  surgere  fecit  ecclesiasti-  ^  respondit  :  iVoii  mirum  «i  Agathoni  papw  el  SS.  /'a« 


cam  p:iceni  et  concordiam.  Gonfidimus  quod  reipu- 
blicae  qiioqne  erectionein  exordllnr  (ej...  Vos  ergn, 
o  sacrum  cnput!  nobis  manum  porrigite!...  eos  qui 
insiiltn  rerum  cxternarum  l-ipsi  siint  recipite;  neque 
nos,  quibus  vis  esi  illata,  expdbtis  a  vestra  chari- 
taie...  Aaron  cum...  ad  iffblum  rabricanduin  Israeli- 
tis  fuisset  adntinistery  a  fratre  Mose  quidem  fuit  re- 
prehensus,  sed  cum  se  vi  conctum  fuissc  asse>al, 
nnllain  a  Deo  accipit  increpationem...  Deo  omnino 
ad  interiia  aspiciente ,  qui  sigillaiim  (Inxit  corda  no- 
stra,  et  non  ad  externam  lemeriiaiem...  Ora  pro 
nobis,  beaiissime  fraler !  i 

llxc  Joannis  Cpltani  ad  Constantinum  papam  epi- 
stola,  licet  non  asserai  Honorium  esse  damuatum, 
ac  nihil  dicat  de  synodo  Trullana  mox  referenda, 
nihilominus  mihi  iiunc  videtnr  siispecta  (/*),  eo  magis 
(|iiia  ab  Agathone  tam  solliciie  nobis  recommendaia 
fuit  n.  iOK  Annus  ettlics  qiiibus  hacc  epistola  ediia 
fuerit  non  adduntur. 

106.  Honorii  damnatioprobalwr  exconcilio  TruUano^ 

(a)  lllam  oraiionem  quoad  hoc  punctum  esse  in- 
terpolatam,  jam  monui  iu  Diss.  de  S.  Basilio  Magno 
n.  171  el  I7d.  S.  Basilius  tyranno  silentium  de  vo«  e 
coniuhitantialis  suadcnti  respondit  se  potius  atrocis- 
sima  subiturum  tormenla ,  qnam  consen^iirum  e^se 
vel  in  unius  syllabje  suppressionem.  Vid.  Theodoret., 
I.  IV,  c.  19. 

(6)  Ergo  imp  rator  ejusqne  consiliarii  pulamnt 
Cpoti  non  exstiiisse  nisi  unicum  exemplar;  alierum 
nianu  Pauli  conscriplum  ignorarunt,  i>icul  ct  tertiiiin 
niox  referendum. 

(e)  lioc  igitur  exeinplar  fuissct  ori^^inale,  scriptum 
nectb  Agath  me  nolario,  iiec  a  Paulo;  sed  a  quo- 
iiain?  Id  non  addilur. 

{d)  llaBC  praeoccupatio  caiisai  susfadonem  faciae 
aduiteratioiiis,  ac  suppouit  quod  acla  in  aliis  Ccclesiis 
patriarcbalibos  non  ex>titerint.  Int«rrim  is  Paiilus  non 
est  confundendus  eum  Paulo  patriarcha  et  successvre 
Pyrriii,  falsario,  de  quo  n.  77. 

(/*)  Aucior  ergo  indicat  vel  simulal  se  scripsissc 
duin  Annstaskis  regnare  eiorsos  est. 

(/)  Anastasiiis  Bibliothecarius  de  Joanne  Cpltano 
nihil  refert,  nisi  quod  synodicam  miserit  ad  Grego- 
rium  II  papam  et  ab  co  responsioiiem  acceperit.  bo^ 
lendum  quod  ncutra  exstet. 

{g)  Mihi  ex  hoc  canone  primo  slatim  tola  synodus. 
lit  suspecta  ;  qiiia  niihi  impostiihile  videiur  quod  ilio 
tempore  numf^rosa  synodus  jam  crediderit  llonorium 
auno  681  fuisse  damnaium.  Vid.  i>.  108. 


tribus  sextce  synodi  ve$tra  imputeiis  dHiramenta ,  et 
qu<B  aut  corrupistis  aut  finxiuis  capitula.  {j)  Anasta* 
sios  Bibliotbccarius  sacc.  ix  tit  pnef.  synod.  vii  scrl- 
psit :  Canones  TtnHani  omnes  hacienus  ex  toto  manse^ 
runt  apud  Latinos  incognilif  quia  nec  iHterpreiati^  sed 
nec  in  cwterarum  (propter  Cplianani)  patriarcliatiHui 
sedium,  ticet  Grmca  utaniur  Unguaf  reperiuntur  atchi- 
pfs,  nifidrumquia  nuUa  earum  cum  ederentur^aut  pro* 
mulgans  aut  consentiens,  aut  saltem  prmsens  imfenUt 
est^  quanquam  ab  iisdem  Patribusqui  in  synodo  seatta 
sunt  invenli^  eos  promulgatos  esse  Creeei  perhibetmt ; 
sed  hoe  nullis  probare  certis  possunt  indidis.  Idfm  i» 
prcrf,  ad  synod.  viii  repeiilt  :  consiat  eofionesTruUa» 

,  nos  longe  post  tynodum  sextam  a  Grce^s  privatiro  edi^- 

'  tos  {k).  Inlerim 

407.  Auctoritas  C.  Trullam  probatnr  ex  conciHo  ge* 
nerali  septimo  seu  Niceeno  li,  quod  indetur  inierpota» 
tum.  —  Pro  authentla  caROinim  TruUanorum  allegari 
solet  sequens  historia  :  c  Aoao  787  in  synodo  geao- 
raii  VII,  aet.  i,  Elias  presbyter  ex  charta  habente  de* 

{h)  In  actis  concilii  TruIIani  est  manifesta  contra- 
dictio  chronologica ;  auctor  can.  3  per  annum  muitdi 
6199  indicat  currere  annum  Ghrisli  706,  et  per  iii- 
dictionem  4  signllicat  esse  annuni  Christi  692.  Hanc 
contradictionem  diversimode  emollire  conati  suiit 
Natalis,  Pagius*  llarduinus,  Baronius,  alii.  Vid. 
n.  107. 

(f)  Ibi  adhuc  supposui  episiolam  Joannis  CpUani» 
n.  prxc.  retatam,  esse  geniiinam. 

{j)  AdjecUe  ^unt  spleiidida;  stibscriplioMes;  primo 
D  loco  coniparet  imperator  Justinianns  II;  secundut 
Uiciis  reiictus  est  vacuus  pro  papa  Romano;  terlio 
lo<-o  legunturquatuor  |iairiarchx  personaiiier  inter- 
fuisse ,  nempe  Paulus  indignus  Cpltanus ,  Pctrus 
Atexandrmus ,  Anasta&ius  Jerosoltjmitanus,  et  Gcor- 
giiis  Anti och enus ;  quzrio  sequmitur  alii  episcopi , 
iiitcr  quos  decimo  quinto  loco  sequilur  Basilius  suh 
titulo  :  ex  Creta  intuta^  tocum  tenens  tolius  Synodi 
S.  EcclesicB  Romante.  Interim  bsec  nota  esi  falsa,  et 
reflcctendum  quod  nomine  papse  nullus  adluerit. 

{k)  Non  solum  pseudo-AgaihiN  sedetiam  Ven.  Beita 
co£evus  famosos  illos  canooes  ignorasse  videntnr. 
l4iterim,quod  sub  Jusiiniano  II  a|iquodconciliabuluui 
fiierit  celebraiiun,  lesiatus  est  Beda  bis  verbis  :  Jus- 
timanus  ii  Sergium  papam,  quia  erratica  swb  synodo^ 
~  quam  CpoU  feeerat ,  favere  el  subscribere  notuisset, 
jussit  CpoUm  deportori^  sed  impeditus  est  a  mHilia  ur- 
bium  ItaluB.  S.  Sergius  1  papa  sedil  ab  anno  087 
adTOI. 
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limtionet  tynodi  tetice  canoncin  Trulhnunn  82  prx-  A  sublesl»  fldei ,  cnptcra   quae    ex  poslerioribus  au- 


li*git  sub  hoc  litulo  :  Canon  sancta  ac  unhertalit 
texfa  tynodi  82.  Sabbas  monacbus  dixit :  Qnare  ex 
charta  et  non  ex  codice  legitur?  Tunc  Tharasius  pa- 
triarcha  Cpltamis  respondit  :  Qnia  principalit  chartu 
eU  in  qua  subscripterunt  Patret.,.  Quidam  ignoratione 
Itnguentet  in  hot  canonet  tcandalizantur,  eo  quod  in 
Synodo  texia  eonditi  non  fuerint,  Cognotcant  autem 
quod  iidem  Patres  qui  synodum  textam  conttiiuere, 
pott  l  aut5  annot  (a)  iterum  convenerint,  et  hot  ca» 
nonet  condiderint,  et  nemo  dubitat  de  iliit.  IlU  enim 
qui  tubscripterunt  tub  Constantino  (in  synodo  sexla) , 
ipsiettubJuttiniano  (in  syfiodo  TruUana)  tubscripte- 
runt  chartce  prmtentit  ita  ut  hoe  manifettum  tit  ex  eo» 
rnm  proprice  manut  tcripturw  immutabili  timilitU' 
dine  (b),  i 

Natalis  Dtfi.  5.  ad  toec.  vui  aii  :  Tharasium  itta  in 
reerratte  cegre  erediderim.  Ast  Theophanes  Gnecus 
in  Vita  Conttantini  Pogonati  admonuit  :  Sciendum 
valde  nugadter  garrire  eot  qui  pott  annot  quatuor 
faclat  atterunt  reguiat  Truiianat,  Igitur  Tharasius 
juxta  Theophanem  erra^^set  talde.  Verum  centeo  ego 
illam  historiam  dc  Tharasio  (quam  Theophanej , 
Anastasios,  eic,  ignorasse  Tidentur)  actia  synodi 
septimae  esse  interpolatam.  De  synodo  septima  plura 
n.  109. 

108.  Quandonam  fabuia  de  Honorlo  fuerit  eonfi' 
ciaf  —  Quxres  quo  tempore  fabula  de  Honorio  con- 
demnato  conficta  ruerit?  Id  determinare  difflcile  est, 
mihi  tamen  terosimilius  apparet  qood  sxculo  yiii 


ctoribus  allegari  solenl ,  facillos  subverluntor.  Suuc 
Tero  quoad   subsiantiam  sequentia  bpud  Nataletn* 

f  09.  Ilonoriut  in  tynodo  generaU  damnatus  teasies. 
—  XV.  In  syiiodo  generall  septima,  qos  auno  787 
Nicacae  congregata  fuit,  Ilonorius  papa  pluries  legitnr 
damnalus  ut  hsereticus.  T  In  actione  tertia  fuit  prae- 
lecta  epistola  Tharasii  Cpltani  ad  patriarchas  Aniio^ 
chenum ,  Aiexandrinum  et  Jerotoiymitanum-;  ia  ea 
Tharasius  professus  esl  :  Anathematixo  Origemem^ 
Cyrum,  Sergium^HononwM,  Pyrrhum,  PatUum  et 
omneteorum  sectaturet.  V  Praelec  a  est  epistoia  Theo- 
dorl  patriarchac  Jcrosolymitani  aicntis  :  Sancta  tyno» 
dut  sexta  tanquam  toi  (e)  289  Patrum  eot  qui  «jim 
voiuntatem  atterunt,  anathematizavit,  id  est^  Cymm^ 
^  Sergium,  Pjfrr/mm,  Ptflriim,  Honorium...  3*  Aciione 
septima  in  definitione  fltlei  dicitur  :  Origenit  et  Eva- 
grii  ac  Didymi  fabuiat  anathematixamut^  ticut  et  Con* 
stnntinopoii  congregata  tynodut  v  egitte  dignotatmr, 
Deinde  quoque  et  duat  voiuntatet  in  Christo  prwdica- 
mut^  quemadmodum  et  Conttantinopoii  tynodut  texia 
exciamavit  abjicient  Sergium ,  Honokidii  ,  Cyrum  , 
Pyrrlmm  et  Macarium.  4*  In  epistola  Tharasli  et  tf>- 
tius  synodi  septimae  ad  imperatores  legitiir  :  Anathe- 
matitamus  Arii  vesaniam.,,  Origenis  fabuias  :  Sergii 
et  lloiioRii...  voiuntatew;  nec  non  et  his  simtem  vant- 
tatcm,  quce  garrivit  contra  imagines.  5*  In  epistola  aJL 
ciericos  Cpitanos  dicitur  :  Ad  nihilum  redegit  eoe 
(lconoclastas)  cum  Ario..,  Sergio^  Honorio,  atque 
cum  omni  pettima  eorum  teeta  (f),  6*  lu  actione  sexta 


post  detrusiim  ab  imperfo  Philippicum,  imo  post  an-      Cpiphanius  diaconus  Honorioii  palam  Monolheliiis 


innumeravit.  Verum 

Retp.  Acta  synodi  \ii  sunl  valde  ampla  (g)^  a  Lati- 
nis  parum  curata.  Anastasius  bibliothecarius  anno  880 
ea  ex  Grtfco  in  Latinom  vertit,  ita  prefatus :  Sepit- 
mam  tynodum^  quce  apud  Nicwam  ceiebrata  ett^  non 
habent  Latini;  non  qnod  ante  a  nemine  fuerit  iiiter- 
pretata ,  ted  quia  ita  indocte  verta,  ut  in  fattidium 
cedat  iegentium^  et  pene  ab  omnibut  pro  hac  eausa 
contemnatur ,  nec  ieetione  digna  judicetur.  Unde  iliam 
nitus  sum  interpretari  LatiniSf  ineongruum  eensans 
Romanam  Ecciesiam  ea  synodo  fraudari.  Notum  esc 
quod  non  omnia  siiit  articulus  fidei  qux  actis  syno- 
dorum  generalium  eiiam  vere  (/i)  inserta  fuere«  prars 

Nunc  ad  I : 


num  715  (c)  praefata  fabula  fuerit  procusa,  probabi- 
lins  ab  aliquo  vel  aiiquibus  Graecis  (d)  qui  fortan 
simul  composuerunteplstolas  Leonls  11  et  Benedictill 
poniificum,  synodum  Toletanam  14,  Joannls  Cpliani 
synodicam ,  epilogum  Agathonis  notarii  et  iamhos 
Andreae  Cretensis.  Si  iidem  simul  commenti  fueriut 
canones  Trullanos,  tunc  non  satis  caute  processisse 
convincuntur,  cum  h,  synodica  Joannis  Cpltani  et 
epitngo  Agalhonis  notu.ii  nulla  occurrat  mentio  de 
concilio  Trullano,  quod  tamen  ob  numerum  episco- 
porum,  et  canonum,  et  borum  qualiiatem,  maxlme 
fuisset  notandum. 

Porro  cum  hxc  oinnia  quae  usque  huc  contra  ilo- 
Doriumpapam  dtrecte  vel  indirecteadducta  fuere  sint  q  sertim  si  quaBStionem  facti  respiciant 

(a)  Autor  Trullanorum,  can.  i  ait  :  Synodum  sex- 
tam  fuisse  pridem  congregaiam. 

(b)  Quisi  vero  Tharasius  acta  synodi  vi  originalia 
aitutcrii  ,  haecque  cum  actis  originalibus  concilii 
Trullani  collata  fuerint. 

(c)  Vid.n.  104etf05. 

(d)  Non  tamen  ab  omnibiis  Graecis  adoptata  fuit. 
riieophanes  et  Calleca  Honorinm  semper  fervide 
catholicum  fnisse  testnntur.  Photius  Cplianus,  qui 
ficripsitcircaannum  860,  refert  Cyrum,  Sergium, 
Pyrrhum,  Paulum  et  Peirum ,  esse  damnatos  in  sy- 
itodo  sexta,  lacet  de  Honorio;  similiier  Zonaras  me- 
moravit  nomina  damnaiorum  in  synodo  sexia.  Hono- 
rium  vero  omisit.  Vid.  Bellarminus  De  summo  pon- 
tiflce,  I.  IV,  c.  II ,  ad  septimum.  Interim  saeculo  ix 
damnntio  Honorii  etiam  a  Latinis  Anastasio  Biblio- 
tliecario,  Hincmaro  et  aliis  modo  credita  fuit.  Vid. 
II.  1,n.  il2etit5. 


(e)  Tanquam  luna  resplendnit,  nam  soum  lumen 
receperat  a  S.  Agaihone  papa,  et  synodis  Romanis 
sub  SS.  Agatlione  et  Mariino  I  celebratis.  Lnx  do- 
gmatum  orta  eti  ex  Ocdd«it<e,  clamavitsyuodus  sexu» 
n.  86. 

(f)  Aclis  insertae  sunt  et  dnae  aliae  epistolse  Thara- 
sii  ad  Adriauum  papam ;  in  his  oulla  fit  mentio  de 
Honorio :  in  prima  Tharasius  pap»  reiointiat :  in 
synodo  Nicsna  II  prcedicabalur  a  nobit  omnibut  con- 
fettio  qucB  nobit  mista  ett  a  vobit.,,  et  onmet  heeretici 
pari  depotitione  damnati  tunt, 

(g)  Hoc  concilium  unice  fuit  celebratum,  quia  noii- 
nulfi  Graeci  cultum  imaginum  religiosum,  qui  nsque 
dum  obtinuer:it,  abolere  conaii  fuerant,  lconoclastae 
idcirco  dicti.  Mulu  in  falo  concilio  leguutur  eiuia 
quse  sunt  superposititia. 

(h)  Bellarminus  1.  c,  ad  secundum,  ait :  i  Fuit 
consuetudo  Grxcorum  fere  ordinaria  corrumpendi 
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Tliarasius  quoque  dicilur  asseruisse  canones  Trulla-  A  doctriiia  clarus...   Sanetus  papa  Iknolfo  prtebuU 


nns  a  Patribus  qui  synodum  sexiam  ante  4  aut  5 
annos  celebraverant  condilos  esse,  qua  iu  re  enor- 
niiter  deceptus  est.  Si  fals  episiolx  sini  genuin», 
necesse  est  ut  pro  lunc  modo  exsiiieriiit  cliart» 
adurierinae,  in  quas  incideranl  Tharasius,  Theodo- 
rus,  etc.  Ad  2 :  Theodorus  certe  erravit,  dum  239 
Patres  in  synodo  sexta  numeravit.  Ad  3,  4,  5  ei  6 : 
non  ideo  deruerunt  qui  Origenem  ab  omni  haeresi  im- 
munem  pronuntiaruni,  ejusque  libros  fuisse  falsatos 
conlenderunt.  Qui  vero  Origenem  damnarunt,  uiique 
intenderunt  damnare  auctorem  illarum  baireseon 
qiiae  in  libris  Origeni  ascriplis  continentur ;  hunc 
auctorem  et  ego  damno;  ast  censeo  eum  non  esse 
iiium  Origenem  Adamantiom  presbyterum,  qui  ss 


oblalum  murm,  prmlegia  scilicet  sedis  apostBliea^ 
qualenus  nullus  eptscQporum  in  pr<8[ato  cesnobio  quoli- 
betjure  donunari  conaretur.  Quod  attinel  librum  De 
ratione  temporum ,  seu  De  sex  mundi  setaiibus,  eu 
extractum  : 

€  Ueraclius  regnavit  annis  xxx.  .\nastasius  Persa 
monachus  roariyrium  patilur...  cum  aliis  LXX... 
Heraclius  Peras  (e)  superai...  Ro  tempore  exoi tum 
apud  Scotos  in  observaiinne  Paschai  erroreui 
Quartadecimanorum  lionorius  papa  per  epistoiaui. 
redarguit. 

c  Ueraclonas  annis  ii.  Cyrus  Alexandnae,  Sergius 
etPyrrhus,regi«  urbis  episcopi,  Acepbalorum  basre- 
sin  instaurantes,  unain  operaiionem  in  Christo...  do- 


eiilo  III  publice  docuit  Alexandriae  (a).  Similiter,  ^  gmatizant  (d).  Ex  quibus  Pyrrbus...  sub  Theodoro 


siqui  sa^culo  vui  damnarunt  llonorium  papam,  hi 
sub  nomine  Honorii  intellexerunt  auctorem  illarum 
epislolarum  quae  nunc  et  pro  tunc  insertae  eraut  ac- 
lis  syiiodi  sextae ;  bunc  auctorem  et  recte  et  juste 
damnandum  esse  consentio  (6),  sed  non  credo  illas 
e|istolas  esse  Uonorii;  imo  nec  credo  acia  syuodi 
bextae  superesse  autbentica. 

110.  Testimonium  Ven.  Bedte  contra  Honorium. 
Historia  Monothelitarum  seu  Acephalorum  ex  Beda.  — 
XVI.  Testis  validissimus  hac  in  re  esl  Ven.  Beda,  ui- 
pote  natus  anno  672  et  mortuus  anno  755 ;  is  in  11- 
bro  De  ratione  temporum,  quem  scripsitcirca  annum 
726 ,  expresse  docet   Honorium  io   synodo   sexta 


papa  Romam  veniens  ex  Africa,  Acta,  ut  post  appa- 
ruit,  poeniteotia  obtulit  eidem  papae,  praesente  cuncto 
clero  et  populo,  libellum  cum  sua  subscriptioiie,  iu 
quo  condemuarentur  omnia  quae  a  se  vel  a  decessii- 
ribus  suis  scripta  vel  acta  sunt  adversus  calholicam 
(idem.  Uiide  et  benigne  suscepius  est  quasi  regiae 
pontifex  civitatis.  Sed  quia,  reversus  domuin,  repe« 
tiil  et  errorem  domesticum,  memoratus  papa  Tbeo- 
dorus,  advocatis  cunctis  sacerdotibus  et  clero  in  ec- 
clesiam  B.  Petri,  condemnavit  eum  sub  vinculo  ana- 
themaiis.  Vid.  n.  20. 

c  Constantinus  fllius  Herachi  mensibus  vi  (e). 
Pyrrhi  successor  Paulus  non  taiitum  vesana  doctriiia,. 


damnatum  esse.  Ad  hoc  argumentum  Baronius  re-  n  ^^^^^  decessores  ejus,  sed  et  aperia  persecuiione 

spondet  Bedam  incidisse  in  acta  synodl  sextae  pro- 

tunc  modo  corrupta.  Asl  Bellarminus  censuit  nomen 

Honorii  dicto  Bedae  libro  fuisse  interpolalum.  Assen- 

lior  Bel!armino..  Etenim  Beda,  ex  professo  agens  de 

Honorio,  nunquaro  addidit  hunc  in  haeresin  lapsum, 

aiit  propler  eam  condemnatum  esse  ;  imo  eumdem 

non  parum  landavit.  Lib.  2.  Hist.  Anglorum ,  c.  17, 

i8  et  19,  de  Honorio  loquitur  lanquam  de  optimo 

pastore ;  in  Vila  S.  Beriolfi  abbatis  ait :  Erat  vene- 

fabilis  prtesut  Honorius^  sagax  animo,  vigens  cofiii/io. 


libroB.  Synodus  sexia  act.  12  et  14  reprehendit  car- 
ruptiones  plurinias  facias  circa  synodum  quintain. 
Leo  in  epist.  83  ad  Palaeslinos  conquericur  de  Graecis 
quod  episiolam  suain  ad  Flavianum,  se  adlnic  viven- 
te,  corruperint.  Gregnriiis  I,  I.  v,  ep.  14  ad  Narsen., 
assfrit  Cpllaiios  corr^ipisse  synodiim  CbalcedouHn- 
sem,  idemoue  se  huspicari  de  Ephesina.  Nicolaus  I 
in  ep.  ad  Micliaelem  huns  iinfieratorem  remiitit  ad 
epistidaui  Adriani  I,  «t  lamfn  (inquit)  non  falsata  more 
Grmcorum,  et  mcut  a  sede  apostolica  missa  est^  penes 
Ecclesiam  Cpltanam  hactenus  conserveiur,  Nec  siiie 
raiisa  hoc  dixil ;  nam  e»  quae  ipse  in  ep.  ad  Phoiium 
allcgat  ex  epistola  Adriani  I  ad  Tharasiuin.  iii  hac, 
prout  exstat  in  actis  synodi  septimae,  iion  habentur. 
Detraxerunt  enim  Graeci  euni  lociim,  quia  contra  ho- 
norem  Tharasii  faciebat.  i  Ita  Bcllarminiis. 

Interim  nec  inter  Latinos  defuerunt  falsarii,  ut 
abunde  patnit  ex  epistolis  quas  SS.  Cypriano,  lliero- 
iiymo  et  aliis  jam  saeculo  v  afliclas  fuisse  ostendi  in 
dissertalionibiis  praecedentibus.  Certe  conciliuiu 
Suessanum  300  episcoporum,  refereiis  lapsum  S. 
Marcellini  papae,  totum  est  contictum,  probabilius  a 
Latinis. 

(a)  Morluus  est  anno  2^2.  Prima  synodus  in  qua 


caibolicos  cruciat,  apocrisiarios  sanct;e  Ecclesiaa 
Romanae,  qui  ad  ejns  correcUonem  missi  fuerant» 
partim  carceribus,  pariim  exsiliis,  partim  verberibus 
ariiciens,  sed  et  alure  eorum  in  domo  Placidiae  sa- 
cratum  in  venerabili  oraiorio  subverlens  diripuii, 
proliibens  eos  ibidem  missas  celebrare.  Unde  et  ipse 
sicut  praecessores  illius  ab  aposiolica  sede  justa  de- 
posilinnis  uilione  damnatus  est» 

€  Constaniinus  (/)  fllius  Coiistaiilini  annis  xxviii. 
Ilic  decoptus  a  Paulo,  sicut^jpteraclius  avus  ejus  a 

legitur  damnatus,  est  Diospolitana  14  episcoporum 
saeculo  v  ;  islins  synodi  acia  esse  snspecia  dixi  in 
diss.  19,  a  n.  500 ;  secunda  est  Cpltana  ii,  seu  sy- 
nodus  oBcunienica  quinta  de  anno  553 ;  scd  de  hac 
vide  n.  59  el  diss.  16,  n.  83. 
D  (b)  Ego  Pseiido-Bossueio,  contra  Bellarminiim  et 
alios,  assentior.  quod  illae  epistolae  sint  vere  damna- 
biles.  Vid.  n.  38. 

(c)  Persae  Jcrosolymam  occupaverant.  Ecclesins 
in  Palaesiina  destruxerant,  sanctam  crucem  abstuic- 
rant,  quani  Heradius  recuperavii. 

(d)  Quod  Hoiiorius  papa,  qui  prae  caeieris  nomlnari 
debuissel,  faverit  Acephulis,  nullo  indicio  proditnr. 
Cur  Beda,  qui  haec  scripsit  circa  annum  726,  de  llo- 
liorio  tacuisset  hoc  loco,  sl  Honorium  loco  seculuro 
referre  inter  haereticos  Qublice  damnatos  voluisset , 
aui  si  llonorius  vere  damnatus  fuerit  in  concilio  ge- 
nerali  sexio,  in  conc.  Trullano,  Romae  a  S.  Leone  II 
papa,  in  Hisp^niis  a  concilio  Toletano  quarto  decimo? 

(e)  Is  Constantinus  111  cum  fralre  Heraclone  simul 
imperasse  ab  aliis  dicitur;  fuit  catholicus,  sed  brevi 
sublatus.  Vid.  n.  15  et  16. 

(()  Is  ab  aliis  dictus  est  Coiistans  vel  etiam  Con- 
siantius,  relalus  ii.  20  et  ^i. 
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Sergio  ejusdem  regl»  civitatis  episcopo,  eiposiiil  A      <  Anastasios  nnnis  ii.  Litteras  Conslant.no  papn^ 


rjputii...  Unile  Mariinus  papa,congregataHotnas  sy- 
no<lo  cv  rpiscoporutn,  daniuavtl  Cynim,  Scrgium, 
l^yrrliuni  ei  Faulutu  bxreticos...  Marliiius  Ronia  ab- 
dtictus  Ci^rtim ,  postea  relegatus  Cersonam  ibidem 
viuiin  rinivii,  mullis  in  eodem  loco  viittilum  signis 
nsqiie  hodie  refutgens. 

c  Constanliniis  filiiis  prioris  annis  xvii...  Agatlio 
papa  ei  rogatu  Consantini ,  Iferaclii  et  Tiberii  (a) 
principum  piissiinorum,  misit  in  regiam  iirlicin  Icgatos 
8UOS,  qui  benigiiissiine  siiscepti  a  reverendissitno  (idei 
caibol.cx  dcfeiisorc  Consiantino,  jussi  sunr,  remissis 
dftpuiatioitibtts  pfiilosopbicis,  pacifico  colloquio  de 
(Hle  verj  perqniere,  dalis  de  bibliollieca  Cpltina 
cifiieils  anliquorum  Patrum  quos  petebant  libellis. 


Romam....  direiit ,  quibus  se....  concilii  sesti  prae- 
dicatorem  essc  docuit. 

c  Theodosius  anno  uno...  Ut  regnum  aecepit,  cum 
esset  catholicus ,  moi  in  regfa  urbe  imaginem  illaui 
venerandam,  in  qua  sanctae  sei  synodi  erant  depi- 
ctac,  ct  a'  Pbilippico  fuerant  deject» ,  pristino  in  loco 
erexit. 

c  Leo  annisr  ii  {d),  > ...  Ilucu^^que  Bcda. 

411.  Testlmonium  Ven.  Bedce  ejponUurpro  Honorio^ 
— Oinnibus  bene  perpen»is,  ceiiseo :  !•  iiomcn  llonorii 
esse  inirusum,  iino  liistoriani  de  dainnatione  IlDnorii 
adbuc  ignotam  fuisse  Ven.  Bedx ;  si  enim  is  bisloricus 
aliquid  audivisset  de  llonOrii  prtpx  baTcsi  vei  (bm- 
naiione ,  id  prius  ct  paulo  fusius  referre  debuissei. 


Adfuerunt  aulem  et  episcopi  150;*pra!8idenle  Georgio  ^  iienipe  ubi  viiam  ,  mores  et  merita  llonorii  ei  pro- 


|R»lriiinha  regiae  orbis  ei  Antiocbio?  Macario.  Et 
convicii  sont ,  qui  unam  voluniatem  ei  Oi eiatiOHcm 
\h  Chri^to  asiruebant,  falsasse  caibnlicorum  Fatrum 
diclA  iierplurima.  Finito  autem  conflictu  Georgius 
correcius  esl  (6),  Macarius  rero  cmn  suis  sequacibus 
simul  ei  pr«cessoribus  suia  Cyro,  Sergio,  Hoito- 
Rto  (f ),  Pyrrho,  Paulo  ei  Peiro  anathematrtiuus  ,  el 
iu  locum  ejus  Tlieophanius  abbas  de  Sicilia  Anlio- 
chi«  6{iiscopu8  facius...  Joannes  epiicopiis  Portuen- 
srSy  iinus  ex  legatis  Romanrs,  Domintca  Octiv.inirn 
Paschac  missas  publice  ia  ecclesia  S.  Sophise  corain 
imperatore  et  pairiarcha  celebravii.  Il;ec  synodus 
Gra*€o  sermone  conscripta  est. 


fesso  descripsit ,  non  aulem  dilTcrre  usque  dum  per- 
venil  ad  damnationein  Mararil.  Censeo  i*  Veii.  Uedx 
quoque  ignoias  fuisse  eplstolas  Leonis  II  pap«  aJ 
Hispanos  dc  damnato  Honorio  cxaratas,  etsynodum 
Toletanam  quartam  dccimam,  pcroratioiiein  Agatbo- 
nis  notarii ,  ac  dogmaticas  Joannis  Cpliani  aJ  Con- 
siantinuin  papam.  5*  Ei  Ven.  Beda  (ei  quo  Canus, 
Natalif,  Bertlus,  conati  sunt  probare  Honorlum  ftiis- 
se  daninaiom)  mihi  potius  Huecscit  Honnrium  fufs^e 
papam  saiictum  et  doctrina  darum ,  de  beresi  nuii- 
quam  damnaium  vel  cunvictum. 

112.  Honorins  etiam  in  concino  generali  viii  n  ab 
Adriano  II  papa  damnatut  legUur.  —  XVH.  In  sy- 


<  Justinramis  Constautini  lilios  annis  i.  Hrf  Ser-      nodo  genenili  viii,  Cpltana  iv,  anno  869  cnngrcgata 


ghmi  papam  »  quia  erraticae  sux  synodo...  subscri- 
bere  noluisset,  Cpolim  deportari  jussit,  sed  impedi- 
tus  est...  Ob  culparo  perfidiae  regni  gtoria  privatus, 
eisol  in  Pontum  secedit. 

ff  Leo  annis  iii..... 

I  Tiberius  aniiis  vii.  Synodus  Aquileiae  facta  ob 
imperitiam  fidei  quintum  universa-e  concilium  susci- 
pere  diffidit ,  donec  salutnribus  beati  papae  Sergii 
iiionitis  instructa,  et  ipsa  huic  cum  cxteris  Chrisii 
Ecdeslis  adnuere  consentit. 

c  Justinianus  secundo  annis  vi...  Callinicum  pairi- 
archam)  crutis  oculis,  misit  Uomam  et  dedit  episco- 
patum  Cyr^...  Consiantinum  papam  honorifice  siis- 
ce\nu^  CMiiciaiEcck^iiB  (liomante)  privilegia  confir- 
mtvit. 

c  PblHppicos  annis  ii,  mcnsibus  vu  Hic  ejecit  Cy- 
rum  de  pootificatu  {$ubttUuH  Joannem  n.  105  indica' 
Ikin)...  idem  Constantiuo  paps  niisit  litteras  pravi 
dtigroatis,  quas  ille...  respuit. 

(a)  ConstaBtinus  IV  duos  suos  fralres  Heraclium 
cl  Tibcrium  habuit  consortes  iaiperii.  Vid.  n.  29 
et  3*2. 

{b)  Refert  et  Anasiasius,  in  Vita  Agathonis,  quod 
Georgiut  landem  die  il  Februarii ,  indictione  9  in 
scriplis  professus  fueril  duas  in  Christo  voluntaies, 
ct  die  15  iocuiii  iater  catholicos  occupaverii.  Vid. 
Baroniusad  aii.  681,  n.  2  ;  Cozza  De  schism.  Graec, 
p.  11»  c.  27  ,  n.  88 (.  Illa  circuuuilanlla  in  actis  qiise 
nmie  eistant  iion  refertur. 

(r)  Hoc  uno  tautum  lcco  llonorius  iQtcr  damnaios 


act,  7,  legituret  approbatur  epistola  Adriani  H  papas 
Photium  (qoi  cnntra  Nicolaom  I  papam  sentemiani 
depositionis  pronuntiaverai)  ita  perstringentis  :  In- 
tolerabilii  ett  itta  prmumptio,.,  quis  restrum  unquam 
tale  quid  audivit?  Romanum  pontificem  de  omnium 
Ecclesiarum  prcetulibus  judicasse  Ugimus;  deeo  Vc-ro 
quemquam  judicasse  non  legimus,  Licet  enim  HoicoRio 
ab  Orientalibus  anathema  post  mortem  sit  dietum  : 
sciendum  tamen  est  quod  fuerat  supef  ho^esi  accusa' 
tnt  (e),  propter  quam  totam  ti:itum  estminoribus  ma- 
jorum  suorum  motibus  resistendi  rel  pravos  sensuM  /i- 
bere  respuendi,  quamvh  nec  ibi  ( in  casu  hf  r«eos  vel 
in  concilio  generali)  nec  patriarcharum  ,  nec  coetero^ 
rum  antistitum  euipiam  de  eo  (de  persona  pontificis) 
D  fat  fuerit  proferendi  sententiam  ,  nist  ejutdem  jfrimeB 
sedit  (Romans)  eontcnsut  prwcessisset  aucioritat, 
llesp, :  Adrianus  II  anno  867  ad  pontificaium  eveclus 
ett,  adeoque  docentis  prope  annis  post  synodum 
seitam,  videiur  deceptus  ei  actis  synodi  sext»  vel 

conipAret  et  quidem  medius  inter  patriarchas  CpU 
tanos. 

(d)  Is  leo  Isauricus  regnarecoepilanno  717.  mor- 
tiius  anno  741  ;  decimo  imperii  sui  anno  imaginibus 
bellum  indiiii,  ad  quod  sedandum  celebrata  est  sy* 
nodiiS  septima  n.  107  indicata.  Annus  Leonis  nonus« 
in  quo  dcsiil  Ven.  Beda  inci^it  in  anuum  ^erae  vulga- 
ris  7z5. 

(e)  \\\  tali  casu  (si  possiliilis)  eliam  Paulo  autan- 
gelis  CQelcsiibtis  analhenia  diceiidum  fuisset.  Licei 
nos  aut  angelus  de  coslo  evangeliut  vobis^  pvmlerquam 
quod  evanijcliskavimus  vobis ,  anathema  sit  {Cat,  \,  H\ 
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sepiimx  pro  t«iic  roodo  depravatis.  Vid.  o.  108.  In-  A  lun  esse.  \id.  o.  106  9t  109 


ttfiiin  Adrianus  non  asseruil  quod  Honoriut  Tuerit 
hcreticus ,  scl  solum  quod  f  i  anaiheroa  dicturo  fiie- 
rtt  ab  Orientalibus  :  nam  ab  Occidentalibus  lale  quid 
passus  non  esi.  Insuper  Adriani  pap»  eiiuniiatio  vl- 
detur  hypothetica»  et  non  multam  differre  a  se- 
quenti :  Licei  iynodus  uxta  ,  ti(  asierUur,  Honorium 
papam  damnanerli ,  id  tamen  non  potuistel,  nlsi  pr<e' 
vie  a  papa  Agathone  accepissei  {acuUalem  agendi  con- 
tta  personam  Uonorii  (a).  Aiqui  synodus  sexia  (  ut 
constat  ex  epistolis  Agaihonis  et  synodi  Roman») 
non  acccperat  potestatem  inquirendi  in  personam 
llanorii:  ergo  ei  hunc  condemnare  non  poterat,  et, 
nrea  opinione,  non  condeinnavit. 
\  13.  Superioritas  papm  ad  eoncilium. — Porro  valtle 
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2*  Vel  lUe  liber  eat 
multum  recentior  saeculo  viii,  vel  illa  pro€essioniii 
formula  fuit  per  aliqueni  recentiorem  aucta  ;  si  Ana- 
stasius  num.  seq.  citandus  scivisset  Honorium  ab 
ipsis  pontiticibus  damnari  Romanis,  episcopns  Orien- 
tales  non  vocasset  calnmniaiore^.  Imo ,  leste  WiJ- 
inanno,  Ivo  Cornutensis,  qui  floruitsaeculo  ix  fiiiieuie, 
ritulit  aliam  fidei  fonnulain  ,  postea  Decreto  Gra« 
liaui  inserlam,  in  qua  nomen  Ilonorii  non  comparet. 
115.  Uonwium  in  synodosexta  damnuium  $sse  fas" 
sus  est  Anastasius  sceculo  ix,  sed  inique  damnatum  esse 
censuit,  -^  XIX.  Anastasius  Roinanae  EcclesiaQ  sx- 
culo  IX  bibliothecarius,  prafaiione  ad  Joannem  diaeo' 
num  in  coUectarua^  credidit  Honorium  fiiisse  iu  sy- 
nodo  sexia  vere  damnatum.  Resp.  Anastasius  suspi* 


—  , — r ^. 

notandus  est  faius  synodi  octavre  iocus;  nam ,  juxta  ^  catusnon  fiierat  acta  esse  falsificata,  et  ideo  episco' 


huiic,  i*  synodus  etiam  oecumenica  non  est  supra 
pontificem,sive  vivum,  sive  vila  functuin  ;  V  ihidein 
rcfertur  sequens  historia  :  Anno  503  Theoilorieus 
rex  liatix  S.  Syroinachum  papam  ob  sparsa  plura 
criinina  usque  ad  damnationem  impeiere  voluit,  et 
episcopos  ex  diversis  lialioe  provinciis  et  Sici!iae  in- 
sila  Roniam  convenlre  praecepii.  Ast  episcopi  regi 
responderuni  quod  ipsepapa  debeat  synodum  convo- 
care;  peracta  vero  synodo  nullus  epfscopes  in  pa- 
pam  senleiiliam  ferre  ausus  fui(,  aed  singuli  sub- 
scripserunt  :  Totam  causam  judicio  Dei  eonmitsf- 
imif.  3®  Adducitur  synodus  oecumcnica  in  seu  Cphe- 
sina,  quse  idcirco  damnavit  Joannem  palriarcham 


pos  qui  Hoiiorium  ooiidemnaverant  censuit  fuisse 
judices  non  aeqoos ;  Honorium  enim  non  fuisse  con- 
demiiaodum  suadet  pluribus  arguuicniis ,  neiupe 
quia  pnefatus  pontiftix  satis  defensus  fuit  a  ioanne  IV 
papa  ,  k  S.  Maximo  inonacho ;  tum  quia  duin  vixit 
imnquam  ab  aliquo  ninnitus  fuit  de  errure,  aieoiiue 
pertinax  non  fuit ;  tum  quia  non  saiis  probaium  est 
quod  Honorius  dicUe  epistolae  auctor  sit ;  ait :  Apo» 
logia  Joannis  IV  papw  satis  Uononum  excusabilsm 
rcddit^  licet  buie  sexta  synodus  quasi  hmretico  anathe- 
ma  dixerit,,.  Quis  autem  nobls  dicat  utrum  Uonorius 
pro  cerlo  dictaverit  epistotam,  de  qua  Ulum  anathema" 
ti*andi  fomitem  calumniatores  susceperunt  f  Quod  Ho« 


Antiochenum ,  quod  is  patriarcham  Cyrillum  ante-  ^  norius  non  fiieril.  aucter  epiilula  in  synodo  sexta 
rioris  (id  est  Alexandrinae)  sedis  antistilem  (6)  dani*  ' 

nare  non  metuerit ;  Synodus  ista  ad  S.  Coelebtlnum 
paparo  ita  perscripsit :  Indignetur  ergo  tua  religiosi' 


tas  competenter  pro  his  qute  facta  sunt ;  si  enim  data 
fuerit  voUntibus  ticentia ,  el  majores  sedes  iMJwrHs  af' 
ficere ,  et  contra  eas  in  quibus  non  habent  poteslatim 
contra  teges  sie  et  contra  canones  proferre  sententiam^ 
ibunt  ad  ultimam  confusionem  Ecclesias  res,  i*  Syno- 
dus  octata  applausit  Adriano  II,  confirmavil  qu»  ab 
hoc  prolata  fuerant,  addidiique  quod  ideo  Dioscorus 
pairiarcha  Alexandrinus  a  synodo  iv  seu  Chalcedo- 
nensi  fuerit  damnaios  sine  restiiutioiie ,  quia  prae* 
sompserat  contra  Roman»  sedis  privilegiom  syno- 
dum  oecumenicam  convocare,  et  coiilra  Leonem  I 
papam  daninationis  sententian  pronuntiare. 

i  14.  Uonorium  a  sceculo  viii  euneti  successores  (fam- 
narunt  in  tibro  diurno  pontificum,  —  XVHI.  In  libro 
diurno  Romanorum  pontificum  olim  usitato  contine- 
batur  professio  filel  in  qua  anathematizabatur  Ho- 
norius  ,  illeqiie  liber  videtur  compositus  sxculo  vui. 
Uesp.  i*Sit;  inde  tamen  minime  evincitiir  Uonorium 
vere  hsreticum  fuisse ,  seu  susculo  vr  vere  damna- 

(o)  Utinam  Adriani  II  epislola  exstaret  alrhi  tota ! 
tune  ei  contextu  verus'sensus  majori  cum  cerlitu- 
dine  determtnari  posset.  Caeierum  etiam  historia, 
quod  S,  Marceilinus  papa  idolis  thus  adoleverit^  hanC' 
que  culpam  in  coneitio  Sinuessauo  plurimoriim  (ire- 
ceiitorum)  episcoporum  fassus  fueril^  asserta  fuit  a  S. 
^icolao  I  papa  in  ep.  ad  Micbaelem  inip. ,  eaqne  le- 
gitur  in  Orcviario  Romauo  ud  20  Aprihs  ;  et  tameo 


productae,  dixi  n.  73. 

COROLLARIA. 

116.  Novum  meum  systema  in  causa  Honorii,  — 
Nuiic  praccipoas  raiiones,  ob  quas  llonorios  papa 
n.  I  dicitur  damnatus  fuisse  ut  haereticus«  sufficieD- 
ter  discussi ,  et  mihi  verosimilius  appart :  i*  quoJ 
llonorius  papa  nullam  ha^resin  docuerit;  nec  V  epi- 
stolam  scripserit  hsreticis  ullo  modo  favenieui ; 
5*  quod  hisce  in  rebus  satis  vindicatus  fuerit  a  Joan  • 
ne  IV  papa,  et  S.  Maximo  monacho  Grxco ;  4*  quod 
epistolarum  lioaorii  (qu3  nunc  in  aetis  concilii 
sexti  exsiant )  prima  fuerit  corrupta ,  seconda  vero 
sit  fictitia ;  5*  quod  acta  concilii  sexti  secu  dum  ma- 
D  giiam  partera  siiil  interpolata ;  6*  quod  Pairet  fai  fato 
concilio  Honorium  juste  damnare  non  potucrint,  nec 
damnaverint ;  7*  quod  definiiio  fidei  quidem  sit  ge- 
nuina  ,  sed  edictum  imperatoris  Constanlini  IV,  et 
epistola  Leonis  II  papae  responsoria  ad  imperatorem 
sint^uspectx ;  sicut  et  8»  quinque  episior:F  L«;onis  II 
pap.-e,  et  una  Benedicii  U  ad  Hispanos,  nec  noii  9*  sy- 
uodus  Tolelana  quarta  decima;  10«  quod  epilogus 

lota  est  fals;!,  ot  fassi  soni  NaiaNs,  Gravesonlot,  Pa 
gius  ,  Papebrochius  ;  et  probabilius  conficia  a  Dona-* 
tislis ,  ut  modo  roonui  in  Diss.  de  S.  Firniiliano, 
n.78. 

(6)  Patriarcha  Alexantlrnns  olim  fuit  primiis  intiT 
omiies  Grxcos  ,  primufi  post  Romanuin,  seniper  uia* 
jor  Autiocheno.  Vid.  diss.  15. 


1^9  ORDO  HERUA  ^^ 

AgaihonU  ditconi  sU  spurius;  11"  fabula  de  Hono-  A  iale  Adriaoi  II  pap«  el  coiicHii  geiieralia  twi  «riiii- 
rio  daiiiiiato  priinttn  invaluerit  sasculo  tiii  iiieiinte,      laiem  acquisierii. 

iHHi  cilius;  el  14'  cx  eo  quod  in  concilio  generali  tii  Caslerura  hyc  oninia  juUicio  Ecclesias  Rouiauo* 

fiierii  relaia,  iioii  evaseril  tcra ;  nec  io"  ah  auciori-      calhoUca  el  enidiloruiu  crisi  »uUjecia  sunio. 
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Cap.  XXV.  — De  mutaUooe  et  voiubiliUle  teoiporuai. 

755 
(ap  XXVI.  —  De  discordia  aogelorom  sanctorum  atqoe 

b(  minum  sub  praevaricatione  cons:iUitorom.  758 

Cap.  XXVII.  —  De  Jerusaiem  coelesU  vel  ejus  €ivlb*is. 

757 
Cap.  XXVIII.  —  De  Babylonia  ejusque  civibus.  ibid. 
(^p.  XXL\.  —  Quid  signiflcet  arc^  diluvli.  759 

Cap.  XXX.  — De  electis  ante  legem  vel  sub  lege  ei- 

orUs.  Ibid. 

Cap.  XXXL  —  De  eleciis  viris  aote  adventum  Cliri^ti 

exortis.  761 

C^p.  XXXII  —  De  dUectieoe  Dei  et  proxhni.  Ibid. 

Cap.  XXXIIt.  — DclegevclerL   ^  761 

Cap.  XXXIV.  —  De  bistoria  et  aUegoria.  765 

Cap.  XXXV.  —  De  prie<iestioaliune.  764 

Cap.  XXXVI.  —  l>e  s»pieolia.  767 

Cap.  XXX\  II.--  Quabter  a  saudis  viris  in  boc  {»culi» 


1085  QU^  13«  HOC  TOHO  CONTINENTLR. 

Yidealor  Dons  769 

Cap.  XXXVHI.  —  Qolbas  modis  Deu«  loqoalar  bomini- 
bos.  771 

Cap.  XXXII.  —  Qolbos  modis  Deut  Inlerrogel  homi- 
nera  775 

Cap.  SnL  —  De  synagoga  vel  Israelilico  populo^ublege 
eoDstitoto.  77i 

SENTKNTIABUM  LIBER  SECUNDUS.  775 

Caput  pmym.— l)e  iDcarDaiione  Cbrisii,  vel  ejus  oati- 
vilate.  77« 

Cap.  M.— De  prjBdicatione  Chris'i.  777 

Cap.  141  — De  apo^olorom  voratinne.  778 

Cap.  IY.— Do  iucreUulltate  vcl  ssritia  ludsoriun  erga 
Chrl4(oro.  Ibid, 

Cap.  Y— De  passione  et  morte  Jeso  Christi.  780 

Cap.  VI.— De  simpla  morte  Christi  etdupia  Dustra.   78S 

Cap.  V U .— De  resorrectiond  ( Ihristi .  iM. 

Cap.  VIM.— De  sanciis  qui  tnte  iDcamaUoDem  Chiisti 
ioferni  dauslris  detioebaDi  ur.  786 

Cap.  IX.— De  sanctts  apostolis  et  praedicatiooe  eorum. 

Cap.  X  -  Dc  sanctis  evangelislis.  788 

Cap.  XL  —  De  Scriptura  Veteris  el  :iovi  Tesumcnti. 
^  790 

r^p.  XIL— De  ioillo  nasceniis  Ecclifti».  792 

Cap.  XIIL— De  gratia  baplisnii.  794 

Cap.  XIV.— De  commuoiooe.  795 

CiP.  XV.— Qoid  signiflcrt  laiiludo  et  longitudo  Dei,  ku- 
blimitaset  pnfundum.  Ibid. 

Cap.  XVL— De  vocaiiooe  geotium  ad  Ecclesiam  eonve- 


oieotiom.  "  706 

Cap.  XVn.— De  sanctis  prsdicatoribo<t.  799 

Cap.  XVIIL— De  mysteriis  vel  miraculis  divinis.  80S 
Cap.  XIX. — De  sanctis  martjribus.  803 

Cap.  XX.— De  peraecutoriiius  martvrnm.  805 

Cap.  XXL— De  electis  omola  relimiuentibus,  et  cum 

Cbristo  jodice  venientihos.  806 

Cap.  XXIL— De  tractatoril  ns  divinarom  Scriptorartim. 

8o8 
Cap.  XXIIL— Ne  sacra  ntmium  scruteotiir  pV^quia.  810 
Cap.  XXIV.— De  sancte  Ecciesi»  assiduis  Incrempniis. 

Ibid. 
Cap.  XXV.— De  prosperfs  vel  adtersia  bujus  muodi.  813 
Cap.  XXVI— De  bereticis.  815 

Cap.  XXVII— De  fide.  816 

Cap.  XXVIIL— De  spe.  817 

Cap.  XXIX.— De  chariute.  818 

Cap.  XXX.— De  gratia  prxveoientc  et  siibseqoente  nos. 

820 
Cap.  XXXL— De  qnaluor  regenlium  ordinibus.  8il 
Cap.  XXXIL— De  pastoribus  animarum,  quales  in  Kc- 

clesia  eligi  debeoni.  Jbid. 

Cap.  XXXIU.— De  rectoribus,  qualitc  r  vil»  conversa- 

(ionem  hal)eanl.  8^4 

Cap.  XXXIV.— De  hiimilittfie  prsepositorom.  827 

Cap.  XXXV.  —  Qoalirer  praplati  subjecios  doceaul  ac 

semetlpsos  discreta  circumspectione  praevideant.  Ibid, 
Cap.  XXXVI.  —  De  zelo  pastoralis  oCQcii  erga  subditos. 

829 
Cap.  XXXVIL— Ut  indigni  atque  imperili  ad  pastorale 

magisterium  accedere  non  praesumaot.  832 

Cip.  XXXVI 11.— De  coUau  episcopis  potesute  ligamii 

atque  S4>lveiiiiL  834 

Cap.  XXXIX.  —  De  pasloribus  oon  recte  gradienlibiis. 

838 
Cap.  XL.— De  episcopls  qui  pro  ortlinatioDibus  momTa 

libenter  aceipiunt.  85J 

Cap.  XLL— De  his  qnl  in  regimine  prodesse  possunt, 

sed  idem  oflSciuin  per  quietem  propriam  re&if^iunt.  840 
Cap.  XLlL^Deaiubjuciisbonissub  pasiorali  regimine 

constilotis.  8il 

Cap.  XLIII  — De  invirliis  vel  proiervis  subditis.  842 
Cap.  XLIV,— De  clericis,  quales  eos  esse  o|)orleat.  813 
Cap.  XLV.  —  De  viu  vel  conversatioue  mouachomm. 

845 
fjkp.  XLVL— De  humilitate  vel  opcre  eorum.  8i7 

Cap.  XLVII.— De  remissa  conversatione  i^tsorum.  8i8 
Cap.  XLVIIL— De  monachis  curis  seculi  se  implicanti- 

btis.  8i9 

Cap.  XLIX— De  lcpiditatte  monachorum.  8:;0 

SKNICNTIARUM  LIBERTEKTIUS.  851 

Caput  pRiMuy.— De  voluntaie  Dei  ac  pormissu.  Ibid. 
Cap.  IL— De  dispensatjone  divitia.  Ibid, 

Cap.  III  — Qualiier  sacra  Scriptiira  maledicti  proinat 

seDteotiara.  853 

Cap.  IV.— De  qoioqoe  aetaiibos  muudi  atciue  bominibns. 

Ibid, 
Cap.  V.--De  brevitate  vcl  miseria  vit»  prffiseotis.   855 
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Cap.  VI.— l)e  jovenlnte  et  senectnte.  8B6 

Cap.  VII.— De  conjugatts.  BV 

Cap.  VIIL— De  virginibofleteonlinentibus.  H5R 

Cap.  IX.— De  nuper  conversis  e  saecolo.  800 

Cap.  X.— De  jejiioio  vel  abstinentfai.  OBl 

Cap.  XI. — De  sporit»nea  paoperute.  862 

Cap.  XIL— De  adbibendii  pro  eorporis  necessiUte  sob- 

ildtis.  865 

Cap.  XIIL— De  sanctis  virlsqoieUm  viUm  diltgentibns. 

864 
Cap.  XIV.w.De  saiieiis  viris  activ»  et  contemplttlvae 

f  it»  deditis.  866 

Cap.  XV.— De  elecib  iotcr  tamoltns  feprebormm  bene 

viventibos.  868 

Cap.  XVI  '-Da  preaaaris  etectornm.  869 

Cap.  XVIL— De  electonim  miraculis.  870 

Cap.  XVIIL— De  reprolioram  miraculls.  87t 

Cap.  XIX.— De  divinis  cbarismatibtis.  87^ 

Cap.  X.\.— DequatuorvirtutibuSyid  est,  prudentia,  tem- 

peraotia,  rortitodiue  atqne  juslitla.  874 

Cap.  XXL— De  vila  aiHiva  et  contemplaliva.  875 

Cap,  XXTI,-De  *intlo»B.  877 

t  Ap.  XXII I .— I  )e  disiributione  Spiriius  septiformis.  8^0 
Cap.  XX I  V,^l>c  nr>B  reddendo  nialum  pro  maio.  88t 
Cap.  XXV.— Do  jiaoe  et  concordia.  082 

ap,  XXVI.-De  fmientia.  883 

Cap.  XXVIL^Di^  bomilitate.  885 

Cap.  XXViil— Dft  simpliciute.  886 

Ca?.  XXIX .— ^Da  ititentloae  cordis  et  corporls.  ibid. 
C At'  XXX,  —-Df ^  ni  a  nsnetodioe.  087 

iJAP.  X^XJ —D  t  Dbedieotia.  888 

Cap.  XXXIU~De  verecuodia.  889 

Ca>.  XXXttE— De  mlsericordia  et  pietate  890 

Cap.  X  X  \  I V  ,^r>e  eleemosyois.  891 

Cap.  XXXV.— De  passiooe  eleaoroa  el 
proxiTnonim. 
Cap.  XXXVr^Onidsitjiibilom, 


oompaasione 
883 
894 
895 
Ibid. 
896 
896 
897 


r.AP.  XXXVTL— Di*.  regiti  coeleslls  desiderio. 
Cap,  XXXVIIL— Debooorum  caQcordia. 
C^p.  XXXIX.^De  conservaiida  ami  ilia. 
Cap.  XL.— De  legeodi  assiduiUtc 
Cip.  XLL— De  spiritalibus  deUcils. 
Cap.  X  L  1 1 . — De  discreiiooe.  ^^ 

Cap.  XLIIL— De  taciturnitate.  809 

Cap.  XLIV.— De  cavenda  detractione.  900 

Cap.  XtV,— De  compuoctione.  Ibid* 

Cap.  XLVL— De  spe  et  formidioe  eleciorom.  902 

Cap.  XLVIL— De  poeniteniia.  904 

Cap.  XLVIIL— De  coDfessiooe.  905 

C4P.  XLIX— De  graviute  consilii.  906 

Cap.  L.— De  hospiUiiaie*.  Ibid. 

r^p.  LL— De  corruptione  \ilaB  praesentis.  907 

Cap.  LIL— De  saluie  corporis.  908 

C^p.  LllL—  De  aegritodine  corporis.  909 

Cap.  LIV  — De  morie  coroi  ris.  910 

SENTENTIARIJM  LIBKR  QIARTUS.  911 

Caput  priuum.  —  De  quadripartiu  qualiuie  locutionis. 

Ibid» 
Cap.  II.— De  divinis  jndiciis.  Ibid. 

Cap.  IIL— De  Iiis  qoi  io  ptccatis  bbnolor,  qood  post 

ruinsm  surgere  qoeaot.  914 

'Cap.  IV!— De  muoeribos,  vel  ol)lationibus  Deo  olTe- 

roodi<i.  915 

Cap.  V.— De  quinque  seosibus  corporis.  916 

Cap.  VL— De  Salaiiae  lenumentis,  vel  fallaciis  d»mo- 

Dum.  917 

Cap.  VIL— Qoot  suot  tentamenla  somniorom.  919 

Cap.  VIIL— Deooclurnis  iilusionibus.  021 

Cap.  iX.  —  De  multinoodis  argumeDtatiooibus  Satana*. 

Ibid. 
Cap.  X.— De  multimodis  vitiis.  92i 

Cap.  XL— De  ooouuliis  viiiis  quae  se  virtutes  ease  simti- 

lant.  924 

Cap.  XIL— Quod  ex  virtutibus  virtutes  et  ex  vitiis  vitia 

oriaotur.  9i3 

Cap.  XIIL— Dc  cogiutiODibus  noxiis  et  innoiib.       926 
Cap.  XiV.— De  supcrbia  et  vaoa  gloria.  028 

Cap.  XV.— De  avarilia.  931 

Cap.  XV  L— De  iracoDdia.  9S2 

Cap.  XViL— Qoaliier  ira  reprimi  dcbeat  934 

Cap.  XVIIL— De  invidia.  935 

Cap.  XIX— Desopprimendaiavidia.  936 

Cap.  XX.— Demaiilia.  937 

Cap.  XXL— Dc  discordia.  958 

Cap.  XXIL— Deodio.  933 

Cap.  XXIIL— De  concQ(itscentla  ooulorom.  ibUi* 

Cap.  XXIV.— Degulae  coiicupiscentia.  940 

Cap.  XXV.— Df  piigua  virtuluui  adversus  vilia.         9i| 
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Cap.  XX VI.^De  moHiloqnio.  942 

Caf.  XXVII.— De  penr ersa  loeQtkMM.  948 

Ca».  XXVUI.  —  De  l»Cit  vel  tdstibot  io  hoe  sasculo 

ilegeiiiibiif.  944 

Caw.  XXIX.— DesliilUUt.  Ibi4, 

Cap.  XXX  —De  luiuria.  945 

Cap.  XXXI.— De  torpore  aoiinl.  947 

Cap.  XXXII.— De  pigrltia.  948 

Cav.  XXXill.— De  murniurio.  949 

Cap.  XXXIV.— De  roeodacio.  Ihid. 

Cap.  XXXV.— Quibas  oiodis  peecaiooi  p^petreCor.  960 
Cap.  XXXVI.— De  roanireaiis  ncciiliisqae  peceatis.  952 
Cap.  XXXVII.— De  liis  qui  addelicu  poit  lacrymas  re- 

fertiiDliir.  Ibid, 

ar.  XXXVIII.-De  peocaodi  coomietodioe.  955 

ap.  XXXIX.— De  leTioribos  peccatis.  954 

Cap.  XL.— De  gravioribus  peccaiit.  /Md. 

Cap.  XIJ  —  De  de^er«tioDe  pt*ccaniiuni«  956 

SKINTENTIARtM  LlBER  QUINTUS.  957 

Capot  puycJM.  —  De  Uilectoribos  muodi*  Ibid. 

Caf.  II.— DecoUo  vestiroeotoruro.  .  958 

Cap.  III.— De  bis  qui  terreoie  deaideriis  astriogootor. 

959 
Cap.  IV.— De  sapieolibns  boiiis  saHiiili.  Ibid. 

Cap.  V  — De  bis  qiii  jiidicio  Dei  obdorantur.  960 

Cap.  VI.— De  bis  qiii  prae  aivMire  rouodi  vel  prcseotium 

rerum  cuulilitato  spontaneos  trtbolaUoiiom  labores  adeunL 

Ibid. 
Cap.  VII.— De  reprobomm  pfosperiiate.  Ibid. 

Cap.  Vlil.— Demalorum  conoordia.  961 

Cap.  IX.— De  principibus  muodi.  962 

Cap.  X.— De  boois  priocipibus.  964 

Cap.  XI.— De  siiperbis  divitibos.  065 

Cap.  XII.— De  iodicibos.  9o7 

Cat.  XUI.-De  afpeUtn  laodis  bunaoa  vel  fiivoribttt 


adolaoliom.  9GR , 

Cap.  XIV.-De  bypocHtU  vel  caiUdit.  m 

Cap.  XV.— De  apostatis.  '  97| 

Cap.  XVI.— De  di»bolo  et  ejos  membrit.  971 

Cap.  XVII.  —  Quid  differt  inter  peecatoret  et  IflBiQt. 

Cap.  XVIII.— >Qiiid  dilTert  ioter  ioiquitateni  atqoe  pee- 
catoro,  8cel«*ra  atque  delicta.  r»^ 

Cap.  XIX.— De  eo  qood  scriplum  est :  E90  Dmmmh' 
ctMs  bomm  et  eream  mata.  974 

Cap.  XX.— De  idfemo  soperiore  atque  loreriore.  IbU, 

Cap.  XXI —De  porgatorio,  quod  poil  mortesi  pecraia 
laiari  credaotor.  975 

Cap.  XXIII.— De  flagellis  dfviob  eleciis  velreproliis 

inatis.  976 

Cap.  XXIV.— De  variis  percossionibos  muodi.        977 

Cip.  XXV  — De  Jodaici  populi  circa  Oueffi  miadi  ooo- 

Tersione.  978 

Cap.  XXVI.— De  Antlchrisii  temporibos.  IM. 

Cap.  XXVI I.— De  Antichristo  vel  ejos  meoibrk      9Bt 

c:ap.  XXVIII.— De  secuodo  adveoto  Domini  nostri  Jm« 

CbrisU.  961 

Cap.  XXIX.— De  resorrectlone  mortQomm.  90 

Cap.  XXX.— De  tremeodo  aHeroi  Regis  jodido.      9b5 

Cap.  XXXI.  —  De  poeniieutia  reproboruio  aine  frocio. 

Cap.  XXXII.— De  damnatiooe  diaboli  vel  dxmoooai.  9ffi 
Cap.  XXXIII.— De  sierois  suppliclts  reiTobona.  Ibid. 
Appendix.  ^ 

ADDRNDA. 
DISSERTATIO  DE  HONORIO  1.— Ar  Hoinwaoio 

680  DAMNATOS  VUBOIT  A  GOHCIUO  GEMSaAU  SaTO*  991 

Prflffrtio.  J»J. 
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